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LES PARALIPOMÈNES
00

LES CHRONIQUES

DANS L'HÉBREU DIBRE HAIAMIM

LIYRE SECOND

CHAPITRE PREMIER.

Prière, sagesse, gloire et richesses de Salomon, nombre de ses

chariots et de ses cavaliers.

i . Confortatus est ergo Salomon
'

filius David in regno suo, et Do-
minus Deus ejus erat cura eo, et

inagnificavit eura in excelsum.
,

2. Praecepitque Salomon uni-

verso Israeli, tribunis, et centu- !

rionibus, et ducibus, et judicibus

oninis Israël, et principibus fami-

liarum : I

3. et abiit cum universa multi-

tudine in Excelsura Gabaon, ubi

erat tabernaculum fœderis Dei

,

quod fecit Moyses famulus Dei in

fiolitudine. i

4. Arcam autem Dei adduxerat
Da\id de Cariathiarim, in locum
quem pra^paraverat ei, et ubi fixe-

rat illi tabernaculum, hoc est, in

Jérusalem.

1. Le règne de Salomon, fils de David,

fut donc affermi; et le Seigneur son Dieu

était avec lui, et il l'éleva à un très-haut

degré de puissance. 3. Rois, 3, 1.

2. Ce prince donna ses ordres à tout Is-

raël, aux tribuns, aux centurions et aux au-

tres officiers, aux magistrats et aux chefs de
toutes les familles *.

3. Et il s'en alla avec toute cette multi-

tude au haut lieu de Gabaon, où était le ta-

bernacle de l'alliance de Dieu, que Moyse,

son serviteur, lui avait dressé dans le désert *.

4. Or David avait déjîl fait venir l'arche

de Dieu de la ville de Cariathiarim, au lieu

qu'il lui avait préparé, et où il lui avait

élevé un tabernacle, c'est-à-dire à Jérusa-

lem. 2. Rois, 6, 17. 1. Par. 16, 1. 2. Moys.

37, 1.

J^. 2. — « pour auer avec lui célébrer car ces sacrifices une fête d'action de
grâces.

>. 3— » Voy. 1. Par. 16, 1. S. 4 et les remarç,"

111.
\



LES PARALIPOMÉNES

5. L'autel d'airain qu'avait fait Béséléel, 1

fils d'Uri, fils de Hur, était là ' devant le

tabernacle du Seigneur. Et Salomon^ accom-
pagné de i4i\M cette multitude, l'y alla

chercher.

6. Il monta à cet autel d'airain qui était

devant le tabernacle de l'alliance; et il im-
mola dessus mille victimes *.

7. Or il arriva que la nuit même ^ Dieu
lui apparut, et lui dit : Demandez-moi ce

que vous voulez que je vous donne.

8. Alors Salomon dit à Dieu : Vous avez

fait éclater la grandeur de votre miséricorde

envers David, mon père, et vous avez bien

voulu m'établir roi en sa place.

9. Qiiil vous plaise donc. Seigneur, mon
Dieu, d'accomplir maintenant votre parole

et la promesse que vous avez faite à David,

mon père. Puisque vous m'avez établi roi

sur votre grand peuple, qui est aussi innom-
brable que la poussière de la terre,

10. donnez-moi la sagesse et l'intelligence,

afin que je sache comment je dois me con-

duire ® à l'égard de votre peuple : car qui

pourrait gouverner dignement un si grand '

peuple?
i \ . Alors Dieu répondit à Salomon : Puis-

que votre cœur a préféré ces choses à toutes

les autres, que vous ne m'avez point de-
mandé des richesses ni de grands biens,

ni de la gloire, ni la vie de ceux qui vous
haïssent, ni même une vie longue, et que
vous m'avez demandé la sagesse et la science,

afin que vous puissiez gouverner mon peu-
ple sur lequel je vous ai établi roi;

12. la sagesse et la science vous sont ac-

cordées; et je vous donnerai de plus tant de
biens, tant de richesses et tant de gloire,

que nul roi devant vous, ni après vous, ne
vous aura été égal.

13. Salomon descendit donc de ce lieu

haut de Gabaon, et s'en revint de devant le

tabernacle de l'alliance ' à Jérusalem. Et il

régna sur Israël.

14. Il amassa un grand nombre de cha-
riots de guerre et de cavalerie : il eut mille
quatre cents chariots, et douze mille hom-
mes de cavalerie. Il en fit mettre une partie

dans les villes destinées à loger les équi-

5. Altare quoque aeneum, quod"
fibricatus fuerat Beseleel filius

IJri filii Hur, ibi erat coram taber-

uaculo Domini : quod et requisivit

Salomon, et omnis ecclesia.

6. Ascenditque Salomon ad ai-

tare œneum, coram tabernaculo

.
fœderis Domini, et obtulit m eo
mille hoslias.

7. Ecce autem in ipsa nocteap-
paruit ei Deus, dicens : Postula

quod vis, ut dem tibi.

8. Dixitque Salomon Deo : Tu
fecisti cum David pâtre meo mi~
sericordiam magnam : et consti-

tuisti me regem pro eo.

9. Nunc ergo Domine Deus im-
pleatur sermo tuus, quem polli-

citus es David patri meo : tu enim
me fecisti regem super populum
tuum multum, qui tam innume-
rabilis est, quam pulvis terrae.

10. Da mihi sapientiam et in-

telligentiam, ut ingrediar et egre-

diar coram populo tuo : (juis ciîim

potest hune populum tuum digne,

qui tam grandis est, judicare?

11. Dixit autem IDeus ad Salo-

monem : Quia hoc magis placuit

cordi tuo, et non postulasti divi-

tias, et substantiam, et gloriam,

neque animas eorum qui te ode-

rant, sed nec dies vitse plurimos :

petisti autem sapientiam et scien-

tiam, ut judicare possis populum
meum, super quem coustilui te

regem.
12. Sapientia et scientia datae

sunt tibi : divitias autem et sub-

stantiam et gloriam dabo tibi, ita

ut nullus in regibus nec ante te

nec post te fuerit similis tui.

13. Venit ergo Salomon ab ex-

celso Gabaon in Jérusalem coram
tabernaculo fœderis, et regnavit

super Israël.

14. Cougregavitque sibi currus

et équités, et facti sunt ei mille

quadringenti currus, et duode-
cim millia equitum : et fecit eos

esse in urbibus quadrigarum,

^ 5. — 8 à Gabaon.
f. 6.— * des holocaustes, par le ministère d'uu prêtre.
^' 7. — B la nuit qui suivit le sacrifice. Gomp. 3. Rois, 3, 5 et les remarq.
y. 10. — ' Lilt. : afin que j'entre et que je sorte, — que je me conduise bien.

f. 13. — 1 celui de David. Dans l'hébr. : (il vint) d'auprès du tabernacle de l'al-

liance (de Moyse, qui était à Gabaon).

,.^'-



LIVRE II. CHAPITRE II.

et cum rege in Jérusalem.

15. Praebuitque rex argentum
et aurum in Jérusalem quasi la-

pides, et cedros quasi sycomoros,

quœ nascuntur in campestribus

multitudine magna.
16. Adducebantur autem ei

equi de ^Egypto, et de Coa, a ne-

gotiatoribus régis, qui ibant, et

emebant pretio,

17. quadrigam equorum sex-

centis aigenteis, et equum cen-

tum quinquaginta : similiter de
universis regnis Hethaeorum, et a

regibus Syrias, emptio celebra-

batur.

pages ^, et le reste à Jérusalem, près de sa

personne. 3. Rois, 10, 26.

lo. 11 rendit l'or et l'argent aussi communs
que les pierres dans Jérusalem, et les cè-
dres aussi communs que ce grand nombre
de sycomores qui naissent dans la campagne.

16. Les marchands qui trafiquaient pour
ce prince lui amenaient des chevaux d'Egypte
et de Coa^. Ils y allaient et en achetaient à

certain prix.

17. L'attelage de quatre chevaux revenait

à six cents sicles d'argent *", et un cheval à
cent cinquante : et l'on en achetait ainsi de
tous les rois des Héthéens, et de ceux de
Syrie.

CHAPITRE n.

Ouvriers pour la construction du temple. Traité de Salomon
avec Hiram. nombre et ordre des ouvriers.

1. Decrevit autem Salomon se-

dificare domum nomini Domini,
et palatium sibi.

2. Et • numeravit septuaginta

millia virorum portantium hu-
meris, et octoginta millia qui cae-

derent lapides in montibus, prae-!

positosque eorum tria millia sex-[

centos.

3. Misit quoque ad Hiram re-

gem Tyri, dicens : Sicut egisti

cum David pâtre meo, et misisti ei

ligna cedrina ut œdificaret sibi

domum, in qua et babitavit :

4. sic fac mecum, ut aedificem

domum nomini Domini Dei mei,

ut consecrem eam ad adolendum
incensum coram illo, et fumi-

ganda aromata, et ad propositio-

1 . Salomon résolut donc de bâtir uu tem-
ple au nom du Seigneur, et un palais pour
lui.

2. Et il fit compter soixante et dix mille

hommes pour porter sur leurs épaules *, et

quatre-vingt mille pour tailler les pierres

dans les montagnes, trois mille six cents

pour être inspecteurs ^.

3. Salomon envoya aussi vers Hiram, roi

de Tyr, et donna ordre qu'on lui dit de sa

part : Faites-moi la même grâce que vous
avez faite à David, mon père, lui ayant en-
voyé des bois de cèdre pour bâtir le palais

oii il a demeuré depuis, 3. Rois, 5, 2.

4. afin que je puisse bâtir un temple à la

gloire du Seigneur mon Dieu, et le lui dé-
dier ^ pour y brûler de l'encens eu sa pré-
sence, y consumer des parfums, et y exposer
toujours des pains devant lui, comme aussi

y. 14. — 8 où il y avait des écuries préparées pour les clievaux.

y. 16.— 9 Dans l'hébr. comme 3. Rois, 10, 28. 29.

y. 17. — 10 Litt. : pièces d'argent, sicles, environ 870 f. —•
* On suppose que le

sicle d'argent était d'environ 1,45, comme quelques-uns l'estiment; l'auteur évalue
la somme à environ 300 florins. Le florin d'Autriche valant 2,59, les 600 sicles fe-»

raient environ 777.

^. 2. — 1 des portefaix.
* D'après 3. Rois, 5, 16. il n'y en avait que 3,300 ; les trois cents qui sont ici en

surplus étaient vraisemblablement les inspecteurs généraux, et ils ont été omis au
livre des Rois.

y. 4. — * Litt. : le consacrer, le dédier.
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pour offrir des holocaustes le matin et le soir,

ainsi qu'il a été ordonné pour toujours à

Israël, les jours du sabbat, les premiers jours

des mois, et dans les autres solennités du
Seigneur.

. Car le temple que j'ai dessein de bâtir

doit être grahd, parce que notre Dieu est

grand au-dessus de tous les dieux.

" 6. Qui pourra donc se croire capable de

lui bâtir une maison digne de lui? Si le ciel

et les cieux des cieux ne peuvent le conte-

nir, qui suis-je, moi, pour entreprendre de

lui bâtir une maison? Mais aussi ce n'est

seulement que pour faire brûler de l'encens

en sa présence *.
j

7. Envoyez-moi donc un homme habile,!

qui sache travailler en or, en argent, en
|

cuivre, en fer, en ouvrages de pourpre, d'é-
,

carlate et d'hyacinthe ^, et qui sache faire

toutes sortes de sculptures et de ciselures, '

pour l'employer avec les ouvriers que j'ai au-;

près de moi dans la Judée et à Jérusalem,
'

et que David, mon père, avait choisis.

8. Envoyez-moi aussi des bois de cèdre, I

de sapin, et des pins du Liban; car je sais

que vos sujets sont adroits à couper les ar-

bres du Liban, et les mieus travailleront

avec les vôtres
;

1

9. aGn que l'on me prépare quantité de
bois, parce que la maison que je désire bâtir

doit être très-grande et très-magnifique. '

iO. Je donnerai pour la nourriture de vos
'

gens qui seront occupés à la coupe de ces
bois, vingt mille sacs de froment, et autant
d'orge *, avec vingt mille barils '' de vin, et
vingt mille barriques d'huile *.

i

H. Hiram, roi de Tyr, écrivit à Salomon,
et lui manda : Parce que le Seigneur a aimé
son peuple, il vous en a établi roi.

j

12. Et il ajouta: Que le Seigneur, le Dieu
d'Israël, qui a fait le ciel et la terre, soit

béni d'avoir donné au roi David un fils si

nem panum sempiternam, et ad
holocautomata mane, et vespere,
sabbatis quoque, et neomeniis, et

solemnitatibus Domini Dei nostri

in sempiternum, quae mandata
sunt Israeli.

5. Domus enim, quam aedificare

cupio, magna est : magnus est

enim Deus noster super omnes
deos.

6. Quis ergo poterit prœvalere,
ut ffidificet ei dignam domum? Si

cœlum et cceli cœlorum capere
eum nequeunt : quantus ego sum,
ut possim sedificare ei domum?
sed ad hoc tantum, ut adoleatur
incensum coram illo.

7. Mitte ergo raihi virum eru-
ditum, qui noverit operari in auro,

et argento, rere, et ferro, purpura,
coccino, et hyacintho, et qui sciai

sculpere cœlaturas, cum his arti-

ficibus, quos mecum habeo iu

Judœa et Jérusalem, quos prœpa-
ravit David pater meus.

8. Sed et ligna cedrina mitte

mihi, et arceuthina, et pinea, de
Libano : scio enim quod servi tui

noverint csedere ligna de Libano,

et erunt servi mei cum servis tuis,

9. ut parentur mihi ligna plu-

rima. Domus enim, quam cupio

œdificare, magna est nimis, et

inclyta.

10. Prœterea operariis, qui cse-

suri sunt ligna, servis tuis dabo
in cibaria tritici coros viginti mil-

lia, et hordei coros totidem, et

vini viginti millia metretas, olei

quoque sata viginti millia.

1 1

.

Dixit autem Hiram rex Tyri

per litteras, quas miserat Salo-

moni : Quia dilexit Dominus po-
pulum suum, idcirco te regnare

fecit super eum.
12. Et addidit, dicens : Bene-

dictus Dominus Deus Israël, qui

fecit cœlum et terram, qui dédit

^. 6. — * mais aussi je ne veux bâtir un temple que etc. — et non pour préparer
à Dieu une demeure qui puisse le contenir.

y- 1- — * qui sache mettre en œuvre la soie pourpre, cramoisie et bleue de ciel,
et qui en général sache traiter ces couleurs.

f. 10. — 6 Litt. : 20,000 cors de froment etc. — Voy. 3. Rois, 5, 11
' Litt. : métrètes,— ou baths. Voy. 3. Rois, 5, 11.
« Litt. : 20,000 sats d'huile. — Le sat est le tiers d'un bath. Dans l'hébr. : 20,000

baths d'huile. Il n'est question dans 3. Rois, ni d'orge ni de vin, mais cette omis-
sion a été ici suppléée.
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David régi filium sapientem et

eruditum et seusatum atque pru-

dentem, ut œdificaret domum Do-
mino, et palatium sibi.

i3. Misi ergo tibi virum pru-

dentem et scientissimum Hiram,
patrem meum,

14. filium mulieris de filiabus

Dan cujus pater fuit Tyrius, qui

novit operari in auro, et argento,

aère, et ferro, et marmore, et li-

gnis, in purpura quoque, et hya-

cintho, et bysso, et coccino : et qui

scit caelare omnem sculpturam,

et adiûvcnire prudenterquodcum-
que in opère necessarium est, cum
artiflcibus tuis, et cum artificibus

domini mei David patris tui.

15. Triticum ergo, et hordeum,
et oleum, et vinum, quse poUi-
citus es domine mi, mitte servis

tuis.

16. Nos autem caedemus ligna

de Libano, quot necessaria ha-
bueris, et applicabimus ea rati-

bus per mare in Joppe : tuum
autem erit transferre ea in Jéru-
salem.

17. Numera\it igitur Salomon
omnes viros proselytos, qui erant

in terra Israël, post dinumeratio-
nem

,
quam dinumeravit David

pater ejus, et inventi sunt cen-
tum quinquaginta millia, et tria

millia sexcenti.

18. Fecitque ex eis septuaginta

millia, qui humeris onera porta-

rent, et octoginta millia, qui la-

pides in moutibus csederent : tria

autem millia et sexcentos prsepo-

fiitos operum populi.

sage, si habile, si plein d'esprit et de pru-
dence, pour bâtir un temple au Seigneur, et

un palais pour soi.

13. Je vous envoie donc un homme fort

sage et d'une très-grande capacité, Hiram,
mon père '.

14. Sa mère est de la ville de Dan, et son
père est Tyrien*''. Il sait travailler en or,

en argent, en cuivre, en fer, en marbre, en
bois, et même en pourpre, en hyacinthe,
en fin lin et en écarlate. 11 sait encore gra-
ver toutes sortes de figures; et il a un génie
merveilleux pour inventer tout ce qui est

nécessaire dans sa profession. // iruviillera

avec ^' vos ouvriers et avec ceux de David,

mon seigneur, votre père.

13. Envoyez donc, mon seigneur, à vos

serviteurs, le blé, l'orge, l'huile et le vin

que vous leur avez promis.

16. Nous ferons couper dans le Liban tout

le bois dont vous aurez besoin, et nous le

ferons charger sur des barques pour le rendre
à Joppé, d'oii vous donnerez ordre qu'on le

transporte à Jérusalem.

17. Salomon fit donc faire un dénombre-
ment de tous les étrangers *^ qui étaient

dans la terre d'Israël, depuis le dénombre-
ment qu'en avait fait faire David, son père;
et il s'en trouva cent cinquante-trois mille

six cents.

18. Il en choisit soixante et dix mille pour
porter les fardeaux sur leurs épaules, et

quatre-vingt mille pour tailler les pierres
dans les montagnes, et trois mille six cents
pour conduire les ouvrages **.

y. 13. — 9 que j'honore comme mou père. Comp. Jug. 17, 10. D'autr. trad. l'hébr. :

on homme de mon père, qui était déjà auprès de mon père. — * Hébr. à la lettre :

Et maintenant je vous ai envoyé un homme sage , connaissant (ayant de) l'habilité

d'Hirara, mon père.

^. 14. — 10 * sur l'origine de Hiram, voy. 3. Rois, 7, 14.
" dans la société de etc.

f. 17. — ^^ Litt. : de tous les prosélytes, — de tous les étrangers. Voy. 1. Par.
22, 2.

f. 18. — 13 * Salomon ne voulut pas se servir d'hommes de sa nation pour porter
les fardeaux, extraire et tailler les pierres. Pour tous ces travaux pénibles, il em-
plcya des étrangers. Co7np. pi. b. 8, 9; 3. Rois, 9, 22.
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CHAPITRE III.

Description des édifices du temple.

{. Salomon commença donc à bâtir le

temple du Seigneur à Jérusalem sur la mon-
tagne de Moria, qui avait été montrée à Da-
vid, son père *, et au lieu même que David
avait disposé dans l'aire d'Oman, Jébuséen.

3. Rois, 6, 1. 2. Rois, 24, 25. {.Par. 21, 26.

2. Il commença cet édifice le second mois
de la quatrième année de son règne ^.

3. Et voici le plan que suivit ce prince

pour construire cette maison du Seigneur.

La longueur était de soixante coudées ^, sui-

vant la première mesure *, la largeur de
vingt coudées.

4. Le vestibule qui était devant, dont la

longueur répondait à la largeur du temple,
était aussi de vingt coudées. Mais sa hauteur
était de cent vingt ^. Et Salomon le fit tout

dorer ^ par dedans d'un or très-pur.

5. 11 fit aussi lambrisser la partie la plus

grande du, temple '' de bois de sapin, et fit

appliquer sur tout ce lambris des lames
d'or le plus pur. Et il y fit graver des pal-

mes, et comme de petites chaînes qui étaient

entrelacées les unes dans les autres.

6. 11 fit paver le temple d'un marbre très-

précieux, dont les compartiments faisaient

un très-grand ornement ^.

7. L'or des lames dont il fit couvrir le

lambris de cet édifice, les poutres, les pi-

lastres, les murailles et les portes, était très-

fin 3; et il fit aussi représenter des chérubins
•jur les murailles.

i. Et cœpit Salomon œdificare

domum Domini in Jérusalem in

monte Moria
,

qui demonstratus
fuerat David patri ejus, in loco,

quem paraverat David in area Or-
nan Jebusœi.

2. Cœpit autem œdificare mense
secundo, anno quarto regni sui.

3. Et hœc sunt fundamenta,
qui£ jecit Salomon, ut œdificaret

domum Dei, longitudinis cubitos

in mensura prima sexaginta, lati-

tudinis cubitos viginti.

4. Porticum vero ante frontem,
quse lendebatur in longum juxta

mensuram latitudinis domus, cu-

bitorum viginti : porro altitude

centum viginti cubitorum erat :

et deauravit eam intrinsecus auro

mundissimo.
5. Domum quoque majorem

texit tabulis ligneis abiegnis, et

laminas auri obrizi affixit per to-

tum : sculpsitque in ea palmas, et

quasi catenulas se invicem com-
plectentes.

G. Stravit quoque pavimentum
templi pretiosissimo marmore ,

décore multo.

7. Porro aurum erat probatis-

simum, de cujus laminis texit

domum, et trabes ejus, et postes,

et paiùetes, et ostia : et cselavit

cherubim in parietibus.

f. l. — ^ Voy. 1. Par. 21, 15. 26, 28. 22, 1. 2.
^.2.-2* Comp. 3. Rois, 6, 1.

f. 3. — 3 Litt. : voici les fondements que jeta Salomon, — la dimension des fon-
dements que etc.

* la mesure de Moyse. Après le retour de Babylone les mesures changèrent.
Comp. Ezéch. 40, 3. 5. 43, 13.

f. 4. — s II devrait y avoir : vingt coudées, comme lisent uu manuscrit hébreu,
la version grecque dans quelques manuscrits, et la version arabe. Le texte hc!)reu,
d'où est venue notre version, a éprouvé dans les temps postérieurs quelque chan-
gement, parce qu'on a voulu l'accommoder au portique, en forme de tour, du tem-
ple d'Hérode, lequel était en effet haut de 120 coudées.

* le sanctuaire.

f. 5.— '' Litt. : la plus grande maison, — le Saint.

Jr. 6. — 8 Dans l'hébr. : Et il incrusta la maison (le sanctuaire) de pierres pré-
cieuses, pour l'ornement.

f. 7. — 9 Dans l'hébr. : et l'or, était de l'or de Parvaïm (de l'or fin. D'autres
rad. : de la poussière d'or de Parvaïm. D'autres autrement.).
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8. Fecit quoque domum Sancti

sanctorum : longitudinem juxta

latitudinem domus^ cubitorum
viginti : et latitudinem similiter

\igiuti cubitorum : et lamiais au-

rais texit eam, quasi talentis sex-

centis.

9. Sed et clavos fecit aureos,

ita ut siaguli clavi siclos quin-
quagenos appenderent : cœnacula
quoque texit auro.

10. Fecit etiam in domo Sancti

sanctorum cherubim duos, opère
statuario : et texit eos auro.

i 1 . Alae cherubim viginti cu-
bitis extendebantur, ita ut una
ala haberet cubitos quinque, et

tangeret parietem domus : et al-

téra quinque cubitos habens, alam
tangeret alterius cherub.

12. Similiter cherub alterius

ala quinque habebat cubitos, et

tangebat parietem : et ala ejus al-

téra quinque cubitorum , alam
cherub alterius contingebat.

13. Igitur alcB utriusque cheru-
bim expausce erant, et extende-
bantur per cubitos "viginti : ipsi

autem stabant erectis pedibus, et

faciès eorum erant versae ad exte-

riorem domum.
14. Fecit quoque vélum ex hya-

cintho, purpura, cocco et bysso :

et intexuit ei cherubim.
15. Ante fores etiam templi

duas columnas
,

quee triginta el

quinque cubitos habebant aliitudi-

nis : porro capita earum, quinque
cubitorum.

16. Necnon et quasi cateuulas

in oraculo, et superposuit eas ca-

pitibus columnarum : malogra-
nata etiam centum, quae catenulis

interposuit.

17. Ipsas quoque columnas po-
suit in vestibulo templi, unam a

dextris, et alteram a sinistris :

i 8. Il fit encore le sanctuaire : sa longueur,
qui répondait à la largeur du temple, était

de vingt coudées; sa largeur avait pareille-
ment vingt coudées. Il le couvrit tout de
lames d'or, qui pouvaient monter à six cents
talents.

9. Il fit aussi les clous d'or, dont chacun
pesait cinquante sicles. Les chambres des
étages d'en haut i" étaient aussi revêtues
d'or.

10. Outre cela il fit faire dans le sanc-
tuaire deux chérubins en statues, qu'il cou-
vrit d'or.

H. L'étendue des ailes de ces chérubins
était de vingt coudées, de sorte qu'une de
ces ailes avait cinq coudées, et touchait la

muraille du temple; et que l'autre, qui
avait encore cinq coudées, touchait l'aile du
second chérubin.

12. De même une des ailes de ce second
chérubin, de cinq coudées d'étendue, tou-
chait la muraille ; et son autre aile, qui était

aussi de cinq coudées, venait joindre l'aile

du premier.
13. Les ailes de ces deux chérubins étaient

donc déployées, et avaient vingt coudées
d'étendue. Et ces chérubins étaient droits

sur leurs pieds, et leurs faces tournées vers
le temple extérieur ^^

14. Il fit aussi un voile d'hyacinthe, de
pourpre, d'écarlateet de lin fin, sur lequel il

lit représenter des chérubins. Matth. 27, 51.

15. // fit de plus deux colonnes devant la

porte du temple, de trente-cinq coudées
de haut ^% et leurs chapiteaux ^* étaient de
cinq coudées. Jér. 52, 20.

16. Il fit aussi des chaînes comme il y en
avait dans le sanctuaire ^'*, et il les mit sur
les chapiteaux des colonnes, et cent grena-
des qui étaient entrelacées dans ces chaînes.

17. Il fit mettre ces colonnes dans le ves-
tibule du temple, l'une à droite, l'autre à
gauche. Il appela celle qui était du côté

p. 9. — 10 Gomp. 3. Rois, 6, 9. 10.

j/. 13. — " vers le Saint.

p. 15.— 1^ à savoir les deux ensemble. Elles n'avaient par conséquent chacune
que dix-sept coudées et demie de hauteur, et avec le chapiteau de cinq coudées
(3. Rois, 7, 16.), vingt-deux coudées et demie. — Si, dans 3. Rois, 1, 15., chaque
colonne a dix-huit coudées de haut, c'est que dans cette hauteur est comprise la
demi-coudée qui était couverte par le chapiteau.

>3 Litt. : leurs tètes, — les sommets, les chapiteaux.

f- 16. — »'• Litt. : dans l'oracle, dans le sanctuaire (f. 5.), des guirlandes. D'autres
trad. : Et il fit aussi comme une espèce de petites chaînes dans "le Saint des saints
(de même qu'il en avait déjà fait dans le Saint) {f. 5.).
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droit, Jachin, et celle qui était du côt6 gau- I eam, qui^e a dextris erat, vocavit

che Booz *.
1
Joachiu : et quae ad lœvani, Booz.

CHAPITRE IV.

Des objets qui se trouvaient dans le temple.

{. Salomon fit ensuite un autel d'airaîn

de -vingt coudées de long, de vingt de large,

et de dix de haut.

2. Et une mer de fonte, qui avait dix cou-

dées d'un bord à l'autre, et qui était toute

ronde. Elle avait cinq coudées de haut; et

un cordon de trente coudées entourait sa

circonférence. 2. Rois, 6, 23.

3. Au dessous du bord de cette mer, il y
avait des figures de bœufs, et elle était en-

vironnée au dehors de deux rangs de con-

soles *, y en ayant dix dans l'espace de cha-

que coudée 2. Or ces bœufs ' avaient été

jetés en fonte *.

4. Cette mer était posée sur douze bœufs,

trois desquels regardaient le septentrion,

trois l'occident, trois le midi, et les trois

autres l'orient. Celte mer était posée sur ces

bœufs, et le derrière du corps de ces bœufs
était caché sous cette mer.

5. L'épaisseur de ce vaisseau était d'un
palme, et sou bord était fait comme celui

d'une coupe, ou comme la feuille d'un lis

1. Fecît quoque altare aeneum
viginti cubitorum longitudinis, et

viginti cubitorum latitudinis, et

decem cubitorum altitudinis.

2. Mare etiam iusile decem cu-

bitis a labio usque ad labium, ro-

tundum per circuitum : quinque
cubitos habcbat altitudinis, et fu-

niculus triginta cubitorum am-
biebat gyrum ejus.

3. Sirailitudo quoque boum erat

subter illud, et decem cubitis qui-
dam extrinsecus ctelaturae, quasi

duobus versibus alvum maris cir-

cuibant. Boves autem erant fu-

siles :

4. et ipsum mare super duode-
cim boves irapositura erat, quorum
très respiciebant ad aquilonem, et

alii très ad occidentem : porro très

alii meridiem, et très qui rcliqui

erant, orientem, habentes mare
superpositum : posteriora autem
boum erant intrinsecus sub mari.

li. Porro vastitas ejus habebat

mensurara palmi, et labium illius

erat quasi labium calicis, vel re-

f. 17. — 15 Sur la signification des mots Jachin et Booz, voy. la note sur 3.

Rois, 7, 21.

f. 3. — 1 Litt. : de ciselures. Selon l'hébr. : également de bœufs.
' Comme la mer avait trente coudées de circonférence, la longueur de ces tra-

vaux en fonte n'était pas suBisaute pour l'entourer, et il y a, ce semble, une con-
tradiction dans le texte. Cette conlradiction disparait, si l on suppose que chacun
des deux rangs était divisé en trois parties, chacune de dix coudées de loup;, envi-
ronnant le ventre de la mer, tellement que l'on ne rapporte point la lon-Tiieur de
dLx coudées au rang tout entier, mais seulement à nue de ses divisions. D'autres
autrement. — * Le texte latin porte litt. : ... de bœufs, et au dehors certaines cise-

lures de dix coudées environnaient le ventre de la mer comme sur deux rangs. Or,
ces bœufs, etc. — C'est à celte traduction que se rapporte la note. La version fran-

çaise fait disparaître la difficulté, qui, du reste, n'existe pas dans l'hébreu. On peut
le traduire : Et des ressemblances de bœufs au-dessous du lui (du bord) l'environ-

nant tout autour, dix d\NS une coudée, enceignant la mer tout autour, deux rangs
de bœufs, jetés en fonte dans sa fusion (de la mer). — Ainsi il y avait dix bœufs
par coudées, et 300 bœufs dans les trente coudées; et comme il y avait deux rangs
de fi,^ures semblables, la somme totale de ces bœufs jetés en fonte avec la mer, et
forount un double cordon au-dessous du bord, était de 600.

» dt s rangs (formant les guirlandes).
* d'iin seul jet avec la mer. ^
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pandi lilii : capiebatque tria millia

nietretas.

6. Fecit quoque conchas decem :

et posuit quinque a dextris, et

quinque a sinistris , ut lavarent

iu eis omnia quœ in holocaus-

tum oblaturi erant : porro in mari
sacerdotes lavabantur.

7. Fecit autem et candelabra

aurea decem, secundum speciem

qua jussa erant fieri : et posuit ea

in templo, quinque a dextris, et

quinque a sinistris.

8. Necnon et mensas decem : et

posuit eas in templo, quinque a

dextris et quinque a sinistris :

phialas quoque aureas centum.
9. Fecit etiam atrium sacerdo-

tum, et basilicam grandem : et

ostia in basilica, quse texit sere.

10. Porro mare posuit in latere

dextro contra orientera ad meri-
diem.
a. Fecit autem Hiram labetes,

et creaçras, et phialas : et com-
plevit omne opus régis in domo
Dei :

12. hoc est, columnas duas, et

epistylia, et capita, et quasi quœ-
dam retiacula, quse capita tege-

rent super epistylia.

13. Malogranata quoque qua-
dringenta, et retiacula duo, ita

ut bini ordines malogranatorum
singulis retiaculis jungerentur,
quse protégèrent epistylia, et ca-

pita columnarum.

courbée en dehors; et il contenait trois ïnille

mesures ^.

6. Il fit aussi dix bassins '; et il en mit
cinq à droite et cinq à gauche '', pour y la-

ver tout ce qui devait être offert en holo-
causte, au lieu que les prêtres se lavaient
dans la mer.

7. Il fit encore dix chandeliers d'or, selon

la forme en laquelle il avait été ordonné
qu'on les fît; et il les mit dans le temple,
îinq d'un côté et cinq de l'autre.

8. II fit aussi dix tables* et les mit dans
le temple, cinq à droite et cinq à gauche,
et cent fioles d'or.

9. Il fit aussi le parvis des prêtres, et une
grande enceinte ^, où il y avait des portes qui
étaient couvertes de cuivre.

10. Or il mit la mer au côté droit *", vis-

à-vis l'orient, vers le midi ".

11. Hiram fit aussi des chaudières, des
fourchettes ^'^ et des fioles ; et il acheva tout

l'ouvrage que le roi avait entrepris de faire

dans le temple de Dieu '^
:

12. c'est-à-dire les doux colonnes, leurs

épistyles et leurs chapiteaux, avec une es-

pèce de rets qui couvraient les chapiteaux
par-dessus les épistyles **.

13. Il fit encore quatre cents grenades et

deux rets, de sorte qu'il y avait deux rangs
de ces grenades à chaque rets, jointes en-
semble par autant de petites chaînes faites

en forme de rets, qui couvraient les cor-

dons et les chapiteaux des colonnes.

t. 5. — * Litt. : métrètes. — Dans l'hébr. : Baths. Voy. 3. Rois, 3, 11. D'après 3.

Rois, 1, 26. le vaisseau ne contenait que deux mille baths. Il semble qu'en cet en-
droit il soit tenu compte des bœufs qui étaient aussi creux en partie, et qui rece-
vaient l'eau de la mer, laquelle, suivant le rapport des rabbins, on pouvait faire

couler par leurs museaux.
^. 6. — ^ D'autres trad. : dix conques.
7 de la mer.
y. 8. — 8 Ainsi il faut entendre dans un sens spécial ce qui est marqué en géné-

ral 3. Rois, 7, 48.

f. 9. — ' Litt. : et une grande basilique. — D'autres trad. : un grand parvis; d'au-
tres : la grande enceinte, le grand enclos, qui environnait le parvis des prêtres.
Autour des édifices du temple proprement dit (le sanctuaire) étaient deux espaces
clos de mars : l'espace intérieur formait le parvis des prêtres, ce parvis proprement
dit où s'otïraient les sacrifices; l'espace extérieur formait le parvis du peuple. Voy.
4. Rois, 21, 5.

jr. 10. — 1" du côté qui est à la droite quand on sort du sanctuiire.
11 c'est-à-dire au sud-est. Le sanctuaire était construit de telle sorte que le Saint

des saints était tourné vers l'occident, et l'entrée dans le Saint, vers l'orient.

y. 11. — 1> D'autres : des pelles, pour tirer la chair des victimes.
*' l'ouvrage, que le roi destinait à la maison de Dieu.

t. 12.— »* Voy. 3. Rois, 7, 16-20.
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14. Il fit aussi des socles, et les bassins

qu'il mit dessus,

15. une mer *% et douze bœufs qui la

soutenaient,

16. les chaudières, les fourchettes et les

fioles. Enfin Hiram fit à Salomon, qui Vai-

mait comme son père '^, toutes sortes de va-

ses pour la maison du Seigneur, de l'airain

le plus pur.

17. Le roi les fit jeter en fonte dans la

terre d'argile, en une plaine /jrocAe du Jour-

dain, entre Sochot et Saredatha.

18. Or la multitude de ces vases était in-

nombrable, et l'on ne peut savoir le poids

du métal gui y entra.

19. Ainsi Salomon fit faire tous les vais-

seaux du Seigneur avec l'autel d'or, et les

tables sur lesquelles on mettait les pains de
proposition.

20. 11 fit encore d'un or très-pur les chan-

deliers, avec leurs lampes, pour les faire

brûler devant l'oracle, selon la coutume.

21 . Il fit aussi les fleurons, les lampes ",

et les pincettes d'un or très-pur.

22. Les cassolettes, les encensoirs, les

coupes, les mortiers, étaient de même d'un or

très-pur *^. Les portes du temple intérieur,

c'est-à-dire qui conduisaient dans le Saint

des saints, étaient toutes ciselées ; et les por-

tes du temple étaient d'or par le dehors '*.

Et ainsi Salomon acheva tous les ouvrages
qu'il avait entrepris de faire pour la maison
du Seigneur.

14. Bases etiam fecit, et con-
chas, quas superposuit basibus :

15. mare unum, boves quoque
duodecim sub mari.

16. Et lebetes, et creagras, et

phialas. Omnia vasa fecit Salo-

moni Hiram pater ejus in domo
Domini ex œre mundissimo.

17. In regione Jordanis fudit ea
rex in argilosa terra, inter So-
chot et Saredatha.

18. Erat autem multitude vaso-
rum innumerabilis, ita ut ignora-

retur pondus œris.

19. Fecitque Salomon omnia
vasa domus Dei, et altare aureum,
et mensas, et super eas panes pro-
positionis :

20. candelabra quoque cum lu-

cernis suis, ut lucerent anle ora-

culum juxta ritum ex auro puris-

simo :

21. et florentia quœdam, et

lucernas, et forcipes aureos : om-
nia de auro mundissimo facta

sunt.

22. Thymiateria quoque , et

thunbula, et phialas, et morta-

riola, ex auro purissimo. Et ostia

cselavit templi interioris, id est

in Sancta santorum : et ostia tem-
pli forinsecus aurea. Sicque com-
pletum est omne opus, quod fecit

Salomon in domo Domini.

CHAPITRE V.

Consécratio7i du temple.

{. Salomon fit donc apporter dans h tem-\ 1. Intulit igitur Salomon omnia,
pie tout ce que David, son père, lui avait quœ voverat David pater suus,

voué, et mit l'or, l'argent et tous les vases argentum, et aurum, et universa

dans les trésors de la maison de Dieu. 3. Rois,

7,51
vasa

Dei.

posuit in thesauris domus

Jr. 15. — 15 Celle qui a été décrite.

f. 16. — 18 Litt. : Hiram, son père, fit à Salomon etc., — son père, c'est-à-dire

son conseil. D'autres prennent l'hébr. comme un nom propre : Hiram-Abiou.
^. 21. — i'' c'est-à-dire les fleurons et les lampes des chandeUers.
y. 22.— 18 D'autres trad. selon l'hébreu : les couteaux, les coupes, les plats, les

encensoirs.
19 Selon l'hébreu, toutes les portes étaient dorées, mais il n'est pas fait mention

expresse des ciselures.
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2.Postquee coiigrega"vit majores

natu Israël, et cunctos principes

tribuum, et capita familiarum de

filiis Israël in Jérusalem, ut ad-

ducerent arcam fœderis Domini
de civitate David, quœ est Sion.

3. Venerunt itaque ad regem
omnes viri Israël in die solemni

mensis septimi.

4. Cumque venissent cuncti se-

niorum Israël, portaverunt LeTitae

arcam

,

5. et intulerunt eam, et omnem
paraturam tabernaculi. Porro xasa

sanctuarii, quae erant in taberna-

culo, portaverunt sacerdotes cum
Levitis.

6. Rex autem Salomon, et uni-

versus cœtus Israël, et omnes qui

fuerunt congregati ante arcam,
immolabant arietes, et boves abs-

que uUo numéro : tanta enim erat

multitudo victimarum.
7. Et intulerunt sacerdotes arcam

fœderis Domini in locum suum,
id est ad oraculum templi, in

Sancta sanctorum subter alas che-

rubim :

8. ita ut cherubim expanderent
alas suas super locum, in quo
posita erat arca, et ipsam arcam
tegerent cum vectibus suis.

9. Vectium autem, quibus por-
tabatur arca, quia paululum lon-

giores erant, capita parebant ante

oraculum : si vero quis paululum
faisset extrinsecus, eos videre non
poterat. Fuit itaque arca ibi usque
in praesentem diem.

10. Nihilque erat aliud in arca,

nisi duae tabulée, quas posuerat

Moyses in Horeb, quando legem
dédit Dominus filiis Israël egre-

dientibus ex jEgypto.

11. Egressis autem sacerdotibus

de sauctuario (omnes enim sacer-

dotes, qui ibi potuerant inveniri.

2. Après cela il assembla à Jérusalem tous
les anciens d'Israël, tous les princes des tri-

bus et les chefs des familles des enfants d'Is-

raël, pour transporter l'arche de l'alliance

du Seigneur de la ville de David, c'est-à-

dire de Sion. 3. Rois, 8, 1.

3. Ainsi tout Israël se rendit auprès du
roi le jour solennel du septième mois.

4. Et tous les anciens d'Israël étant venus,
les Lévites prirent l'arche,

5. et ils la portèrent dans le tempie, avec
toutes les suites et dépendances du taberna-
cle *. Or les prêtres et les Lévites ^ portèrent

tous les vases du sanctuaii'e qui étaient dans
le tabernacle.

6. Le roi Salomon et tout le peuple d'Is-

raël, et généralement tous ceux qui s'étaient

assemblés marchaient devant l'arche; et ils

immolèrent des moutons et des bœufs sans

nombre, tant était grande la multitude des
victimes.

7. Les prêtres portèrent l'arche de l'al-

liance du Seigneur au lieu qui lui avait été

destiné, c'est-à-dire dans l'oracle du tem-
ple, dans le Saint des saints, sous les ailes

des chérubins;

<S. de sorte que les chérubins étendaient

leurs ailes sur le lieu où l'arche avait été

mise, et la couvraient tout entière avec les

bâtons qui y tenaient.

9. Et parce aue les bâtons avec lesquels

on portait l'arche étaient un peu longs, on
en voyait l'extrémité de devant le sanc-

tuaire : mais si l'on était un peu dehors, on
ne pouvait plus les voir *. Et l'arche a tou-

jours été là jusqu'à présent **

10. Il n'y avait dans l'arche que les deux
tables, qui y furent mises par Moyse à Ho-
reb, lorsque le Seigneur donna sa loi aux
enfants d'Israël, à leur sortie d'Egypte ^.

H. Lors donc que les prêtres furent sor-

tis du sanctuaire (car tous les prêtres qui se

purent trouver là furent sanctiiiés ^; et jus-

f. 5. — * Dans l'hébr. : avec le tabernacle.
2 * Dans l'hébr. selon quelques-uns : les prêtres Lévites — uC< la tribu de Lévi, —

Mais dans 3. Rois, 8, 4., l'hébr. porte : tes prêtres et les Lévites; sens que peut
également recevoir l'hébreu en cet endroit, car le mot prêtres est séparé du mot
Lévites par im point de disjonction, équivalant à une virgule : en sorte qu'il faut

lire : les prêtres, les Lévites, etc.

^.9.-3 Voy. 2. Rois, 8, 8.

* C'est ainsi qu'elle fut placée d'après les monuments primitifs, auxquels l'auteur

de notre livre a emprunté son récit; car de son temps le temple était déjà détruit.

y. 10. — 5 * Comp. Héhr. 9, 4 et les remarq.
)i. 11. — 6 disposés et consacrés. L'ordre établi par David (1. Par. 24 et suiv.)
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qu'alors les fonctions et l'ortlre des minis-

tères n'avaient point encore été établis ni

distriluiés entre eux),

12. tant les Lévites que les chantres, c'est-

:\-dire ceux qui étaient sous Asaph, sous

Eman, sous Idithun avec leurs enfants et

leurs parents, revêtus de lin, faisaient re-

tentir leurs cymbales, leurs psallérions et

leurs guitares, et étaient à l'orient de l'autel

avec cent vingt prêtres qui sonnaisnt de leurs

trompettes.

13. Tous chantant donc en même temps
avec des trompettes, des voix, des cymbales,

des orgues et diverses autres sortes d'ins-

truments de musique, et faisant retentir

leurs voix fort haut, ce bruit s'entendait de
bien loin. Et quand ils eurent commencé à

louer le Seigneur, et à entonner ce cantique :

Rendez gloire au Seigneur, parce qu'il est

bon, et parce que sa miséricorde est éter-

nelle, la maison de Dieu fut remplie d'une
nuée;

14. en sorte que les prêtres ne pouvaient

y demeurer ni faire les fonctions de leur

ministère, à cause de la nuée, la gloire du
Seigneur ayant rempli la maison de Dieu "'.

sanctificati sunt : nec adhuc in

illo tempore vices, et ministerio-

rum ordo inter eos divisus erat)

12. tam Levitre quani cantores,

id est, et qui sub Asaph eraut, et

qui sub Eman, et qui sub Idithun,

filii, et fraties eorum, vestiti

byssinis, cymbalis, et psalteriis,

et citharis congregabant, stantes

ad orientalem plagam altaris, et

cum eis sacerdotes centum viginti

canenles tubis.

13. Igitur cunctis pariter, et

tubis, et voce, et cymbalis, et

organis, et diversi generis musi-
corum concinenlibus, et vocem in

sublime tollentibus, longe sonitus

audiebatur, ita ut cum Dominum
laudare cœpissent et dicere : Con-
fitemini Domino quoniam bonus,

quoniam in aeternum misericordia

ejus; irapleretur domus Dei nube,

1 4. nec possent sacerdotes stare

et ministrare propter caliginera.

Compleverat enim gloria Domiai
domum Del.

CHAPITRE VI.

Continuation,

i. Alors Salomon dit : Le Seigneur avait

promis qu'il habiterait dans une nuée *;

3. Rois, 8, 12.

2. et moi j'ai bâti une maison à son nom,
afin qu'il y pût demeurer à jamais.

3. Et le roi tournant le visage vers toute

l'assemblée d'Israël, la bénit (car toute cette

multitude était debout attentive), et il dit :

4. Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël,

qui a accompli ce qu'il avait fait entendre à
David, mon père, lorsqu'il lui dit ;

1. Tune Salomon ait: Dominus
pollicitus est ut habitaret in cali-

gine :

2. ego autem eedificavi domura
nomini ejus, ut habitaret ibi in

perpetuum.
3. Et convertit rex faciem suam,

et benedixit universae raullitudini

Israël (nam omnis turba stabat

intenta), et ait :

4. Benedictus Dominus Deus
Israël, qui quod locutus est David
patri meo, opère complevit, di-

cens :

5. Depuis le jour que j'ai fait sortir mon 5. A die, qua eduxi populum

n'avait pu encore être réalisé; et c'e?t pourquoi beaucoup de prêtres n'étaient pas
encore consacrés et n'avaient pu entrer dans l'exercice de leurs fonctions. Or en
cette occasion on avait besoin d'un grand nombre de ministres pour l'oblation des
nombreux sacrifices.

y. 14. — "f * Comp. les remarq. sur 3. Rois, 8, H.
^. 1. — » Comp. 2. Moys. 16, 10; 24, 16; 4. Moj/s. 9, la.
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meum de terra iCgypti, non elegi

civitatem de cunctis tribubus Is-

raël, ut aedificaretur in ea do-

mus nomini meo : neque elegi

quemquam alium virum, ut esset

dux in populo meo Israël,

6. sed elegi Jérusalem, ut sit

nomen meum in ea, et elegi Da-
vid, ut constituerem eum super

populum meum Israël.

7. Cumque fuisset voluntatis

David patris mei, ut aedilicaret

domum nomini Domini Dei Israël,

8. dixit Dominus ad eum: Quia

haec fuit voluntas tua, ut œdifi-

cares domum nomini meo, bene
quidem fecisti hujuscemodi ha-

bere voluntatem :

9. sed non tu aedificabis do-

mum, verum filius tuus, qui

egredietur de lumbis tuis, ipse

aedificabit domum nomini meo.
10. Complevit ergo Dominus

sermonem suum, quem locutus

fuerat : et ego surrexi pro David
pâtre meo, et sedi super thronum
Israël, sicut locutus est Dominus :

et aedificavi domum nomini Do-
mini Dei Israël.

H. Et posui in ea arcam, in

qua est pactum Domini, quod pe-

pigit eum filiis Israël.

12. Stetit ergo coram altari Do-
mini ex adverso universae mul-
titudinis Israël, et extcndit ma-
Qus suas.

13. Siquidem fecerat Salomon
basim aeneam, et posuerat eam
in medio basilicae, habentem
qiiinque cubitos longitudinis, et

quinque cubitos latitudinis, et très

cubitos rtUitudinis : stetitque super
eam : et deinceps flexis genibus
contra uuiversam multitudinem
Israël, et palmisin cœlum levatis,

peuple de la terre d'Egypte, je n'ai point
choisi de ville dans toutes les tribus d'Is-

raël, pour y élever une maison à mon nom,
et je n'ai point non plus choisi d'autre
homme pour lui donner la conduite de mon
peuple d'Israël;

6. mais j'ai choisi Jérusalem pour être le

lieu où mon nom soit honoré *; et j'ai élu
David pour l'établir roi sur mon peuple d'Is-

raël.

7. Et lorsque mon père eut formé le des-
sein de bâtir une maison au nom du Sei-

gneur le Dieu d'Israël,

8. le Seigneur lui dit: Quand vous avez
eu la volonté de bâtir une maison à mon nom,
vous avez bien fait d'avoir cette volonté:

9. mais ce ne sera pas vous néanmoins
qui bâtirez cette maison. Votre fils qui sor-

tira de vous, sera celui qui bâtira une mai-
son à mon nom *.

10. Ainsi le Seigneur a accompli la parole
qu'il avait dite. C'est moi qui ai succédé à
David, mon père. Je suis assis sur le trône
d'Israël, comme le Seigneur l'avait dit; et

j'ai bâti une maison au nom du Seigneur le

Dieu d'Israël.

H. J'y ai fait apporter l'arche, ovi est

l'alliance que le Seigneur a faite avec les

enfants d'Israël.

12. Salomon se tint donc devant l'autel

du Seigneur, à la vue de toute l'assemblée

d'Israël, et il étendit ses mains.

13. Car il avait fait faire une espèce d'es-

trade * d'airain de cinq coudées de long,

d'autant de large, et de trois de haut, qu'il

avait fait mettre au milieu du temple ^ : il

s'y tint debout; puis il se mit à genoux,
tourné vers toute cette multitude, et les

mains élevées au ciel ^,

y.Q.-. 6. — - ' L'unité de Dieu suppose et nécessite l'unité de religion, unus Deus,
una fides {Ephés. 4, 5.); et l'unité de religion, dans l'ancienne loi, était figurée,
symbolisée par l'unité du lieu où Dieu voulut être adoré. — Dans la loi nouvelle,
cette unité de Dieu et de religion est représentée extérieurement par le centre
unique de la catholicité, le pape vicaire de Jésus-Christ sur la terre, et successeur
de saint Pierre.

y. 9. — ' * Dans tout ce qu'il fit pour le culte de Dieu et la glorification de son
saint nom, Salomon était une figure et un type du vrai fils de David, Jésus-Christ
{Ps. 109, 1. Luc, 1, 32.); et c'est en effet Jésus-Christ qui, par l'établissement de
lEghse, a bâti véritablement à Dieu une maison permanente sur la terre

y. 13. — * une tribune, un ambon.
' Litt. : de la basiUque, — dans le parvis du peuple.
« Salomon se plaça sur l'estrade, et se tourna vers le peuple, lorsqu'il prononça
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14. il dit : Seigneur Dieu d'Israël, il n'y

a point de Dieu semblable à tous, ni dans

le ciel, ni sur la terre; vous qui conserve?

l'alliance et la miséricorde que vous avez

promise à vos serviteurs qui marchent de-

vant vous de tout leur cœur; 2. Mach. 2, 8.

15. qui avez exécuté la promesse que vous

aviez faite à David, mon père, votre serviteur,

et qui avez mis à exécution la parole que
vous lui aviez donnée, ainsi que nous le

voyons aujourd'hui,

16. Accomplissez donc maintenant, Sei-

gneur Dieu d'Israël, en faveur de David,

mon père, votre serviteur, tout ce que vous

lui avez promis en lui disant : Vous ne
manquerez point d'héritiers qui seront assis

devant moi sur le trône d'Israël, pourvu
toutefois qu'ils demeurent fermes dans leur

voie, et qu'ils marchent dans l'observance de
ma loi, comme vous avez marché en ma
présence.

17. Faites voir présentement. Seigneur
Dieu d'Israël, la vérité et l'effet de la parole

que vous avez donnée à David, votre servi-

teur.

18. Est-il donc croyable que Dieu habite
avec les hommes sur la terre? Si le ciel et

les cieux des cieux ne peuvent vous conte-
nir, combien moins cette maison que j'ai

bâtie !

19. Aussi n'a-t-elle été faite que pour vous
porter, Seigneur mon Dieu, à regarder favo-

rablement l'oraison de votre serviteur et ses

humbles demandes, et à exaucer les prières

qu'il fera en votre présence '',

20. afin que jour et nuit vous ayez les

yeux ouverts sur cette maison, en laquelle
vous avez promis qu'on invoquerait votre
nom,

21. que vous écouteriez l'oraison qu'y
ferait votre serviteur, et exauceriez ses priè-

res et celles de votre peuple d'Israël. Ecou-
tez, de votre demeure, qui est dans le ciel,

tous ceux qui feront ici leurs prières, et

faites-leur miséricorde.

22. Lorsque quelqu'un aura péché contre
son prochain, et qu'il se présentera pour
prêter serment contre lui, et qu'il se sera

14. ait : Domine Deus Israël,

non est similis tui Deus in cœlo
et in terra : qui custodis pactum
et misericordiam cum servis tuis,

qui ambulant coram te in toto

corde suo :

15. Qui praestitisti servo tuo
David patri meo quéecumque lo-

cutus fueras ei : et quœ ore pro-
miseras, opère complesti, sicut et

praesens tempus probat.

16. Nunc ergo Domine Deus
Israël, impie servo tuo patri meo
David quéecumque locutus es, di-

cens : Non deficiet ex te vir coram
me, qui sedeat super thronum
Israël : ita tamen si custodierint

filii tui vias suas, et ambulaverint
in lege mea, sicut et tu ambulasti

coram me.

17. Et nunc Domine Deus Israël,

firmetur sermo tuus, quem locu-

tus es servo tuo David.

18. Ergone credibile est ut ha-
bitet Deus cum hominibus super
terram? Si cœlum et cœli cœlo-
rum non te capiunt, quanto magis
domus ista, quam œdiûcavi?

19. Sed ad hoc tantum facta

est, ut respicias orationem servi

tui, et obsecrationem ejus. Do-
mine Deus meus : et audias pre-

ces quas fundit famulus tuus co-

ram te :

20. ut aperias oculostuos super
domum istam diebus ac noctibus,

super locum, in quo pollicitus es

ut invocaretur nomen tuum,
21. et exaudires orationem,

quam servus tuus orat in eo : et

exaudias preces famuli tui et po-
puli tui Israël. Quicumque orave-
rit in loco isto, exaudi de habi-
taculo tuo, id est, de cœlis, et

propitiare.

22. Si peccaverit quispiam in

proximum suum, et jurare contra

eum paratus venerit, seque male-

les paroles (i. 1-il.) au commencement de sa prière. Pendant sa prière même
(^. 14-42.), il demeura toujours sur l'estrade, mais il se tourna vers l'autel (^. 12.)
dans le parvis des prêtres, et la fit à genoux.

f. 19. — ' * Voi/. pi. h. 2, 6 et les remarq. — Les temples sont élevés moins pour
Dieu que pour la commodité des hommes, afin qu'ils puissent lui rendre plus di-
{tnement les honneurs qui sont dus à sa souveraine majesté.
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dicto consfrinxerit coram altari in

domo ista :

23. tu audies de cœlo, et faciès

judicium servorum tuorum, ita

ut reddas iniquo \iam suam in

caput proprirnij et ulciscaris jus-

tum, retribuens ei secundum jus-

titiam suam.
24. Si superatus fuerit populus

tuus Israël ab inimicis (peccabunt

enim tibi) et conTersi egerint pœ-
nitentiam, et obsecraverint nomen
tuum, et fuerint deprecati in loco

isto,

2d. tu exaudies de cœlo, et

propitiare peccato populi tui Is-

raël, et reduc eos in terram, quam
dedisti eis, et patribus eorum.

26. Si clauso cœlo pluvia non
fluxerit propter peccata populi, et

deprecati te fuerint in loco isto,

et conlessi nomini tuo, et conversi

a peccatis suis, cum eos afflixeris.

27. exaudi de cœlo Domine, et

dimitte peccata servis tuis et po-
puli tui Israël, et doce eos viam
bouara, per quam ingrediantur :

et da pluviam terrae, quam dedisti

populo tuo ad possidendum.
28. Famés si orta fuerit in terra,

et pestilentia, œrugo, et aurugo,
et locusta, et bruchus, et hostes,

vastatis regionibus, portas obsede-
rint civitatis, omnisque plaga et

inûrmitas presserit :

29. si quis de populo tuo Israël

fuerit deprecatus, cognoscens pla-

gam et inûrmitatem suam, et

expanderit manus suas in domo
hac,

30. tu exaudies de cœlo, de
sublimi scilicet habitaculo tuo,

et propitiare, et redde unicuiqae

secundum vias suas, quas nosti

eum habere in corde suo ( tu

dévoué à la malédiction, en jurant dans cette

maison devant votre autel ^,

23. TOUS écouterez du ciel, et vous ferez

justice à vos serviteurs ; vous ferez retom-
ber la perfidie ^ du coupable sur sa tête, et

vous vengerez le juste et le traiterez favora-

blement selon sa justice.

24. Lorsque le peuple d'Israël (après avoir

péché contre vous) sera vaincu par ses en-
nemis, et que rentrant en lui-même, il fera

pénitence, il invoquera votre nom, et vien-
dra faire ses prières en ce lieu-ci ^°,

2o. vous l'exaucerez du ciel, vous par-
donnerez le péché de votre peuple d'Israël,

et le ramènerez dans la terre que vous leur

avez donnée, à eux et à leurs pères.

26. Lorsque le ciel sera fermé, et qu'il ne
tombera point de pluie à cause des péchés
de votre peuple, et que venant faire ses

prières dans ce lieu-ci, il rendra gloire à

votre nom, se convertissant et faisant péni-

tence de ses péchés, h cause de l'affliction

où vous l'aurez réduit,

27. exaucez-le du ciel. Seigneur, et par-

donnez les péchés de vos serviteurs et de
votre peuple d'Israël; enseignez-leur une
voie droite par laquelle ils marchent, et ré-

pandez la pluie sur la terre que vous avez

donnée à votre peuple pour la posséder.

28. Lorsqu'd viendra sur la terre une
famine, une peste, de la nielle, ou quelque
corruption de l'air, des sauterelles et des

chenilles; ou que l'ennemi, après îivoir ra-

vagé tout le pays, viendra assiéger les portes

de la ville, et que le peuple se trouvera

pressé de toutes sortes de maux et de ma-
ladies :

29. si quelqu'un de votre peuple d'Israël,

reconnaissant ses blessures et ses maladies,

vient étendre ses mains vers vous en cette

maison,

30. vous l'exaucerez du ciel, ce lieu élevé

de votre demeure, et vous lui serez favo-

rable; et vous rendrez à chacun selon ses

œuvres, et selon les dispositions que vous
voyez dans son cœur (puisqu'il n'y a que

f. 22. — 8 C'est ici une allusion à la coutume, bien que cette coutume ne soit

nulle part commandée par la loi, de venir au temple pour y prêter serment, et

prendre Dieu à témoin de ce que l'on disait ou de ce que l'on promettait. Celui
qui faisait le serment, l'accompagnait d'ordinaire d'imprécations contre lui-même,
se dévouant à la colère de Dieu, s'il éteiit paijure.

f. 23. — 9 Litt. : la voie, les actions.

f. 24.— 10 Litt. : et priera en ce heu, après s'y être rendu en pèlerinage.
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vous seul qui connaissiez les cœurs des en-

fants des hommes),
31. afin qu'ils vous craignent, et qu'ils

marilient dans vos voies tant qu'ils vivront

sur la face de la terre, que vous avez don-

née à nos pères.

32. Si même un étranger qui ne sera

point de votre peuple vient d'un pays éloi-

gné, attiré par la grandeur de votre nom,
par la force de votre main, et par la puis-

sance de votre bras, et qu'il vous adore dans

ce temple,

33. vous l'exaucerez du ciel, qui est votre

demeure ferme et inébranlable, et vous ac-

corderez à cet étranger tout ce qu'il vous

aura demandé dans ses prières, afin que

tous les peuples de la terre apprennent à

connaître votre nom et qu'ils vous craignent

comme fait votre peuple d'Israël, et qu'ils

reconnaissent que votre nom a été invoqué

sur cette maison que j'ai bâtie ".

34. Si votre peuple sort pour aller à la

guerre contre ses ennemis, et que, mar-
chant par le chemin par lequel vous les au-

rez envoyés, il vous adore la face tournée

vers la ville *^ que vous avez choisie, et vers

la maison que j'ai bâtie à votre nom,

35. vous exaucerez du ciel leurs oraisons

et leurs prières, et vous les vengerez de leurs

ennemis.

36. Que s'ils viennent à pécher contre

vous (car il n'y a point d'homme qui ne
pèche), et qu'étant en colère contre eux,
vous les livriez entre les mains de leurs en-
nemis; et que ces ennemis les emmènent
captifs dans un pays éloigné, ou dans un
autre plus proche, 3. Rois, 8, 46. Eccli. 7,

21. 1. Jean, 1, 8.

37. et qu'étant convertis du fond du cœur,
ils fassent pénitence dans le pays où ils au-
ront été emmenés captifs, et que dans cette

captivité ils aient recours à vous, et vous
disent : Nous avons péché, nous avons com-
mis l'iniquité, et nous avons fait des actions

injustes :

38. s'ils reviennent à vous de tout leur

cœur et de toute leur âme dans le lieu de
leur captivité, où ils ont été emmenés, et

qu'ils vous adorent la face tournée vers la

terre que vous avez donnée à leurs pères.

enira solus nosti corda filiorum
hominum) :

31. ut timeant te, et ambulent
in viis tuis cunctis diebus, quibus
vivunt super faciem terrse, quam
dedisti patribus nostris.

32. Externum quoque, qui non
est de populo tuo Israël, si venerit
de terra longinqua, propter no-
men tuum magnum, et propter
manum tuam robustam, et bra-
chium tuum extentum, et adora-
verit in loco isto,

33. tu exaudies de cœlo firmis-

simo habitaculo tuo, et faciès

cuncta, pro quibus invocaverit te

ille peregrinus : ut sciant omnes
populi terrae nomen tuum, et ti-

meant te sicut populus tuus Israël,

et cognoscant, quia nomen tuum
invocatum est super domum hanc,
quam aedificavi.

34. Si egressus fuerit populus
tuus ad bellum contra adversarios

suos per viam in qua miseris eos,

adorabunt te contra viam, in qua
civitas hcEC est, quam elegisti,

et domus, quam sedificavi nomini
tuo :

35. tu exaudies de cœlo preces

eorum, et obsecrationem, et ul-

ciscaris.

36. Si autem peccaverînt tibi

(neque enim est homo, qui non
peccet) et iratus fueris eis, et tra-

dideris hostibus, et captivos duxe-
rint eos in terram longinquam,
vel certe quae juxta est.

^L et conversi in corde suo, in

terra, ad quam captivi ducti fue-

rant, egerint pœnitentiam, et de-
precati te fuerint in terra captivi-

tatis sucB, dicentes : Peccavimus,
inique fecimus, injuste egimus :

38. et reversi fuerint ad te in

loto corde suo, et in tota anima
sua, in terra captivitatis suîb, ad
quam ducti sunt, adorabunt te

contra viam terrce suœ, quam de-

f. 33.— » » que ce nest pas sans raison que cette maison est appelée la maison
de Dieu.

f. 34. — i« il se tourne durant la prière qu'il fera dans la contrée où il sera,
vers etc,
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disti patribus eorum, et urbis,

quam elegisti, et domus, quam
sediflcavi nomini tuo :

39. tu exaudies de cœlo, hoc

est, de firmo habitaculo tuo, pre-

ces eorum, et facias judiciura, et

dimittas populo tuo, quamvis pec-

catori :

40. tu es enim Deus meus : ape-

riantur, quaeso, oculi tui, et aures

tuœ intentiB sint ad orationera

quœ fit in loco isto.

41. Nunc igitur consurge Do-
mine Deus in requiem tuam, tu

et arca fortitu(*inis tuae : sacerdo-

tes tui Domine Deus induantur

salutem, et sancti tui laetentur in

bonis.

42. Domine Deus ne averteris

faciem christi tui : mémento mi-
sericordiarum Da^id servi tui.

yers la ville que vous avez choisie, fet le

temple que j'ai bâti à votre nom

,

39. vous exaucerez du ciel, c'est-à-dire

de votre demeure stable, leurs prières; vous
leur ferez justice et vous ferez grâce à votre

peuple, quoiqu'il ait péché :

40. car vous êtes mon Dieu. Que vos yeux
soient ouverts, je vous en conjure, et que
vos oreilles se rendent favorables aux prières

qui se feront en ce lieu-ci.

41. Maintenant donc, ô Seigneur mon
Dieu, levez-vous pour établir ici votre re-

pos **, vous et l'arche par laquelle vous si-

gnalez votre puissance **. Que vos prêtres, ô

Seigneur mon Dieu! soient secourus ef pro-

tégés par vous *% et que vos saints jouissent

de vos biens avec joie. Ps. 131, 8. 9. 10.

42. Seigneur mon Dieu, ne rejetez point

la prière de votre christ *"
: souvenez-vous

de toutes les bontés que vous avez eues pour
David, votre serviteur ".

CHAPITRE VII.

Continuation. Dieu apparaît de nouveau à Salomon.

\. Cumque complesset Salomon
fundens preces, ignis descendit

de cœlo, et devoravit holocausta

et victimas : et majestas Domini
implevit domum.

2. Nec poterant sacerdotes in-

gredi templum Domini, eo quod
implesset majestas Domini tem-
plum Domini.

3. Sed et omnes filii Israël vi-

debant descendentem ignem, et

gloriam Domini super domum : et

corruentes proni in terram super
pavimentum stratum lapide, ado-

raverunt, et laudaverunt Domi-
num : Quoniam bonus, quoniam
in sœculum misericordia ejus.

1. Salomon ayant achevé sa prière, le feu

descendit du ciel, et consuma les holocaustes

et les victimes; et la majesté de Dieu rem-
plit toute la maison ^

;

2. de sorte que les prêtres mêmes ne
pouvaient entrer dans le temple du Seigneur,

parce que sa majesté avait rempli son tem-
ple. 2. Mach. 2,8. 3. Rois, 8, il.

3. Tous les enfants d'Israël virent des-

cendre le feu et la gloire du Seigneur sur

ce temple : ils se prosternèrent la face con-

tre terre sur le pavé qui était de pierre, ils

adorèrent le Seigneur et le louèrent, parce

qu'il est bon, et que sa miséricorde est éter-

nelle.

y. 41. — 1* Litt. : levez-vous pour votre repos, — pour entrer dans votre de-
meuré, dans le Saint des saints.

'* au moyen de laquelle vous avez, par votre présence, opéré tant de merveillea

en faveur de votre peuple. Voy. Ps. 77, 61.
1^ Litt. : se revêtent dn salut. — Comblez-les de vos grâces, afin que par eu:v

votre peuple puisse aussi être sanctifié.

y. 42. — 16 lie rebutez point le roi que vous avez oint (que vous avez établi).

" Litt. : des miséricordes de David etc., —dont vous avez prévenu David etc.

^. 1. — 1 * Gomp. 3. RoiSf 8, 10 etc., où tout ce chapitre a été expliqué.

lU.
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4. Le roi et tout le peuple immolaient
donc des victimes dcTant le Seigneur.

5. Le roi Salomon sacrifia vingt-deux mille

bœufs, et cent vingt mille moutons. Et le

roi avec tout le peuple lit la dédicace de la

maison du Seigneur. 3. Rois, S, 63.

6. Les prêtres étaient appliqués chacun à

leurs i'onctions ^; et les Lévites touchaient

les instruments et faisaient retentir les hym-
nes du Seigneur que le roi David a compo-
sées pour louer le Seigneur, disant : Que sa

miséricorde est éternelle. Ils chantaient amsi
les hymnes de David sur les instruments

qu'ils touchaient. Or les prêtres qui étaient

devant eux sonnaient de la trompette, et

tout le peuple ét;àt présent et debout.

7. Le roi consacra aussi le milieu du par-

vis qui était devant le temple du Seigneur;
car il avait offert là les holocaustes et la

graisse des victimes pacifiques, parce que
l'autel d'airain qu'il avait fait ne pouvait

suffire pour les holocaustes, les sacrifices et

les graisses des hosties.

8. Salomon fit dans le même temps une
fête solennelle pendant sept jours ^, et tout

Israël la fii avec lui. Cette assemblée fut

fort grande, parce que l'on y vint en foule\

depuis l'entrée d'Emath jusqu'au torrent de i

l'Egypte \
9. Le huitième jour ^, il célébra l'assem- :

blée solennelle ^, à cause qu'il avait eiu-|

ployé sept jours à la dédicace de l'autel, et

sept jours à la fête.

10. Ainsi le vingt-troisième jour du sep-
tième mois, il renvoya le peuple à ses tentes.

Tout le monde était rempli de joie et de
reconnaissance des grâces que le Seigneur
avait faites à David, à Salomon et à son
peuple d'Israël.

11. Salomon acheva donc la maison du
Seigneur et le palais du roi; et il réussit

dans tout ce qu'il s'était proposé de faire,

tant dans la maison du Seigneur que dans
son palais. 3. Rois, 9. 1.

12. Or le Seigneur lui apparut la nuit, et

lui dit : J'ai exaucé votre prière, et j'ai

4. Rex autem, et omnis popu-
lus, immolabaut victimas corana

Domino.
5. Mactavit igitur rex Salomon

hostias, boum viginti duo millia,

arietum centum viginti millia : et

dedicavit domum Dei rex, et uni-

versus populus.

6. Sacerdotes autem stabant in

officiis sais : et Levitae in organis

carminum Domini, quœ fecit Da-
vid rex ad laudandum Dominum :

Quoniam in aeternum misericor-

dia ejus, hymnes David canentes

per manus suas : porro sacerdotes

canebant tubis ante eos, cunctus-

que Israël stabat.

7. Sanctificavit quoque Salomon
médium atrii ante templum Do-
mini : obtulerat enim ibi holo-

causta et adipes pacificorum : quia

altare œneum, quod fecerat, non
poterat sustinere holocausta et

sacrificia et adipes.

8. Fecit ergo Salomon solemni-

tatem in tempore illo septem die-

bus, et omnis Israël cum eo:

ecclesia magna valde, ab introitu

Emath usque ad torrentem JE-

gypti.

9. Fecitque die octavo coUec-

tam, eo quod dedicasset altare

septem diebus, et solemnitatem

celebrasset diebus septem.

10. Igitur in dievigesimo tertio

mensis septimi dimisit populos ad

tabernacula sua, lœtantes atque

gaudentes super bono, quod fece-

rat Dominus Davidi, et Salomoni,

et Israeli populo suo.

11. Complevitque Salomon do-

mum Domini, et domum régis, et

omnia quœ disposuerat in corde

suo, ut faceret in domo Domini :

et in domo sua, et prosperatus est.

12. Apparuit autem ei Dominus
nocte, et ait : Audivi orationem

% 6. — * offraient les sacrifices et faisaient tout ce qui était d'ailleurs dans leur
ministère.

f. 8. — 3 Après les sept jours de fêtes que dura la consécration du temple, Salo-

mon célébra encore pendant sept jours la fête des tabernacles. Voy. 3. Rois, 8, 65.
* Voy. 3. Rois, 8, G5.

f' 9. — ^ après la seconde semaine.
* la fêle qui devait terminer toutes les autres. Voy. 3. Moys. 23, 36. — * Aussitôt

après la fête de la dédicace du temple, on célébra la fête des Tabernacles, etcefuk
après cette dernière fête que Salomon congédia le peuple. Voy. 3. Rois, 8, 63.
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tuam, et elegi locum istum mihi

in domum sacrificii.

13. Si clausero cœlum, et plu-

Tia non tluxerit, et mandavero et

prœcepero locustœ, ut devoret ter-

rain, et misero pestilentiam in

populum ineum :

14. couversus autem populus

meus, super quos invocatum est

nomen meum, deprecatus me fue-

rit, et exquisierit faciem meam,
et egerit pœniteutiam a "viis suis

pessimis : et ego exaudiam de cœlo,

et propitius ero peccatis eorum,
et sanabo terram eorum.

lo. Oculi quoque mei erunt

aperti, et aures meœ erectœ ad
orationem ejus, qui in loco isto

oraverit.
I

16. Elegi enim, et sanctificavi
j

locum istum, ut sit nomen meum
ibi in sempitenium, et perma-
neant oculi mei, et cor meum
ibi cunctis diebus.

17. Tu quoque si ambulaveris
coram me, siciit ambulavit David
pater tuus, et feceris juxta omnia
quœ prsecepi tibi, et justitias meas
judiciaque servaveris :

18. suscitabo thronum regni

tui , sicut poUicitus sum David
patri tuo, dicens : Non auferetur

de stirpe tua vir, qui sit princeps
in Israël.

19. Si autem aversi fueritis, et

dereliqueritis justitias meas , et

praecepl-a mea, quse proposui vo-
bis, etabeuntes servieritis diis alie-

nis, et adoraveritis eos,

20. evellam vos de terra mea,
quam dedi vobis: et domum hanc,

quam sanctificavi nomini meo

,

projiciam a facie mea, et tradam
eam in parabolam , et in exem-
plum cunctis populis.

21. Et domus istaerit inprover-
bium universis transeuntibus, et

dicent stupentes : Quare fecit

Dominus sic terrae huic, et domui
huic?

22. Respondebuntque : Quia
dereliquerunt Dominum Deum
patrum suorum, qui eduxit eos de
terra ^Egypti, et apprehenderunt

choisi pour moi ce lieu pour en faire une
maison de sacrifice.

13. S'il arrive que je ferme le ciel, et qu'il

ne tombe point de pluie, ou que j'ordonne

et que je commande aux sauterelles de ra-

vager la terre, et que j'envoie la peste parmi
mon peuple;

14. et que mon peuple, sur qui mon nom
a été invoqué '' se convertisse, qu'il me
vienne prier, qu'il recherche mon visage, et

qu'il fasse pénitence de sa mauvaise vie, je

l'exaucerai du ciel, et je lui pardonnerai ses

péchés, et je purifierai la terre où il a fait

sa demeure.

13. Mes yeux seront ouverts, et mes oreil-

les attentives à la prière de celui qui m'in-

voquera en ce lieu,

16. parce que j'ai choisi ce lieu, et que

je l'ai sanctifié, afin que mon nom y soit à

jamais, et que mes yeux et mon cœur y de-

meurent toujours.

17. Et vous-même, si vous marchez en ma
présence, ainsi que David, votre père, y a

marché; si vous agissez en tout selon les

ordres que je vous ai donnés, et que vous

gardiez mes préceptes et mes ordonnances,

18. je conserverai le trône de votre règne,

ainsi que je l'ai promis à David, vutre père,

lorsque je lui dis : Vous aurez toujours des

successeurs de votre race, qui seront princes

en Israël.

19. Mais si vous et vos enfants vous vous

détournez de moi, et que vous abandonniez

les lois et les ordonnances que je vous ai pro-

posées; si vous courez après les dieux étran-

gers, et que vous les serviez et les adoriez,

20. je vous exterminerai de la terre qui

est à moi, et que je vous ai donnée
;
je re-

jetterai loin de moi ce temple que j'ai con-

sacré à mon nom , et je le rendrai la fable

du monde, et je ferai en sorte qu'il serve

d'exemple à tous les peuples.

21 . Et cette maison sera tournée en pro-

verbe par tous ceux qui passeront devant, et

qui, frappés d'étonnemeut, diront : Pourquoi

le Seigneur a-t-il traité ainsi cette terre et

cette maison?
22. Et on répondra : C'est qu'ils ont aban-

donné le Seigneur le Dieu de leurs pères,

qui les avait retirés de la terre d'Egypte,

qu'ils ont pris des dieux étrangers, et qu'ils

f. 14.— '' à qui ixid protection a été promise. D'autres: qui est appelé de maa
}m.nom
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les ont adorés et révérés. Voilà ce qui a at-

tiré tous ces maux sur eux '.

deos alienos , et adoraverunt eos,

et coluerunt : idcirco veneruot
super eos universa haec mala.

CHAPITRE VIII.

Constructions de Salomon, les corvées qu'il impose^ ses règlements

concernant le culte de Dieu, sa marine.

{. Après vingt années que Salomon em-
ploya à bâtir le temple du Seigneur et son
palais S 3. Rois, 9, 10.

2. il fit bâtir et fortifier les villes que Hiram
lui avait données *, et y établit les enfants

d'Israël.

3. 11 s'en alla aussi à Emath-Suba', et en
prit possession.

4. Il fit bâtir et bien fortifier Palmyre * dans
le désert, et encore plusieurs autres villes

dans le pays d'Eraath.

5. 11 bâtit aussi Béthhoron, tant la haute
que la basse ^, qui étaient des villes murées,
et qui avaient de bonnes portes garnies de
barres et de serrures.

6. Il en fit de même à Balaath et à toutes

les meilleures places qui étaient à lui, et à
toutes les villes des chariots et de la cava-
lerie. Enfin Salomon fit et bâtit tout ce qu'il

lui plut tant dans Jérusalem que sur le Li-
ban, et dans toute l'étendue de ses Etats.

7. 11 soumit aussi à son empire tous les

peuples qui étaient restés des Héthéens, des
Amorrhéens, des Phérézéens, des Hévéens
et des Jébuséens, qui n'étaient point de la

race d'Israël;

8. mais qui étaient les enfants ou descen-
dants de ceux que les Israélites n'avaient

point fait mourir. Salomon se les rendit tri-

1

.

Expletis autem viginti annis,

postquam œdificavit Salomon do-
mum Domini et domum suam :

2. civitates, quas dederat Hiram
Salomoni, œdificavit et habitare

ibi fecit filios Israël.

3. Abiit quoque inEmath Suba,
et obtinuit eam.

4. Et œdificavit Palmiram in

deserto, et alias civitates munitis-

simas œdificavit in Emath.
5. Extruxitque Bethhoronsupe»

riorem, et Bethhoron inferiorem,

civitates muratas, habentes portas

et vectes et seras :

6. Balaath etiam et omnes urbes
firmissimas, quae fuerunt Salomo-
nis, cunctasque urbes quadriga-
rum , et urbes equitum ; omnia
quœcumque voluit Salomon atque

disposuit, sedificavit in Jérusalem
et in Libano, et in universa terra

potestatis suœ.

7. Omnem populum, qui dere-
lictus fuerat de Hethaeis, et Amor-
rhœis, et Pherezœis, et Hevœis, el

Jebusœis, qui non erant de stirpe

Israël
;

8. de filiis eorum, et de poste-

ris quos non interfecerant filii

Israël, subjugavit Salomon in tri-

y. 22. — 8 Tout cela se vérifia à la lettre lors de la destruction de Jérusalem et

du temple par Nabuchodonosor. Gomp. Larn. ch. 1. 2.

f' 1. — * * Il mit sept ans à bâtir le temple et treize ans à bâtir le palais.

t. 2.— 2 rendues. Voy. 3. Rois, 9, H.
% 3. — » vers cette partie au nord d'Emath, que le roi de Suba (Tsoba, de Nisibe

en Mésopotamie) avait adjointe à sou territoire.

^. 4. — * Gomp. 3. Rois, 9, 18. — Il ne reste aujourd'hui de cette grande ville,

autrefois si florissante et le siège d'un puissant empire, que quelques ruines. Ou y
voit cependaut encore des colonnes magnifiques et d'une superbe architecture, des
pierres d'uue grandeur prodigieuse, des obélisques et quelques restes d'un temple
qu'on présume avoir été consacré à Baal.

^. 5. — 5 Ces villes étaient déjà bâties {Jos. 16, 3.), mais Salomon les répara, il

les étendit et les fortifia, ce que l'Ecriture appelle aussi bâtir.
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butarios, usque in diem hanc.

9. Porro de filiis Israël non po-

8uit ut servirent operibus régis :

ipsi enim erant viri bellatores , et

duces primi , et principes quadri-

garum et equitum ejus.

10. Omnesautemprincipes exer-

citus régis Salomonis fuerunt du-
centiquinquaginta, qui erudiebant

populum.

1 1 . Filiam vero Pharaonis trans-

tulit de civitate David, in domum
quam œdificaverat ei. Dixit enim
rex : Non habitabit uxor mea in

domo David régis Israël, eo quod
sanctiticata sit : quia ingressa est

in eam arca Domini.

12. Tune obtulit Salomon ho-
locausta Domino super altare Do-
mini, quod extruxerat ante porti-

cum,
13. ut per singulos dies offer-

retur in eo juxta praeceptum Moysi

in sabbatis et in calendis^ et in

festis diebus, ter per annum, id

est in solemnitate azymorum, et

in solemnitate hebdomadarum, et

in solemnitate tabernaculorum.
14. Et constituit juxta disposi-

tionem David patris sui, officia

sacerdotum in ministeriis suis : et

Levitas in ordine suo, ut lauda-

rent, et ministrarent coram sacer-

dotibus, juxta ritum uniuscujus-
que diei : et jani tores in divisio-

nibus suis per portam et portam :

sic enim preeceperat David homo
Dei.

15. Nec praetergressi sunt de
mandatis régis, tam sacerdotes

butaires, comme ils le sont encore aujour-
d'hui «.

9. 11 ne voulut point que les enfants d'Is-

raël fussent assujettis à travailler à ses ou-
vrages; mais il s'en servit pour la guerre,
et leur donna le commandement de ses

armées, de sa cavalerie et de ses chariots.

10. Or tous les principaux officiers de
l'armée "^ du roi Salomon montaient au
nombre de deux cent cinquante qui avaient

le commandement et Le gouvernemeut du
peuple *.

1 1

.

Ensuite il fit passer la fille de Pha-
raon de la ville de David dans la maison
qu'il lui avait bâtie; car il dit : Il ne faut

pas que ma femme demeure dans la maison
de David, roi d'Israël, parce qu'elle a été

sanctifiée par le séjour que l'arche du Sei-

gneur y a fait ^. 3. Moys. 15, 18. 3. Rois .

3,1.
12. Alors Salomon offrit des holocaustes

au Seigneur sur l'autel qu'il lui avait élevé

devant le vestibule,

13. pour y offrir chaque jour des sacrifices

selon l'ordonnance de Moyse, les jours du
sabbat, les premiers jours du mois, les trois

grandes fêtes de l'année , savoir : cclie des
Azymes, celle des Semaines, et celle des

Tabernacles *".

14. Il ordonna aussi que les prêtres s'ac-

quittassent de leurs devoirs dans leur minis-

tère, selon 1 ordre prescrit par David, son
père, et que les Lévites gardassent leur rang
pour chanter les louanges de Dieu, et pour
servir devant les prêtres, observant les céré-

monies propres à chaque jour, et que " les

portiers fissent aussi leur devoir aux portes

dont la garde leur avait été donnée, selon la

distribution que David , l'homme de Dieu,

en avait faite à chacun d'eux.

15. Les prêtres ni les Lévites n'omirent

rien, et ne firent aussi rien au-delà de tout

f. 8. — * * paroles qui se lisaient dans les monuments primitifs, et que l'auteur
de ce livre a transcrites sans y rien changer. Pour lui, il vivait après la captivité,
et à cette époque les Chananéens n'étaient plus tributaires des enfants d'Israël {Voy.
la dernière note sur le 2* livre des Mach.). Comp. pi. h. 5, 9.

j^. 10. — '' Dans l'hébr. : Et tous les premiers inspecteurs (des travaux).
* Litt. : qui instruisaient le peuple, — le dirigeaient dans les travaux.

f- 11.-9 Après avoir épousé la fille de Pharaon, Salomon ne la fit point habi-
ter dans la maison de David son père, mais dans une autre demeure. Il aurait cru
profaner ce lieu, où l'arche avait reposé, en en faisant le séjour d'une femme
étrangère. Plût à Dieu qu'il eût toujours conservé le même respect poiu- le nom du
Dieu d'Israël!

f. 13. — 1» * La fête des Azymes est la fête de Pâques, et la fête des Semaines,
celle de la Pentecôte. Voy. 3. Aloys. 23, 6. 16.

j?. 14.— 11 il ordonna.
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ce tpie le roi avait ordonné, et de ce qui re-

gardait la garde du trésor.

16. Salomon avait préparé toutes choses

pour fournir à la dépense, depuis le jour où

il commença à jeter les fondements du
temple, jusqu'au jour où il y mit la dernière

main.
17. Ensuite il alla h Asiongaber et à Aïlath,

qui sont sur le bord de la mer Rouge, qui

est dans la terre d'iidom.

18. Iliram lui avait envoyé par ses sujets

des vaisseaux ^^ et des matelots expérimentés

et bons hommes de mer, qui s'en allèrent

avec des serviteurs de Salomon à Ophir, d'où

ils rapportèrent au roi Salomon quatre cent

cinquante talents d'or.

quam Levit» , ex omnibus qustv

prrrceperat, et in custodiis thesau-
rorum.

IG. Oranes impensas pr?eparatas

habuit Salomon , ex eo die quo
fundavit doraum Domini, usque in

diem quo perfecit eam.

17. Tune abiit Salomon in Asion-
gaber, et in Ailath ad oram maris
Rubri, quœ est in terra Edom.

18. Misit autem ei Hiram per
manus servorum suorum naves,

et nautas gnaros maris, etabierunt

cum servis Salomonis in Ophir,

tuleruntque inde quadringenta
talenta auri et attulerunt ad re-

gem Salomonem.

CHAPITRE IX.

Visite de la reine de Saba. Gloire et mort de Salomon,

1

.

La reine de Saba * ayant entendu par-

ler de la grande réputation de Salomon, vint

à Jérusalem pour le tenter, en lui proposant

des énigmes. Elle avait avec elle de grandes

richesses, et des chameaux qui portaient des

aromates, et une grande quantité d'or, et

des pierres précieuses. Elle vint trouver Sa-

lomon , et lui exposa tout ce qu'elle avait

dans le cœur 2. 3. Eois , 10, 1. Matth. 12,
42. Luc. 11, 31.

2. Et Salomon lui expliqua tout ce qu'elle

lui avait proposé; et il n'y eut rien qu'il ne
lui éclaircît entièrement '.

3. Après que cette reine eut vu la sagesse

de Salomon, et la maison qu'il avait bâtie.

1. Regina quoque Saba, cum
audisset famam Salomonis, venit

ut tentaret eum in œnigmatibus
in Jérusalem, cum magnis opibus,

et camelis qui portabant aromata,

et auri plurimum , gemmasque
pretiosas. Cumque venisset ad Sa-

lomonem, locuta est ei quœcum-
que erant in corde suo

2. Et exposuit ei Salomon omnia
quœ proposuerat : nec quidquam
fuit , quod non perspicuum ei fe-

cerit.

3. Quee postquam vidit, sapien-

tiam scilicet Salomonis, etdomum
quam aedificaverat,

y. 18. — " Il ordonna que quelques-uns des vaisseaux, qu'il entretenait sur la mer
Rouge, se joignissent à la floUe de Salomon. — * Ophir, paj'^s vers l'Orient à l'égard

de la Judée, ainsi nommé d'Ophir, fils de Jectan (1. Moijs. 10.). Josèphe remarque
qu'on l'appelait la terre de l'or, et quelques-uns croient que c'est l'Ile de Sumatra
(Voy. 3. Rois, 7, 28.). — Les 450 talents d'or, suivant de Sacy, font près de trente

millions, monnaie de son temps : ce qui porterait la valeur "du talent d'or à envi-

ron 66,600 fr. Il n'y a que 420 talents 3. Rois, 9, 28.

^. 1.— 1 * Pays du midi Matth. 12. ainsi nommé de Saba, fils de Chus (1. Moys.
10, 7.).

* * L'Ecriture semble nous marquer assez ailleurs que ces questions regardaient,

principilement le culte de Dieu et la piété, lorsque (3. Rois, 10, 1.) il e?X ÀM qu'elle

vint au nom du Seigneur, et que Jésus-Christ [Matth. 12, 42.) loue hautement le

zèle de cette reine, et assure qu'elle s'élèvera au jour du jugement contre la nation
infidèle des Juifs. De Sacy.
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4. necnon et cibaria mensse

ejus, et habitacula servorum, et

omcia ministrorum ejus, et Testi-

menta eorum , pincernas quoque
et vestes eorum, et -victimas quas

immolabat in domo Domini : non
erat prae stupore ultra in ea spi-

ritus.

5. Dixitque ad regem : Verus

est sermo ,
quem audieram in

terra mea de virtutibus et sapien-

tia tua.

6. Non credebam narrantibus

,

donec ipsa venissem, et vidissent

oculi mei, et probassem tîx me-
dietatem sapientis tuie mihi fuisse

narratam : vicisti famam -virtutibus

tuis.

7. Beati -viri tui, et beati servi

tui, qui assistant coram te omni
tempore , et audiunt sapientiam

tuam.
8. Sit Dominus Deus tuus be-

nedictus ,
qui voluit te ordinare

super thronum suum , reg-em Do-
mini Dei tui. Quia diligit Deus
Israël, etvult servare eum in éeter-

num, idcirco posuit te super eum
regem, ut facias judicia atque jus-

titiam.

9. Dédit autemregi centum vi-

ginti talenta auri, et aromata multa
nimis, et gemmas pretiosissimas :

non fuerunt aromata talia ut hsec,

quse dédit regina Saba régi Salo-

moni.
10. Sed et servi Hiram eum

servis Salomonis attulerunt aunjm
de Ophir, et ligna thyina, et gem-
mas pretiosissimas :

11. dequibus fecit rex, de lignis

scilicet thyinis
,
gradus in domo

Domini, et in domo regia, citharas

quoque et psalteria cantoribus :

numquam visa sunt in terra Juda
ligna talia.

12. Rex autem Salomon dédit

reginre Saba cuncta quae voluit, et

quse postulavit , et multo plura

quam attulerat ad eum : quse re-

versa, abiit in terram suam eum
servis suis,

13. Erat autem pondus auri.

4. les mets de sa table, les logements de
ses officiers, les diverses classes de ceux qui
le servaient, la magnificence de leurs habits,

ses échansons, les victimes qu'il immolait
dans la maison du Seigneur, elle en fut tel-

lement étonnée, qu'elle paraissait toute hors
d'elle-même.

5. Et elle dit au roi : Ce qu'on m'avait
dit dans mon royaume de votre mérite et de
votre sagesse est bien véritable.

6. Je ne voulais point croire néanmoins
ce qu'on m'en rapportait, jusqu'à ce que je

sois venue moi-même, et que j'aie vu de mes
propres yeux, et que j'aie reconnu qu'on ne
m'avait pas dit la moitié de ce que je vois de
votre sagesse. Votre mérite et votre vertu va
au-delà de tout ce que publie la renommée.

7. Heureux sont ceux qui sont à vous,
heureux vos serviteurs qui sont sans cesse

devant vous, et qui écoutent votre sagesse.

8. Béni soit le Seigneur votre Dieu, qui
a voulu vous faire asseoir sur son trône, et

vous a établi roi pour tenir la place du Sei-

gneur votre Dieu *. Comme Dieu aime Is-

raël, et qu'il veut le conserver à jamais

,

aussi il vous a établi roi pour le gouverner
et pour rendre la justice avec toute sorte

d'équité.

9. Ensuite la reine de Saba présenta au
roi cent vingt talents d'or, et une quantité

prodigieuse de parfums et de pierres très-

précieuses. On n'a jamais vu des parfums si

excellents que ceux dont la reine de Saba
lit présent à Salomon.

10. Les sujets d'Hiram avec les sujets de
Salomon apportèrent aussi de l'cr d'Ophir,
et d'une espèce de bois très-rare, et des
pierres très-précieuses.

11. Et le roi fit faire de ces bois les de-
grés de la maison du Seigneur, et ceux de
la maison du roi, les harpes et les lyres pour
les musiciens. On n'avait jamais vu jusqu'a-

lors de ces sortes de bois dans la terre de
Juda.

12. Or le roi Salomon donna à la reine de
Saba tout ce qu'elle put désirer et ce qu'elle

demanda, et beaucoup plus qu'elle ne lui

avait apporté. Et la reine s'en retourna dans
son royaume avec toute sa suite.

13. Le poids de l'or qu'on apportait tous

y. 8. — 3 pour être roi à la place du Seigneur
tait que le représentant de Dieu, leur vrai roi.

en effet, le roi des Israélites n'é«
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les ans à Salomon *, était de six cent soi-

xante-six talents d'or*,

d4. sans compter ce qu'avaient accoutumé

de lui apporter les députés de diverses na-

tions ^, les luarchands '', tous îes rois de

l'Arabie et tous les gouverneurs des pro-

vinces *, qui apportaient tous de l'or et de

l'argent à Salomon.
15. Le roi Salomon fit donc faire deux

cents piques * d'or, du poids de six cents

sicles *" qu'il donnait pour chacune.

16. Il fit faire aussi trois cents boucliers ",

chacun de trois cents sicles d'or que l'on

employait à les couvrir; et le roi les mit

dans son arsenal qui était planté d'arbres ^^

47. Le roi fit aussi un grand trône d'i-

voire, qu'il revêtit d'un or très-pur.

18. Les six degrés par lesquels on mon-
tait au trône et le marche-pied étaient d'or,

avec deux bras qui le tenaient de chaque
côté, et deux lions près de ces deux bras,

19. et douze autres petits lions posés sur

les degrés de côté et d'autre ; de sorte gu'A
n'y a jamais eu de trône semblable dans tous

les royaumes du monde.
20. Tous les vases de la table du roi

étaient d'or, et toute la vaisselle de la mai-
son du bois du Liban était aussi d'un or

très-pur. Car l'argent était alors regardé
comme rien,

21. parce que la flotte du roi faisait voile

de trois ans en trois ans, et allait avec celle

de Hiram en Tharsis, et elles apportaient de
là de l'or, de l'argent, de l'ivoire, des singes

et des paons.

22. Aiasi le roi Salomon surpassa tous les

rois du monde en richesses et en gloire **.

23. De sorte que tous les rois de la terre

désiraient voir le visage de Salomon, et en-
tendre la sagesse que Dieu avait répandue
dans son cœur.

quod atlereDatur Saiomoni per sin-

gulos annos , sexcenta sexaginta

sex talenta auri :

14. excepta ea summa, quam
legati diversarum gentium, et ne-
gotiatores afferre consueverant,
omnesque reges Arabiaî, et satra-

pai terraruin
,
qui comportabant

aurum et argentum Saiomoni.

io. Fecit igitur rex Salomon
ducentas hastas aureas de summa
sexcentoruin aureorum, qui in sia-

gulis hastis expeudebantur :

16. trecenta quoque scuta aurea
trecentorum aureorum

,
quibus

tegebantur singula scuta : posuit-

que ea rex in armamentario, quod
erat consitum nemore.

17. Fecit quoque rex solium
eburneum grande, et vestivit illud

auro mundissimo.
15. Sex quoque gradus, quibus

ascendebatur ad solium, et sca-

bellum aureum , et brachiola duo
altrinsecus, et duos leoues stantes

juxta brachiola,

19. sed et alios duodecim leun-

culos stantes super sex gradus ex
utraque parte : non fuit taie so-

lium in universis regnis.

20. Omnia quoque vasaconvivii

régis erant aurea, et vasa domus
saltus Libani ex auro purissimo.

Argentum enim in diebus illis

pro nihilo reputabalur.

21. Siquidem naves régis ibant

in Tharsis cum servis Hiram, se-

mel in annis tribus : et defere-

bant inde aurum et argentum, et

ebur, et simias, et pavos.

22. Magniflcatus est igitur Sa-

lomon super omnes reges terrse

prae divitiis et gloria.

23. Omnesque reges terrarum

desiderabant videre faciem Salo-

monis , ut audirent sapientiam
,

auam dederat Deus in corde ejus:

^. 13. — * les revenus de l'Etat.

* Voy. 1. Par. 29, 4.

f. 14. — 6 tributaires.
^ du roi.
8 les tenanciers des rentes des biens privés du roi, dans les provinces.—-* Cotnp.

1. Par. 25, 26-34 et les remarq.

f, 15. — 9 Dans l'hébr. : boucliers,
w d'or.

^. 16. — " de petits boucliers : Tartschen, des ronaacnes.
1* Plus exactement selon l'hébr. : ... dans la maison du bois du Liban.

^. 22. — " Dans l'hébr. : et en sagesse.
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24. et deferebant ei munera,
Tasa argentea, et aurea, et vestes,

et arma, et aromata, equos etmu-
los, per singulos annos.

2o. Habuit quoque Salomon
quadraginta millia equorum in

stabulis , et curruum equitumque
duodecim millia, constituitque eos

in urbibus quadrigarum , et ubi

erat rex in Jérusalem.

26. Exercuit etiam potestatem

super cunctos reges , a flumine

Euphrate usque ad terram Philis-

thinorum , et usque ad termines

yEgypti.

27. Tantamque copiam praebuit

argenti in Jérusalem quasi lapi-

dum ; et cedrorum tantam multi-

tudinem velut sycomororum, qute

gignuntur in campestribus.

28. Adducebanturautem ei equi

de ^gypto, cunctisque regionibus.

29. Reliqua autem operum Sa-

lomonis priorum et novissimo-

rum scripta sunt in verbis Nathan
prophetae, et in libris Ahia? Silo-

nitis, in visione quoque Addo Vi-

dentis, contra Jéroboam filium

Nabat.

30. Regnavit autem Salomon
in Jérusalem super omnem Israël

quadraginta annis.

31. Dormivitque cum patribus

suis, et sepelierunt eum in Civi-

tate David : regnavitque Roboam
filius ejus pro eo.

24. Et chacun lui faisait présent tous le»
ans de vases d'or et d'argent, d'étotfes,
d'armes, de parfums, de chevaux et de
mulets.

23. Salomon eut aussi quarante mille che-
vaux dans ses écuries **, douze mille chariots
et douze mille hommes de cheval : et il les

distribua dans les villes qui étaient destinées
à les loger, et dans Jérusalem, auprès de sa

personne.

26. Sa puissance s'étendit même sur tous
les rois qui étaient depuis l'Euphrate jus-
qu'à la terre des Philistins, et jusqu'aux
frontières d'Egypte.

27. Et il fit que l'argent devint aussi com-
mun à Jérusalem que les pierres, et qu'on

y vit autant de cèdres qu'il y a de sycomores
qui naissent dans la campagne.

28. On lui amenait aussi des chevaux
d'Egypte et de tous les autres pays '^.

29. Pour le reste des actions de Salomon,
tant les premières que les dernières, elles

sont écrites dans les livres du prophète Na-
than, dans ceux du prophète Ahias, qui était

de Silo, et dans les prédictions du prophète

Addon contre Jéroboam, fils de Nabat.

30. Salomon régna quarante ans à Jéru-

salem et sur tout Israël.

31. Et il s'endormit avec ses pères, et fut

enseveli en la ville de David. Et Roboam
son fils régna en sa place.

CHAPITRE X.

Roboam. Divisioîi du royaume.

1 . Profectus est autem Roboam
in Sichem : illuc enim cunctus
Israël convenerat ut constituèrent

eum regem.
2. Quod cum audisset Jéroboam

filius Nabat, qui erat in ^gypto tait enfui en Egypte par la crainte de Salo-

1. Roboam vint alors à Sichem *, parce

que tout Israël s'y était assemblé pour l'éta-

blir roi. 3. Rois, 12, 1.

2. Mais Jéroboam, fils de Nabat, qui s'é-

f. 25. — ** Dans l'hébr. : Et Salomon avait des écuries pour vingt-quatre mille

chevaux et chariots. Voy. 3. Rois, 4, 26.

^. 28. — *^ * Tout ceci, de même que le reste du chapitre, trouve son explication

dans ce qu'on a dit sur 3. Rois, 10.

^.1. — 1 * Tout cela est raconté presque mot pour mot dans 3. Rois, 12, où l'ou

en trouvera l'explication.



26 LES PARALIPOMENES.

mon ', ayant appris cette nouvelle, revint

aussitôt.

3. Le peuple d'Israël dépita vers lui pour

le faire venir. Il se rendit au lieu où ils

étaient tous assemblés; et il vint avec tout

ce peuple trouver Roboam, et ils lui dirent :

4. Votre père nous a tenus opprimés sous

un joug très-dur. Traitez-nous plus favora-

blement que votre père, qui nous avait sou-

mis à une si onéreuse servitude, et dimi-

nuez quelque chose de ce poids, afin que

nous puissions vous servir *.

5. 11 leur dit : Revenez me trouver dans

trois jours. Et après que le peuple se fut

retiré,

0. Roboam tint conseil avec les vieillards,

qui avaient été du conseil de Salomon, son

ptre pendant sa vie, et il leur dit: Quelle

réponse me conseillez-vous de faire à ce

peuple?
7. Ils lui dirent : Si vous témoignez de la

bonté à ce peuple, et que vous l'apaisiez

par des paroles douces , il s'attachera pour
toujours à votre service.

8. Mais Robonm n'approuva point le con-

seil des vieillards, et consulta les jeunes

gens qui avaient été nourris avec lui, et qui

l'accompagnaient toujours.

9. Et il leur dit : Que vous en semble?
et que dois-je répondre à ce peuple qui

m'est venu dire : Adoucissez le joug que
votre père nous a imposé?

10. Ils lui répondirent comme des jeunes
gens qui avaient été nourris avec lui dans
les délices, et ils lui dirent : Voici la réponse
que vous devez faire à ce peuple qui vous
est venu dire : Votre père a rendu notre
joug très-pesant; nous vous supplions de le

rendre léger et supportable ; et vous lui

parlerez en ces termes : Le plus petit de
mes doigts est plus gros que n'était le dos
de mon père.

il. Mon père vous a imposé un joug pe-
sant, et moi j'y ajouterai un poids encore
§Ius pesant; mon père vous a frappés avec
es verges, et moi je vous frapperai avec

des scoroions.

(fiigerat quippe illuc ante Salo-

monem) staiim reversus est.

3. Vocaveruntque eum, et venit

cum universo Israël , et locuti

sunt ad Roboam, dicentes :

4. Pater tuus durissimo jugo
nos pressit, tu leviora impera
pâtre tuo

,
qui nobis imposui"

gravem servitutem, et pauluUiiL.

de onere subleva, ut serviamus
tibi.

5. Qui ait : Post très dies rever-

timini ad me. Cumque abiisset

populus,

6. iniit consilium cum senibus,

qui steterant coram pâtre ejusSa-
lomone dum adhuc viveret, di-

cens : Quid datis consilii ut res-

pondeam populo?
7. Qui dixeruntei : Si placueris

populo huic, et leniveris eos verbis

clementibus, servient tibi omni
tempore.

8. At ille reliquit consilium se-

num, et cum juvenibus tractare

cœpit, qui cum eo nutriti fuerant,

et erant in comitatu illius.

9. Dixitque ad eos : Quid vobis

videtur? vel respoiidere quid debeo
populo huic, qui dixit mihi : Su-
bleva jugum quod imposuit nobis

pater tuus?
10. At illi responderunt ut ju-

venes, et nutriti cum eo in deli-

ciis, atque dixerunt : Sic loqueris

populo, qui dixit tibi : Pater tuus

aggravavit jugum nostrura, tu

subleva : et sic respondebis ei :

Minimus digitus meus grossier

est lumbis patris mei.

11. Pater meus imposuit vobis

grave jugum, et ego majus pon-
dus apponam : pater meus cecidit

vos flagellis, ego vero coedam vos

scorDionibus.

f. 2.— * Litt. : qui était en Egypte (car il s'y était enfui),— parla crainte de etc.

f. 4. — 3 Quoique Salomon fût très-riche et eût de grandes ressources, néan^
moins les dépenses excessives qu'il fit soit pour bâtir ses palais, soit pour satisfaire

la cupidité iusatiable de ce nombre prodigieux de femmes étrangères à qui il s'a-

bandonna dans sa vieillesse, épuisèrent ses trésors et lui tirent surcharger ses sujets

d'impôts. C'est ainsi que le luxe et la prodigaUlé dans les princes, vices que sou-
vent mèm» ou décore du nom de grandeur et de générosité, ne manquent jamais
de ruiner les Etats, de provoquer le mécontentement des peuples et d'amener dea
catastrophes.
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12. Venit ergo Jéroboam, et uni-

versus populus, ad Roboam die

tertio, siciit prfeceperat eis.

13. Responditque rex dura, de-

relicto consilio seniorum :

14. locutusque est juxta juve-

num voluntatein : Pater meus
grave vobis imposuit jugum,quod
ego gra\'ius faciam : pater meus
cecidit vos flagellis, ego vero cse-

dam vos scorpionibus.

13. Et non acquievit populi

precibus : erat enim voluntatis

Dei, ut compleretur sermo ejus,

quem locutus fuerat per manum
Àhiœ Silonitis ad Jéroboam fdium
Nabat.

16. Populus autem universus,

rege duriora dicente, sic locutus

est ad eum : Non est nobis pars

in David, neque hereditas in filio

Isai. Revertere in tabernaeula tua

Israël ; tu autem pasce domura
tuam David. Et abiit Israël in ta-

bernaeula sua.

17. Super ûlios autem Israël,

qui habitabant in civitatibus Juda,

regnavit Roboam.
18. Misitque rex Roboam Adu-

ram, qui prseerat tributis, et la-

pidaverunt eum filii Israël, et

mortuus est : porro rex Roboam
currum festinavit ascendere , et

fugit in Jérusalem.

19. Recessitque Israël a domo
David, usque ad diem hanc.

12. Jéroboam et tout le peuple vint donc
trouver Roboam le troisième jour , selon
l'ordre qu'il leur avait donné.

13. Et le roi ne fit point de cas du conseil
des vieillards, et fit une réponse dure.

14. Il leur dit selon le conseil des jeunes
gens : Mon père vous a imposéun joug très-

pesant, et moi je l'aggraverai encore; mon
père vous a frappés avec des verges, et moi
je vous frapperai avec des scorpions

15. Ainsi il ne se rendit point aux prières

du peuple, parce que Dieu avait résolu *

d'accomplir la parole qu'il avait dite à Jéro-

boam, fils de Nabat, par le ministère d'Ahia?,

Silonite.

16. Mais tout le peuple se voyant traité si

durement par le roi, lui répondit : Nous
n'avons aucun intérêt à la maison de David,

ni aucun héritage à espérer du fils d'Isaï.

Israël, retirez-vous dans vos tentes; et vous,

David, prenez soin de votre maison. Et ainsi

Israël se retira dans ses tentes.

17. Roboam régna néanmoins sur les en-

fants d'Israël qui habitaient dans les villes

de Juda.

18. Le roi Roboam envoya ensuite Adura,
surintendant de ses tributs; mais les enfants

d'Israël le lapidèrent, et il mourut. Roboam
monta aussitôt sur son char, et s'enfuit à

Jérusaleor-

19. Ainsi i^tièi ms sépara ae la maison Qe

David, comme il l'est encore aujourd'hui

CHAPITRE XL

[Roboam se renferme dans les limites de Juda. Ses forteresses. Les

Lévites et ceux qui aiment Dieu se ranoent de son côté. Femmes
et enfants de Roboam.

1. Venit autem Roboam in Jé-

rusalem, et convocavit universam
domum Juda et Benjamin, cen-
tum octoginta millia electorum
atque bellantium, ut dimicaret

contra Israël, et converteret ad se

regnum suum.

\. Roboam étant arrivé à Jérusalem, as-

sembla toute la tribu de Juda et la tribu de
Benjamin, et marcha à la tête de cent qua-
tre-vingt mille hommes de guerre choisis,

pour combattre contre Israël, et pour le re-

mettre sous son obéissance, 3. Rois, 12, 2f<

^. 15. — * par une simple permission. Dieu permet le mal, pour ne point faii

violence à la liberté de l'homme; mais il le fait ensuite tourner au salut des juste
et à l'exéculiou de ses desseins impénétrables.
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2. Mais le Seigneur adressa sa parole à

Séméïas, homme de Dieu, et lui dit :

3. Allez dire à Roboam, fils de Salomon,
roi de Juda, et à tout le peuple d'Israël qui

est dans la tribu de Juda et de Benjamia :

4. Voici ce que dit le Seigneur : Vous ne
TOUS mettrez point en campagne, et \ous ne
combattrez point contre vos frères. Que cha-

cun s'en retourne en sa maison; car cela ne

s'est fait que par ma volonté. Après qu'ils

eurent entendu la parole du Seigneur, ils

s'en retournèrent, et n'avancèrent pas da-
j

vantage contre Jéroboam '.

5. Ainsi Roboam établit sa demeure à Jé-

rusalem, et bâtit des villes murées dans la

tribu de Juda*.

6. Il bâtit aussi ' Bethléhem, et Etam, et

Thécué.
7. comme encore Bethsur, Socho, OdoUa,

8. avec Geth, Marésa et Ziph,

9. et même Adura, Lachis et Azéca.

iO. Saraa, Aïalon, Hébron, qui étaient

dans Juda et Benjamin, et étaient toutes des
places très-fortes.

H. Et quand il les eut fermées de mu-
railles, il y mit des gouverneurs, et il y fit

des magasins de vivres, c'est-à-dire, d'huile

et de vin.

12. Il établit dans chaque ville un arsenal

qu'il fît remplir de boucliers et de piques, et

fit fortifier ces places avec grand soin. Ainsi

il régna sur la tribu de Juda et sur celle de
Benjamin.

13. Or les prêtres et les Lévites qui étaient

dans tout Israël, quittèrent leurs demeures,
et vinrent se rendre auprès de sa personne.

14. Ils abandonnèrent les faubourgs, et

les biens qui leur avaient été donnés, se re-

tirèrent dans Juda et à Jérusalem, parce que
Jéroboam et ses enfants les avaient chassés,

afin qu'ils n'exerçassent aucune fonction du
sacerdoce du Seigneur*. 4. Moys. 35, 3.

15. Il se fit lui-même des prêtres pour

2. Factusque est sermo Domim
ad Semeiam hominem Dei, dicens :

3. Loquere ad Roboam filium

Salomonis regem Juda, et ad uni-

versum Israël, qui est in Juda et

Benjamin :

4. Haec dicit Dominus : Non as-

cendetis, neque pugnabitis contra

fratres vestros : revertatur unus-
quisque in domum suam

,
quia

mea hoc gestum est voluntate. Qui
cum audissent sermonem Domini,
reversi sunt nec perrexerunt con-

tra Jéroboam.
3. Habitavit autem Roboam in

Jérusalem, et sedificavit civitates

muratas in Juda.

6. Extruxitque Bethléhem, et

Etam, et Thecue.
7. Bethsur quoque, et Socho,

et Odollam,
8. necnon et Geth, et Maresa,

et Ziph,

9. sed et Aduram, et Lachis, et

Azeca,

10. Saraa quoque, et Aialon,

et Hebron, quae erant in Juda

et Benjamin, civitates munitissi-

mas.
1 1

.

Cumque clausisset eas mu-
ris, posait in eis principes, cibo-

rumque horrea, hoc est, olei, et

vini.

12. Sed et in singulis urbibus

fecit armamentarium scutorum et

hastarum, firmavitque eas summa
diligentia, et imperavit super Ju-

[

dam et Benjamin.

13. Sacerdotes autem et Levitœ,

qui erant in universo Israël, ve-

nerunt ad eum de cunctis sedibus

I

suis,

! 14. relinquentes suburbana et

possessiones suas, et transeuntes

ad Judam et Jérusalem : co quod
abjecisset eos Jéroboam, et pos-

ter! ejus, ne sacerdotio Domini
fungerentur.

I 15. Qui constituit sibi sacerdo-

^.4. — 1 * Comp. 3. Rois, 12, 22 et les remarq.

f. 5. — * des villes fortes, environnées de murailles.

t- (5. — 3 Liit. ; Et il bâtit, — c'est-à-dire à savoir il bâtit, — * il fortifia, car ces
villes, de même que celles dont il est question dans ce qui suit, existaient depuis
des siècles.

f. 14. — * * Il demeura néanmoins toujours un certain nombre de prêtres de la

race d'Aaron parmi les dix tribus, et Ezéchiel reproche même à plusieurs d'avoir

abandonné le vrai Dieu {Ezéch. 44, 12 et suiv.).
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tes excelsorum, et dEemoniorum,
Titulorumque quos fecerat.

^6. Sed et de cunctis tribubus

Israël ,
quicumque dederant cor

suum ut quaererent Dominum
Deum Israël, venerunt in Jéru-

salem ad immolandum victimas

suas coram Domino Deo patrum
suorum.

17. Et roboraverunt regnum
Juda, et confirmaverunt Roboara

filium Salomonis per très annos :

ambulaverunt enim in "viis Da-

vid et Salomonis, annis tantum

tribus.

18. Duxit autem Roboam uxo-

rem Mahalath, filiam Jerimoth,

filii David : Abihail quoque filiam

Eliab filii Isai,

19. quœ peperit ei filios, Jehus,

et Somoriam, et Zoom.
20. Post hanc quoque accepit

Maacha filiam Absalom, quœ pe-

perit ei Abia, et Ethai, et Ziza, et

Salomith.

21 . Amavit autem Roboam Maa-
cha filiam Absalom, super omnes
uxores suas, et concubinas : nam
uxores decem et octo duxerat

,

concubinas autem sexaginta : et

genuit -viginti octo filios, et sexa-

ginta filias.

22. Constituit -vero in capite,

Abiam filium Maacha, ducem su-

per omnes fratres su»s : ipsum
enim regem facere cogitabat,

23. quia sapientior fuit, et po-

tentior super omnes filios ejus, et

m cutictis finibus Juda, et Ben-
jamm, et in universis civitatibus

muratis : prœbuitque eis escas plu-

rimas. et multas petivit uxores.

es hauts lieux, pour les démons * et pour
es veaux d'or qu'il avait fait faire ®.

16. Tous ceux aussi qui, dans toutes les

tribus d'Israël, s'étaient appliqués de tout

leur cœur à chercher le Seigneur le Dieu
d'Israël, vinrent à Jérusalem, pour immoler
leurs victimes en la présence du Seigneur
le Dieu de leurs pères.

17. Ainsi ils affermirent le royaume de
Juda, et ils soutinrent'' Roboam, fils de Sa-
lomon, durant trois ans. Car ils ne marchè-
rent dans les voies de David et de Salomon
que durant ces trois années *.

18. Roboam épousa Mahalath, fille de Jé-
iimoth, fils de David, et encore Abihaïl,

fille ^ d'Eliab, fils d'Isaï,

19. de laquelle il eut Jéhus et Somoria,
et Zoom.

20. Après celle-ci il épousa encore Maacha,
fille d'Absalom, dont il eut Abia, Ethaï, Ziza

et Salomith.

21. Or Roboam aima Maacha, fille d'Ab-
salom, plus que toutes ses autres femmes et

concubines : car il eut dix-huit femmes et

soixante concubines; et il eut vingt-huit fils

et soixante filles.

22. 11 établit Abias, fils de Maacha, le chef

et le gouverneur de tous ses frères, dans le

dessem qu'il avait de le faire régner après

lui,

23. parce qu'il était plus sage, et plus

puissant que tous ses enfants dans toute l'é-

tendue de Juda et de Benjamin, et dans
toutes les villes murées, où il leur donnait

de quoi vivre dans l'abondance, et leur fai-

sait épouser plusieurs femmes *".

f. 15. — 5 Voy. 3. Moys. 17, 7. — * Le texte latin désigne expressément les idoles

sous le nom de démons, parce que, suivant la doctrine des saints Pères, le paga-
nisme et, en général, le culte des idoles, est l'adoration des démons {CUrys.,Aug.).

Comp. Matth. 4, 9. 1. Cor. 10, 20. 5. Moys. 32, 17. Ps. 95, 5.

* * Dans riiébr. : ... hauts lieux, pour les boucs et les veaux. Comp. 3. Rois, 12,

30. — Le bouc, comme le bœuf, était adoré daus quelques parties de l'Egypte, et

Jéroboam put aussi lui faire rendre un culte. Le dieu Pan, dans la mvtiiologie

grecque, était représenté sous la figure d'un bouc.

y. 17. — '' ils rendirent puissant.
* * avant que Salomon fût tombé dans l'idolâtrie. Quelques interprètes aussi in-

fèrent de ce passage que Salomon se releva de sa chute avant sa mort par la péni-

tence, et ils disent que l'auteur de ce livre canonique ne l'aurait pas représenté

avec le saint roi David comme un modèle de piété, lorsqu'il était déjà mort, s'il

ne fùi aort dans la pénitence. Synops.

f. 18. — 9 vraisemblablement petite-fille.

ji. 23. — *<» Il leur acheta beaucoup de femmes (à ses fils, après d'autres pour Xvi-
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CHAPITRE XII.

Invasion de Sésac; mort de Roboam. Ahia,

{. Le royaume de Roboam ayant été for-

tifié et affermi, il abandonna la loi du Sei-

gneur : et tout Israël ^ suivit son exemple.

2. Mais la cinquième année du règne de

Roboam, Sésac-, roi d'Egypte, vint contre

Jérusalem (parce que les Juifs avaient péché

contre le Seigneur). 3. Rois, 14, 2b.

3. Il avait avec lui douze cents chariots

de guerre, et soixante mille hommes de ca-

valerie; et le petit peuple qui était venu
d'Euypte avec lui ne se pouvait compter.

Ils étaient tous Lybiens, Troglodytes ^ et

Ethiopiens *.

4. Et il se rendit maître des plus fortes

places de Juda, et s'avança jusque devant
Jérusalem.

5. Alors le prophète Séméïas vint trouver

le roi et les princes de Juda qui s'étaient

retirés à Jérusalem, pour ne pas tomber en-

tre les mains de Sésac, et il leur dit : Voici

ce que dit le Seigneur : Vous m'avez aban-
donné, et je vous ai aussi abandonnés entre

les mains de Sésac.

6. Alors les princes d'Israël et le roi fort

consternés, dirent: Le Seigneur est juste.

7. Et lorsque le Seigneur les vit humiliés,

il fit entendre sa parole à Séméïas, et lui

dit : Puisqu'ils se sont humiliés, je ne les

exterminerai point; je leur donnerai quel-
que secours'', et je ne ferai point tomber
ma fureur sur Jérusalem par les mains de
Sésac.

8. Néanmoins ils lui seront assujettis^ afin

1. Cumque roboratum fuisset

regnum Roboam et confortatum,

dereliquit legem Domini, et omnis
Israël cum eo.

2. Anno autem quinto regni Ro-
boam, ascendit Sesac rex ^gypti
in Jérusalem (

quia peccaveranl

Domino)
3. cum mille ducentis curribus,

et sexaginta millibus equitum :

nec erat numerus vulgi quod vé-

nérât cum eo ex JCgypto, Ly-
bies scilicet, et Troglodytee, et

^thiopes.
4. Cepitque civitates munitissi-

mas in Juda, et venit usque in

Jérusalem.

5. Semeias autem propheta in-

gressus est ad Roboam, et princi-

pes Juda, qui congregati fuerant

in Jérusalem, fugientes Sesac, di-

xitque ad eos : Hcec dicit Dominus :

Vos reliquistis me, et ego reliqui

vos in manu Sesac.

6. Consternatique principes Is-

raël et rex dixerunt : Justus est

Dominus.
7. Cumque vidisset Dominus,

quod huuiiliati essent, factus est

sermo Domini ad Semeiam, di-

cens : Quia humiliati sunt, non
disperdam eos, daboque eis pau-
xillum auxilii, et non slillabit fu-

ror meus super Jérusalem per

manum Sesac.

8. Verumtamen servient ei, ut

môme). Dans l'hébr. je verset porte : Et il (Roboam) eut de la sagesse, et il divisa

tous ses fils entre toutes les terres de Juda et de Benjamin, dans toutes les places
fortes; et il leur donna des aliments en abondance, et demanda une multitude de
femmes.

f. 1 . — 1 * une grande partie d'Israël.

f. 2. — * * Sur Sésac voy. les remarq. sur 3. Rois, 11, 4.

f. 3. — 3 c'est-à-dire habitants des cavernes (sur les côtes de la mer Rouge). Dans
l'hébr. : les Succhites, un peuple inconnu. — * Dans l'hébreu Succhim, qui signifie :

habitants des tentes, des cavernes.
* Dans l'hébr. : les Guschites. 11 y avait des populations de ce nom qui habitaient

dans l'Arabie du sud, et d'autres eu Ethiopie.

f. 7.— 5 Dans l'hébr. : je leur donnerai sous peu de temps des secours.
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sciant distantiam servitutis meas^

et servitutis regni terrarum.

9. Recessit itaque Sesac rex

^gypti ab Jérusalem, sublatis

thesauris domus Domiui, et do-

xnus régis, omuiaque secum tulit,

et clypeos aureos
,

quos fecerat

Salomon,
10. pro quibus fecit rex œneos,

et tradidit illos principibus scuta-

riorum, qui custodiebant -vestibu-

lum palatii.

11. Cumque introiret rex do-

mum Domini, veniebant scutarii,

et toUebant «o?, iterutoque refe-

rebant eos ad armamentarium
suum.

12. Verumtamen quia humiliati

sunt, aversa est ab eis ira Domini,
nec deleti suât penitus : siqui-

dem et in Juda inventa sunt opéra
bona.

13. Confortatus est ergo rex

Roboam in Jérusalem, atque reg-

navit : quadraginta autem et unius
anni erat cum regnare cœpisset,

et decem et septem annis regna-

Tit in Jérusalem, urbe quam elegit

Dominus, ut confirmaret nomen
suum ibi, de cunctis tribubus Is-

raël : nomen autem matris ejus

Naama Ammanitis.
14. Fecit autem malum, et non

praeparavit cor suum ut queereret

Dominum.
lo. Opéra \ero Roboam prima

et novissima scripta suut in libris

Semeia? prophette, et Addo Viden-
tis, et diligenter esposita : pugna-
vcruntque adversiim se Roboam
t!i Jéroboam cunctis diebus.

16. Et dormivit Roboam cum

qu'ils apprennent par là quelle différence il

y a entre me servir et servir les rois de la

terre.

9. Sésac, roi d'Egypte, se retira donc de
Jérusalem, après avoir enlevé les trésors do
la maison du Seigneur et ceux du palais du
roi; et il emporta tout avec lui, et même
les boucliers d'or que Salomon avait fait

faire;

10. au lieu desquels le roi en fit faire

d'autres d'airain, et les donna aux officiers

de ceux qui les portaient^, et qui gardaient
la porte du palais.

11. Et lorsque le roi entrait dans la mai-
son du Seigneur , ceux quj portaient les

boucliers venaient prendre ceux-ci, et les

reportaient ensuite dans le magasin.

12. Et parce qu'ils s'étaient humiliés. Dieu
détourna sa colère de dessus eux; et ils ne
furent pas entièrement exterminés

, parce

qu'il trouva encore quelques bonnes œuvres
dans Juda ''.

13. Ainsi le roi Roboam se fortifia dans
Jérusalem, et y régna. Il avait quarante et

un ans quand il commença à régner, et il

régna dix-sept ans à Jérusalem, cette ville

que le Seigneur avait choisie entre toutes

celles des tribus d'Israël, pour y établir son
nom^. Sa mère s'appelait Naama, et elle

était Ammonite^. 3. Rois, 14, 21.

14. Ce prince fit le mal, et ne prépara

point son cœur pour chercher le Seigneur.

13. Or les actions de Roboam, tant les

premières que les dernières, sont écrites

dans les livres ^° du prophète Séméïas et du
prophète Addon, où elles sont rapportées

avec soin. Roboam et Jéroboam se firent la

guerre durant toute leur vie.

16. Et Roboam s'endormit avec ses

ji. 10. — ^ * Dans l'hébr. : aux chefs des coureurs,— de ses gardes du corps, qui

font appelés coureurs, parce qu'ils suivaient le roi à pied, toujours prêts à exécuter

bes ordi^es.

t. 12. — ^ Parmi le reste des habitants de Juda, il se rencontra des hommes crai-

giidot Dieu et pratiquant la vertu, qui, par leurs bonnes œuvres, apaisèrent la co-

lère du ciel. D'autres trad. : Il y eut encore dans Juda de bonnes prophéties. —
* Litt. : debarim tliobim, de bonnes paroles.

y. 13. — 8 pour y établir le culte et la sanctification de son nom.
* Litt. : Ammanite, — proprement Ammonite.

f. 15. — 10 Selon l'hébr. : dans les catalogues généalogiques, qui ordinairement
étaient accompagnés de l'histoire.— *Les prophètes Samuel, Nathan et Gad avaient

aussi écrit l'his^loire de David (1. Par. 29, 29.); Nathan, Ahias et Addo, ceUe de Sa-

lomon [PL h. 9, 29.). Les prophètes Séméïas et Addo écrivirent celle de Roboam
[Comp. pi. h. 12, 5.j; et amsi des autres.
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pères *'. Il fut enseveli dans la ville de David; I patribus suis, sepultusque est in

et son lils Abia régna en sa place. 1
civitate David. Et regnavit Abia

1
filius ejus pro eo.

CHAPITRE XIII.

Victoire d'Abia sur Jéroboam. Ses enfants.

{. La dix-huitième année du règne de

Jéroboam, Abia régna en Juda. 3. Rois, 13, 1

.

2. Il régna trois ans d^ns Jérusalem; et

sa mère s'appelait Michaïa *, et était fille

d'Uriel ^ de Gabaa. Et il y eut guerre entre

Abia et Jéroboam. 3. Rois, 15, 6.

3. Abia se mit en état de donner combat.

Il avait de très-braves gens, et quatre cent

mille hommes choisis. Jéroboam mit aussi

son armée en bataille; elle était de huit

cent mille hommes, tous gens choisis et

très-vaillants.

4. Abia s'en alla camper sur la montagne
de Séméron % qui était dans Ephraïm, et il

dit : Ecoutez, Jéroboam, et que tout Israël

écoute.

5. Ignorez-vous que le Seigneur le Dieu
d'Israël a donné pour toujours à David et à

ses descendants la souveraineté sur Israël,

par un pacte inviolable *?

6. que Jéroboam, fils de Nabat, sujet de
Salomon, fils de David, s'est élevé et révolté

contre son seigneur; 3. Rois, 11, 2G.

7. et qu'une multitude de gens de néant,

enfants de Déliai, se sont joints à lui, et se

sont rendus plus forts que Roboam, fils de
Salomon, parce qu'il était homme sans expé-

rience et sans cœur, et incapable de leur

résister?

8. Et vous osez dire aujourd'hui que vous

1. Anno octavo decimo régis

Jéroboam, regnavit Abia super
Judam.

2. Tribus annis regnavit in Jé-

rusalem, nomenque matris ejus

Michaia, filia Uriel de Gabaa : et

erat hélium inter Abiam et Jéro-

boam.
3. Cumque iniisset Abia certa-

men , et haberet bellicosissimos

viros, et electorum quadringenta

millia : Jéroboam instruxit econ-

tra aciem octingenta millia viro-

rum, qui et ipsi electi erant, et

ad bella fortissimi.

4. Stetit erço Abia super mon-
tera Semeron, qui erat in Ephraim,
et ait : Audi Jéroboam, et omuis
Israël.

5. Num ignoratis quod Domi-
nus Deus Israël dederit regnum
David super Israël in sempiter-

num, ipsi et filiis ejus in pactum
salis?

G. Et surrexit Jéroboam filius

Nabat, servus Salomouis filii Da-
vid : et rebellavit contra domi-
num suum;

7. congregatique sunt ad euir.

viri vanissimi, et filii Belial : o*

praevaluerunt contra Roboam fi-

lium Salomonis : porro Roboam
erat rudis, et corde pavido, n.

potuit resistere eis.

8. Nunc ergo vos dicitis quv

y. 16. — " * Sur Roboam et Naama, sa mère, voy. les remarq. sur 3. Rois, 14, 3*

y. 2. — 1 Voy. pi. h. 11, 20. ; elle est appelée Maacha.
* ou d'Absalom, c'est-à-dire petite-fille d'Absalom, qui est aussi appelé Uriol,

fille de Thamar. Voy. 2. Rois, 14, 27.

y. 4. — 3 * Selon quelques-uns, la montagne où fut depuis Samarie. Selon d'fu»
très, d'après flièbr. qui porte : sui- la montagne de Tsémeraïm, une ville de la tribu
de Benjamin, à une grande dislance du mont Séiuérou dans la tribu d'Ephraim.

^. 5. — 4 Litt. : par un pacte de sel. Voy, 4. Moys. 18, 19. — * Le sel est le

symbole de l'incorruptibilité; d'où un pacte contracté avec le sel, est un pacte
éternel et inviolable.
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resistere possitis regno Domini,
quod possidet per filios David,

habetisque grandem populi multi-

tudiiiem, atque vitulos aureos,

quos fecitvobis Jéroboam in deos.

9. Et. ejecistis sacerdotes Do-
mini, filios Aaron, atque Levitas :

et fecistis vobis sacerdotes sicut

omnes populi terrarum : quicuni-

que venerit, et initiaverit nianum
suam in tauio de bobus, et in

arietibus septem, fit sacerdos eo-

rum qui non sunt dii.

10. Noster autem Dominus , j

Deus est, quem non reliquimus,

sacerdotesque ministrant Domino
de filiis Aaron, et Levitce sunt in

ordine suo :

dl. Holocausta quoque offerunt

Domino per siugulos dies mane
et vespere, et thymiaina juxta

legis praerepta confectum, et pro-

pouuntur panes in raensa mun-
dissima, estque apud nos cande-
labrum aureum, et lucernce ejus,

ut accendantur semper ad vespe-
|

ram : nos quippe custodinius prœ-
cepta Domini Dei uostri, quem
vos reliquistis.

12. Ergo inexercitu nostro dux
Deus est, et sacerdotes ejus, qui

clangunt tubis, et résonant contra

Tos : filii Israël nolite pugnare
contra Dominum Deum patrum
vestrorum, quia non vobis expe-
dit.

13. Ha^c illo loquente, Jéroboam
rétro moliebatur insidias. C'im-
que ex adverso hostium staret,

ignorantem Judam suo ambiebat
esercitu.

14. Respiciensque Judas vidit

instare bellum ex adverso et post

tergum, etclainavitad Dominum :

ac sacerdotes tubis canere cœpe-
runt.

15. Omnesque viri Juda vocife-

rali sunt : et ecce illis claraanti-

serez assez forts pour résister au royaume
du Seigneur, qu'il possède par les descen-
dants de David; et que vous avez ^ une
grande multitude de peuple, et des veaux
d'or que Jéroboam vous a faits pour vos
dieux?

9. Vous avez chas'sé les prêtres du Sei-
gneur, qui sont enfants d'Aaron, et les Lé-
vites ^; et vous vous êtes faits vous-mêmes
des prêtres comme font les autres peuples
de la terre. Quiconque vient et consacre sa

main par l'immolation d'un jeune taureau

et de sept béliers '', est fait prêtre de ceux
qui ne sont point dieux *.

10. Mais notre Seigneur est yéritablement
Dieu, et nous ne l'avons point abandonné.
Les prêtres qui le servent sont de la race

d'Aaron, et les Lévites servent chacun à leur

rang *.

1 1 . On offre '** chaque jour, soir et matin,

des holocaustes au Seigneur, et des parfums
composés selon que la loi l'ordonne. On
expose aussi les pains sur une table très-

nette. Nous avons le chaudslier d'or garni

de sept lampes qu'on doit toujours allumer

au soir; car nous gardons fidèlement les or-

donnances du Seigneur notre Dieu, que
vous avez abandonné. 2. Moys. 27, 21.

12. Ainsi le chef de notre armée, c'est

Dieu même ; et ses prêtres sonnent des trom-
pettes, dont le son retentit contre vous *^.

Prenez donc garde, enfants d'Israël, de ne
pas combattre contre le Seigneur le Dieu de
vos pères, de crainte qu'il ne vous en arrive

du mal.
13. Comme il parlait ainsi. Jéroboam tâ-

chait de le surprendre par derrière; et étant

campé vis-à-vis des ennemis, il enfermait

Juda avec sou armée sans qu'il s'en aperçût.

14. Mais Juda ayant tourné la tête, recon-
nut qu'on allait fondre sur lui par devant et

par derrière. Il cria en même temps au
Seigneur, et les prêtres commencèrent à
sonner de la trompette.

lo. Toute l'armée de Juda fît de grands
cris '^; et comme ils criaient ainsi. Dieu

— s c'est-à-dire parce que vous avez.
-6* Vm/. pi. h. 11, 13. 14.

. 3. Rois, 13, 33.

, 3. Rois, 12, 31.
-^ 9 Litt. : sont à leur rang, — à leur ministère.— 10 Litt. : Ils otfrent, — les prêtres avec l'assistance des Lévites.— " Voy. 4. Moys. 10, 9.

— 1^ poussa uu cri de guerre.

3

f. 9.

-

7 VOV
8 Voy
p. 10.

y M.
}t. 12.

t. 15.

irL



34 LES PARALIPOMENES.

jeta l'épouvante dans Jéroboam et dans tout

Israël j
qui était vis-à-vis d'Abia et de Juda

16. Ainsi les enfants d'Israël prirent la

fuite devant Juda; et Dieu les leur livra en-

tre les mains.
17. Abia et ses gens en défirent donc une

grande partie; et il y eut cinq cent mille

hommes des ]tlus braves tués ou blessés du
côté d'Israël ^^

;

18. de sorte que dans cette conjoncture

Israël fut fort humilié, et Juda reprit de

nouvelles forces et un nouveau courage,

parce qu'il avait mis sa confiance dans le

Seigneur le Dieu de ses pères.

19. Abia poursuivit Jéroboam dans sa

fuite, et il prit plusieurs de ses villes, comme
Bélhel et toutes ses dépendances '^, Jésana

et ses dépendances, avec Ephron et ses dé-

pendances.

20. Et depuis cela Jéroboam ne fut plus

en état de faire aucune résistance durant

tout le règne d'Abia. Enfin Dieu le frappa ^^,

et il mourut *^.

21. Abia voyant donc son royaume af-

fermi, épousa quatorze femmes, dont il eut

vingt-deux fils et seize filles.

22. Or le reste des paroles, des mœurs *''

et des actions d'Abia, a été très-exactement

écrit dans le livre du prophète Addo *^.

bus, perterruit Deus Jéroboam,
et omnem Israël qui stabat ex
adverso Abia et Juda.

16. Fugeruntque filii Israël Ju-
dam, et tradidit eos Deus in manu
eorum.

17. Percussit ergo eos Abia, et

populus ejus, plaga magna : et

corruerunt vulneiati ex Israël

quingenta millia virorum for-

tium.

18. Humiliatique suni filii Is-

raël in tempore illo, et vchemen-
tissime confortati filii Juda, eo
quod spcrassent in Domino Deo
patrum suorum.

19. Persecutus est autem Abia
fugientem Jéroboam, et cepit ci-

vitates ejus, Bethel et filias ejus,

et Jesana cuin filiabus suis, Ephron
quoque et filias ejus :

20. nec valuit ultra résistera

Jéroboam in diebus Abia : quem
percussit Dominus, et mortuus
est.

21. Igitur Abia, confortato im-
perio suo, accepit uxores quatuor-

decim : procreavitque viginti duos
filios, et sedecim filias.

22. Reliqua autem sermonum
Abia, viaruinque et operum ejus,

scripta sunt diligentissime in libro

Addo prophetœ.

^. 17. — î2 * Le nombre des troupes qui entrent ici {f. 2. 3.) en campagne, ou
qui périssent dans le combat, de iiième que le chilTre des armées marqué dans
quelques autres endroits des Ecritures (17, 14-19. 1. Rois, 11, 8.), ont paru exces-

sifs, et on les a contestés. Mais, si l'on veut demeurer dans le vrai, il ne faut ja-

mais, dans ces sortes de questions, oublier ce que l'on a déjà eu occasion d'obser-

ver que, dans ces temps reculés, spécialement chez les peuples asiatiques, tout
homme valide était soldat, et sur l'ordre du prince allait se ranger sous les dra-

peaux. Les armées n'étaient point permanentes, ni stipendiées, comme parmi nous.
Chaque soldat portait ce qui lui était nécessaire pour subsister pendant la durée de
la guerre, ou vivait de pillage. D'autre part, comme l'on combattait toujours de
priis, et souvent corps à corps, on conçoit que la mêlée devait être grande, et le

carnage atlreux. — La Palestine était d'ailleurs un pays très-fertile, extrêmement
peuplé , et sa population ne se composait guère que d'agriculteurs, ce qui faisait

qu'il y avait autant de soldats que d'bonimes en état de porter les armes. Enfin ce

que nous lisons non-seulement des multitudes innombrables et conf'usps que, dans
des temps bien postérieurs, les rois d'Orient, par exemple, ceux de Perse, traînaient

à leur suite à la guerre, mais encore des troupes fournies par certaines villes, peui
nous donner une idée de ce que pouvait être un camp sous les rois d'Israël ou dâ
Juda. C'est ainsi que Diodore de Sicile nous montre cent mille Sybarites armé*
contre cent mille Crotouiates, quoique Crotone et Sybaris, situées dans un coin (Le

l'Italie, ne fussen* 'es capitales que de deux très-petits districts.

f. 19. — 1* Litt. avec ses filles, c'est-à-dire les bourgs situés autour.

^. 20. — 15 Qui? Jéroboam, ou Abia? Plus vraisemblablement, d'après la suite Ja
ûisccurs. Jéroboam. Comp. cejiendant 3. Rois, 14, 20 et 15, 9.

1* Dieu permit qu'il devint si malade, qu'il etc.

f. 22. — 17 Litt. : des voies, — des mœurs. Voy. 3. Rois, 15, 3.

18 Tout ce qui est ici marqué d'Abia semble le réprésenter comme w prince
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CHAPITRE XIV.

Piété tfAsa, sa victoire sur les Ethiopiens et ses grandes forces

militaires.

\. Dormi vit autem Abia cum
patrihus suis, et sepelierunt eum
in Civitate David : regnavit Asa
filius ejus pro eo, in cujus diebus

quievit terra annis decem.
2. Fecitautem Asa quod bonum

et placitum erat in conspectu Dei

sui, et subvertit altaria peregrini

cultus, et excelsa,

3. et confregit statuas, lucosque
succidit :

4. et prrecepit Judaeutquccreret
Dominum Deura patrum suorum,
et faceret legem, et universa man-
data :

5. et abstulit de cunctis urbi-

bus Juda aras, et fana, et regna-
vit in pare.

6. /Edifica-vit quoque urbes mu-
nitas in Juda, quia quietus erat,

et nulla temporibus ejus bella

surrexerant, pacem Domino lar-

giente.

7. Dixit autem Judae : ^difice-
mus civitates istas, et vallemus
mûris, et roboremus turribus, et

portis, et seris, donec a bellis

quieta sunt omnia, eo quod quae-

sierimus Dominum Deum patrum
nostrorum, et dederit nobis pa-
cem per gyrum. J:]dificaverunt

igitur, et nullum in extruendo
impedimentum fuit.

8. H^ibuit autem Asa in exercitu

SUD portantium scuta et hastas de

i. Après cela Abia s'endormit avec ses

pères ; et on l'ensevelit dans la ville de Da-
vid. Et son fils Asa régna en sa place, et

sous son règne la terre fut en paix ^ pen-
dant dix années. 3. Rois, do, 8.

2. Or Asa fit ce qui était juste et agréable

aux yeux de son Dieu. Il détruisit les autels

d'un culte étranger et les hauts lieux %

3. brisa les statues, abattit les bois des

faux dieux,

4. et commanda à Juda de chercher le

Seigneur le Dieu de leui-s pères, et d'obser-

ver la loi et tout ce qui était ordonné.

5. Il ôta aussi les autels et les temples '

de toutes les villes de Juda; et il régna en
paix.

6. Il fit réparer les murailles des villes

dans Juda, parce qu'il était tranquille, qu'il

n'avait point alors de guerre *, et que le

Seigneur lui donnait la paix.

7. C'est pourquoi il dit au peuple de Juda :

Travaillons à réparer ces villes, fortifions-

les de murailles, et y ajoutons des tours

avec des portes et des serrures, pendant que
nous n'avons point de guerre, parce que
nous avons cherché le Seigneur le Dieu de
nos pères, et qu'il nous a donné la paix avec

tous nos voisins. Ils se mirent donc à bâtir,

et personne ne les en empêcha.

8. Or Asa leva dans Juda une armée de
trois cent mille hommes qui portaient de»

plein de gravité et de religion, bien que ce fût un péchpur et même un impie
(3. Rois, 16, 3.). Mais cela veut dire qu'il faisait servir la religiou à ses intérêts, et
que ses paroles, conformes à la vérité, tendaient à relever le courage des siens et à
m)attre celui des ennemis.
^.1. — 1 Litt. : se reposa, demeura en paix.

f. 2. — 2 L(.s hauts lieux où s'exerçait le culte des idoles; pour les hauts lieux
sur lesquels on honorait le vrai Dieu, il les laissa subsister [PL b. 15, 17.). — Il s'en
faut bien, du reste, qu'Aza se soit toujours montré vraiment pieux et irréprochable
(Foy. pi. b. 16, 7-10.).

y. 5. — 3 Dans l'hébr. : les hauts lieux et les colonnes du soleil (les obélisques).
Voy. 3. AJoys. 26, 30.

y. 6. — * * Il n'en avait point eu jusque-là: mais il n'en manqua pas dans la suite
>*. 8. 10 etc. 16, 1. 9.).
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boucliers et des piques, et dans Benjamin

deux cent quatre -vingt mille hommes qui

portaient aussi des boucliers et qui tiraient

des flèches, tous gens de cœur et d'exé-

cution.

9. Car Zara, roi d'Ethiopie ^, vint les at-

taquer avec une armée d'un million d'hom-
mes et trois cents chariots, et s'avança jus-

qu'à Marésa.

\0. Asa marcha au-devant de lui, et ran-

gea son armée en bataille dans la vallée de

Séphata, près de Marésa.

11. Et il invoqua le Seigneur son Dieu, et

dit : Seigneur, c'est une même chose à votre

égard de nous secourir avec un petit nombre
ou avec un grand. Secourez-nous donc. Sei-

gneur, vous qui êtes notre Dieu : car c'est

parce que nous nous confions en vous et en
votre nom, que nous sommes venus contre

cette multitude. Seigneur, vous êtes notre

Dieu : ne permettez pas que l'homme l'em-

porte sur vous. 1. Rois, 14, 6.

12. Ainsi le Seigneur jeta l'épouvante

parmi les Ethiopiens qui étaient en présence

d'Asa et de Juda; et les Ethiopiens prirent

la fuite.

13. Asa et tout le peuple qui était avec

lui, les poursuivit Fjusqu'à Gérare ®; et les

Ethiopiens furent défaits, sans qu'il en res-

tât un seul '', parce que c'était le Seigneur
qui les taillait en pièces pendant que son
armée combattait. Ainsi le» Juifs rempor-
tèrent de grandes dépouilles.

14. Us ravagèrent toutes les villes qui

étaient aux environs de Gérare, parce que
l'épouvante avait saisi tout le monde; de
sorte qu'ils pillèrent les villes et en empor-
tèrent un grand butin.

13. Ils ravagèrent encore les bergeries et

les étables des troupeaux, et ils emmenèrent
une multitude de moutons et de chameaux,
et s'en revinrent ainsi à Jérusalem.

Juda trecenta millia, de Benjamin,
vero scutariorum, et sagittatorum
ducenta octoginta millia, omnes
isti viri fortissimi.

9. Egressus est autem contra

eos Zara iEthiops cum exercitu

suo, decies cenlena millia, et cur-

ribus trecentis : et venit usque
Marésa.

10. Porro Asa perrexit obviam
ei, et instruxit aciem ad bellum
in valle Sephata, quœ est juxta

Marésa :

1 1

.

et invocavit Dominum Deum,
et ait : Domine, non est apud te

ulla distantia, utrum in pancis

auxilieris, an in pluribus : adjuva

nos Domine Deus noster : in te

enim, et in tuo nomine habentes

fiduciam, venimus contra h-anc

multitudinem. Domine, Deus nos-

ter tu es, non prœvaleat contra te

homo.
12. Exterruit itaque Dominus

^thiopes coram Asa et Juda : fu-

geruntque vEthiopes.

13. Et persecutus est eos Asa,

et populus qui cum eo erat, usque
Gerara : et ruerunt jEthiopes us-

que ad internecionera, quia Do-
mino caedente contriti sunt, et

exercitu illius prœliante. Tulerunt
ergo spolia multa,

14. et percusserunt civitates

omnes per circuitum Gerarse :

grandis quippe cunctos terror in-

vaserat : et diripuerunt urbes, et

multam prœdam asportaverunt.

lo. Sed et caulas ovium des-

truentes, tulerunt pecorum infi-

nitam multitudinem, et camelo-

rum : reversique sunt in Jérusa-

lem.

^.9. — * ' Dans l'hébr. : Zara, le couschite. — Le mot hébr. Cousch désigne un
grand nomlire de contrées ditl'érentes, les unes au nord de la Palestine, les autres
au midi, dans l'Arabie, sur les bords de la mer Rouge, et même au sud de l'Egypte.

L'Ethiopie dont il s'agit ici était certainement au midi, par rapport au royaume de
Juda (y. 13.); mais est-il question de VEthiopie proprement dite, ou de quelque
contrite d'Arabie? Ce dernier sentiment est le plus probable; à moins que, comme
le veulent quelques-uns, Zara ne tînt sous sa domination l'Eaypte tout entière. On
voit pi. b. \%, 8. qu'il avait pour alliés les Lybiens, peuples qui habitaient au nord-
ouest de l'Egypte, sur les bords de la mer Méditerranée. — Marésa fut fortifiée par
Roboam {Pl/h. 11, 8.) et elle était située au sud de Juda.

f. 13. — « * ville au midi de la Palestine, où habitèrent longtemps les patriarches
Abraham et Isaac. Voy. 1. Moys. 20, 1.

' D'uulres trad. l'hébr. : tellement qu'ils ne purent pas se relever.
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CHAPITRE XV.

Prophéties d'Azarias. Asa rétablit le culte de Dieu dans sa pureté.

1. Azarias autem filius Oded,
facto in se Spiritu Dei^

2. egressus est in occursum
Asa, et dixit ei ; Audite me, Asa
et omnis Juda et Benjamin : Do-
minus Yobiscum, quia fui.-^tis cum
eo. Si quœsieritis eum, invenietis :

si autem dereliqueritis eum dere-

linquet vos.

3. Transibunt autem muiti dies

in Israël absque Deo vero, et abs-

que sacerdote doctore, et absque
lege.

4. Cumque reversi fuerint in

angustia sua ad Dommum Deum
Israël, et qusesierint eum, repe-
rient eum.

o. In tempère illo non erit pax

egredienti et ingredienti, sed ter-

rore-; undique in cunctis habitato-

ribus terrarum :

6. pugnabit enim gens contra

gentem, et civitas contra civita-

tem, quia Dominus conturbabit

eos in omni angustia.

7. Vos ergo confortamini, et

non dissolvantur manus vestree :

erit enim merces operi vestro.

8. Quod cum audisset Asa, verba

.scilicet et prophetiam Azariœ filii

Oded prophetae, confortatus est, et

abstulit idola de omni terra Juda,

et de Benjamin, et ex urbibus.

\. Alors Azarias *, fils d'Oded, lui rempli
de l'Esprit de Dieu.

2. Il alla au-devant d'Asa, et lui dit :

Ecoutez-moi, Asa, et vous tous, peuple de
Juda et de Benjamin : Le Seigneur vous a
assistés, parce que vous vous êtes tenus at-

tachés à lui. Si vous le cherchez, vous le

trouverez; mais si vous le quittez, il vous
abandonnera ^.

3. Il se passera beaucoup de temps pen-
dant lequel Israël sera sans vrai Dieu, sans

prêtre, sans docteur et sans loi.

4. Mais lorsque dans leur affliction ils re-

viendront au Seigneur le Dieu d'Israël, et

qu'ils le chercheront, ils le trouveront.

5. Dans ce temps-là ils ne pourront point

aller et venir sûrement *. La terreur sera de
toutes parts parmi les habitants de la terre.

6. Une nation se soulèvera contre une
nation, et une ville contre une ville, parce

que le Seigneur jettera le trouble parmi
eux et les réduira à la dernière extrémité *.

7. Prenez donc courage; que vos mains
ne s'affaiblissent point, et votre persévérance

sera récompensée ^.

8. Asa, ayant entendu ce discours et ces

prédictions du prophète Azarias, fils d'Oded,
sentit en lui de nouvelles forces. 11 exter-

mina les idoles de toute la terre de Juda et

de Benjamin, et des villes du moût Ephraïm,

^.1. — 1 * Ce prophète n'est pas connu si ce n'est par ce qui en est ici marqué.
^.2. — 2 C'est par une fidèle coopération à la grâce qu'on se rend digne de

grâces nouvelles et plus abondantes. L'abus qu'on fait de la grâce en tarit la source,

ou en diminue l'abondance.

y.'o. — * Les hommes n'auront point de sûreté dans le commerce habituel delà
vie.

^.6. — * Cette prophétie se rapporte, il est vrai, dans le sens prochain, aux
temps d'avant la captivité de Babylone; mais elle s'applique aussi en même temps
à l'étal des Juifs après Jésus-Christ, avant le J.isemeut général. Bien que présente-

mpnt les Juifs soient sans le vrai Dieu, sans prêtres et sans loi, parce qu'ils ont re-

jeté l'Evangile, qui seul apprend à connaître parfaitement Dif^u, et qui est l'accom-
plissement de la loi; cependant vers la fin des temps, alors que l'agitation et les

mouvements qui s'élèveront parmi les peuples (y. 5. 6.) seront le prélude de l'appa-

rition du Fils de l'homme {Mntth. 24, 6. 7. 9. 13. Gomp. Osée, 3, 4. 5.), ils recoa-
naîtront leur faute, et trouveront le Sauveur.
^.7.-6 Comp. Luc, 21, 19.
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qu'il avait prises; et il rétablit et dédia "

l'aufol du Seigneur ', qui était devant le

porti(iue du Seigneur.

9. il assembla tout Juda et Benjamin, et

avec eux plusieurs étrangers des tribus d'E-

phraim, de Manassé et de Siméon; car beau-

coup d'Israélites s'étaient venus rendre à lui,

voyant que le Seigneur son Dieu était avec

lui.

10. Et lorsqu'ils se furent rendus à Jéru-

salem le troisième mois *, et l'an quinzième

du règne d'Asa,

i 1. ils immolèrent au Seigneur en ce jour-

là sept cents bœufs et sept mille moutons,

des dépouilles et du butin qu'ils avaient em-
menés.

12. Et le roi entra, selon la coutume, pour
confirmer l'alliance ^, et pi omettre de nouveau

de chercher le Dieu de leurs pères de tout

leur cœur et de toute leur âme '°.

13. Et si quelqu'un, ajouta-t-il, ne cher-

che pas le Seigneur le Dieu d'Israël, qu'il

soit puni de mort ^^, grands ou paiits, hom-
mes ou femmes, sans exception.

14. Ils firent donc serment au Seigneur
avec de grandes exclamations et des cris de
joie, au son des trompettes et des haut-
bois.

15. Tous ceux qui étaient dans la Judée
accompagnèrent ce serment d'exécration '^;

car ils jurèrent de tout leur cœur, et ils

cherchèrent Dieu de toute la plénitude de
leur volonté. Aussi ils le trouvèrent; et le

Seigneur leur donna le repos et la paix avec
tous leurs voisins.

16. Il ôta aussi l'autorité souveraine à
Maacha, sa mère, parce qu'elle avait élevé dans
un bois une idole à Priape '% laquelle il dé-
truisit entièrement, la mit en pièces, et la

brûla dans le torrent de Cédron.

quas ceperat, montis Ephraim, et

dedicavit altare Domini quod erat

ante porticum Domini.
'J. Congregavitque universum

Judam et Benjamin, et advenas
cum eis de Ephraim, et de Ma-
nassé, et de Simeon : plures enim
ad eum confugerant ex Israël, vi-

deutes quod Dominus Deus illius

esset cum eo.

10. Cumque venissent in Jéru-
salem mense tertio, anuo decimo-
quinto regni Asa,

1 1

.

immolaverunt Domino ia

die illa, de manubiis et praeda

quam adduxerant, boves septia-

gentos, et arietes septem milha.
12. Et intravit ex more ad cor-

roborandum fœdus, ut quœrerent
Doniinum Deum patrum suorum
in toto corde, et in tota anima
sua.

13. Si quis autem, inquit, noû
quBPsierit Dominum Deum Israël,

moriatur, a miuîmo usque ad
maximum, a viro usque ad mu-
lierem.

14. Juraveruntque Domino voce
magna in jubilo, et in clangore

tubcE, et in sonitu buccinarum,

15. omnes qui erant in Juda
cum execratione : in omni enim
corde suo juraverunt, et in tota

voluutate quspsierunt eum, et in-

venerunt : praestititque eis Domi-
nus requiem per circuitum.

16. Sed et Maacham matrem
Asa régis ex auguste deposuit im-
perio, eo quod fecisset in luco
simulacrum Priapi : quod omne
contrivit, et in frusta comminuens
combussit in torrente Cedron :

ji^. 8. — 8 Litt. : et il dédia, — rétablit.
^ * Asa rétablit l'autel, ce qui ne veut pas dire qu'eu ne s'en était pas servi

jusque-là, mais qu'il le répara, parce qu'on devait {f. 11) y offrir en action de grâces,

nn très-grand nombre de victimes. Selon l'hébreu, il le renouvela, le restaura.

f. 10. — * * Le troisième mois de l'année sacrée, mois dans lequel se célébrait

ia fête des Semaines, ou de la Pentecôte.

f. 12. — 9 il entra dans le temple, et, après avoir offert des sacrifices, comme
c'était la coutume, il se mit ù renouveler l'alliance.

" Comp. 1 Moy.9. 15, 9. 10. 17.

t. 13. — " * Comp. 5. Mo7js. 17, 2-5.

f. 15. — 12 fjrf;nt des exécrations, c'est-à-dire prononcèrent le serment, en y ajou-

tant la malédiction contre les transgresseurs de l'alliance. Voy. 3. Rois, ch. 8.

Dans l'hébr. : Et tout Juda se réjouit du serment; car etc.

t. 16. — " Voy. 3. Rois, 15, 13.
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17. Excelsa autem derelicta

sunt in Israël : attamen cor Asa !

erat perfectum cunctis diebus ejus.
j

18. Eaque qufe -voverat pater

suus, et ipse, intulit in domum
Domini, argentum, et aurum^
vasorumque diversam supellec-

tilem.

19. Bellum vero non fuit usque
ad trigesimum quiutum annum
reErni Asa.

17. Cependant il y eut encore quelques
hauts lieux dans Israël '^; mais le cœur d'Asa
fut néanmoins parfait tous les jours de sa
"vie.

18. Et il porta dans la maison du Sei-
gneur ce que son père et lui avaient fait vœu
d'y donner, l'argent, l'or et les vases de dif-

férentes sortes.

19. Et il n'y eut point de guerre jusqu'à
la trente-cinquième année du règne d'Asa '».

CHAPITRE XVI.

Guerre d'Asa avec Baasa, ses fautes et sa mort.

\ . Anno autera trigesirao sexto

regni ejus, ascendit Baasa rex

Israël in Judam, et muro circum-

dabat Rama, ut nullus tute posset

egredi, et ingredi de regno Asa.

2. Protulit ergo Asa argentum
et aurum de thesauris domus Do-
mini, et de thesauris régis, mi-
sitquo ad Benadad regem Syrise,

qui habitabat in Damasco, dicens :

3. Fœdus inter me et te est,

pater quoque meus et pater tuus

habuere coucordiam : quam ob

rem misi tibi argentum et aurum,
ut rupto fœdere, quod habes cum
Baasa rege Israël, facias eum a

me recedere.

4. Quo comperto, Benadad misit

principes exercituum suorum ad

urbes Israël : qui percusserunt

Ahion, et Dan, et Abeluiaim, et

universas urbes Nephthali rau-

ratas.

0. Qacd cum audisset Baasa,

desiit fedificare Rama, et inter-

misit opus suum.
6. Porro Asa rex assumpsit

universum Judam, et tulerunt la-

1. Mais l'an trente-six de son règne,
Baasa, roi d'Israël, vint en Juda, et y for-
tifia Rama d'une muraille tout autour, afin
que nul du royaume d'Asa ne pût sûrement
ni entrer ni sortir *.

2. Alors Asa prit l'or et l'argent qui étaient
dans les trésors de la maison du Seigneur
et dans les trésors du roi, et les envoya à
Benadad, roi de Syrie, qui demeurait à Da-
mas, et lui fit dire de sa part :

3. 11 y a une alliance entre vous et moi,
comme mon père et le vôtre ont toujours
vécu en bonne intelligence; c'est pourquoi
je vous ai envoyé de l'argent et de l'or, afin

que vous rompiez l'alliance que vous avez
faite avec Baasa, roi d'Israël, et que vous
l'obligiez de se retirer de mes Etats.

4. Benadad n'eut pas plutôt reçu cette
nouvelle, qu'il envoya ses généraux d'armée
contre les villes d'Israël, et ils prirent Ahion,
Dau, Abelmaïm, et toutes les villes murées
de Nephthali.

5. Ce que Baasa ayant appris, il cessa de
bâtir Rama, et laissa son ouvrage imparfait.

6. Alors le roi Asa prit ce qu'il v avait de
monde dans Juda, et ût enlever "^de Rama

f. 17. — i*- * Voij. pi. h. 14, 2 et la note.

y. 19. — 1"^ La plupai-t des interprètes comptent cette 35' année à dat-^r de la sé-
paration des royaumes de Juda et d'Israël, en sorte que c'est la 15* du règne d'Asa.— * Li séparation des deux royaumes arriva l'an 973 avant Jésus-Christ; la trente-
cinquième année, à partir de cette époque, tombe vers l'an 940, laquelle est ausâ
la quinzième du règne d'Asa, qui monta sur le trône en l'an 935.

y. 1. — 1 Dans l'hébr. : afin quo nul ne pût sûrement sortir et aller vers Asa, roi
de Juda. 11 "it de Rama nue forteresse pour protéger ses frontières.
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toutes les pierres et tout le bois que Baasa

avait préparés pour la bâtir ^, et il les em-
ploya à bâtir fiabaa et Maspha.

7. En même temps le prophète Hanani
vint trouver le roi Asa, et lui dit : Parce

que vous avez mis votre confiance dans le

roi de Syrie, et non pas dans le Seigneur

votre Dieu, pour cette raison, l'armée du
roi de Syrie s'est échappée de vos mains '.

8. Les Ethiopiens et les Lyhiens n'avaient-

ils point une armée plus nombreuse en cha-

riots, en cavalerie et en une multitude pro-

digieuse? Et parce que vous mîtes votre

confiance en Dieu, Dieu vous les livra entre

les mains. PL h. 14, 9.

9. Car les yeux du Seigneur contemplent

toute la terre, et ils inspirent de la force à

ceux qui croient en lui d'un cœur parfait '•.

Vous avez donc agi follement; et pour cela

même des guerres vont s'élever dès à pré-

sent contre vous ^.

10. Asa, en colère contre le prophète,

commanda qu'on le mît on prison ^; car la

remontrance de ce prophète l'avait irrité au
dernier point. Et dans ce même temps il en
fit mourir '' plusieurs d'entre le peuple.

i\. Or toutes les actions d'Asa, depuis les

premières jusqu'aux dernières, sont écrites

dans le Livre des rois de Juda et d'Israël.

12. Asa tomba aussi malade la trenta-neu-

vième année de son règne, d'une très-vio-

lente douleur aux pieds; et cependant il

n'eut point recours au Seigneur dans son

mal, mais il mit plutôt sa confiance dans la

science des médecins *.

13. Et il s'endormit avec ses pères, et

mourut la quarante-unième année de son
règne.

pides de Rama, et ligna quae

.Tdificationi pnrparaverat Basaa,
aidificavitque ex eis Gabaa, et

Maspha.
7. In tempore illo venit Hanani

propheta ad Asa regem .luda, et

dixit ei : Quia habuisti fiduciam
in rege Syrige, et non in Domino
Deo tuo, idcirco evasit Syriae régis

exercitus de manu tua.

8. Nonne yEthiopes et Libyes
multo plures erant, quadrigis et

equitibus, et multitudine nimia :

quos, cum Domino credidisses,

tradidit in manu tua?

9. Oculi enim Domini contem-
plantur universnm terram, et prae-

bent fortitudinem bis, qui corde
perfecto credunt in eum. Stulte

igitur egisti, et propter hoc ex
pnesenti tempore adversum te

bella consurgent.

10. Iratusque Asa adversus Vi-

dentem, jussit eum mitti in ner-

vum : valde quippe super hocfue-
rat indignatus : et interfccit de
populo in tempore illo pluriraos.

11. Opéra autem Asa prima et

novissima scripta sunt in Libro

regum Juda et Israël.

12. /Ëgrotavit etiam Asa anno
trigesimo nono regni sui dolore

pedum vehementissimo, et nec in

inftrmitate sua quœsivit Dorai-

num, sed magis in medicorum
arte confisus est.

13. Dormivitque cum patribus

suis: et mortuus est anno qua-

dragesirao primo regni sui.

>'. 6. — 2 pour la fortifier; et ainsi du mot bâtir en ce qui concerne Gabaa et

Maspha.
y. 7. — s Si vous aviez mis votre confiance en Dieu, vous auriez remporté la vic-

toire non-seulement sur Israël, mais encore sur ses alliés, les Syriens.

^.9. — '* Contempler, de la part de Dieu, marque ici cette puissance divine pré-

sente à tout, avec laquelle il rèsne sur toutes les créatures, et favorise de son assis-

tance spéciale ceux qui se confient en lui.

s * Depuis ce moment jusqu'à la fin du règne de Baasa, une guerre perpétuelle

fut allumée entre les royaumes de Juda et dlsraél. 3. Rois, 15, 32.

fr. 10. — 6 Lilt. : in nervura, dans les liens, dans les ceps. — D'autres trad.

l'hébr. : en prison, dans une maison d'aliénés. — * L'iiébr. porte : et il le mit dans
la maison hammahephecliet. Ce dernier mot signifie : renversement, et ou le rend
ordinairement comme la Vulgate, par nervus, ci/'/nts, cep, parce que dans ce sup-

pUce le corps était renversé, tourné eu divers sens.
'' Selon l'hébr. : il en opprima, il en traita tyranniquement etc.

f. 12. — 8 Osa n'est ponit blàiné pour avoir eu recours aux médecins: il y a plus,

Dieu veut qu'on les honore et que l'on en fasse usage [Eccli. 38, t.); mais pour
avoir compté uniquement sur leur art, au lieu de se confier en Dieu, de la grâce

duquel dépend tout le succès de l'art médical.
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14. Et sepeliernnt eum in se-
1

14. Il fut enterré clans le sépulcre qu'il
pulchro suo, quo.l foderat sibi in s'était fait faire en la ville de David; et on
civitate David : posueriintque eum le mit sur son lit tout rempli d'odeurs et de
super lectum suum, plénum aro- parfums les plus excellents *, oîi les parfu-
matibus et unguentis meretricis^ meurs avaient employé toute leur science*
qufe erant pigmentariorum arte et ils les brûlèrent sur lui avec beaucoup
confecta, et combusserunt super d'appareil et de pompe *".

eum ambitione nimia. 1

CHAPITRE XVII.

Règne pieux et puissance de Josaphat.

{. Regnavit autem Josaphat

filius ejus pro eo, et invaluit con-

tra Israël.

2. Constituitque militum nu-
méros in cunetis urbibus Juda,

quff- erant vallatœ mûris. Pra'si-

diaque disposuit in terra Juda, et

in civitatibus Ephraim^ quas ce-

perat Asa pater ejus.

3. Et fuit Dominus eum Josa-

phat, quia ambulavit in viis David

patris sui primis : et non speravit

in Baalim,
4. sed in Deo patris sui, et per-

rexit in prseceptis illius, et non
juxta peccata Israël

5. Confirmavitque Dominus re-

gnum in manu ejus, et dédit om-
nis Juda munera Josaphat : fac-

1. Josaphat, son tils, régna en sa place,

et il eut l'avantage sur Israël.

2. Il mit garnison dans toutes les villes

de Juda termées de murailles, et il distribua

ses troupes dans la terre de Juda et dans les

villes d'Ephraïm qu'Asa son père avait

prises *.

3. Le Seigneur fut avec Josaphat, parce
qu'il marcha dans les premières voies de
David, son aïeul "^, et qu'il ne mit point sa

confiance dans les idoles,

4. mais dans le Dieu de son père, et il

marcha fidèlement dans la voie de ses pré-
ceptes, et ne suivit point les dérèglements
d'Israël.

0. Ainsi Dieu affermit le royaume dans sa

main; et tous ceux de Juda vinrent lui faire

des présents, de sorte au'il se trouva comblé

y. 14. — " * Litt. : de parfums de courtisanes. Dans l'hébr. : de parfums de toutes
les espèces etc.

10 en même temps que le cadavre, comme s'exprime le texte hébreu. A partir de
cette époque l'usage de brûler les corps devint très-fréquent. Voy. 1. Rois, 31, 12.

PL h. 21, 19. Jér. 34, 5. Il est dit ici qu'on l'enterra, parce qu'on plaça Sc!s cendres
dans le tombeau. — * Selon d'antres, on brûlait des parfums autour dés corps, mais
ou ne brûlait pas les corps mémos; on les embaumait à la mauière des Egyptiens.

Ce fut par exception qu'on brûla le corps de Saûl (1. Rois, 31, 13.), parce'qu'étant
mort depuis longtemps, et tombant déjà en pourriture, ou ne pouvait plus lembau-
mer. H est digne do remarque que dans les trois ou quatre aulrres passages qu'on
cite pour prouver qu'où brûlait les corps, il n'est pas dit, dans le texte, qu'on lirûla

le cadavre du mort, mais qu'on brûla des parfums pour lui. à lui (au mort, en son
honneur). C'est ce que porte encore ici le texte hébreu : Et combusserunt illi com-
bustionem maçpuun veliementissime, c'est-à-dire qu'on fit brûler eu son honneur, au-

tour de lui, une quantité considérable de parfums et d'aromates (RosenmûUer in

Amos 6, 10.).

y. 2. — 1 * On vit sous Josaphat revivre dans l'armée l'organisation et la disci-

pline que David avait étabhes. 1. Par. 27. L'histoire ne parie pas ailleurs de cet,

villes qu'Aza enleva au royaume d'Israël.

y. 3. — 2 parce qu'il fut aussi pieux que David l'était avant sa chute, dans les

premières années de sa vie.
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d'une infinité de richesses et d'une très-

grande gloire.

C. Comme son cœur était plein de force

et de zèle pour l'observation des préceptes

du Seigneur ', il fit abattre dans Juda les

hauts lieux et les bois sacrés *.

7. La troisième année de son règne, il

envoya des premiers seigneurs de sa cour,

savoir : Benhaïl, Obdias, Zacharie, Natha-

nael et Michée, pour instruire dans les villes

de Juda.

8. Il joignit à eux les Lévites Séméïas, Na-

thanias et Zabadias, Asael, Sémiramoth et

Jonathan, Adouias, Thobias et Thobadonias,

tous Lévites, et les prêtres Elisama et Joram *.

9. Et ils instruisaient tout le peuple de

Juda, et portaient avec eux le livre de la loi

du Seigneur; et ils allaient dans toutes les

villes de Juda, et y enseignaient le peuple^.

iO. Ainsi la terreur du nom de Dieu se

répandit dans tous les royaumes qui étaient

aux environs de Juda, de sorte qu'ils n'o-

saient prendre les armes contre Josaphat '^.

\\. Les Philistins mêmes venaient faire

des présents à Josaphat et lui payaient un
tribut d'argent. Les Arabes lui amenaient
des troupeaux, sept mille sept cents mou-
tons et autant de boucs,

12. de sorte que Josaphat devint puissant,

et s'éleva jusqu'à un très-haut point de gran-

deur: et il bâtit des forteresses dans Juda,

en forme de tours, et des villes fermées de
murailles *.

13. Et il fit de grandes choses dans toutes

les villes de Juda ; et il y avait aussi des
gens aguerris et vaillants dans Jérusalem,

44. dont voici le dénombrement, selon les

maisons et les familles de chacun. Dans Juda

tseque sunt ei infinitse divitiae, et

multa gloria.

0. Cumque sumpsisset cor ejus.

audaciam propter vias Domini,
ctiam excelsa et lucos de Juda
abstulit.

7. Tertio autem anno regni sui,

misit de principibus suis Benhail,

et Obdiam, et Zachariam, et Na-
thanael, et Michseam, ut doce-
rent in civitatibus Juda :

8. et cum eis Levitas, Semeiam,
et Nathaniam, et Zabadiam, Asael
quoque, et Sémiramoth, et Jona-
than, Adoniamque et Thobiam,
et Thobadoniam, Levitas, et cum
eis Elisama et Joram sacerdotes,

9. docebantque popuiuin in

Juda, habentes librum legis Do-
mini, et circuibant cunctas urbes
Juda, atque erudiebant populum.

10. Itaque factus est pavor Do-
mini super omnia régna terrarum,

quœ erant par gyrum Juda, nec
audebant bellare contra Josaphat.

1 1 . Sed et Philisthfpi Josaphat

munera deferebant, et vectigal

argenti, Arabes quoque adduce-
bant pecora, arietum septem mil-
lia septingenta, et hircorum to-

tidem.

12. Crevit ergo Josaphat, et

maguificatus estusque in sublime :

atque ajdificavit in Juda domos
ad instar turrium, urbesque mu-

! ratas.

13. Et multa opéra paravit in

urbibus Juda : viri quoque bella-

tores, et robusti erant in Jeru-
i salem,

j

14. quorum iste numerus per
1 domos atque familias singulorum.

jir. 6. — ' Comme sa conduite pieuse lui inspirait du courage. L'homme pieux a
d'autant plus d'assurance et se montre d'autant plus ferme daus sa conduite, qu'il

s'appuie davantage sur Dieu, et qu'il fait plus de progrès dans la vertu et la piété.
* consacrés aux faux dieux. Gom[). 3. Rois, 22, Vh.'Pl. b. 20, 33.

ji'. 8. — ^ * C'était aux prêtres et aux Lévites qu'appartenaient le soin et le droit
d'enseigner la loi de Dieu aux peuples [Mal. 2, 7); et toute la suite du discours
montre qu'en cette occasion même ce furent eux qui portaient le livre de la loi et

qui instruisaient les populations. Mais combien l'instruction donnée par les prêtres
devient plus efficace, quand elle est favorisée par le zèle et l'appui d'un prince
pieux!

y. 9. — ^ Les prêtres et les Lévites, chargés d'instruire le peuple, étaient soute-
nus par l'autorité des princes qui les accompagnaient.

y. 10. — "^ * La foi et la fidélité au service de Dieu, rendent les peuples redou-
tables à leurs ennemis et invincibles.

y. 12. — 8 Dans l'hébr. : des citadelles et des villes de la couronn'î. — * Litt. :

harei miseclienoUi, des villes de dépôts, penuaria.
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In Juda principes exercitus, Ed-
nas aux, et cum eo robustissimi

•?iri treccnta millia.

15. Post hune Johanan princeps,

et cum eo ducenta octoginta mil-

lia.

16. Post istum quoque Amasias
filius Zechri, consecra.us Domino,
et cum eo ducenca millia virorum
fiortium.

17. Hune sequebatur robustus

ad prœlia Eliada, et cum eo te-

nentium arcum et clypeum du-
centa millia.

18. Post istum etiam Jozabid,

et cum eo centum octoginta mil-

L'a expeditorum militum.

19. Hi omnes erant ad manum
régis, exceptis aliis, quos posue-

rat in urbibus muratis, in uni-

verso Juda.

les principaux officiers de l'armée ^ étaient
Ednas, qui en était le général, et qui avait
avec lui trois cent mille hommes très-vail-
lants.

15. Après lui le premier étiit Johanan,
qui avait ave: lui deux cent quatre -vmgt
mille hommes.

16. Après celui-ci était A-Oiasias, tiis de
Zéchri, consacré ru Seigneur '", et avec lui

deux cent mille hommes fore braves.

17. Il était suivi d'Eliada, redoutable dans
les combats, qui comnaariait deux cent
mille hommes armés d'ar.:s et de bou-
cliers "-^

18. Apre 5 lui était aussi Jozabad^ qui était

à la tête de cent quatre-vingt mille hommes,
tous gens prêts à combattre.

19. Toutei ce 5 troupes étaient auprès de
la personne du roi, sans compter les au.res
qu'il ivait mises dans le? villes murées par
tout le rovaume de Juda.

CHAPITRE XVIII.

Expédition de Josaphat et d'Achab contre les Syriens. Prophétie
de Michée. Moi^t d^Achab.

1. Fuit ergo Josaphat dives et

inclytus multum, et at'flnitate con-

junctus est Achab.
2. Desceuditque posl annos ad

eum in Samariam : ad cujuï ad-
ventum mactavit Âchab arietes et

boves piurimos, ipsi, et populo

qui venerai cum eo : persuasitque

illi ut ascenderet in Ramoth Ga-

ladd.

3. Dixltque Achab rex Israël ad
Josaphat regem Juda : Veni me-
cum in Ramoth Ga.aad. Coi ille

respondit : Ut ego , et tu : sicut

popu'us tuus , sic et populus

meus : tecumque erimus in belle.

1. Josaphat fut donc très-riche, et acquit

beaucoup de gloire ; et il contracta allrince

avec Achab *. 4. Rois, 8, 18. 2. Pir 21, 6.

2. Quelques années après il l'alla voir à
Samarie ; et Achab, à son arrivée, fit immo-
ler beaucoup de bœufs et de moutons en sa

considération, et en considération du monde
qui était venu avec lui : e'^, il lui persuada
de marcher avec lui contre Ramotti de Ga-
laad.

3. Achab, roi d'Israël, dit donc à Josa-
phat, roi de Juda : Venez avec moi à Ra-
moth de Galaad. Et Josaphat lui répondit :

Vous pouvez disposer de moi comme de
vous ; mon peuple est, votre peuple, et nous
vous accompagnerons à cette guerre.

Ji. 14. — 9 Dans l'hébr. : les chefs de mille.

y. 16. — *<> c'est-à-dire qui servait le Seigneur volontairement, qui s'était voué à
son service. Les autres servaient bien aussi sans solde^ comme c'était alors la cou-
tume générale ; mais i\i étaient, en qualité de chefs de familles, astreints au service.
* ^, n. — Il * Sur ce nombre de troupes si considérable voy. pi. h. 13, 17 et la

note.

t. 1. — * Joram, son fils, épousa Athalie, fille d'Achab. Cette union avec une fa-

milli;- impie attira de grands malheurs sur lui et sur son peuple. Voy. pi. b. 19, 2,

20 33. Como. du reste avec ce chapitre 3. Rois, 22.
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4. Et Josaphat dit au roi d'Israrl : Consul-

tez, je \ous prie, la Yolouté du Seigneur.

o. Le roi d'Israël assembla donc qua'r-i

cents crophotes, e^ il leur dit : Dois-je aller

faire la guerre à Ramo.h de Galaad, ou me
tenir on piix? Allez, dirent- il i, et Dieu li-

vrera ta ville entre les mains du roi.

6. Josaphat lui dit : N'y a-t-il point ici

quelque prophète du Seigneur, a'in que nous

le consultions aussi?

7. Et le roi d'Israël dit à Josaphat : Il y a

ici un homme par qui nous pouvons consul-

ter la -volonté du Seigneur; mais je le hais,

parce qu'il ne me prophéi.ise jamais lien de

lion, et me prédit toujours du mal. C'est

Michée, fils de Jemla. Josaphat répondit :

roi, ne parlez pas ainsi.

8. Le roi d'Israël cit donc venir un de ses

eunuques, et lui dit : Faites-moi venir lout

présentement Michée, fils de Jemla.

9. Or le roi d'israël et Jos.iphat, roi de
Juda, étaient assis chacun sur un trône, vê-

tus aveo une magnificence royal". ; et ils

étaient assis dans la place qui est près de la

porte de Samarie; et tous les prophètes pro-

phétisaient devant eux.

10. Alor-) Sédécias, fils de Chanaana, se fit

des cornes de i'er, et dit : Voici ce que dit

le Seigneur : Vous secouerez et vous frappe-

rez avec ces cornes la Syrie, jusqu'à ce que
vous l'ayez détruite ^.

H. Les autres prophètes prophétisaient

tous la même chose, et disaient : Marchez
contre Ramoth de Galaad; vous aurez un
succès heureux, et le Seigneur la livrera

entre les mains du roi.

12. Or celui qui avait été envoyé pour
faire venir Michée , lui dit : Voilà que tous

les prophètes prédisent tous d'une voix un
bon succès au roi. Je vous prie donc que vos

paroles ne soient point différentes à>is leurs,

et que votre prédiction soit favorable.

13. Michée lui répondit : Vive le Sei-

gneur, je dirai tout ce que mon Dieu
m'aura oidoané de dire.

14. Michée vint donc se présenter au roi.

Et le roi lui dit : Michée, devons-nous mar-

4. Dixitque Josaphat ad regero

Israël : Consule obsecro iniprae-

sentiarum sermonem Oomini.

5. Congregavit igitur rex Israël

propheta;um qualringentos viros,

et dixit al '^os : la Ramoth Ga-
laal al beliandum ire debemus
an quiescere ? At ii i : Ascende,
inqui.:nt, et tradit ûeus La manu
régis.

C. Dixitque Josaphat : Numquid
non est hic prophètes Domini, u
ab illo etiara requiramus?

7. Et lit rex Israël ad Josaphat:

Est vir uuus, a quo possumus
quferere Domini voluutatem : sed

ego odi eum, quia non prophetat

mihi bonum , sed malum omni
tempore : est autem Michœas fi-

lias Jemla. Dixitque Josaphat : Ne
lo ^uaris r^x hoc modo.

8. Vocavit ergo rex Israël unum
de iunuchis, et dixit ei : Voca
cito Michœam filium Jemla.

9. Porro rex Israël, et Josaphat

rex Juda, uterque sedebant in so-

lio suo, vestiti cultu regio : sede-

bant autem in area juxta portim
Samariœ, omnesque prophétie va-

ticinabantur coram eis.

10. Sede :ias vero filius Cha-
naana fecit sibi cornua l'errea, et

ait : Hsec dicit Dominus : His ven-

tilabis Syriam , douée conteras

eam.
1 1

.

Omnesque propheta? simili-

ter prophetabant, atque dicebnnt:

Ascende in Ramoth Galaad, et

prosperaberis, et tradet eos Domi-
nus in manu régis.

12. Nuntius autem, qui ieratad
vocandum Michteam, ait illi : En
verba omnium prophetarum uno
ore bona regi annuntiant : quœso
ergo te ut et sernio tuus ab eis

non dissentiat, loquarisque pros-

péra.

13. Cui respondit Michœas : Vi-

vit Dominus, quia quodcumque
dixerit niihi Deus meus, hoc lo-

quar.

14. Venit ergo ad regem. Cui

rex ait : Michsea, ire debemus in

j^. 10. — 2 ji était assez ordinaire aux prop>hôtes Je joindre l'action à la parole,
pour faire ]^lus d'impression sur les hommes. De sorte que pour entendre ceci, il

laut s'iuiagiuer que Sédécias qui faisait le prophète, s'agitait comme un taureau fu-

rieux, et frappait avec ces cornes qu'il s'était faites. De Sacy.
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Ramoth Galaid ad bellandum, an

quiescere? Cui ille re^^pondit : As-

cendite : cuucta enim prospéra

evenient, et tradentur hostes in

mauus ve^tras.

lo. Dixitque rex : Iterum atque

iierum te adjuro, ut mihi non lo-

quaris, nisi quod verum est, in

nomme Domim.
16. At ille ait : Vidi universum

Israël dispersum in montibiis, si-

cut oves absque pastore : et dixitl

Dominas : Non haben: isti domi-
nos : revertatur unusqmsque in

domum suam in pace.

17. Et ait rex Israël ad Josa-

phat : Nonne dixi tibi, quod non
prophetaret iste mihi quidquam
boni, sed ea quae mala sunt?

IS. At iUe : Idcirco, ait, audits

verbum Domini : Vidi Dominum
sedentem in solio suo, et omnem
exercitum cœli assisten;;em ei a

dextris et a sinistris.

19. E'. dixit Dominas : Quis de-

cipiet Achab regem Israël, ut as-

cendat et corruat in Ramoth Ga-

,

laad? Cumque diceret unus hoc
j

modo, et aller alio : i

20. processit spiritus, et stetit

coram Domino, et ait : Ego deci-

piam eum. Cui Dommus : In quo,
inquit, decipies? ,

21. At ille respondit : Egrediar,

et ero spiritus mendax in ore om-
nium prophetarum ejus. Dixitque

Dominas : Decipies, et praeTalebis :

egredere, et fac ita.

22. Nunc igitur, ecce Dominas
dédit spiritum mendacii in ore

omniam propnetarum tuorum, et

Dominas locutus est de te mala.

23. Accessit autem Sedecias û-

lius Chanaaua, et percussit Mi-

chœae maxillam, et aie : Per quam
•siam transivit Spi citas Domini a

me, ut loqueretur tibi?

24. Dixitque Michccas : Tu ipse

"videbis in die ilio, quindo ingres-
,

sas fueris cubiculam de cubiculo ;

Dt abscondaris.

cher contre Ramoth de Galaad pour l'assié-

ger, ou demeurer ici en paix? Michée lui

réponiit : Allez, toutes choses tous réussi-

ront heureusement, et les ennemis tous se-
ront livrés entre les mains '*.

lo. Le roi ajouta : Je vous conjure instam-
ment de ne me parler que selon la vérité,

au nom du Seigneur.

16. Michée alors lui dit : J'ai vu tout Is-

raël dispersé dans les montagnes comme des
brebis sans pasteur : et le Seigneur a dit :

Ce; gens "là n'ont point de chef : que cha-
cun retourne en paix dans sa maison.

17. Aussitôt le roi d'Israeî dit à Josaphat:

Ne vous a'.-je pas bien dit que cet homme
ne me prophétise jamais rien de bon, mais
seulement "des malneurs ?

18. Et Michée répliqua : Ecoutez donc la

parole du Seigneur : J'ai vu le S^i-neur as-

sis sur son trône, et toute l'armée du ciel

autour de lui à droite et à gauche.

19. Et le Seigneur a dit : Qui ïîéduira

Achab, roi d'Israël, afin qu'il marche contre

Ramoth de Galaad, et qu'il y périsse?

Comme l'un répondait d'une façon et l'autre

d'une aut"e,

20. un esprit s'avança, et se présenta de-
vant le Seigneur, et lui dit : C'est moi qui

le séduirai. Le Seigneur ajouta : Comment
le sédiiirH-tu?

21. J'irai, répondit cet esprit, et je serai

un esprit menteur en la bouche de lous ses

prophètes. Le Seigneur dit . Tu «o icàulrâj»

et tu en viendras à bout. Va, et fais ce que
tu dis *.

22. C'es^. donc maintenant que le Sei-

gneur a mis un esprit de mensonge eu la

boucha de tous vos prophètes; e: i.e S-ai-

gncur a prononcé des malheurs contre vous.

23. Or Sédécias, ûls de Chanaana, s'ap-

procha de Michée , et le frappa sur la joue,
et dit : Par où l'esprit du Seigneur a-t-il

passé, et s'en est-il allé de moi pour te par-
ler?

24. Michée répondit : Vous le verrez vous-

même le jour que vous passerez de chambre
en chambri pour vous cacher.

y. 14. — 3 11 parle ironiquement, comme s'il eût dit : Oui, allez, rapportez-vou*
en à vos prophètes; tout vous réussira comme ils vous le prédisent. Mais moi, je
vois le contraire (y. 16. 18. 19 etc.).

y. 21. — ^ * Dieu ne commande pas le mensonge, ni ne l'approuve, mais il le per-
met par un juste jugement, en sorte que celui qui hait la vérité, est séduit par le

mensonge qu'il aime. Comp. Jean, 13, 27.
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25. Le roi d'Israël donna ses ordres, et

dit : Prenez Michéo, et le menez à Anion,
gouverneur >le la ville, et à Joas, fil, d'Amé-
lech,

26. et dites-leur : Voici ce que le roi a

ordonné : Mettez cet homme dans la prison,

et qu'on ne lui donne qu'un peu d(3 pain et

un peu d'eau, jusqu'à ce que je revienne en
paix.

27. Miellée répartit : Si vous revenez en

Eaix, le Seigneur n'a point parlé par ma
ouche, et ii ajouta : Peuples, écoutez tous.

28. Le roi d'Israël, et Josaphat, roi de
Juda, marchèrent donc contre Ramoth de
Gala-ad.

29. Et le roi d'Israël dit à Josaphat : J'i-

rai au combat après avoir changé d habit.

Mais pour voiis, prenez vos hnhils ordinaires.

Ainsi le roi d'Israël changea d'habit, et vint

au combat.
30. Mais le roi de Syrie donna ses ordres

aux officiers qui commandaient la cavalerie ^,

et leur dit : Ne vous attachez dans le com-
bat à aucun, ni petit ni grand, mais seule-

ment au roi d'Israël.

31. Ainsi lorsque ceux qui commandaient
la cavalerie aperçurent Josaphat, ils dirent :

C'est le roi d'Isriël. Ils l'environnèrent de
tous côtés, et commencèrent à le charger;
mais ce prince poussa des cris au Seigneur
qui le secourut et les écarta tous de lui.

32. Car comme ces chefs de la cavalerie

virent que ce n'était point le roi d'Israël, ils

le laissèrent.

33. Cependant il arriva qu'un homme du
peuple tira une tlèche au hasard, et iju'il en
frappa le roi d'Israël entre le cou et les

épaules ^. Le roi dit aussitôt à son cocher :

Tourne bride, et tire-moi du combat, car je

suis nlessé.

34. Ainsi la guerre fut terminée en ce

jour. Cependant le roi d'Israël demeura
dans son chariot jusqu'au soir, faisant ferme
contre les Syriens ; et il mourut au coucher
du soleil.

2o. Pra>cepit autem rex Israël,

dicens : ToUite MichiTam, et du-
cite eum al Amonprincipem civi-

tatis, et ad Joas filium Amelech.
26. Et dicetis : Heec dicit rex :

Mittite hune in carcerem, et date

ei panis moaicum, et aqu* pau-

xillum, donec revertar iu pace.

27. Dixitque Michaeas : Si rêver

sus fueris in pace, non .ist locutus

Doniinus in me. Et ait : Audite
omnes populi.

28. Igitur ascenderunt rex Is-

raël et Josaphat rex Juda m Ra-
moth Galaad.

2!). Dixitque rex Israël ad Jo-

saphat : Mutabo habitum, et sic

ad pugnam vadam, tu autem in-

duere vestibus tuis. Mutatoque rex

Israël habitu, venit ad bellum.
30. Rex autem Syriœ prajcepe-

rat ducibus equitatus sui, dicens :

Ne pugnetis contra minimum, aut

contra maximum, nisi conti'a so-

lum regem Israël.

31. Itaque cum vidissent prin-

cipes equitatus Josaphat, dixerunt :

Rex Israël est isce. Et ciroumde-
derunt eum dimicantes : at ille

clamavit ad Dominum, et auxi-

liatus est ei, atque avercit eos ab

illo.

32. Cum enim vidissent duces

equitatus, quod non esset rex Is-

raël, reliquerunt eum.
33. Accidit autem ut unus e

populo sagittam in incertum jace-

ret, et percutevet regem Israël

inter cervicem et scapulas; at ille

aurigae suo ait : Couverte manum
luam, et educ me de acie, quia
vulncratus sum.

34. Et linita est pugna in die

illo : porro rex Israël jtabat in

curru suo contra Syros usque ad
vesperam , et mortuus est occi-

dente sole.

30. — 5 Dans l'hébr.

33. — 6 Dana l'hébr.

ses chariots.

entre les jointures de sa cuirasse.
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CHAPITRE XIX.

Josaphat est blâmé par le prophète Jéhu; ses ordonnances rela-

tivement au culte de Dieu et aux fonctions de juges.

1. Reversus est autem Josaphat

rex Juda in doraum suam pacilice

in Jerusa'em.

2 Cui occurrit Jehu films Ha-
naui Videns, et ait ad eum : Ira-

pio prsebes auxilium, et his qui

oderunt Dominum amicitia junge-

ris, et idcirco iram quidem Do-
mini raerebaris :

3. sed bona opéra inventa sunt

in te, eo quod abstuleris hicos de
terra Juda, et praeparaveris cor

tuum ut requireres Donunum
Deum patrum tuorum.

4. Habitavit ergo Josaphat in

Jérusalem : rursumque egressus

est ad populum de Bersabee us-

que ad montera Ephiaim, et revo-

cavit eos ad Dominum Deum pa-

trum suorum.
5. Constituilque judices terrae

in cunctis civitatibus Juda muui-
tis per singula loca.

6. et pr.Tcipiens judicibus : Vi-

de te, ait, quid faciatis : non enim
hominis exercetis judicium, sed
Domini : et quodcunique judica-
Teritis, in \os redundabit.

7. Sit timor Domini vchiscum,
et cum diligentia cuncta facile :

non est enim apud Dominum
Denm nostrum iniquitas, nec per-

1. Josaphat s'en revint en paix dans son
palais à Jérusalem.

2. Le prophète Jéhu, fils d'Hanani ', vint

au devant de lui, et lui dit : Vous donnez
du secours à un impie, et vous laites al-

liance avec ceux qui haïssent le Seigneur.
Vous vous étiez rendu digne pour ce sujet

de la colère de Dieu.

3. Mais il s'est trouvé de bonnes œuvres
en vous, parce que vous avez fait disparaître

de la terre de Juda les bois sacrés, et que
vous avez porté votre cœur à chercher le

Seigneur le Dieu de vos pères ^.

4. Josaphat demeura donc à Jérusalem; et

il fit encore la visite de son peuple ^, depuis

Bersabee jusqu'aux montagnes d'Lphraïm
;

et il les fit rentrer dans le culte du Sei-

gneur le Dieu de leurs pères.

5. Il établit aussi des juges dans toutes

les places fortes de Juda, et dans chaque
lieu *.

6. Et il donna ses ordres à ses juges, et

leur dit : Prenez bien garde à tout ce que
vous ferez; car ce n'est pas la justice des

hommes ^ que vous exercez, c'est celle du
Seigneur. Et ^ tout ce que vous aurez jugé
retombera sur vous.

7. Que la crainte du Seigneur soit avec

vous; et apportez tous les soins imaginables

à vous bien acquitter de votre devoir ; car

il n'y a point d'injustice dans le Seigneur

X. 2. — 1 * Hanani lui-même avait, sous Aza, déployé son zèle contre l'alliance

avec la Syrie. Voy. pi. h. 16, 7.

>. 'i. — 2 * La foi nous apprend que l'homme, par ses propres forces, ne peut
rien dans l'ordre surnaturel; mais elle nous apprend aussi qu'avec le secours de la

grâce nous avons la liberté de choisir le bien et de rejeter le mal.

f. 4. — 3 il parcourut le pays.
y. 5. — '• * Dans la visite qu'il fit du paj's {^. 4.), Josaphat s'aperçut que l'ordre

que David avait établi afin que la justice fût bien rendue (1. Par. 23,' 4; 20,29-32.),
était tombé en décadence : c'est pourquoi il voulut de nouveau établir des jugea
consciencieux. — Point d'instructious, du reste, plus utiles pour des magistrats, que
celles que Josaphat donne ici (j^. 6-10.) à ceux qu'il mstitue juges.

y. 6. — 3 j£q rendant la justice, vous ne tenez pas la place d'uu homme.
6 Dans l'hébr. : et il (Dieu) est avec vous dans le jugement,— il vous assiste. Voy,

5. Mo'js. 1, n.
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notre Dieu- ni d'acception de personnes, ni

aucuns dcsirs de présents. ;>. Moys. 10, il.

Sag. 6, S. Eccli. 35, 16. Act. 10, 34. Ephés.
6, '9. Cohm. 3, 25.

8. Josa|)hiit établit aussi dans Jérusalem

des Lé\ites, des prêtres et des chefs des

familles d'Israël '', afin qu'ils y rendissent

la justice à ceux qui y demeuraient * dans

les affaires qui regardaient le Seigneur ', et

dans celles qui regardaient les particu-

liers 10.

9. Il leur donna ses ordres, et leur dit :

Vous ferez toutes choses dans la crainte du
Seigneur avec fidélité et avec un cœur par-

fait.

10. Quand quelque affaire de \us frères

qui sont dans leurs villes, viendra à vous,

soit qu'il s'agisse de quelque intérêt de fa-

mille, ou de quelque question de la loi, des

commandements, des cérémonies et des pré-

ceptes; instruisez-les, de peur qu'ils ne pè-

chent contre le Seigneur, et que sa colère

ne vienne sur vous et sur vos frères. Et si

vous vous conduisez de la sorte, vous ne pé-

cherez point.

il. Amarias, votre pontife, présidera dans
les choses qui regardent Dieu ", et Zaba-
dias, fds d'Ismahel, chef de la maison de
Juda, présidera dans les affaires qui regar-

dent le roi. Vous avez aussi les Lévites parmi
vous, qui vous serviront de maîtres ^'^. Soyez
pleins de force, et acquittez-vous avec soin

de vos devoirs : et le Seigneur vous traitera

favorablement.

sonarum acceptio, ncc cupido mu-
nerum.

S. In Jérusalem quoque consti-

tuit Josaphat Levifas, et sacer-

dotes, et principes familiarum
ex Israël, ut judicium et causam
Domini judicarent habitatoribus

ejus.

9. Prœcepitque eis, dicens : Sic

agetis in timoré Domini fideliter

et corde perfecto.

10. Omnem causam, quœ ve-

nerit ad vos, fratrum vestrorum,
qui habitant in urbibus suis, inter

cognationem et cognationem, ubi-

cumque quaestio est de loge, de
mandato, de caeremoniis, de jus-

tificationibus : ostendite eis, ut

non peccent in Domiuum, et ne
veniat ira super vos et super fra-

tres vestros : sic ergo agentes non
peccabitis.

1 1 . Amarias autem sacerdos et

pontifex vester, in his, quse ad

Deum pertinent, praesidebit : porro

Zabadias filius Ismahel, qui est

dux in domo Juda, super ea opéra

erit, quœ ad régis ofticium perti-

nent : habetisque magistrôs'l^iéyi-

tas coram vobis, conforlamini, et

agite diligenter, et erit Dominù*
vobiscum in bonis. ,

f. 8. — '' pour en former un tribunal supérieur (,^'. 10, 11. Comp. 5. Moys. 17, 8.

9. ]9, 17.).

8 Dans i'hébr. :... la justice, lorsqu'ils furent revenus à Jérusalem (de la toiu'née
avec le roi dont il est parlé pi. h. f. 4.).

9 dans les choses spirituelles.
1" dans les choses temporelles. Autrement... particuliers; et ils (les juges) demeu-

raient à Jérusalem. D'au-tres autrement.
>'. 11. — 1' dans les choses spirituelles, concernant la religion.
12 Dans I'hébr. : de préposés, — de magistrats. Voy. o. Moys. 16, 18. — * On voit

par là qu'il y avait à Jérusalem un tribunal pour les cas ordinaires, de même que
dans toutes les villes {f. 8.), un tribunal supérieur pour les appels, pour lescasdilh-
ciles, et enfin un tribunal pour les atlaires spirituelles. Ainsi la distinction des deux
puissances était dès lors clairement établie. Lors doue qu'il est marqué que les rois
établirent des prêtres, des Lévites, qu'ils réglèrent le culte de Dieu etc., cela s'en
tend avec le concours et par le ministère du grand prêtre ou de l'autorité spiri

taeile.
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CHAPITRE XX.

Victoire de Josaphat S7tr les Ammonites, les Moahites et les Syriens;

S071 alliance avec l'impie Ochozias.

1. Post hîec congregati sunt fl-

lii Moab, et filii Ammon, et cuni

eis de Ammonitis, ad Josaphat, ut

pugnarf^nt contra eum.
2. Veneiuntque uuntii, et in-

dicaverunt Josaphat, dicentes :

Venit contra te multitudo magna,
de his locis quce trans mare sunt,

et de Syria, et ecce consistunt in

Asasonthamar, quse est Engnddi.

3. Josaphat autem timoré per-

territus, totum se contulit ad ro-

gandum Dominum, et prsedicavit

jejunium universo Juda.

4. Con^regatusque est Juda ad
deprecandum Dominum : sed et

omnes de urbibus suis venerunt

ad obsecrandum eum.
5. Cumque stetisset Josaphat in

medio cœtu Juda, et Jérusalem,

in domo Dommi ante atrium no-

vunj^ i

! .'et
' ait : Domine Deus patrum

t;trorum, tu es Deus in cœlo,

dominaris cunctis regnis gen-

m, in manu tua est foriitudo

et poteutia, nec quisquam tibi po-
test resistere.

1. Nonne tu Deus noster inter-

fecisti omnes habitatores terras

hujus coram populo tuo Israël, et

dedisti eam semini Abraham amici

tui in sempiternum?
8. Habita\eruntque in ea, et

extruxerunt in illa sanctuarium
nomini tuo, dicentes :

1. Après cela les Moabites et les Ammo-
nites avec leurs alliés *, s'assemblèrent con-
tre * Josaphat, pour lui faire la guerre.

2. Des courriers en vinrent apporter la

nouvelle à Josaphat, et lui dirent : Voici une
grande multitude qui yient contre vous des
lieux qui sont au-delà de la mer ^ et de la

Syrie *; et ils sont campés à Asasonthamar,
qui est Engaddi ^.

3. Alors Josaphat, saisi de crainte, s'ap-

pliqua entièrement à prier Dieu, et fit pu-
blier un jeûne dans tout le royaume de
Juda.

4. Tout Juda s'assembla pour implorer
l'assistance du Seigneur; et tout le monde
môme sortit des villes pour venir lui offrir

leur prière.

o. Après que Josaphat se fut levé au mi-
lieu de cette multitude dans la maison du
Seigneur, devant le nouveau vestibule ®,

6. il dit : Seigneur, qui êtes le Dieu de
nos pères, vous êtes le Dieu du ciel, et vous
dominez sur les royaumes des nations; vous
avez la force et la puissance en main, et nul
ne peut vous résister

7. N'est-ce pas vous, mon Dieu, qui avez-

fait mourir tous les habitants de cette terre,

en présence de votre peuple d'Israël, et qui
l'avez donnée pour toujours à la postérité

d'Abraham, votre ami?
<S. Ils y ont établi leur demeure, et y ont

b.àti un sanctuaire à votre nom, et ils ont
dit :

^. 1. — * Litt : et avec eux (quelques) Ammonites, — plus exactement selon d'au-
tres éditions : et les Iduméens (y. 10. 22.).

* Litt. : vers, — contre.

;^. 2. — * de la mer Morte.
* en général des pays de l'Orient.

5 * Engaddi était situé entre Jéricho et la mer Morte, mais plus près de Jéricho.
^.3. — ^ Le roi était dans le parvis du peuple à sa place, qui s'élevait au-dessus

des autres, devant le parvis des prêtres. Ce parvis est ici appelé nt-uf, parce qu'ayant
été jusque-là souillé par le péché, il fut en cette occasion remis par la pénitence
daus l'état où il était primitivement, lorsqu'd était neuf [Jérôm.). — * Ce vestibule
était appelé nouveau, ou parce qu'on y avait fiit une nouvelle (livision, pour sépa-
rer les hommes d'avec les femmes, ou parce cu'on l'avait réparé et purifié de toutea
les ordures par lesquelles les rois précédents l'avaient souillé, S>/nops.

III. 4



so î.l':S PARALIPOMÉNES.

9- Si les maux "viennent fondre sur nous,

l'épée de voire jugement '', la poste, la la-

mine, nous nous préscnleions de\;uit vous

dans cette maison, où \otrc nom a été invo-

qué ®, et nous pousserons nos cris vers vous
dans nos alflictions; et vous nous exaucerez,

et vous nous délivrerez.

iO. Voici donc maintenant que les enfants

d'Ammon et de Moab, et la montagne de

Scïr ', sur les terres desquelles vous ne
voulûtes pas permettre à votre peujtle d'Is-

raël do passer, loisqu'ils sortaient d'Egypte,

les oliligeant de prendre une antre loute *°,

et de n(! les pas détruire; fi. Muys. 2, 1.

11. Voici, dis-je, qu'ils tiennent une con-
diiile Lion différente, et font tous leurs ef-

forts pour nous chasser des terres que vous
nous ave;; données, et dont vous nous avez

mis on possession.

12. Vous qui êtes notre Dieu, ne ferez-

vous donc point justice de ces gens-lii? Nous
reconnaissons que nous n'avons point assez

de force pour résister à toute cette multi-

tude qui vient fondre sur nous. Mais comme
nous ne savons pas même ce que nous avons

à faire, il ne nous reste autre chose que de
tourner nos yeux vers vous.

13. Or tout le peuple de Juda était de-
vant le Seigneur, avec leurs femmes, leurs

enfants et ceux-mèmes qui étaient encore à

la mantelle '^

14. Là se trouva aussi Jahazicl, fils de
Zacharie, fils de Banaïas, fils de Jeliiel, fils

de Mathanias, Lévite de la famille d'Asnph;

et l'Esprit de Dieu desc(!ndit sur lui au mi-
lieu de cette multitude;

15. et il dit : Ecoutez, vous tous, Juda,

et vous autres qui demeurez à Jérusalem; et

vous aussi, roi Josaphat : Voici ce que le

Seigneur vous dit : Ne craignez rien, et

n'appréhendez point cette multitude. Ce ne
sera pas vous qui combattrez, mais Dieu '-.

10. Demain vous irez au-devant d'eux :

car ils monteront par le coteau du mont ap-

pelé Sis '^, et vous les rencontrerez à l'ex-

!). Si irruerint super nos maîa,
gladius judicii, pestilentia, et fa-

més, stabimus coram douio hac
in conspectu tuo, in qua invoca-

tum est nomen tuum : et clama-
liimus ad te in tribulationibus

nostris, et exaudics, salvosque

faciès.

10. Nunc igitur ecce filii Am-
mon, et Moab, et mons Seir, per

quos non concessisti Israël ut tran-

sirent quando egrediebantur de
yl-'gypto, sed declinaverunt ab eis,

et non interfecerunt illos :

11. econtrario agunt, et nitun-

tur ejicere nos de possessione,

quam tradidisti nobis.

12. Deus noster, ergo non judi-

cabis eos? In nobis quidem non.

est tanta fortitudo, ut possimus
huic multitudiui resistere, quae

irruit super nos. Sed cum ignore-

mus quid agere debeamus, hoc
solum habemus residui, ut oculos

nostros dirigaraus ad te.

13. Omuis vero Juda stabat co-

ram Domino, cum parvulis, et

uxoribus, et liberis suis.

14. Erat autem Jahaziel filius

Zacharia», filii Banaiœ, fiiii Jehiel,

filii Mathaniœ , Lévites de filiis

Asaph, super quem factus est Spi-

ritus Domini in medio turbse,

15. et ait : Attendite omnis
Juda, et qui habitatis Jérusalem,

et tu rex Josaphat : Hac dicit Do-
minus vobis : Nolite timere, nec
paveatis hanc umltitudinem : non
est enim vestra pugna, sed Dei.

10. Cras descende tis contra eos :

ascensuri enim sunt per clivum

nomine Sis, et iavenietis illos ia

^.9. — '' de vos châtiments.
8 où réside votre puissance.

f. 10. — 8 les Iduméeus.
»o Voy. 5. M'V/s. 2, 1. IS. 19.

^. 'i:i. — " Les Hébreux, dans les calamités pubUques, paraissaient souvent de-

vant Dieu avec leurs enfants nouveaux-nés et à la mamelle, afin de lui faire, parles

géuii.ss.'ments de l'innoceiice, une sainte violence, ce qui, comme le remarque Ter-

tulfien, lui est agréable. Voy. Judith, k, 9. Joël, 2, 16.

f. 1,-;. — 12 Vous comballi'z, non pour votre cause, mais pour CtiUe de Diou

j. 10. — 13 Dans l'iiébr. :... par la montée de Tzitz. Tzitz en hcbr. siguitie fleur

ou brillant ; d'où quelques-uns traduisent : la montée fleurie, la montée brillante.
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summitate torrentis, qui est con-

tra solitudinem Jeruel.

17. Non eritis vos qui dimica-

bitis, sed tantummodo confideuter

State, et videbitis auxilium Doniini

super vos, o Juda, et Jérusalem :

nolite timere, nec paveatis : cras

egrediemiui contra eos, et Domi-
nus erit voliiscum.

liS. Josnphat ergo, et Juda, et

omnes habitatores Jérusalem, ce-

cidcnmt proni in terram coram
Domino, et adoraverunt eum.

lij. Porro Levitse de fdiis Caath,

et de filiis Core, laudabant Domi-
num Deum Israël voce magna, ia

excclsum.

20. Cumque mane surrexissent,

egressi sunt per desertum Thecue :

profectisque eis, stans Josaphat in

medio eorum, dixit : Audile me
viri Jiida, et omnes habitatores

Jérusalem : crédite in Domino Deo
vestro, et securi eritis : crédite

prophetis ejus, et cuncta evenient

prospéra.

21. Deditque consilium populo,

et statuit cantores Domini, ut lau-

darent eum in turmis suis, et

anteccderent exercilum, ac voce

eoDsona dicerent : Confitemini

Domino, quoniam in œternum
miscricordia ejus.

22. Cumque cœpissent laudes

canere, vertit Dominus insidias

eorum in semetipsos, filiornu) sci-

hcet Ammon, et Moab, et montis
Seir, qui egressi fuerant ut pug-
narent contra Judam, et percussi

sunt.

23. Namque filii Ammon, et

Moab, consurrexerunt adversum
habitatores montis Seir, ut inter-

ficerent et delerent eos : cumque

trémité du torrent ** qui regarde le désert

de Jeruel.

17. Ce ne sera pas vous qui combattrez.
Demeurez seulement fermes, et vous verrez

le secours du Seigneur sur vous, ô Juda et

Jérusalem : ne craignez point, et ne vous
effrayez point; vous marcherez demain con
tre eux, et le Seigneur sera avec vous.

18. Alors Josaphat et le peuple, de Juda, et

tous ceux qui demeuraient à Jérusalem, se
' 'osternèrcnt en terre devant le Seigneur,

et l'adorèrent.

19. Et en même temps les Lévites de la

famille de Caath et de celle de Coré, chan-

taient hautement les louanges du Seigneur

le Dieu d'Israël, et de toute la force de leurs

voi\ *^.

20. Et le lendemain au matin ils se levè-

rent, et marchèrent au travers du désert de

Thécué; et comme ils étaient en chemin,

Josaphat se tint debout au milieu d'eux, et

leur dit : Ecoutez-moi, hommes de Juda,

et Vous tous qui demeurez à Jérusalem : met-
tez votre confiance dans le Seigneur votre

Dieu, et vous n'aurez rien à craindre : croyez

à ses prophètes, et tout vous réussira.

21. Après avoir donné cet avis au peuple,

il établit par troupes des chantres pour louer

le Seigneur ^^. Ils marchaient devant l'ar-

mée, et tous ne lïiisaui 4a'im concert, ils

chantaient : Louez le Seigneur, parce que

sa miséricorde est éternelle *''. f*. 13o, t»

22. Et dans le même temps qu'ils eurent

commencé à chanter ces paroles, le Sei-

gneur tourna tous les desseins des ennemis
contie eux-mêmes, c'est-à-dire des entants

d'Ammon et de Moab, et des habitants du
mont Séir, qui, s'étant mis en marche dans

le dessein de battre Juda, furent tous dé«

faits.

23. Car les enfants d'Ammon et de Moab
se soulevèrent contre ceux du mont Séïr, les

tuèrent et les dédient. Et après cette action

ils tournèrent encore leurs armes contre eux-

** proprement de la vallée. Les vallées et les ruisseaux n'ont dans l'Ecriture

qu'un seul et même nom, parce que dans les vallées du pays montagneux de la

Palestine coulent ordinaiieraenl des ruisseaux.

y. 19. — 15 * Us élevèrent leur voix d'une manière extraordinaire, afin de mani-
fester par ces chants à voix éluvée, la reconnaissance qu'ils avaient pour le secours

que Dieu leur avait promis par son prophète.

y. 21. — '6 Litt. : pour louer le Seigneur selon leurs troupes. — Dans l'hébr. :

dans los ornements de la sainteté.
'ï * Josaphat était si assuré de la victoire qu'il Ct chanter les cantiques qu'on avait

coutume de chanter aux jours de fêtes et de réjouissances. V«y. pi. h. 7, 3 j 1. Par.

16, 34.



<fiL LES PARALIPOMENES.

mê.ii^., et ils se tuèrent les uns les autres*^.

24. L'armée de Juda étant donc arrivée

sur ce lieu éle\é d'où l'on découvre le dé-

;sert *®, elle vit de loin toute la plaine cou-

verte de corps morts, sans qu'il lût resté un
seul homme qui eût pu se sauver.

25. Josaphat vint donc avec tout son monde,
pour prendre les dépouilles des morts. Us
trouvèrent parmi les corps morts diverses

sortes de meubles, des habits et des vases

très-précieux qu'ils prirent; de sorte qu'ils

ne purent emporter tout, ni enlever pendant
trois jours ces dénouilles tant le butin fut

grand.

26. Le quatrième jour ils s'assemblèrent

dans la vallée de Bénédiction ^°; cnr parce

qu'ils y avaient béni le Seigneur, ils nom-
mèrent ce lieu, la vallée de Bénédiction, et

ce nom lui est demeuré jusqu'à présent.

27. Ensuite tout Juda, et ceux qui habi-
taient dans Jérusalem s'en retournèrent à
Jérusalem. Josaphat marchait devant eux,
et ils étaient tous comblés de joie de ce que
le Seigneur les avait fait triompher de leurs

ennemis.
28. Ils entrèrent donc à Jérusalem et dans

le temple au son des harpes, des guitares et

des trompettes.

29. Et la terreur du Seigneur se répandit
sur tous les royaumes voisins ^', lorsqu'ils

eurent appris que le Seigneur avait /wî-méme
combattu contre les ennemis d'Israël.

30. Ainsi le royaume de Josaphat demeura
tranquille, et Dieu lui donna la paix avec
ses voisins.

31. Josaphat régna donc sur Juda. Il com-
mença à régner à l'âge de trente-cinq ans,

et en régna vingt-cinq à Jérusalem. Sa mère
se nommait Azuba, et était fille de Sélahi.

12. II marcha dans les voies de son père

hoc opère perpétrassent, etiam in

semetipsos versi, mutuis conci-
dere vulneribus.

24. Porro Juda cum venisset ad
speculam, quœ respicit solitudi-

nem, vidit procul omnem late re-

gionem plenam cadavcribus, nec
superesse quemquam, qui necem
potuisset evadere.

2o. Venit ergo Josaphat, et om-
nis populus cum eo, ad detra-

henda spolia mortuorum : inve-

neruntque inter cadavera variam
supellectilem, vestes quoque, et

vasa pretiosissima, et diripuerunt,

ita ut omnia portare non possent,

nec per très dies spolia auferre

prae praedae magnitudine.
26. Die autem quarto congre-

gati sunt in valle Benedictionis :

etenim quoniam ibi benedixerant

Domino, vocaverunt locum illum

vallis Benedictionis usque in prae-

sentem diem.
27. Reversusque est omnis vir

Juda, et habitatores Jérusalem,
et Josaphat ante eos, in Jérusa-

lem cum hetitia magna, eo quod
dedisset eis Dominus gaudium de
inimicis suis.

28. Ingressique sunt in Jérusa-

lem cum psalteriis, et citharis, et

tubis, in domum Domini.
29. Irruit autem pavor Domini

super universa régna terrarura,

cum audissent quod pugnasset Do-
minus contra inimicos Israël.

30. Quievitqueregnum Josaphat,

et prœbuit ei Deus pacem per cir-

cuitum.
31. Regnavit igitur Josaphat

super Judam ; et erat triginta

quinque annorum cum regnare
cœpisset : viginti autem et quin-

que annis regnavit in Jérusalem,

et nom en matris ejus Azuba filia

Selahi.

32. Et ambulavit in via patris

ff- 23. — 18 Selon notre Version, la division existait entre les ennemis confédérés,
et ils s'exterminèrent les uns les autres, en sorte que l'embuscade tendue aux Juifs,

tourna contre ceux qui l'avaient dressée. D'autres entendent l'hébr. comme si une
embuscade, une bande de voleurs, fût tombée sur eux, et les eût mis en déroute,
ce qui les jeta dans la conlusion et la mésintelligence, tellement qu'ils s'extermi-
nèrent les uns les autres. Comp. Juy. 1, 22. 1. Rois, 14, 20.

f. 24. — »9 sur les hauteurs de Sis (v. 16.).

p. 26. — 20 de l'action de grâces, de la louange.
y. 29. — 21 Litt_ : sur jgg royaumes des contrées, — voismes.
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gui Asa, nec declinavit ab ea, fa-

ciens quae placita erant coram Do-

mino.
33. Verumtamen excelsa non

abslulit, et adhuc populus non di-

rexerat cor suum ad Dominum
Deiira patrum suorum.

34. Reliqua autem gestorum
Josaphat priorum et novissimo-

rum scripta sunt in verbis Jehu

filii Hanani, quae digessit in Libros

regum Israël.

35. Post hsec iniit amicitias

Josaphat rex Juda cum Ochozia

rege Israël, cujus opéra fuerunt

impiissima.

3(i. Et particeps fait utfacerenti

naves, quœ irent in Tharsis : fe-
;

ceruntque classem in Asiongaber.

37. Prophetavit autem Eliezer

filius Dodau de Maresa ad Josa-

phat, dicens : Quia habuisti fœ-
dus cum Ochozia, percussit Do-
minus opéra tua, contritaeque

sunt naves, nec potuerunt ire in

Tharsis.

Asa; il ne s'en détourna point, et fit ce qiii

était arrréable aux yeux de Dieu.

33. Néanmoins il ne détruisit pas les

hauts lieux ^^, et le peuple n'avait pas encore
tourné son cœur vers le Seigneur le Dieu
de ses pères.

34. Or le reste des actions de Josaphat,

tant les premières que les dernières, est

écrit dans l'histoire de Jéhu ^% fils d'Hanani,

qui a été insérée dans les Livres des rois

d'Israël.

35. Après cela Josaphat, roi de Juda, fit

amitié avec Ochozias, roi d'Israël, dont les

actions furent très-impies. 3. Rois, 22, 45.

36. Et il convint avec lui qu'ils équipe-

raient une flotte pour aller à Tharsis ^''. Ils

firent donc bâtir des vaisseaux à Asionc^aber.

37. Mais Eliézer, fils de Dodau, de Marésa,

prophétisa à Josaphat, et lui dit : Parce que
vous avez fait alliance avec Ochozias, Dieu a

renversé vos desseins, et vos vaisseaux ont

été brisés; de sorte qu'ils ne purent aller à.

Tharsis.

CHAPITRE XXI.

Cruauté de Joram, son châtiment et sa mort.

\ . Dormivit autem Josaphat cura

patribus suis, et sepultus est cum
eis in Civitate David : regnavitque
Joram tilius ejus pro eo.

2. Qui habuit iratres, filios Jo-
saphat, Azariara, et Jahiel, et Za-
chariam, et Azariam, et Michael,

et Saphatiam; omnes hi, filii Jo-
saphat régis Juda.

3. Deditque eis pater suusmulta
munera argenti et auri, et pensi-
tatioues, cum civitatibus munitis-
simis in Juda : regnum autem
tradidit Joram, eo quod esset pri-

mogenitus.

4. Surrexit ergo Joram super
regnum patris sui : cumque se

1

.

Josaphat s'endormit avec ses pères, et

il fut enseveli avec eux dans la ville de Da-
vid. Et son fils Joram régna en sa place.

2. Joram eut pour frères Azarie ', Jahiel,

Zacharie, Azarie, Michel et Saphatie, tous
fils de Josaphat, roi de Juda^.

3. Leur père leur donna de grandes som-
mes d'or et d'argent, avec des pensions et

des villes très-fortes dans le royaume de Juda
;

mais il donna le royaume à Joram, parce
qu'il était l'aîné.

4. Joram prit donc possession du royaume
de son père; et lorsqu'il s'y fut bien affermi.

y. 33. _ 22 voy. pi. h. 17, 6.

^. 34. — 23 Le prophète dont il est fait mention ci-dessus ch. 19. Les rois d'Is-
raël sont mis ici, comme il arrive souvent dans ces livres, pour les rois de Juda.

^'. 36. — 24 Tharsis (propiemeut Tarti-ssus eu Espaaue) est mise ici en général pour
les pays maritimes fort reculés. Voy. 3. Rois, 22, 49, où il y a Ophir.

>- 2. — 1 Dans l'hébr. : Asarialiou.
* * Dans l'hébr. : roi d'Israël, mais dans le même sens. Voy. 21, 34.
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il fit mourir par l'épée tous ses frôrcs et

quelques-uns des principaux d'Israël '.

5. Joram avait trente-deux ans lorsqu'il

commença à régnerj et il régna huit ans à

Jérusalem.

6. Il marcha dans les voies des rois d'Is-

raël, comme avait fait la maison d'Arlin])
;

car sa fiunnie était fille d'Achab '% et il fit le

mal en la présence du St'igtieiir.

7. Cependant le Seigneur ne voulut point

Eerdre la maison do David, à cause de l'al-

ance qu'il avait faite avec lai ^, et parce

qu'il lui avait promis qu'il lui ^ donnerait

toujours une lampe '', à lui et à ses enfants.

8. Edom se révolta alors pour n'être plus

assujetti à Juda, et se fit un roi. 1. Moys.

27, 40.

y. Joram se mit en campagne avec ses

principaux officiers, et toute sa cavalerie

qui le suivait; et s'élant levé la nuit, il at-

feiqua et défit Edom qui l'avait environné, !

et tous ceux qui commandaient sa cavalerie. 1

I

dO. Edom a continué néanmoins de se ré-
j

volter jusqu'aujourd'hui, afin de n'être plus

sous la puissance de Juda. En ce même
temps Lobna se retira aussi de l'obéissance

de Joram, parce qu'il avait abandonné le

Seigneur le Dieu de ses pères.
|

H. Il fit faire outre cela des hauts lieux!

dans les villes de Juda, et il engagea les ha-'
bitants de Jérusalem dans la fornication^, et

rendit Juda prévaricateur.
!

12. Or on lui apporta des lettres du pro-
phète Elie^, où il était écrit" : Voici ce que

|

conlii'nias.ict, occidit oinues fra-

tres suos gladio, et quosdam de
principibus Israël.

5. Triginta duorum annorum
erat Joram cum regnare cœpis-
set : et octo annis regnavit in Jé-

rusalem.

6. Ambulavitque in viis regum
Israël, sicut egeratdomus Achab :

filia quippe Achab erat uxor ejus,

et fecituialum in conspectu Donnai.
7. Noluit autem Dnminus dis-

perdere domum David
,

propter

pactum quod inierat cum eo : et

quia promiserat ut daret ei liicer-

nam, et filiis ejus onini leiupore.

8. In diebus illis rehr'ilavit

Edom, ne esset subditus Juù*, et

constituit sibi regem.
9. Cumque transisset Joram

cum principibus suis, et cuncto

equitatu qui erat secum, surrexit

nocte, et percussit Edom qui se

circumdederat, et omnes duces

equitatus ejus.

10. Attamen rebellavit Edom,
ne esset sub ditione Juda, usque

ad hanc diem : eo tempore e*

Lobna recessit, ne esset sub manu
illius. Dereliqueiat enim Dominum
Deum patrum suoruni:

1 1

.

insuper et excelsa fabricatus

est in urbibus Juda, et foniican

fecit habitatores Jérusalem, e'

pr?evaricari Judam.
12. Allatae sunt autem ei Ut

terie ab Elia propheta, in quibus

y. 4. — 3 Joram commit cet acte de cruauté pour se mettre à l'abri des entre
prises de ses frères, et pour s'assurer de plus en plus la paisible posiession do
trône.
^.6. — * * C'était la fameuse Athalie.

^.7. — 5 avec David
* à David.
"> une postérité, qui serait illustre, qui brillerait par ses bonnes œuvres.
ji'. 11. — 8 dans le culte des idoles.

^. 12. — 3 Mais Elle fut enlevé de dessusla terre sous Josaphat? — Il apparut vrai

semblahlement alors comme il apiiamt plus tard sur la montagne de la transfigura

tien (Mutth. 17, 3.), à Elisée ou à quelque autre propliète, et lui donna ses lettre'

pour les porter à Joram. Ainsi communément les lutprprètes. — * Quelques hiter

prêtes, suivant la tradition des Hébreux, croient qu'Elie les avait écrites par ur»

esprit propliHli(]ue avant sa mort, pour être rendues à Joram lorsqu'il serait lemp
de le faire. D'autres ont cru que ces lettres avaient été écrites par Elle depuis son
enlèvement, et envoyées miraculeusement à ce prince. Ce qui n'est pas moins pos
Bible que la main qui parut à Ballhasar {Dan. 5, 5.) et que la vision dont il est parlé
dans 2. Much. 15, 12 et suiv. Quelques autres ont cru que c'était Elisée qui les aval*

écrites, et qu'il est nommé Elle, parce qu'il était rempli de son esprit. Il y en a
enfin qui les attribuent à un prophète dilférent d'Elie de Thèbes, quoique portant le

même nom. Si/nops.
*o * Dans l'iiébr. : Et il lui arriva un écrit de la part du prophète Elle, disant etc.
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scripliim erat : Ilfoc dicit Dominus
Deus David patris fui : Qnoniam
non ainbulasti in \iis Josaphat pa-

tris tiii, et in -viis Asa régis Juda,

13. sed incessisti per iter re-

gum Israël , et fornicari fecisti

Judam, et habitatores Jérusalem,

imitatus ibrnicationem domus
Achab , insiiper et fratres tuos,

domum patris tui , meliores te,

occidisti :

14. erce Dominus percutiet te

plaga map^na, cuni populo tuo, et

filiis, et uxoribus tuis, universa-

que substantia tua;

15. tu autem segrotabis pessimo
languore uteri tui, donec egre-

diautur vitalia tua paulatim per

singulos dies.

16. SuscitaTit ergo Dominus
contra Joram spirilum Philisthi-

norum, et Arabum, qui confines

sunt /Ethiopibus;

17. et ascenderunt in terrara

Juda, et Tastaverunt eam, diri-

pueruntque cunctam substantiam,

quae inventa est in domo régis,

insuper et filios ejus, et uxores :

nec remansit ei filius, nisi Joa-

chaz, qui miniraus natu erat.

18. Et super hcec omnia per-

cussit eum Dominus alvi languore

insanabili.

19. Cumque dioi succederet dies,

et teinporum spatia Tolverentur,

duorum annorum expletus est cir-

culus : et sic longa consumptus
tabe, ita ut egereret etiam viscera

sua, languore pari ter et vita ca-

ruit. Mortuusque est in infirmitate

pessima, et non fecit ei populus
secundura morem combustionis,

exequias, sicut fecerat majoribus

ejus.

20. Triginta duorum annorum
fuit , cum regnare cœpisset , et

octo annis regnavit in Jérusalem.
Ambulavitque non recte, et sepe-

lierunt eum in Civitate David :

Terumtamen non in sepulchro

regum.

dit le Seigneur le Dieu de votre aïeul David :

Parce que vous n"avez point marché dans
les voies de votre père Josaphat, ni dans
celles d'Asa, roi de Juda;

13. mais que vous avez suivi l'exemple
des rois d'isiaël, et que vous avez fait tom-
ber Juda et les habitants de Jérusalem dans
la fornication, imitant la fornication de la

maison d'Achab; et que de plus vous avez

fait tuer vos frères qui étaient de la maison
de votre père, et meilleurs que vous

14. le Seigneur va aussi vous frapper

d'une grande plaie, vous et votre peuple,

vos enfants, vos femmes et tout ce qui vous
appartient.

lo. Vous serez frappé dans le ventre d'une
maladie très-maligne, qui vous fera jeter

tous les jours peu à peu vos entrailles.

16. Le Seigneur excita donc contre Joram
l'esprit'* des Philistins et des Arabes, voi-

sins des Ethiopiens**.

17. Us entrèrent dans la terre de Juda, la

ravagè.'ent et emportèrent tout ce qu'ils

trouvèrent dans le palais du roi, emmenè-
rent ses fils et ses femmes, de sorte qu'il

ne lui resta d'enfants que Joachaz *^, le plus

jeune de tous.

18. Et par dessus tout cela. Dieu le frappa

d'une maladie incurable dans les entrailles.

19. Ainsi les jours et les temps se succé-
dant les uns aux autres, deux ans se passè-

rent, de sorte qu'étant tout consumé et pourri
par la longueur de ce mal, il jetait même
ses entrailles; et il ne trouva la (in de son
mal que dans celle de sa vie. Il mourut
ainsi d'une très-horrible maladie. Le peuple
ne lui rendit point dans sa sépulture les

honneurs qu'on avait rendus à ses ancêtres,

en brûlant pour lui des parfums, selon la

coutume.
20. Joram avait trente-deux ans quand il

commença à régner; et il régna huit ans à
Jérusalem. Mais il ne marcha pas avec un
cœur droit **. On l'enterra dans la ville de
David; mais on ne le mit point dans le sé-
pulcre des rois.

^. 16. — 1' le courage.
** * Daus l'hébr. : des Gouschim. Voy. pi. h. la remarq. sur 14, 9.

J. 17. — 1* appelé daus le chapitre suivant Ochozias et Avarias. — * Le nom Joa-
chaz est formé, par transposition, des mêmes lettres que le nom Ochozias, et c'est
ainj.i le même nom que celui-ci. Voy. 2-2, 1. etc.

j^. 20. — i* D'autres trad. l'hébr, : et il s'en alla sans être pleuré, regretté.
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CHAPITRE XXII.

Règne et mortd^Ochozias. Cruauté (TAthalie. Joas.

1. Les habitants de Jérusalem établirent

roi en sa place Ocliozias^ le plus jeune de

ses fils, parce qu'une troupe de voleurs Ara-

bes qui avaient fait une irruption dans le

camp ', avaient tué tous ses frères
,

qui

étaient plus âgés que lui. Ainsi Ochozias,

fils de Joram, roi de Juda, prit possession

du royaume. 4. Rois, 8, 24.

2. Il avait quarante-deux ans ^ quand il

commença à régner, et il ne régna qu'un an

à Jérusalem. Sa mère se nommait Athalie,

fille d'Amri.

3. Ce prince suivit aussi les voies de la

maison d'Achab ; car sa mère le porta à

l'impiété.

4. 11 fit donc le mal en la présence du
Seigneur, comme la maison d'Achab, qui

lui servit de conseil après la mort de son

père : et ce fut là la cause de sa perte.

5. Il marcha selon leurs conseils; et il alla

avec Joram, fils d'Achab, roi d'Israël, porter

la guerre à Hazael, roi de Syrie, à Ramoth
de Galaad. Et Joram fut blessé par les Sy-

riens.

6. Comme il avait reçu beaucoup de bles-

sures dans cette bataille, il s'en revint à

Jezrahel pour s'y faire traiter. Ochozias donc,

fils de Joram, roi de Juda, vint à Jezrahel

pour voir Joram, fils d'Achab, qui y était

malade.

7. Et ce fut par la volonté de Dieu, qui

voulait punir Ochozias *, qu'il vint rendre
visite à Joram, et qu'y étant venu, il marcha
avec lui contre Jéhu, fils de Namsi, que le

Seigneur avait oint pour exterminer la mai-
son d'Achab.

8. Comme donc Jéhu s'appliquait à ruiner

la maison d'Achab, il trouva les princes de

1. Constituerunt aut*m habita-

tores Jérusalem Ochoziam filium

ejus minimum, regem pro eo ;

omnes enim majores natu
, qui

ante eum fuerant, interfecerant

latrones Arabum, qui irruerunt in

castra : regnavitque Ochozias filius

Joram régis Juda.

2. Quadraginta duorum anno-
rum erat Ochozias cum regnare

cœpisset, et uno anno regnavit in

Jérusalem, et nomen matris ejus

Athalia filia Amri.
3. Sed et ipse ingressus est per

vias domus Achab : mater enim
ejus impulit eum ut impie ageret.

4. Fecit igitur malum in con-

spectu Domini , sicut domus
Achab : ipsi enim fuerunt ei con-

siliarii post mortem patris sui, in

iuteritum ejus.

5. Ambulavitque in consiliis

eorum. Et perrexit cum Joram
filio Achab rege Israël, in bellum
contra Hazael regem Syriae in Ra-
moth Galaad : vulneraveruntque

Syri Joram.
6. Qui reversus est ut curare-

tur in Jezrahel : multas enim pla-

gas acceperat in supradicto cer-

tamiue. Igitur Ochozias filius Jo-

ram, rex Juda, descendit ut in-

viseret Joram filium Achab in Jez-

rahel œgrotantem.
7. Voluntatis quippe fuit Dei

adversus Ochoziam, ut veniret ad
Joram : et cum venisset, et egre-

deretur cum eo adversura Jehu
filium Namsi, quem unxit Domi-
nus ut deleret domum Achab.

8. Cum ergo everteret Jehu do-

mum Achab, invenit principes

y. l. — ^ dans le pays et les possessions du roi.

^.2. — 2 II faut lire 22 ans, comme 4. Rois, 8, 26.; car son père n'avait que qua-
rante ans lorsqu'il mourut {PI. h. 21, 20.). Ainsi portent également la Version sy-
riaque et l'arabe.

^.7. — 3 la volonté de Dieu permettant cela pour son malheur.
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Juda, et filios fratrum Ocho/ifp,

qui ministrabant ei, et interfecit

illos.

9. Ipsum quoque perquirens

Ochoziam, comprehendit lalitan-

tem in Samaria : adductumque
ad se, occidit, et sepelierunt eum :

eo quod esset filius Josaphat, qui

qucTsierat Dominum in toto corde

suo; nec erat ultra spes aliqua,

ut de stirpe quis régna ret Ocho-
ziœ

;

dO. siquidem Athalia mater
ejus^ videns quod mortuus esset

lilius suus, surrexit, et interfecit

omnem stirpem regiara domus
Joram.

1

1

. Porro Josabeth filia régis

tulit Joas filium Ochozisp, et fu-

rata est eum de medio liliorum

régis, eum interficerentur : abs-

conditque eum eum nutrice sua

in cubiculo lectulorum : Josabeth

autem
,

quîe absconderat eum

,

erat filia régis Joram, uxor Joiadœ
pontificis, soror Ochozia^, et id-

circo Athalia non interfecit eum.
12. Fuit ergo eum eis in domo

Dei absconditus sex annis, quibus
regnavit Athalia super terram.

Juda, et les fils des frères d'Ochozias, quj
le * servaient, et il les tua tous.

9. Et cherchant aussi Ochozias, il le sur-

prit caché dans Samarie ^; et après qu'on le

lui eut amené, il le fit mourir. On lui ren-

dit l'honneur de la sépulture, parce qu'il *

était fils de Josaphat, qui avait cherché le

Seigneur de tout son cœur. Mais il n'y avait

plus d'espérance qu'aucun de la race d'O-

chozias pût réguer,

10. parce qu'Athalie, sa mère, voyant que
son fils était mort, fit tuer tout ce qui res-

tait de la maison royale de Joram"'. 4. Rois,

il, 1.

11. Néanmoins Josabeth, fille du roi, prit

Joas fils d'Ochozias, et le déroba du milieu

des enfants du roi, lorsqu'on les massacrait;

et elle le cacha, lui et sa nourrice, dans la

chambre des lits * : et Josabeth qui l'avait

ainsi caché, était fille de Joram, femme du
pontife Joïada, et sœur d'Ochozias; c'est

pourquoi Athalie ne put point le faire mou-
rir ^.

12. Joas fut donc caché avec les prêtres

dans la maison de Dieu durant les six an-

nées que régna Athalie sur le pays.

CHAPITRE XXIII.

Joas est sacré roi^ Athalie mise à mort, le culte de Dieu rétabli.

1. Anne autem septimo con-
fortatus Joiada, assumpsit centu-

riones, Azariam videlicet filium

Jeroham, et Ismahel filium Joha-
nan, Azariam quoque filium Obed,
et Maasiam filium Adaiœ, et Eli-

saphat filium Zechri : et iniit

eum eis fœdus.
2. Qui circumeunles Judam,

congregaverunt Levitas de cunctis

urbibus Juda, et principes fami-

1 . La septième année, Joïada, animé d'un
nouveau courage, choisit les centeniers Aza-
rias, fils de Jéroham, Ismahel, fils de Joha-
nan, Azarie, fils d'Obed, Maasie, fils d'A-
daïe, et Elisaphat, fils de Zéchri, et fit un
traité avec eux. 4. Rois, 11, 4.

2. Et comme ils parcouraient toute la

Judée, ils assemblèrent les Lévites de toutes

les villes de Juda, et les chefs de toutes les

t. 8. — * Ochozias.

^.9. — 5 c'est-à-dire dans le pays de Samarie ; car Ochozias ne mourut pas dan»
la ville de Samarie, mais à Mageddo. 4. Rois, 9, 27.

* Dans l'hèbr. :... de la sépulture; car ils dirent : Il est fils de Josaphat etc.

y. 10. — ' les tils d'OL-hozias.

t- 11. — * Voy. 4. Rois, 11, 2.

• Dans l'hébr. :... caché, de peur qu'Athalie ne le tuât, étuit etc.
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familles d'Israël*, qui se rendirent * à Jéru-

salnn.
3. Toute cette multitude fit donc un traité

dnns le temple a\ec le roi ; et Joïada leur

dit; Voilà le fils du roi; cest lui qui doit

réirner, selon que le Seiixneur a prononcé

en faveur de tons les dcscendnnts de David'.

4. Voici ce que vous devez faire :

5. La troisième partie de vous tous, prê-

tres, Lévites et portiers, qui venez pour faire

Totre semaine dans le temple, gardera les

poites '; l'autre troisième partie se placeia

vers le palais du roi ; et la troisième à la

poite que l'on nomme du Fondement ^ : le

reste du peuple se tiendra dans le parvis

de la maison du Seigneur.

G. Que qui que ce soit n'entre dans la

maison du Seigneur, que les prêtres et les

Lévites qui sont en fonction; il n'y entrera

que ceux-là parce qu'ils sont sanctifiés. Le
reste du peuple fera garde à la maison du
Seigneur ®.

7. Que les Lévites demeurent toujours

auprès de la personne du roi avec leurs ar-

mes; et si quelque autre entrait dans le

temple, qu'on le tue. Qu'ils accompagnent
toujours le roi, soit qu'il entre ou qu'il sorte.

8. Les Lévites et tout Juda exécutèrent

liarum Israël, veneruntque in Jé-
rusalem.

3. Iniit ergo omnis multitudo
pactum in domo Dei cum rege :

di.vitque ad eos Joiada : Ecce filius

régis regnabit, sicut locutus est

Dommus super filios David.

4. Iste est ergt) sermo quem fa»
cietis :

5. Tertia pars vestrum qui ve-

niunt ad sabbatum, sacerdotum,
et F^evitarum, et janitorum, erit

in portis : tertia vero pars ad do-
mum régis: et tertia ad portam,
quse appellatur Fundamenli : omne
vero reliquum vulgus sit in atriis

domus Domini.
6. Nec quispiam alius iagre-

diatur domum Domini, nisi sa-

cerdotes, et qui ministrant de
Levitis: ipsi tantummodo ingre-

diantur, quia sanctificati sunt :

et omne reliquum vulgus obser-

ve! custodias Domini.
7. Levitce autem circumdent

regem, habentes singuli arma
sua : (et si quis alius ingressus

fuerit templum, interficiatur
)

sintque cum rege et intraute et

egred lente.

8. Fecerunt ergo Lcvitœ, et

tout ce que le pontife Joïada leur avait or-
I
universus Juda, juxta omnia quae

donné, 'fous prirent les gens qui étaient

sous eux, tant ceux qui venaient selon l'or-

dre de leur semaine '', que ceux qui s'en

étaient acquittes * et qui devaient sortir.

praeceperat Joiada pontifex ; et

assumpserunt singuli viros qui
sub se eraut, et veniebant per
ordinera sabbati, cum his qui im-

parce que le pontife Joïada n'avait point per- i pleverant sabbatum, et egicssuri
mis aux troupes qui devaient se succéder
chaque semaine de se retiier.

9. Le grand prêtre Joïada donna aux cen-
teniers les lances, les boucliers et les écus-
sons du roi David, qu'il avait consacrés dans
la maison du Seigneur.

erant ; siquidem Joiada pontifex

non di miserai abire turmas, quae

sibi per singulas hebdomadas suo
cedere consueverant.

9. Deditque Joiada sacerdos ceu-
turionibus lanceas, clypeosque et

pcltas régis David, quas consecra-

verat in domo Domini.

^•2. — 1 * de Juda. — Les chefs des familles étaient les principaux des villes et
des autres localités.

* tous.

f. 3. — ^ * A savoir que les descendants <le David seraient toujours rois d'IsraéL
Voy. 2. Rois, 7, 16.

t. 5. — * du temple.

[ La principale porte du temple. Voy. 4. Rois, 11, 6.

y. 6. — 6 attendra dans le parvis du peuple en silence, dans une sainte médita.'
non. Le jeune roi avait parmi le peuple des partisans qui lui avaient été gagner,
selon toute apparence, par Joiada.

y. 8. — '' selon leur ran^ au jour du sabbat.
• qui avaient fait la garde durant toute la semaine.
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10. Constituitque oninem po-

pulum teneutiuin pugiones, a

parte templi dextera, usque ad

partem templi sinistram, coram
altari, et templo, per circuitum

reçis.

1

1

. Et eduxerunt filiuin régis, et

imposuoriint ei diadema, et testi-

raonium, dederuntque in mauu
ejus tcnendain legein, et consti-

tuerunt eum regera : unxit quoque
illum Joiada poiitifex, et filii ejus :

imprecatique sunt ei, atque dixe-

runt : Vivat rex.

12. Quod ciim audisset Athnlia,

vocem scilicet currentium atque

laudnnlium regem, ingressa est

ad populum in temphim Domini.
13. Cumquevidisset regem stan-

tem super gradum in introitu, et

principes turmasque circa eum,
omueinque populum terrée gau-
dentein, atque clangentem tubis,

et di\ersi generis organis coiici-

nentem, vocemque laudantium.
scidit vestiiuenta sua, et ait: In-

sidiie, insidiae.

14. Egressus autem Joiada pon-
tifex ad centuriones, et principes

exercitus, di\it eis : Educite illam

extra septa templi, et interficialur

foris gladio. Prff-cepitque sacerdos

ne occidei'etur in donio Dommi.
l.ï. Et imposueiunt cervicibus

ejus manus : cumque intrasset

portam equorum domus régis, in-

terfecerunt eam ibi.

Ifi. Fepigit autem Joiada fœdus
interse, universumque populum,
et regera, ut esset populus Do-
mini.

17. Itaque ingressus est omnis
populus domum Baal, et de?-

truxerunt eam : et altaria ac si-

mulacra illius confregerunt : Ma-
than quoque sacerdotem Baal in-

terfecerunt ante aras.

18. Constituit autem Joiada

praeDositos in domo Domini, sub

10. Et il rangea tout le peuple ^ qui avait
l'épée à la main devant l'autel, depuis le
côté droit du temple jusqu'au côté gauche,
tout autour du roi.

11. Ensuite ils amenèrent le fils du roi,

et lui mirent la couronne sur la tête. Ils le

revêtirent des ornements de sa dignité, lui

mirent dans la main le livre de la loi *^, et

le déclarèrent roi. Le grand prêtre Joiada
assisté de ses enfants l'oignit et le sacra;
et lui souhnitant un règne heureux, ils criè-

rent : Vive le roi !

12. Lorsqu'Athalie eut entendu la voix du
peuple qui courait et qui bénissait le roi,

elle vint vers ce peuple dans le temple du
Seigneur.

13. Et comme elle eut vu à l'entrée du
temple " le roi sur une estrade, les princes

et des troupes autour de lui, et tout le peu-
ple qui, dans la joie, sonnait de la trompette,

et jouait de toutes sortes d'instruments, et

quelle eut entendu les voix de ceux qui chan-
taient les louanges du roi, elle déchira ses

vêtements, et dit : Trahison ! trahison !

14. Or le pontife Joiada s'avançant vers

les centeniers et les chefs de l'armée, leur

dit: Tirez-la hors l'enceinte du temple; et

lorsqu'elle sera dehors, percez-la de vos

épées '^. Mais il leur commanda surtout de
ne pas la tuer dans la maison du Seigneur.

lo. Ils la prirent donc par le cou *^
; et

lorsqu'elle fut entrée dans la porte des che-
vaux de la maison du roi, ils la tuèrent en
cet endroit.

16. Joiada fit une alliance entre lui, tout

le peuple et le roi, afin qu'ils fussent à l'a-

venir le peuple du Seigneur.

17. C'est pourquoi tout le peuple entra

dans le temple de Baal, et le détruisit. Il

brisa toutes ses images et ses autels, et il

tua Mathan, prêtre de Baal, devant l'autel.

18. Joïada établit aussi des officiers poui

la garde du temple du Seigneur, qui dé-

f. 10. — ^ les Lévites chargés de faire la garde.

f. 11. — 10 * Dans l'hébr. : et ils mirent sur lui le diadème et le témoignage. —
Le témoignage était une membrane contenant quelques sentences de la loi (Voy.

4. Rois, 11, 12.). Selon d'autres, le livre du Deutéronome (5. Moys. 17, 18-20.).

f. 13. — 1' dans le parvis des prêtres.

f. 14. — 1* * Cet ordre du grand prêtre était un juste châtiment infligé à Athalie
pour le sang qu'elle avait injustemeut répandu. PL h. 22, 10; 1. Morjs. 9, 6

f. 15. — '3 D'autres trad. : Ils lui firent donc place. — * Dans l'hébr. ; Et ils mirent
les mains sur elle.
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f»éndraient
^'^ des prêtres et des Lévites, se-

oa la distribution que David en avait faite ^%

af.n que l'on offrît des holocaustes au Sei-

gneur, comme il est écrit dans la loi de
Moyse, avec joie et avec des cantiques, ainsi

que David l'avait ordonné.

19. Il mit encore des portiers aux portes

de la maison du Seigneur, afm que nul,

souillé de quelque impureté que ce fût, n'y

pût entrer.

20. Ensuite il prit les centeniers, et les

plus braves et les premiers du peuple, avec

tout le reste de la multitude; et ils firent

descendre le roi de la maison du Seigneur,

le conduisirent dans son palais, le firent

passer par la grande porte, et le mirent sur

le trône royal.

21. Tout le peuple fut dans la joie, et la

ville en paix, après que l'on eut fait mourir
Athalie par l'épée.

manibus sacerdotum, et Levita-

rum, quos distribuit David in

domo Domini : ut offerrent holo-
causta Domino, sicut scriptum est

in lege Moysi, in gaudio et can-
ticis, juxta dispositionem David.

19. Constituit quoque janitores

in portis domus Domiui, ut non
ingrederetur eam immundus in

omni re.

20. Assumpsitque centuriones,

et fortissimos viros ac principes

populi, et omne vulgus terrse,

et fecerunt descendere regem de
domo Domini, et introire per mé-
dium portae superioris in domum
régis, et collocaverunt eum in

solio regali.

21. Leetatusque est omnis po-
pulus terrse, et urbs quievit :

porro Athalia interfecta estgladio.

CHAPITRE XXIV.

Règne de Joas et sa mauvaise fin.

1

.

Joas n'avait que sept ans quand il com-
mença à régner, et il régna quarante ans à

Jérusalem. Sa mère s'appelait Sébie, et elle

était de Bersabée. 4. Rois, 11, 21. 12, i.

2. Et il fit ce qui était bon en la présence

du Seigneur, tant que vécut le pontife Joïada.

3. Joïada lui fit épouser deux femmes,
dont il eut des fils et des filles.

4. Après cela Joas eut le dessein de ré-

parer la maison de Dieu.

5. Ainsi il fit assembler les prêtres et les

Lévites, et il leur dit : Allez par toutes les

villes de Juda, et ramassez de tout Israël

l'argent qu'il doit fournir tous les ans pour
les réparations du temple, et faites ceci avec

toute la diligence possible. Mais les Lévites

exécutèrent cet ordre avec assez de négli-

gence.

6. Le roi fit appeler le pontife Joïada, el

lui dit : Pourquoi n'avez-vous point eu soin

d'obliger les Lévites d'apporter tout l'argent

qui se lève sur Juda et sur Jérusalem, selon

1. Septem annorum erat Joas

cum regnare cœpisset : et quadra-
ginta annis regnavit in Jérusalem,
nomen matris ejus Sebia de Ber-
sabée.

2. Fecitque quod bonum est co-

ram Domino cunctis diebus Joiadae

sacerdotis.

3. Accepit autera ei Joiada uxo-
res duas, e quibus genuit filios

et filias.

4. Post quae placuit Joas ut in-

stauraret domum Domini.
5. Congregavitque sacerdotes,

et Levitas, et dixit eis : Egredi-

mini ad civitates Juda, et colli-

gite de universo Israël pecuniam
ad sartatecta templi Dei vestri,

per singulos annos, feslinatoque

hoc facile : porro Levitae egere ne-

gligentius.

6. Vocavitque rex Joiadam priu-

cipem, et dixit ei : Quare tibi non
fuit curœ, ut cogères Levitas in-

ferre de Juda et de Jérusalem pe-

f. 18. — •* Litt. : sous la main des prêtres, — sous la surveillance etc.
** c'est-à-dire selon que David leur avait assigné leurs fonctions.
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cuniam, quœ constituta est a

Moyse servo Doinini, ut inferret

eam omnis multitudo Israël in

tabernaculum testimonii?

7. Athalia enim impiissima, et

filii ejus, destruxerunt domiiin

Dei, et de universis, quœ saucti-

ficata fuerant in templo Domini,
ornaverunt fanum Baalim.

8. Pra-cepit erco rex, et fece-

runt arcaiu : posueruntque eam
juxta porfam domus Domini fo-

rinsecus.

9. Et pi'Pedicatum est in Juda et

Jérusalem, ut déferrent singuli

pretiura Domino, quod constituit

Moyses servus Dei super omnem
Israël in deserto.

10. Laetatique sunt cuncti prin-

cipes, et omnis populus: et ingressi

contulerunt in arcam Domini, at-

que miserunt ita ut iinpleretur.

1 1

.

Cumque tempus esset ut

déferrent arcam coram rege per

manus Levitarum (videbant enim
multam pecuniam) ingrediebatur

scriba régis, et quem prinius sa-

cerdos constituerat : effundebant-

que pecuniam quce erat in arca :

porro arcam reportabant ad locum
suum : sicque faciebant per sin-

gulos dies, et congregata est infi-

nita pecuuia.

12. Quam dederunt rex et

Joiada his, qui praeerant operibus

domus Domini : at illi conduce-
bant ex ea etesores lapidum, et

artifices operum singulorum, ut

instaurarent domum Domini : fa-

bros quoque ferri et (fris, ut quod
cadere cœnerat fulciretur.

13. Egeruntque hi qui opera-

bantur industrie, et obducebatur
parietum cicatrix per manus eo-

rum, ac suscitaverunt domus Do-
mini in statum pristinum, et fir-

miter eam stare fecerunt.

14. Cumque complessent omnia
opéra, detulerunt coram rege et

Joiada reliquam partem pecuniae:

de qua facta sunt vasa templi in

minislerium, et ad holocausta.

l'ordonnance que fit Moyse, serviteur de
Dieu ', lorsqu'il engagea tout Israël de con-
tribuer à la construction du tabernacle de
l'alliance?

7. Car la très-impie Athalie et ses en-
fants * avaient ruiné la maison de Dieu, et
avaient orné le temple de Baalim de tout ce
qui avait été offert et consacré ^ au temple
du Seigneur.

S. Et le roi leur commanda de faire un
tronc; et ils le mirent auprès de la porte de
la maison du Seigneur, en dehor

9. Puis on fit publier en Juda et à Jéru-
salem, que chacun vint apporter au Seigneur
l'argent que Moyse, sou serviteur, avait im-
posé sur tout Israël dans le désert.

10. Tous les officiers et le peuple eurent
une grande joie : ils entrèrent et mirent
leur argent dans le tronc du Seigneur, et

y en jetèrent tant qu'il en fut rempli.

1 1 . Lorsqu'il était temps de faire porter

ce tronc devant le roi par les mains des Lé-
vites (parce qu'ils voyaient qu'il y avait

beaucoup d'argent) le secrétaire du roi ve-

nait avec celui que le grand prêtre avait

choisi; et ils vidaient tout l'argent du tronc,

puis ils reportaient le tronc à sa place ; ce

qu'ils faisaient tous les jours : et ils amas-
sèrent une somme immense d'argent.

12. que le roi et le pontife mirent entre

les mains des officiers qui commandaient les

ouvrages de la maison du Seigneur : ces

officiers l'employaient à payer des tailleurs

de pierres, et tous les autres ouvriers qu'ils

faisaient travailler aux: réparations de la

maison du Seigneur; et ils en payaient
aussi des artisans qui travaillaient en fer et

en cuivre, afin qu'ils rétablissent ce qui
menaçait ruine.

13. Ces ouvriers travaillèrent avec beau-
coup de soin et d'industrie, et ils réparèrent
toutes les fentes et les ouvertures des murs.
Ils rétablirent la maison du Seigneur dans
son premier état, et l'affermirent sur ses

fondements.
14. Après avoir fait faire entièrement tous

les ouvrages, ils portèrent au roi et au pon-
tife Joiada l'argent qui restait; et l'on en fit

les vases nécessaires pour le ministère du
temple et pour les holocaustes, des tasses e*

y. 6. — 1 Voy. 2. Moys. 30, 13. 4. Rois. 12, 4.

y. 7. — * encore du temps de Joram, leur père; car voy. pi. h. 21, 17.

3 ce qui avait été offert par consécration, et pour une destination sainte.



62 LES PARALIPOMÉNES,

tous les autres vaisseaux d'or et d'argent :

et l'on offrait continuellement des holo-

caustes dans le temple du Seigneur durant

toute la vie de Joïada.

i'.'i. Or Joïada vécut jusqu'à une grande

•vieillesse; et étant plein de jours, il mourut
âgé de cent trente ans.

Hi. On l'ensevelit avec les rois dans la

ville de David, parce qu'il avait lui beau-

coup de bien à Israël et à sa maison *•.

17. Après que Joïada fut mort, les princes

de Juda ^ vinrent trouver le roi, et lui ren-

dirent de profonds respects®. Ce prince, ga-

gné par leurs soumissions, consentit à ce

qu'ils voulurent ''.

1(S. ils ai)andonnèrent le temple du Sei-

gneur le Dieu de leurs pères, et s'attachè-

rent au culte des idoles et des bois consa-

crés aux laux dieux. Et ce péché attira la

colère * du Seigneur sur Juda et sur Jérusa-

lem.

l'J. Il leur envoyait des prophètes pour les

ramener au Seigneur ®, mais ils ne vouia'cut

point les écouter, quelques protestations

qu'ils leur fissent.

20. L'Esprit de Dieu remplit ''* donc le

prêtre Zacharie, (ils de Joïada ", et il vint

se présenter devant le peuple, et leur dit :

Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Pour-
quoi violez-vous les préceptes du Seigneur?
Cela ne vous sera pas avantageux *-. Et
pouiquoi avez-vous abandonné le Seigneur,

pour le porter aussi à vous abandonner?
21. Ces gens s'unirent ensemble contre

lui, et le lapidèrent dans le vestibule du
temple, selon l'ordre qu'ils en avaient reçu

du roi ^^.

22. Ainsi Joas ne se souvint point dos ex-

trêmes obligations qu'il avait à Joïada, père

phialaî quoque, et crctera vasa au-
rea et argentea : et ofTerebantur

holocausta in domo Domini jugi-

ter cunctis diebus Joiadse.

i'ô. Senuit autem Joiada plenus
dieruni, et mortuus est cuiu esset

centum trigints annorum
;

16. sepelieruntque eum in civi-

tate David cum regibus, eo quod
fecisset bonum cum Israël, et cum
domo ejus.

IT.Postquamautem obiit Joiada,

ingressi sunt principes Juda, et

adoraverunt rcgem
;
qui delinitus

obsequiis eorum, acquievit eis.

18. Et dereliquerunt. templum^
Domini Dei patrum suorum, ser-

vieruntque lucis et sculptdibus, et

facta est ira contra Judam et Jé-

rusalem propter hoc peccatum.

19. Mittebatque eis prophetas ut

reverterentur ad Doniinum quos

protestantes, illi audire nolebant.

20. Spiritus itaque Dei induit

Zachariam filium Joiadœ sacerdo-

tem, et stetit in conspectu populi,

et dixit eis : Haec dicit Domaïus
Deus : Quare transgredimini prœ-
ceptum Domini, quod vobis non
proderit, et dereliquistis Domi-
num ut derelinqueret vos?

21. Qui congregati adversus

eum, miserunt lapides juxta régis

imperium in atrio domus Domini.

22. Et non est recordatus Joas

rex misericordiee
,
quam fecerat

^. 16. — 'à la maison de David.
ji. 17. — sq^ii^en qualité de gens éclairés, sacrifiaient à l'esprit du temps, étaient

adonuéri au culte des idoles.
6 lui donnèrent des marques hj'pocrites de respect.
' Ces courtisans, voués à la volupté, souhaitaient d'obtenir du faible roi la permis-

sion de planter des bois sacrés, dans lesquels ils pourraient honorer leurs faux
dieux par riiiipureté. Joas acquiesça à leurs désirs. Si Joiada avait été eu vie, cela

n'auiait pas eu heu. Tant est grande l'influence qu'exerce un homme réputé homme
de bien !

y. 18. — 8 Lilt. : et la colère éclata contre Juda, — la colère du Seigneur.
7'. 19. — 9 * Ou ignore quels furent ces prophètes; tout ce qu'on sait, c'est que

vers ^,c temps-là tlcurireul et prophétisèrent Eliséej Michée, Jéhu fils d'Hauaui et

Eliézer, tiis de Dodau {PL h. 20, 14-17. 34.).

>. 20. — »o Voy. Juf/. 6, 34.
11 Dans Matth. i23, 3o. et IsaÏP., 8, 2. il est appelé fils de Barachie, qui était peut-

être t^ùu grand-père, ou Joiada pouvait porter aussile nom de Barachie (bénédictiou
de Dieu). Voy. la remarque 1. Pur. 1, 2.

12 à savoir la transgression des préceptes.

*. 21. — 18 Voyez ce qui a été dit dans Matth. 23, 35.
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loiada pater iinus secum, sed in-

terfecit filium ejus. Qui cinn nio-

reretiir, ait : Videat Dominus, et

reqiiiiat.

23. Ciim:jue evolutus esset an-

ûus, asrendit contra eum exerci-

tus Syriae : "venitque in Judam et

Jérusalem , et interfecit cunctos

principe» populi, atque universam

pradam miserunt régi in Damas-
cum.

24. Et certe cum permodicus
venisset numerus Syrorum, tradi-

dit Dominus in nianibus eorum
nfinitam muUitudiuem, eo quod
dereliquissent Uominum Deum
patrum suorum : in Joas quoque
ignoininiosa exercuere judicia.

2o. Et abeuntes dimiserunt eum
in lanïuoribus magnis : surrexe--

runt autem contra eum servi sui,

in ultionem sanguinis filii JoiadîB

saeerdotis, et occiderunt eum in

lectulo suo, et morums est : sepe-

lieruntque eum in Civitate David,

sed non in sepulcris regum.
26. Insidiati vero sunt ei Zabad

filius Semmaatti Ammanitidis, et

JozaLad filius Semarith Moahitidis.

27. Porro filii ejus, ac summa
pecuuire quae adunata fuerat sub

eo , et instauratio domus Dei
,

scripta sunt diligentius in Lihro

regum : regnavit autem Amasias
filius ejus pro eo.

de Zacharie ; mais il fit tuer son fils qui,

sur le point d'expirer, dit : Dieu voit ie

traitement que vous me faites et il vengera
ma mort.

23. L'année finie, l'armée de Syrie vint

contre lui. Elle entra dans Juda et dans Jé-

rusalem, et fit mourir tous les piinces du
peuple ; et elle envoya au roi de Damas
tout le butin qu'elle fit. 4. Rois, 12, 17.

24. Et il est remarquable que les Syriens
étaient venus en fort petit nombre, et que
Dieu leur livra entre les mains une multi-

tude infinie, parce qu'ils ** avaient aban-
doiuié le Seigneur le Dieu de leurs pères

;

et ils ^^ traitèrent Joas même avec la der-
nière ignominie ^^.

2b. Ils se retirèrent ensuite, et le laissè-

rent dans d'extrêmes langueurs ^"^
; ses ser-

viteurs mêmes s'élevèrent contre lui, pour
venger le sang du fils de Joïada, souverain

pontife, et ils le tuèrent dans son lit. Il fut

enterré dans la ville de David, mais non
dans le tombeau des rois **.

26. Ceux qui avaient conspiré contre lui,

étaient Zabad, fils de Semraaath, Ammonite,
et Jozabad, fils de Sémarilh, Moabite.

27. Ce qui regarde ses entants, la grande

somme d'argent qu'on avait amassée sous

lui, et le rétablissement de la maison de

Dieu est écrit avec plus de soin et plus en

détail dans le Livre des rois. Et Amasias son

fils, régna au lieu de lui.

CHAPITRE XXV.

Règne d*Amasias, roi de Juda.

{. Viginti quinque annorum
erat Amasias cum regnare cœpis-

set, et viiiinti novem anuis regna-

Tit in Jérusalem, nomen matris

ejus Joadau de Jérusalem.

1. Amasias avait vingt-cinq ans lorsqu'il

commença à régner; et il en régna vicgt-

neuf ans à Jérusalem. Sa mère s'appelait

Joadan, et était de Jérusalem. 4. Rois, 14, 2

f. 24. — " les Israélites.

1» les Syriens.
16 lui tirent souffrir un châtiment ignominieux, par cette guerre, où il fut blessé

(}. 25.).

y. 25. — i'' D'autres trad. : douleur», blessures.
1* * C'est ainsi qu'étaient puni» après leur mort les princes qui avaient mené une

vie répréhensible. Le peuple exerçait à leur égard, après leur trépa», sa juste ven-

geance, à l'abri de laquelle rautorite et la puissance royale les avaient mis pendant
leur vie.
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2. Il fit le bien en la présence du Sei-

gneur; mais non pas d'un cœur parfait ^

3. Lorsqu'il -vit son empire affermi, il fit

mourir les serviteurs qui avaient tué le roi

son père
;

4. mais il ne fit point mourir leurs en-

fants, comme il est écrit dans le Livre de la

loi de Moyse, où le Seigneur fait cette or-

donnance, et dit : Vous ne ferez point mou-
rir les pères pour les enfants, ni les enfants

pour les pères ; mais chacun souffrira la

mort pour son propre péché. 5. Moys. 24, 16.

4. Rois, 14, 6. Ezech. 18, 20.

5. Amasias assembla donc Juda ; il les

distribua par familles, et letir donna des tri-

buns et des centeniers dans toute l'étendue

de Juda et de Benjamin ; et dans le dénom-
brement qu'il en lit, depuis l'âge de vingt

ans et au-dessus, il trouva trois cent mille

jeunes hommes, qui pouvaient aller à la

guerre et porter la lance et le bouclier.

6. 11 prit aussi à sa solde cent mille

hommes forts et robustes du royaume d'Is-

raël, pour lesquels il donna ceut talents
'

d'argent.

7. Alors un prophète ^ vint le trouver, e1

lui dit : roi, ne -souffrez point que l'armée

d'Israël marche avec vous ; car Dieu n'est

point avec Israël, ni avec les enfants d'E-
phraïm '*.

8. Que si vous vous imaginez que le succès

de la guerre dépend de la force de l'armée.

Dieu fera que vous serez vaincu par vos en-

nemis ; car c'est de Dieu que vient tout se-

cours, et c'est lui qui met en fuite.

9. Amasias répondit à l'homme de Dieu :

Que deviendront donc les cent talents que
j'ai donnés aux soldats d'Israël? Et le pro-
phète répliqua : Dieu est assez riche pour
vous en rendre beaucoup davantage ^.

10. Ainsi Amasias sépara l'armée qui lui

2. Fecitque bonum in conspectu
Domini : verumtamen non in

coide perfecto.

3. Cumque roboratum sibi vide-

ret imperium, jugulavit serves,

qui occiderant regem patrem
suum,

4. sed filios eorum non inter-

feoit, sicut scriptum est in Libro
legis Moysi, ubi pi-tPcepit Dominus,
dicens : Non occidentur patres

pro filiis, neque filii pro patribus

suis, sed unusquisque in suo pec-
cato morietur.

5. Congregavit igitur Amasias
Judam, et constituit eos per fami-

lias , tribunosque et centuriones

in universo Jud.i et Benjamin : et

recensuit a vigiati annis supra,

invenitque trecenta millia juve-
num, qui egrederentur ad pu-
gnam, et tenerent hastam et cly-

peum :

6. Mercede quoque conduxit de
Israël centum millia robustorum,
centum talentis argenti. ;;^

7. Venit autem homo Dei ad

illum, et ait : rex, ne egredia-

tur tecum exercitus Israël : non
est enim Dominus cum Israël, et

cunctis filiis Ephraim :

8. quod si pu tas in robore exer-

citus bella consistere, superari te

faciet Deus ab hostibus : Dei

quippe est adjuvare, et in fugam
convertere.

9. Dixitque Amasias ad homi-
nem Dei : Quid ergo fiet de cen-

tum talentis, quœ dedi militibus

Israël? Et respondit ei homo Dei:

Habet Dominus unde tibi dare
possit multo his plura.

10. Separavit itaque Amasias

^.2. — 1 * Sa piété n'était pas vraie et sincère, et elle ne fut pas solide et cous-
tante.

^.6. — 2 * Ces cent talents revenaient au trésor du roi d'Israël. Dieu avait plu-
sieurs fois manifesté le déplaisir avec lequel il voyait que les rois de Juda s'unis-

saient aux rois d'Israël, à cause de l'impiété qui régnait dans le royaume de cette na-
tion; mais rarement cL'tte considération prévalut auprès des rois de Juda sur le»

considérations de la politique ou de famille {Voij. pi. h. 15, 2; 16, 3; 19,2; 20,:J7.).

f.l. — s " Selon quelques-uns, ce prophète aurait été Aiuos, père du prophète
Isaïe; mais l'opinion qu'Auios, père d îsaïe, était prophète, n'a aucun foudeuieut.

* Israël est aussi appelé Ephraïm, parce que celte tribu eu était la principale.

jf. 9. — ^ * Admirable réponse, qui nous apprend que lorsqu'il s'agit d'obéir à
Dieu, tous les avantages et tous les biens de la terre doivent être comptés pour
rien.
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exercitum, qui venerat ad eum ex
Ephraim, ut reverteretur in lo-

cum suum : at illi contra Judam
vehementer irati, re\ersi sunt in

regionem suam.
11. Porro Amasias confidenter

eduxit populum suum, et abiit in

Tallern Salinarum, percussitque fi-

lios Seir decem millia.

12. Et alla decem millia viro-

rum ceperunt filii Juda, et addu-
xeruut ad prreruptum cujusdam
petrae, prœcipitaveruntque eos de

summo in prœceps, qui universi

crepuerunt.

13. At ille exercitus, quem re-

miserai Amasias ne secum iret ad

praelium, diffusus est in civitati-

bus Juda, a Samaria usque ad Be-

Ihlioron, et interfectis tribus mil-

libus, diripuit prajdam magnam.
14. Amasias vero post ceedem

idumœorum, et allâtes deos filio-

rum Seir, statuit illos in deos sibi,

*t adorabat eos, et illis adolebat

-acensum

.

lov-tjyftpvpb rem iralus Domi-
aufr^cômra^Amasiam, misit ad

^Ilûm prophetam, qui diceret ei :

Car adorasti deos, qui non libera-

verunt populum suum de manu
tua?

16. Cumque hœcille loqueretur,

respondit ei ; Num consiliarius

régis es? quiesce ne iaterûciam
te. Discedensque propheta : Scio,

;3quit, quod cogitaverit De us oc-

îidere te, quia l'ecisli hoc malum,
et insuper non acquievisti consilio

meo.
17. Igitur Amasias rex Juda,

inito pessimo consilio, misit ad
Joas filium Joachaz lilii Jehu, re-

gem Israël, dicens : Veni , videa-

uius nos mutuo.
18. At ille remisit nuntios, di-

cens : Carduus, qui est in Libano,
misit ad cedrum Libaiii, dicens :

na filiam tuam filio meo uxorem:
et ecce bestiaî, quœ erant in silva

Libani, transierunt, et conculca-
verunt carduum.

était venue d'Ephraïm, et la renvoya en son
pays. Ces troupes s'en retournèrent chet
eux, mais étrangement irritées contre Juda.

H. Amasias, plein de force et de con-
fiance, fit marcher son peuple, et se rendit
dans la vallée des Salines, où il délit dix
mille des enfants de Séïr*.

12. Les fils de Juda firent aussi dix mille
prisonniers. Il les menèrent sur la pointe
d'un rocher, et les précipitèrent du haut en
bas, de sorte qu'ils furent tous brisés '.

13. Mais l'armée qu'Amasias avait congé-
diée, afin qu'elle ne vint point à la guerre
avec lui, se répandit par toutes les villes de
Juda ®, depuis Samarie jusqu'à Béthhoron; et

après avoir tué trois mille hommes, elle fit

un grand butin.

14. Et Amasias, après avoir taillé en
pièces les Iduméens, et avoir emporté les

dieux des enfants de Séir, en fit ses propre»
dieux, les adora, et leur offrit de ^'encens.

15. Cette action irrita le Seigneur contre
Amasias, et il lui envoya un prophète pour
lui dire : Pourquoi avez -vous adoré de»
dieux qui n'ont pu délivrer leur peuple de
vos mains?

16. Comme le prophète parlait ainsi,

Amasias répondit : Est-ce à vous à donner
conseil au roi? Taisez -vous, de peur qu'il

ne vous en coûte la vie. Alors le prophète se
retira, et lui dit : Je sais que Dieu a résolu
de vous perdre, parce que vous avez com-
mis un si grand crime , et que de plus vous
n'avez pas voulu vous rendre à mes avis.

17. Amasias, roi de Juda, prit donc une
malheureuse résolution, et envoya des am-
bassadeurs à Joas, fils de Joachaz, fils de
Jéhu, roi d'Israël, et lui fit dire : Venez, et

voyons-nous l'un l'autre ^.

18. Mais Joas lui fit cette réponse par sea

ambassadeurs : Le chardon qui est sur le

moût Liban envoya vers le cèdre du Liban,
et lui dit : Donnez votre fille en mariage à
mon fils. Et voilà que les bêtes qui étaient

dans la foiét du Liban, passèrent et fou-
lèrent aux pieds le chardon.

y. 11. — ^ des Iduméens.
y. 12. — ? Sur le droit de la guerre reçu dans ces temps-là voy. 3. Movs, 24.

52 ; 2. Rois, 8, 2 et les remarq.
' ^ ^ V *l

y. 13. — 8 de Samarie, où ils s'étaient déjà retirés, f. 10.

y. 17. — 9 Voy. 4. liois, 14,. 8. — * Cette manière de parler était un défi,

III. K
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19. Vous avez dit : J'ai défait Edom, et|

otre cœur s'est enflé d'orgueil de ce suc-

cès. Demeurez chez vous en paix. Pourquoi

TOUS attirez-vous du mal pour périr vous-

même, et faire périr Juda avec vous?
20. Amasias ne le voulut point écouter,

fiarce que le Seigneur avait résolu de le

ivrer entre les mains des ennemis, à cause

des dieux d'Edom.
21. Joas, roi d'Israël, s'avança donc; et

les deux armées se mirent en présence.

Amasias, roi de Juda, était à Bethsamès de

Juda.
22. Et Juda plia devant Israël, et s'enfuit

dans ses tentes.

23. Enfin Joas, roi d'Israël, prit Amasias,

roi de Juda, fils de Joas, fils de Joachaz,

dans Bethsamès, et l'emmena à Jérusalem,

et jeta par terre quatre cents coudées de ses

murailles, depuis la porte d'Ephraïm jusqu'à

la porte de l'Angle.

24. Et il emporta à Samarie tout l'or et

l'argent et tous les vases qu'il trouva dans

la maison de Dieu et chez Obédédom '<*, et

dans les trésors du palais royal. Il emmena
aussi avec lui à Samarie les fils de ceux qu'il

avait en otage.

2o. Amasias, fils de Joas, roi de Juda, vé-

cut quinze ans après la mort de Joas, fils de

Joachaz, roi d'Israël.

26;. Le reste des actions d'Amasias, tant

les premières que les dernières, est écrit

dans le Livre des rois de Juda et d'Israël.

27. Après que ce prince eut abandonné le

Seigneur, il se fit une conspiration contre

lui dans Jérusalem ; et comme il se fut en-

fui à Lachis, les conjurés y envoyèrent, et

l'y firent assassiner.

28. Ils le rapportèrent sur des chevaux,

et l'enterrèrent avec ses ancêtres dans la

ville de David.

19. Dixisti : Percussi Edom, ei

idcirco erigitur cor tuum in supor-

biam : sede in domo tua, cur ma-
lum adversum te provocas ut ca-

das et tu, et Juda tecum?
20. Noluit audire Amasias, eo

quod Doniini esset voluntas ut

traderetur in manus hostium prop-

ter deos Edom.
21. Asccndit igitur Joas rex Is-

raël, et mutuos sibi prsebuere

conspectus : Amasias autem rex

Juda erat in Bethsamès Juda :

22. corriiitque Juda coram Is-

raël, et fugit in tabernacula sua.

23. Porro Amasiam regem Juda,

filium Joas, filii Joachaz, cepit

Joas rex Israël in Bethsamès, et

adduxit in Jérusalem : destruxit-

que murum ejus a porta Ephraim
usque ad portam Anguli, quadrin-

gentis cubitis.

24. Omne quoque aurum, et

argentum, et universa vasa, quse

repererat in domo Dei, et apud
Obededom, in thesauris etiam do-

mu s regife, necnon et fllios obsi-

dum, reduxit in Samariam.
2b. Vixit autem Amasias filius

Joas rex Juda, postquam mortuus
est Joas filius Joachaz rex Israël,

quindecim annis.

26. Reliqua autem sermonum
Amasife priorum et novissimorum
scripta sunt in Libro regum Juda

et Israël.

27. Qui postquam recessit a Do-
mino, tetenderunt ei iusidias in

Jérusalem. Cumque fugisset in

Lachis, miseruut, et interfecerunt

eum ibi.

28 . Reportantesque super equos,

sepelierunt eum cum patribussuis

in Civitate David.

jir. 24.— *" chez le maître du trésor qui était un descendant d'Obédédom (l. Par
i6, 15.)) ou qui était ainsi appelé lui-même.
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CHAPITRE XXVI.

Victoire (TOzias; ses péchés et son châtiment.

{. Omnis autem populus Juda,

filium ejus Oziam aniiorum sede-

cim, constituit regem pro Aniasia

pâtre suo.

2. Ipse sedificavit Ailath, et

restituit eam ditioni Juda, po«t-

quam dormivit rex cura patribus

suis.

3- Sedecim annorum erat Ozias

cum regnare cœpisset, et quin-

quaginta duobus annis regnavit

in Jérusalem, nomen matris ejus

Jechelia de Jérusalem.

4. Fecitque quod erat rectum in

oculis Domini, juxta omnia quœ
fecerat Amasias pater ejus.

5. Et exquisivit Dominum in

diebus Zachariœ intelligentis et

videntis Deum : cumcjue requi-

reret Dominum, direxit eum in

omnibus.
6. Denique egressus est, et pu-

gnavit contra Philisthiim, et des-

truxit murum Geth, et murum
Jabnife, murumque Azoti : œdifi-

ca\it quoque oppida in Azoto, et

in Philisthiim.

7. Et adjuvit eum Deus contra

Philisthiim, et contra Arabes, qui

habitabant in Gurbaal, et contra

Ammonitas.
8. Appendebantque Ammonitœ

1. Tout le peuple de Juda prit Ozias*, âgé
de seize ans, et le déclara roi en la place

d'Amazias, son père. 4. Rois, 14, 21.

2. Ce prince bâtit Ailath ^, et la remit

sous l'empire de Juda, après que le roi se

fut endormi avec ses pères.

3. Ozias avait seize ans quand il com-
mença à régner; et il en régna cinquante-

deux dans Jérusalem. Sa mère éluit de Jé-

rusalem, et s'appelait Jéchélie.

4. II fit ce qui était droit aux yeux du
Seigneur ^, et il se conduisit en tout comme
Amasias, son père.

5. Il chercha le Seigneur tant que vécut

Zacharie '*, qui avait le don d'intelligence,

et qui voyait Dieu ^. Et parce qu'il cherchait

Dieu, Dieu le fit prospérer en toutes choses.

6. Enfin il se mit en campagne pour faire

la guerre aux Philistins. Il ruina les murs
de Geth ^ de Jabnie et d'Azot, et il bâtit

des places fortes dans Azot, et dans les terres

des Philistins.

7. Et Dieu le soutint contre les Philistins

et contre les Arabes qui demeuraient dans

Gurbaal "^
, et contre les Ammonites *.

S. Les Ammonites ^ faisaient des présents

^. 1. — * * Appelé aus?i Azarias dans 4. Rois, 14, 21. IS, 7.

^.2. — 2 Ville de l'Iduraée qui , ainsi que tout le reste du pays, avait secouS,
sous Joram, 1p joug des rois de Juda. Ozias la reprit etia fortitia.

^.4. — 3 * yay. >. S. 16 et suiv.

^. 0. — * On prend ce Zacharie pour le fils de celui que Joas fit tuer. PL h.

24, 21.
5 qui, en sa qualité de prophète, pouvait pénétrer par ses regards dans les choses

de Dieu.
y. G. — 8* « Geth, une des cinq villes des Philistins, près des confins de la Judée...

jusqu'à ce jour un bourg même très-grand » (Jérom.). Aujourd'hui on cherche en
valu les restes de Geth. — Jabnia, autre ville des Philistins, vraisemblablement le

même que Jabueel [Jos. 15, 11) et que Jamnia (1. Mach. 4, 15.) est située entÇi
Raœla et Gaza. Encore existante. — Sur Azot voy. 1. Mach. 5, 5.

y. 7. — "^ * Vraisemblablement la même ville que Gabala dans l'Arabie.
* Dans l'hébr. : contre les Méhounites; peut-être les Minéeus dans l'Arabie ^o-

reuse.

y. 8. — 9 Dans l'hébr. : Les Méhounites; cependant une autre leçon porte .^i:

les Ammonites.
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à Ozias; et sa réputation se répandit jus-

qu'en l^gypte, à cause de ses fréquentes

•victoires.

9. Ozias éleva aussi des tours à Jérusalem

sur la porte de l'Angle '" et sur la porte de

la Vallée, et d'autres encore dans le même
côté de la muraille*', et il fortifia ces tours.

10. 11 bâtit encore des tours dans la soli-

tude '% et il fit creuser plusieurs citernes,

parce qu'il avait beaucoup de troupeaux,

tant dans la campagne que dans l'étendue

du désert. 11 avait aussi des vignes et des

vignerons sur les montagnes et dans le Car-

mel •*, parce qu'il se plaisait fort à l'agri-

culture.

1 i . Les troupes qui composaient son ar-

mée et qui maixliaient aux combats étaient

commandées par Jéhiel, secrétaire, par Maa-
sie, docteur de la loi ''*, et par Hananie, l'un

des généraux du roi ^^.

12. Le nombre des chefs de familles et

des hommes d'une valeur distinguée mon-
tait à deux mille six cents.

13. Et toute l'armée qu'ils avaient sous

eux était de trois cent sept mille cinq cents

soldats, tous gens de cœur e^ aguerris, et qui

combattaient pour le roi contre ses ennemis.

14. Ozias donna ordre qu'il y eût toujours

provision d'armes pour toute cette armée,
des boucliers, des piques, des casques, des
cuirasses, des arcs et des frondes pour jeter

des pierres.

15. Et il fit faire dans Jérusalem toutes

sortes de machines *®, qu'il fit mettre dans
les tours, et dans les angles des murailles,

pour tirer des flèches et jeter de grosses

pierres : de sorte que la gloire de son nom
se répandit fort loin, parce que le Seigneur
était son secours et sa force.

If. Mais dans ce haut point de puissance

et de grandeur, son cœur s'éleva d'orgueil

pour sa perte; il négligea le Seigneur sou

munera Oziae : et divulgatum est

nomen tius usque ad introitum

yEgypti propter crebras victorias.

9. yl:]dificavitque Ozias tiirrcs in

Jérusalem super portam Anguli,
et super portam Vallis, et reliquas

in eodem mûri latere, firinavit-

que eas.

10. Extruxit eliam turres in

solitudine, et etîodit cisternas plu-
rimas, eo quod haberet multa pe-
cora, tam in campestribus, quam
in eremi vastitate : vineas quoque
habuit etvinitores in montibus, et

in Carmelo : erat quippe homo
agriculturae deditus.

11. Fuit autem exercitus bel-
latorum ejus, qui procedebant ad
praelia, sub manu Jehiel scribce,

Maasiieque doctoris, et sub manu
IIanani;e, qui erat de ducibus
régis.

12. Omnisque numerus prin-

cipum per familias virorura for-

tium, duorum millium scxcento-

rum.
13. Et sub eis universus exer-

citus, trecentorum et septem mil-

lium quingentorum : qui erant

apti ad bella, et pro rege contra

advcrsarios dimicabant.

14. Pr.Tparavit quoque eis Ozias,

id est cuncto excrcitui, clypeos,

et hastas, et galeas, et l&ricas,

arciisque et fundas ad jaciendos

lapides.

15. Et fecit in Jérusalem di-

versi generis machinas, quas in

turribus coUocavit, et in angulis

murorum, ut milterent sagittas,

et saxa grandia: egressumque est

nomen ejus procul, eo quod auxi-

liaretur ei Dominus, et corrobo-

rasset illuin.

16. Sed cum roboratus esset,

elevatum est cor ejus in interitum

suum, etneglexit Dominum Deum

f. 9. — 1° au-dessus et auprès de cette porte.
" Dans l'hébr. : et sur la saillie, sur l'angle. Voy. 2. Esdr. 3, 19. 20. 24. 25.

f. 10. — 1* afin de proléger les troupeaux errants càet là, pour trouver dansée»
contrées à moitié désertes les pâturages qui leur étaient nécessaires.

*3 Non pas le Cannel sur les bords de la Méditerranée, car il n'était pas sur son
territoire; mais le Carmel dans la tribu de Juda, où étaient les troupeaux de Nabal
(1. Rois, 25, 2.).

f. 11.— "• Dans l'hébr. : magistrat, officier, qui peut-être tenait les registres.
1* Selon l'bébr. : ces olliciers étaient chargés des revues.
jr. 15.— 16 (les machines à projectiles, des balistes.
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suum : ingressiisque templiim D&-
mini, adolere voluit incensum su-

per altare thymiamatis.

17. Statimque ingressus post

eum Azarias sacerdos, et cum eo

sacerdotes Domini octogiuta, viri

fortissinii,

IS. i-estiterunt régi, atque dixe-

runt : Non est lui officii Ozia, ut

adoleas incensum Domino, sed sa-

cerdotum, hoc est filiorum Aaron^
qui consecrati sunt ad hujusce-

modi ministerium : egredere de
sanctuario, ne conterapseris : quia

non reputabitur tibi in gloriam

hoc a Domino Deo.

19. Iratusque Ozias, tenens in

manu thuribulum ut adoleret in-

censum, minabatur sacerdotibus.

Statimque orla est lepra in i'ronte

ejus coram sacerdotibus, iu domo
Domini super altare thymiamatis.

20. Cumque respexisset eum
Azarias pontifex, et omnes reli-

qui sacerdotes, \iderunt lepram
in fronte ejus, et festinato expu-

lerunt eum. Sed et ipse perten i-

tus, accelera-vit egredi, eo quod
sensisset illico plagani Domini.

21 . Fuit igitur Ozias rex lepro-

sus usque ad diem mortis su;e, et

habitavit in domo separata plenus

lepra, ob quam ejectus fuerat de

domo Domini. Porro Joatham filius

ejus rexit doraum régis, et judi-

cabat populum terrae.

22. Reliqua autem sermonum
Oziœ priorum et novissimorura,

scripsit Isaias filius Amos, pro-

pheta.

23. Dormivitque Ozias cum pa-

tribus suis, et sepelierunt eum
in agro regalium sepulchrorum,

eo quod esset leprosus : regna-

vitque Joatham filius ejus pro eo.

Dieu; et après être entré dans le temple du
Seigneur, il voulut y brûler de l'encens sur
l'autel des parfums ^'^.

17. Le pontife Azarias y entra aussitôt

après lui, accompagné de quatre-vingts prê-
tres du Seigneur, tous gens d'une grande
fermeté.

18. Ils s'opposèrent au roi, et lui dirent :

Il ne vous appartient pas, Ozias, de brûler
de l'encens devant le Seigneur; mais c'est

aux prêtres, c'est-à-dire aux enfants d'Aaron,
qui ont été consacrés pour ce ministère. Sor-
tez du sanctuaire, et ne méprisez point notre

conseil, parce que cette action ne vous sera

pas imputée à gloire par le Seigneur Dieu.
2. Moys. 30, 7 et suiv.

19. Ozias, transporté de colère, et tenant

toujours l'encensoir à la main pour offrir de
l'encens, menaça les prêtres. Dans ce mo-
ment il fut frappé de la lèpre; et elle parut

sur son front en présence des prêtres, dans
le temple du Seigneur auprès de l'autel des

parfums '^.

20. Et comme le pontife Azarias et tous

les autres prêtres eurent jeté les yeux sur

lui , ils aperçurent la lèpre sur son front, et

ils le chassèrent promptement. Et lui-même,
saisi de frayeur, se hâta de sortir, parce

qu'il sentit tout d'un coup que le Seigneur

l'avait frappé de cette plaie.

21 . Le roi Ozias fut donc lépreux jusqu'au

jour de sa mort; et il demeura dans une
maison séparée, à cause de cette lèpre qui

le couvrait, et qui l'avait fait chasser de la

maison du Seigneur. Cependant Joatham,

son lîls, gouvernait la maison du roi, et

rendait la justice au peuple du pays. 4. Rois,

15, o.

22. Le reste des actions d'Ozias, tant les

premières que les dernières, a été écrit par

le prophète Isaïe, fils d'Amos.

23. Et Ozias s'endormit avec ses pères, et

on l'enterra dans le champ oij étaient ïes

tombeaux des rois *^, parce qu'il était lé-

preux. Et Joatham, son fils, régna en sa

place.

j^, 16. — n L'élévation de son cœur consista en ce qu'il voulut joindre à la di-

gnité royale les fonctions du sacerdoce ,
qui étaient réservées à la famille d'Aaron.

Comp. 4. Rois, 15, 6 et suiv.

f, 19. — is * 11 y avait peine de mort contre ceux qui s'ingéraient. sans autorité,

dans les fonctions sacrées. 4. Moys. 3, 10. La lèpre, eu séparant Ozias pour le reste

de ses jours de la société des hommes , fut pour ce priucs uue mort civile : d'où

vient que quelques-uns expliquent les paroles d'Isaïe, ch. 6, 1: Dans l'année de la

mort d'Ozias, de celle dans laquelle il fut frappé de la lèpre.

f. 23. — ^^ dans le champ auprès des tombeaux, nou dans les tombeaux mêmes.
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CHAPITRE XXVII.

Règne de Joatham.

\. Joatham avait vingt-cinq ans quand il

commença à régner, et il régna seize ans

dans Jérusalem. Sa mère s'appelait Jérusa,

et était fille de Sadoc. 4. Rois, Vô, 33.

2. Il fit ce qui était droit en la présence

du Seigneur, et il se conduisit en tout

comme avait fait Ozias, son père, si ce n'est

qu'il n'entra point dans le temple du Sei-

gneur ^
; cependant le peuple continuait en-

core de vivre dans ses désordres -.

3. Ce fut lui qui bâtit la grande porte de
la maison du Seigneur, et qui fit faire beau-
coup de bâtiments sur la murailles d'Ophel ^.

4. 11 fit encore bâtir des villes sur les

montagnes de Juda, et des châteaux et des
tours dans les bois *.

5. 11 fit la guerre au roi des Ammonites *,

et il les vainquit; et ils lui donnèrent en
ce temps-là cent talents d'argent, dix mille

mesures de froment et autant d'orge ®. Ce
fut là ce que les enfants d'Ammon lui don-
nèrent en la seconde et la troisième année.

6. Et Joatham devint puissant, parce qu'il

avait réglé ses voies en la présence du Sei-
gneur son Dieu.

7. Le reste des actions de Joatham, tous
ses combats, et ce qu'il avait fait de grand,
est écrit dans le Livre des rois d'Israël et de
Juda.

8. Il avait vingt-cinq ans quand il com-
mença à régner; et il en régna seize dans
Jérusalem.

9. Et Joatham s'endormit avec ses pères;

1

.

Viginti quinque annorum
erat Joatham cum regnare cœpis-
set, et scdecim annis regnavit in

Jérusalem : nomen matris ejus

Jerusa filia Sadoc.

2. Fecitque quod rectum erat

coram Domino, juxta omnia quae

fecerat Ozias pater suus, excepto

quod non est ingressus templutn
Domini, et adhuc populus delin-

quebat.

3. Ipse œdificavitportam domus
Domini excelsam, et in muro
Ophel multa construxit.

4. Urbes quoque aedificavit in

montibus Juda, et in saltibus cas-

tella et turres.

5. Ipse pugnavit contra regem
filiorum Ammon, et vicit eos, de-
deruntque ei filii Ammon in tem-
pore illo centum talenta argenti,

et decem millia coros tritici, ac

totidem coros hordei : hœc ei

prœbuerunt filii Ammon, in atino

secundo et tertio.

6. Corroboratusque est Joatham,
eo quod direxisset vias suas coram
Domino Deo suo.

7. Reliqua autem sermonum
Joatham, et omnes pugnee ejus,

et opéra, scripta sunt in Libro
regum Israël et Juda.

8. Viginti quinque annorum
erat cum regnare cœpisset, tt

sedecim annis regnavit in Jeru
salem.

9. Dormivitque Joatham cuut

y. 2. — * pour offrir de l'encens, comme avait fait criminellement son père. Vov,
pi. h. 26, 16.

i^ n

• était encore livré à l'idolâtrie (4. Rois, 15, 35.).

t. 3. — 3 daus la proximité du temple. Voy. 2. Esdr. 3, 26.

t- i. — ' * Les rois de Juda ( Voij. pi. h. 26, 9-15 etc.) cherchaient par toutes sortes
de moyens à se fortifier et à se mettre à l'abri des invasions des rois d'Israël et dea
autres peuples voisins; mais le vrai rempart du peuple de Dieu contre ses enne-
mis eût élr une \:rU' mineure et une entière confiance en Dieu. {PL b. 28,5 etsuiv.
Voy. la pfél. MU- le Uvr. des Jug.)

f- 5. — 6 * Ozias les avait soumis et rendus tributaires (26, 7. 8.); mais ils i'é-
taient révoltés et furent de nouveau vaincus par Joatham.

« Litt. : 10,000 cors, etc. Voy. 4. Moy^. 11, 32. note.
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patribus suis, et sepelierunt eum
|

et il fut enseveli dans la ville de David. Et
in Civitate David: et regnavit Achaz, son fils, régna en sa place

Achaz filius ejus pro eo. I

CHAPITRE XXVIII.

Achaz. Ezéchias.

{ , Viginti anuorum erat Achaz

cum regnare cœpisset : et sedecim

annis regnavit in Jérusalem : non
fecit rectum in conspectu Domini
sicut David pater ejus :

2. sed ambulavit in viis regum
Israël, insuper et statuas fudit

Baalim.
3. Ipse est, qui adolevit incen-

sum in valle Benennom, et lustra-

vit filios sues in igné, juxta ritum

gentium, quas interfecit Dominus
in adventu filiorum Israël.

4. Sacrificabat quoque, et thy-

miama succendebat in excelsis,

et in collibus, et sub omni ligno

frondoso.

5. Tradiditque eum Dominus
Deus ejus in manu régis Syrife,

qui percussit eum, magnamque
prfedam cepit de ejus imperio, et

adduxit in Damascum : mauibus
quoque régis Israël traditus est,

et percussus plaga grandi.

6. Occiditque Phacee , filius

Romeliae , de Juda ceutum vi-

ginti millia in die uno, omnes
viros bellatores : eo quod reli-

quissent Dominum Deum patrum
suorura.

7. Eodem tempore, occidit Ze-

chri, vir potens ex Ephraim, Maa-
siam filium régis, et Ezricam du-
cem domus ejus, Elcanam quoque
secundum a rage.

8. Ceperuntque filii Israël de
fratribus suis ducenta millia mu-
lierum, puerorum, et puellarum,

et infinitam praedam : pertule-

runtque eam ia Samariam.

1. Acha^ avait vingt ans quand il com-
mença à régner; et il régna seize ans à Jé-
rusalem. Il ne fit point ce qui était droit en
la présence du Seigneur, comme David, son
père : 4. Rois, 13, 2.

2. mais il marcha dans les voies des rois

d'Israël, et fit même fondre des statues à
Baal 1.

3. C'est lui qui brûla de l'encens dans la

vallée de Benennom ^, et qui fit passer ses

enfants par le feu \. selon la superstition

des nations, que le Seigneur fit mourir * à
l'arrivée des enfants d'Israël.

4. Il sacrifiait aussi, et brûlait des parfums
sur les hauts lieux, sur les collines et sous
tous les arbres chargés de feuilles.

5. Et le Seigneur son Dieu le livra entre

les mains du roi de Syrie, qui le défit, pilla

ses états, et emmena un grand butin à Da-
mas. Dieu le livra aussi entre les mains du
roi d'Israël, qui le frappa d'une grande
plaie.

0. Car Phacée^, fils de rtomélie, tua cent

vingt mille hommes de Juda en un seul

jour, tous gens braves; parce qu'ils avaient

abandonné le Seigneur le Dieu de leurs

pères.

7. En même temps Zécnri, homme très-

puissant dans Ephraim, tua Maasie, fils du
roi, Ezrica, grand-maître de la maison du
roi, et Elcana qui tenait après le roi le se-

cond rang dans ses états.

8. Et les enfants d'Israël prirent et firent

captifs deux cent mille de leurs frères, tant

femmes que garçons et filles, avec un butin

infini qu'ils emmenèrent à Samarie.

jf.2. — ^ Litt. : aux Baals
j^r. 3.-2 Yoy. Jos. 15, 8.

3 Voy. 4. Rois, IG, 3.

* Dans l'hébr. : expulsa.
*. 6. — s roi d'Israël.
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9. [1 y avait \h alors un prophète du Sei-

,

gneur, nommé Oded *, qui alla au-devant

de l'armée qui venait à Samarie, et il leur

dit : Vous avez vu que le Seigneur le Dieu|

de vos pères étant en colère contre Juda,
I

l'a livré entre vos mains; et vous les avez

tués très-inhumainement, en sorte que votre

cruauté est montée jusqu'au ciel.

0. Mais outre cela vous voulez encore

vous assujettir les enfants de Juda et de Jé-

rusalem pour en faire vos esclaves et vos

servantes; ce que vous ne devez point faire :

car vous avez en cela même péché contre le

Seigneur votre Dieu "'.

11. Mais écoutez le conseil que je vais

vous donner : Remenez ces captifs que vous
avez amenés d'entre vos frères; car Dieu est

près de faire éclater sa grande fureur sur

vous.

12. Ainsi quelques-uns des principaux des
enfants d'Ephraïm, savoir : Azarias, fils de
Johanan , Barachias , fils de Mosollamoth

,

Ezéchias, fils de Sellum, et Araasa, fils d'A-
dali, se présentèrent devant ceux qui venaient

du combat,

13. et leur dirent : Vous ne ferez point

entrer ici vos captifs, de peur que nous ne
péchions contre le Seigneur. Pourquoi vou-
lez-vous ajouter de nouveaux péchés à ceux
que nous avons déjà commis, et mettre le

comble à nos anciens crimes? Car ce péché
est grand, et le Seigneur est sur le point

de faire tomber sur Israël les plus redouta-
bles effets de sa fureur ^.

14. Et cette armée renvoya le butin et

tout ce qu'elle avait pris, en présence des
principaux et de toute la multitude.

15. Et les personnes dont nous avons parlé

prirent les captifs et tous ceux qui étaient

nus, les vêtirent des dépouilles, les habillè-

rent, les chaussèrent et leur donnèrent à
boire et à manger; ils les oignirent k cause
qu'ils étaient fort fatigués, et en prirent tout

le soin qu'ils purent : ils mirent sur des
chevaux tous ceux qui ne pouvaient marcher,
et dont les corps étaient dans une grande
faiblesse, et les emmenèrent à Jéricho, ville

9. Ea tempeslate erat ibi proi

pheta Domini, nomine Oded ; qâ
egressus obviam exercitui venienft

in Samariam, dixit eis : Ecce ira-

tus Dominus Deus patrum veslro-

rum contra Juda, tradidit eos in

manibus vestris, et occidistis eos

atrociter, ita ut ad cœlum pertin-

geret vestra crudelitas.

10. Insuper filios Juda et Jéru-

salem vultis vobis subjicere in.

servos et ancillas; quod nequa-
quam facto opus est : peccatii

enim super hoc Domino Deo ves-

tro.

1 1 . Sed audite consilium meum,
et rcducite captivos, quos ad-
duxistis de fratribus vestris, quia

magnus furor Domini imminet
vobis.

12. Steterunt itaque viri de
principibus filiorum Ephraim ,

Azarias filius Johanan, Barachias

filius Mosollamoth, Ezéchias filius

Sellum , et Amasa filius Adali

,

contra eos qui veniebant de prœ-
lio,

13. et dixerunt eis : Non intro-

ducetis hue captivos, ne peccemus
Domino. Quare vultis adjicere su-

per peccata nostra, et vetera cu-

raulare delicta ? grande quippe

peccatum est, et ira furoris Do-
mini imminet super Israël.

l4.Dimiseruntqueviribellatores

prcedam, et universa quœ cepe-

raut, coram principibus, et omni
multitudine.

lE). Steteruntque viri, quos su-

pra memoravimus, et apprehen-

dentes captivos, omnesque qui

nudi erant, vestierunt de spoliis :

cumque vestissent eos, et calceas-

sent, et refecissent cibo ac potu,

unxissentque propter laborem, et

adhibuissent eis curam : quicum-

que ambulare non poterant, et

erant imbecillo corpore, imposue-

^.9. — 8 * Ce prophète n'est pas autrement connu.

f.
10. — ' Dans l'hébr. : servantes. N'y a-t-il donc pas parmi vous-mêmes def

crimes contre Jéliova, votre Dieu.

f. 13. — 8 * Cet exemple auquel on pourrait en joindre plusieurs autres, est une
Ereuve que, quoique le culte des veaux d'or et des idoles fût établi dans Israël, les

iraélites ne cessèrent jamais de reconnaître et d'honorer le Dieu de leurs pères.
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runt eos jnraentis, et adduxenint
Jcrii'ho Civitatern palmarum ad

fratres corum, ipsique reversi sunt

in Saniariara.

le.Tempore illo misit rex Acliaz

ad regem Assyriorum, postulans

auxilium.

17. Veneruntque Idumrpi, et

percusserunt multos ex Juda, et

ceprrunt prrpdam magnam.
18. Philisthiirn quoque diffusi

sunt per urbes campestres , et

ad mcridiem Juda : ceperuntqiie

Kethsames, et Aialon, etGaderoth,

Socho qiioque, et Thamnan , et

Gamzo, ciiin -viculis suis, et habi-

taverunt in eis.

m. Hiuniliaverat enini Domi-
nus Judam propter Achaz regem
Juda, eo quod nudasset eum auxi-

lio, et contcmptui habuisset Do-
minum.

20. Adduxitque contra eum
Thclgathphalnasar regem Assyrio-

rum, qui et afflixit eum, et nulle

resistente vastavit.

21. Igitur Achaz, spoliata domo
Domini, et domo reguni ac prin-

cipum, dédit régi Assyriorum inu-

nera, et tamen uihil ei profuit.

22. Insuper et tempore angus-

tiae sua3 auxit contemptum in Do-
minum, ipse per se rex Achaz.

23. immolavit diis Damasci vic-

timas percussoribus suis, et dixit :

des palmiers, Ters leurs frères; après quoi
ils s'en retournèrent h Samarie ^.

16. En ce même temps le roi Acliaz en-
voya au roi *" des Assyriens pour lui deman-
der du secours.

17. Les Iduméens vinrent, tuèrent beau-
coup de monde de Juda, et firent un grand
butui.

18. Les Philistins se répandirent aussi par
les villes de la campagne, et au midi de
Juda :. ils prirent Bethsamès ^*, Aialon, Ga-
déroth, Socho, Thamnan et Gamzo, avec

leurs bourgades, et ils s'y établirent.

19. Car Dieu avait humilié Juda, à cause

de son roi Achaz *^, parce qu'il l'avait ré-

duit '^ à être dénué de tout son secours **

et qu'il avait méprisé le Seigneur.

20. Le Seigneur fit aussi venir contre lui

Thclgathphalnasar, roi des Assyriens, qui le

battit, et ravagea son pays, sans trouver au-

cune résistance *^.

21. Achaz prenant donc tout ce qu'il y
avait dans la maison du Seigneur, et dans

le palais du roi et des princes, fit des pré-

sents au roi des Assyriens ; ce qui néan-

moins ne lui servit de rien.

22. Mais de plus le roi Achaz, dans le

temps même de sa plus grande nfiliction, fit

paraître encore un plus grand mépris du
Seigneur par cette action qu'il fit de lui-

même.
23. 11 immola des victimes aux dieux de

Damas, qu'il regardait comme les auteurs

j. 15. — ^ Exemple remarquable d'humanité et de commisération.

t. 16. — i** Dans l'hébr. : aux rois; entendez : au roi.

je. 18. — " * ville célèbre dans rhi5toire,'et dont on a retrouvé les ruines au sud-
ouest de Jérusalem.

j,-. 19. — 12 Litt. : à cause d'Acliaz, roi de Juda. — Dans l'hébr. : d'Israël, ce qu'il

faut entendre dans un sens éloigné, ou : du roi, qui se conduisait avec autant d'im-

piété qu'un roi d'Israël.

13 Juda. . . » .

1* c'est-à-dire il l'avait rendu païen , et par là privé du secours de Dieu. Voy. 3.

Moijs. 32, 25.

>. 20. — 15 Dans l'hébr. : qui l'affligea, mais ne l'affermit pas. D'après 4. RoiSf

16, 7. 8, Telgathphalnasar délivra Achaz des rois de Syrie et d'Israël. Mais ce bar-

bare alUé chanijea bientôt de dispositions, et marcha même contre Achaz, qui s'ef-

força d'en obtenir la paix en lui prodiguant les trésors du temple, de sa résidence

et de la nation. — C'est ainsi que Dieu châtie les rois par la guerre, quanffl ils

changent sa religiou contre la religion à la mode de l'esprit du temps, qu'ils mé-
prisent ses lois, et qu'ils servent les idoles qu'ils se sont faites h eux-mèines. Puissent

tous les rois avoir ces divers châtiments devant les yeux , afin qu'ils leur fassent

comprendre que tout leur salut , la sûreté de leur pays au dedans et au dehors ,

repose sur la religion de leurs peuples , et que Dieu les rejette quand eux-mêmes
ils rejettent Dieu et ses lois!
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de son malheur ", et dit : Ce sont les dieux

des rois de Syrie qui leur donnent secours.

Je me les rendrai favorables par mes sacri-

fices, et ils m'assisteront; au lieu qu'au con-

traire ils furent cause de sa ruine et de celle

de tout Israël '''.

24. Achaz ayant donc pris tous les vases

de la maison de Dieu, et les ayant brisés *%

fit fermer les portes du temple de Dieu *^;

et il fit dresser des autels dans toutes les

places de Jérusalem.

25. 11 éleva aussi des autels dans toutes

les villes de Juda pour y brûler de l'encens.

Et ainsi il provoqua la colère du Seigneur

le Dieu de ses ancêtres.

26. Pour le reste de ses actions et de

toutes les choses qu'il fit, les premières et

les dernières, il est écrit dans les Livres des

rois de Juda et d'Israël.

27. Enfin Achaz s'endormit avec ses pères;

et il fut enseveli dans la ville de Jérusalem :

mais ils ne le mirent pas dans les tombeaux
des rois d'Israël ^°. Et Ezéchias, son fils, ré-

gna en sa place.

Dii regum Syrise auxiliantur eis,

quos ego placabo hostiis, et ade-
runt mihi, cum e contrario ipsi fue-'

rint ruinas ei, et universo Israël.

*.4. i/irepus itaque Achaz om-
nibus vasis domus Dei, atque con-
fractis, clausit januas templi Dei,

et fecit sibi altaria in universis

angulis Jérusalem.

25. In omnibus quoque urbibus
Juda exstruxit aras ad cremandum
thiis, atque ad iracundiam pro-
vocavit Dominum Deum patrum
suorum.

26. Reliqua autem sermonum
ejus, et omnium operum suorum
priorum et novissimorum, scripta

sunt in Libro regum Juda et Israël.

27. Dormivitque Achaz cum pa-

tribus suis, et sepelierunt eum in

Civitate Jérusalem : neque enim
receperunt eum in sepulchra re-

gum Israël. Regnavitque Ezéchias

lilius ejus pro eo.

CHAPITRE XXIX.

Ezéchias. Rétablissement du culte de Dieu»

{. Ezéchias commença donc à régner à

l'âge de vingt-cinq ans^; et il en régna
vingt-neuf dans Jérusalem. Sa mère s'appe-

lait Abia, et était fille de Zacharie.

2. Il fit ce qui était agréable aux yeux du
Seigneur, selon tout ce qu'avait fait David,

son père.

3. Dès les premiers mois de la première

1

.

Igitur Ezéchias regnare cœpit,

cum viginti quinque esset anno-
rum, et viginti novem annis reg-
navit in Jérusalem : nomen matris

ejus Abia, filia Zachariae.

2. Fecitque quod ei*at placitum
in conspectu Domini, juxta omnia
quœ fecerat David pater ejus.

3. Ipse anno et mense primo

f. 23. — 16 Litt. : ceux qui l'avaient frappé, — dans son opinion. C'est ainsi que
l'impie se plaît toujours à rechercher hors de lui la cause de son infortxme, quand
il ne devrait la chercher qu'en lui-même , dans son cœur corrompu.

1'' * Ls eu furent cause, non par eux-mêmes; car les idoles ne sont rien (1. Cor.
8, 4.), mais parce que l'impiété d'Achaz attira sur lui les etïets de la colère de Dieu
{}'. 25.). En outre, dans les idoles c'étaient les démons qui se faisaient adorer {\,

Cor. 10, 20 et les remarq.), et les démons ne cherchaient qu'à nuire au peuple dft

Dieu.

f. 24. — 1* en ayant réduit le métal en pièces.
19 à la fin il ne toléra môme plus le culte du vrai Dieu.
% 27. — 20 Même après la séparation du peuple de Dieu en deux, le nom d'Is

raël est souvent employé dans les Ecritures pour désigner soit l'un soit l'autre de ces
royaumes, quoique communément il soit mis pour le royaume des dix tribus.

f. 1. — * * Sur l'histoire d'Ezéchias, voy. 4. Rois, ch. 18-20.
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regni sui, aperuit \alvas domus
Domini, et instauravit eas :

4. adduxitque sacerdotes atque

Levitas, et congregavit eos in pla-

leam orientalem.

5. Dixitque ad eos : Audits me
Levitre, et saiictificamini, mun-
date domum Domini Dei patrum
vestrorum, et auferte omnem im-
munditiam de sanctuario.

6. Peccaverunt patres nostri, et

fecerunt malum in conspectu Do-
mini Dei nostri , derelinquentes

eum : avertcrunt faciès suas a ta-

bernaculo Domini, et praebuerunt

dorsum.
7. Clauserunt ostia, quae erant

in porticu, et extinxerunt lucer-

nas, incensumque non adoleve-

runt, et holocausta nonobtulerunt

in sanctuario Deo Israël.

8. Concitatus est itaque furor

Domini super Judam et Jérusalem,

tradiditque eos in commotionem,
«t in interitum, et in sibilum, si-

cut ipsi cernitis oculis vestris.

9. En, corruerunt patres nostri

gladiis; filii nostri, et filire nos-

trœ , et conjuges captivœ ductœ
sunt, propter hoc scelus.

10. Nuuc ergo placet mihi ut

ineamus fœdus cum Domino Deo
Israël, et avertet a nobis furorem
irœ suœ.

11. Filii mei nolite negligere :

•vos elegit Dominus ut stetis co-

ram eo, et ministretis illi, cola-

tisque eum, et cremetis ei incer;-

suni.

12. Surrexerunt ergo Levitae :

Mahath lilius Amasai, et Joël filius

Azaria?, de iiliis Caath. Pon'o de
filiis Merari, Cis filius Abdi, et

Azarias lilius Jalaleel. De tiliis au-

tem Gersom, Joah filius Zemma,
et Eden filius Joah.

13. At \ero de fdiis Elisaphan,

Samri, et Jahiel. De filiis quoque
Asapb, Zacharias, et Mathanias :

année cie son règne, il fit ouvrir les grandes
portes de la maison du Seigneur, et il les

rétablit 2.

4. 11 fit aussi venir les prêtres et les Lé-
vites, et les assembla dans la place qui est

à l'orient.

5. Et il leur parla ainsi : Ecoutez-moi,
Lévites; purifiez-vous; nettoyez la maison
du Seigneur le Dieu de vos pères, et ôtez

toutes les impuretés ' du sanctuaire.

6. Nos pères ont péché, et ils ont commis
le mal devant le Seigneur notre Dieu, en
l'abandonnant. Ils ont détourné leur visage

de son tabernacle, et lui * ont tourné le dos.

7. Ils ont fermé les portes du vestibule ^,

et ils ont éteint les lampes; ils n'ont plus

brûlé d'encens, et n'ont plus offert de vic-

times dans le sanctuaire au Dieu d'Israël.

8. Ainsi la colère de Dieu s'est enflammée
contre Juda et Jérusalem. Il les a livrés à

tous les mauvais traitements, jusqu'à les

faire périr, et il les a rendus l'objet de leurs

railleries, comme vous le voyez vous-mêmes
de vos propres yeux.

9. C'est ainsi que nos pères sont péris par

l'épée, et que nos fils, nos filles et nos fem-
mes ont été emmenés captifs en punition

d'un si grand crime.

10. Je suis donc d'avis que nous renou-
velions l'alliance avec le Seigneur le Dieu
d'Israël; et il détournera la fureur de sa

colère de dessus nous.

11. Mes enfants, ne vous montrez point

négligents. Dieu vous a choisis pour paraître

devant lui, pour le servir, pour lui rendre

le culte qui lui est dû, et pour brûler de
l'encens en son honneur.

12. Alors plusieurs Lévites se levèrent :

d'entre les descendants de Caath, Mahath,
fils d'Amasaï, et Joël, fils d'Azarie ; des des-

cendants de Mérari, Cis, fils d'Abdi, et Aza-
rias, fils de Jalaleel ; des descendants de
Gersom, Joah, fils de Zemma, et Eden, fils

de Joah
;

13. des descendants d'Elisaphan ^, Samri,

et Jahiel; des descendants d'Asaph, Zacharie

et Mathanie;

^.3.— * il les renouvela.
ji. 5. — * tout ce qui a rapport à l'idolâtrie.

f.&. — * LLlt. : et ont tourné le dos — contre lui.

f. 7. — ^ Le vestibule lui-même n'avait point de portes, mais les battants de la
porte du sanctuaire peuvent être considérés comme les portes du vestibule.

f. 13.— " qui était aussi des fils de Gaalh. 2. Moys. 6j 18. 22.
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14. des descendants d'IIéman, Jahicl, et

Sôinéï; des descendants d'idithun, Séméïas
et Oziel.

lo. Ils assemblèrent leurs frères, et s'étant

sanclifiés, ils entrèrent dans le temple sui-

vant l'ordre du roi et le commandement du
Seigneur, pour le purifier.

IG. Les prêtres entrèrent aussi dans le

temple du Seigneur, pour le sanctifier; et

ils ôtèrent tout ce qu'ils trouvèrent d'impur

au dedans, et le portèrent dans le vestibule

de la maison du Seigneur, où les Lévites le

prirent pour le jeter dans le torrent de Cé-
dron ''.

17. Ils commencèrent le premier jour du
premier mois à tout nettoyer; et le huitième

jour du même mois ils entrèrent dans le

portique du temple du Seigneur*. Ils em-
ployèrent encore huit jours à purifier le tem-
ple; et le seizième du même mois ils ache-
vèrent ce qu'ils avaient commencé.

18. Ils se rendirent ensuite au palais du
roi Ezéchias, et lui dirent : Nous avons sanc-

tifié toute la maison du Seigneur, l'autel de
l'holocauste, les vases sacrés, la table oij

l'on expose les pains avec tous les vaisseaux,

19. et tous les ustensiles du temple que
le roi Achaz avait souillés durant son règne,
depuis qu'il eut abandonné Dieu; et l'on a

tout exposé devant l'autel du Seigneur.

20. Alors le roi Ezéchias se levant de
grand matin, assembla les principaux de la

ville, et monta dans la maison du Seigneur.

21. Ils offrirent donc ensemble sept tau-
reaux et sept béliers, sept agneaux et sept

boucs pour l'expiation des péchés, pour le

royaume, pour le sanctuaire et pour Juda.
Et il dit aux prêtres, descendants d'Aaron,
d'offrir tout cela sur l'autel du Seigneur.

22. Les prêtres inimolèrent donc les tau-

reaux, et ils en prirent le sang qu'ils répan-
dirent sur l'autel; ils immolèrent aussi des
béliers, et en répandirent le sang sur l'au-

14. necnon de filiis Heman,
Jahiel, et Semei : sed et de ûliis

Idithun, Semeias, et Oziel.

15. Congregaveruntque fratres

suos, et sanctificati sunt, et in-

gressi sunt juxta mandatum régis

et imperium Domini, ut expiarent

domum Dei.

IG. Sacerdotes quoque ingressi

templum Domini ut sanctifica-

rent illud , cxtulerunt omnem
immunditiam, quam intro repe-

rerant in vestibulo domus Do-
mini, quam tulerunt Levitœ, et

asportaverunt ad torrentem Cedron
foras.

17. Cœperunt autem prima die

mcnsis primi mundare, et in die

octavo ejusdeni mensis ingressi

sunt porticuin templi Domini

,

expiavoruntque templum diebus

octo, et in die sextadecima mensis

ejusdem, quod cœperant imple-

verunt.

18. Ingressi quoque sunt ad
Ezechiam regem, et dixerunt ei :

Sanctificavimus omnem domum
Domini, et altare holocausti, va-

saque ejus , necnon et mensam
propositionis cum omnibus vasis

suis,

19. cunctamque templi supel-

lectilem , quam polluerat rex

Achaz in regno suo, postquara

prœvaricatus est : et ecce exposita

sunt omnia coram altare Domini.

20. Consurgensque diluculo Ezé-

chias rex, adunavit omnes prin-

cipes civitatis, et ascendit m do-

mum Domini :

21. obtuleruntque simul tauros

sepiem, et arietes septem, agnos

septem , et hircos septem ,
pro

peccato, pro regno, pro sanctua-

rio, pro Juda, dixitque sacerdoti-

bus filiis Aaron ut offerrent super

altare Domini.
22. Mactaverunt igitur tauros,

et susceperunt sanguinem sacer-

dotes, et fuderunt illum super

altare, mactaverunt etiam arietes.

j^. 16. — ' * Les prêtres chargés de purifier la partie intérieure du temple, dans
laquelle les Lévites ne pouvaient pas entrer, en portèrent les immondices dans le

vestibule, aQn que les Lévites les transportassent en un lieu impur, dans le torren»
de Cédron.

ji. n. — 8 daus le sanctuaire même, après avoir purifié le parvis.
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et illorum sanguinem super ai-

tare fuderunt, immolaveruntque
agnos , et fuderunt super altare

sanguinem.
23. Applicuerunt hircos pro

peccato, corani regc et universa

mullitudino, iniposueruntque ma-
nus suas super eos :

24. et immolaverunt illos sa-

cerdotes, et aspcrserunt sangui-

nem eorum coi-am altare pro pia-

culo unÏTersi Israelis : pro omni
quippe Israël prœceperat rex ut

holocaustum fieret, et pro peccato.

2o. Constituit quoque Levitas

in domo Domini, cum cymbalis,

et psalteriis, etcitharis, secundum
dispositiouem Da'>-id régis, et Cad
Videutis , et Nathan prophetae :

siquidem Domini prœceptum fuit,

per manuin prophetarum ejus.

2G. Stcteruutque Levitte tenen-

tes organa David, et sacerdotes

tubas.

27. Et jussit Ezechias ut offer-

rent holocausta super altare :

cumque offèrrentur holocausta ,

cœperunt laudes canere Domino,
et clangere tubis, atque in diver-

sis organis, quœ Da\id rex Israël

priTparaverat, concrepare.

25. Omni autem turba adorante,

cantores, et ii qui tenebant tubas,

erant in officio suo, donec com-
pleretur holocaustum.

29. Cumque fmitaesset oblatio,

incurvatus est rex, et omnes qui

erant cum eo, et adora\erunt.

30. Prœcepitque Ezechias et

principes Levitis, ut laudarent

Dominum sermonibus David, et

Asaph Videutis : qui laudaverunt
eum magna IcTtitia, et incurvato

genu adoraveruut.

31. Ezechias autem etiam hœc

tel; ils immolèrent de même les agneaux,
et en répandirent le sang sur l'autel '.

23. Ils firent amener les boucs qui étaient
pour le péché devant le roi et devant tout
le monde, et ils leur imposèrent les mains**.

24. Les prêtres les immolèrent, et en ré-
pandirent le sang devant l'autel, pour l'ex-
piation des péchés de tout Israël : car le roi
avait commandé d'offrir l'holocauste pour
tout Israël, et pour le péché.

2o. Il établit aussi les Lévites dans la mai-
son du Seigneur, avec les cymbales, les har-
pes et les guitares, en suivant ce que le roi

David avait réglé par l'avis des prophètes
Cad et iNathan : car c'était un ordre du Sei-
gneur qui avait été donné par le ministère
de ses prophètes *^

20. Les Lévites se trouvèrent donc dans
le temple; ils tenaient les instruments de
David, et les prêtres avaient des trompettes.

27. Aussitôt Ezechias commanda qu'on
offrît les holocaustes sur l'autel; et lorsque
l'on offrait des holocaustes, ils se mirent à
chanter les louanges du Seigneur, à sonner
des trompettes, et à jouer de diverses sortes
d'instruments que David, roi d'Israël, avait
inventés.

28. Et pendant que tout le peuple adorait,
les chantres et ceux qui tenaient des trom-
pettes s'acquittaient de leur devoir, jusqu'à
ce que l'holocauste fût achevé.

29. L'oblation finie, le roi se prosterna,
et tous ceux qui étaient avec lui, et ils ado-
rèrent.

30. Ezechias et les principaux de la cour
commandèrent aux Lévites de chanter les
louanges de Dieu, et de n'y employer que
les paroles'- de David et du prophète Asaph.
Us le firent avec grande joie, et s'étant mis
à genoux, ils adorèrent.

31. Ezechias ajouta encore ceci : Vous

y. 22. — 9 Dans l'hébr. : et ils en arrosèrent l'autel

y. 23. — 10 confessant leurs péchés (3. AJoijs. 4, fo).—Un seul veau suffisait, selon
la loi, pour le péché du peuple (3. Moys. 4, 14); mais le pieux roi, considérant la
gravité des péchés (parmi lesquels l'idolâtrie était le principal) , et la longueur du
temps pendant lequel l'impiété avait dominé , choisit le nombre de sepl hosties
{y. 21), comme un nombre sacré, très-propre à représenter la multitude.

f. 25. — 11 * Ce que David et les prophètes réglèrent et prescrivirent touchant le
culte de Dieu, ne fut pas de leur invenliou, mais expressément ordonné de Dieu
par forgane de ses prophètes. Ainsi l'ordre établi pour les chœurs de musique (1.
Par. 23.) n'est point du tout en opposition avec la loi de Moyse (4. Moys. 10 10.)
qui ne prescrivait que de sonner de la trompette. ' '

^. 30. — 12 les Psaumes, — * dont plusieurs portent encore aujourd'hui dans
leur titre le nom d'Asaph, soit qu'ils soient de lui, comme ce livre semble le mar
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avez empli vos mains *' pour le Seigneur;
approchez-vous, et offrez des victimes et des
louanges ^'* dans la maison du Seigneur.
Ainsi toute cette multitude offrit des hosties,

des louanges et des holocaustes, avec un es-

prit rempli de dévotion.

32. Voici le nombre des holocaustes qui

furent offerts : soixante et dix taureaux,

cent béliers, et deux cents agneaux.

33. Outre cela ils sanctifièrent encore'^ au

Seigneur six cents bœufs et trois mille mou-
tons.

34. Or il y avait alors peu de prêtres, et

ils ne pouvaient suffire à ôter la peau des

victimes destinées aux holocaustes : c'est

pourquoi leurs frères les Lévites les aidè-

rent, jusqu'à ce que tout fût achevé, et que
l'on eût consacré des prêtres*^; car il y a

bien moins de cérémonies à faire pour pu-
rifier des Lévites, que pour consacrer des

prêtres".

35. Ainsi l'on offrit beaucoup d'holocaus-

tes, de graisse des hosties pacifiques, et de
libations des holocaustes; et l'on rétablit en-
tièrement le culte de la maison du Seigneur.

36. Et Ezéchias avec tout son peuple té-

moigna une grande joie de ce que le minis-

tère du culte du Seigneur était rétabli;

car la résolution de le faire en £,at prise

tout d'un coup *'.

addidit : Implestis manus vestras

Domino, accedite, et offerte victi-

mas, et laudes in domo Doniini.

Obtulit ergo universa multitudo
hostias, et laudes, et holocausta,

mente devota.

32. Porro numerus holocausto-
rum, qu;c obtulit multitudo, hic

fuit, tauros septuaginta, arietes

centum, agnos ducentos.

33. Sanctificaveruntque Domino
bovessexcentos, et oves triamillia.

34. Sacerdotes vero pauci erant,

nec poterant sufficere ut pelles

holocaustorum detraherent : unde
et Levitœ fratres eorum adjuve-

runt eos, donec impleretur opus,

et sanctificarentur antislites : Le-
vitse quippe faciliori ritu sanctifi-

cantur, quam sacerdotes.

35. Fuerunt ergo holocausta

plurima, adipes pacificorum, et

îibaraina holocaustorum : et com-
pletus est cultus domus Domini.

36. Lœtatusque est Ezéchias, et

omnis populus, eo quod ministe-

rium Domini esset expletum. De
repente quippe hoc fieri placuerat*

CHAPITRE XXX.

Célébratio7i de la pâque.

{. Ezéchias envoya aussi avertir tout Is-1 1. Misit quoque Ezéchias ad
raël * et Juda; et il écrivit à ceux d'Ephraïm

\
omnem Israël et Jiidam : scripsit-

et de Manassé, pour les inviter à venir au
|
que epistolas ad Ephraim et Ma-

quer; soit que l'air et le chaut sur lequel on les avait mis fussent de sa composi-
tion, et qu'ils eussent été chantés par l'école et le chœur où il présidait. Synops.

ji. 31. — 13 d'offrandes. Voy. 2. Moys. 28, 41. 3. Rois, 13, 33. note.
»* des sacrifices de demande et d'action de grâces. Voy. 3. Moys. 1. note 1.

}î^. 33. — 15 comme victimes pacifiques (de demande et d'action de grâces).

^.34. — 1* c'est-à-dire jusqu'à ce qu'on eût trouvé un nombre suffisantd'homraes
de la race d'Aarou, et qu'on les eût consacrés pour les fonctions du sacerdoce ; car
durant ces temps u'oubli de Dieu qui venaient de s'écouler, les Aaronites s'étaient

dispersés, et appliqués en partie à d'autres occupations, parce qu'ils ne trouvaient
plus de ministère à remplir dans le temple.
" Comp. 2. Moys. 29. 4. Moys. 8. Dans l'hébr. : car les Lévites étaient mieux dis»

posés (plus zélés) pour se sanctifier que les prêtres.

^. 36.— 18 à la hâte.

^.1. — 1 Alors régnait dans Israël Osée, qui était moins impie que ses prédéce*»

seurs^ et qui, vraisemblablement parce qu'il avait été peu auparavant pressé par



LIVRE 11. CHAPITRE XXX, 7»

nassen, ui venirent ad domum
Domini in Jérusalem, et faceient

Phase Domino Deo Israël.

2. Inito ergo consilio régis et

principum, et univers! cœtus Je- '

rusalem, decreverunt ut facerent

Phase meuse secundo.
j

3. Non enim potuerant facere I

in tempore suo, quia sacerdote?,
'

qui possent sufficere sanctificati
j

non fuerant, et populus nondumj
congregatus fuerat in Jérusalem.

4. Plaeuilque sermo régi, et

omni multitudini.

5. Et decreverunt ut mitterent

nuntios in uuiversum Isi-ael, de
Bersabee usque Dan, ut venirent,

et facerent Phase Domino Deo Is-

raël in Jérusalem : multi enim
non fecerant sicut lege prEescrip-

tum est.

6. Perrexeruntque cursores cum
epistolis ex régis imperio, et prin-

cipum ejus, in universum Israël

et Judam, juxta id, quod rex

jusserat, prœdicantes : Filii Israël

revertimiui ad Dominum Deum
Abraham, et Isaac, et Israël, et

revertetur ad reliquias, quœ effu-

gerunt manum régis Assyrium.
7. Nolite fieri sicut patres "vestri

et fratres, qui recesserunt a Do-
mino Deo patrum suorum, qui

tradidit eos in interitum, ut ipsi

cernitis.

8. Nolite indurare cervices ves-

tras, sicut patres vestri : tradite

manus Domino, et venite ad sanc-

tuarium ejus, quod sanctifioavil

|

in œternum : servite Domino Deo *

patrum vestrorum, et averteturj

a vobis ira furoris ejus. l

temple de Jérusalem, pour immoler la Pâque
au Seigneur le Dieu d'Israël.

2. Car le roi et les princes et tout le peu-
ple s'étant assemblés à Jérusalem, avaient
arrêté qu'on la ferait au second mois ^

;

3. parce qu'ils n'avaient pu la faire en son
temps ^, n'ayant pas assez de prêtres sancti-

fiés *, et que le peuple n'était pas encore
assemblé à Jérusalem.

4. Cette résolution ^ fut agréée du roi et

de tout le monde.
0. Et ils ordonnèrent qu'on enverrait des

courriers dans tout le royaume d'Israël, de-
puis Bersabee jusqu'à Dan, pour les inviter

à venir célébrer la Pàque du Seigneur le

Dieu d'Israël dans Jérusalem, parce que
plusieurs ne l'avaient point célébrée comme
il est ordonné par la loi ®.

6. Les courriers partirent par le comman-
dement du roi et des princes, étant char-

gés de lettres; et ils passèrent dans tout Is-

raël et Juda, publiant ce que le roi avait

ordonné : Enfants d'Israël, revenez au Sei-

gneur le Dieu d'Abraham, d'Isaac et d'Is-

raël ; et il reviendra aux restes qui ont

échappé de la main des Assyriens ''.

7. Ne faites pas comme vos pères et tos
frères qui se sont retirés du Seigneur le

Dieu de leurs pères, qui les a livrés à la

mort, comme vous voyez.

8. N'endurcissez pas vos cœurs comme vos

pères ont fait; donnez les mains au Seigneur,
et venez à son sanctuaire, qu'il a sanctifié

pour jamais. Servez le Seigneur le Dieu de
")f<js jères, ?t y létouruçra îa iol«re î\ sa

fureur de dessus vous.

les Assyriens, permit par crainte que ses tribus allassent célébrer la Pàque à Jéru-
salem. — * Selon d'autres, Osée, roi d'Israël, avec une partie notable de son peuple,
avait déjà été emmené daus la captivité en Assyrie (Voy. 4. Rois, 11, S-G), et Ezé-
chias invita les familles de ce royaume qui avaient été laissées, et qui étaient restées
fidèles à Dieu. Voy. y. 6.

f. 2.— ^ PL h. 29, 34. — * Le temps légal pour la célébration de la Pâque était
le quatorzième jour du premier mois (2. Moys. 12, 6); mais il était aussi permis de
la célébrer plus tard. Voy. 4. Moys. 9, 10.

'i:. 3. — 3 dms le premier mois.
* pour offrir tous les sacrifices.

5^. 4. — 5 Litt. : Cette parole, «;ette résolution.

y. 5. — « * Le sens de ces paroles est qu'un grand nombre n'avaient pas célébré
la Pàque, laquelle est cepend mt strictement commandée par 1 1 loi. Il est proiDable
qu'il eit ici fait allusion au règne d'Achaz, durant lequella Fàpie ni les autres fêtes
ue purent êire célébrées par.:e qu'il avait fermé les portes du temple.

,^. 6. — ? c'est-à-dire vers vous, qui n'avez pas été enlevés de votre pays. Voy.
4. Rois, 15. 19. 29. 1. Par. 5, 26.

tr-j j
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y. Car si vous revenez au Soigneur, vos

frères et vos enfants trouveront miséricorde

auprès des maîtres qui les ont emmenés
captifs, et ils reviendront en ce pays-ci,

parce que le Seigneur votre Dieu est bon et

porté à faire miséricorde ; et il ne détour-

nera point son visage de vous, si vous re-

venez à lui.

10. Les courriers faisaient diligence, et

allaient de ville en ville dans toute la terre

d'Ephraïm, de Manassé et de Zabulon; mais

ces peuples se moquaient d'eux, et leur in-

sultaient d'une manière insolente *.

\ i . Néanmoins il y en eut quelques-uns

d'Aser, de Manassé et de Zabulon, qui sui-

virent l'avis qu'on leur donnait ^, et vinrent

à Jérusalem '".

12. Pour ce qui est du royaume de Juda,

la main, du Seigneur agit sur eux, et fit

qu'ils n'eurent tous qu'un cœur pour accom-
plir la parole du Seigneur, selon les ordres

du roi et des princes.

13. Ainsi beaucoup de peuples s'assem-

blèrent à Jérusalem, pour y célébrer la so-

lennité des Azymes le second mois.

14. Et se levant, ils détruisirent les autels

qui étaient à Jérusalem; ils mirent en piè-

ces tout ce qui servait à offrir de l'encens

aux idoles, et le jetèrent dans le torrent de
Cédron.

15. Ils immolèrent donc la Pàque le qua-

torzième jour du second mois. Et enfin les

prêtres et les Lévites qui s'étaient sancti-

fiés '•, offrirent des holocaustes dans la mai-

son du Seigneur.

IG. Et ils se mirent tous en leui- rang,

selon l'ordonnance et la loi de Moyse,
l'homme de Dieu : et les prêtres recevaient

de la main des Lévites le sang que l'on de-

vait répandre,

17. parce qu'une grande partie du peuple

ne s'était point sanctifiée : et c'est pour cela

que les Lévites immolèrent la Pàque pour

9. Si enim vos reversi fueritis

ad Dominum : fratres vestri, et

filii habebunt miscricordiam co-

ram dominis suis, qui illos duxe'
runt captives, et revertcntur in

terram hanc : pi us enim et dé-
mens est Dominus Deus vester, et

non avertet faciem suam a vobis,

si reversi fueritis ad eum.
10. Igilur cursores pergebant

velociter de civitate in civitatem,

per terram Ephraim et Manassé
usque ad Zabulon, illis irridenti-

bus et subsannantibus eos.

1 1

.

Attamen quidam viri ex
Aser, et Manassé, et Zabulon,

acquiescentes consilio, venerunt
Jérusalem.

12. In Juda vero facta est ma-
nus Domini utdaret eis cor unum,
ut facerent juxta prœceptum ré-

gis et principum, verbum D&-
mini.

13. Congregatique sunt in Jéru-

salem populi multi, ut facerent so-

lemnitatem azymorum, in mense
secundo :

14. et surgentes destruxerunt
altaria, quse erant in Jérusalem,

atque universa, in quibus idolis

adolebatur incensum, subverten-

tes, projecerunt in torrentem

Cedron.
15. Immolaverunt autem Phase

quartadecima die mensis secundi.

Sacerdotes quoque atque Levitae

tandem sanctificati, obtuleruntho-
locausta in domo Domini :

16. steteruntque in ordine suo,

juxta dispositionem etlegem Moysi
hominis Dei : sacerdotes vero sus-

cipiebant effundendum sanguinem
de manibus Levitarum,

17. eo quod turba mulla sancti-

ficata non esset : et ith irco immo-

I

larent Levitce Phase lus, qui non

^. 10. — * C'est également ce qui arriverait aujourd'hui à des envoyas de cegenrej
s'ils allaient parmi nos préienilus lettres, i^ui, ,>areils à ces Israélites, u'adm(!ttent la

loi de Dieu qu'autant qu'ils la trouvent d accord avec leur propre raison ou déraison,
les presser d'assister avec zèle aux fêtes cbrétieun.'S. Tous les temps se ressembleui;
et c est pourquoi les châtiments de Dieu sout toujours les mêmes !

y. 11. — 9 Dans l'hêbr. : qui s'iuuuilièreut.
^0 II n'y en eut qu'un petit nombre , et vraisemblablement des gens pauvres el

illeltrés.

y. iD. — •' Dans l'hébr. : les prêtres eurent honte, sî sanctifièrent et olfrircut etc.

C'est-à-dire ils eurent honte de leur négligence et de leur iaJitférence, lorsqu'iU
virent l'empressement et le zèle du peuple.
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occurrerant sanctificari Domino.

18. Magna etiam pars populi de
Ephraiin, et Mariasse, et Issachar,

et Zabulon, qu;c sanctificata non
f jerat, coniedit Phase, non jiixta

(jHod scriplum est : et oravit pro

eis Ezechias , dicens : Dominus
'jonus propitiabitur

19. cuuctis, qui in loto corde

requirunt Dominum Deum pa-

truin suoruni : et non imputabit

eis quod minus sanctificati sunt.

20. Quem exaudivit Dominus,
et placatus est populo.

21. Feccruntque filii Israël,

qui inventi sunt in Jérusalem,
solemnitatem azymorum septem
diebus in Irctitia magna, laudan-
tes Dominum per singulos dies :

Le\i{a} quoque et sacei'dotes, per

oi'gana, quœ suo officio congrue-
bant.

22. Et locutus est E/.echias ad
cor omnium Lcvitarum, qui liabc-

bant intelligentiam bonam super
Domino : et comederunt septem
diebus solemnitatis, immolantes
victimas pacificorum, et laudantes

Dominum Deum patrum suorum.
23. Placuitque universae multi-

tudini ut celebrarent etiam alios

dies septem : quod et fecerunt

cura ingenti gaudio.

24. Ezechias enim rex Juda
prœbuerat muUitudini mille tau-

ros, et septem milliaovium ; prin-

cipes \ero dederant populo tauros

mille, eto\es decem millia : sanc-

tificata est ergo sacerdotum plu-
rima multitude.

25. Et hilaritate perfusa omnis
turba Juda, tam sacerdotum et

Levitarum, quam universœ fre-

ceux qui n'avaient pas assez pris de soin de
se sanctifier au Seigneur ^^.

18. Une grande partie du peuple d'E-
phraïm et de Manassé, d'Issachar et de Za-
bulon, qui ne s'était point non plus sanctifiée,

ne laissa pas de manger la Pàque, ne sui-

vant point en cela ce qui est écrit *^. Mais
Ezechias pria pour eux, et dit : Le Seigneur
est bon ; il fera miséricorde

19. à tous ceux qui cherchent de tout leur

cœur le Seigneur le Dieu de leurs pères:

et il ne leur imputera point ce défaut de
sanctification.

20. Le Seigneur exauça ce prince, et se

rendit favorable au peuple '*.

21. Ainsi les enfants d'Israël qui se trou-

vèrent à Jérusalem, célébrèrent la solennité

des Azymes durant sept jours dans une
grande joie, chantant tous les jours les louan-

ges du Seigneur. Les Lévites et les prêtres

firent aussi la même chose, en touchant les

instruments qui étaient convenables à leur

fonction.

22. Ezechias parla au cœur de tous les

Lévites qui avaient une vraie science en ce

qui regarde le Seigneur'^; et ils mangèrent
la Pâgue durant les sept jours que dura
cette tète, immolant des victimes d'action

de grâces, et louant le Seigneur le Dieu de
leurs pères.

23. Tout le monde fut aussi d'avis de cé-

lébrer encore sept autres jours de fête : ce

qu'ils firent avec grande joie.

24. Car Ezechias, roi de Juda, avait donné
à tout ce monde mille taureaux et sept mille

moutons; et les principaux de la cour don-
nèrent au peuple mille taureaux et dix mille

moutons. Ainsi il y eut une grande quan-
tité de prêtres qui se purifièrent.

25. Et tout le peuple de Juda fut comblé
de joie, tant les prêtres et les Lévites, que
toute la multitude qui était venue d'is-

f. 17. — '2 Un grand nombre d'entre le peuple étaient impurs, parce que les lois

relatives à la pureté n'étaient plus observées. A raison de cette impureté, ils n'au-
rai'jnt pu célébrer la Pàque que dans le mois à venir (4. iUoijà-. 9, 10. 11.); ce à quoi
néanmoins ils n'étaient point tenus : seulement, ils ne devaient point, ce qui était

dailleurs la l'onction de cha ^ue père de famille ("2. Moijs. 12. 6.), immoler eux-mêmes
l'agneau pascal , mais le faire i'umoler par les Lévites , qui présentaient ensuite le

sang aux prêtres pour eu faire des aspersions.

j. 18. — 13 ne s'éiant point purifié (Voy. 4. Moys. 9, 10. 11.), mais quoique étant
impur, Ciomme le peuple de Juda.

y. 20. — ^'* il le tmt pour pur, ainsi que ce'ia résulte d-i ce qu'ils ne moururent

i
Joint. — * La loi (4. Moys. 15, 31.) menace en effet de mort ceux qui mangeraient
a Pàque sans être purifies.

y. 22.— i3 qui possédaient l-a connaissance du Seigaeur; il les exhorta à remplir
leurs devoii'3 avec zèle.

m.
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raël; et les prosélytes '* mêmes, tant de
la terre d'Israël, que ceux qui demeuraient
dans celle de Juda. 2. Moys. 12, 48.

20. Et il se fit une grande solennité à Jé-

rusalem, telle qu'il n'y en avait point eu de
semblable dans cette ville depuis le temps
de Salouion, fils de David •''.

27. Enfin les prêtres et les Lévites se le-

vèrent pour bénir le peuple •*; et leur voix

fut exaucée, leur prière ayant pénétré jus-

que dans le sanctuaire du ciel.

quentiiT, quœ venerat ex Israël;

proselytorum quoque de terra Is-

raël, et habitantium in Juda.
20. Factaqnc est grandis cele-

britas in Jérusalem, qualis a die-

bus Salomoni^ filii David régis

Israël in ea urbt. ,"^on fuerat.

27. Surrexerunt ^^utem sacer-

dotes atque Levitœ ij^nedicentes

populo : et exaudita est vox eo-
rum : pervenitque oratio in habi-
taculum sanctum creli.

CnAPÏTRE XXXI.

Extirpation de Vidolâlrie. Rétablissement des frctres et des Lévites

dans leurs anciennes prérogatives.

{ . Toutes ces choses s'étant faites avec les

cérémonies accoutumées, tous les Israélites

qui se trouvèrent dans les villes de Juda
sortirent, et brisèrent les idoles, abattirent

les bois sacrés, ruinèrent les hauts lieux, et

renvei'sèrent les autels, non-seulement dans

la terre de Juda et de Benjamin, mais aussi

dans celle d'Ephraïm et de Manassé *, jus-

qu'à ce qu'ils eussent tout détruit. Après
cette action tous les enfants d'Israël s'en re-

tournèi'ent dans leurs héritages et dans leurs

villes.

2. Et Ezéchias établit des compagnies de
prêtres et de Lévites selon leurs divisions,

chacun dans son office propre, tant des prê-

tres que des Lévites, pour les holocaustes

et les sacrifices de paix, afin qu'ils pussent
servir dans leur ministère, louer Dieu et

chanter aux portes du camp du Seigneur ^.

3. Et le roi pour sa part voulut que l'on

prît sur son domaine de quoi offrir l'holo-

causte du matin et du soir, comme aussi

pour celui des jours de sabbat, des premiers

\ . Cumque hsec fuissent rite

celebrata, egressus est omnis Is-

raël, qui inventus fuerat in ur-

bibus Juda, etfregcrunt simulacra,

succideruntque lucos, demoliti

sunt excelsa, et altaria destruxe-

runt, non solum de universo Juda
et Benjamin, sed et de Ephraim
quoque et Manasse, doncc pe^ii-

tus everterent : reversique sunt

omnes filii Israël in possessiones

et civitates suas.

2. E?echias autem constituit

turmas sacerdotales et leviticas

per divisiones suas, unumquem-
que in officio proprio, tam sacer-

dotum videlicet quam Levitarum,

ad holocausta et pacifica, ut mi-
nistrarent et confiterentur, ca-

nerentque in portis castrorum
Domini.

3. Pars autem régis erat, ut de
propria ejus substantia offerretur

holocaustum, mane semper et

vespere. Sabbatis quoque, et ca^-

y. 25. — 1^ * Cette sorte de prosélytes qui avaient complètement embrassé le jtt-

daïsnie, et reçu la circoncision (12. Moys. 12, 48.).

y. 26. — i'' spécialement par rapport à la participation des dix tribus, qui après
Salomon se séparèrent de Juda, et ne célébraient plus ses fêtes.

f. 27. — 18 Voy. 4. Moys. 0, 24.

t. i. — 1 * Ou bien le peuple fit cela par un mouvement irréfléchi d'un zèle peu
éclairé, sans Tordre d'Ezéclnas; ou bien il faut croire qu'Ezéchias avait l'assenti-

ment d'Osée, roi d'Israël. Josias imita le zèle ardent d'Ezéchias. PL b. 34, 6. G.

y. 1. — 2 c'est-à-dire dans le temple
, qui est considéré comme le camp du Sek

gneur contre les ennemis du salut.
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iendis, ^ solemnitatibus cseteris,

sicut scriptum est in lege Moysi.

4. Prsecepit etiam populo habi-

tantium Jérusalem , ut darent

partes sacerdotibus, et Levitis, ut

possent vacare legi Domini.

5. Quod cum percrebruisset in

auribus multitudinis
,

plurimas

obtulere primitias fdii Israël tru-

menti, vini et olei, mellis quoque:
et omnium

j
quae gignit humus,

décimas obtulerunt.

6. Sed et fdii Israël et Juda,

qui habitabant in urbibus Juda,

obtulerunt décimas boum et

ovium, decimasque sanctorum,
quîB voverant Domino Deo suo :

atque universa portantes, fece-

ruQt acervos plurimos.

7. Mense tertio cœperunt acer-

vorum jacere i'undamenta, et

mense septimo compleverunt eos.

8. Cumque ingressi fuissent

Ezechias et principes ejus, vide-

runt acervos , et benedixerunt
Domino ac populo Israël.

0. Interrogavitque Ezechias sa-

cerdotes et Levitas, cur ita jace-

rent acervi.

10. Respondit illi Azarias sacer-

dos primus de stirpe Sadoc, di-

cens : Ex quo cœperunt offerri

primitiœ in domo Domini come-
dimus, et satura ti sumus, et re-

manserunt plurima, eo quod be-
nedixerit Dominus populo suo :

reliquiarum autem copia est ista,

quam cernis.

H. Prœeepit igitur Ezechias ut

pra>pararent horrea in domo Do-
mini. Quod cum fecissent,

12. intulerunt tam pnmitias,
quam décimas, et quoecumque vo-

verant, lideliter. Fuit autem prœ-

jours des mois et des autres solennité
qu'il est marqué dans la loi de
4. Moys. 28, 29.

4. 11 commanda aussi au peuple qui de-
meurait à Jérusalem, de donner aux prêtre»
et aux Lévites leur part, afin qu'ils pussent
se donner tout entiers à la loi de Dieu *.

5. Ce qui étant venu aux oreilles do
peuple, les entants d'Israël leur offrirent

plusieurs prémices, du blé, du vin, ds
l'huile et du miel *, et leur donnèrent en*
core la dîme de tout ce que porte la terrSb

6. Les enfants d'Israël et de Juda, qui
demeuraient dans les villes de Juda, offri-

rent aussi la dîme des bœufs et des mou-
tons , avec la dîme des choses sanctifiées

qu'ils avaient vouées au Seigneur leur
Dieu ^

; et portant tout cela, ils en firent

plusieurs monceaux.
7. Ils commencèrent à faire ces monceaux

le troisième mois, et ils les achevèrent le

septième ^.

8. Le roi et les principaux de sa cour
étant entrés, virent ces monceaux, et ils en
louèrent le Seigneur, et souhaitèrent des
bénédictions au peuple d'Israël.

9. Ezechias demanda aux prêtres et aux
Lévites pourquoi ces monceaux demeuraiesat
ainsi exposés.

10. Le grand prêtre Azarias, qui était de
la race de Sadoc, répondit : Nous avons
toujours vécu de ces prémices, depuis que
l'on a commencé à les offrir au Seigneur, et

nous en avons pris abondamment ; cepen-
dant il en est encore resté beaucoup, parce
que le Seigneur a béni son peuple; et cette

grande abondance que vous voyez n'en est

que les restes.

11. Ezechias donna donc ordre que l'on

préparât des greniers dans la maison du
Seigneur ''.

12. Ce qui étant fait, ils y portèrent fidè-

lement tant les prémices que les dîmes, et
tout ce qui avait été offert ; et l'on en

y'. 4. — 3 sans avoir à se mettre en peine de leur entretien.

^.5. — * * Le miel ne pouvait s'offrir en sacrifice (3. Moys. 2, 11.); mais il n'é-

tait pas défendu d'en donner les prémices pour l'usage des prêtres. Sous le nom de
miel, les Hébreux et plusieurs interprètes modernes, entendent toute espèce de fruits

doux, comme les dattes, les figues, etc.

y. 6. — s Voy. 3. iMoys. 27, 30.

y. 7. — 6 » au troisième mois (juin) la moisson était terminée, et la vendange aa
septième (octobre), et on en offrait alors la dime. Voy. 3. Moys. 27, 30.

y. 11. — 7 Salomon avait autrefois construit des greniers, des magasins et dea
celliers dans les bâtiments du temple; mais, par l'incurie des rois et des prêtres, ils

étaient détruits ou hors de service. Ezechias les fit réparer, et en fit construire
d autres.
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donna le soin au Lévite Chonénias, et à son

frère Séméï en second ^,

13. après lequel on établit encore pour
gardes Jahiel, Azarias, Nahalh, Asael, Jéri-

moth, Jozabad, Eliel, Jesmachias, Mahath et

Banaïas, sous l'autorité ^ de Chonénias et de

Séméij son frère, par l'ordre du roi Ezé-

chias et d'Azarias
,
pontife de la maison de

Dieu, auxquels on rendait compte de toutes

choses ^°.

14. Le Lévite Coré, fils de Jemma, qui

gardait la porte orientale, était préposé sur

les dons qu'on offrait volontairement au

Seigneur, et sur les prémices et autres choses

que l'on offrait dans le sanctuaire ".

15. Sous lui étaient Eden, Benjamin, Jé-

sué, Séméïas, Amarias et Séchénias, dans les

villes des prêtres
,
pour distribuer fidèle-

ment à leurs confrères leur part, tant aux
grands qu'aux petits.

16. et même aux enfants mâles depuis

l'âge de trois ans et au-dessus ^^, enfui à

tous ceux qui avaient droit d'entrer dans le

temple du Seigneur. Ces officiers avaient

encore soin de tout ce que l'on devait distri-

buer chaque jour à ceux qui étaient en ser-

vice et dans les divers offices, selon la dis-

tribution qu'on en avait faite,

17. aux prêtres mêmes pris selon l'ordre

de leurs familles, et aux Lévites, à compter

depuis vingt ans et au-dessus '^, en les di-

visant par troupes selon leur ordre.

18. Enfin l'on prenait sur les choses qui

avaient été offertes, des vivres pour toute la

multitude, pour les femmes et pour les en-
fantS; garçons ou filles.

19. Il y avait même des descendants d'Aa-

ron dans la campagne et dans les faubourgs

de toutes les villes **, qui avaient soin de ce

qu'il fallait donner à tous les mâles qui des-

cendaient des prêtres ou des Lévites.

fectus eorum Chonénias Levita, et

Semei frater ejus, secundus,
13. post quem Jahiel, et Aza-

rias, et Nahath, Asael, Jerimoth,
Jozabad quoque, et Eliel, et Jes-

machias, et Mahath, et Banaias,
prœpositi sub manibus Choneniœ,
et Semei fratris ejus, ex imperio
Ezechire régis et Azari.c pontifi-

cis domus Dei, ad quos omnia
pertinebant.

14. Core vero filius Jemma Lé-
vites et janitor orientalis portœ,
prœpoiitus erat iis quae sponte of-

ferebantur Domino
,

primitiisque

et consecratis in Sancta saucto-

rum.
15. Et sub cura ejus Eden, et

Benjamin, Jesue, et Semeias

,

Amarias quoque et Sechenias, in

civitatibus sacerdotum, ut fideli-

ter distribuèrent fratribus suis

partes, minoribus atque majori-

bus :

IC. exceptis maribus ab annis

tribus et supra, cunctis qui ingre-

diebantur templum Domini, et

quidquid per singulos dies con-

ducebat in ministerio, atque ob-
servationibus juxta divisiones

suas,

17. sacerdotibus per familias,

et Levitis a vigesimo anno et su-

pra, per ordines et turmas suas,

18. universceque multitudini,

tam uxoribus, quam liberis eorum
utriusque sexus, fideliter cibi, de
his quse sanctificata fuerant, prœ-
bebantur.

19. Sed et filiorum Aaron per
agros, et suburbana urbium sin-

gularum, dispositi erant viri, qui

partes distribuèrent universo sexui

masculino de sacerdotibus et Le-
vitis.

j^. 12. — 8 Litt. : le second — sous-intendant.

f. 13. — 9 Litt. : sous la main, sous la surintendance.

"auxquels appartenait lu haute direction de toutes ces choses, ainsi que de

V)ut le reste. Les moti « auxquels... choses » ne sont pas dans l'hébreu.

f. 14. — 11 sur ce qui était offert pour le culte de Dieu même.

f. 16. — 12 Les enfants étaient allaités trois ans. Voy. 2. jUach. 7, 27.

f. 17. — 13 David (1. Par. 23, 24.) avait, au lieu de trente ou de vingt-^inq ans

«Q moins qu'exigeair. la loi (4. Mo}/s. 4, 3; 8, 24), fixé à vingt ans l'âge où les Lé-

vites commençaitiut à servir dans le temple.

*. 19. — " des villes des Lévites, dont l'enceinte et le territoire, iusqu'à une cer-

tame étendue, appartenaient également a^^*- -lévites.
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20. Fecit ergo Ezechias uni-

*rsa qu;c diximus in omni Juda :

*9eratusque eit bonum, et rec-

nim, et verum, corara Domino
Deo suo,

21. in universa cultura minis-
lerii domus Domini, juxta legem
et caerenionias, volens requirere

Oeum suum in toto corde suo :

ecitque et prosptvatus est.

20. Ezechias fit donc tout ce que nous
venons de dire dans toute l'étendue da
Juda; et il fit ce qui était bon, droit et véri«

table en la présence du Seigneur son Dieu,

21. dans tout ce qu'il fit ou entreprit pour
le service de la maison du Seigneur, selon
la loi et les cérémonies, cherchant Dieu de
tout son cœur. 11 le fit, et tout lui réussit
heureusement.

CHAPITRE XXXII.

Défaite de Sennachérib. J\Iort d'Ezechias.

i. Post qupe et hujuscemodi ve-

ritatem, venit Sennachérib rex

Assyriorum, et ingressus Judam,
obsedit civitates munitas^ voleiis

eas capere.

2. Quod cum vidisset Ezechias,

venisse scilicet Sennachérib, et

totum belU impetum verti contra

Jérusalem,

3. inito cum principibus consi-

lio, virisque fortissimis, ut obtu-

rarent capita fontium, qui erant

extra urbem : et hoc omnium de-

cernente sententia,

4. congregavit plurimam multi-

tudinem , et obturaverunt cunctos

fontes, et rivum qui fluebat in

medio terrse, dicentes : Ne veniant

reges Assyriorum, et inveniant

aquarum abundantiam.
5. yEdificavit quoque, agens in-

dustrie, omnem murum, qui fue-

rat dissipatus, et extruxit turres

desuper, et foriusecus alterum

murum : instauravitque Mello in

civitate David, et fecit universi

generis armaturam et clypeos :

6. constituitque principes bella-

torum in exercitu : et convocavit

univçfsos in platea portaî civitatis

1. Après que toutes ces choses eurent été

fidèlement exécutées *, Sennachérib, roi des
Assyriens, vint et entra dans Juda et assié-

gea les plus fortes places pour s'en rendre
maître. 4. Rois, 18, 13. Eccli. 48, 20. haï.
36, 1.

2. Ezechias voyant que Sennachérib s'a-

vançait, et que tout l'effort de la guerre
allait tomber sur Jérusalem,

3. tint conseil avec les principaux de la

cour et les plus braves officiers, s'il ne fal-

lait point boucher les sources des fontaines

qui étaient hors de la ville; et tous en
ayant été d'avis,

4. il assembla beaucoup de monde , et ils

bouchèrent toutes les sources et le ruisseau '

qui coulait au milieu du pays, afin, disaient-

ils
, que si les rois des Assyriens viennent

,

ils ne trouvent pas beaucoup d'eau.

5. Il rebâtit aussi avec grand soin tous les

remparts qui avaient été ruinés , et il fit

faire des tours dessus, avec une autre en-
ceinte de murailles par dehors. 11 rétablit

Mello ^ en la ville de David, et donna ordre
que l'on fît toutes sortes d'armes et de bou-
cliers.

6. 11 nomma ensuite des officiers pour
commander son armée

;
puis , assemblant

tout le momJe dans la place de la porte de la

^.1. — * Dans l'hébr. : Après ces (paroles) actions et cette fidélité. Après qu'Ez»
chias eut, pour la gloire de Dieu, rétabli la religion. Dieu voulut éprouver sa tidélifé

par l'invasion du roi d'Assyrie, et purifier sa vertu par les tribulations.

^.4.-2 Quelques-uns entendent le Gédron, que l'on détourna; d'autres un cunsl
que l'on avait creusé.

8 la citadelle.
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ville, il leur fit ce discours pour les animer:

7. Soyez braves, et conduisez-vous en
gens de cœur : ne craignez point, et n'ayez

|

point de peur du roi des Assyriens, ni do

toute celte multitude qui l'accompagne
;

car il y a beaucoup plus de monde avec

nous qu'avec lui *.
!

8. Tout ce qui est avec lui n'est qu'uni

bras de chair; mais nous avons avec nous le

Seigneur notre Dieu, qui nous secourt et

combat pour nous. Le peuple prit un nou-
veau courage par ces paroles d'Ezéchias, roi !

de Juda.
!

9. Après cela Scnnnchérib , roi des Assy-
j

riens
(
qui assiégeait Lachis avec toute son

armée), envoya quelques officiers à Jérusa-

lem vers Ezéchias ^, roi de Juda, et à tout le

peuple qui était dans la ville
,
pour leur

'

dire :

10. y 'ici ce que vous mande Sennachérib,

roi dbs Assyriens : Sur qui pou\o/-vous

vous appuyer, pour demeurer en repos as-

siégés dans Jérusalem ?

H. Ne voyez-vous pas qu'Ezéchias vous
trompe pour vous faire moui'ir de faim et

de soif, vous assurant que le Seigneur votre

Dieu vous délivrera de la main du roi des

Assyriens?
12. N'est-ce pas cet Ezéchias qui a ren-

versé ses hauts lieux et ses ® autels, et qui

a publié un ordre dans Juda et dans Jéru-

salem, qui porte que vous ne devez adorer
que devant un seul autel, et que vous y
brûlerez aussi vos encens?

13. Ignorez-vous ce que nous avons fait,

moi et mes ancêtres, à tous les peuples de
la terre? Les dieux des nations et de toutes

les provinces du monde ont-ils été assez

forts pour les retirer de mes mains?

14. Qui de tous les dieux des nations que
mes ancêtres ont ravagées, a pu tirer son
peuple de mes mains, pour que votre Dieu
puisse aussi vous sauver d'une telle puis-'

sance?
j

15. Prenez donc garde qu'Ezéchias nej

vous trompe, et qu'il ne vous joue par une]

ac locutus est ad cor eoriim, di-

cens :

7. Viriliter agite, et conforta-

mini : nolite timere, nec pavcatis

regem Assyriorum, et universMm
multitudinem qua? est cum co :

multo enim plures nobiscum sunt,

quam cum illo.

8. Cum illo enim est brachium
carneum : nobiscum Dominus
Deus noster, qui auxiliator est

noster pugnatque pro nobis. Con-
fortatusque est populus hujusce-

modi verbis Ezechiœ régis Juda.

9. QucB postquam gesta sunt,

misit Sennachérib rex Assyrio-

rum serves suos in Jérusalem
(ipse enim cum imiverso exercitu

obsidebat Lachis ) ad Ezechiam
regem Juda, et ad omnem popu-
lum qui erat in urbe, dicens :

10. HcPc dicit Sennachérib rex

Assyriorum : In quo habentes fi-

duciam sedetis obsessi in Jérusa-

lem?
11. Num Ezéchias decipit vos,

ut tradat morti in famé et siti, af-

firmans quod Dominus Deus ves-

ter liberet vos de manu régis As-
syriorum ?

12. Numquid non iste est Ezé-
chias, qui destruxit excelsa illius,

et altaria, et prœcepit Juda et Jé-

rusalem, dicens : Coram altari

uno adorabitis, et in ipso combu-
retis incensum?

13. An ignoratis quae ego fece-

rim, et patres mei, cunctii terra-

rum populis? Numquid prsevaluo-

runt dii gentium, omniumiue
terrarum liberare regionem suam
de manu mea?

14. Quis est de universis diis

gentium quas vastaverunt paires

mei, qui potuerit eruere populum
suum de manu mea, ut poisifc

etiam Deus vester eruere vos de
hac manu?

15. Non vos ergo decipiat Ezé-

chias, nec vana persuasione delu-

f.l. — * * Avec nous sont Dieu et ses anges {f. 8.). Comp. 4. Rois, 6, 16. 17.

f. 9. — 5 11 fm,t soigneusement distinguer cette mission de Rabsacès envoyé du
Biége de Lachis à Ezécliias, pour lui faire entendre les menaces du roi d'Assyrie, de
cette autre ambassade dont il est parlé au ^. 17, par laquelle Sennachérib lit porter
du siège de Lobna à Ezéchias des lettres pleines da blasphèmes. Gomp. 4. Rois, 18,
13 et les runiarq.

f. 12. — 8 de Dieu.
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dat, neque credatis ei. Si enim
nullus potuit deiis cuncttirum

gentium atque regnorum liberarc

populum suum de manu mea, et

de manu palrum meorum, conse-

quenter nec Deus \ester poterit

eruere \os de manu mea.
16. Sed et alla multa locuti

sunt servi ejus contia Dominum
Deum, et contra Ezechiam ser-

vum ejus.

17. Epistolas quoque scripsit

plenas blasphemiae in Dominum
Deum Israël, et locutus est adver-

sus eum : Sicut dii gentium caete-

rarum non potuerunt liberarc po-

pulum suum de mnnu mea, sic et

Deus Ezecliicr eruere non poterit

populum suum de manu ista.

18. Insuper et clamore niagno,

lingua judaica , contra populum
qui sedebat in mûris Jérusalem,

personabat, ut terreret eos, et ca-

peret civitatem.

19. Locutusque est contra Deum
Jérusalem, sicut adversum deos

Eopulorum terrse, opéra manuum
ominum.
20. Oraverunt igitur, Ezechias

rex, et Isaias filius Amos pro-

phètes, adversum hanc blasphe-

miam, ac vociferati sunt usque in

cœlum.
21. Et misit Dominus angelum,

qui percussit omnem virum ro-

bustum, et bellatorem, et princi-

pem excrcitus régis Assyriorum :

reversusque est cum ignominia
in terram suam. Cumque ingres-

sus essot domum dei sui, filii qui

egressi fuerant de utero ejus, in-

terfecerunt eum gladio.

22. Salvavitque Dominus Eze-

chiam et habitatores Jérusalem de
manu Senuacherib régis Assy-
riorum, et de manu omnium, et

prœstitit eis quietem per circui-

tum.
23. Mulli etiam deferebant hos-

tias et sacriûcia Domino in Jéru-

salem, et munera Ezechiie régi

Juda : qui exaltatus est post haec

coram cunctis gentibus.

vaine persuasion; ne croyez rien do ce qu il

vous dit. Si aucun dieu des nations ni des
autres royaumes n'a pu délivrer son peuple
de ma main, ni de celle de mes pères, votre
Dieu conséquemment ne pourra non plus
vous tirer de la mienne.

16. Ces officiers de Sennachérib dirent
encore beaucoup d'autres choses contre le

Seigneur et contre Ezechias, son serviteur.

17. Il écrivit aussi des lettres pleines de
blasphèmes contre le Seigneur et le Dieu
d'Israël, et il parla ainsi contre lui : Comme
les dieux des autres nations n'ont pu déli-

vrer leur peuple de ma puissance, de même
le Dieu d'Ezéchias ne pourra pas non plus

sauver son peuple de ma puissance.

18. De plus, élevant sa voix de toutes ses

forces , il parla en langue judaïque au
peuple qui était sur les murailles de Jérusa-

lem, pour l'épouvanter, et se rendre ainsi

maître de la ville.

19. Il parla contre le Dieu de Jérusalem,

comme il avait fait contre les dieux des

peuples de la terre, qui sont l'ouvrage des

lîiains des hommes.
20. Mais le roi Ezechias et le prophète

Iseaie, fils d'Amos, opposèrent leurs prières

à CCS blasphèmes '^^ et poussèrent des cris

jusqu'au ciel.

21. Le Seigneur envoya un ange qui tua

tout ce qu'il y avait de gens forts et propres

k la guerre dans l'armée du roi des Assy-

riens, et le chef même qui la commandait;
en sorte que Sennachérib s'en retourna avec

ignominie en son pays. Et étant entré dans

le temple de son dieu, ses enfants qui étaient

sortis de lui, le tuèrent de leur^ro/;re épée *.

Tob. 1, 21.

22. Le Seigneur délivra ainsi Ezechias et

les habitants de Jérusalem de la main de
Sennachérib, roi des Assyriens, et de la main
de tous leurs ennemis; et il leur donna la

paix avec leurs voisins.

23. Plusieurs même faisaient porter des

victimes à Jérusalem, pour y offrir des sa-

crifices au Seigneur, et /"a/^aà'/jf des présents

à Ezechias, roi de Juda, dont la réputatioa

fut depuis fort grande parmi toutes les na»

tiens.

j^. 20. — '' Ils opposèrent aux blasphèmes d'humbles prières.

^.21. — 8 Dieu punit l'orgueil, et exalte rhumilité.
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24. En ce temps Ezéchias fut malade jus-

qu'il la mort; et il fit sa prière au Seigneur

qui l'exauça, et il lui en donna un signe '.

4. Hois, 20. 1. et suiv. Isai. 3.S, ]. et suiv.

2.'). Mais Ezéchias ne rendit pas à Dieu ce

qu'il lui devait pour les biens qu'il avait re-

çus de lui, parce que son cœur s'éleva '", et

la colère de Dieu s'alluma contre Juda et

contre Jérusalem.

26. Il s'humilia ensuite avec tous les ci-

toyens de Jérusalem, de ce que son cœur
s'était élevé : c'est pourquoi la colère de

Dieu ne vint point sur eux durant la vie

d'Ezéchias.

27. Or Ezéchias fut un prince très-riche et

très-glorieux. 11 amassa de grands trésors

d'argent, d'or et de pierreries, d'aromates,

de toutes sortes d'armes et de vases de

grand prix.

28. Il avait aussi de grands magasins de
blé, de vin et d'huile, des étables et des

écuries pour toutes sortes de gros bétail, et

des bergeries pour ses troupeaux.

29. Et il fit bâtir des villes pour lui, parce

qu'il avait une infinité " de troupeaux de

brebis, et de toutes sortes de grandes bctes,

et que le Seigneur lui avait donné une
abondance extraordinaire de biens.

30. C'est ce même roi Ezéchias qui bou-
cha la haute fontaine ''^ des eaux de Gihon '*,

et les fit couler sous terre à l'occident de la

ville de David''*, et qui réussit heureuse-
ment en toutes ses entreprises.

31. Néanmoins Dieu, pour le tenter, et

pour faire voir tout ce qu'il avait dans son!

24. In diebus illis ajgrotavit

Ezéchias usque ad mortem , et

oravit Dominum : exaudivitque

eum, et dédit ei sigmim.
2o. Sed non juxta bénéficia,

qure acceperat, retribuit, quia ele-

vatum est cor ejus : et facta est

contra eum ira, et contra Judam
et Jérusalem.

2G. Humiliatusque est postea,

eo quod exaltatum fuisset cor ejus,

tam ipse, quam habitalores Jéru-

salem : et idcirco non venit super

eos ira Domini in diebus Ezechiae.

27. Fuit autem Ezéchias dives,

et inclytus valde , et thesauros

sibi plurimos congregavit argent!

et auri et lapidis pretiosi, aroma-
tum, et armorum univcrsi gene-
ris, et vasorum magni pretii.

28. Apothecas quoque frumenti,

vini, et olei, et pnescpia omnium
jumentorum, caulasque pecorum,

29. et urbes œdificavit sibi :

habebat quippe grèges ovium et

armentorum innumcrabiles , eo

quod dedisset ei Dominus sub-

stantiam multam nimis.

30. Ipse est Ezéchias, qui ob-

turavit superiorem fontem aqua-

rum Gihon, et avertit cas subter

ad occidentem urbis David : in

omnibus operibus suis fccit pro-

spère qure voluit.

31. Attamen in legatione prin-

cicum Babylonis, qui missi fue-

f. 24. — 9 un signe miraculeux. Dans l'hébr. : il lui parla (par le prophète Isaïe),

et lui douua etc.

f. 2o. — ^" * au sujet des honneurs que lui rendaient les princes étrangers, et
surtout de l'ambassade que lui envoya le roi de Babylone (j>. 31.), conip. 4. Hois.
20^ 12.

y. 29. — " Dans l'hébr. : un très-£;rand nombre.
'p. 30. — '2 D'autres trad. : l'écoulenienl des eaux, la source
1* étang au nord-ouest de Jérusalem.
_i* * La ville de David était sur le mont Sion. Ezéchias, par des conduits souter-

rains, enfouis à une grande profondeur, conduisit les eaux du Gihon (y. 1-4.) jus-
que sous le temple. Là était un vaste réservoir, creusé de main d'hommes, d'où les
eaux s'écoulaient à l'est, au sud, et dans le temple même pour le purifier des im-
mondices et du sang des victimes, par des canaux connus des sacrificateurs et qui
s'ouvraient à volonté. Des recherches toutes récentes ont constaté tous ces faits, qui
servent à expliquer une multitude de passages des prophètes et des autres livres de
l'Ecriture [Comp. Eze'ch. 47. 1-12; Zach. 13, 1. et 14, 8 etc.). Ou a retrouvé encore
sur le moût Sion des conduits se dirigeant de l'ouest à l'est. Du reste, ces réservoirs
d'eau qui étaient sous le temple, existent encore sous la mosquée d'Omar, élevée
sur l'eiiiplaceuient du temple, et c'est de là que vient l'eau de la fontaine de Marie,
à l'est du mont iMoria, et de la fontaine de Siloé, au sud-est de la même moutagne.
Comp. 4. Hois, 25, 3. Lam. 2, 20. 4, 4. S. 9. 10.
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rant ad eum, ut interrogarent de

portento , quod acciderat super

terrain, dereliqiiit eum Deas ut

tentaretur, et nota fièrent omnia
qure erant in corde ejus.

32. Reliqua au-'^m sermonum
Ezechise, et misericordiarum ejus,

scripta sunt in visione Isaiœ filii

Amos prophétie, et in Libro re-

gum Juda et Israël.

33. Dormivitque Ezechias eum
patribus suis, et sepelierunt eum
super sepulchra tiliorum David :

et celebravit ejus exequias uni-

versus Juda, et omnes habitatores

Jérusalem : reguavitque Manasses
filius ejus pro eo.

cœur *^, se retira de lui dans cette ambas-
sade de princes de Babylone, qui avaient
été envoyés vers lui pour s'informer du pro-
dige *® qui était arrivé sur la terre.

32. Pour le reste des actions d'Ezéchias,

et de toutes ses bonnes œuvres, il est écrit

dans les prophéties du prophète Isaïe, fils

d'Amos, et dans le Livre des rois de Juda
et d'Israël.

33. Et Ezéchias s'endormit avec ses pères,

et on l'ensevelit dans un lieu plus élevé que
les tombeaux des rois ses prédécesseurs ".

Tout Juda et tout Jérusalem célébrèrent ses

funérailles. Et Manassé, son fils, régna en
sa place.

CHAPITRE XXXIII.

Mmiassé, sa captivité et sa pénitence. Amon. Josias.

{. Duodecim annorum erat

Manasses eum regnare cœpisset,

et quinquaginta quinque annis

regnavit in Jérusalem.

2. Fecit autem malum coram
Domino, juxla abominationes gen-
tium, quas subvertit Dominus co-

ram filiis Israël :

3. et conversus instauravit ex-

celsa, qune demolitus fuerat Ezé-
chias pater ejus : construxitque

aras Baalim , et fecit lucos , et

adoravit omnem militiam cœli

,

et coluit eam.
4. /Edificavit quoque altaria in

domo Domini , de qua dixerat

Dominus : In Jérusalem erit no-
men meum in aeternum.

5. vEdificavit autem ea cuncto
exercitui cœli , in duobus atriis

doraus Domini.

1. Manassé avait douze ans quand il com-
mença à régner, et il en régna cinquante

-

cinq à Jérusalem. 4. Rois, 21, i.

2. Mais il fit le mal devant le Seigneur,
suivant les abominations des peuples que le

Seigneur avait exterminés * devant les en-
fants d'Israël.

3. Il rebâtit les hauts lieux que son père
Ezéchias avait démolis : il dressa des autels

à Baal; il planta des bois profanes, et il

adora toute la milice du ciel ^ et lui sacrifia.

4. Il bâtit aussi des autels dans la maison
du Seigneur, de laquelle le Seigneur avait
dit : Mon nom demeurera éternellement
dans Jérusalem. 2. Rois, 7, 10.

5. Et il les éleva en l'honneur de toute
l'armée du ciel ^ dans les deux vestibules
du temple du Seigneur*.

^. 31. — 15 Dieu l'abandonna à lui-même pour l'éprouver, tellement que le secret
orgueil qu'il nourrissait au fond du cœur, parut au grand jour.

16 de la rétrogradation de l'ombre du soleil. Voy. 4. Rois, 20, 9.

^. 33. — *' Litt. : des fils de David — par respect et par reconnaissance.
^.2. — 1 Dans l'héhr. : expulsés.

^. 3. — 2 Manassé adora Baal ou le soleil, Astarté ou la lune, et tous les aa,,res.
Comp. 3. Rois, 21, 26.

jr. '6. — 3 (Je tous les astres.

* * dans le parvis du peuple et dans celui des prêtres. Selon quelques-uns, dans
le parvis d'Israël et dans celui des gentils ; mais on ne voit nulle part dans l'Ecri-
ture qu'il y ait eu, dans le temple, un parvis des gentils avant la captivité de Ba-
bylone.



90 LES PARALIPOMÈNES.

6. 11 fit aussi passer ses fils par le feu '

dans la vallée de Béuennom. 11 observait lesl

songes; il suivait les augures; il s'adonnait'

à l'art de la magie ; il avait auprès de lui

des magiciens et des enchanteurs, et commit
beaucoup de maux devant le Seigneur, qui

en fut irrité.

7. 11 mit aussi une idole taillée et une de

fonte dans la naaison du Seigneur ^, de la-

quelle Dieu avait dit, parlant à David et à

Salomon, son fils : J'établirai mon nom pour
jamais dans cette maison et dans Jérusalem,

que j'ai choisie entre toutes les tribus d'Is-

raël. 3. Rois. 8, 17.

8. Et je ne ferai plus sortir Israël de la

terre que j'ai donnée à leurs pères, pourvu
seulement qu'ils aient soin d'accomplir ce

que je leur ai commandé, toute la loi, les

cérémonies et les préceptes que je leur ai

donnés par l'entremise de Moyse.

9. Manassé séduisit donc Juda et les habi-

tants de Jérusalem, les porta à faire plus de
mal que toutes les autres nations que le

Seigneur avait détruites en présence des en-
fents d'Israël.

10. Et Dieu lui parla % à lui et à son

peuple, et ils ne voulurent point l'écouter.

H. C'est pourquoi Dieu fit venir sur eux
les princes de l'armée du roi des Assyriens,

qui, après avoir pris Manassé, lui mirent les

fers aux pieds et aux mains, et l'emmenè-
rent à Babylone ''.

12. Manassé, réduit dans cette grande ex-
trémité, pria le Seigneur son Dieu, et il

conçut un très-vif repentir en la présence
du Dieu de ses pères.

13. Il lui adressa ses gémissements et ses

instantes supplications; et le Seigneur exauça
sa prière, et le ramena à Jérusalem dans
son royaume^; et Manassé reconnut que le

Seigneur était le vrai Dieu.

14. Après cela il fit travailler à la mu-
raille qui est hors de la ville de David, à

l'occident de Gihon^ dans la vallée, depuis
l'entrée dô la porte des poissons, continuant

6. Transireque fccit filios suos
pcr ignem in Valle Beaennom :

observabat somnia, sectabatur au-
guria, maleficis artibus inservie-

bat, habebat secum magos, et in-

cantatores : multaque mala ope-
ratus est coram Domino, ut irri-

taret eum :

7. Sculptile quoque et conflatile

signura posuit in domo Dei, de
qua locutus est Dcus ad David,

et ad Salomonem t'ilium ejiis, di-

cens : In doaio liac et in Jérusa-

lem, quam elegi de cuuctis Iribu-

bus Israël, ponam nomen meum
in sempiternuin.

8. Et moveri non faciam pedem
Israël de terra, quam tradidi pa-

tribus eorum : ita dum taxât si

custodieiint facere qute pi%Tcepi

eis, cunctamque legem et csere-

monias, atque judicia per manum
Moysi.

9. Igitur Manasses seduxit Ju-

dam , et habitatores Jérusalem ,

ut lacèrent malum super omnes
gentes, quas subvertcrat Dominus
a facie filiorum Israël.

10. Locutusque est Dominus ad
eum, et ad populum illius, et at-

tendere noluerunt.

11. Idcirco superinduxit eis

principes exercitus régis Assyrio-

rum : ceperuntque Manassen, et

vinctum catenis atque compedibus
duxerunt in Babylonem.

12. Qui postquam coangustatus

est, oravit Dominum Deum suum :

et egit pœnitentiam valde coram
Deo patrum suorum.

13. Deprecatusque est eum, et

obsecravit intente : et exaudivit

orationem ejus, reduxitque eum
Jérusalem in regnum suum, et

cognovit Manasses quod Dominus
ipse esset Deus.

14. Post hœc œdificavit murum
extra civitatem David , ad occi-

dentem Gihon in convalle, ab in-

,
troilu portce piscium per circui-

I

j^. 7. — * * dans le sanctuaire , à la place de l'arche:

f. 10. — 8 * par ses prophètes.

f. 11. — ' Thartan, général en chef de Sargan, fut envoyé contre Manassé,
Isaïe, 20.

f. 13. — 8 * On ne sait pas combien de temps dura la captivité de Manassé; mais
l'Ecriture laisse assez entendre quelle ne fut pas de longue durée.

jr. 14. — 8 uQg vallée au sud-est, près de Jérusalem.
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tum usque ad Ophel, et exaltavit

illum \ehementer ; constituitque

principes e.xercitus in cunctis ci-

Titatibus Juda munitis :

13. et abstulit deos alienos, et

simulacruni de domo Domini :

aras qiioque, quas fecerat in monte
domus Domini, et in Jérusalem,

et projccit omnia extra urbera.

IC.Porro iustauravit altare Do-
mini, et immolavit super ilkid

•victimas, et pacifica, et laudem :

prœcepitque Juda? ut serviret Do-
mino Deo Israël.

17. Attamen adhuc populusim-
molabat in excelsis Domino Deo
suo.

18. Reliqua autem gestorum
Manasse : et obsecratio ejus ad
Deum suum : verba quoque Vi-

dentiura, qui loquebantur ad eum
jn nomiue Dcmiui Dei Israël

,

continentur in sermonibus regum
Israël.

19. Oratio quoque ejusetexau-
ditio, et cuncta peccata atque con-

teniptus , loca etiam in quibus
œdificavit excelsa, et fecit lucos

et statuas, autequam ageretpœni-
tentiam, scripta sunt in sermoni-
bus liozai.

20. DormiTit ergo Manasses cum
patribus suis, et sepelierunt eum
in domo sua ; regnavitque pro eo
filius ejus Amon.

21. Viginti duorum annorum
erat Amon cum regnare cœnisset,

et duobus annis reguavit in Jéru-
salem.

22. Fecitque malum in con-
spectu Domini sicut fecerat Ma-
nasses patei' ejus : et cunccis

idolis, quœ Manasses fuerat fabri-

catus, immolai it atque servivit.

23. Et non est reveritus faciem
Domini, sicut reveritus est Ma-
nasses pater ejus : et multo ma-
jora deliquit.

l'enceinte jusqu'à Opheli"; et il éleva fort

cette muraille. Il mit aussi des officiers de
l'armée dans toutes les places fortes d 5 Judî.

15. Il ôta les dieux étrangers et l'idole de
la maison du Seigneur. // détruisit les autels
qu'il avait fait faire sur la montagne de la

maison du Seigneur et dans Jérusalem, et il

fit jeter tout hors de la ville.

16. Il rétablit aussi l'autel du Seigneur,
et il y immola des victimes et des hosties
pacifiques " et d'action de grâces; et il or-
donna à Juda de servir le Seigneur le Dieu
d'Israël.

17. Cependant le peuple immolait encore
sur les hauts lieux au Seigneur son Dieu '-.

18. Le reste des actions de Manassé, la

prière qu'il fit à son Dieu ^^, et les remon-
trances qui lui furent faites par les prophètes
qui lui parlaient de la part du Seigneur le

Dieu d'Israël, sont rapportés dans les Livres
des rois d'Israël.

19. La prière aussi qu'il fit à Dieu, et la

manière dont Dieu l'exauça, tous les crimes
qu'il commit et le mépris de Dieu, les hauts
lieux qu'il fit construire, les bois profanes
qu'il planta, et les statues qu'il y érigea
avant sa pénitence, sont écrits dans les livres

d'IIozaï ^'*.

20. Manassé s'endormit donc avec ses

pères, et il fut enseveli dans sa maison. Son
fils Amon régna au lieu de lui.

21. Amon avait vingt-deux ans quand il

commença à régner; et il régna deux ans
dans Jérusalem.

22. Il fit le mal en la présence du Sei-

gneur, comme Manassé son père; et il sa-

crifia à toutes les idoles que Manassé avait

fait faire, et il les adora.

23. Et il ne respecta point le Seigneur,

comme son père Manassé l'avait respecté
;

mais il commit des crimes beaucoup plus

jrrands.

»" c'est-à-dire à la colline, une partie de la montagne de Sion.

f. 16. — 1' à savoir des sacrifices de paix et de louantjes (de joie et de prière)

y. 17. — 12 * lui rendant un culte qui u était ni superstitieux ni profane, mais
illicite, parce que Dieu ue voulait recevoir de culte public que dans son temple.

)!. 18. — 1' * Nous avons sous le nom de Manassé une prière, qui est comme
l'expression de son repentir; mais elle ne se lit pas dans Ihébreu, et elle n'est reçue
ni dans le canon des Juifs, ni daus celui de l'Eglise.

y. 19. — ^'* * Selon quelques-ims, Isaie ; mais dans le texte, le nom d'Isaïe et celui

de ce prophète ne sont pas écrits de la même manière.
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24. Ses serviteurs conspirèrent contre lui,

et le tuèrent dans sa maison.

23. Mais le reste du peuple ayant fait

mourir tous ceux qui avaient tué Amon,
établit roi Josias, son ills, au lieu de lui.

24. Cumque conjurassent ad-
versus eum servi sui, interfece-

runt eum in domo sua.

20. Porro reliqua popuH mul-
titudo, c.Tsis iis qui Anion per-
cusserant, constiluit rcgem Jo-

siam fdium ejus pro co.

CHAPITRE XXXIV.

Piété de Josias. Découverte du livre de la loi. Renouvellement
de raliiance.

\. Josias avait huit ans quand il com-
mença à régner; et il régna trente et un ans

à Jérusalem, 4. Rois, 22, 1.

2. 11 fit ce qui était juste en la présence

du Seigneur, et il marcha dans les voies de
David, son père, sans se détourner ni à

droite ni à gauche.

3. Dès la huitième année de son règne,
n'étant encore qu'un enfant ', il commença
à chercher le Dieu de David, son père. Et

la douzième année après qu'il eut commencé
à régner, il purifia Juda et Jérusalem des

hauts lieux, des bois profanes, des idoles et

des figures de sculpture ^.

4. 11 fit détruire en sa présence les autels

de Baal, et briser les idoles ^ qu'on avait po-
sées dessus. Il fit encore abattre les bois

profanes, et mit en pièces les idoles '*, et en
jeta tous les morceaux sur les tombeaux de
ceux qui avaient accoutumé de leur offrir

des victimes.

5. De plus, il brûla les os des prêtres ^

sur les autels des idoles, et il purifia Juda
et Jérusalem.

6. Il renversa encore tout dans les villes

de Manassé. d'Ephraïm et de Siinéon, jus-

qu'à Nephthali ^,

i. Octo annorum ernt Josias

eum regnare cœpisset, et trigiuta

et uuo anno regnavit in Jérusa-

lem.
2. Fecitque quod erat icctum

in conspectu Domini, et anibula-

vit in viis David patris sui : non
decliuavit neque ad dextcram,
neque ad sinislram.

3. Octavo autem anno rcgni sui,

cuin adhuc essetpuer, cœpit quœ-
rere Deum patris sui David : et

duodecimo anno postquam reg-

nare cœperat, mundavit Judam et

Jérusalem <ib excelsis, et lucis,

simulacrisque et sculptilibus.

4. Destruxeruutque coram eo

aras Baalim : et simulacra, qurc su-

perposifa fucrant, demoliti sunt :

lucos etiam, et sculptilia succidit

atque comminuit : et super tumu-
los eorum, qui eis immola re con-

sueverant, fragmenta dispersit.

5. Ossa prœterca sacerdotum
combussit in altaribus idolorum,

mundavitque Judam et Jérusalem.

6. Sed et m urbibus Manasse,

et Ephraim, et Simeon, usque
Nephlhali, cuncta subvciiit.

f.i. — 1 * étant âgé de seize ans, et ayant déjà l'administration de son royaume,
parce que la tuteîie ne durait que jusqu'à treize ans. Synops. — Il semble que cette

rétle.xion est placée ici pour sa louange, comme si l'auteur sacré voulait dire qu'à un
âge même encore si peu avancé, où la volupté du culte des idoles eût pu si aisément
soulever les passions du jeune roi, et l'entraîner à l'apostasie, il avait néanmoins
montré le plus grand zèle pour le Seigneur. Ghrys.

2 des statues des dieux taillées et jetées en fonte, comme porte l'hébr.

^. it. — 3 Quelques-uns selon l'hébr. : les colonnes du soleil.

* Dans l'hébr. : les idoles taillées et jetées eu fonte.

y. b. — 5 des prêtres des idoles.

j^. 6. — • Même dans le royaume d'Israël, dont les habitants avaient été pour la
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7. Cumque altaria dissipasset, et

lucos, et sculptilia contrivisset in

frusta, cimctaque delubra denio-

litus essct de universa terra Israël,

reversus est in Jérusalem.

8. Igitur anno octavodecimo

regni sui, mundata jam terra, et

templo Domini, misit Saphan fi-

lium Eselife, et Maasiam princi-

pem civilatis, et Joha filium Joa-

chaz a commentariis, ut instaura-

rent domum Uomini Dei sui.

9. Qui \enerunt ad Helciam sa-

cerdotem magnum : acceptamque
ab eo pecuniam, quée illata fuerat

in domum Domini, et quam con-

gregaverant Levitce, et jauitores,

de Manasse, et Ephraim, et uni-

versis reliquiis Israël, ab omni
quoque Juda, et Benjamin, et ha-

bitAtoribus Jérusalem,

10. tradiderunt in manibus eo-

rum qui précerant operariis in

domo Domini, ut instaurarent

templum, et infirma quœque sar-

cirent.

11. At illi dederunt eam artifi-

cibus, et crementariis, ut emerent
lapides de lapicidinis, et ligna ad

commissuras aedificii, et ad conti-

gnationem dornorum, quas des-

truxerant reges Juda.

12. Qui lideliter cuncta facie-

bant. Erant autem pra^positi ope-
rantium, Jahath et Abdias de
fdiis Merari, Zacharias et Mosol-
lam de fdiis Caath, qui urgebant
opus : omnes Levitae scieules or-

ganis canere.

13. Super eos vero, qui ad di-

versos usus onera portabaut, erant

scribae, et magistri de Levitis ja-

nitores.

14. Cumque efferrent pecuniam,
quee illata fuerat in templum Do-
mini, reperit Helcias sacerdos li-

brum legis Domini per manum
MoYsi.

7. Et après qu'il eut renversé tes autels et

les bois profanes, et qu'il eut mis en pièces

les idoles et ruiné tous leurs temples '' dans
toute la terre d'Israël, il s'en revint à Jéru-
salem.

8. Ainsi l'an dix-huit de son règne, ayant
déjà purifié la terre et le temple du Sei-
gneur, il envoya Saphan, fils d'Esélie, et

Maasias, gouverneur de la ville, et Joha,
fils de Joachaz, son secrétaire, pour rétablir

la maison du Seigneur son Dieu ^,

9. lesquels étant venus trouver le grand
prêtre Helcias, et ayant reçu de lui l'argent

qui avait été porté en la maison du Sei-

gneur, et que les Lévites et les portiers

avaient recueilli de Manassé et d'Ephraïm,
et de tout ce qui était resté d'Israël, et en-
core de tout Juda et Benjamin, et de tous

ceux qui demeuraient à Jérusalem,

10. ils le mirent entre les mains de ceux
qui faisaient travailler les ouvriers dans le

temple pour le rétablir, et pour en réparer
toutes les ruines.

1 1

.

Et ceux-ci donnèrent cet argent à des
ouvriers et à des tailleurs de pierres, atin

qu'ils en achetassent des pierres des car-

rières, et du bois pour la charpente, et pour
faire les planchers des maisons que les rois

de Juda avaient détruites.

12. Et ces officiers s'acquittaient fidèle-

ment de toutes choses. Or ceux qui avaient

soin de faire travailler les ouvriers, et qui

pressaient l'ouvrage, étaient Jahath et Ab-
dias, de la race de Mérari; Zacharie et Mo-
solla, de la race de Caath, tous Lévites qui
savaient jouer des instruments.

13. Mais ceux qui portaient les fardeaux
pour divers usages, étaient commandés par
des scribes, des juges et des portiers de
l'ordre des Lévites ^.

14. Or comme l'on transférait l'argent qui
avait été porté au temple du Seigneur, le

pontife Helcias trouva le livre de la loi du
Seigneur de la main de Moyse.

plupart emmenés captifs en Assyrie, il détruisit tout ce qui avait rapport au culte

des idoles.

y. 1. — "' Dans l'hébr. : les colonnes du soleil, les^^ colonnes érigées en l'honneur
du soleil, images de ses rayons.

y. 8. — * * flus de deux cents ans s'étaient écoulés depuis la restauration du
temple par Joas (24, 4.), et durant cet espace de temps tout l'édifice avait soutTer*

de grands dommages. Voy. f. 11.

y. 13. — 9 D'auires trad. l'hébr. : (Et ces mêmes Lévites) étaient encore préposé'
aux portefiiix, et ils étaient inspecteurs des ouvriers employés à tous les travaux
et parmi les Lévites (d'autres) étaient scribes, m&gistrats et portiers.
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15. Et il dit au secrétaire Saphan : J'ai

trouvé le livre de la loi du Seigneur dans le

temple '". Et il le lui mit entre les mains.

dé. Et Saphan porta ce livre au roi; et lui

rendant compte de tout, il lui dit : Ce que
vous aviez commandé à vos serviteurs s'exé-

cute fidèlement.

17. Ils ont ramassé tout l'argent qu'ils ont

trouvé dans la maison du Seigneur, et ils

l'ont donné k ceux qui veillent sur les ou-
vriers, et sur les gens de métiers qui font

iiivers ouvrages.

18. Outre cela le pontife Helcias m'a en-

core chargé de ce livre. Et il le lut devant

le roi.

19. Le roi ayant entendu les paroles de la

loi, déchira ses vêtements :

20. et il donna ses ordres à Helcias, à

Ahicam, fils de Saphan, à Abdon, fils de
Micha, à Saphan, secrétaire, et à Asaas, ser-

viteur du roi, et leur dit :

21. Allez, et priez" le Seigneur pour moi
et pour ce qui reste d'Israël et de Juda, sur

tout ce qui est écrit dans ce livre qui a été

trouvé; caria colère du Seigneur est prête

de fondre sur nous, parce que nos pères

n'ont point écouté les paroles du Seigneur,
et n'ont point accompli ce qui a été écrit

dans ce livre.

22. Helcias et les autres qui avalent été

envoyés par le roi, s'en allèrent donc trou-

ver la prophétesse Olda, femme de Sellum,
fils de Thécuath, fils de Hasra, gardien des
vêtements, laquelle demeurait à Jérusalem
dans la seconde partie de la ville, et ils lui

dirent ce que nous venons de rapporter ci-

dessus.

23. Olda leur répondit : Voici ce que dit

le Seigneur le Dieu d'Israël : Dites à l'homme
qui vous a envoyés vers moi :

24. Le Seigneur a dit : Je vais faire tom-
ber sur ce lieu et sur ses habitants les maux
et toutes les malédictions qui sont écrites

dans ce livre qui a été lu devant le roi de
Juda,

25. parce qu'ils m'ont abandonné, et qu'ils

ont sacrifié aux dieux étrangers, et qu'ils

m'ont irrité par toutes les œuvres de leurs

mains. C'est pourquoi ma fureur se répan-
dra sur ce lieu, et elle ne s'apaisera point.

15. Et ait ad Saphan scribam :

Librum Icgis inveni in domo Do-
mini. Et Iradidit ei.

16. At ille intulit voîumen ad
regem, et nuntiavit ei dicens :

Oumia quae dedisti in manu ser-

Yorum tuorum, ecce complentur.
17. Argentum, quod repertum

est in domo Domini, conflave-

runt : datumque est prœfectis ar-

tificum, et diversa opéra fabrican-

tium.

18. Praeterea tradidit mihi Hel-
cias sacerdos hune librum. Quem
cum rege praesente recitasset,

19. audissetque ille verba legis,

scidit vestimenta sua :

20. et prœcepit Helcise, et Ahi-
cam filio Saphan, et Abdon filio

Micha, Saphan quoque scribae, et

Asaae servo régis, dicens :

21. Ite, et orale Dominum pro

me, et pro reliquiis Israël et Juda,

super universis sermonibus libri

istius, qui repertus est : magnus
enim furor Domini stillavit super

nos, eo quod non custodierinl

patres nostri verba Domini, ut

facerent omnia quae scripta sunt

in isto voluraine.

22. Abiit ergo Helcias, et hi

qui simul a rege missi fuerant,

ad Oldam prophetidem, uxorem
Sellum filii Thécuath, filii Hasra

custodis vestium : quœ habitabat

in Jérusalem in secunda : et lo-

cuti sunt ei verba, quae supra nar-

ravimus.

23. At illa respondit eis : Hœc
dicit Dominus Deus Israël : Dicite

viro, qui misit vos ad me :

24. Ilœc dicit Dominus : Ecce

ego inducam mala super locum
istum, et super habitatores ejus,

cunctaque maledicta, quœ scripta

sunt in libro hoc, quem legerunt

coram rege Juda.

25. Quia dereliquerunt me, et

sacrificaverunt diis alienis, ut

me ad iracundiam provocarent in

cunctis opei'ibus manuum sua-

rum, idcirco stillabit furor meus
super locum istum, et non extia*

guetur.

f- 15.— 10 Sur ce fait et toutes les circoûstauces qui l'accompagnent voy. 4. Rois,

22, 8. et suiv. et les remarq.
^. 21 ,

— " Proprement ; interrogez.
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26. Ad regem autem Juda, qui

misitvos pro Domino deprecando,

sic loquimini ; Ihec dicit Domimis
Deus Israël : .^"^uoniam audisti

verba volumiiiis,

27. atque emollitum est cor

tuiuii, et humilialus es in con-

spectu Dei, super his quae dicta

siint contra locum hune, et habi-

tatores Jérusalem , reveritusque

faciem meam, scidisti \estimenta

tua, et flevisti coram me : ego

quoque e:^audivi te, dicit Dominos.
28. Jam enim coUigam te ad

patres tuos, et infereris in sepul-

clirum tuum in pace : nec \ide-

bunt oculi tui omne malum, quod
ego inducturus sum super locum
istum, et super habitatores cjus.

Retulerunt itaque regi cuncta quse

dixerat.

29. At ille convocatis universis

majoribus natu Juda et Jérusa-

lem,
30. ascendit in domum Domini,

unaque omnes viri Juda et habi-

tatores Jérusalem, sacerdotes et

Levitœ, et cunctus popukis a mi-
uimo usque ad maximum. Quibus
audientibus in domo Domini, le-

git rex omnia verba voluminis :

31. et slans in tribunali suc,

percussit fœdus coram Domino,
ut ambularet post eum, et custo-

diret prîpcepta, et testimonia, et

justificationes ejus, in toto corde

suo, et in tota anima sua, face-

retque quœ scripta sunt in "volu-

miue illo, quod legerat.

32. Adjuravit quoque super hoc
omnes qui reperd liicrant in Jé-

rusalem et Benjamin : et l'ecerunt

habitatores Jérusalem juxta pac-

tum Domini Dei palrum suorum.

33. Abstulit ergo Josias cunctas

abominationes de universis regio-

aibus hliorum Israël : et fecit

omnes, qui residui erant in Isj'ael,

servire Domiuo Deo suo. Cuuctis
diebus ejus non recesserunt à Do-
mino Dec patrum suorum.

26. Quant au roi de Juda qui vous a en-
voyés pour implorer par vos prières la misé-

ricorde du Seigneur ^', vous lui direz : Voici

ce que dit le Seigneur, le Dieu d'Israël -

Parce que vous avez écouté, les paroles de

ce livre,

27. que votre cœur '>û a ét4 attendri, et

que vous vous êtes humilié devant Dieu, en
entendant les maux dont Dieu menace ce

lieu-ci et les habitants de Jérusalem; et

parce que vous avez été touché de ma crainte,

que vous avez déchiré vos vêtements, et

que vous avez pleuré devant moi, je vous

ai aussi exaucé, dit le Seigneur.

28. C'est pourquoi je vous ferai reposer

avec vos pères; vous serez mis en paix dans

votre tombeau, et vos yeux ne verront point

tous les maux que je dois faire tomber sur

cette ville et sur ses habitants. Ils vinrent

donc rapporter au roi tout ce que cette pro-

phétesse leur avait dit. 4. Rois, 23, 4.

29. Et le roi ayant fait assembler'toiis le»

anciens de Juda et de Jérusalem,

30. il monta à la maison du Seigneur,

accompagné de tous les hommes de Juda *à

des citoyens de Jérusalem, des prêtres, des

Lévites et de tout le peuple, depuis le plus

petit jusqu'au plus grand. Ils se mirent toM
h écouter dans la maison du Seigneur; et ie

roi leur lut toutes les paroles de ce livre.

31. Et se tenant debout dans son tribunal,

il fit alliance avec le Seigneur, pour mar-
cher après lui dans ses préceptes, ses or-

donnances et ses cérémonies, de tout son

cœur et de toute son âme, et pour accom-
plir tout ce qui était écrit dans ce livre qu'il

avait lu.

32. Et il fit promettre avec serment la

même chose à tous ceux qui s'étaient trou-

vés à Jérusalem et dans la terre de Benja-

min. Et tous ceux qui demeuraient à Jéru-

salem consentirent à cette alliance du Sei-

gneur le Dieu de leurs pères.

33. Ainsi Josias bannit toutes sortes

d'abominations de toutes les terres des en-

fants d'Israël; et il obligea tous ceux qui

restaient eucoie dans Israël, de servir le

Seigneur leur Dieu. Et tant qu'il vécut, ils

ne se séparèrent point du Seigneur le Dieu
de leurs pères.

26. •
** c'est-à-dire pour interroger le Seigneur.
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CHAPITRE XXXV.

Josias célèbre la Pâque, ilmarcJie à la guerre, il j^érit et il est l'objet

(Tiin grand deuil.

{ . Josias célébra ensuite à Jérusalem la

Pàque du Seigneur, et elle fut immolée le

quatorzième du premier mois. 4. Rois,

23,21.
2. Il établit les prêtres dans leurs fonc-

tions, et les exhorta à servir dans la maison
du Seigneur.

3. Il dit aussi aux Lévites, par les exhor-

tations desquels tout Israël était sanctifié au
Seigneur ^ : Remettez l'arche dans le sanc-

tuaire du temple, que Salomon, fils de Da-
Tid, roi d'Israël, a fait bâtir ^; car vous ne
la porterez plus ^. Ayez seulement soin main-
tenant de servir le Seigneur votre Dieu, et

son peuple d'Israël.

4. Préparez-vous donc par vos maisons et

par vos familles, selon la distribution de
chacun de vous, ainsi que l'avait ordonné
David, roi d'Israël, et que l'a écrit Salomon,
son fils.

5. Et servez dans le sanctuaire *, selon la

distribution des familles et des compagnies
établies parmi les Lévites.

6. Après vous être sanctifiés, immolez la

Pàque, et disposez aussi vos frères ^ à pou-
voir faire ce que le Seigneur a commandé
par le ministère de Moyse ®.

7. Josias donna à tout le peuple qui se

1. Fecit autem Josias in Jéru-

salem Phase Domino, quod im-
molatum est quartadecima die

mensis primi :

2. et constituit sacerdotes in of-

ficiis suis, hortatusque est eos ut

ministrarent in domo Domini.
3. Levilis quoque, ad quorum

eruditionem omnis Israël sancti-

ficabatur Domino, locutus est :

Ponite arcam in sanctuario templi,

quod œdiiicavit Salomon filius Da-
vid rex Israël, nequaquam enim
eam ultra portabitis : nunc autem
ministratc Domino Deo vestro, et

populo ejus Israël.

4. Et prseparate vos per domos
et cognationes vestras, in divisio-

nibus singulorum, sicut priTcepit

David rex Israël, et descripsit Sa-

lomon filius ejus.

5. Et ministrate in sanctuario

per familias turmasque leviticas,

6. et sanctificati immolate
Phase : fratres etiam vestros, ut

possint juxta verba quœ locutus

est Dominus in manu Moysi fa-

cere, prœparate.

7. Dédit prœterea Josias omni

;^. 3. — 1 par les exhortations desquels tous les Israélites s'étaient de nouveau
consacrés au Seigneur.

2 L'arche sainte fut sous Achaz, qui mit des statues d'idoles dans le temple, trans-
portée par des prêtres pieux dans la maison du mari d'Olda (Jérôm.). — * Nous
apprenons par le second livre des Paralipomènes (2. Par. 33, 7.) que Manassé fit

placer des idoles dans la maison de Dieu. Que devint l'arche pendant ce temps-là?
c'est ce que l'on ignore. Il y en a qui pensant avec saint Jérôme qu'elle fut trans-
portée dans la maison de Sellum, époux de la prophétesse Olda; d'autres qu'elle

demeura négligée dans un coin du sanctuaire, ou fut renfermée dans un lieu secret
du temple. Le texte dit expressément q\i'elle était portée sur les épaules des prêtres;
ce qui semblerait signifier qu'ils la transportaient, selon l'occurrence et la nécessité
des temps, d'un lieu à un autre. D. Cahnet.

3 c'est-à-dire, elle demeurera de nouveau à l'avenir en repos dans le sanctuaire.
Voy. pi. h. 6, 41.

^.5. — * auprès du sanctuaire; car les Lévites n'avaient aucun ministère à rem-
plir dans le sanctuaire même.

^. 6.-5 Dans l'hébr. : et préparez à vos frères (la Pâque et les autres victimea
|ui devaient l'accompagner, f. 5. 7. 11-15.).

* Liit. : par la maiu de Moyse.
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populo, qui ibi fuerat inventus in

solemnitate Phase, agnos et hœdos
de gregibus, et reliqui pecoris

triginta millia, boum quoque tria

millia ; haec de régis universa sub-

stantia.

8. Duces quoque ejus, sponte

quod voverant, obtulerunt, tara

populo, quam sacerdotibus et

Le\itis. Porro Helcias, et Zacha-

rias, et Jahiel, principes domus
Domini, dederunt sacerdotibus ad
faciendum Phase pecora commix-
tim duo millia sexcenta, et boves

trecentos.

9. Chonenias autem, et Semeias,

etiam Nathanael, fratres ejus, nec-

non Hasabias, et Jehiel, et Joza-

bad, principes Levitarura, dede-
runt cœteris Levitis ad celebran-

dum Phase quinque millia peco-

rum, et boves quingentos.

10. Prœparatumque est minis-

terium, et steterunt sacerdotes in

officio suo : Levitœ quoque in tur-

mis, juxta régis impenum.

11. Et immolatum est Phase :

asperseruntque sacerdotes manu
sua sanguinem, et Levitae detra-

xerunt pelles holocaustorum :

12. et separaverunt ea ut darent

per domos et familias singulorura,

et offerrentur Domino, sicut scrip-

tum est in libro Moysi : de bobus
quoque fecerunt similiter.

13. Et assaverunt Phase super
ignem, juxta quod in lege scrip-

tum est : pacificas vero hostias

coxerunt in lebetibus, et cacabis,

et ollis, et festinato distribuerunt

universae plebi :

14. sibi autem, et sacerdotibus

trouTa à la solennité de Pâques, des agneaux
et des chevreaux de ses troupeaux, et du
reste de son bétail jusqu'à trente mille ', et
trois mille bœufs *. Le roi donna tous ce»
animaux de son propre bien ^.

8. Ses officiers offrirent aussi ce qu'ils
avaient promis tant au peuple qu'aux prêtres
et aux Lévites. Outre cela, Helcias, Zacharie
et Jahiel, qui étaient les premiers officiers

de la maison du Seigneur i°, donnèrent aux
prêtres, pour célébrer cette Pàque, deux
mille six cents bêtes de menu bétail **, avec
trois cents bœufs.

9. Mais Chonenias avec Séméias et Natha-
nael, ses frères, comme aussi Hasabias, et
Jéhiel, et Jozabad, chefs des Lévites, don-
nèrent aux autres Lévites, pour célébrer la

Pàque, cinq mille menues bétes et cinq cents
bœufs.

10. Après que tout fut préparé pour ce
ministère, les prêtres se rendirent à leurs
fonctions, et les Lévites aussi, divisés par
compagnies, selon le commandement du
roi.

11. On immola donc la Pàque; et les prê-
tres en répandirent eux-mêmes le sang; et
les Lévites écorchèrentles victimes des holo-
caustes **

:

12. et ils les séparèrent ** pour les distri-

buer par les maisons et les familles, et pour
les offrir au Seigneur, selon ce qui est écrit

dans le livre de Moyse : et ils firent la même
chose des bœufs •*.

13. Ensuite ils firent rôtir la Pàque sur
le feu, comme il est écrit dans la loi. Ils

firent cuire les victimes pacifiques *" dans
des marmites, des chaudrons et des pots;
et les distribuèrent promptement à tout le

peuple.

14. Après quoi ils en préparèrent pour

^.7. — ' qui furent immolés comme victimes pascales.
* pour d'autres sacrifices.

• * On a remarqué ailleurs (1. Par. 27, 26 et suiv.) que l'une des principales
branches des revenus des rois, chez les Hébreux, consistait dans les produits des
biens qui leur appartenaient en propre et qu'ils faisaieul exploiter par des inten-
dants. Comp. pi. h. 30, 24.

^i^. 8. — 10 Helcias était grand prêtre, les deux autres étaient vraisemblablement
les plus anciens et les principaux des classes des prêtres,

1* agneaux et chevreaux.
^. 11. — 12 C'étaient les prêtres qui d'ailleurs le faisaient, maisvoj/. pi, h. 29. 34,
^..12. — 13 les ijolocaustes de menu bétail, selon les familles auxquelles ils appar-

tenaient. Les familles les remettaient aux prêtres, qui les plaçaient sur l'autel des
holocaustes.

1* parmi lesquels beaucoup étaient aussi destinés pour des holocaustes.
y. 13. — 15 à quoi une partie des bœufs fut employée.

lU. '3
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eux et ponr les prêtres; car les prêtres fu-

rent occupés jusqu'à la nuit h. offrir les holo-

caustes et les graisses; ce qui fut cause que
les Lévites D'eu purent préparer pour eux, et

pour les prêtres, fils d'Aaron, que les der-

niers.

15. Les chantres, fils d'Asaph, étaient

aussi là dans leur rano- i", selon l'ordre de

David, et d'Asaph, d'Héman et d'Idithun,

prophètes " du roi. Les portiers étaient aussi

soigneux de garder toutes les portes, sans

s'éloigner un seul moment de leur office;

c'est pourquoi les Lévites, leurs frères, leur

préparèrent à manger.

!6. Tout le culte du Seigneur fut donc
exactement accompli ce jour-là, soit dans

la célébration de la Pâque, soit dans l'obla-

tion des holocaustes qui se fit sur l'autel du
Seigneur, selon que le roi Josias l'avait

ordonné.
17. Et les enfants d'Israël qui se trouvè-

rent là firent la Pàque en ce temps, et cé-

lébrèrent les azymes durant sept jours.

18. 11 n'y eut point de Pàque semblable à

celle-ci dans Israël, depuis le temps du pro-

phète Samuel ^*; et de tous les rois d'Is-

raël, il n'y en a point eu qui ait fait une
Pâque comme celle que Josias lit avec les

prêtres, les Lévites, tout le peuple de Juda,

et ce qui se trouva d'Israël, et les habitants

de Jérusalem.

19. Cette Pàque fut célébrée la dix-hui-

tième année du règne de Josias.

20. Après que Josias eut réparé le tem-
ple, Néchao, roi d'Egypte, alla porter la

guerre à Charcamis '^ sur l'Euphrate. Et Jo-

sias marcha pour s'opposer à lui. 4. Rois,

23, 29.

21

.

Mais ce prince lui envoya des ambas-
sadeurs, qui lui dirent : Qu'avez-vous à dé-
mêler avec moi, ô roi de Juda? Ce n'est

pas contre vous que je viens aujourd'hui,

mais je viens faire la guerre à une autre
maison, contre laquelle Dieu m'a commandé
de marcher en diligence. Cessez donc de
vous opposer aux desseins de Dieu ^° qui est

avec moi, de peur qu'il ne vous tue.

postea paraverunt ; nam in obla-

tione holocausterum et adipum
usque ad noctem sacerdotes fue-

runt occupati : unde Levitae sibi,

et sacerdotibus filiis Aaron para-

verunt novissimis.

15. Porro cantores filii Asaph
stabant in ordine sue, juxta prœ-
ceptum David, et Asaph, et He-
man, et Idithun prophetarum ré-

gis : janitores vero per portas

singulas observabant, ita ut nec

puncto quidem discederent a[mi-

nisterio : quam ob rem et fratres

eorum Levitae paraverunt eiscibos.

16. Omnis igitur cultura Do-
mini rite compléta est in die illa,

ut facerent Phase, et offerrent ho-

locausta super altare Domini juxta

prœceptum régis Josiee.

17. Feceruntque filii Israël,

qui reperti fuerant ibi, Phase in

tempore illo, et solemnitatem azy-

morum septem diebus.

18. Non fuit Phase simile huic

in Israël a diebus Samuelis pro-

phetae ; sed nec quisquam de

cunctis regibus Israël fecit Phase

sicut Josias, sacerdotibus et Le-

vitis, et omni Judœ, et Israël qui

repertus fuerat, et habitantibus

in Jérusalem.

19. Octavodecimo anno regni

Josiœ hoc Phase celebratum est.

20. Postquam instauraverat Jo-

sias templum, ascendit Nechao
rex ^gypti ad pugnandum in

Charcamis juxta Euphraten : et

processif in occursum ejus Josias.

21. At ille, missis ad eum nun-
liis, ait : Quid mihi et tibi est rex

Juda ? non adversum te hodie

venio, sed contra aliam pugno
domum, ad quam me Deus festi-

nato ire prsecepit : desine adver-

sum Deum facere, qui mecum est,

ne interficiat te.

f. 15. — 16 faisaient leurs fonctions.
" chantres chargés d'exécuter los saints cantiques, conformément à leur primitive

institution. Voy. i. Par. 2o.

f. 18. — 18 eu égard à la noble munificence de Josias. p. 7. 8. (Jérôme).
7- 20. — 19 contre la place forte de Circésium, Carcusium, c'est-à-dire contre les

Assyriens ou les Babyloniens.
y. 21. — 20 Jérémie avait prédit à Néchao la victoire contre Charcamis, ce qui

n'était pas ignoré du roi d'Egypte (Jérôme).



LIVRE II. CHAPITRE XXXVI. 99

22. Noluit Josias re-verti, sed
prseparavit contra eum belliim,

nec acqiiieTit sermonibus Nechao
ex ore Dei : Yerum perrexît ut di-

micaret in campo Mageddo.

23. Ibique Tulneratus a sagit-

tariis, dixit pueris suis : Educite

me de prœlio, quia oppido vul-

neratus sum.
24. Qui transtulerunt eum de

curru m alterum currum, qui se-

quebatur eum more regio, et as-

portaverunt eum in Jérusalem,

mortuusque est, et sepultus in

mausoleo patrum suorum : et

universus Juda et Jérusalem luxe-

runt eum :

25. Jeremias maxime : cujus

omnes cantores atque cantatrices,

usque in prœsentem diem La-
mentationes super Josiam repli-

cant; et quasi lex obtinuit in Is-

raël : Ecce scriptum fertur in La-
mentationibus.

26. Reliqua autem sermonum
Josiae et misericordiarum ejus^

quœ lege prsecepta sunt Domini;
27. opéra quoque illius prima

et novissima, scripta sunt in Li-

bre resum Juda et Israël.

22. Josias ne voulut point s'en retourner,
mais il se prépara à le combattre; et il ne
se rendit point à ce que lui dit Néchao de
la part de Dieu, mais il continua sa mar-
che pour lui livrer bataille dans le champ
de Mageddo.

23. Et étant là il fut blessé par des ar-

chers, et dit à ses gens : Tirez-moi d'ici,

parce que je suis extrêmement blessé.

24. Ils le transportèrent d'un char ^^ dans
un autre qui le suivait, selon la coutume
des rois, et ils le portèrent à Jérusalem. Il

mourut, et il fut mis dans le tombeau de
ses pères, et tout Juda et Jérusalem le

pleura
;

23. particulièrement Jérémie, dont les

Lamentations ^^ sur la mort de Josias se

chantent jusqu'à cette heure par les musi-
ciens et musiciennes : et c'est ce qui a passé
comme une espèce de loi dans Israël-^. On
les trouve écrites parmi les Lamentations **.

26. Or le reste des actions de Josias, et

toutes ses bonnes œuvres, conformes à ce

qui est ordonné par la loi de Dieu

,

27. et tout ce qu'il a fait, tant au com-
mencement, qu'à la tin de son règne, est

écrit dans le Livre des rois de Juda et d'Is-

raël.

CHAPITRE XXXVI.

Joachaz, Eliakim^ Joachin, Sédécias. Captivité de Babylone»
Délivrance de la captivité par Cyrus.

{. Tulit ergo populus terrse Joa-

chaz filium Josia?, et constituit

regem pro pâtre suo in Jérusalem.

2. Viginti trium annorum erat

Joachaz eum regnare cœpisset, et

tribus mensibus regnavit in Jé-

rusalem.

3. Amovit autem eum rex

1. Le peuple de ce pays prit donc Joa-

chaz, fils de Josias, et l'établit roi en la place

de son père dans Jérusalem. 4. Rois, 23, 30.

2. Joachaz avait vingt-trois ans quand il

commença à régner; et il régna trois mois
dans Jérusalem.

3. Mais le roi d'Egypte étant venu à Jéru-

f. 24. — *i de son chariot de guerre.
^. 25. — 22 les chants funèbres.
*' à savoir d'employer et de chanter les chants funèbres de Jérémie même danat

d'autres circonstances fâcheuses et tristes.
2* Litt. : Voici, dit-on, que cela est écrit dans les Lamentations. — C'est-à-dire if

faut aller chercher cela dans les Lamentations de Jérémie, recueil qui est perdu. Il

ne faut pas ici songer aux Lamentations de Jérémie que nous avons encore (Voy,
la préf. sur les Lam.).
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salem ', le déposa, et condamna le pays à

lui donner cent talents d'argent et un talent

d'or.

4. Et il établit Eliakim, son frère, roi en

sa place sur Juda et sur Jérusalem, et l'appela

Joakim. Et après s'être saisi de Joachaz, il

l'emmena en Egypte avec lui '-.
;

5. Joakim avait vingt-cinq ans quand il

commença à régner; et il régna onze ans à

Jérusalem : mais il fit le mal devant le Sei-

gneur son Dieu.

6. Ce fut contre lui que marcha Nabu-
chodonosor, roi des Chaldéens; et l'ayant

chargé de chaînes, il l'emmena à Babylone ',

7. où il transporta aussi les vases du Sei-

gneur, et les mit dans son temple *.

8. Le reste des actions de Joakim, et des

abommations qu'il commit et qui se trou-

vèrent en lui, est contenu dans le Livre des

rois de Juda et d'Israël. Son fils Joachin ^

régna en sa place.

9. Joachin avait huit ans quand il com-
mença à régner % et il régna trois mois et

dix jours dans Jérusalem, oh il commit le

mal en la présence du Seigneur.

10. Et à la fin de l'année, le roi Nabucho-
donosor envoya des troupes qui l'emmenè-
rent à Babylone, et emportèrent avec lui les

vases les pius précieux de la maison du Sei-

gneur; et il établit roi en sa place sur Juda

et Jérusalem son oncle '' Sédécias. 4. Rois,

24, 15. Jér. 37, 1.

il. Sédécias avait vingt-un ans quand il

commença à régner; et il régna onze ans à

Jérusalem.

12. 11 fit le mal en la présence du Sei-

gneur son Dieu, et il n'eut point de respect

j€]gypti cum ventsset in Jérusalem,
et condemnavit terram centum ta-

lentis argenti, et talento auri.

4. Constituitque pro eo regem,
Eliakim fratrem ejus, super Ju-
dam et Jérusalem : et vertitnomen
ejus Joakim : ipsum vero Joachaz
tulit secum, et abduxit in iEgyp-
tum.

5. Viginti quinque annorum
erat Joakim cum regnare cœpis-
set, et undecim annis regnavit in

Jérusalem : fecitque malum coram
Domino Deo suo.

6. Contra hune ascendit Nabu-
chodonosor rex Chaldœorum, et

vinctum catenis duxit in Baby-
lonem.

7. Ad quam et vasa Domini
transtulit et posuit ea in templo
suo.

8. Reliqua autem verborum
Joakim, et abominationum ejus,

quas operatus est, et quse inventa

sunt in eo, continentur in Libre
regum Juda et Israël. Regnavit
autem Joachin filius ejus pro eo.

9. Octo annorum erat Joachin

cum regnare ccepisset, et tribus

mensibus, ac decem diebus reg-

navit in Jérusalem, fecitque ma-
lum in conspectu Domini.

10. Cumque anni circulus vol-

veretur, misit Nabuchodonosor
rex, qui adduxerunt eum in Ba-
bylonem, asportatis simul pre-

tiosissimis vasis domus Domini.
Regem vero constituit Sedeciam
patruum ejus super Judam et Jé-

rusalem.

il. Viginti et unius anni erat

Sedecias cum regnare cœpisset,

et undecim annis regnavit in Jé-

rusalem.

12. Fecitque malum in oculis

Domini Dei sui, nec erubuit la-

f. 3. — * trois mois après la mort de Josias.

t. 4. — 2 * Sur cet événement, comp. 4. Rois, 23, 33. 34. et Ezéch. 19, 3.

jt. 6. — 3 mais il le remit quelque temps après en liberté (4. Rois, 24, !.)• A cette

époque comœeuceut les soixante et dix années de captivité prédites par Jérémie.
^.7. — * D'autres trad. : dans son palais. Voy. Dan. i, 2. 1. Esdr. 1, 7.

^.8. — 5 appelé aussi Couias, Jéclionias. Jér. 22, 24.

^.9. — s Selon 4. Rois, 24^ 8. il avait seize ans, comme portent aussi quelques
manuscrits et versions. D'autres cherchent à lever la contradiction en disant que
Joachim fut associé au ^gouvernement pendant Imit ans, et que ce fut dans sa sei-

zième année qu'il commença ù régner seul.

jt. 10. — "^ Dans l'hébr. : son frère, c'est-à-dire son parent.
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ciem Jeremife prophetae, loquentis i

ad se ex ore Domini.
'

13. A rage quoqiie Nabuchodo-
nosor recessit, qui adjuraverat

eum per Deum : et induravit car-
[

vicem suam et cor, ut non rêver- î

teretur ad Dominum Deum Israël.
.

14. Sed et uuiversi principes

sacerdotum, et populus, prpeva-

ricati sunt inique juxta universas

abominationesgcntium, et pollue-
j

runt domum Domini, quam sanc-
'

tificaverat sibi in Jérusalem.

15. Mittebat autem Dominus
{

Dans patrum suorum ad illos per
}

manum nuntiorum suorum, de
j

nocte consurgens, et quotidie
;

coramonens : eo quod parceret :

populo et habitaculo suo.

16. At illi subsannabant nuntios

Dei, et parvipendebant sermones
ejus , illudebantque prophetis

,

donec ascenderet furor Domini in

populum ejus, et esset nulla cu-
ratio.

17. Adduxit enim super eos re-

gem Chaldaeorura, et interfecit

juvenes eorura gladio in domo
sauctuarii sui : non est misertus
adolescentis, et virginis, et senis,

nec decrepiti quidem, sed omnes
tradidit in manibus ejus.

18. Universaque vasa domus
Domini, tam majora, quam mi-
nora, et thesauros templi, et ré-

gis, et principura, transtulit ia

Babylonem.
19. Incenderunt hostes domum

Dei, destruxeiuntque murum Jé-

rusalem, universas turres com- i

busserunt, et quidquid pretiosum
fuerat, démoli ti sunt.

;

20. Si quis evaserat gladium,
;

ductus in Babylonem servivit régi

et filiis ejus, donec imperaret rex

Persarum, :

21. et compleretur sermo Do-

j

pour la présence du prophète Jérémîe, qui
lui parlait de la part du Seigneur.

13. Il se révolta même contre Je roi Na-
buchodonosor, à qui il avait juré fidélité, en
employant le nom de Dieu ^. Il endurcit donc
sa tête et son cœur, pour ne plus retourner
au Seigneur le Dieu d'Israël.

14. Et même tous les princes des prêtres
et le peuple s'abandonnèrent à toutes les

abominations des gentils, et ils profanèrent
la maison du Seigneur qu'il avait sanctifiée

pour soi à Jérusalem.

lo. Or le Seigneur le Dieu de leurs pères
leur adressait souvent sa parole ^ par l'en-

tremise de ceux qu'il leur envoyait; et il ne
cessait de leur donner, soit de nuit, soit de
jour, des avertissements, afin qu'il pût par-
donner à son peuple et à sa maison.

16. Mais eux se moquaient des personnes
que Dieu leur envoyait; ils méprisaient ses

paroles, et traitaient très-indignement ses

prophètes, jusqu'à ce que la fureur du Sei-
gneur s'élevât contre son peuple, et que le

mal fût sans remède **.

17. Car il fit venir contre eux le roi des

Chaldéens, qui égorgea leurs enfants dans
la maison de son sanctuaire, sans avoir pitié

ni des jeunes gens, ni des jeunes filles, ni

des personnes âgées, ni même de ceux qui

étaient dans la dernière vieillesse ; Dieu les

livra tous entre ses mains,
18. comme aussi tous les vaisseaux du

temple, tant grands que petits, tous les tré-

sors de la maison de Dieu et de celle du roi

et des princes, qu'il fit emporter à Baby-
lone. 4. Rois, 2j, 14. 15.

19. Les ennemis brûlèrent la maison du
Seigneur, et ruinèrent les murs de Jérusa-

lem. Ils mirent le feu à toutes les tours, et

détruisirent tout ce qu'il y avait de précieux ^'

.

20. Si quelqu'un avait échappé à la mort,
il était emmené à Babylone pour être es-

clave du roi et de ses enfants, jusqu'à ce

que Dieu mit le roi de Perse *^ sur le trône,

21. et que s'accomplit la parole du Sei-

f. 13. — * Litt. : qui l'avait fait juici au nom de Dieu, — de lui demeurer soumis.

f. 15. — 3 Litt.: ...de leurs pères, se levant dès le matin et les avertissant chaque
jour, envoyait auprès d'eux par la main (l'entremise) de ses délégués, atin etc. —
c'est-à-dire dès les premiers temps il ne cessa de les exhorter etc.

^. 16. — •" et que ce même peuple n'eût plus de secours à attendre.

^. 19. — " * Ils brisèrent beaucoup de vases précieux, et u'en conservèrent qu'une
faible partie dans le trésor du roi et dans son temple (^. 7.). Ces vases, on effet, sur-

passaient beaucoup en nombre reux qui furent rendus car Gyrus, et qui furent
trouvés dans son trésor.

^. 20. — " Gyrus.
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eneur qui avait été prononcée par la bouche! mini ex ore Jeremise, et celebra-

de Jérémie *% et que la terre célébrât ses ret terra sabbata sua : cunctU

iours de salibat^'' : car elle fut dans un sab-| enim diebus desolationis egit sab'

bat continuel durant tout le temps de sa dé- batum, usque duin complerentur

soktion, jusqu'à ce ([ue les soixante et dixj septuaginta anni

ans fussent accomplis ^^.

22. Mais dans la première année de Cyrus,

roi des Perses *«, le Seigneur, pour accom-

plir la parole qu'il avait dite par la bouche

du prophète Jérémie, toucha le cœur de

Cyrus, roi des Perses, qui commanda de

publier dans tout son royaume l'édit qui

suit, et d'en expédier même les patentes en

cette forme : 1. Esdr. i, 1.6, 3. Jér. 25,

12. 29 10.

23. Voici ce que dit Cyrus, roi des Per-

ses " : Le Seigneur le Dieu du ciel m'a mis

tous les royaumes de la terre entre les

mains, et il m'a aussi commandé ** de lui

bâtir une maison dans Jérusalem qui est

dans la Judée. Qui d'entre vous se trouve être

de son peuple ? Que le Seigneur son Dieu

soit avec lui, et qu'il parte promptement.

22. Anno autem primo Cyri
régis Persaruin, ad explendum
sermonem Doniini, quem locutus

fuerat per os Jeremiœ, suscitavit

Dominus spiritum Cyri régis Per-
sarum : qui jussit prœdicari in

universo regno suo, etiam per
scripturam, dicens :

23. Haec dicit Cyrus rex Persa-
rum : Omnia régna terrse dédit

mihi Dominus Deus cœli, et ipse

prœcepit mihi ut œdificarem ei

domum in Jérusalem, quae est in

Judaea : quis ex vobis est in omni
populo ejus ? sit Dominus Deus
suus cum eo, et ascendat.

^, 21. — 13 Voy. Jér. 25, 11 et suiv.

1* se reposât par la cessation de la culture.

15 ce qui avait été ainsi prédit 3. Moys. 26, 34. Jér. 25, 11. 12. 29, 10. 11.

f. 22. — is L'an du monde 3468; avant Jésus-Christ 536.

^.23. — " * Ces mêmes paroles se liseni encore au commencement du livre

d'Esdras. C'est ainsi que les anciens avaient coutume de rattacher la suite de leurs

écrits à ce qui les précédait, afin que le lecteur pût aisément, et sans interruption

d'idées, passer d'un livre à un autre. Comp. Jos. 1, 1 ; Jug. 1, 1 ; 1. Rois, 1, 1 etc.

Act. 1, 1 et les remarq.
18 Cyrus connut et adora le vrai Dieu, — de même que les anciens Perses en gé-

néral le connurent et l'adorèrent aussi.



PRÉFACE

SUR LE PREMIER LIVRE D'ESDRAS

APPELÉ EN HÉBRED

LIVRE D'ESRA.

Esdras, qui a écrit ce livre, était un pelit-fils du grand prêtre Sa-

raïa (ch. 7, 1. 4. Hois, 2o, 18.), un homme éclairé de l'esprit de Dieu,

très-versé dans la loi, ce qui lui a fait donner le nom de Scribe (Doc-

teur) véloce (habile) dans la loi (ch, 7, 6.). Il décrit dans son livre

(ch. 1-7), le retour d'une partie des Juifs (des tribus de Juda et de

Benjamin) de la captivité de Babylone à Jérusalem, et la recons-

truction, de même que l'achèvement du temple, malgré tous les

obstacles qui s'y opposèrent, — événements qui se passèrent dans un
espace de vingt ans, depuis la première année du roi Cyrus (3468

après la création du monde, 536 avant Jésus-Christ), jusqu'à la sep-

tième année du roi Darius, fils d'Hystaspe (3489 après la création du
monde, 515 avant Jésus-Christ). Depuis le septième chapitre jusqu'à

la lin du livre, il raconte ses propres actions, la marche d'une seconde

colonie de Juifs qu'il ramena la septième année du roi Artaxerxès

Longue-Main (l'an de la création 3547, avant Jésus-Christ 457), le ré-

tabHssement du culte de Dieu selon les prescriptions mosaïques et la

restauration de l'Etat des Israélites. La Synagogue aussi bien que
l'Eglise chrétienne ont de tout temps reconnu, d'un accord unanime,

qu'Esdras est l'auteur de ce livre.





PREMIER LIVRE D'ESDRAS

APPELÉ EN HÉBREa

LIYRE D'ESRA

CHAPITRE PREMIER.

Cyrus autorise le retour de la captivité de Babylone.

1 . In anno primo Cyri régis i . La première année ^ de Cyrus *, roi de
Persarum, ut compleretur ver- Perse, le Seigneur, pour accomplir la pa-

bum Doraini ex ore Jeremiae, rôle qu'il avait prononcée par la bouche de
suscitavit Dominus spiritum Cyri Jérémie, suscita l'esprit de Cyrus, roi de
régis Persarum : et traduxit vo- Perse, qui lit publier dans tout son royaume
cem in omni regno suo, etiam cette ordonnance même par écrit. 2. Par.

per scripturam, dicens :
\

36, 22. Jér. 25, 12. 29, 10.

2. Hœc dicit Cyrus rex Persa- 2. Voici ce que dit Cyrus, roi de Perse :

rum : Omnia régna terrae dédit Le Seigneur le Dieu du ciel m'a donné tous

mihi Dominus Deus cceli, et ipse les royaumes de la terre ', et m'a corn-

prœcepit mihi ut aedificarem ei mandé '* de lui bâtir une maison dans la

domum in Jérusalem, quae est in ville de Jérusalem qui est en Judée.
Judœa. I

y. \. — 1 * Dans l'hébr. : Et in anno primo. — La conjonction et est pour former
la liaison entre le livre d'Esdras et le 2* livre des Paralip. Voy. 2. Par. 36 note der-
nière.

* La première année de son règne à Babylone. Il avait déjà régné auparavant
vingt-huit ans eu Perse. Il fut le fondateur de la grande monarchie de Perse, qui
suivit la monarcliie Assyrico-Chaldéenne, et eut après elle la monarchie grecque,
sous Alexandre. 11 commanda à presque tout le monde civilisé à cette époque. —
* Cet édit de Cyrus se lit tel qu'il est ici à la fin du deuxième livre des Paralipo-

mènes : ce qui montre que le premier livre d'Esdras n'est qu'une continuation des
livres des Chroniques, et qu'il a le même auteur.
^.2.-3 Voy. note 2.

* * par l'organe de ses prophètes. Isaïe (44, 28. 45, 1. 2.) avait prédit deux siècles

d'avance que Jérusalem serait rétablie et le temple rebâti par Cyrus; et ce fut aux
eflorts du prophète Daniel, qui vint à la cour oe Cyrus, et qui lui communiqua la

prophétie d'Isaie, que les Juifs furent redevables de la permission qu'ils obtinrent

de rentrer dans leur patrie. Flav. Josèphe.— Cyrus reconnaît ici que le Dieu d'Israël

est le vrai Dieu. Plusieurs autres rois de Perse, des rois égyptiens, des empereurs

romaùîs le reconnurent aussi; mais ils ne cessèrent pas pour cela d'honorer leurs

idoles.
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3. Qui d'entre vous est de son peuple?

Que son Dieu soit avec lui, qu'il aille à Jé-

rusalem qui est en Judée, et qu'il rebâtisse

la maison du Seigneur, Dieu d'Israël. Ce

Dieu, qui est à Jérusalem, est le vrai Dieu ^.

4. Et que tous les autres ^, en quelques

lieux qu'ils habitent, l'assistent '' du lieu où

ils sont, soit en argent et en or, soit de tous

leurs autres biens et de leurs bestiaux, outre

ce qu'ils offrent volontairement * au temple

de Dieu, qui est à Jérusalem.

5. Alors les principaux chefs de familles

de Juda et de Benjamin, les prêtres et les

Lévites, et tous ceux dont Dieu suscita l'es-

prit, se préparèrent à s'en retourner, pour
btîtir le temple du Seigneur, qui était à Jé-

rusalem ^.

6. Et tous ceux qui demeuraient aux en-
virons les assistèrent de vaisselle d'argent et

d'or ^<', de leurs biens, de leurs bêtes et de
leurs meubles, outre ce qu'ils avaient offert

volontairement.

7. Le roi Cyrus leur remit aussi entre les

mains les vases du temple du Seigneur, que
Nabuchodonosor avait emportés de Jérusa-

lem, et qu'il avait mis dans le temple de
son dieu. 2. Par. 36, 7. 18.

8. Cyrus, roi de Perse, les leur fit rendre
par Mithridate , fils de Gazabar ", qui les

donna par compte à Sassabasar, prince de
Juda ^^.

9. Voici le nombre de ces vases : Trente

3. Quis est in vobis de universo

populo ejus? Sit Deus illius cum
ipso. Ascendat in Jérusalem, quae

est in Juda^a, et fedificet domum
Domini Dei Israël, ipse est Deus
qui est in Jérusalem.

4. Et omnes reliqui in cunctis

locis ubicumque habitant, adju-

vent eum viri de loco suo, argento

et auro, et substantia, et pecori-

bus, excepte quod voluntarie of-

fcrunt templo Dei, quod est in

Jérusalem.

5. Et surrexerunt principes pa-
trum de Juda, et Benjamin, et

sacerdotes, et Levitîe, et omnis
cujus Deus suscitavit spiritum, ut

ascenderent ad œdificandum tem-
plum Domini, quod erat in Jéru-

salem.

6. Universique qui erant in cir-

cuitu, adjuverunt manus eorum
in vasis argenteis et aureis, in

substantia et jumentis, in supel-

lectili, exceptis his quas sponte

obtulerant.

7. Rex quoque Cyrus protulit

vasa templi Domini, quœ tulerat

Nabuchodonosor de Jérusalem, et

posuerat ea in templo dei sui.

8. Protulit autem ea Cyrus rex

Persarum per mauum Mithridatis

filii Gazabar, et annumeravit ea

Sassabasar principi Juda.

9. Et hic est numerus eorum :

^.3. — s Litt. : ... Dieu d'Israël. C'est le Dieu, qui est à Jérusalem. — C'est le

vrai Dieu.
y. 4. — 6 parmi ceux qui ont été amenés ici en captivité, et parmi leurs enfants,

k savoir même parmi ceux qui ne voulaient point retourner dans leur patrie.
' celui qui s'en retourne.
8 * Outre le demi sicle que tous les Hébreux devaient payer au temple (2. Moys.

30, 13.), Cyrus permet que ceux qui restent aident ceux qui partent de tout ce quils
voudront donner en or, en argent et en tous autres objets qu'illeur plaira, soit pour
leur voyage, soit pour la reconstruction du temple même (f. 6.).

^.5. — 9 Ceci est une preuve que les Juifs, durant la captivité, conservèrent
pour leur nation l'organisation qu'ils avaient toujours eue. Nous voyons également
par l'histoire de Suzanne et par la première lettre d'Assuérus (Esther, 3.) que, quoi-
que dispersés dans toute l'étendue de l'empire, ils vivaient selon leur loi. Ce fut
même là le prétexte que prit Aman pour les proscrire.

f. 6. — 10 pour le temple {^. 4.).

f. 8. — 11 Dans l'hébr. : Mithridate, maître du trésor.
12 Sassabasar est le nom persan pour Zorobabel (PL b. 2, 2.). — Au conducteur

des Juifs et au restaurateur du temple. Voy. Zach. 4, 9. PL b. 3, 2. 5,2. 14. C'était
un descendant de David [Matth. 1, 12.), et il fut gouverneur pour les Perses dans la

Jucée. — * Selon d'autres, Sassabasar était un Persan envoyé par le roi pour mettre
les Hébreux en possession de leur pays; et lorsqu'il est dit qu'il jeta les fondements
du temple {PL b. 5, 16; Zach. 4, 9.), cela veut dire simplement que le temple fut
fondé sous son autorité et sa protection.
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Phialae aurese triginta, phialse ar-

genteœ mille, cultri Tiginti no-

vem, scyphi aurei triginta,

10. scyphi argentei secundi qua-
dringenti decem : vasa alia mille.

11. Omnia vasa aurea et ar-

gentea, quinque millia quadrin-

genta : universa tulit Sassabasar,

cum his qui ascendebant de trans-

migratione Babylonis in Jérusa-

lem.

coupes d'or, mille coupes d'argent, vingt-
neuf couteaux ^^, trente tasses d'or,

10. quatre cent dix tasses d'argent pour
de moindres usages, et mille autres vases.
H . Il y avait cinq mille quatre cents vases

tant d'or que d'argent **. Sassabasar les em-
porta tous, en même temps que ceux qui
avaient été emmenés captifs à Babylone re-
tournèrent à Jérusalem.

CHAPITRE II.

Dénombrement de ceux qui revinrent de la captivité, et sacrifices

qu'ils offrirent.

1

.

Hi sunt autem provinciae fi-

1

lii, qui ascenderunt de captivitate,

quam transtulerat Nabuchodono-
sor rex Babylonis in Babylonem,

et reversi sunt in Jérusalem et

Judam, unusquisque in civitatem

suam.
2. Qui venerunt cum Zorobabel,

Josue, Nehemia, Saraia, Rahe-

1

1 . Voici le dénombrement des enfants d'Is-

raël * qui, ayant été emmenés captifs à Ba-
bylone par Nabuchodonosor, roi de Baby-
lone, revinrent à Jérusalem et dans /e joaj/s

de Juda, chacun en sa ville *. 2. Esdr. 7, 6.

2. Ceux qui Ivinrent avec Zorobabel ^ fu-
rent Josué *, Néhémias ^^ Saraia, Rahélaïa,

^. 9. — *^ des couteaux pour immoler les victimes.

y. 11. — '^'* Les vases marqués aux <f. 9. et îO. sont en moindre nombre; vrai-
Bemblablement parce qu'ils ne sont énumérés que comme les principaux.

y. i. — ' Litt. : des enfants de la province qui etc. — de la Judée; ou de la
Chaldée, où ils étaient captifs. — * La Ghaldée elle-même n'était qu'une province
du vaste empire des Perses.

* * Lorsque l'on compare le recensement rapporté au livre de Néhémie, ou se-
cond livre d'Esdras (2. Esdr. 7), avec celui qu'Esdras donne ici, on remarque que
le fond dans l'un et dans l'autre est le même. C'est la même marche dans l'énumé-
ration des familles, ce sont, à peu de chose près, les mêmes noms. Le recensement
des personnes est suivi, des deux côtés, de celui des animaux dont le nombre est
exactement le même. Avant le dénombrement des animaux est placé celui des ser-
viteurs et des servantes, celui des chantres et des chanteuses, et les nombres sont
uniformément les mêmes. Il n'est pas jusqu'aux dons faits par les prmcipaux de la
nation qui sont placés dans le même ordre, mais cependant avec quelques diffé-
rences dans le montant des sommes offertes. 11 semblerait donc que ces deux dé-
nombrements sont le même cité deux fois, d'autant plus que le nombre toi il donné
dans les deux livres est le même aussi, savoir : 42,360. Cependant, nonobstant tous
ces traits de conformité, on a des raisons dà croire que ce sont deux déuombre-

Voy
Esdr. 7, 5., les causes qui ont pu, dans cette hypothèse, occasionner las divergences
qu'on remarque,

t. 2. — 3 leur chef. PL h. 1, 8.
* le grand prêtre.
* vraisemblablement un autre que l'auteur du second livre d'Esdras, Comn. 2

Esdr. 7, 5. 7.
^
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Mardochaï ', Belsan, Mesphar, Béguaï, Ré-
hum et Baana. Voici le nombre des hommes
du peuple d'Israël :

3. Les enfants '' de Phares étaient deux
mille cent soixante et douze.

4. Les enfants de Séphatia étaient trois

cent soixante et douze.

5. Les enfants d'Aséa, sept cent soixante

et quinze.

6. Les enfants de Phahath-Moab, fils de

Josué ^, et ceux de Joab étaient deux mille

huit cent douze.

7. Les enfants d'Elam, mille deux cent

cinquante-quatre.

8. Les enfants de Zéthua, neuf cent qua-
rante-cinq.

9. Les enfants de Zachaï, sept cent soixante.

10. Les enfants de Bani, six cent quarante-

deux.
i 1 . Les enfants de Bébaï, six cent vingt-

trois.

12. Les enfants d'Azgad, mille deux cent

vingt-deux.

13. Les enfants d'Adonicam, six cent

soixante-six.

14. Les enfants de Béguaï, deux mille

cinquante-six.

lo. Les enfants d'Adin, quatre cent cin-

quante quatre.

16. Les enfants d'Ather, qui venaient
d'Ezéchias, quatre-vingt-dix-huit.

17. Les enfants de Bésaï, trois cent vingt-

trois.

18. Les enfants de Jora, cent douze.

19. Les enfants d'Hasum, deux cent vingt-

trois.

20. Les enfants de Gebbar, quatre-vingt-
quinze.

21. Les enfants de Bethléhem ', eent

vingt-trois.

22. Les hommes de Nétupha, cinquante-
six.

23. Les hommes d'Anathoth, cent vingt-

huit.

24. Les enfants d'Azmaveth, quarante-
deux.

23. Les enfants de Cariathiarim, de Cé-

laia, Mardischai, Belsan, Mesphar,
Beguai, Rehura, Baana. Numerus
virorum populi Israël :

3. Filii Pharos, duo millia cen-
tum septuaginta duo.

4. Filii Séphatia, trecenti sep-

tuaginta duo.
5. Filii Asea, septingenti sep-

tuaginta quinque.
6. Filii Phahath-Moab, filiorum

Josue : Joab, duo millia octingenti

duodecim.
7. Filii ^lam, mille ducenti

quinquaginta quatuor.

8. Filii Zethua, nongenti qua-
draginta quinque.

9. Filii Zachai, septingenti sexa-

ginta.

10. Filii Bani, sexcenti qua-
draginta duo.

11. Filii Bebai, sexcenti viginti

très.

12. Filii Azgad, mille ducenti

viginti duo.
13. Filii Adonicam , sexcenti

sexaginta sex.

14. Filii Beguai, duo millia

quinquaginta sex.

15. Filii Adin, quadringenti

quinquaginta quatuor.

16. Filii Ather, qui erant ex
Ezechia, nonaginta octo.

17. Filii Besai, trecenti viginti

très.

18. Filii Jora, centum duo-
decim.

19. Filii Hasum, ducenti vi-

ginti très.

20. Filii Gebbar, nonaginta

quinque.

21. Filii Bethlehem, centum vi-

ginti très.

22. Viri Netupha, quinquaginta

sex.

23. Viri Anathoth, centum vi-

ginti octo.

24. Filii Azmaveth, quadraginta

duo.

2o. Filii Cariathiarim, Cephira,

* Peut-être celui dont il est parlé dans Esther, 2, 5., lequel plus tard retourna à
Suse.

^.3. — ? Les descendants.

f. 6. — 8 Dans l'hébr. : de Jésoua.
^.21. — 9 * Les Israélites portés dans les versets 21-29, 34-35, et vraisemblable-

ment encore 30-33, sont désignés par des noms de lieux; les autres sont en général
désignés sous des noms de familles : seulement les mots enfants, fils, etc. sont mis
pour des descendants à un degré quelconque, selon la coutume des Hébreux.
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et Bei'oth, septingenti quadraginta

très.

26. Filii Rama et Gabaa, sex-

centi viginti unus.

27. Viri Machinas, centum -vi-

ginti duo.

28. Viri Bethel et Hai, ducenti

viginti très.

29. Filii Nebo, quinquagiata

duo.

30. Filii IMegbis, centum quin-

quagiuta sex.

31. Filii ^lam alterius, mille

ducenti quinquaginta quatuor.

32. Filii Harim, trecenti viginti.

33. Filii Lod, Hadid, et Ono,
septingenti viginti quinque.

34. Filii Jéricho, trecenti qua-
draginta quinque.

35. Filii Senaa, tria millia sex-

centi triginta.

36. Sacerdotes : Filii Jadaia in

domo Josue, nongenti septuaginta

très.

37. Filii Emmer, mille quinqua-
ginta duo.

38. Filii Pheshur, mille du-
centi quadraginta septem.

39. Filii Harim, mille decem et

septem.
40. Levitœ : Filii Josue et Ced-

mihel filiorum Odoviœ, septua-

ginta quatuor.

41. Cantores : Filii Asaph, cen-
tum viginti octo.

42. Filii janitorum : filii Sel-

lum, filii Ater, filii Teimon, filii

Accub, filii Hatita, filii Sobai : uni-

versi centum triginta novem.

43. Nathinœi : filii Siha, filii

Hasupha, filii Tabbaoth,

44. filii Ceros, filii Siaa, filii

Phadon

,

45. filii Lebana, filii Hagaba,
filii Accub

,

46. filii Hagab, filii Semlai,
filii Hanan,

47. filii Gaddel, filii Gaher, filii

Raaia,

phira et de Béroth, sept cent quarante-trois.

26. Les enfants de Rama et de Gabaa, six

cent vingt et un.

27. Les hommes de Machmas, cent vingt-
deux.

28. Les hommes de Béthel et de Haï,
deux cent vingt-trois.

29. Les enfants de Nébo *", cinquante-
deux.

30. Les enfants de Megbis, cinquante-six.

31. Les enfants de l'autre Elam, douze
cent cinquante quatre.

32. Les enfan's d'Harim, trois cent vingt.

33. Les enfants de Lod, d'Hadid et d'Ono ",

sept cent vingt-cinq.

34. Les enfants de Jéricho, trois cent qua-
rante-cinq.

35. Les enfants de Sénaa, trois mille six

cent trente.

36. Les prêtres : Les enfants de Jadaia

dans la maison de Josué, neuf cent soixante

et treize.

37. Les enfants d'Emmer, mille cinquante-
deux.

38. Les enfants de Pheshur, douze cent

quarante-sept.

39. Les enfants d'Harim, mille dix-sept.

40. Les Lévites : Les enfants de Josué et

de Cedmihel, fils d'Odovia, soixante et qua-
torze.

41. Les chantres: Les enfants d'Asaph,
cent vingt-huit.

42. Les enfants des portiers: Les enfants

de Sellum, les enfants d'Ater, les enfants de
Teimon, les enfants d'Accub, les enfants

d'Hatita, les enfants de Sobaï, qui tous en-
semble font cent trente-neuf.

43. Les Nathinéens '-
: Les enfants de

Siha, les enfants d'Hasupha, les enfants de
Tabbaoth,

44. les enfants d3 Céros, les enfants de
Siaa, les enfants de Phadon,

43. les enfants de Lébana, les enfants

d'Hagaba, les enfants d'Accub,
46. les enfants d'Hagab, les enfants de

Semlaï, les enfants de Hanan,
47. les enfants de Gaddel, les enfants de

Gaher, les enfants de Raaïa,

f- 29. — 10 Les descendants des habitants de la ville de Nébo (Nabo). Voy. 2.
Esdr. 1, 33.

y. 33. — 1» noms de trois villes dans la tribu de Benjamin. Voy. 1. Par. 8, 12.

t. 43. — >* c'est-à-dire ceux qui avaient été donnés , les eaclaves du sanctuaire.
Voy. 1. Par. 9, 2. Jos. 9.



no I. LIVRE D'ESDRAS.

48. les enfants de Rasin, les enfants de

Nccoda, les enfants de Gazam,
49. les enfants d'Aza, les enfants de Pha-

séa, les enfants de Bcsée,

50. les enfants d'Aséna, les enfants de

Munini, les enfants do Néphusim

,

51. les enfants de Bacbuc, les enfants de

Haciipha, les enfants de Harliur,

52. les enfants de Besluth, les enfants de

Mahida, les enfants de Ilarsa,

53. les enfants de Bercos, les enfants de

Sisaia, les enfants de Théma,
54. les enfants de Nasia, les enfants d'Ha-

tipha

,

55 . les enfants des serviteurs de Salomon '',

les enfants de Sotaï, les enfants de Sophé--

retli, les enfants de Pharuda,
56. les enfants de Jala, les enfants de

Dercon, les enfants de Geddel,
57. les enfants de Saphatia, les enfants de

Hatil^ les enfants de Phocliéreth, qui étaient

d'Asébaïm, les enfants d'Ami :

58. tous les INathinéens, et les enfants des

serviteurs de Salomon, étaient au nombre
de trois cent quatre-vingt-douze.

59. Voici ceux qui vinrent de Thelmala,

de Thelharsa, de Chérubj d'Adon et d'E-

mer *'*, et qui ne purent faire connaître la

maison de leurs pères, ni s'ils étaient de la

maison d'Israël *".

60. Les enfants de Dalaïa, les enfants de
Tobie, les enfants de Nécoda, six cent cin-

quante-deux.
61. Et des enfants des prêtres: Les en-

fants d'Hobie, les enfants d'Accos, les enfants

de Berzellaï, qui épousa l'une des filles de
Berzellaï de Galaad, et qui fut appelé de
leur nom ^^

:

02. ceux-ci cherchèrent l'écrit où était

leur généalogie, et ne l'ayant point trouvé,

ils furent rejetés du sacerdoce;

63. et Athersatha " leur dit de ne point

manger de viandes sacrées **, jusqu'à ce

48. filii Rasin, filii Necoda, filli

Gazam ,

49. filii Asa, filii Phasea, filii

Besee,
50. filii Asena, filii Muniin,

filii Nephusim,
51. filii Bacbuc, filii Hacupha,

filii Harhur,
52. filii Besluth, filii Mahida,

filii Harsa,
53. filii Bercos, filii Sisara, filii

Thema,
54. filii Nasia, filii Hatipha,

55. filii servorum Saloinonis,

filii Sotai, filii Sopheret, filii Pha-
ruda,

56. filii Jala, filii Dercon, filii

Geddel,
57. filii Saphatia, filii Hatil,

filii Phochereth, qui erant de Ase-
baim, filii Ami;

58. omnes Nathinœi, et filii

servorum Salomonis, trecenti no-

naginta duo.

59. Et hi qui ascenderunt de

rhelmala, Thelharsa, Cherub, et

Adon, et Emer : et non potue-

runt indicare domum patrum suo-

rum et semen suum, utrum ex
Israël essent.

60. Filii Dalaia, filii Tobia, filii

Necoda , sexcenti quinquaginta

duo.
61. Et de filiis sacerdotum :

Filii Hobia, filii Accos, filii Ber-
zellai, qui accepit de filiabus

Berzellai Galaaditis, uxorem, et

vocatus est nomine eorura :

62. hi quœsiei'unt scripturam

genealogiœ suœ, et non invene-

runt, et ejecti sunt de sacerdotio.

63. Et dixit Athersatha eis, ut

non comederent de Sancto santo-

f. 55. — 13 Voy. 3. Rois, 4. — * Selon quelques-uns, ces enfants des serviteurs de
Salomon étaient les descendants des ouvriers étrangers, tyrieus ou chauanéens, que
ce prince avait employés à la construction du temple, et qui ayant emîrassé le

judaïsme, étaient restés parmi les Natiiinéens. 3. Rois; 5.

j. 59 — ^'* noms de vUles de la Ghaldée.
15 Ce sont ceux qui vont suivre. Ou les prend pour les descendants de ces Israé-

lites qui furent emmenés captifs en Assyrie par ^almanasar. Us avaient perdu leurs
tables généalogiques , et ils ne purent par conséquent prouver leur descendance
a'Israel.

^.61. — 16 des filles, c'est-à-dire du nom de la famille de Berzellaï.

f. 63. — if c'est-à-dire le gouverneur du pays, vraisemblablement Zorobabel, de
même que Néhémie portait aussi le même ncm. Voy. 2. Esdr. 8, 9. 10, 1.

** Litt. : du Saint des saints — de la portion des victimes réservée aux prêtres
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rum, donec surgeret sacerdos doc-

tus atque perfectus.

64. Omnis multitudo quasi

unus, quadraainta duo millia tre-

centi sexaginta :

65. exceptis servis eorum, et

ancillis, qui erant septem millia

trecenti triginta septem : et in

ipsis cantores atque cantatrices

ducenti.

66. Equi eorum septingenti tri-

ginta sex, muli eorum, ducenti

quadraginta quinque,
67. cameli eorum, quadringenti

triginta quinque, asini eorum,
sex millia septingenti viginti.

68. Et de priacipibus patrum,

cum ingrederentur templum Do-
mini, quod est in Jérusalem,

sponte obtulerunt in domum Dei

ad extruendam eam in loco suo.

69. Secundum Tires suas dede-
runt impensas operis, auri solides

sexaginta millia et mille, argenti

minas quinque millia, et -vestes

sacerdotales centnm.
70. Habitaverunt ergo sacerdo-

tes, et Levitee, et de populo, et

cantores, et janitores, et Nathi-

naei, in urbibus suis, universus-

que Israël in civitatibus suis.

qu'il s'éle-vàt un pontife docte et parfait **.

64. Toute cette multitude était comme un
seul homme, et comprenait quarante-deux
mille trois cent soixante personnes '-°,

65. sans les serviteurs et les servantes ^i^

qui étaient sept mille trois cent trente-sept.

Et parmi eux il y avait deux cents chantres,

hommes et femmes.

60. Ils menaient avec eux sept cent trente-

six chevaux, deux cent quarante-cinq mu-
lets,

67. quatre cent trente-cinq chameaux, six

mille sept cent vingt ânes.

68. Quelques-uns des chefs des familles

étant entrés dans Jérusalem au lieu où avait

été le temple ^- du Seigneur, offrirent d'eux-
mêmes de quoi rebâtir la maison de Dieu
au lieu où elle était autrefois.

69. Ils donnèrent selon leurs forces, pour
faire la dépense de cet ouvrage, soixante et

un mille drachmes -* d'or, cinq mille mines
d'argent 2*, et cent vêtements sacerdotaux.

70. Les prêtres et les Lévites, et ceux
d'entre le peuple, les chantres, les portiers

et les Nathinéens s'établirent donc dans leurs

villes : et tout le peuple d'Israël demeura
chacun dans sa ville.

19 Dans l'hébr. : jusqu'à ce que s'élevât im prêtre avec l'Urim et le Tbummim (2.

Moys. 28, 30.), qui pût au moyen de l'Unmetdu Thummim consulter Dieu au sujet

de ces prêtres. Aprèi la captivité de Babylone, Dieu ne se révéla plus par ce moyen
mystérieux; ainsi un tel prèrre manqua.

y. 64. — -" D'après les nombres qui précèdent, elle n'en comprenait que 29,818 ;

ceux qui sont en surplus sortaient probablement des dix tribus, et ils ne furent
point compris dans le dénombrement, parce qu'ils ne purent prouver leur origine.
— * Les Nathinéens et les enfants des serviteurs de Salomon ne durent pas non plus
être compris dans le nombre, car ils n'avaient point d'héritage à recouvrer.

j>. 60. — 21 lesquels vraisemblablement étaient étrangers, car les Hébreux ne
perdaient pas leur liberté, si ce n'est dans le cas marqué 2. Moys. 21, 6, et n'étaient
pas considérés comme esclaves.

f. 68. — 22 Litt. : dans le temple — c'est-à-dire dans le lieu où avait été le temple;
car le temple n'existait plus.

ji. 69. — 23 Voy. 1. Par. 29, 7 et les remarq.
«» Voy. 3. Rois, 10, 17.
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CHAPITRE III.

Erection de l'autel des holocaustes, fête des Tabernacles, fondation

du teinple.

1. Le septième mois étant -venu, les en-

fants d'Israël qui étaient dans leurs \illes,

s'assemblèrent tous comme un seul homme
dans Jérusalem.

2. Et Josué, fils ^ de Josédec % et ses

frères qui étaient prêtres, avec Zorobabel,
|

fils de Salathiel, et ses frères, commencèrent!

à bcîtir l'autel du Dieu d'Israël, pour y offrir

des holocaustes, selon qu'il est écrit dans la

loi de Moyse, l'homme de Dieu.

3. Ils posèrent l'autel de Dieu sur sesj

bases ^ pendant que tous les peuples dont]

ils étaient environnés s'efforçaient de les en

empêcher *. Et ils offrirent au Seigneur sur

cet autel l'holocauste le matin et le soir.

4. Ils célébrèrent la fête des Tabernacles,

selon qu'il est écrit ; et ils offrirent l'holo-

causte chaque jour, selon l'ordre et la ma-
nière qu'il est commandé de l'observer jour

par jour. 1

5. Ils offrirent encore l'holocauste perpé-

tuel, tant au premier jour des mois, quel

dans les fêtes solennelles consacrées au Sei- \

gneur, et dans toutes celles auxquelles on '

offrait volontairement des présents au Sei-

gneur.
6. Ils commencèrent au premier jour du

septième mois à offrir des holocausies au
Seigneur. Or on n'avait pas encore jeté les

fondements du temple de Dieu.

7. Ils distribuèrent donc de l'argent aux
tailleurs de pierres et aux maçons j et ils

1. Jamque venerat mensis sep-

timus, et erant filii Israël in civi-

tatibus suis : congregatus est ergo
populus quasi vir unus in Jéru-
salem.

2. Et surrexit Josue filius José-

dec, et fratres ejus sacerdotcs, et

Zorobabel filius Salathiel, et fra-

tres ejus, et œdificaverunt altare

Dei Israël, ut offerrent in co ho-
locautomata, sicut scriptum est

in lege Moysi viri Dei.

3. Collocaverunt autem altare

Dei super bases suas, deterren-

tibus eos per circuitum populis

terrarum, et obtulerunt super

illud holocaustum Domino mane
et vespere.

4. Feceruntque solemnitatem

Tabernaculorum, sicut scriptum

est, et holocaustum diejjus singu-

lis per ordinem secundum prae-

ceptum opus diei in die suo.

5. Et post hœc holocaustum
juge, tam m calendis quam in

universis solemnitatibus Domini,
qiise erant consecratae, et in om-
nibus in quibus ultro offerebatur

munus Domino.
6. A primo die mensis septimi

cœperunt offerre holocaustum Do-
mino : porro templum Dei non-
dum fundatum erat.

7. Dederunt autem pecunias la-

tomis et caementariis : cibum quo-

^.2. — 1 * descendant. Comp. 1. Par. 3, 17-19.
s le grand prêtre, petit-fils de Saraïa. Voy. 4. Rois, 25, 18

j^. 3. — 3 à son ancienne place.
* * Ces peuples qui s'opposaient au rétablissement de l'autel et du temple, étaient

surtout les Samaritains {PI. b. 4, 9. 10).

^. 4. _ 5 Voy. 3. Moys. 23, 34 et suiv. 4. Moys. 29, 12-38. Ils étaient partis le

premier mois, qui est celui de Nisan (mars). SLx mois s'étaient écoulés soit pendant
le voyage, soit pendant qu'ils s'établirent de nouveau dans le pays. Or, comme
d'après la loi, la lete des Tabernacles devait se célébrer le septième mois, ce fut

par cette lete qu'ils recommencèrent leurs solennités religieuses. Quels sentiments

de reconnaissance et d'amour cette fête ne dut-elle pas faire naître en eux, alors

qu'il leur était donné de la «élébrer de nouveau pour la première fois dans le paya
de leurs pères!
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que, et potum, et oleum Sidoniis

Tyriisque, ut déferrent ligna ce-

drina de Libano ad mare Joppe,
justa quod prseceperat Cyrus rex

Persarum eis.

8. Anno autem secundo adven-
tus eorum ad templum Dei in Jé-

rusalem, mense secundo, cœpe-
runt Zorobabel filius Salatbiel,

et Josue filius Josedec, et reliqui

de l'rairibus eorum sacerdotes, et

Levitœ, et omnes qui vénérant
de captivitate in Jérusalem, et

constituerunt Levitas, a vigiuti an-
nis et supra, ut urgerent opus
Domini.

9. Stetitque Josue et filii ejus,

et fratres ejus, Cedmihel, et filii

ejus, et filii Juda, quasi \ir unus,
ut instarent super eos qui facie-

bant opus in teniplo Dei ; filii

Henadad, et filii eorum, et fratres

eorum Levitae.

10. Fundato igitur a csementa-
riis templo Domini, steterunt sa-

cerdotes in ornatu suo cum tubis :

et Levitns filii Asnph in cymbalis,
ut laudarent Deum per manus
David régis Israël.

H. Et concinebant in hymnis,
et confessione Domino : Quoniam
bonus, quoniam in œternum mi-
sericordia ejus super Israël. Om-
nis quoque populus vociferabatur

clamore magno in laudando Do-
rainum, eo quod fundatum esset

templum Domini;
12. plurimi etiam de sacerdo-

tibus et Levitis, et principes pa-
trum, et seniores, qui viderant
templum prius cum fundatum
esset, et hoc templum in oculis

eorum, flcbant voce masna : et

donîièrent à manger et à boire, avec de
l'huile, aux Sidoniens et aux Tyriens *, afin

qu'ils portassent des bois de cèdre du Liban
à la mer de Joppé, selon l'ordre que Cyrus,
roi de Perse, lui en avait donné.

8. La seconde année de l'arrivée du peuple
en la ville de Jérusalem, oîi avait été le

temple de Dieu, au second mois ''j Zoroba-
bel, fils de Salathiel, Josué, fils de Josedec,

et leurs autres frères, prêtres et Lévites,

avec tous ceux qui étaient venus du lieu de
leur captivité à Jérusalem, commencèrent à
presser l'œuvre du Seigneur; et ils établi-

rent pour cela des Lévites depuis vingt ans
et au-dessus *.

9. Et Josué avec ses fils et ses frères,

Cedmihel et ses enfants, et tous les enfants

de Juda *, comme un seul homme, furent

toujours présents pour presser ceux qui tra-

vaillaient au temple de Dieu, comme aussi

les enfants de Hénodad, avec leurs fils et

leurs frères qui étaient Lévites.

10. Les fondements du temple du Sei-

gneur ayant donc été posés par les maçons,
les prêtres, revêtus de leurs ornements, se

présentèrent avec leurs trompettes, et les

Lévites, fils d'Asaph, avec leurs cymbales,
pour louer Dieu selon que David, roi d'Is-

raël, l'avait institué ***.

11. Ils chantaient tous ensemble des
hymnes, et publiaient la gloire du Seigneur,

en disant : Qu'il est bon, que sa miséricorde

s'est répandue pour jamais sur Israël. Tout
le peuple poussait aussi de grands cris en
louant le Seigneur, parce que les fondements
du temple du Seigneur étaient posés.

12. Et plusieurs des prêtres et des Lé-
vites, des chefs des familles et des anciens,
qui avaient vu le premier temple *\, après
que l'on eut posé à leurs yeux les fonde-
ments de celui-ci, jetaient de grands cris

mêlés de larmes ^^
: et plusieurs aussi éle-

j^. 7. — 6 Comp. 3. Rois, 3, 11. 2. Par. 2, 15. 16.

y. 8. — '' L'an du monde 34(39, avant Jésus-Christ 533.
8 pour avoir l'inspection des travaux , et stimuler le zèle des ouvriers pour la

construction.

y. 9.-9 D'autres trad. l'hébr. :... et ses enfants, les enfants d'Odovia, d'après
chap. 2, 40.

y. 10. — 10 c'est-à-dire avec les psaumes composés par lui.

y. 12. — ï* lis avaient très-i'jieu pu le voir, car il n'y avait que cinquante- trois
ans qu'd était détruit (Voy. 4. Rois, 25, 9.) , depuis l'an 388 avant Jésus-Glirist. Les
soixante-dix ans de la captivité remontent jiisquà la première tiansmisratiou (4.
Rois, 24, 1).

^

1^ parce qu'ils voyaient que ce second temple ne pouvait point être comparé au
premier sous le rapport de la magnificence. En réalité ce second temple fut toujours
jnférieur au premier, alors même qu'il eut reçu à l'extérieur de grands accroisse-

III. 8
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ant leurs voix, poussaient des cris de ré-

jouissance *'.

13. Et on ne pouvait discerner les cris de

joie d'avec les plaintes de ceux qui pleu-

raient, parce que tout était confus dnns cette et voceni iletus populi : com-
grande clameur du peuple, et le bruit en mixtim enim populos vociferaiia-

retentissait bien loin. tur clainore magno, et vox audie-

batur procul.

mnlti vociférantes In laetitia, ele-

valiaiit voceni.

13. Nec poterat quispiam agnos-

cei'e vocem clamoiis betautiura.

CHAPITRE IV.

Obstacles à la construction du temple.

i. Or les ennemis de Juda et de Benja-

min * apprirent que les Israélites, revenus

de leur captivité, bâtissaient un temple au
Seigneur le Dieu d'Israël.

2. Et étant venus trouver Zorobabel et les

chefs des familles, ils leur dirent : Laissez-

nous bâtir avec vous, parce que nous cher-

chons votre Dieu comme vous -; et nous lui

avons toujours iu)molé des victimes ^, de-
puis qu'Asor Haddan, roi d'Assyrie, nous d

envoyés en ce lieu *.

3. Zorobabel, Josué et les autres chefs

des familles d'Israël leur répondirent : Nous
ne pouvons bâtir avec vous ^ une maison à

notre Dieu; mais nous bâtirons nous seuls

un temple au Seigneur notre Dieu, comme
Cyrus. roi des Perses, nous l'a ordonné.

1

.

Audierunt autem hostes Judae

et Benjamin, quia filii captivitatis

(Pdilicarent templum Domino Deo
Israël :

2. et accedentes ad Zorobabel,
et ad principes patrum, dixerunt
eis : iÉdiflcemus vobiscum, quia
ita ut vos, quierimus Deum ves-

trum : ecce nos immolavimus vic-

timas a diebus Asor Haddan régis

Assur, qui adduxit nos hue.

3. Et dixit eis Zojobabel , et

Josue, et reliqui principes pa-
trum Israël : Non est vobis et

nobis ut aedificemus domum Deo
nostro, sed nos ipsi soli œdifica-

bimus Domino Deo ncstro, sicut

praccenit nobis Cyrus rex Persn-

luents par les constructions du roi Hérode. Ainsi en est- il du temple spirituel

«ie l'Eglise chrétienne, dont le temple terrestre était un type (1. Fier. 2, 5.). Dans
les premiers temps, alors que 1 Eglise n'avait que peu d'étendue, elle n'eu était que
(dus riche par les veitus de ses enfants. De nos temps l'Eglise a gagué en extension
au dehors, mais elle a perdu de sa beauté intérieure.

13 ceux qui n'avaient pas vu le premier tem|ile. Ils étaient aussi excités à la joie

par If prophète Aggée (2, 10), qui les assurait que le second temple surpasserait le

jiremier en gloire, ce qui s'est réalisé en ce que Jésus-Clirist y est entré et y a
enseigné.

^,1. — ' les Samaritains (4. Rois, il, 24. et suiv. Comp. pi. b. jf. 4. 9. 10.).

^.2. — 2 Les Samaritains prétendaient que c élait sur In mont Garizim qu'il fal-

lait adorer Dieu, parce que c'él;iil là, selon pux, que Josué avait dressé le premier
autel, et que di'imis ce temps-là on n'avait pas cessé d'y olfrir des sacrifices (Comp.
j. Moys. tl, 4;. Ils coufuiulaieut le mnut (iarizim avec le mont Hébal {Jos. 8, 30 et

suiv.). — La (Icmaude qu'ils font ici aux Juifs est, du reste, une preuve qu'après le

l'etour de la captivité de bahyloue, ils n'avaient point encore de temple; ce qui
conv;.iuc de fau.-seté leur chronique, dans laquelle on lit que le temple bâti sur le

mont Carizim était plus ancien que le temple de Salomon. Comp. 4. Rois, 17, 24;
19, 37; Jean, 4, 20.

» à ce Dieu. Voy. 4. Rois, 17, 32 et suiv.
' \oy. 4. Rois, 17, 24. 19,37.
3^. 3. — * de concert, en commun nvf^e rlns adorateurs des idoles, tels qu'étaient

nussi les Samaritains.



CHAPITRE IV. H;

4. Factum est igitur, ut popu-
lus terrce impediret nmnus populi

Judfp, et turbaret eo» in œdifi-

cando.
I

0. Conduserunt autem adyer- i

«us eos consiliatores, ut destrue-

j

rent consilium eorum orauibus
'

diebub Cyri reg-is Persanim , et

usque ad regnum Darii régis Per-

,

sarum

.

6. In regno autem Assueri, in i

principio reg-ni ejus, scripserunt

accusationem adversus habitatores

JudcE et Jérusalem.

7. Et in diebus Artaï«i-sisscrip-

sit Beselam, Mithiidates, et Tha-
beel, et reliqui qui erant in consi-

lio eorum, ad Artaxerxem regem
Persarum : epistola autem accu-

;

sationis scripta erat syriace, et'

leg'cbatur sermone syro.

8. Reum Beelt^em, et Samsai
|

scriba, scripserunt epistolam unam .

de Jérusalem Artaxerxi régi , hu-
'uscemodi : I

9. Reum Beelteem, et Samsai

'

scriba, et reliqui consiliatores eo-

rum, Dinaei, et Apharsathachpei, :

Terphalaei, Apharstei, Erchuaei,

Babylonii, Susanecbsei, Dievi, eti

^Inmitrp,

10. et cseteri de gentibus, quas
transtuitt Asenaphar magnus et

,

4. Ainsi tout le peuple du pays empêchit,
autant qu'il put, le peuple de Juda de bâtir

le temple, et il le troubla dans son ouvrape.

5. lis gagnèrent aussi par argent ^ des
ministres du roi, pou^^^^iner leur dessein •

pendant tout le règr ie Cyrus, roi de
Pers«, jusqu'au règu_ ^ Darius, roi de
Perse '^

6. Au commencement du règne d'Assué-
rus *^, ils présentèrent par écrit une accusa-
tion contre ceux qui habitaient en Juda et

dans Jérusalem.

7. Et sous le règne d'Artaxerxès ", Bésé-
lam, jMithridates, Thabéel et les autres qui
étaient de leur conseil, écrivirent à Artaxer-
xès, roi de Perse. Leur lettre, par laquelle

ils accusaient les Israélites, était écrite en
syriaque ^-, et se lisait en la langue des
Syriens ^^.

8. Réum BéeUéem i\ ef Samsai, secré-
taire, écrivirent de Jérusalem une lettre au
roi Artaxerxès, en ces termes :

9. Réum Béeltéem, Samsai, secrétaire, et

leurs autres conseillers *% les Dinéens *^, les

Apharsathachéens, les Terpbaléens, les Ar-
phaséens, les Erchuéens, les Babyloniens,
les Susanéchéens, les Diévéens et les Ela-
mites,

10. et les autres d'entre les peuples que
le grand et le glorieux Asenaphar*'' a trans-

y. 5. — * Ils corrompirent les conseillers du roi de Perse pour les faire agir contre
les Juifs.

J le projet des Juifs.

* Litt. : pendant tous les jours, — pendant le reste de la vie.
9 Dariusj fais d Hyotaspes, qui bientôt après Cambyse, fils de Cjtus, arriva au pou-

voir, 1 uji du monde 34S3, avant J.-C. 521; l'cmpécliement dura par conséquent {pi.

h. o, S.) 14 ou 15 aus.

y. 6. ^— "^ tils de Cyrus, qui est aussi appelé Cambyse. Les rois de Perse avaient
souvent deu.x noms — * Depuis le f. 6 de ce chapitre jusqu'au y. 18 du ch. 6, le
livre I" dEsdras est écrit en cLaldéen.

y. 7. — " Artaxerxès (sraud guerrier) est vraisemblablement ici le nom que prit,
en montant sur le trône, le mage Oropastes, qui se fit passer pour le frère de Cam-
byse, Smerdis, et régna cinq mois.

12 en Araméen, pi'bprempnt en chaldéen, comme on le voit plus bas y. 8 et suiv.
La langue araméenne se divise en deux dialectes, le syriaque et le cbaldaique, dont
le dernier était parlé à Babyloue.

1^ en langue chaldéenne. Lespersonnages cités conçurent leur lettre comme il con-
venait pour que Réum et Samsai y missent leur apostille et leur approbation

( y. 8.).

f. 8.— '* Il y en a qui traduisent « Béeltéem» par : chancelier. — * Ce mot peut
signifier : Maître des sentences, des jugements.

1^ Les personnages mentionnés achevèrent et confirmèrent la lettre; cVst pour
cette raison qu'Esdras les met en tète de cet écrit.

y. 9. — ifi les préposés de Bina. Les autres nations désignées sont les colons nue
Salmauasar transféra à Samarie, et ceux qui, avec les Israélites qui étaient revenus,
formaient le peuple des Samaritains. Leurs chefs eurent part à la lettre.

jt. 10. — i' C'est vraisemljlablement un autre nom d'Asor-Haddan (y. 2) ou Sal-
mauasar.
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férés d'Assyrie, et qu'il a fait demeurer en
paix dans les villes de Samarie, et dans les

auties provinces au-delà du fleuve **.

H. Voici la copie de la lettre qu'ils lui

envoyèrent *^
: Les serviteurs du roi Ar-

taxerxès, qui sont au-delà du fleuve, sou-

haitent au roi toutes sortes de prospérités ^°.

12. Nous avons cru devoir avertir le roi,

que les Juifs, qui sont retournés d'Assyrie

en ce pays, étant venus à Jérusalem, qui est

une ville rebelle et mutine, la rebâtissent,

et travaillent à en rétablir les murailles et

les maisons -'.

13. Nous supplions donc le roi de consi-

dérer que si cette ville se rebâtit, et qu'on
en relove les murailles, on ne paiera plus

les tributs, les impôts et les revenus an-
nuels; et cette perte tombera jusque sur les

rois ^-.

14. Et comme nous nous souvenons que
nous avons été nourris autrefois au palais du
roi ^^, et que nous ne pouvons souffrir qu'on
blesse ses intérêts en la moindre chose, nous
avons cru vous devoir donner cet avis,

15. et vous supplier d'ordonner que l'on

consulte les livres de l'histoire des rois, vos

prédécesseurs, où vous trouverez écrit, et

où vous reconnaîtrez que cette ville est une
ville rebidle, ennemie des rois et des pro-
vinces, qui a excité des guerres depuis plu-
sieurs siècles, et que c'est pour cela même
qu'elle a été ruinée.

16. Nous vous déclarons donc, ô roi, que
si cette ville est rétablie, et qu'on en rebâ-
tisse les murailles, vous perdi^ez toutes les

terres que vous possédez au-delà du fleuve ^'\

17. Le roi répondit à Réum Béeltéem et

à Samsaï, secrétaire, aux autres habitants
de Samarie qui étaient de leur conseil, et à
tous ceux qui demeuraient au-delà du fleuve.
Il leur souhaita premièrement le salut et la

paix; et il leur écrivit en ces teimcs :

18. La lettre d'accusation que vous m'a-

gloriosus : et habitare eas fecit ia

civitatibus Samariœ, et in reli-

quis regionibus trans flumen ia

pace :

11. (Hoc est exemplar epistolse,

quam miserunt ad eum :) Artaxerxi
régi, servi tui, viri qui sunt trans

fluvium, salutem dicunt.

12. Notum sit régi, quia Judaei,

qui ascenderunt a te ad nos, ve-

nerunt in Jérusalem civitatera re-

bellera et pessimam, quam œdifi-

cant, exstruentes muros ejus, et

parietes componentes.
13. Nunc igitur notum sit régi,

quia si civitas illa éedificata fuerit,

et mûri ejus instaurati, tributum,

et vectigal, et annuos reditus non
dabunt, et usque ad reges hsec

noxa perveniet.

14. Nos autem memores salis,

quod in palatio comedimus, et

quia lœsiones régis videre nefas

ducimus, idcirco misimus et nun-
tiavimus régi,

15. ut recenseas in libris his-

toriarum patrum tuorum, et inve-

nies scriptum in commentariis :

et scies quoniam urbs illa, urbs

rebellis est, et nocens regibus et

provinciis, et bella concitantur in

ca ex diebus antiquis : quam ob
rem et civitas ipsa destructa est.

16. Nuntiamus nos régi, quo-

niam si civitas illa sediflcata fue-

rit, et mûri ipsius instaurati,

possessionem trans fluvium non
habebis.

17.Verbum misit rex ad Reum
Beelteem, et Samsai scribam, et

ad reliquos qui erant in consilio

eoriim habitatores Samariœ, et

caHcris trans fluvium, salutem di-

cens et pacem.
18. Accusatio, quam misistis

18 de l'Eiiphrate; dans la province de Samarie et les autres provinces du royaume
des dix tribus.

f. 11. — 19 Les versets 9. 10. forment le titre de la lettre.
20 Dans le Ciialdéen (car depuis f. 8, jusqu'à chap. 6, 18., ce livre est écrit en

ihaldéen, de même que le chap. 7, 12-26.) il n'y a point de salut, mais il faut le

.K)us-enlendre.

^. 12. — 21 Dans le chald. : en jettent les fondements.
P- 13. — 22 et cela causera un préjudice au trésor royal.

f- 14. — -* Litt. : du sel que nous maugeons au palais.— Gomme nous nous sou-
venons de la nourriture que nous mangeons au service du roi, de nos appointe-
ments. Le sel est mis en général chez les anciens pour la rémunération, les appoin-
tenieuts; et de là le mot salaire, solde.

f. 16. — 2* de l'Euphrate.



CHAPITRE V. in

ad nos, manifeste lecta est coram
me,

19. et a me prfeceptum est :

et recensuerunt, inveneruntque

quoniam civitas illa a diebiis an-

titjnis adA'ersum reges rebellât, et

seditiones, et prcelia concitautur

in ea :

20. nam et reges fortissirai fue-

runt in Jérusalem, qui et domi-
nati sunt omni regioni, quse trans

fluvium est : tributum quoque et

vectigal, et reditus accipiebant.

21. Nunc ergo audite senten-

tiam : Prohibeatis viros illos, ut

urbs illa non sedificetur, donec si

forte a me jussum fuerit.

22. Videte ne negligenter hoc
impleatis, et paulatim crescat ma-
lum contra reges.

23. Itaque exemplum edicti Ar-
taxerxis régis lectum est coram
Reum Peelteem, etS;imsai scriba.

et consiliariis eorum : et abierunt

festini in Jérusalem ad Judteos,]

et prohibuerunt eos in brachio et

robore.
j

24. Tune intermissum est opus '<

domus Domini in Jérusalem, et-

non Gebat usque ad annum secun-

dum resrni Darii régis Persarum.

vez envoyée, a été lue devant moi ",

19. J'ai commandé que l'on consultât les

histoires ^^ On l'a fait; et il s'est trouvé
que cette ville, depuis plusieurs siècles, s'est

révoltée contre les rois, et qu'il s'y est excité
des séditions et des troubles;

20. car il y a eu dans Jérusalem des rois
très-vaillants qui ont été maîtres de tous les

pays qui sont au-delà du fleuve ", et ils

recevaient d'eux des tributs, des tailles et

des impôts.

21. Voici donc ce que j'ai ordonné sur ce
que vous pronosez : Empêchez ces gens-là
de rebâtir cette ville, jusqu'à nouvel ordre
de ma part '^^.

22. Prenez garde de n'être pas négligeais
à faire exécuter cette ordonnance, de ptar
que ce mal ne croisse peu à peu contre l'in-

térêt des rois.

23. La copie de cet édit du roi Artaxerxès
fut lue devant Réum Béeltéem, Samsaï, sev
crétaire, et leurs conseillers. Ils allèrent en»

suite en grande hâte la porter aux Juifs dans
Jérusalem; et ils les empêchèrent par force
de continuer à bcàtir.

24. Alors l'ouvrage de la maison du Sei-
gneur fut interrompu à Jérusalem ^^; et on
n'y travailla point, jusqu'à la seconde année
du règne de Darius, roi de Perse.

CHAPITRE V.

Continuation de la construction du temple.

i. Prophetaverunt autem Ag-
gcBUS propheta et Zacharias fîlius

Addo, prophetantes ad Judaeos,

1. Cependant le prophète Aggée * etZacha-
rie, fils 2 d'Addo, furent envoyés aux Juifs

qui étaient en Judée et dans Jérusalem : et

f. 18. — *5 D'autres trad. le chald. : a été brisée et lue devant moi. D'autres tra-
duisent : a été interprétée en persan.

ji. 19. — 26 Litt. : et il a été ordonné par moi.— Ajoutez : de faire des recherches
dans les annales.

y. 20. — -' David et Solomon. Voy. 3. Rois, 4, 24. etc.

y. 21. — 28 Ce décret était parlieulier et donné par le roi seul . ce qui faisait
qu'il pouvait être modifié et même révoqué. En cela il diiTérail des décrets que le
prince rendait avec le conseil des grands du royaume. Pour ces derniers, il ne lui
éloit pas permis d'y rien changer. Dan. G, 7.

y. 24. — ^s'L'édit du roi défendait seulement de rétablir la ville (^. 21.); mais les
ennemis des Juifs étendirent la défense au temple.

)ir. 1. — 1 Voy. Ayg. 1, i.

* c'est-à-dire petit-lils. Voy. Zach. i, 1.
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ils prophétisèrent au nom du Dieu d'Israël '.

2. Alors Zorobabel, fils de Salathiel, et

Josué, fils de Josédec, commencèrent à hàtir

le temple de Dieu à Jérusalem. Les pro-

phètes de Dieu étaient avec eux, et les as-

sistaient *.
I

3. En même temps Thathanaï, chef de

ceux qui étaient au-delà du fleuve % Sthar-

buzaunï et leurs conseillers, les vinrent trou-

ver, et leur dirent : Qui vous a conseillé de

rebâtir ce temple, et de rétablir ses mu-
railles ?

4. Nous leur répondîmes, en leur décla-

rant les noms de ceux qui nous avaient con-

seillé de travailler à ce bâtiment.

5. Or l'œil de Dieu regarda favorablement

les anciens des Juifs ^ , et ces gens "^ ne pu-
rent les empêcher de bâtir. Il fut arrêté *

que l'affaire serait rapportée à Darius, et que
les Juifs ^ répondraient devant lui à l'accu-

sation qu'on formait contre eux.

6. Voici la lettre que Thathanaï, chef des

provinces d'au-delà du fleuve, et Stharbu-

zanaï et leurs ^^ conseillers les Arphasa-
chéens ", qui étaient au-delà du fleuve, en-

voyèrent au roi Darius.

7. La lettre qu'ils lui envoyèrent était

écrite en ces termes : Au roi Darius, paix et

toute sorte de prospérité.

8. Nous avons cru devoir donner avis au
roi que nous avons été en la province de
Judée, à la maison du grand Dieu *^, qui se

bâtit de pierres non polies *^, où la char-

penterie se pose déjà sur les murailles "^
:

et cet ouvrage se fait avec grand soin, et

s'avance entre leurs mains.
9. Nous nous sommes informés des an-

qui erant in Jud;Ba et Jérusalem,

in nomine Dci Israël.

2. Tune surrexerunt Zorobabel
filius Salathiel, et Josue filius Jo-

sédec, et cœperunt cPdificare tem-
plum Dei iu Jérusalem, et cum
eis prophetse Dei adjuvantes eos.

3. In ipso autem tempore venit

ad eos Thathanai, qui erat dux
trans flumen, et Stharbuzariai , et

consiliarii eorum : sicque dixe-

runt eis : Quis dédit vobis consi-

lium ut domum hanc aediiicaretis,

et muros ejus instauraretis ?

4. Ad quod respondimus eis,

quse essent nomina hominum auc-

torum aediiicationis iilius.

5. Oculus autem Dei eorum fac-

tus est super senes Judfporura, et

non potuerunt inhibere eos. Pla-

cuitque ut res ad Darium referre-

tur, et tune satisfacerent adversus

accusationem illam.

6. Exemplar epistolae, quam
misit Thathanai dux regionis trans

flumen, et Stharbuzanai, et con-

siliatores ejus Arphasacheei, qui

erant trans flumen, ad Darium
regem.

7. Sermo, quem miserant ei,

sic scriptus erat : Dario régi pax
omnis.

8. Notum sit régi, isse nos ad
Judaîam provinciam, ad domum
Dei magni, qure aedificatur lapide

impolito, et ligna ponuntur in

parietibus : opusque illud diligen-

ter extruitur , et crescit in mani-
bus eorum.

9. Interrogavimus eraro senes

' Ces prophètes exhortaient à la construction du temple. Ils parurent vraisembla-
blement après qu'Artaxerxès , le faux Smerdis, eut été mis à mort, et que tous les

actes de son règne eurent été déclarés nuls, en sorte que l'ordre de Cyrus pour la

construction du temple eut de nouveau toute sa force.

f. 2. — '* par leurs exhortations.
ji. 3. — ^ gouverneur du pays pour les Perses.
^.5. — * c'est-à-dire : Quoiqu'on eût fait connaître les noms des promoteurs de

la construction, la Providence divine veilla si bien sur les chefs des Juifs, qu'ils ne
furent pas empêchés ds continuer la construction.

' les Samaritains.
* de concert, on convint.
* Lilt. : qu'ils répondraient — les Juifs.

f. 6. — 1" Litt. : ejus, ses, — dans le chald. : leurs.

^\ C'étaient des colons de Samarie {PL h. 4, 9). Les conseillers des gouverneurs
é'aient choisis parmi eux, peut-être parce qu'ils étaient les plus richei.

^' 8. — »2 Même les Gentils regardaient Jéhova comme un grand Dieu.
*» qui n'ont jilus besoin d'être taillées, avec des pierres carrées.
" Voy. 3. Ruia. 6, 6.
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cieas, et ujis leur avons dit : Qui vous a

douné le pouvoir de bâtir cette maison, et

de rétablir ces murailles ?

10. Nous leur avons aussi demandé leurs

noms *' pour vous les pouvoir rapporter ; et

illos, et ita dixiraus eis : Quis de-

dit vobis potestatem ut domum
hanc sedificaretis, et muros hos

instauraretis?

10. Sed et nomina eorum quje-

sivimus ab eis, ut nuntiarenius

tibi : scripsimusqae nomina eorum nous avons écrit les noms de ceux qui sont

virorum, qui sunt principes in eis. les premiers entre eux.

H. Ils nous ont répondu en ces termes à

la demande que nous leur avons faite : Nous
sommes serviteurs du Dieu du ciel et de la

terre; nous rebâtissons le temple qui sub-

sistait il y a plusieurs années, ayant été

fondé et bâti par un grand roi d'Israël.

11. Hujr.scemodi autem sermo-

nem responderunt nobis, dicen-

tes : Nos sumus servi Dei cœli et

terrae, et redlficamus templum,
quod erat exstructum ante hos

annos multos ,
quodque rex Is-

raël magnus œdificaverat, et ex-

struxerat.

12. Postquam autem ad iracun- 12. Mais nos pères ayant attiré sur eux la

diam provocaverunt patres nostri colère du Dieu du ciel, Dieu les livra entre

Deum cœli, tradidit eos in mauus ' . -- , .

i
,

r. i _

Nabuchodouosor , régis Babylonis

Chaldaei, domum quoque hanc
destruxit, et populum ejus trans-

tulit in Babylonem.
13. Anno autem primo Cyri ré-

gis Babylonis, Cyrus rex propo-

suit edictum ut domus Dei hœc
aediûcaretur.

14. Nam et vasa templi Dei au-

rea et argentea, qu;e Nabuchodo-
uosor tulerat de templo, quod

les mains de Nabuchodouosor , roi de Baby-

lone, Chaldéen. Ce prince détruisit cette

maison, et transféra à Babylone le peuple

de cette ville.

13. Mais Cyrus, roi de Babylone, la pre-

mière année 'de son règne, ût un édit pour

rétablir cette maison de Dieu:

14. et il ordonna qu'on retirerait du tem-

ple de Babylone les vases dor et d'argent

du temple de Dieu, que Nabuchodouosor

erat in Jérusalem, et asportaverat i avait fait transporter du temple de Jérusa-

ea in templum Babylonis
,
protu-

;

lem au temple de Babylone ; et ces vases
"

" furent donnés à Sassabasar ^^, que le roi éta-

blit chef des Israélites,

lit Cyrus rex de templo Babylo-

nis, et data sunt Sassabasar vo-

cabulo, quem et principem cons-

tituit,

15. dixitque ei : Hœc vasa toile. 13. et il lui dit : Prenez ces vases, allea

et vade, et pone ea in templo, et mettez-les dans le temple qui était à Jé-

quod est in Jérusalem, et domus
Dei aedificetur in loco suo.

IG. Tune itaque Sassabasar ille

venit et posuit l'undameuta templi

Dei in Jérusalem, et ex eo tem-
pore usque uunc aediflcatur , et

necdum completum est.

17. Nunc ergo, si videtur régi

bonum, recenseat in bibliotheca

régis, quœ est in Babylone, utrum-
nam a Cyro regc jussum fuerit ut

«îdificaretur domus Dei in Jeru-

rusalem ; et que la maison de Dieu soit re-

bâtie au lieu où elle était.

tO. Alors Sassabasar vint à Jérusalem, et

il y jeta les fondements du temple de Dieu.

Depuis ce temps-là on a toujours travaillé

à cet édifice ", et il n'est pas encore achevé.

17. Nous supplions donc le roi d'agréer,

si c'est sa volonté, qu'on voie en la biblio-

thèque '* du roi, qui est à Babylone, s'il est

vrai que le roi Cyrus ait ordonné que la

i
maison de Dieu fût rebâtie à Jérusalem ; et

f. 10. — 13 (Je ceux qui leur en avaient donné le pouvoir— de bâtir.

y. 14. —16 Voy. pi. h. 1, 8.

f. 16. — " Les magistrats ne font point mention de la défense de bâtir qui était

arrivée sous le faux Smerdis; vraisemblablement parce qu'ils la considéraient comme
n'ayant aucune force.

jf. 17. — 18 les archives de sa maison.
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qu'il plaise au roi de nous envoyer sur cela

son ordre et sa volonté *®.

|salom, et voluntatem régis super

hac re mittat ad nos.

CHAPITRE VI.

Achèvement du temjile. Première Pâque.

\. Alors le roi Darius commanda qu'on

allât consulter les livres de la bibliothèque;

qui était à Babylone.
]

2. Et il se trouva à Ecbatones *, qui est

un château de la province de Médie ^, un

livre oîi était écrit ce qui suit :

3. La première année du roi Cyrus : Le

roi Cyrus a ordonné que la maison de Dieu,

qui ek à Jérusalem, fût rebâtie dans le lieu

où elle était, pour y offrir des hosties, et

qu'on en posât les fondements qui pussent

porter un édifice de soixante coudées de

haut et de soixante coudées de large ^
;

4. qu'il y eût trois étages de pierres non
polies *, et que l'on mît dessus une char-

pente de bois tout neuf ^ , et que l'argent

pour cette dépense fût fourni de la maison
du roi

;

b. que l'on rendît aussi les vases d'or et

d'argent du temple de Dieu, que Nabucho-
donosor avait transportés du temple de Jé-

rusalem à Babylone, et qu'ils fussent repor-

tés dans ce temple au même lieu où ils

avaient été autrefois placés dans le t&mple

de Dieu ^.

6. Maintenant donc, vous Thathanaï, chef

du pays qui est au-delà du fleuve, Stharbu-

zanai, et vous, Apharsachéens, qui êtes leurs

1

.

Tune Darius rcx praecepit :

et recensuerunt in blblioiheca li-

brorum, qui erant repositi in Ba-
bylone,

2. et inventum est in Ecbata-

nis, quod est castrum in Medena
provincia, volumen unum, talis-

que scriptus erat in eo commen-
tarius :

3. Anno primo Cyri régis : Cy-
rus rex decrevit ut domus Dei
(Çdificarctur, quœ est in Jérusa-

lem, in loco ubi immolent hostias,

et ut ponant fundamenta suppor-
tantia altitudinem cubitorum sexa-

ginta , et latitudinem cubitorum
sexaginta,

4. ordines de lapidibus impoli-

tis très, et sic ordines de lignis

novis : sumptus autem de domo
régis dabuntur.

5. Sed etvasa templi Dei aurea
et argentea, quœ Nabuchodouosor
tulerat de templo Jérusalem et attu-

lerat ea in Babylonem, reddantur,

et referantur in templum in Jéru-

salem in locum suum, quae et po-
sita sunt in templo Dei.

6. Nunc ergo Thathanai dux
regionis, quœ est trans llumen,

,
Stharbuzanai, et consiliarii vestri

19 Heureux les princes qui ont des serviteurs tels que, sans aller contre leurs de-
voirs à l'égard de leurs maîtres , ils emploient tous les moyens pour procurer la

gloire de Dieu et le bien de leurs sujets!

^.2. — 1 où les rois de Perse avaient leur résidence d'été.
2 Litt. : de Médena, — de Médie.

y. 'è. — 3 11 s'agit du sanctuaire, du temple proprement dit. Les dimensions indi-

quées sont plus grandes que celles du premier temple (Comp. 3. Rois, 6, 2.); il ne
paraît pas néanmoins qu'elles fussent rigoureusement prescrites; elles furent données
eeulemeut pour montrer les dimensions qu'il ne faudrait pas dépasser.

^. 4. _ 4 Voy. pi. h. 5, 8.

5 Dans le chaldéen : et une assise de bois. Il s'agit du mur qui devait séparer le

parvis des prêtres du parvis du peuple. Voy. l'explication 3. Rois, 6, 36. note.

j^. 5. — s Ici finit la charte royale. Ce qui suit comprend les ordres que le roi
Darius donna ultérieurement.
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Apharsachsei , qui estis trans flu-

men, procul recedite ab illis,

7. et dimittite fieri templum
Dei illud a duce Judaeorum, et a

senioribus eorum, ut domum Dei

illam aedificent in loco suo.

8. Sed et a me prfeceptum est,

quid oporteat fieri a presbyteris

Judseorum illis, ut œdificetur do-

mus Dei, scilicet ut de arca régis,

id est, de tributis, quae dantur de

regione trans flumen, studiose

sumptus dentur viris illis, ne im-
pediatur opus.

9. Quod si necesse fuerit , et

vitulos, et agnos, et hœdos in

holocaustum Deo cœli, frumen-
tum, sal, vinum, et oleum, secun-

dum ritum sacerdotum, qui sunt

in Jérusalem, detur eis per singu-

los dies, ne sit in aliquo queri-

monia.
10. Et offerant oblationes Deo

cœli, orentque pro yita régis, et

filiorum ejus.

H. A me ergo positum est de-
cretum : Ut omnis homo qui liane

mutaverit jussionem, toUatur li-

gnum de domo ipsius, et eriga-

tur, et configatur in eo, domus
autem ejus publicetur.

12. Deus autem, qui habitare

fecit nomen suura ibi, dissipet

omnia rogna, et populum qui ex-

tenderit manum suam, ut repu-
gnet, et dissipet domum Dei illam,

quae est in Jérusalem. Ego Da-
rius statui decretum, quod stu-

diose impleri -volo.

13. Igitur Thathauai dux regio-

couseillers, et qui demeurez au-delà du
fleuve, retirez-vous loin des Juifs,

7. et n'empêchez point le chef de ces

Juifs et leurs anciens de travailler au temple
de Dieu , et de bâtir sa maison dans le

même lieu où elle était.

8. J'ai ordonné aussi ' de quelle manière
on doit en user envers les anciens des Juifs %
pour rebâtir cette maison de Dieu, et je

veux que de l'épargne du roi et des tributs

qui se lèvent sur le pays au-delà du fleuve,

on leur fournisse avec soin tout ce qui sera

nécessaire pour les frais de cet édifice, afin

que rien n'empêche qu'il ne continue à se

bâtir.

9. Nous voulons de plus que, s'il est néces-

saire, on leur donne chaque jour les veaux,

les agneaux et les chevreaux ^ pour les of-

frir en holocauste au Dieu du ciel, le fro-

ment, le sel, le vin et l'huile, selon les cé-

rémonies des prêtres qui sont à Jérusalem,

sans qu'on leur laisse aucun sujet de se

plaindre '",

10. afin qu'ils offrent des sacrifices au

Dieu du ciel, et qu'ils prient pour la vie du
roi et celle de ses enfants '•.

H. C'est pourquoi nous ordonnons que si

quelqu'un contrevient à cet édit, on tire une
pièce de bois de sa maison, qu'on la plante

en terre, qu'on l'y attache '^, et que sa mai-

son soit confisquée ^*.

12. Que le Dieu qui a établi son nom eu

ce lieu-là ^'*, dissipe tous les royaumes, et

extermine le peuple qui étendra sa main
pour lui contredire, et pour ruiner cette

maison qu'il a dans Jérusalem ^^. Moi Darius

j'ai fait cet édit, et je veux qu'il soit exécuté

très-exactement.

13. Thathanaï , gouverneur des provinces

}ir. 8. — > en outre.
8 Litt. : aussi ce qui devra être fait par ces anciens des Juifs, etc. — Dans le chal-

déen : aussi ce que vous devrez faire à l'égard de ces anciens des Juifs.

^.9. — ^ Dans le chald. : des béliers.
10 Dans le chald. : que, s'il est nécessaire, on leur donne... qui sont à Jérusalem,

jour par jour, sans qu'il leur soit rien soustrait. D'autres : ... jour par jour, et cela
sans y manquer.

^. 10. — " Ce roi païen lui-même reconnaissait que les supplications des fidèles
avaient une grande puissance auprès de Dieu. Voy. 2. Moys. 8, 8. 1. Tim. 2, 1. 2. Jér.

29, 7. 1. Mach. 12, 11. — * Il se recommandait à la protection du Di^^u des Juifs,
mais sans en reconnaître l'unité et le néant de tous les dieux des Gertils. Gomp.
2. Moys.%, 8.

y- 11. — '^ peut-être, qu'on l'y cloue. Pendre et crucifier étaient deux genres de.
supplices très-fréquents chez les Perses. Voy. Esth. 2, 23.

*3 Dans le cliald. : que sa maison soit réduite en fumier (en boue). Voy. Dan. 2, 5.

Autrem. : qu'elle soit confisquée au profit du trésor sacré.

^. 12. — lî- Voy. 3. Rois, 9, 3.

** * Ces peines sont atroces et ces imprécations singulières ; mais tout cela est eo
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au-delà eu fleuve, Sthaihiizanaï et leurs

conseillers exécutèrent donc avec un grand

soin tout ce que le roi Darius avait ordonné.

14. Cependant les anciens des Juifs bcâtis-

saient le temple, et tout leur succédait heu-

reusement, selon la prophétie d'Aççée et de

Zacliarie, fils d'Addo. Ils travaillaient à cet

édifice par le commandement du Dieu d'Is-

raël, et par l'ordre de Cyrus, de Darius et

d'Artaxerxès ^*, rois de Perse.

13. Et la maison de Dieu fut achevée de

bâtir le troisième jour du mois d'Adar *'^, la

sixième année du règne du roi Darius ^^.

16. Alors les enfants d'Israël, les prêtres

et les Lévites, et tous les autres qui étaient

revenus de captivité, firent la dédicace de la

maison de Dieu avec de grandes réjouis-

sances '*.

17. Et ils offrirent pour cette dédicace de
la maison de Dieu cent veaux, deux cents

béliers, quatre cents agneaux, douze boucs
pour le péché de tout Israël, selon le nom-
bre des tribus d'Israël.

18. Et les prêtres furent établis en leurs

ordres, et les Lévites en leur rang, pour
faire l'œuvre de Dieu dans Jérusalem, selon

qu'il est écrit dans le livre de Moyse -".

19. Les enfants d'Israël qui étaient reve-
nus de captivité, célébrèrent la Pàque le

quatorzième jour du premier mois^^.
20. Car les prêtres et les Lévites avaient

été tous purifiés comme s'ils n'eussent été

({u'un seul homme ^^; et étant tous purs, ils

immolèrent la Pàque pour tous les Israélites

revenus de captivité, pour les prêtres, leurs
frères, et pour eux-mêmes.

nis trans (lumen, et Stharbuzanai,

et consiliarii ejus, sccundum quod
prœceperat Darius rex, sic diligeu-

ter executi sunt.

14. Scniores autem Judsporura

œdificabant , et prosperabantur
juxta prophetiam Aggœi prophc-
tse., et ZachariLt filii Addo, et aedi-

ficaverunt, et construxerunt, ju-

bente Deo Israël, et jubente Cyro,
et Dario, et Artaxerxe, regibus
Persarum :

15. et compleverunt domum
Dei istam, usque ad diem tertium

mensis Adar, qui est annus sextus

regni Darii régis.

16. Fecerunt autem filii Israël,

sacerdotes et Levit» , et reliqui

filiorum transmigrationis, dedica-

tionem domus Dei in gaudio.

17. Et obtulerunt in dedicatio-

nem domus Dei, vitulos centum,
arietes ducentos, agnos quadrin-

gentos, hircos caprarum pro pec-

cato totius Israël duodecim, juxta

numerura tribuum Israël.

18. Et statuerunt sacerdotes in

ordinibus suis, et Levitas in vici-

bus suis, super opéra Dei in Jé-

rusalem, sicut scriptum est in li-

bre Moysi.

10. Fecerunt autem filii Israël

transmigrationis, ]\ascha, quari:--

deciraa die mensis primi.

20. Purificati enira fuerant sa-

cerdotes et Levitse quasi unus :

omnes mundi ad immolanduni
Pascha universis filiis transmigra-

tionis, et fratribus suis sacerdoti-

bus, et sibi.

parfaite harmonie avec les mœurs connups des anciens monarques d'Orient; et ceux
de nos jours ne s'en éloignent pas beaucoup.

f. 14. — 16 Artaxerxès surnommé Longue-Main, qui favorisa beaucoup les Juifs
{Votj. chap. 7, note !.)• Il semble que ce fut sous lui que le temple fut intérieure-
ment meublé et orné, la construction , d'après y. 15, eu ayant été achevée dès la

sixième année de Darius.

^. 15. — 1'' qui correspond en partie à notre mois de février, en partie au mois
de mars.

»8 L'an du monde 3489, avant J.-C. 515.

^. 16. — 1^ * Deiiuis l'édit de Cyrus jusqu'à la sixième année de Darius, on compte
environ vins^t ans, et ce fut le temps que dura la construction du Saint et du Saint
des saints. Le temple dans sou entier ne fut achevé que sous Artaxerxès {^. 14),;

ce qui peut donner les quarante-six ans qu'il avait fallu pour l'édifier, selon la tra-
dition judaïque (Jean, 11, 20.).

>. 18. — 20 Voy. 4. Moijs. 3, 6. 8, 9. 11. 14. Ici finit le chaldéen.
y. 19. — 21 Voy. 2. Moys. 12.

ji. 20. — «2 étaient tous purs. Ce qui n'eut point lieu du temps d'Ezéchias. Voy.
». Par. 30, 3.

i- h i- k j
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21. Et comederunt ûlii Israël,

qui reversi fuerant de transmi-

gratione, et omues qui separave-

rant a coiuquinatione gentium
terrse ad eos, ut quœrerent Domi-
num Deum Israël.

22. Et fecerunt solemnitatem

azymorum septem diebus in lae-

titia
,
quoniam lœtificaverat eos

Dooainus, et converterat cor régis

Assur ad eos, ut adjuvaret manus
eorum in opère domus Domini
Dei Israël.

21 . Les enfants d'Israël qui étaient retour-

nés après la captivité, mangèrent la Pàque
avec tous ceux qui s'étant séparés de la cor-
ruption des peuples du pays ^^ , s'étaient

joints à eux, afin de chercher le Seigneur
le Dieu d'Israël.

22. Et ils célébrèrent la fête solennelle

des pains sans levain pendant sept jours avec
grande réjouissance, parce que le Seigneur
les avait comblés de joie, et avait tourné le

cœur du roi d'Assyrie -'*, afin qu'il les favo-

risât de son assistance pour pouvoir rebâtir

la maison du Seigneur le Dieu d'Israël.

CHAPITRE VII.

Esdras, par Pordre du roi Artaxerxès, se rend à Jérusalem,

et instruit les Juifs.

1. Post heec autem verba, in

regno Artaxersis régis Persarum,
Esdras filius Saraise, filii Azarise,

filii Helcise,

2. filii Sellum, filii Sadoc, filii

Achitob,

3. filii Amarise, filii Azariae, filii

Maraioth,

4. filii Zarahiae, filii Ozi, filii

Bocci,

5. filii Abisue, filii Phinees, filii

Eleazar, filii Aaron sacerdotis ab
iuitio.

6. Ipse Esdras ascendit de Ba-
bylone, et ipse scriba velox in

lege Moysi, quam Dominas Deus
dédit Israël : et dédit ei rex, se-

cundum manum Domini Dei ejus

1

.

Après ces choses, sous le règne d'Arti-
xevxès *, roi de Perse, Esdras, fils de Sa-
raias % fils d'Azarias, fils d'Elcias,

2. fils de Sellum, fils de Sadoc, fils d'A-
chitob,

3. fils d'Amarias, fils d'Azarias, fils de
Maraioth,

4. fils de Zarahias, fils d'Ozi, fils de Bocci,

5. fils d'Abisué, fils de Phinées, fils d'E-
léazar, fils d'Aaron, qui fut le premier pon-
tife 3;

6. Esdras, dis-je, vint de Babylone : il

était docteur et fort habile '' dans la loi de
Moyse, que le Seigneur Dieu avait donnée
à Israël. Et le roi lui accorda tout ce qu'il

lui avait demandé, parce que la main favo-

^•21. — " c'est-à-dire ceux qui avaient passé du paganisme iJipur (4. Moys. 35,
34.) an judaïsme, et s'étaient fait circoncire. Voy. 2. AÎhys. 12, 44. 48.

^. 22. — 2'' proprement de Perse, dont l'AssjTie était une province.
^•1 — ^ Dans l'hébr. : Arthasasthi,c'e3t-à-dire Artaxerxès, surnommé Longimanus,

Longue-Main, petit-tils de Darius, fils de Xerxès. Il commença à régner l'an du monde
3540, avant J.-G. 464.

* petit-fils ou arrière petit-fii» de Saraïas. Saraïas avait été mis à mort 120 ans
auparavant par Nabuchodonosor. Six des ancêtres d'Esdras ont été omis dans cette
liste généalogique. Voy. 1. Par. 6, 7. 8.

j^. 5. — 3 Dans l'hébr. : grand prêtre.
j^. 6. — * Litt. : il était scribe véloce — c'est-à-dire un docteur exercé dans les

Ecritures. — * Esdras, selon l'opiuion commune, mérita particulièrement ce titre
pour avoir rétabli les saints Livres dans leur ancienne pureté, en corriîreaut les fautes
qui s'y étaient glissées soit par la négligence des prêtres sous les derniers règnes,
soit par l'erreur des copistes et la suite des temps, et pour avoir substitué les ca-
ractères chaldéens aux anciens, qu'il laissa aux Samaritains, afin d'éloigner davan-
tage les Juifs de toute alliance avec ces peuples schismatiques et idolâtres. Tiria.
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ïablo du Seigneur son Dieu était sur lui '.
]

i

7. Plusieurs des enfants d'Israël, des en-

fants des prêtres, des enfants des Lévites,

des chantres , des portiers et des Nallii-

néens ®, vinrent avec lui '' à Jérusalem, en

la septième année du roi Artaxerxès *.
j

8. Et ils arrivèrent à Jérusalem au cin-

quième mois, la septième année du règne de

ce roi.

9. Il partit de Babyloue le premier jour

du premier mois, et il arriva à Jérusalem

le premier jour du cinquième mois ^, parce

que la main favorable de son Dieu était sur

lui»o.

\0. Car Esdras avait préparé son cœur
pour rechercher la loi du Seigneur, et pour
exécuter et enseigner dans Israël ses pré-

ceptes et ses ordonnances ".

11. Voici la copie de la lettre en forme
d'édit, que le roi Artaxerxès donna à Es-

dras, prêtre et docteur, instruit d;ius la pa-

role et dans les préceptes du Seigneur, et

dans les cérémonies qu'il a données à Israël :

12. Artaxerxès '^, roi des rois, à Esdras,

prêtre et docteur très-savant ^^ dans la loi

du Dieu du ciel, salut.

13. Nous avons ordonné que quiconque se

trouvera dans mon royaume du peuple d'Is-

raël, de ses prêtres et de ses Lévites, qui

voudra aller à Jérusalem, y aille avec vous.

14. Car vous êtes envoyé par le roi et par
ses sept conseillers**, pour visiter la Judée

super eum, oninera petitionem

ejus.

7. Et ascenderunt de filiis Is-

raël, et de filiis sacerdotum, et

de filiis Levitarum, et de canto-

ribus, et de janitoribus, et de Na-
thinfeis, in Jérusalem, anno sep-

timo Artaxerxis régis.

S. Et venerunt in Jérusalem

mense quinto, ipse est annus sep-

timus régis.

9. Quia in primo die mensis
primi cœpit ascendere de I3aby-

lone , et in primo die mensis

quinti venit in Jérusalem, juxta

manum Dei sui bonam super se.

10. Esdras enim paravit cor

suum, ut investigaret legem Do-
mini, et faceret et doceret in Israël

pra'ceptum et judicium.

11. Hoc est autem exemplar
epistolœ edicti, quod dédit rex

Artaxerxès Esdrœ sacerdoti,sci'ib3e

erudito in sermonibus et prae-

ceptis Domini, et caeremoniis ejus

in Israël.

1 2. Artaxerxès rex regum Esdrae

sacerdoti , scribée legis Dei cceli

doctissimo, salutem.

13. A me decretum est, ut cui-

cumque placuerit in regno meo
de populo Israël, et de sacerdoti-

bus ejus, et de Levitis, ire in Jé-

rusalem, tecum vadat.

14. A facie enim régis, et sep-

tem consiliatorum ejus, missus

^ Litt. : selon la main du Seigneur, son Dieu, sur lui — c'est-à-dire selon que le
Seigneur l'avait ordonné à sou égard (d'Esdras).

y. 7. — 6 Voy. pi. h. 2, 43.
^ Litt. . vinrent avec lui.

8 L'an du monde 3547, avant J.-C. 457. Le chapitre précédent finissant à la sixième
année du roi Darius (avant J.-G. 515.), il eu résulte qu'il y a entre le sixième et
le septième chapitre une lacune de 58 ans dans l'histoire. Il semble que pendant
ce tempà-là le zèle des Juifs s'était ralenti, ce qui fit juger à Esdras qu'il était né-
cessaire de les instruire dans la loi. Il se mit ensuite en marche avec une seconde
colonie de Juifs.

}'. 9. — 9 Cet" espace de temps n'est pas trop long pour une caravane, au milieu
de laquelle se trouvaient beaucoup de femmes, d'enfants et de troupeaux.

»o Voij. j,-. 6.

y. 10. — 11 Esdras commença par faire lui-même ce qu'il voulait enseigner aux
autres, différent en cela des docteurs de la loi et des pharisiens qui étaient assis sur
la chaire de Moyse, et qui disaient bien ce qu'il fallait faire, mais ue le faisaient pas
eux-mêmes. Matth. 23, 3.

f. 12. — 1^ Depuis ici jusqu'au ^. 26 le texte est en chaldéen.
13 Dans le texte : consommé ou parfait.

f. 14. — 14 Par rapport au nombre sacré sept, les rois de Perse avaient sept con-
seillers intimes, qui occupaient les premières places auprès de leur trône.

*« Il était par conséquent visiteur.
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es, ut Tisites Judaeam et Jérusa-

lem in lege Dei tui, quee est in

manu tua :

15. et ut feras argentum et au-

rum
,
quod rex et consiliatores

ejus sponte obtulerunt Deo Israël,

cujus in Jérusalem tabernaculum
est.

16. Et omne argentum et au-
rum quodciimque inveneris in

universa provincia Babylonis, et

populus offerre voluerit, et de sa-

cerdotibus quce sponte obtulerint

domui Dei sui, quœ est in Jéru-

salem,

17. libère accipe, et studiose

eme de hac pecunia vitulos, arie-

tes, agnos, et sacr'ficia et liba-

mina eorum , et offer ea super
altare templi Dei vestri, quod est

in Jérusalem.

18. Sed et si quid tibi et fra-

tribus tuis placuerit^ de reliquo

argento et auro ut faciatis, juxta

voluntatem Dei vestri facite.

19. Vasa quoque, quae dantur

tibi in ministerium domus Dei
tui, trade in conspectu Dei in Jé-

rusalem.

20. Sed et caetera, quibus opus
fuerit in domum Dei tui, quan-
tumcumque necesse est ut expen-
das, dabitur de thesauro, et de lisco

régis,

21. et a me. Ego Artaxerxes

rex, statui atque decrevi omnibus
custodibus arcai publiccc, qui sunt

trans Uumen, ut quodcumque pe-

tierit a vobis Esdras sacerdos

,

scriba legis Dei cœli, absque mora
detis,

22. usque ad argent! talenta

centum , et usque ad frumenti

coros centum, et usque ad \iui

batos centum, et usque ad batos

olei centum, sal vero absque men-
sura.

et Jérusalem »5, selon la loi de votre Dieu,
dont vous êtes très-instruit,

13. et pour porter l'argent et l'or que le

roi et ses conseillers offrent volontairement
au Dieu d'Israël, qui a établi son tabernacle
à Jérusalem.

16. Prenez avec toute liberté tout l'or et

l'argent que vous trouverez dans toute la

province de Babylone, que le peuple aura
voulu offrir, et que les prêtres auront offert

d'eux-mêmes au temple de leur Dieu, qui
est dans Jérusalem;

17. et ayez soin d'acheter de cet argent
des veaux, des béliers, des agneaux, et des
hosties avec des oblations de liqueurs '^, pour
les offrir sur l'autel du temple de votre

Dieu, qui est à Jérusalem.

18. Que si vous trouvez bon, vous et vos

frères, de disposer en quelque autre sorte

du reste de l'argent et de l'or qui vous aura
été donné, usez-en selon la volonté de votre

Dieu.

19. Portez aussi à Jérusalem, et exposez
devant votre Dieu les vases qui vous ont été

donnés pour servir au ministère du temple
de votre Dieu ".

20. S'il est nécessaire de faire quelqu'au-
tre dépense pour la maison de votre Dieu,
quelque grande qu'elle puisse être, on vous
fournira de quoi la faire du trésor et de l'é-

pargne du roi, et de ce que je vous donne-
rai en particulier.

21. Moi Artaxerxes roi, j'ordonne et je

commande à tous les trésoriers de moa
épargne, qui sont au-delà du fleuve, qu'ils

donnent sans aucune diftlculté à Esdras

,

prêtre et docteur de la loi du Dieu du ciel,

tout ce qu'il leur demandera,

22. jusqu'à cent talents d'argent *', cent

muids '^ de froment, cent tonneaux de vin,

cent barils d'huile ^°, et du sel sans mesure.

^. 17. — 18 à savoir uu nié, du vin, de l'huile, du sel, selon que Darius en a aussi

fait don. PL h. 6, 9. Comp. 3. Moys. 2, 2. 13. Jug. 9, 13.

^. 19. — " Placez-les devant Dieu.

^. 22. — 18 Le talent comprenait 3,000 sicles, le sicle d'argent valait environ 1 fr.

47 c. Voy. 2. Moijs. 38, 2G. — * L'auteur évalue le sicle à un demi-florin. Le floriû

valant environ 2 fr. E9 c, le sicle serait réduit d'après lui à 1 f. 29 c. -

19 Litt. : cent cors. Voy. 4. Mot/s. il, 32.
*" Litt. : cent baths de vin, cents baths d'huile. Voy. 3. Rois, 7. 26.
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23. Qu'on ait grand soin de fournir au

temple du Dieu du ciel tout ce qui sert à

son culte, de peur que sa colère ne s'allume

contre le royaume du roi et de ses enl'anls.

24. Nous vous déclarons aussi, que vous

n'aurez point le pouvoir d'imposer ni taille,

ni tribut, ni d'autre charge sur aucun des

prêtres, des chantres, des portiers, des Na-

thinéens et des ministres du temple du Dieu

d'IsraëP*.

25. Et vous, Esdras, établissez des juges

et des magistrats, selon la sagesse que votre

Dieu vous^ a donnée ^^ afin qu'ils jugent

tout le peuple qui est au-delà du ileuve,

c'est-à-dire t.ous ceux qui connaissent la loi

de votre Dieu; et enseignez aussi avec li-

berté ceux qui auront besoin d'ètie in-

struits^^.

26. Quiconque n'observera pas exactement

la loi de votre Dieu, et cette ordonnance du
roi, sera condamné ou à la mort, ou à l'exil,

ou à une amende sur son bien, ou à la pri-

son 2*.

27. Béni soit le Seigneur le Dieu de nos

pères, qui a mis au cœur du roi cette pen-
sée de relever la gloire du temple du Sei-

gneur, qui est dans Jérusalem,

28. et qui par sa miséricorde m'a fait

trouver grâce devant le roi^^ et ses conseil-

lers, et devant tous les plus puissants princes

de sa cour. C'est pourquoi étant fortilié par

la main du Seigneur mon Dieu qui était sur

moi, j'ai assemblé les premiers d'Israël pour
venir avec moi à Jérusalem.

2r5. Omne, quod ad ritum Dei
cœli pertinet, tribuatur diligenter

in domo Dei cœli : ne forte iras-

catur contra regnum régis, et fi-

liorum ejus.

24. Vobis quoque notum faci-

mus de universis sacerdotibus, et

Levitis, et cantoribus, et janitori-

bus, Nathinœis, et ministris do-
mus Dei hujus, ut vectigal, et

tributum, et annonas, non ha-
beatis potestatem imponendi su-
per eos.

25. Tu autem Esdra, secun-
dum sapientiam Dei tui, quae est

in manu tua, constitue Judices et

prsesides, ut judicent omni populo
qui est trans flumen, his videli-

cet qui noverunt legem Dei tui,

sed et imperitos docete libère.

26. Et omnis qui non fecerit

legem Dei tui , et legem régis

diligenter, judicium erit de eo,

sive in mortem , sive in esi-

lium , sive in condemnationem
substantiœ ejus, vel certe in car-

cerem.
27. Benedictus Dominus Deus

patriim nostrorum, qui dédit hoc
in corde régis, ut glorificaret do-
mum Domini, qucC est in Jéru-

salem,

28. et in me inclinavit miseri-

cordiam suam coram rege et con-

siliatoribus ejus , et universis

principibus régis poteutibus : et

ego confortatus manu Domini Dei

mei, quse erat in me, congregavi

de Israël principes qui asceude-

rent mecura.

f. 24. — ** * Artaxerxès confirme icila loi deMoyse,qui exemptait les prêtres et

les Lévites de toutes charges publiques, parce qu'ils étaient voués au culte du Sei-

gneur et au service de son temple. Les prêtres égyptiens, dès le temps de Joseph,
jouissaient des mômes privilèges (1. Moi/s. 47, 22), et on trouve établies chez toutes

les nations ces inimiuiités eu faveur aes prêtres et des ministres de leurs dieux. Il

était réservé au malheur et à l'impiété de nos temps de méconnaître ces droits sa-

crés à l'égard des prêtres et des mhiislres de la loi chrétienne.

f. 23. — 22 ijit. : la sagesse de votre Dieu, qui est en votre main, — en posses-
sion de laquelle vous êtes.

*3 Arlaxerxès donne à Esdras le pouvoir d'établir des juges de leur nation
§our juger les Juifs. I.a justice, ce semble, leur avait été jusque-là administrée par
es juges royaux et élrancers, au moins dans les affaires civiles. Voy. ]>/. b. 10, 8.

y. 26. — -* Ici finit le chaldéen. C'est Esdras qui parle dans ce qui suit,

t- 28. — *5 Litt. : a inclmé sur moi sa miséricorde devant, etc. — m'a fait

trouver, etc.
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CHAPITRE VIÏI.

Continuation.

i. Hi sunt ergo principes fami-

liarum, et gensalogia eorum, qui

ascenderunt mecum in regiio Ar-
taxerxis régis de Babylone.

2. De filiis Phinees, Gersotn. De
filiis Ithamar, Daniel. De filiis

David, Hattus.

3. De filiis Secheniée, filiis Pha-

res, Zacharias : et cum eo nume-
rati sunt "viri centum quiuqua-

ginta.

4. De filiis Phahath Moab, Elioe-

nai filius Zarehe, et cum eo du-

centi viri.

o. De filiis Secheniœ, filius Eze-

chiel, et cum eo trecenti viri.

6. De filiis Adan^, Abed filius

Jonalhan , et cum eo quinqua-

ginta viri.

7. De filiis Alam, Isaias filius

Athaliœ , et cum eo septuaginta

viri.

8. De filiis Saphatiae, Zebedia

filius Michael, et cum eo octo-

ginta viri.

0. De filiis Joab, Obedia filius

Jahiel, et cum eo ducenti deceai

et octo viri.

lu. De filiis Selomith, filius Jos-

phiaê, et cum eo centum sexaginta

viri.

il. De filiis Bebai, Zacharias

filius Bebai, et cum eo viginti

octo viri.

12. De filiis Azgad , Johanan

filius Eccetan, et cum eo centum
et deceni viri.

13. De filiis Adonicam, qui

erant novissimi : et hsec nomina

i . Voici les noms des chefs de familles,

et le dénombrement de ceux qui sont venus
avec moi de Babylone *, sous le règne du
roi Artaxerxès.

2. Des enfants de Phinées ^, Gersom ^. Des
enfants d'ithamar, Daniel''. Des enfants de
David, Hattus.

3. Des enfants de Séchénias, qui étaient

enfants de Pharos ^, Zacharias; et on compta
avec lui cent cinquante hommes.

4. Des enfants de Phahath Moab, Flioënaï,

fils de Zaréhé, et avec lui deux cents hom-
mes.

5. Des enfants de Séchénias, le fils d'Azé-

chiel^ et avec lui trois cents hommes.
6. Des enfants d'Adan, ,'Vbed, fils de Jo-

nathan, et avec lui cinquante hommes.

7. Des enfants d'Alam, Isaïe, fils d'Atha-

lias, et avec lui soixante et dix hommes.

8. Des enfants de Saphatias, Zébédia, fils

de Michaël, et avec lui quatre-vingts hom-
mes.

9. Des enfants de Joab, Obédia, fils de
Jahiel, et avec lui deux cent dix-huit hom-
mes.

10. Des enfants de Sélomith, le fils de
Josphias, et avec lui cent soixante hommes.

M. Des enfants de Bébaï, Zacharie, fils

de Bébaï, et avec lui vingt-huit hommes,

12. Des enfants d'Azgad , Johanan, fils

d'Eccétan, et avec lui cent dix homélies.

13. Des enfants d'Adonicam, qui étaient

les derniers'', voici leura noms : Eliphélelh,

y. 1. — 1 * Babylone est mise en général pour le royaume de Babylone, car il

ne parait pas quEsdras soit parti de Babylone même, mais de Suse, où Artaxerxès
faisait sa demeure ordinaire.

ji. 'i. — * c'est-à-dire : De la race des enfants de Phinées.
3 Gersom, chef de la famille.
* non point le prophète de ce nom.
f.Z. — 5 Cette addition distingue ce Séchénias de celui dont il est question plu»

bas {f. b.).

y. 0. — 8 Dans l'hébr. : Jahasiel.

y. 13. — ' qui se réunirent à la colonie les derniers.
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Jéhiel, Samaïas, et avec eux soixante hom-
mes.

14. Des enfants de Bé^ui, Uthaï etZachur,

et avec eux soixante et dix hommes.

15. Je les assemblai près du fleuve qui

coule vers celui d'Ahava^, et nous demeu-
râmes trois jours en ce lieu : et ayant cher-

ché parmi le peuple et les prêtres des en-
fants de Lévi, je n'y en trouvai point ^.

16. J'envoyai donc Eliézer, Ariel, Séméïa,
Elnathan, Jarib et un autre Elnathan, Na-
than, Zacharie et Mosollam qui étaient les

chefs, Joïarib et Elnathan, qui étaient pleins

de sagesse et de science*":

17. je les envoyai, dis-je, vers Eddo ",

qui était le chef dans le lieu nommé Chas-

phia '% et je leur marquai les propres pa-
roles qu'ils y devaient dire à Eddo et aux
Nathinéens '^, ses frères, afin qu'ils nous
amenassent des ministres du temple de no-
tre Dieu.

18. Et comme la main favorable de notre

Dieu était sur nous, ils nous amenèrent un
homme très-savant des enfants de Moholi,

fils de Lévi, fils d'Israël, et Sarabia avec ses

fils et ses frères, qui étaient dix-huit per-
sonnes;

19. et Hasabia et Isaïe des enfants de Mé-
rari, avec ses frères et ses fils, qui étaient

vingt personnes;

20. et deux cent vingt Nathinéens de ceux
que David et les princes avaient institués

pour servir les Lévites. Toutes ces personnes
étaient distinguées et nommées par leurs

noms.
21. Etant sur le bord du fleuve Ahava, je

publiai un jeûne pour nous affliger devant
le Seigneur notre Dieu, et pour lui deman-
der qu'il nous conduisît heureusement dans
notre chemin, nous, nos enfants, et tout ce

que nous portions avec nous.

22. Car j'eus honte de demander au roi

eorum : Elipheleth, et Jehiel. et

Samaias, et cum eis sexagintaviri.

14. De filiis Begui , Uthai et

Zachur, et cum eis septuaginta

viri.

15. Congregavi autem eos ad
fluvium, qu" decurrit ad Ahava,

et raansimus ibi tribus diebus ;

quœsivique in populo et in sacer-

dotibus de filiis Levi, et non in-

veni ibi.

16. Itaque misi Eliezer, et Ariel,

et Semeiam, et Elnathan, et Jarib,

et alterum Elnathan, et Nathan,

et Zachaiiam, et Mosollam prin-

cipes : et Joiarib, et Elnathan sa-

pientes.

17. Et misi eos ad Eddo, qui est

primus in Chasphiœ loco, et po-
sui in ore eorum verba, quœ lo-

querentur ad Eddo, et fratres ejus

Nathinseos, in loco Chasphiae, ut

adducerentnobis ministres domus
Dei nostri.

18. Et adduxerunt nobis per

manum Dei nostri bonam super

nos, viriim doctissimum de filiis

Moholi filii Levi filii Israël, et Sa-

rabiam et filios ejus et fratres

ejus decem et octo,

19. et Hasabiam, et cum eo

Isaiam de filiis Merari, fratresque

ejus et filios ejus viginti :

20. et de Nathinaeis, quos de-
derat David et principes ad mi-
nisteria Levitarum , Nathinaeos

ducentos viginti : omnes lii suis

nominibus vocabantur.

21. Et pra^dicavi ibi jejunium
juxta fluvium Ahava, ut afflige-

remur coram Domino Deo nostro,

et peteremus ab eo viam rectam

nobis et filiis nostris, universaîque

substantise nostrœ.

22. Erubui enim petere a rege

f. 15. — 8 fleuve inconnu.
9 II y avait en ce lieu des prêtres, mais point de simples Lévites, qui étaient iifc

dispeusables pour la célébration du service divin.

y. Ifi- — *" Litt. : sages — des docteurs intelligents.
^.17- — ** qui, à ce qu'il semble, était le principal des Lévites qui se trouvaient

dans cette contrée.
12 localité inconnue dan^ la Babj'lonie. — * Selon quelques-uns, le pays de Chas-

phia serait la contrée où est située la mer Caspienne. Il est du moins hors de doute
qu'un grand nombre d'Israélites des dix tribus disséminés clans l'ancien empire
d'Assyrie, se réunirent à Esdras, et rentrèrent avec lui dans la Palestine. Gela était
d'autant plus facile que les rois de Perse étaient alors maîtres des trois royaumes
desiMèdcs, des Perses et des Ghaldéeus.

** Voy. 1. Par. 9, 2.
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aiixilium et équités, qui defen-

j

dereut nos ab inimico in \ia :

quia dixeramus régi : Manus Dei

nostri est super omues
,
qui quœ-

runt eum in bonitate : et inipe-

rium ejus, et fortitudo ejus, et

furor super omnes, qui derelin-

quunt eum.
23. Jejunavimus auteni, et ro-

gavimus Deum nostrum per hoc :

et e\enit nobis prospère.

24. Et separavi de principibus

sacerdotum duodecim, Sarabiam,

et Hasabiam, et eum eis de fra-

tribus eorum decem;
23. appendique eis argentum et

aurum, et vasa consecrata douius

Dei nostri, quse obtulerat rex et

consiliatorcs ejus, et principes

ejus universusque Israël eorum
qui iuventi fuerant

26. et appendi in manibus eo-

rum argenti talenta sexcentaquin-

quaginta, et\asa argentea centum,
auri centum talenta :

27. et cratères aureos \iginti,

qui habebaiit solidos millenos, el

\asa a'ris fulgentis optimi duo,
pulchia, ut auriim.

28. Et dixi eis : Vos sancti Do-
mini, et vasa sancta, et argentum
et aurum quod sponte oblatum est

Domino Deo patrum nostrorum :

29. vigilate et custodite, donec
appcndatis coram principibus sa-

cerdotum, et Levitarum, et duci-

bus familiarum Israël in Jérusa-

lem, in thesaurum domus Domini.

30. Susceperunt autem sacerdo-

tes et Le^ita? pondus argenti, et

auri, et vasorum, ut déferrent

Jérusalem in domum Dei nostri.

une escorte de cavaliers pour nous défendre
de nos ennemis pendant le chemin ''*, parce
nous avions dit au roi : La main de notre
Dieu est sur tous ceux qui le cherchent sin-

cèrement; et son empire, sa puissance et sa

fureur éclatent sur tous ceux qui l'aban-

donnent.

23. Nous jeûnâmes donc, et nous fîmes
dans ce dessein notre prière h notre Dieu,
et tout nous succéda heureusement.

24. Et je choisis douze d'entre les pre-
miers des prêtres, que je sépaiai des autres,

Sarabias, Hasabias, et dix d'entre leurs frères;

25. et je pesai devant eux l'argent et l'or,

et les vases consacrés de la maison de noire

Dieu, que le roi, ses conseillers et ses prin-

ces, et tous ceux qui s'étaient trouvés dans
Israël ^^ avaient offerts au Seigneur.

26. Je pesai entre leurs mains six cent
cinquante talents d'argent, cent vases d'ar-

gent, cent talents d'or i®,

27. vingt tasses d'or du poids de mille

drachmes ^'', et deux vases d'un airain clair

et brillant, aussi beaux que s'ils eussent été

d'or.

28. Et je leur dis : Vous êtes les saints

du Seigneur '^; et ces vases sont sainis '^,

comme tout cet argent, qui a été offert vo-

lontairement au Seigneur le Dieu de nos

pères.

29. Gardez donc ce dépôt avec grand soin,

jusqu'à ce que vous le rendiez dans le même
poids à Jérusalem aux princes des prêtres,

aux Lévites et aux chefs des familles d'Is-

raël^ pour être conservé au trésor de la

maison du Seigneur.

30. Les prêtres et les Lévites reçurent cet

argent, cet or et ces vases dans le même
poids qui leur fut marqué, pour les poiter à

Jérusalem dans la maison de notre Dieu.

y. 22. — 1* Esdras craignit qu'en demandant une escorte pour son voyage, il

n'âtfaiblît dans le roi la persuasion où il était de la puissance du vrai Dieu, et du
soin qu'il prenait de son peuple ; c'est pourquoi sachant combien est puissant devant
Dieu le pouvoir du jeûne et de la prière, il n'eut recours qu'à ces seules armes pour
se protéger contre ses ennemis durant la route. — Quel secours plus puissant contre

nos ennemis mvisibles durant le voyage de la vie avons-nous, qu'un recours hubi-

tuel à Dieu par la prière, et l'ail'aibiissement des forces de la sensualité qui est en

nous au moyen des jeûnes et de la mortiScation du corps et de l'ànie?

^. 25. — i^ les Israélites qui se trouvaient dans la Babylonie, et qui ne voulurent
point retourner eu Palestuin.

^. 26. — 16 Voy. pi. h. 1, to-22.

y. 27. — " Voy. pi. h. 2, 69.

y. 28. — 18 Vous êtes saints pour le Seigneur, consacrés au Seigneur.
*9 destinés au culte saint.

III. 9
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31. Nous partkiies donc du bord du fleuve

Ahava le douzième jour du premier mois,

pour aller à Jérusalem; et la main favorable

de notre Dieu fut sur nous, et il nous déli-

vra des mains de nos ennemis, et de tous

ceux qui nous dressaient des embûches pen-

dant le voyage.

32. Nous arrivâmes à Jérusalem; et après

y avoir demeuré trois jours,

33. le quatrième jour, l'argent, l'or et les

vases furent portés en la maison de notre

Dieu par Mérémoth, fils d'Urie, prêtre, qui

était accompagné d'Eléazar, fils de Phinées;

et Jozabed, fils de Josué, et Noadaïa, fils de

Bennoï, Lévites, étaient avec eux.

34. Tout fut livré par compte et par poids;

et on écrivit alors ce que pesait chaque chose.

35. Les enfants d'Israël qui étaient reve-

nus de captivité offriient aussi pour holo-

causte au Dieu d'Israël douze veaux pour
tout le peuple d'Israël, quatre-vingt seize

béliers, soixante et dix -sept agneaux, et

douze boucs pour le péché; et le tout fut

offert en holocauste au Seigneur.

36. Us donnèrent les édils du roi aux sa-

trapes -" qui étaient de sa cour, et aux gou-
verneurs des pays au-delà du fleuve, les-

quels ^' commencèrent à favoriser -^ le peuple
et la maison de Dieu.

31. Promovimus ergo a flumine
Ahava duodecimo die mensis primi

ut pergeremus Jérusalem : et ma-
nus Dei nostn fuit super nos, et

liberavit nos de manu inimici et

insidiatoris in via.

32. Et venimus Jérusalem, et

mansimus ibi tribus diebus.

33. Die autem quarta appensum
est argentum, et aurum, et vasa

in domo Dei nostri r v-r manum
Meremoth filii Uriae sacerdotis, et

cum eo Eleazar filius Phinees cum-
que eis Jozabed filius Josue, et

Noadaia filius Bennoi Levitœ,

34. juxta numerum et pondus
omnium : descripturaque est omne
pondus in tempore illo.

35. Sed et qui vénérant de cap-

tivitate filii transmigrationis, ob-

tulerunt holocautomata Deo Israël,

vitulos duodecim pro omni populo

Israël, arietes nonaginta ses,

agnos septuaginta septem, hircos

pro peccato duodecim : omnia in

holocaustum Domino.
36. Dederunt autem edicta ré-

gis satrapis, qui erant de con-

spectu régis, et ducibus trans

flumen, et elevaverunt populum
et domum Dei.

CHAPITRE IX.

Douleur cCEsdras au sujet des mariages contractés avec des femmes
étrangères. Sa prière pour obtenir miséricorde.

{. Après que cela fut fait, les chefs des

tribus me vinrent dire : Le peuple d'Israël,

les prêtres et les Lévites ne se sont point

séparés des abominations * des peuples de
ce pays, des Chananéens 2, des Héthéens,
des Phérézéens, des Jébuséens, des Ammo-

1. Postquam autem haec com-
pléta sunt, accesserunt ad me
principes, dicentes : Non est sepa-

ratus populus Israël, sacerdotes

et Levitse, a populis terrarum, et

abominationibus eorum, Ghana

-

ff. 36. — *o Les satrapes {achaschdarphenim) étaient les préfets des principales
provinces dans le royaume des rois de Perse. Us étaient investis du double pouvoir
civil et militaire, et les lieutenants des rois, dont ils atfectnieut souvent d'égaler la
splendeur. Les satrapes avaient sous eux des gouverneurs qui dirigeaient les diverses
parties ou les cercles des provinces,

satrapes.
** Litt. : élevèrent, — protégèrent.
^. 1. — 1 du culte des idoles. Voy. 5. Moys. 12, 31.
des abominations des Chananéens etc.
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naei videlicet, etHethfpi, etPhere-

zaei, et Jebusrpi, et Ammonitarum,
et Moabiiarum, et /Egyptiorum,

et Aniorrhaeoriim :

2. tulerimt enim de filiabus eo-

rum sibi et filiis suis, et commis-
cuerunt semen sanctum cum po-

pulis terrarum : manus etiani prin-

cipum et magistratuiim fuit in

transgressione hac prima.

3. Cumque audissem sermonem
isturn, scidi palliiim nieum et tu-

nicam , et evelli capillos capitis

mei et barbœ, et sedi raœrens.

4. Convenerunt autem ad me
omnes, qui timebant verbum Dei

Israël, pro transgressione eorum
qui de captivitate vénérant, et ego
sedebam tristis usque ad sacrifi-

cium vespertinum :

5. et in sacrificio vespertino sur-

rexi de atllictione mea, et scisso

pallio et tunica, curvavi genua
mea, et expandi manus raeas ad
Dominum Deum meum,

6. et dixi : Deus meus confun-
dor et erubesco levare faciem

meam ad te : quoniam iniquitates

nostrai multiplicatre sunt super
caput nostrum, et delicta nostra

creverunt usque ad cœlura,
7. a diebuspatrum nostrorum :

sed et nos ipsi peccavimus gravi-

ter usque ad diem hanc, et in

iniquitatibus nostris traditi sumus
|

ipsi, et reges nostri, et sacerdotes 1

nostri, in manum regum terra-]

rum, et in gladium, et in captivi-
[

tatem, et in rapinam, et in confu-

1

nites, des Moabites, des Egyptiens et de»
Amorrhéens ^.

2. Car ils ont pris de leurs filles, et les

ont épousées. Ils ont donné aussi de ces
filles à leurs fils ^ et ils ont mêlé la race
sainte avec les nations. Et les chefs des fa-
milles et les magistrats sont entrés les pre-
miers dans ce violement de la loi *.

3. Lorsque je les eus entendus parler de
la sorte, je déchirai mon manteau et ma
tunique, je m'arrachai le» cheveux de la tète

et les poils de la barbe; et je m'assis tout
abattu de tristesse *.

4. Tous ceux qui craignaient la paroi > du
Dieu d'Israël s'assemblèrent auprès de i oi,

pour ce violement de la loi qu'avaient com-
mis ceux qui étaient revenus de captivité;

et je demeurai assis et tout triste jusqu'au
sacrifice du soir ''.

D. Et lorsqu'on offrait le sacrifice du soir%
je me levai de l'alfliction où j'avais été; et

ayant mon manteau et ma tunique déchirés,

je me mis à genoux, et j'étendis mes mains
vers le Seigneur mon Dieu,

6. et je lui dis : Mon Dieu, je suis dans
la confusion, et j'ai honte de lever les yeux
devant vous, parce que nos iniquités se sont

multipliées par-dessus notre tête, et nos
péchés se sont élevés jusqu'au ciel,

7. depuis le temps de nos pères, et que
nos péchés se sont accrus et sont montés
jusqu'au ciel. Nous sommes tombés aussi

nous-mêmes jusqu'aujourd'hui dans de
grands péchés, et nos iniquités ont été cause

que nous avons été livrés, nous, nos rois et

nos prêtres, entre les mains des rois des
nations, et que nous avons été abandonnés.

3 II avait été permis jusque-là aux Israélites de contracter des alliances avec les

Ammonites, les Moabites et les Egyptiens 3. Rois, 3, 1.). A partir de ce niomont
cela leur fut interdit, à cause du danger qu'il y avait qu'ils se laissassent entraîner
à l'idolâtrie. — * 11 était expressément défendu aux Israélites de contracter mariage
avec les populations du pays de Ghauaan (2. Moys. 34, 16. 5. Moys. 7, 3.); avec les

autres peuples, lorsque la partie infidèle se soumettait à la loi judaïque, et renouçait
au paganisme, les mariages étaient permis. Les prêtres toutefois ne pouvaient épou-
ser que des vierges juives d'origine. Voy. 3. Moys. 21, 14.

î'. 2. — '* Litt. : Ils ont pris de leurs iilies pour eux et pour leurs fils, — c'est-à»

due pour femmes.
* eux, qui auraient dû se distinguer par le bon exemple, ont péché les premiers.

t. 3. — ^ D'autres trad. : solitaire, plein de trouble. Tout cela en signe d'une
extrêrue douleur.

y. 4. _ 7 Voy. 2. Moys. 29, 39. 41. 3. Rois, 18, 29.

y 5. — 8 * Le sacrifice perpétuel s'offrait le matin dès l'aurore, et le soir sur le

déclin du jour, inter duas vesperas, c'est-à-dire entre trois et six heures, selon uotre
manière de compter. Gomp. 2. liloys. 29, 39 et la remaïq.
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comme nous le sommes encore aujourd'hui ',

à l'cpée, à la servitude, au pillage, aux in-

sultes et à la confusion.

8. Et maintenant le Seigneur notre Dieu

a écouté un peu nos prières, et nous a fait

une grâce comme d'un moment, pour nous

laisser ce qui était demeuré d'entre nous,

pour noas donner un élaldissemeiit ^^ dans

son lieu saint, pour éclairer nos yeux, et

pour nous laisser un peu de vie dans notre

esclavage.

9. Car nous sommes esclaves, et notre

Dieu ne nous a pas abandonnés dans notre

captivité; mais il nous a fait trouver grâce

et miséricorde devant le roi des Perses •';

afin qu'il nous donnât la vie , qu'il élevât la

maison de notre Dieu, qu'il la rebâtit après

avoir été longtemps désolée, et qu'il nous

laissât un lieu de retraite *^ dans Juda et

dans Jérusalem.

10. Et maintenant, ô mon Dieu, que di-

rons-nous après tant de grâces '^? puisque

nous avons violé vos commandements,
i i . que vous nous avez donnés par les

prophètes vos serviteurs, en nous disant :

La terre que vous allez posséder est une
terre impure, comme le sont celles de tous

les autres peuples, et elle est remplie des

ordures et des abominations dont ils l'ont

couverte depuis im bout jusqu'à l'autre ^*.

12. C'est pourquoi ne donnez point vos

fdles à leurs lils; ne prenez point leurs filles

pour les l'aire épouser à vos fils, et ne re-

cherchez jamais ni leur paix, ni leur pros-

périté ^°, afin que vous deveniez puissants.

sionem vultus, sicut et die hac.

<S. Et nunc quasi parum et ad
moinentum facta est deprecatio

nostra apud DominumDeum nos-
trum, ut diniitterentur nobis reli-

quia-, ut daretur nobis paxillus ir

loco sancto ejus, et illuminaret
oculos nostros Deus noster, et da-
ret nobis vitam modicam in ser-

vitute nostra,

9. quia servi sumus, et in ser-

vitute nostra non dereliquit nos
Deus noster, sed inclinavit super
nos misericordiam coram rege
Persarum, ut daret nobis vitam,

et sublimaret domum Dei nostri,

et exstrueret solitudines ejus, et

daret nobis sepem in Juda et Jé-
rusalem.

10. Et nunc quid dicemus Deus
noster post ha^c? quia dereliqui-

mus mandata tua,

H. quifi pnecepisti in manu
servorum tuorum prophetarum,
dicens : Terra, ad quam vos in-

gredimini ut possideatis eam, terra

immunda est, juxta immunditiam
populorum, caeterarumque terra-

rum, abominationibus eorum qui

repieverunt eam ab ore usque ad
os in coinquinatione sua.

12. Nunc ergo filias vestras ne
detis iiliis eorum, et filias eorum
ne accipiatis filiis vestris, et non
quaeratis paceni eorum, et prospe-
ritatem eorum, usque in seter-

j^. 7. — 9 * Nonobstant la permission accordée aux Juifs par Cyrus, par Darius et
par Artaxerxès, de retourner dans la Judée, le gros de la nation était encore dis-

persé dans diverses contrées, non-seulement dans les Etats des rois de Perse, mais
encore dans l'Egypte et dans les îles, où les derniers malheurs arrivés à leur pays,
au temps de Nabucliodonosor, les avaient contraints de chercher un asile.

^. 8. — '" Lilt. : un pieu, — un pied ferme.
^. 9. — 11 P/. h. 7, 28 ; litt. : il a fait incliner sur nous la miséricorde etc. — il

nous a fait trouver grâce.
12 Litt. ; et qu'il nous donnât une haie dans etc., — im mur, la sécurité.

f. 10. — 13 après ces preuves de votre bonté.

f. 11. — 1* depuis une extrémité jusqu'à l'autre, partout.

f. 42. — 13 Vous ne contracterez point de liaison d'amitié avec ces peuples, et
vous ne.vous occuperez de quoi que ce soit qui puisse tourner à leur utilité et à
leur avantage. — Mais tout homme n'est-il pas obligé de procurer le bien de son
prochain, quel qu'il soit, et de lui faire du bien toutes les fois qu'il le peut? — Ou
répond à cela que nous ne sommes point tenus de donner au procliain des marques
extérieures de charité qui pourraient contribuer à nous jeter nous-mêmes dans le

danger d'être séduits. Dieu avait interdit aux Hébreux tout commerce, toute frater-
nité, toute amitié avec les peuples du pays de Chanaan, parce que par ces relations
son peuple aurait pu facilement être entraîné à l'idolâtrie, ainsi qu'aux vices et aux
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num : ut confortemini , et com-

edatis quse bona sunt terrœ, et

heredes habealis filios \estros us-

que in saeculum.

13. Et post omnia quae \ene--

runt super nos in operibus nos-

tris pessimis, et in delicto nostro

magno, quia tu Deus noster libe-

rasti nos de iniquilate nostra, et

dedisti nobis salutem sicut est

hodie^
14. ut non converteremur, et

irrita faceremus mandata tua^ ne-

que matrimonia jungeremus cum
populis abominationum istarum.

Numquid iratus es nobis usque ad

consummationem ne dimitteres

nobis reliquias ad salutem?

15. Domine Deus Israël justus

es tu : quoniam derelicti sumus^
qui saharemur sicut die hac. Ecce

coram te sumus in delicto nostro
;

non enim stari potest coram te

super hoc.

que TOUS mangiez les biens de cette terre,

et qu'après vous vos enfants en héritent et

en jouissent pour jamais. .^. Moys. 1, 3.

13. Après tous ces maux qui nous sont

arrivés, à cause de nos œuvres très-déréglées

et de nos grands péchés, vous nous avez

délivrés de nos iniquités, ô mon Dieu! et

vous nous avez sauvés, comme nous le voyons

aujourd'hui.

14. Vous l'avez fait afin que nous ne re-

tournassions point en arrière *^, que nous

ne violassions point vos commandements, et

que nous ne fissions point d'alliance par des

mariages avec les peuples abandonnés à

toutes ces abominations. Seigneur! serez-

vous en colère contre nous jusqu'à nous

perdre entièrement ", sans laisser aucun

reste de votre peuple pour le sauver i^?

15. Seigneur Dieu d'Israël! vous êtes

juste; car nous avons été laissés pour être

sauvés, comme nous le voyons aujourd'hui.

Voilà que nous sommes devant vous dans

notre péché *^
: en effet, après cet excès, ou

ne peut pas subsister devant votre face '^".

CHAPITRE X.

Séparation des femmes étrangères.

\ . Sic ergo orante Esdra, et im-
plorante eo, et fiente, et jacente

anie templum Dei, coUeclus est

ad eum de Israël cœtus grandis

nimis virorum, et mulierum, et

puerorum, et flevit populus fletu

multo.

2. Et respondit Sechenias filius

{. Lorsqu'Esdras priait de cette sorte,

qu'il implorait la miséricorde de Dieu, qu'il

pleurait et qu'il était étendu par terre de-

vant le temple de Dieu *, une grande foule

du peuple d'Israël, d'hommes et de femmes
et de petits enfants, s'assembla autour de

lui; et le peuple versa une grande abon-

dance de larmes.

2. Alors Séchénias ^, fils de Jéhiel, Vun

abominations qui l'accompagnaient. En outre, les crimes de ces peuples ayant
atteint leur mesure. Dieu avait résolu de les exterminer de la terre. Voy. 5. Moys.
7, 2. 3.

y. 14. — 16 au mal.
" ce qui arriverait si nous faisions tout cela.
18 en sorte que les restes d'Israël, que vous avez délivrés, ne trouvent point non

plus leur salut, et périssent.

V. 13. — 13 à cause des mariages défendus.
20 on ne peut trouver aucune justification.

I'.
1. — • dans le parvis du peuple.

y. 2. — 2 Sécliéuias n'avait rien à se reprocher; car il n'est pas compris dans le

catalogue qui suit des transgresseurs de la loi relative au mariage, quoique son père
et ses frères s'y trouvent. Grandes étaient sa foi et sa fermeté, puisque, sans égard
à la chair et au sang, il confesse les péchés d'^ son peuple, et en demande pardon
en son nom (du peuple).
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des enfauts d'Elam, dit à Esdras : Nous
avons violé la loi de notre Dieu; nous avons

épousé des femmes des nations étrangèi-es.

Et maintenant, si Israël se repent de ce

péché ',

3. faisons alliance avec le Seig;neur notre

Dieu; chassons toutes ces femmes * et ceux

qui en sont nés *, nous conformant à la vo-

lonté du Seigneur, et de ceux qui révèrent

^es préceptes du Seigneur notre Dieu; et

que tout se fasse selon la loi.

4. Levez-vous; c'est à vous à ordonner *.

Nous serons avec vous; revêtez-vous de force,

et agissez.

5. Esdras se leva, et obligea les princes

des prêtres et des Lévites, et tout Israël de

lui promettre avec serment qu'ils feraient

ce qu'on venait de dire; et ils le lui jurèrent.

6. Esdras se leva de devant la maison de
Dieu, et s'en alla à la chambre de Johnnan,
fils d'Eliasib ''; où étant entré, il ne mangea
point de pain, et ne but point d'eau, parce

qu'il pleurait le péché de ceux qui étaient

revenus de captivité.

7. Alors on fit publier dans Juda et dans
Jérusalem, que tous ceux qui étaient reve-

nus de captivité s'assemblassent à Jérusalem;

8. et que quiconque ne s'y trouverait pas
dans trois jours, selon l'ordre des princes et

des anciens, perdrait tout son bien *, et se-

rait chassé de l'assemblée de ceux qui étaient

revenus en leur pays.

9. Ainsi tous ceux de Juda et de Benja-
min furent assemblés en trois jours à Jéru-

Jehiel de filiis iTllam, et dixii

Esdrrp : Nos pra^varicati snmus ia

Deum nostrum, et duximus uxores
alienigcuas de populis terraî : et

nunc, si est pœnitentia in Israël;

super hoc,
3. percutiamus fœdus cum Do-

mino Deo nostro, ut projiciamus

uuiversas uxores, et eos qui de
bis nati sunt, juxta voluntatem
Domini, et eorum qui timent prae-

ceptum Domini Dei nostri : se-

cundum legem fiât.

4. Surge, tuum est decernere,

nosque erimus tecum : confortare,

et fac.

5. Surrexit ergo Esdras, et ad-
juravit principes sacerdotum et

Levitarum, et omnem Israël, ut

facerent secundum verbum hoc,
et juraverunt.

6. Et surrexit Esdras ante do-
mum Dei, et abiit ad cubiculum
Johanan fllii Eliasib, et ingressus

est illuc, panera non comedit, et

aquam non bibit : lugebat enim
transgressionem eorum, qui vé-

nérant de captivitate.

7. Et missa est vox in Juda, et

in Jérusalem omnibus filiis trans-

migrationis, ut congregarentur in

Jérusalem :

8. et omnis qui non venerit in

tribus diebus juxta consilium

principum et seniorum, auferetur

universa substantia ejus, et ipse

abjicietur de cœtu transmigra-

tionis.

9. Conveneruat igitur omnes
viri Juda et Benjamin in Jerusa-

8 Dans l'hébr. : s'il y a encore quelque espérance pour Israël.

;^. 3. — * toutes les femmes étrangères.

_^ Les mariages avec les femmes étrangères étaient regardés non-seulement comme
illicites, mais encore comme nuls, parce qu'ils avaient été contractés contre la loi.

Les enfants furent renvoyés avec leurs mères, parce que dans le cas où on les au-
rait retenus, il y aurait eu un danger continuel que les pères ne reprissent les mères.— * D'après la loi {Voy.pl, h. 9, i.uote 3), les femmes Chananéennes ne pouvaient
à aucune condition contracter des alliances avec des hommes Israélites, et les femmes
ies autres peuples ne le pouvaient que lorsqu'elles renonçaient au culte des faux
dieux, et embrassaient celui du Dieu d'Israël. Il y a apparence qu'il n'y eut de ren^
voyées avec leurs enfants que les femmes dont le mariage était légalement nul,
c'est-à-dire les femmes Chananéennes, ou celles d'autres nations, qui ne voulurent
point renoncer au paganisme.

f'- 4. — 6 Esdras avait non-seulement une connaissance profonde de la loi, maia
encore le plein pouvoir de la part du roi de faire tout ce qui lui paraîtrait bon. Il

«e conduisit, comme on le voit en cette occasion, avec une grande modération, et il

n'entreprit rien sans le consentement des anciens.
y. G. — '' Eliasib était grand prêtre.

^. 8. — 8 son bien serait confisqué, et dévolu au trésor du temple.
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lem tribus diebus, ipse est men-
sis nonus, Tig-esiino die mensiri :

et sedit omnis populus in platea

donius Dei, trementes pro pec-

cato, et pluviis.

10. Et surrexit Esdras sacer-

dos, et di\it ad eos : Vos trans-

gressi estis, et duxistis uxores

alienigenas, ut adderetis super de-

lictum Israël.

11. Et nunc date confessionem

Domino Deo patrum -vestrorum,

et facite placitum ejus, et separa-

mini a populis terr»;^ et ab uxo-
ribus alienigenis.

12. Et respondit universa mul-
titudo, dixitque \oce magna :

Juxta verbum tuum ad nos, sic

fiât.

13. Verumtamen quia populus

multus est, et tempus pluvia;, et

non sustinemus stare foris, et

opus non est diei unius vel duo-

rum (vehementer quippe pecca-

vimus in sermone isto)

14. constituantur principes in

universa multitudine : et oranes

in ci-vitatibus nostris qui duxe-
runt uxores alienigenas, reniant

in lemporibus statutis, et cum
his seniores per civitatem et civi-

tatem , et judices ejus, donec
avertatur ira Dei noslri a nobis

super peccato hoc.

lo. Igitur Jonathan filius Asa-
hel, et Jaasia filius Thecue, ste-

terunt super hoc, et Mesoliam et

Sehethai Lévites adjuverunt eos :

16. feceruntque sic filii trans-

migi'atiouis. Et abierunt, Esdras

Stacerdos, et viri principes fami-

liarum, in domos patrum suo-

rum, et omnes per uomiua sua,

et sederunt in die primo mensis
decimi ut qusererent rem.

17. Et consummati sunt omnes
viri, qui duxerant uxores alieni-

genas, usque ad diem primam
mensis primi.

salem, et y vinrent le vingtième jour du neu-
vième mois : et tout le peuple se tint dans
la place de devant le temple de Dieu, étant
tous tremblants à cause de leurs péchés et

des pluies ^.

10. Et Esdras, prêtre, se levant, leur dit:

Vous avez violé la loi, et vous avez épousé
des femmes étrangères pour ajouter ce pé-
ché à tous ceux d'Israël.

H. Maintenant donc rendez gloire au Sei-

gneur le Dieu de vos pères; faites ce qui lui

est agréable, et séparez-vous des nations et

des femmes étrangères.

12. Tout le peuple répondit à haute voix:

Que ce que vous nous avez dit soit exécuté.

13. Mais parce que l'assemblée du peuple
est grande, et que pendant cette pluie nous
ne pouvons demeurer dehors, outre que ce

n'est pas ici l'ouvrage d'un jour ni de deux,
le péché que nous avons commis en ce point

étant très-gi'and *°,

14. qu'on établisse des chefs dans tout le

peuple
;
que tous ceux d'entre nous qui ont

épousé des femmes étrangères viennent au
jour qu'on leur marquera, et que les an-
ciens et les magistrats de chaque ville vien-

nent avec eux, jusqu'à ce que nous ayons
détourné de dessus nous la colère de notre

Dieu, que nous nous sommes attirée par ce

péché.

15. Jonathan, fils d'Azahel, et Jaasia fils de
Thécué, furent donc établis pour cette af-

faire; et Mésollam et Sébéthaï, Lévites, les

y aidèrent.

16. Et ceux qui étaient revenus de capti-

vité firent ce qui était ordonné. Esdras, prê-
tre, et les chefs des familles allèrent dans
les maisons de leurs pères, chacun selon

son nom; et ils commencèrent au premier
jour du dixième mois à faire leurs infor-

mations.

17. Et le dénombrement de ceux qui
avaient épousé des femmes étrangères, fut

achevé le premier jour du premier mois ".

^.9. — ^ Le neuvième mois correspond à la moitié de nos mois de novembre e*

de décembre, où il règne d'ordinaire en Palestine un temps froid et pluvieux.

f. 13. — 10 y en ayant beaucoup d'entre nous qui ont péché en ce point.

f. 17. — " * Le premier mois, dans la manière de compter des Hébreux, corres-
pondait à la dnrnière quinzaine de mars et à la première quinzaine d'avril. — Com-
ment se firent les informations pour le renvoi des femmes étranîrères et de leurs
enfants? Selon quelques-uus, ou nomma des commissaires pour rechercher cunx qui
avaient pris des femmes étrangères. Ces commissaires se transportaient dans chaque
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\ S. Entre les enfants des prêtres, on trouva

ceux-ci qui avaient épousé des femmes étran-

gères. Des enfants de Josué, les fils de Jo-

sédec et ses frères, Maasia et Eliézer, Jarib

et Godolia.

19. Et ils consentirent à chasser leurs

femmes et à offrir un bélier du troupeau

pour leur péché.

20. Des enfants d'Emmer, Hanani et Zé-

bédia.

21. Des enfants d'Harim, Maasia et Elia,

Séméïa, Jéhiel et Ozias.

22. Des enfants de Pheshur, Elioénaï,

Maasia, Ismahel , Nathanacl , Jozabed et

Elasa.

23. Des enfants des Lévites, Jozabed, Sé-

méï, Célaïa ; c'est le même qui est appelé

Calita, Phataïa, Juda et Eliézer.

24. Des chantres, Eliasib : ^des portiers,

Sellum, Télem et Uri.

2o. D'Israël: des enfants de Pharos, Ré-
méïa, Jézia, Melchia, Miamin, Eliézer, Mel-

chia et Banéa.

26. Des enfants d'Elam, Mathania, Zacha-

rias, Jéhiel, Abdi, Jérimoth et Elia.

27. Des enfants de Zéthua, Elioénaï, Elia-

sib, Mathania, Jérimuth, Zabad et Aziza.

28. Des enfants de Bébaï, Johanan, Ha-
nania, Zabbaï et Athalaï.

29. Des enfants de Bani, Mosollam, Mel-
luch, Adaïa, Jasub, Saal et Ramoth.

30. Des enfants de Phahath Moab, Edna,
Chalal, .Banaïas, Maasias, Mathanias, Bésé-
léel, Bennui et Manassé.

^^I . Des enfants de Hérem, Eliézer, Jo-

wûé, Melchias, Séméias et Siméon,

32. Benjamin, Maloch, Samarias.

33. Des enfants d'Asom, Mathanaï, Ma- ;

18. Et inventi sunt de filiis sa-

cerdotum qui duxerant usorer
alienigenas. De filiis Josue filii

Josedec, et fratres ejus, Maasia,

et Eliézer, et Jarib, et Godolia.

19. Et dederunt manus suas ut

«îjicerent uxores suas, et pro de-
licto suo arietem de ovibus of-

ferrent.

20. Et de filiis Emmer, Hanani,
et Zebedia.

21. Et de filiis Harim, Maasia,

et Elia, et Semeia, et Jéhiel, et

Ozias.

22. Et de filiis Pheshur, Elioe-

nai, Maasia, Ismahel, Nathanael,

Jozabed, et Elasa.

23. Et de filiis Levitarum, Jo-

zabed, et Semei, et Celaia, ipse

est Calita, Phataia, Juda et

Eliézer.

24. Et de cantoribus, Eliasib.

Et de janitoribus, Sellum, et Te-
lem, et Uri.

2.0- Et ex Israël, de filiis Pha-
ros, Remeia, et Jezia, et Melchia,

et Miamin, et Eliézer, et Melchia,

et Banea.

26. Et de filiis JEhm, Matha-
nia, Zacharias, et Jéhiel, et Abdi,
et Jérimoth, et Elia.

27. Et de filiis Zethua, Elioe-

nai, Eliasib, Mathania, et Jéri-

muth, et Zabad, et Aziza.

2iS. Et de filiis Bebai, Johanan,
Hanania, Zabbai, Athalai.

29. Et de filiis Bani, Mosollam,

et Melluch, et Adaia, Jasub, et

Saal, et Ramoth.
30. Et de filiis Phahath Moab,

Edna, et Chalal, Banaias, et Maa-
sias, Mathanias, Beseleel, Ben-
nui et Manasse.

31. Et de filiis Herem, Eliézer,

Josue, Melchias, Semeias, Si-

méon ,

32. Benjamin, Maloch, Sama-
rias.

33. Et de filiis Asom, Matha-

ville, et citaient devant eux tous ceux qui étaient dans ce cas; et conjointement
avec les anciens et les magistrats de chaque lieu, ils rendaient leur jugement et fai-

saient exécuter leur sentence. C'est l'idée que semble donner le f. 16. Selon d'au-
tres, on cita à Jérusalem devaut l'assemblée des anciens, les coupables de chaque
ville, suivant les rapports et les indications fournis par les anciens et les juges de
chaque localité; ou bien encore, on fit simplement venir devant Esdras et les prin-
cipaux de la nation, les juges des lieux, pour rendre compte de la manière dont la

résolution prise dans l'assemblée générale avait été exécutée.
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Éfti, Mathatha, Zabad, Eliphelet,

lermai, Manasse, Seinei.

34. De filiis Bani, Maaddi, Àm-
ram, et Vel,

3o. Baneas, et Badaias, Che-
liau

,

36. Vania, Marimulh, et Eliasib.

37. Mathanias , Mathanai, et

Jasi,

38. et Bani, et Bennui, Semei.
39. et Salmias, et îsathaa, et

Adaias,

40. et Mechuedebai , Sisai

,

Sarai

,

41. Etc-'îl^ et Selemiau, Se-

meria,
42. Sellum, Amaria, Joseph.

43. De filiis Nebo, Jehiel, Ma-
thathias, Zabad, Zabiua, Jeddu,

et Joël, et Banaia.

44. Omnes hi acceperant uxores

alienigeuas, et fuerunt ex eis mu-
lieres, quae pepererant ûlios.

thatha, Zabad, Eliphelet, Jermaï, Manassé et

Séméï.
34. Des enfants de Bani, Maaddi, Am-

ram et Vel,

35. Banéas, Badaïas, Chéliaû,

36. Vania, Marimuth, Eliasib,

37. Mathanias, Mathanaï, Jasi,

38. Bani, Bennui, Séméï,
39. Salmias, Nathan, Adaïas,

40. Mechnédébaï, Sisaï, Saraï,

41. Ezrel, Sélémiao^, Séméria,

42. Sellum, Amaria et Joseph.

43. Des enfants de Nébo, Jfhiel, Matha-
thias, Zabad, Zabina, Jeddu, Joël et Banaïa.

44. Toutes ces personnes avaient pris de»
femmes étrangères; et il y en avait quel»
ques-unes qui avaient eu des enfants.





PRÉFACE

SUii LE LIVRE DE NÉHÉMIE

APPELE AUSSI

LE SECOND LIVRE D'ESDRAS.

Le second livre d'Esdras est ainsi appelé, parce que c'est une conti-

nuation de l'histoire de la restauration de l'Etat des Juifs, histoire qui

a été commencée dans le premier livre d'Esdras. L'auteur de ce livre

n'est pas Esdras, mais Néhémie, un Isiaélite qui jouissait de la plus

grande considération auprès d'Artaxerxès, roi de Perse (1. Esdi'. 7,

H.), et à qui Dieu avait donné la grandeur d'âme, la noblesse du
cœur et un amour profond pour ses frères, afin de former en lui un
consolateur de son peuple, ce que signifie son nom *. Il raconte dans

son livre comment il fut déterminé par la triste situation de la colonie

juive à entreprendre un second voyage de Perse à Jérusalem, com-
ment il rétablit les murs de la ville que ses ennemis avaient renversés,

fixa les endroits où l'on résiderait dans la Judée, déti^uisit les abus,

remit en vigueur les coutumes louables, et renouvela l'alliance avec

Dieu. Il offre, ainsi que l'enseignent saint Jérôme et d'autres Pères,

dans sa personne un type admirable de Jésus-Christ, qui reçut pa-

reillement de son Père céleste {haï. 61, 2. 3.) l'ordre de consoler

ceux qui pleuraient dans Sion, de renouveler ce qui avait vieilli, et

de le transforme!" en son Eglise sans tache.

* Néhémie signifie en hébr. : Consolation de Dieu.





LIVRE DE NÊHÉMIE

APPELÉ AUSSI

LE SECOND LIVRE D'ESDRAS

CHAPITRE PREMIER.

Prière de Néhémie pour les enfants d'Israël.

{. Verba Nehemiae filii HelohiEe.

Et factum est in mense Casleu,

anno vigesimo, et ego eram in

Susis Castro.

2. Et \enit Hanani unus de fra-

tribus meis, ipse et viri ex Juda :

et interrogavi eos de Judseis, qui

remanserant et supererant de cap-

tivitate et Jérusalem.

3. Et dixerunt miùi ; Qui re-

manserant, et relicti sunt de cap-

tivitate ibi in provincia, in afflic-

tione magna sunt, et in opprobrio :

et murus Jérusalem dissipatus

est, et portœ ejus combustae sunt
igni.

1. Histoire de Nehémias *, fils de Hel-
chias. La vingtième année ^, au mois de <>s-
leu ^, lorsque j'étais dans le château de
Su se '',

2. Hanani, l'un de mes frères, me "vint

trouver, avec quelques-uns de la tribu de
Juda ^: et je leur demandai des nouvelles

des Juifs qui étaient demeurés après la cap-

iivité, et qui vivaient encore, et de Jéru-

salem.

3. Ils me répondirent: Ceux qui sont res-

tés après la captivité, et qui demeurent en
la province, sont dans une grande affliction

et dans l'opprobre. Les murailles de Jéru-
salem sont toutes détruites, et ses portes

ont été consumées par le feu ^.

» ce qui est une preuve que l'auteur du

2, 1.), l'an du monde 3560, avant Jésus-

y. 1. — * * Litt. : « Paroles de Néhémie.
livre est effectivement Néhémie lui-même.

* du roi Artaxerxès-Longue-Main {PI. b.

Christ 444.
3 la mi-novembre et décembre.
* la résidence d'hiver des rois de Perse.

y. 2. — 5 * Autrement, selon l'hébr. : qui venaient de Juda — de la Judée. C'é-
taient des Juifs qui étaient rentrés dans leur patrie, et qui étaient revenus à Suse.
»- Hanani était parent de Néhémie [PI. b. 7, 2.).

_f. 3. — 6 Cet état de choses était nue suite des temps de trouble qui s'élevèrent
bientôt après la restauration de Zorobabel et d'Esdras. La Palestine devint le théâtre
de la guerre entre la Perse et l'Egypte, guerre dont non-seulement le pays eut en
général beaucoup à souffrir, mais qui fournit encore aux Samaritains une nouvelk
occasion de montrer à l'égard des Juifs avec impunité les sentiments hostiles qui
les animaient.
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4. Ayant entendu ces paroles, je m'assis,

je pleurai, et je deuieurai tout triste pen-

dant plusieurs jours. Je jeûnai et je priai en

la présence du Dieu du ciel ^.

5. Et je lui dis: Seigneur, Dieu du ciel,

qui êtes fort, grand et terrible, qui gardez

Totre alliance, et consei-vez votre miséri-

corde à ceux qui vous aiment, et qui obser-

vent vos commandements. Dan. 9, 4.

6. ayez, je vous prie, l'oreille attentive et

le? yeux ouverts pour écouter la prière de

votre serviteur, que je vous offre mainte-

nant pendant le jour et pendant la nuit,

pour les enfants d'Israël, vos serviteurs. Je

vous confesse les péchés que les enfants d'Is-

raël ont commis contre vous. Nous avons

péché, moi et la maison de mon père.

7. Nous avons été séduits par la vanité,

et nous n'avons point observé vos comman-
dements, vos cérémonies et vos ordonnances
que vous aviez prescrites à Moyse votre ser-

viteur.

8. Souvenez-vous de la parole que vous
avez dite à votre serviteur Moyse * : Lorsque
vous aurez violé ma loi, je vous disperserai

parmi les peuples
;

9. et alors si vous revenez à moi, si vous
observez mes préceptes, et que vous fassiez

ce que je vous ai commandé, quand vous
auriez été emmenés jusqu'aux extrémités

du monde, je vous rassemblerai de ces pays-
là, et je vous ramènerai au lieu que j'ai

choisi pour y établir mon nom.
10. Ceux-ci sont vos serviteurs et votre

peuple; vous les avez rachetés par votre

souveraine force et par votre main puis-

sante.

11. Que votre oreille. Seigneur, soit at-

tentive à la prière de votre serviteur et aux
prières de vos serviteurs qui sont résolus de
craindre votre nom. Conduisez aujourd'hui
votre serviteur, et faites-lui trouver misé-
ricorde devant ce prince *. Car j'étais l'é-

chanson du roi *".

4. Cumque audissem verba hu-
juscemodi, sedi, et ilevi, et luxi

diebus multis : jejunabam, et

orabam ante faciem Dei cœli.

Y>. Et dixi : Quœso Domine Deus
cœli fortis, magne atque terri-

bilis, qui custodis pactum et mi-
sericordiam cum bis qui te dili-

gunt, et custodiunt mandata tua;

6. fiant aures tuae auscultantes,

et oculi tui aperti, ut audias ora-

tionem servi tui, quam ego oro

coram te hodie, nocte et die, pro
filiis Israël servis tuis : et coofi-

teor pro peccatis fiiiorum Israël,

quibus peccaverunt tibi : ego et

domus patris mei peccavimus,

7. vanitate seducti sumus, et

noncustodivimusmandalumtuum,
et cseremonias, et judicia, quae

preecepisti Moysi famulo tuo.

8. Mémento verbi, quod man-
dasti Moysi servo tuo, dicens :

Cum transgressi fueritis, ego dis-

pergam vos in populos :

9. et si revertamini ad me, et

custodiatis praecepta mea, et fa-

ciatis ea; etiamsi abducti fueritis

ad extrema cœli, inde congregabo
vos, et reducam in locum, quem
elegi ut habitaret nomea meum
ibi.

10. Et ipsi servi tui, et populus
tuus : quos redemisti in fortitu-

dine tua magna, et in manu tua

valida.

H. Obsecro Domine, sit auris

tua attendens ad orationem servi

tui, et ad orationem servorum
tuorum, qui volunt timere nomen
tuum : et dirige servum tuum
hodie, et da ei misericordiam ante

virum hune; ego enim eram pia-

cerna régis.

j^. 4. — "> * Dans son affliction, Néhémie, à l'exemple de tous les saints person-
nages dont il est fait mention dans les livres saints, cherche sa consolation et sa

force dans la prière et le jeûne. Gomp. Jacq. 5, 16. — Néhémie demeura dans le

deuil durant quatre mois. (Voy. 2, 1. note 1).

y. 8. — 8 Voy. 5. Moys. 30, 1. et suiv.

f. 11. — 9 le roi Artaxerxès.
*" L'échanson, charge que l'on peut comparer à celle de grand maréchal de la

cour.
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CHAPITRE IL

Néhémie reçoit le pouvoir et des lettres pour rebâtir Jérusalem.

\. Factum est autem in mense
nisan, anno vigesimo Artaxerxis

régis : et vinum erat ante eum,
et levavi vinum, et dedi régi : et

eram quasi languidus ante faciem

ejus.

2. Dixitque mihi rex : Quare
vultus tuus tristis est, cura te

aegrotum non videam? non est

hoc frustra , sed malum nescio

quod in corde tuo est. Et timui

valde, ac niniis :

3. et dixi régi : Rex in peter-

num -vive : quare non mœreat
vultus meus, quia civitas domus
sepulchrorum patris mei déserta

est, et portae ejus combustae sunt

igni?

4. Et ait mihi rex : Pro qua re

postulas? Et oravi Deum cœli,

o. et dixi ad regem : Si videtur

régi bonum, et si placet servus

tuus ante faciem tuam, ut mittas

me in Juda-am, ad civitatera se-

pulchri patris mei, et œditicabo

eam.

1. La Tingtième année du règne d'Ar-

taxerxès *, au mois de nisan % on apporta du
vin devant le roi. Je le pris, et le lui servis *.

Alors le roi me trouvant le visage tout

abattu *,

2. me dit: Pourquoi avez-vous le visage

si triste, quoique vous ne me paraissiez pas

malade? Il faut que vous en ayez sujet, et

que vous cachiez quelque mal qui vous
tienne au cœur. Je fus saisis d'une très-

grande crainte

,

3. et je dis au roi: roi, que votre vie

soit éternelle ! Pourquoi mon visage ne se-

rait-il pas abattu, puisque la ville oià sont

les tombeaux de mes pères ^ est toute dé-
serte, et que ses portes ont été brûlées?

4. Le roi me dit : Que me demandez-vous?
Je priai le Dieu du ciel,

5. et je dis au roi : Si ma demande ne
déplaît pas au roi, et si votre serviteur vous
est agréable, envoyez-moi en Judée, à la

ville des sépulcres de mes pères, afin que
je la fasse rebâtir.

^. 1.— 1 Néhémie compte ici d'après l'année civile, qui commençait en automne,
en sorte que les deux mois de easleu {PI. h. 1, 1.) et de nisan, pouvaient tomber
dans la vingtième année. — * La prière de Néhémie (ch. 1.) eut lieu la vingtième
année du règne d'Artaxerxès, au mois de easleu, c'est-à-dire de la mi-novembre à
la mi-décembre, et le fait rapporté dans le ch. 2. se passa dans la même vingtième
année, au mois de nisan, c'est-à-dire de la mi-mars à la mi-avril : il semble donc
que ce qui est rapporté au ch. 1. ne put précéder ce qui est dans celui-ci. j\Iais on
peut dire que Néhémie suit ici la manière de compter des Chaldéens; et les Chal-
déens comptaient leurs années selon les temps ditiérents auxquels leurs rois com-
mençaient à régner. Or l'année du règne d'Artaxerxès commença au mois de easleu.

Ainsi pour eux nisan était le quatrième mois de l'année. Néhémie passa ces quatre
mois dans le deuil et les gémissements. Syiwps.

2 mi-mars et mi-avril.

3 * Les échansous servaient à tour de rôle. Le rang de Néhémie vint au mois de
nisan. — La qualité d'échanson n'était pas peu de chose parmi les Perses. Les rois
de cette natiou donnaient d'ordinaire cet ollice aux fils des premiers personnages de
leurs Elats.Et comme les rois de Perse, au rapport de Strabon et d'Athenée, ne bu-
vaient que du vin de Syrie, Néhémie, qui était originaire de ces contrées, pouvait se
connaître en bon vin, et remphr son olfice au gré d'Artaxerxès. Gomp. Esther, 1,8
et les remarq.

'* me trouvant triste et abattu. D'autres trad. l'hébr. : Je n'étais d'ailleurs point
triste devant lui. — * Autrement et plus littéralement : et je n'étais pas mal (mau-
vais) devant lui, c'est-à-dire le roi me voyait d'assez bon œil.

^. 3. — ^ * Tous les peuples tinrent toujours les tombeaux des ancêtres pour saints
et sacrés, mais les Perses surtout se distinguaient en ce point. C'est pourquoi Néhé-
mie revient encore sur ce sujet au ^. 5.
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6. Le roi et la reine qui était assise au-

près de lui, me dirent : Combien durera

votre voyage, et quand reviendrez-vous? Je

leur nuu-quai le temps ®, et le roi l'agréa,

et il me permit de m'en aller.

7. Je lui dis encore : Je supplie le roi de

me donner des lettres pour les gouverneurs
du pays de delà le fleuve afin qu'ils me fas-

sent passer sûrement, jusqu'à ce que je sois

arrivé en Judée.

8. ,fe le supplie aussi qu'il me donne une
lettre pour Asoph, grand maître de la forêt

duroi, afin qu'il me soit permis d'en prendre

du bois, pour pouvoir couvrir les tours du
temple'', les murailles de la ville, et la maison
où je me retirerai. Le roi m'accorda ma de-

mande, parce que la main favorable de mon
Dieu était sur moi ^.

9. J'allai donc trouver ensuite les gouver-
neurs du pays au delà du fleuve, et je leur

présentai les lettres du roi. Or le roi avait

envoyé avec moi des officiers de guerre et

des cavaliers.

10. Sanaballat, Horonite^, etTobie, ser-

viteur du roi, Ammonite '", ayant été aver-

tis de mon arrivée, furent saisis d'une
extrême affliction, voyant qu'il était venu
un homme qui cherchait à procurer le bien
des entants d'Israël,

11. Etant arrivé à Jérusalem, j'y demeu-
rai pendant trois jours

;

12. et je me levai la nuit, ayant peu de
gens avec moi. Je ne dis à personne ce que
Dieu m'avait inspiré de faire dans Jérusa-

lem ; et je n'avais point là de chevaux, hors
celui sur lequel j'étais monté.

13. Je sortis la nuit par la porte de la

Vallée
;

je vins devant la fontaine du Dra-
gon, et à la porte du Fumier ^*

: et je con-

6. Dixitque mihi rex, et regîna

quœ scdobat juxta eum : Usque
ad quod tempus erit iter tuum, et

qnaudo reverteris? Et placuit ante

vultum régis, et misit me : et

constitui ci tempus.
7. Et dixi régi : Si régi videtur

bonum, epistolas det mihi ad
duces regionis trans flumen, ut

traducant me, donec veniam in

Judwam :

8. et epistolam ad Asaph cus-

todem saltus régis, ut det mihi
ligna, ut tegere possim portas

turris dcmus, et muros civitatis,

et domum, quam ingressus fuero.

Et dédit mihi rex juxta manura
Dei mei bonam mecum.

9. Et veni ad duces regionis

trans flumen, dedique eis epi-

stolas régis. Miserat autem rex

mecum principes militum, et

équités.

10. Et audierunt Sanaballat

Horonites, et Tobias servus Ara-
manites : et contristati sunt afflic-

tionè mngna, quod venisset honio,

qui quœreret prosperitatem filio-

rum Israël.

11. Et veni Jérusalem, et eram
ibi tribus diebus,

12. et surrexi nocte ego, et viri

pauci mecum, et non indicavi

cuiquam quid Deus dedisset in

corde meo ut facerem in Jérusa-

lem, et jumentum non erat me-
cum, nisi animal, cui sedebam.

13. Et egressus sum per portam
Vallis nocte, et ante fontem dra-

conis, et ad portam stercoris, et

_
^. G. — 6 L'espace de temps que Néhémie demanda fut de douze ans, depuis la

vin.iïiième (^. 1.) jusqu'à la trente-deuxième année d'Artaxerxès (A*/. 6. 5, 14; 13,6.).— Dans les repas publics les femmes ne paraissaient pas, à moins d'être mandées
(Esth. 1, 11.), mais dans le particulier, elles mangeaient avec leurs maris.
^.8. — '' Litt. : les portes de la tour de la maison. — Quelques-uns entendent les

portes du parvis du temple, d'autres les portes de la forteresse près du temple, qui
fut plus tard réparée par les princes juifs, et appelée par les Romains Antouia.

* parce que, et de la manière que la main favorable de Dieu, sa Providence favo-
rable, qui était avec moi, le permit.

f. 10. — 9 originaire d Horonaim, ville du pays de Moab {Isaïe, 15, 5. Je'r. 48, 34.),

ou de Béthhoron dans la tribu d'Ephraïm, dont une portion du territoire apitartpuait
alors au district des Samaritains. Selon 1 historien juif Josèphe, Sauaballat bâtit le

temple des Samaritains sur le mont Garizim.
1" Litt. : esclave Ammauile, ci-devant serviteur (esclave) des Ammanites (mieux

Ammonites).
f. 13. — it * La fontaine du Dragon était ainsi appelée vraisemblablement parce

qu'il y avait auprès quelque animal semblable à un dragon, à un grand serpent, ou
*utre animal fabuleux. — La porte du Fumier était celle par laquelle on portait les
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consideraham murum Jérusalem

dissipalum , et portas ejus con-

siimptas igni.

14. Et transivi ad portam Fon-
tis, et ad aqiirpductura Régis, et

non erat locus jumento, cui sede-

bam, ut transiret.

15. Et ascendi per torrentem

nocte, et considerabam murum,
et reversus \eni ad portam Vallis,

et redy.

IG. Magislralus autem nescie-

bant quo abiissem, aut quid ego

facerem : sed et Jud.xis et sacer-

dotil)us , et optimatibus, et ma-
gistratibus, et reliquis qui facie-

bant opus, usque ad id loci nihil

indicaveram.

17. Et dixi eis : Vos noslis af-

flietionem in qua sumus
;

quia

Jérusalem déserta est, et i)oit;e

ejus cousumptœ sunt igui : veuite,

et œdirictuuis muros Jérusalem,

et non siinus ultra opprobrium.

18. Et indicavi cis manum Dei

mei, quod esset bona mecum, et

verba régis, qu;e locutus esset

mihi , et aio : Surgamus et œdill-

cemus. E'. confortatcE sunt mauus
eorum in bono.

19. Audierunt autem Sanabal-

lat Horonites, et Tobias servus

Amnianites, et Gossem Arabs, et

subsaunaverunt nos, et despexe-

runt, dixeruutque : Quae est hœc
res, quam facitis? numquid con-
tra regcin -vos rebella tis?

20. Et reddidi eis sermonem,
dixique ad eos : Deus cœli ipse

nos juvat, et nos servi ejus sumus :

surgamus et adificenius : \obis

autem non est pars, et justitia, et

memoria in Jérusalem.

sidérais les murailles de Jérusalem , qui
étaient toutes abattues, et ses portes qui
avaient été brûlées.

14. Je passai de là à la porte de la Fon-
taine *^ et à l'aqueduc du Roi i^, et je ne
trouvai point de lieu par où pût passer le

cheval sur lequel j'étais monté **.

15. Il était encore nuit quand je remontai
par le terrent '% et je considérais les mu-
railles ; et je rentrai par la porte de la Val-

lée, et je m'en revins.

16. Les magistrats cependant ne savaient

point où j'étais ailé, ni ce que je faisais ; et

jusqu'aloi's je n'avais rien découv.irt de mon
dessein, ni aux Juifs, ni aux plus considé-

rables d'entre le peuple, ni aux prêtres, ni

aux magistrats, ni à aucun de ceux qui avaient

le soin des ouvrages ''^.

17. Mais je leur dis alors : Vous voyez
l'affliction où nous sommes. Jérusalem est

déserte, et ses portes ont été brûlées. Venez,

rebâtissons les murailles de Jérusalem, afin

qu'à l'avenir nous ne soyons plus en op-
probre.

18. Je leur rapportai ensuite de quelle

manière Dieu avait étendu sa main favo-

rable sur moi, et les paroles que le roi m'a-
vait dites, et je leur dis : Venez, rebâtis-

sons les murailles. Et ils s'encouragèrent à

bien travailler.

19. Mais Sanaballat, Iloronite, Tobie, ser-

viteur du roi. Ammonite, et Gossem, Arabe,
ayant été avertis, se raillèrent de nous avec
mépris, et dirent : Que faites-vous là?
Cette entreprise n'est-elle pas une révolte

contre le roi ''^ ?

20. Je répondis à cette parole, et je leur
dis : C'est le Dieu du ciel qui nous assiste lui-

même , et nous sommes ses serviteurs. Con-
tinuons donc à bâtir ; car pour vous, vous n'a-

vez ni aucune part, ni aucun droit à Jérusalem
'^, et votre nom y sera toujours en oubli '*

immondices hors de la ville, dans la vallée d'Hennon. — Cette fontaine et cette
porte étaient an sud-est de la ville.

y. li. — '^ du côté occidental de la ville.

13 Dans riiébr. : à l'étang du Roi, qu'Ezéchias avait fait faire (2. Par. 32, 3. 20.),
1* tant étaient grandes les ruines du mur!
f. 15. — *^ proprement par !a vallée. Voy. 4. Moys. 13, 24.

f. 46. — 1^ qui plus tard travaillèrent à la reconstruction de la ville et du temple.

f. ID. — ''' connue il y en a apparence, puisque vous fortifiez la ville.

^. 20. — 1^ Litt. : vous n'avez ni droit ni souvenir à Jérusalem; — ni souvenir,
point de nom qui y subsiste. — * Il leur parle ainsi, parce que le roj'aume de Sa-
marie ayant été séparé de celui de Juda, et les habitants du premier rôyamne ayant
renoncé au temple de Jérusalem, ils étaient déchus de tout le droit qu'ils aurai nt
pu prétemlre à Jérusalem et au temple du Seigneur. Eu outre ceux qui demeuraient
alors à Sauiarie étaient propienieut des infidèles, que les Clialdécns y avaient fait

transférer à la place des Israélites. De Sacy.
1» De même que Néhémie ne se laissa point effrayer dans la rééditication delaJé-

III. ,dO
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CHAPITRE m.

Les murs, les pointes et les tours de Jérusalem sont rebâtis.

{. Alors Eliasib, grand prêtre, et les prê-

tres, ses trères, s'nppli(iiit'rent à l'ouvrage
;

et ils bàtiit'iit la porte du Troupeau *
: ils la

consacrèi eut ^
; ils posèrent le Lois, le seuil

et les poteaux, et ils en consacrèrent tout

l'espace, jusqu'à la tour de cent coudées ^,

jusqu'à la tour d'Hananéel.

2. Ceux de Jéricho bâtirent d'un côté au-

près de lui, et de l'autre * Zachur, fils

d'Aniri.

3. Les enfants d'Asnaa bâtirent la porte

des Poissons. Ils la couvrirent, et y mirent

les deux battants, les serrures et les barres.

Mariuiuth, lils d'Urie, (ils d'Accus, bâtit au-

près d'eux.

4. Mosollam, fds de Barachias, tils de Mé-
sézébel, bâtit auprès de lui j et Sadoc, fils

de I3aaua, bàtit auprès d'eux.

5. Ceux de Thécua bâtirent aupiès de

ceux-ci. Mais les principaux d'entre eux ne

voulurent point s'abaisser, pour travailler à

l'ouvrage de leur Seigneur ^.

6. Joïada, fil-s de Phasca, et Mosollam, fils

de Bésodia, bâtirent la Vieille Porte : ils la

couvrirent, et ils y mirent les deux battants,

les serrures et les barres.

1. Et surrexit Eliasib, sacerdos
magnus, et fratres ejus sacerdo-

tes, et œdificaverunt portain Gre-
gis : ipsi sanctificaverunt eam, et

statuerunt valvas ejus, et usque
ad turrim centum cubitorum
sanctificaverunt eam, usque ad
turrim Hananeel.

2. Et juxta eum œdificayerunt
viri Jéricho : et juxta eum aedifi-

cavit Zachur filius Amri.
3. Portani auteni Pisciura œdi-

ficaverunt filii Asnaa : ipsi texe-

runt eam, et statuerunt valvas

ejus, et seras, et vectes. Et juxta

eus ffdilicavit Marimuth filius

Uriae, filii Accus.

4. Et juxta eum a^dificavit Mo-
sollam filius Barachiai, filii Mese-
zebel : et juxta eos aîdiûcavit Sa-

doc filius Baana.

5. Et juxta eos aedificaverunt

Thecueni : optiinates autem eo-
rum non supposuerunt colla sua
in opère Doniini sui,

ti. et portam veteiu!m œdificave-

runt Joiada filius Phaser., et Mo-
sollam filius Desodia : ipsi texe-

runt eam , et statuerunt valvas

ejus, et seras, et vectes.

^usalem terrestre, ne nous laissons pas non plus arrêter par aucun obstacle dans
l,édilication de la Jérusalem spirituelle, dans 1 édification de l'Eglise de Dieu, dans
1 édilicaliou de notre àme que nous devons orner de toutes les vertus de la justice.

De nombreux ennemis setlorcerout, il est vrai, de nous en empêcher; ils feront de
nous l'objet de leurs railleries et de leurs mépris, à cause de l'édifice que nous éle-

vons, et ils iront jusqu'à nous traiter de rebelles contre le roi et l'autorité [Luc, 23,

2); mais gardons-nous de nous laisser déconcerter par ces diverses persécutions,
qu'il faut, selon la promesse, que nous éprouvions {Marc, 10, 30.). Bàlissons avec
Dieu, et n'ayons de coiiliai:ce qu'en sou secours; car sans lui c'est en vain que les

ouvriers bâtissent {Ps. 120, 1.).

y. 1. — * la porte la plus près du temple, par laquelle on amenait les troupeaux
au temple pour les immoler. Sur les murs et les portes de l'anc. Jérus. voy. Th. des
div. Ecrit. § 136, 137.

* ils la eonsacrèreiil, ou ils commencèrent la construction par des cérémonies re-

ligieuses et des sacrifices. Ce n'est qu'au chapitre 12. qu'il est fait mention d'une
consécration solennelle de tout ce qui avait été conr^trnit.

8 Dans l'iiébr. : jusqu'à la tour Méa (Méa signifie cent).

jf. 2. — * Litt. : Près de lui bâtirent les enfants de Jéricho; et près de lui bâtit etc.,

— de l'autre côté.

^.5. — 5 Litt. : ne soumirent point leurs cous dans l'œuvre du Seigneur etc.,

c'est-à-dire ne s'assujettirent pas au travail.
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7. Et juxta eos œdificaverunt

Meltias Gabaonites, et Jadon Me-
ronathitcs , viri de Gabaon et

Maspha, pro duce qui erat in re-

gione trans flumen.
8. Et jiixta eum œdificavit Eziel

tilius Araia aiiri^ex : et juxla eum
œdificavit Ananias lilius pigiuenta-

rii : et dimiserunt Jérusalem usque
ad murum platcae latioris.

9. Et juxta eum œdificavit Ra-
phaia lilius Ilur, princeps vici Jé-

rusalem.

10. Et juxta eum œdificavit Je-

daia filiu? Haromaph coutra do-

mum suam : et juxta eum œdifi-

cavit Hattiis filius Haseboniœ.

H. Midiani partcm vici œdifi-

cavit Mclchiis (ilius Herem , et

Hasub filius Phahath Moab, et

turrim Furuorum.
12. Et juxta eum œdificavit

Sellum , filius Alobes principes

medi;o partis vici Jérusalem, ipse

et filiœ ejus.

13. Et portam Yallis œdificavit

Ilanum , et habitatores Zanoe ;

ipsi œdificaverunt eam, et statue-

runt valvas eju?, et seras, et vec-

tes , et mille cubitos , in muro
usque ad porlam Sterqiiilinii.

14. Et portiim Sterquiliuii œdi-
ficavit Mcicliias filius Rechab

,

princeps vici Dethacharam : ipse

œdificavit eam, et statuit valvas

ejus, et seras, et vectes.

lo. Et portam Fonfis œdificavit

Sellun filius Cholboza, princeps

pagi Maspha : ipse œdificavit eam,
et texit, et statuit valvas ejus, et

seras, et vecles, et muros piscinœ

7. Meltias, Gabaonite, et Jadon, Méroua-
thite, qui étaient de Gabaon et de Maspha *,

bâtirent auprès d'eux devant la maison du
gouverneur '' du pays de delà le fleuve ^

8. Eziel, fils d'Araïa, orfèvre, bâtit auprès
de lui ^

; et auprès d'E/iel , Annnias, fils

d'un parfumeur ; et ils laissèrent ensuite
cette partie de Jérusalem '", qui s'étend jus-
qu'à la muraille de la grande Rue ".

9. Raphaïa, fils de Hur, caoiiaiuc d'un
quartier de Jérusalem, bâtit aupiès de lui.

10. Jédaïa, fils d'Haromaph, bâtit auprès
de Raphaïa, vis-à-vis de sa maison, et Ilat-

tus, fils d'H'isébonias, bâtit auprès de lui.

U. Mclchias, fils d'Hérem, et Hasub, fils

de Pliahaih-Moab, bâtirent la moitié *^ d'une
rue et la tour des Fours.

12. Sellum, fils d'Alohes, capitaine de la

moitié d'un quartier de Jérusalem, bâtit

auprès de ces deux, lui et ses filles '3.

13. H mura et les habitants dj Zanoé bâ-
tirent les portes de la Vallée : ce furent eux
qui bâtirenf, cette porte, qui y mirent les

deux battants, les serrures et les 1 arres, et

qui refirent mille coudées des murailles,

jusqu'à la porte du Fumier.
14. Mel'.'hia;, fils de lîétdiab, capitaine du

quartier de Réihachnram, bâtit la porte du
Fumier. Il bâtit cette porte, et il y mit les

deux battants, les serrure? et les barres.

15. Sellun, fils de Cholhosa, capitaine du
quartier de Maspha , bâtit la porte de la

Fontaine. 11 bâtit cette porte, la couvrit, y
mit les deux battants, les serrures et les

barres, et il refit les murailles '* de la pis-

j^. 7. — 8 Litt. : les hommes de Gabaon et de Maspha, — de même que les liommes
de Gabaon etc.

? Litt. : (bâtirent) pour le prince,— ils firent cette partie de la muraille aux frais

du gouverueur, qui, ou bien avait un respect particulier pour la ville sainte, ou bien
souhaitait se rendre agréable à Nébéuiie.

8 * Ce gouverueur n'avait pa-i sous sa juridiction la Judée et le pays occupé par
les Juifs qui étaient reve-uus de la caiitivite. Depuis lisdras les Juifs se pouverui-ieni

selon leurs lois, et eurent des jutres et des magistrats de leur nation (Voy. i. Esdr.

7, 2o 20.). Neliémie kii-iuèine avait reçu du roi les pouvoirs les plus étendus et

portail le litre de gouverueur (P/. 6. 5, 14.).

^.8. — 5 de Meltias et de ses aides.
ïo les murs de Jéiusalem.
i> Les euiieuiis u'avaieut point renversé cette partie. D'autres trad. Thébr. : et ils

bâtireul Jérusalem etc. D'autres autreuieut.

f. U. — 12 la moitié des murs d'un quartier.

y. 12. — 13 qui vraisemblablement étaient des filles bériliàres.

f. 15. — " Litt. : ... baiTes, et les murailles, — il rebâtit aussi etc.



148 II. LIVRE D'ESDRAS.

cine de Siloé, le long du jardin du roi,

ju^t'jsi'ai X degrés par où l'on descend de la

TiMe de David.

10. iNchéniias, fils d'Azboc , capitaine de

la moitié du quartier de Bethsur, bâtit

proche de Sellun
,
jusque \is-a-vis le sé-

puUri d:! David, jusqu'il la piscine qui avait

été bâtie avc^c grand travail, et jusqu'à la

maison des Forts '^.

17. Les Lévites bâtirent après lui : Ré-
hum, fils de Benni, et après Réhuni, Hasé-

bias, capitaine de la moitié de Ceïla, bâtit

le long de Si rue *^.

18. Ses frères bâtirent après lui : BaTaï,

fils d'Eiuidad , capitaine de la moitié du
quartier de Céila.

19. Azer, fils de Josué, capitain'î du quar-

tier de Maspha , travailla auprès de lui, et

bâtit un double espace *'' vis-à-vis de la

montée de l'angle très-fort ^^,

20. Baruch , iils de Zachaï, rebâtit après

lui sur la montagne *^ un double espace,

depuis l'angle jusqu'à la porte de la maison
du grand prêtre Eliasib.

21. Mérimuth, fils d'Urie, fils d'Haccus,

bâtit après lui un double espace, depuis la

porte de la maison d Eliasib, jusqu'au lieu

où se terminait la maison d'Eliasib.

22. Les prêtres qui étaient des plaines du
Jourdain, bâtirent après lui.

23. Benjamin et Hasub bâtirent ensuite

yis-à-vis de leur maison ; et après eux Ava-
rias , fils de Maasias , fils d'Ananias, bâtit

vis-à-\is de sa maison.

24. Bennui, fils d'Hénadad, bâtit après
lui un double espace, depuis la maison d'A-
zarias jusqu'au tournant et jusqu'à l'angle.

25. Phalel, fils d'Ozi, bâtit vis-à-vis du
tournant et de la tour qui s'avance de la

haute maison du roi, c'est-à-dire le long du
vestibule de la prison; et après lui, Phadaïa,
fils de Pbaros.

Siloe in hortum régis, et usque
nd prrndns, qui descjndunt de ci-

vitat^ David.

16. Post eum œdificavit Nehe-
mias filius Azboc, princeps dirai-

dia^ partis vici Bethsur , usque
con'ii'a sepulchrum David, et us-

que ad piscinauijqua^ grandi opère
con-tructa est, et usque ad domum
Fortium.

17. Post eum œdificaverunt Le-
vit.T, Rehum filius Benni : post

eum œdificavit Ilasebias princeps

dimidiee partis vici Ceilae in vico

suo.

18. Post eum œdiîicaverunt fra-

tres eorum. Bavai filius Enadad,
princeps dimidiae pirtis Ceilœ.

19. Et fedificavit juxta eum
Aser filius Josue, princeps Mas-
pha, mensuram àecundatn, contra

ascensuni firmissimi anguli.

20. Post eum in monte œdifica-

vit Baruch filius Zachai mensuram
secundam , ab angulo usque ad
portim domus Eliasib sacerdotis

magni.
21. Post eum œdificavit Méri-

muth filius Uriœ filii Ila'xus men-
suram secundam, a porta iiomus

Eliasib, donec extenderetur do-
mus Eliasib.

22. Et post eum œdiflcaverunt

sacerdotes, viri de campcstribus

iordanis.

23. Post eum sedificivit Benja-

min et Hasub contra donuim suam:
et post eum œdilicavit A/arias fi-

lius Maasiœ filiiAnauiœ contra do-

mum suam.
24. Post eum œdificivit Bennui

filius Ilenadad mensuram secun-

dam, a domo Asarire usque ad
Hexuram, et usque ad angidnm.

23. Phalel films Ozi coaira

flexuram et turrim, qu» eiuinet,

de domo régis excclsa, id est m
atrio carciris : post eum Phadaia
filiuj Pharos.

f. 16. — 1» Quelques-uns trad. l'hébr. : jusqu'à la piscine Asouiah et jusqu'à Ijolh-

Gibboriiii. — * La Vulgate a mis la signification des noms hébreux, au lieu des
noms eux-mêmes.

f. 17. — 16 le long du mur, qui correspondait à son quartier.

^.19. — " un autre espace qui lui avait été assigné.
** D'autres trad. l'hébr. : vis-à-vis de la hauteur de l'arsenal placé à raiml'^.

jr. 20. — 19 D'autres traduisent l'hébr. : Après lai Baruch s'eullauinia et bàlit un
douLlu etc. — * Saint Jérôme a lu heharali au lieu de hecherah. La mépiise entre
le n et le ,-[ est très-facile.
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2fi. Nathin.Ti autem habifabant

in Ophel iisque contra port un
Aqnarnm nd orientera, et turrim,

qufp prouiuiebat.

27. Post eiim a^dificaveiunt

Thecueui meusuram secuudam e

regione, a turre ma^na et emi-
nentc usque ad murum templi.

28. Sursum au'em a poita

Equorum fpdificaveruut sacerdo-

tes, unusquisque contra doinum
suam.

29. Post eos redificavitSadoc fi-

lius Emmer contra doniuni sunm.
Et post eiim aedificavit Semaia fi-

lius Secheniœ, custos portaî orien-
i

talis.
'

30. Post eum œdificavit Hana-
nia filius Selemiae, et Hanun filius

Seleph sextus, mensuram secun-

dam : post eum ?edificavit Mosol-

lam filius Barachiœ, contra ga-
zophylaciuni suum. Post eum
aedificavit Melchias filius aurificis

usque ad domum Nathina-orum,
et scruta vendentium contra por- i

tam Judicialem, et usque ad coe-
|

naculum anguli. 1

31. Et iuter cœnaculum anguli I

in poi'ta Gregis aedificaverunt au- •

rifices et nejrotiatores.

^v. vyi n.j ll.llMlllLCUS UC HIC II I <ll Cil

Opiiel 2", jusque vis-à-vis de la porte
E.iiix, vers l'Orient, et jusqu'à la tour

26. Or les Nntliinéens demeuraient à

des
qui

s'avance au dehors.

27. Ceux de Thécua bâtirent après lui un
double espnce tout vis-à-vis, depuis la grande
tour qai s'avance en dehors, jusqu'à la mu-
raille du temple.

28. Les [irélres bâtirent en haut depuis la
porte des Chevaux, chacun vis-à-vis de sa
maison.

29. Sadoc, fils d'Emmer, bâtit après eux
vis-à-vis de sa maison; et après lui Séuiaïa,
lils de Secliénias, qui gardait la porte d'O-
rient.

30. Hanania, fils de Sélémias, et Hanun,
sixième fils de Séleph, bâtirent après lui un
double espace*"; e: après lui Mo^oUam, fils

de B.irachias, bâtit le mur vis-à-vis de ses

chambres^-; Mekhias, fils de l'orfèvre, bâtit

après lui jusqu'à la mriison des Nalliiiiéens

et des merciers, vers la porte des Juges, et

jusqu'à la chambre de l'angle.

31. Les orfèvres et les marchands bâtirent

à la porte du Troupeau, le long de la cham-
bre de l'anirle ^^.

CHAPITRE IV.

On continue à bâtir au milieu de nombreux obstacles.

{. Factum est autem, eum au-

disset Sanaballat quod œdificare-

mus murum, iratus est valde : et

motus niinis subsannavit Jud.eos,

2. et dixit corain fratribus suis,

et frequentia Samaritanorum :

Quid Judaii faciunt imbecilles?

1. Mais Sanaballat ayant appris que nous
rebâtissions les murailles, entra dans une
grande colère; et dans cette émotion où il

était, il commença à se railler des Juifs,

2. et dit devant ses frères et devant un
grand nombre de Samaritains: Que font ces
pauvres Juifs? Les peuples les laisseront-ils

f. 26. — 20 Voy. 2. Par. 27, 3.

y. 30. — 21 Liit. : un second espace.
22 de son hahilation dans le temple.

f. 31. — 23 Le sraiid prêtre commença à bâtir à la porte des Troupeaux (jt. i .)^
On a donc ici la description de la construction du uiur tout aulour de la ville.
Toutes les classes des habitants prirent part à la construction. Tous les fidèlei
doivent également contribuer à la construction de la .lérusileni spirituelle, de l'E-
glise. Les pasteurs doivent marcher à la tète en donnant l'exempe, et le commun
des fidèles les suivre. Le fondement de l'édifice est Jésus-Christ, sur lequel, comme
dit saint Paul (1. Cor. 3, 6. et suiv.), tout chrétien doit édiher des œuvres qui puis-
sent soutenir l'épreuve du feu.
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faire? Sacrifieront-ils et achè-veront-ils leur

ouirnfje en un môme jour *? nàtironl-ils

a-vec de» pierres que le feu a réduites en un

grand nioacctiu de poudre?

3. Tohie, Ammonite, qui était proche de

lui, disait de même: Laissez-les bàlir; s'il

vient un renard, il passera par-dessus leurs

murailles de pierre.

4. Ecoutez, ô noire Dieu! car nous som-

mes devenus la l'ablc et le mépris des hom-

mes. Faites retomber leurs insultes sur leurs

têtes. Rendez-les un objet de mépris dans

le lieu où ils auront été emmenés captifs.

5. Ne couvrez point leur iniquité, et que

leur péché ne s'efface point de devant vos

veux, parce qu'ils se sont raillés de ceux

qui bivtissaicnt^.

6. Nous rebâtîmes donc la muraille, et

toutes les brèches en furent réparées jusqu'à
I

et conjunxinms totum usque ad
la moitié^ : et le cœur du peuple était ex-i parteni dimidiam : et provocatum
cité à travailler. !

est cor populi ad operandum.
7. !\]ais Sanaballat, Tobie, les Arabes, les 7. Factum est autem, cum au

Ammonites et ceux d'Azot, ayant appris que
la plaie des murs de Jérusalem te refer-

mait, et qu'on commenç;ait à en réparer

toutes les brèches, ils entrèrent dans une
étrange colère;

Num dimittent eos gentes? Num
sacrificabunt , et complebunt ia

una die? Nurnquid œdilicare po-
terunt lapides de acervis pulveris,

qui combusti sunt?

3. Sed et Tobias Ammanites
proximus ejus, ait : /Edificent :

si ascendcrit vulpes, transiliet mu-
rum eorum lapidcum.

4. Audi Deus nosfer, quia facti

sinnus despectui : converte oppro-
brium super caput eorum, et da
eos in despectionem in terra cap-
tivitatis.

5. Ne operias iniquitatem eo-
rum, et peccatum eorum coram
facie tua non deleatur, quia im-
serunt œdificantos.

6. Itaque a^diticavimus muram.

8. et ils s'assemblèrent tous d'un commun
accord, pour venir attaquer Jérusalem, et

nous dresser des embûches *.

9. Nous offrîmes aussitôt nos prières à

notre Dieu ^, et nous mîmes des gardes jour

et nuit sur la muraille pour nous opposer à

leurs efforts ^.

disset Sanabaliat et Tobias, et

Arabes, et Ammaniffp, et Azotii,

quod obducta esset cicatrix mûri
Jérusalem, et quod cœpissent in-

terrupta concludi, irati sunt ni-

mis.

S. Et congregati sunt omnes
pariter, ut vonirent, et puLinarent

contra Jérusalem , et molirentur
insidias.

9. Et oravimus Deum nostrum,
et posuimus custodes super mu-
rum die ac nocte contra eos.

^.2. — 1 en si peu de temps. — * Espèrent-ils achever si promptementleur ou-
vrage, que nous leur laissions le temps de le dédier et d'oifrir les sacrifices d'usage
dans la cérémouie de la dédicace?
^.5.-2 Cette prière et les antres semblables que les saints adressent à Dieu, ne

sont pas des vœux inspirés par la haine et le désir de la vengeance, mais de^ pré-
dictions des traitemeuls que Dieu feia éprouver aux pécheurs endurcis et impéni-
tents, qui ont pei'séculé ses saniLs. Ce sont des prop élies inspirées de Dieu. Nous
ne devons pas en couséqueuce les prendre pour règles de notre conduite; loin de
là, c'est iiour nous un devoir de pardonner à nos ennemis, et de piier Lieu de ne
les pas traiter comme ils nous oui liaiLés nous-mêmes.

f. G. — •'' * Ils mirent en état les murs tout autour de la ville, jusqu'à la moitié
de la hauteur qu'ils devaient avoir.

^.8. — * D'antres trad. l'héljr. : et la surprendre subitement. D'autres autrement.

f. 9. — 5 L'homme pieux, dans la tribulalion, se tourne avant tout vers Dieu,
et il u'a au contraire recours aux moyens humains qu'en comptant sur le secours
divin.

« Les ennemis invisibles de notre salut , les pui^^sances des ténèbres sont sem-
blables à ces ennemis des Juifs. Ils se moquent de nous quaml nous travaillons à
notre perfection, et ils ne croient pus que noui y i-éussissions. Et qu;uid néanmoins,
avec la glace de Dieu, nous triomphons, et que nous sommes rentrés dans 11 voie
du salut, ils cherciieut .i nous assadtir avec violence, atin de délruiie notre œuvre.
Nous ne devons donc point, tant que nous naarchons dans la voie du salut, nous
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10. Dixit autera Judas : Déhl-

litata est fortitudo portantis, et

humus nimia est, et nos non po-
terimus iTdilîcare murum.
H. Et dixerunt hostes noslri :

Nesciant, et ignorent, doiiec ve-

niamus in médium eorum, et in-

terQciamus eos, et cessare facia-

mus opus.

12. Factum est autem, venien-

tibus Judceis, qui habitabant ju\ta

eos, et diceiitibus nobis per de-

cem vices^ ex omnibus locis qui-

bus vénérant ad nos,

13. stalui in loco post murum
per circuitum populum in ordi-

nem cum gladiis suis, et lanceis,

et arcubus.

14. Et perspexi atque surrexi :

et aio ad optimates et magistratus,

et ad reliqiiam partem vulgi : i\o-

lite timcre a facie eorum. Domini
magni et terribilis mementote, et

10. Cependant les Juifs disaient": Ceui
qui sont occupés à porter sont fatigués; il y
a beaucoup de terre, et ainsi nous ne pour«
rons bâtir la muraille.

11. Et nos ennemis dirent : Qu'ils ne sa-
chent point notre dessein, afin que loisqu'ils

n'y penseront pas, nous venions tout d'un
coup au milieu d'eux les tailler en pièces,
et faire cesser l'ouvrage.

12. Mais les Juifs qui demeuraient au mi-
lieu de ces gens-là, étant venus, et m'avant
marqué dix fois leur dessein^, de tous les

lieux différents d'oij ils venaient me trouver,

13. je rangeai le peuple derrière les murs
tout le long des murailles de la ville, avec
leurs cpées, leuis lances et leurs arcs.

14. Et ayant considéré toutes choses, j'al-

lai trouver les personnes les plus considé-
rables, les magistrats et le reste du peuple,
et je leur dis : Ne craignez point ces gens-
là. Souvenez-vous que le Seigneur est grand

pugnate pro fratribus vestris, filiis
j

et terrible, et combattez pour vos frères,

pour vos fils, pour vos filles, pour vos fem-
mes et pour vos maisons.

lo. I\Iais nos ennemis ayant su que nous
avions été avertis, Dieu dissipa leur dessein:
nous revînmes tous aux murailles, et chacun
reprit son ouvrage.

vestris, et filiabus vestris, et uxo-
ribus vestris, et domibus vestris.

15. Factum est autem, cum
audissent iniraici nostri nuntia-

tum esse nobis, dissipavit Deus
consilium eorum. Et reversi su-

mus omnes ad muros, uuusquis-
que ad opus suum.

16. Et factum est a die illa,

média pars juvenum eorum facie-

bat opus, et média parata erat ad
bellum, et lancecT, et scuta, et

arcus, et loric;p, et principes post

eos in omni domo Juda
17. aediflcantium in muro, et

portanimm onera, et imponen-
tmm : una manu sua faciebat

opus, et altéra tenebat gladium :

18. sedificantium enim unus-
quisque ghidio erat accinctus re-

nés. Et aedilicabant, et clangebant

buccina juxta me.

16. Depuis ce jour-là, la moitié des jeunes
gens était occupée au travail, et l'autre moi-
tié se tenait prête à combattre. Ils avaient
leurs lances, leurs boucliers, leurs arcs et

leurs cuirasses, et les chefs du peuple étaient

derrière eux dans touta la maison de Juda'.
17. Ceux qui étaient employés à bâtir les

murs, et à porter ou à charger les fardeaux,
faisaient leur ouvrage d'une main, et tenaient
leur épée de l'autre '"

:

18. car tous ceux qui bâtissaient avaient
l'épée au côté. Ils travaillaient au bâtiment,
et ils sonnaient de la trompette auprès de
moi ".

croire en sûreté, mais nous devons toujours redouter nos ennemis invisii)les,
veiller et prier, de peur que nous ne tombions dans les pièges d'un ennemi rusé,
qui se tieut en repos, mais pour nous surprendre.

y. 10. — ^ Lilt. : Juda disait, — c'est-à-dire les Juifs disaient.
V. 12. — * * Les Juifs qui liubitaient parmi les Samaritains, ou non loin d'eux, et

qui voyaient leurs préparatifs, étant venus dix fuis, c'est-à-dire plusieurs fois, etc.

^. IG. — ^ se tenaieut derrière toute la maison de Juda.

f. n. — '* * C'est uue manière de parler figurée, pour marquer que toute la na-
tion était en même temps appliquée au travail et prête à la défense, quand l'ea-
nemi se présentait.
'

j^. 18. — " Quand? Voy. ce qui suit.
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19. Alors je dis aux personnes les plus

«onsitlérnbles, aux mngistrats et à tout le

reste du peuple : Cet ouvi-age est grand et

de longue étendue, et nous sommes ici le

long des murailles séparés bien loin les uns
des autres.

20. Partout où vous entendrez sonner la

trompette, courez-y aussitôt pour nous se-

courir, et notre Dieu combattra pour nous.

21. Cependant continuons %. faire notre

ouvrage, et que la moitié de ceux qui sont

avec nous ait toujours la lance à la main,
depuis le point du jour jusqu'à ce que les

étoiles paraissent.

22. Je dis aussi au peuple en ce même
temps : Que chacun demeure avec son ser-

viteur au milieu de Jérusalem, afin que nous
puissions travailler ^^ jour et nuit chacun en
son rang.

23. Pour ce qui est de moi, de mes frères,

de mes gens et des gardes qui m'accompa-
gnaient, nous ne quittions point nos vête-

ments, et on ne les ôtait que pour se puri-

fier ^*.

19. Et dixi ad optimales, et ad
magislratus, et ad reliquam par-

tem vulgi : Opus grande est et

latum, et nos separati sumus in

muro procul aller ab altero :

20. in loco quocumque audie-
ritis claugorem tubae, illuc con-
currite ad nos : Deus noster pug-
nai)it pro nobis.

21. Et nos ipsi faciamus opus :

et média pars nostrum teneat lan-

ceas, ab ascensu aurorae, donec
egrediantur astra.

22. In tempore quoque illo dixi

populo : Unusquisque cum puero
suo maneat in medio Jérusalem,

et sint nobis vices per noctem, et

diem, ad operandum.
23. Ego autem et fratres mei,

et pueri mei, et custodes
,

qui

erant post me, non deponebamus
vestimenta nostra : unusquisque
tantum nudabatur ad baptismum.

CHAPITRE V.

Extirpatio7i de Vtisiire.

{. Alors le peuple et leurs femmes firent

de grandes plaintes contre les Juifs, leurs

fi'èics '

.

j

2. Et il y en avait qui disaient : Nous'
avons trop de fils et de tilles ; vendons-les,

et en achetons du ble ^ pour nous nourrir,

et pour avoir de quoi vivre. ,

î

3. D'autres disaient : Engageons noschamps,
nos vignes et nos maison», afin d'en avoir

du ble pendant la famine. i

1. Et factus est clamor populi

et uxorum ejus magnus ad versus
fratres suos Judœos.

2. Et erant qui dicerent : Filii

nostri, et filiéc nostrœ multce sunt

nimis, accipiamus pro pretio eo-

ruui frumentum, et comedamus,
et vivamus.

3. Et erant qui dicerent : Agros
noslros, et vineas, et domos nos-
tras opponamus, et accipiamus
frumentum in famé.

y. 22. — 12 et faire la garde.

^. 23. — " (juand il fallait se baigner, à cause de quelque impureté. D'autres :

chacun se modérait dans l'usagfi d'?3 bains. D'autres autrcni. — 'Ou peut traduire
riif'l)r(?u à la lettre, unimnuiusque Siloe, cjas nqnœ- les eaux (que l'on avait) étaient

poiu- chacun la fontaine de Siloë. Les Juifs regardaient les eaux de Siloé comiae sa-

crées, et s'en priver était un gr.iud sacrilice.

y. 1. — 1 les pauvres contre les rit.hes.

^.2. — 2 [,iit. ; prenons pour leur prix du blé, mmgeons et vivons. — Vendons-
les, et ac'ioloas du lilé pour soutenir notre vie. Dans la pauvreté extrême le père
pouvait vendre ses enfants (2. Moijs. 21, T.); miis ceux-ci ne pouvaient être re-

tenus esclaves que six ans (2. Mo>/s. 21, 2. 5. )/o?/s-. 1:5, 12.). D'autres trad. l'h.'br. :

nos lils, nos filles et uous, sommes nombreux; où preudrons-uous du blé pour
mau^er et vivre?
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4. Et alii dicehant : Mutuo su-

manius peciinias in tributa régis,

denuis([ue agros nostros et vineas :

5. et nunc sicut carnes fratrum
nostrorum, sic carnes nostrœ suiit:

et sicut filii eoruni, ita et filii

nostri; ecce nos subjugauius filios

nostros et filias nostras in servi-

tutem, et de filiabus nostris sunt

famulse, nec habemus unde pos-

sint redimi, et agros nostros, et

vineas nostras alii possideut.

6. Et iratus sum niiniscuniau-
dissem clamoremeoruin secundum
verba liiec :

7. cogitavitque cor meura me-
cum : et increpavi optimates et

magistratus, et dixi eis : Usurasne
singuli a fratribus vestns exigilis?

Et congregavi adversum eos con-

«ionem magnam,

8. et dixi eis : Nos, ut scitis,

redemiinus fratres nostros Judœos,
qui venditi fuerant geutibus, se-

cunduiii possibilitatem nostram :

et vos igitar vendetis fratres ves-

tros, et rediinemus eos? Et silue-

runt, nec invenerunt quid res-

ponderent.
9. Dixique ad eos : Non est bona

res, quani facitis : quare non in

timoré Dei nostri ambulatis, ne
exprobretur nobis a gentibus ini-

micis nostris?

10. Et ego, et fratres mei, et

pueri mei, commodavimus pluri-

mis pecuniam et frumentum : non
repetamus in commune istud, œs
alienum concedamus, quod debe-
tur nobis.

1 1 . Reddite eis hodie agros suos,

et vineas suas, et oliveta sua, et

domos suas : quin potius et cen-

tesimam pecuaice, frumenti, vini.

4. D'autres disaient encore : Faut-il que
nous empruntions de Targent pour payer
les tributs du roi, et que nous abandonnions
nos champs et nos vignes ^ ?

o. Notre chair est comme la chair de nos
frères, et nos fils sont comme leurs lils *;

et cependant nous sommes contraints de ré-

duire en servitude nos fils et nos nlles, et

nous n'avons rien pour racheter celles de
nos filles qui sont esclaves. Nos champs et

nos vignes sont possédés par des étrangers.

6. Lorsque je les entendis se plaindre de
la sorte, j'entrai dans une grande colère.

7. Je réfléchis en moi-même au fond de
mon cœur. Je fis une réprimande aux prin-

cipaux du peuple et aux magistrats, et je

leur dis : Exigez-vous donc de vos frères

les intérêts et l'usure de ce que vous leur

donnez ^? Je lis faire en même temps une
grande assemblée du peuple contre eux ®,

8. et je leur dis : Vous savez que nous
avons racheté, autant que nous l'avons pu,
les Juifs, nos frères, qui avaient été vendus
aux nations. Est-ce donc que mainlenant

vous vendrez vos frères, et qu'il faudia que
nous les rachetions ''? Et ils demeurèrent
dans le silence, et ils ne surent que me ré-

pondre.

9. Je leur dis ensuite : Ce que vous faites

n'est pas bien. Pourquoi ne marchez-vous
point dans la crainte de notre Dieu, pour ne
nous exposer point aux reproches des peuples

qui sont nos ennemis?
10. Mes frères, mes gens et moi nous

avons prêté à plusieurs de l'argent et du
blé; accordons-nous tous à ne leur rien re-

demander, et à leur quitter ce qu'ils nous
doivent.

11. Rendez-leur aujourd'hui leurs champs
et leurs vignes, leurs plants d'oliviers et

leurs maisons : payez même pour eux le

centième de l'argent, du blé, du vin et de

y. 4. — 3 Les riches, comme il paraît par ce qui suit, se rendaient coupables
d'excès dans ces emprunts, et prêtaient à intérêts, ce qui était expressément dé-
fendu par la loi (2. Moys. 22, 23. 5. ^]uys. 23, 19.).

y. 5. — * Nous sommes hommes comme eux, comm'^ eux nous sommes enfants

d'Abraham; nous sommes par les droits de nature et d'élection égaux à eux (5.

Moys. 13, 7.). Pourquoi sont-ils donc si durs à notre égard, et ne veulent-ils nous
faire part de leur superflu qu'à uu intérêt usuraire ?

f. 7. — s * Le prêt à intérêt était défendu aux Juifs, à l'égard de ceux de leur

nation. Comp. 2. Moys. 22, 23 ; 5. Moys. 23, 19-20 et les remarq.— Le centième de
l'argent (^. 11) était de un par mois ou de douze par an.

6 pour les convaincre d'injustice.

). 8.
—

'' Dans l'hébr. : ... vos frères, afin qu'ils nous soient vendus?
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ririile que vous avez accoutumé d'exiger

d'eux *.

12. Ils me répondirent : Nous le leur ren-

drons : nous ne leur redomrxndorons rien,

et nous ferons ce que vous avez dit. Alors

je fis venir les prêtres, et je leur fis pro-

mettre avec serment qu'ils agiraient comme
j'avais dit ^.

13. Après cela je secouai mes habits", et

je dis : Que tout homme qui n'accomplira

point ce que j'ai dit, soit ainsi secoué et

rejeté de Dieu loin de sa maison, et privé

du fruit de ses travaux *'
;

qu'il soit ainsi

secoué et rejeté, et réduit à l'indiçence.

Tout le peuple répondit : Amen. Et ils louè-

rent Dieu. Le peuple fit donc ce qui avait

été proposé.

14. Pour ce qui est de moi, depuis le

jour que le roi m'avait commandé d'être

ponverneur dans le pays de .luda, c'est-à-

diie depuis la vintçtième année du règne

d'Artaxerxès jusqu'à la trente -deuxième

,

pendant l'espace de douze ans, nous n'avons

rien pris mes frères et moi des revenus qui

étaient dus aux gouverneurs.

15. Ceux qui l'avaient été avant moi
avaient accable le peuple, en prenant tous

les jours quarante sicles sur le pain, sur le

vin et sur l'argent ^^, et leurs olTuiers les

surchargeaient encore ^'. Mais pour moi, je

ne l'ai point fait, parce que je crains Dieu ^'*.

16. J'ai travaillé même aux réparations

des murailles, sans acheter aucun champ *^,

et mes gens se sont tous trouvés ensemble
au travail.

et olei, quara exigere soletis ab
eis, date pro illis.

12. Et dixerunt : Reddemus, et

ab eis nihil qureremus : sicque fa-

ciemus ut loqueris. Et vocavi sa-

cerdotes, et ndjuravi eos, ut face-

rent juxta quod dixeram.

1 3. Insuper cxcussi sinnm meum,
et dixi : Sic excutiat Deus om-
nem virum, qui non compleverit

veibum istud, de domo sua, et

de laboribus suis : sic excut atur,

et vacuus fiât. Et dixit universa

muUitudo : Amen. Et laudaverunt

Deum. Fecit ergo populus sicut

erat dictum.

14. A die autem illa, qua prse-

ceperat rex mihi ut essem dux in

terra Juda, ab anno vigesimo us-

que ad annum trigesimum secun-

dum Artaxerxis régis, per annos

duodecim, ego et fratrcs mei an-

nonas, qure ducibus dcbebantur,

non comedimus.
lo. Duces autem primi, qui

fuerant ante me, gravaverunt po-
|:ulum, et acceperunt ab eis in

pane, et vino, et pecunia, quo-
tidie siclos quadraginta : sed et

niinistri eorum depresserunt po-

puUim. Ego autem non feci ita

propter timorem Dei :

Ifi. quin potius in opère mûri
spdificavi, et agrum non emi, et

omnes pueri mei congregati ad
opus erant.

f. 11. — 8 Les riches furent contraints non-seulement à rendre les biens engaîïés,

mais oncore h payer pour eux larrdevance que l'on devait payer à la caisse royale.
Jusque-là les liches avaient non-seulcnient soustrait le produit des biens des pauvres,
mai.- ils leur iiisaiput en outre payer ce tribut que l'on devait payer au roi. — Se-
lon riiébr. : I)ien plus, rendoz-liMir la redevance etc. — Néliémie demande aiusi que
les Juifs rendent à leur frère rintérêt qu'ils en avaient reçu. Chez les anciens l'in-

térêt se payait tous les mois.

p. 12. — ^ i^pg usuriers devaient jurer en présence des prêtres qu'ils étaient dis-

posés à faire ce que Néliémie exigeait.

j^. 13. — '0 Litt. : mon sein, — mes ha])its contre mon sein.
'1 que Dieu le chasse de sa inai.-on, et le dépouille de sou héri'aee!

f. 15. — 12 Dans l'hébr. : recevaient d'eux le pain, le vin et le blé, et en outre
quarante-six sicles d'argent (chaque jour).

•* * I.es gouverneurs levaient, eoiame on voit, sur le peuple des impôfs en denrées
et en a"a:eiit, sans compter ce que leurs olficieis tiraient du peujile par leurs e.xac-
lioiis. Néiiôaùp. renonça à tous ces avantages et dtdivra le peuple des exacteurs.

^'' * Néliéiiufc ae se loue ici (pie dans une très-grande néiessilé, pour s'animer à
coiiliimer dans une conduite si juste, augmenter la confiance qu'il avait en Dieu, et
faire voir en sa personu" quel est le devoir d'un gouverneur; ou même pour ra-
baisser sans doute des gens aui étaient jcloux de sa dignité, et qui tâchaient de le

décrier.

j!. 16. — 15 dont la culture aurait demandé du temps.
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17. Judrpi qiioque et magislra-

tus, centiim qiiiiujiiaginta \iri, et

qui venieliant ati nos de gentibus

quœ in circuilu nostro suut in

mensa niea erant.

18. Parabatur autem mihi par

dies singulos bos unus, arietes

sex electi, exceptis volatilibus, et

inter dies decem vina di versa, et

alia multa tribuebam : insuper

et annonas ducatus mei non qu;e-

sivi : valde enim attenuatus erat

populus.

19. Mémento mei Deus meus
in bonum, secundum omnia quae

feci populo huic.

17. Les Juifs mêmes et les magistrats, au
nombre de cent cinquante personnes '^, et

ceux qui nous venaient trouver d'entre les

peuples qui étaient autour de nous^ man-
geaient cà ma table *''.

1<S. On m'apprêtait tous les jours un bœuf
et six excellents moutons, sans les volailles.

De dix en dix jours je distribuais une grande
abondance de vin, et je donnais aussi beau-
coup d'autres choses ***, quoique je ne prisse

rien de tout ce (|ui était dû à ma charge ^',

car le peuple était extrêmement pauvre.

19. mon Dieu! souvenez-vous de moi
pour me faire miséricorde, selon tout le

bien que j'ai fait cà ce peuple.

CHAPITRE VI.

Malgré tous les artifices de ses emiemis^ les murs de Jérusalem
sont achevés.

{. Factum est autem, cum au-
disset Sanabailat, et Tobias, et

Gossem Arabs, et cjeteri inimici

nostri, quod redificassem ego mu-
rum, et non esset in ipso residua

interruptio (usque ad tempus au-
tem illud valvas non posueram in

portis)

2. miserunt Sanaballat et Gos-
sem ad me, dicentes : Veni, et

percutiamus fœdus pariter in vi-

culis incampo Ono. Ipsi autem co-

gitabant ut facerent mihi malum.
3. Misi ergo ad eos nuntios, di-

cens : Opus grande ego facio, et

non possum descendere : ne forte

negligatur, cum venero et descen-

dero ad vos.

1. Mais Sanaballat, Tobie, Gossem, l'Arabe,
et nos autres ennemis ayant appris que j'a-

vais rebâti tous les murs, et qu'il n'v avait

plus aucune brèche, quoique jusqi.'alors je
n'eusse pas fait mettre encore les battants

aux portes ^

2. ils m'envoyèrent des gens pour me
dire : Venez, afin que nous fassions alliance

avec vous en quelque village dans la cam-
pagne d'Ono *. Mais leur dessein était de
me faire quelque violence.

3. Je leur envoyai donc de mes gens, et

je leur fis dire : Je travaille à un grand ou-
vrage; ainsi je ne puis vous aller trouver,

de peur qu'il ne soit négligé pendant mon
absence, lorsque je serai allé vers vous '^.

f. 17. — '^ * Ces magistrats étaient de la nation juive, et rendaient la justice au
peuple à Jérusalem et dans les antres villes soumises à leur juridiction.

1'' Les juges de Jérusalem et tout ce qui était revêtu de quelque autorité dans la

ville, outre ceux qui de temps en temps venaient nous visiter des peu[iles étran-
gers, étaient chaque jour à ma table.

^. 18. — "* Litt. : et tous les dix jours je donnais des vins différents et beaucoup
d'autres choses. — Tous lf>s dix jours je changeais de vin et de nourritur».

19 mais que je fournisse tout de mon propre bien; vraisemblablement de ses re-
venus comme échanson du roi.

jr. 1. — * * pour les tenir fermées pendant la nuit et dans les occasions périlleures.

j^. 2. — 2 Permettez que nous ayons une entrevue dans quelqu'un des villages

de la contrée d Ono (dans la tribu de Benjamin. PL b. 11, 35.).

y.'i.— â * Ce n'était point la vraie et principale raison qui empêchait Néhcmie
d'aller joindre Sanaballat; il craignait leurs embiàches et leur violence. Il est per»
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4. Ils me renvoyèrent dire la morne chose

par quatre fois; et je leur fis toiijoui'S la

même réponse.

î). Enfin Sanaballat m'envoya encore pour

la ciiiquiènie fois un de ses gens, qui portait

une lettre écrite en ces termes :

6. Il court un bruit parmi le peuple, et

Ciossoin le publie, que vous avez résolu de

\ous révolter avec les Juifs; que votre des-

sein, dans le rétablissement des murs de

Jérusalem, est de vous faire roi des Juifs,

et (|ue, dans cette même pensée,

7. vous avez aposté des prophètes, afin

qu'ils relèvent votre nom dans Jérusalem,

et qu'ils disent de vous : C'est lui qui est le

roi de Judée; et comme le loi doit être in-

forme de ces choses, venez avec nous, afin

que nous eu délibérions ensemide.
8. Je lui envoyai un homme, et lui répon-

'dis ; Tout ce que vous dites n'est point vé-

ritaliie; mais ce sont des choses que vous
inventez de votre tète.

!>. Tous ces gens ne travaillaient qu'à
nous effrayer, s'imaginant que nous cesse-

rions ainsi de liâtir, et que nous quitterions

notre travail. Mais je m'y appliquai avec en-

core plus de courage *.

10. J'entrai ^ ensuite en secret dans la

maison de Sémaïas *, fils de Dalnïas, fils de
Mctabéel, et il me dit : Consultons ensemble
dans la maison de Dieu au milieu du temple,
et fermons-en les portes; car ils doivent ve-

nir pour vous faire violence, et ils viendront
la nuit pour vous tuer.

11. Je lui répondis : Ua homme en la

place où je suis doit-il s'enfuir''? Et qui est

l'homme comme moi qui entrera dans le

temple, et y trouvera la vie ^? Je n'irai

point.

4. Miscrunt autem ad me se-

cundum vei'bum hoc per quatuor

vices : et respondi eis juxta ser-

monem priorem.

5. Et misit ad me Sanaballat

jvixta veil)um prius quinta vice

puerum suum, et epistolam ha-

beliat in manu sua scriptani hoc
modo :

Cl. IN GENTiBus auditum est, et

Gossem dixit, quod tu et Judœi

cogiletis rebellare , et proplerea

œdifices murum, et levare te velis

super eos regem : propter quam
causam

7. et prophetas posueris, qui

prœdicent de te in Jérusalem, di-

centes : Rex in Judaîa est. Audi-
turus est rex verba hœc ! idcirco

nunc veni, ut ineamus consilium

pariter.

8. Et misi ad eos, dicens : Non
est factum secundum verba hsec,

qu» tu loqueris : de corde enira

tuo tu coniponis haec.

9. Omnes enim hi terrebant

nos, cogitantes quod cessarent

manus nostrie ab opère, et quies-

ceremus. Quam ob causam magis

confortavi manus meas :

10. et ingressus sum domum
Semaiie filii Dalaise filii Metabeel

secreto. Qui ait : Tractemus no-

biscum in domo Dei in medio
templi, et claudamus portas œdis :

quia venturi sunt ut interficiaut

te, et nocte venturi sunt ad occi-

dendum te.

11. Et dixi : Num quisquam
similis mei fugit? et quis ut ego

ingredietur templum, et vivet?

non ingrediar.

mis de ne pas dire toutes les raisons qu'on a de faire ou de ne pas faire quelque
clinsp; et il est quelquefois bon de faire semblant de ne pas voir les pièges qu'on
n )us tend.

y. 9. — "* Litt. : C'est pourquoi je fortifiai encore davantage mes maius. — Dans
r'Iiéiir. : C'est pourquoi (disais-je eu moi-même) fortifiez mes mains (ô mon Dieu) !

Comp. pi. h. ':>, 19. PL b. f. 14.

y. 10. — s plu.s tard, apparemment sur son invitation.
6 Séuiaïas était de la race sacetdotale (1. Par. 24, 18.), mais un faux prophète,

vnudu à S.ui.ihallat et aux Samaritains (^. 12.). On voit que Néliémie le prenait pour
un liomuit; de bien et un vrai proiibète.

y. 11. — 7 un homme de guerre et un chef!
* * Est-il permis à qu'dqu un qui n'est pas prêtre d'entrer dans le lieu oi!i les

Î>rêlrfs seul.s peuvent entrer? ot celui qui aurul cette témérité, la main de Dieu ne
e fra[ipoiait-i>lle i)as d'une mort soudaine? — Ces paroles, ce semble, sont une
preuve suffisante que Néhémie u'éiait pas de la race sacerdotale. Ceux qui croient
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12. Et intellexi quod Deus non
misisst.'t eum, sed quasi vatici-

nans locutns esset ad me, et To-
bias et Sanaballat conduxissent

eum
;

13. acccperat enim pretium, ut

territus facerem, et peccarem, et

habeient malum, quod esprobra-

rent mihi.

14. Mémento mei Domine pro

Tobia et Sannballal, juxta opéra

eorum talia : sed et Noadiœ pro-

phetae, et caeterorum propheta-

rum, qui terrebant me.
Ib. Conipletus estautem murus

\igesinio quiuto die meusis Elul^

quinquaçiuta duobus diebus.

16. Factuni est ergo cum au-

dissent omoes inimici nostri, ut

timeient uuiversae gentes, quœ
erant in circuit'j nostro, et couci-

derent iiilia seniclipsos, et scirent

quod a Deo factum esset opus hoc.

17. Sed et in diebus illis, mul-
tae optimatum Judœorum epistolœ

mittcbaaUir ad Tobiam, et a To-
bia \ciiieliant ad eos.

18. Miilti enim erant in Judtea

habeutes juiamenlum ejus, quia

gêner eral Sechenice lîlii Area, et

Johauau lilius ejus acceperat filiam

Mosollain liiii Baracliiœ :

19. sed et laudabant eum co-

ram me, et verba mea nuntiabaat

ei : et Tobias mittebat epistolas

ut terre ret me.

12. Et je reconnus que ce n'était point
Dieu qui l'avait envoyé, mais qu'il m'avait
parlé en feignant d'être prophète ^, et qu'il
avait été gagné par Tobie et par Sanaballat '".

13. Car il avait été payé par eux pour
m'intimider, afin que je tombasse dans le

péché, et qu'ils eussent toujours à me faire

ce reproche.

14. Souvenez-vous de moi. Seigneur, en
considérant toutes ces œuvres de Tobie et

de Saniballat. Et souvenez-vous aussi de ce
qu'a fait le prophète Noadie et les autres

prophètes ", pour me donner de la terreur.

15. La muraille fut enfin toute rebâtie le

vingt-cinquième jour du mois d'Elul '^^ et

fut achevée en cinquante-deux jours '^

16. Et nos ennemis l'ayant appris, tous

les peuples qui étaient autour de nous furent
frappés de terreur, et consternés au-dedans
d'eux-mêmes *''; et ils reconnurent que cet

ouvrage était l'ouvrage de Uieu.

17. Pendant tout ce temps, plusieurs

d'entre les principaux des Juifs envoyaient

des lettres à Tobie, et Tobie leur envoyait

aussi des siennes *^.

18. Car il y eu *"^ait p^y^ifiir? 4anc I4

Judée qui avaient juré d'élre de son parti,

parce qu'il était gendre de Séchénias, fils

d'Aléa, et que Johanan, son fils, avait épousé
la fille de Mosollam, fils de Barachias :

It). ils venaient même le louer devant
moi, et ils lui faisaient savoir ce que je di-

sais; et Tobie ensuite envoyait des lettres

pour m'épouvanter.

qu'il était de la tribu de Lévi et prêtre, expliquent ces mêmes paroles comme si

Néhémie eût vouhi dire : Me croyez-vous assez vil pour être capable de sauver

ma vie en me reuferuiaut dans le lieu ?aiut?

y. \2. — ^ comme s'il eût été un vrai prophète, ce qu'il n'était cependant pas.
10* La conduite de Néhéiuie otlre un modèle parfait de la droiture la plus irrépro-

chable jointe à une pruoeuce consnnnnèe. C est là la vraie politique et la seule qui
convienne à nu homme qui a la crainte de Dieu et qui se respecte lui-même. Il con-

nut la i'aiissclè des prophéties que lui faisaient les prophètes subornés, en ce que
leurs p:aMl''s élnieut eu oiiiio-ition, soit avec les paroles des prophètes Aagce, Za-

chariu et MalucUie, soit avec 1 ordre qu'il avait reçu de Dieu de rétablir Jérusalem

et ses murs.
y. 14. — '1 qui se donnaiont pour prophètes, sans l'être.

f. 15. — '^ août et septembre, tous les dtM\x par moitié.
>3 * Los fonilcmenls et même des morceaux notables de murs étaient encore de

bout; les dècumlires des air:iens murs fodiuirL'ht en très-grande partie les mate
riaux jour la coust.uctiou clos nouveaux, et tout le peuple, dont la crainte des en-

neniiS et L zèle ardent de Nètièmie stimulait vivement laclivité, travailla dans tous

les lieux a la fois : et c'est là ce qui explique comment les murs purent être rétabUa

en si [leu de lem[i3.

^. Hi. — li D'autres trad. : et le courage leur manqua. C'est la même chose.

y, 17. — 15 Llli. : et il leur eu veu.»'i a.ussi de Tobie, — des lettres.
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CHAPITRE VII.

Néhémie rétablit les portes de la ville, et y place des gardes. Dénom-
brement de ceux qui revinrent les premiers à Jérusalem.

\. Après que les murs furent achevés,

Ique j'eus fait poser les portes, et que j'eus

fait la revue * des portiers, des chantres et

des Lévites ^,

2. je donnai mes ordres touchant Jérusa-

em à mon frère Hanani ', et à Hananias,

grand-niaitre du palais *, qui me paraissait

un homme sincère et craignant Dieu plus

que tous les autres, et je leur dis :

3. Qu'on n'ouvre point les portes de Jéru-

salem, jusqu'à ce que le soleil soit déjà bien

haut. Et lorsqu'ils étaient encore devant

moi, les portes furent fermées et bairoes "".

Je mis en garde les habitants de Jérusalem "

chacun à leur tour, et chacun devant sa

maison''.

4. Or la ville était fort grande et fort éten-

due, et ;1 n'y avait dedans que fort peu de
peuple, et les maisons n'étaient point bâties *.

5. Dieu me mit donc dans le cœur d'as-

sembler les plus considérables, les magis-

trats et le peuple, pour en faire la revue *.

Et je trouvai un mémoire où était le dé-

1. Postquam autem lediûcatus

est murus, et posui valvas, et re-

censai janitores, et cautores, et

Lcvitas :

2. praeoepi Hanani fratri meo,
et Hananiaî principi domus de Jé-

rusalem (ipse enim quasi vir ve-
lax et timens Deum plus caeteris

videbatur)

3. et dixi eis : Non aperiantur

portœ Jérusalem usque ad calo-

rem solis. Cumque adhuc assis-

tèrent, clausre portas sunt, et

oppilatœ, et posui custodes de
habitaloribus Jérusalem, singulos

per vices suas, et unumquemque
contra domum suam.

4. Civitas autem erat lata nimis
et grandis, et populus parvus in

mctiio ejus, et non eraut domus
œditkatœ.

o. Deus autem dédit ia corde

meo, et congregavi oplimates, et

magistratus et vulgus, ut recen-

serem eos : etinveni lilirum census

^. 1. — 1 placé, établi.

* D'autres trad. : des gardes des murailles. Sens : et que j'eus établi des portiers

d'entre Ips chaulres et les Lévites. — * L'hébr. à la lettre : et que les portiers, les

gardes et les Lévites eurent été établis.

y. 2. — 3* Le même qui alla trouver Néhémie en Perse [PI. h. 1, 2.).

* l'inlf^ndant général des édifices du temple. D'autres trad. l'hébr. : commandant
de la citadelle.

^.3. — ^ D'autres trad. : bien haut, et pendant qu'ils sont encore là, que les

portes soient fermées et barrées. D'autres autrem.
6 en sentinelle sur les murs.
' Les baliilauts de Jérusalem devaient, chacun à leur tour, faire la garde vers la

partie des murs, qui était en face de leur quartier.

y, 4. — * c'est-à-dire en grand nonil,re. .

y. 5 _ 9 d'après leur famille. Noiiémie fit ce dénombrement afin d'en engagei

un nombre suQisuut à demeurer à Jérusalem pour Ibabiler. Le catalosui' que l'on

a ici est un peu dilférent ''le ceUii que l'on voit plus haut 1. Esdr. 2., vraisembla

blemeut parce que Nébémie y comi)rit qiielqu;» nouveaux-nés, et omit quelques

niorls. — * Selon quelques-uns, le déuomhrLMr.pnt qu'on lit 1. Esdr. 2. fut fait à

Bahylnne, et coutienl tous ceux qui s'étaient délcrunués à rentrer dans luur patrie

avec Zorobabel (1. Esdr. 2, 2.); celui que l'on a ici lut fait après qu'on lut arrivé

à Jérusalem, et les dilVérences qu'où y remarque avec le premier vieunnit non-seu-

lement des causes indiquées ici dans la noie, mais de ce que plusieurs r noncèreut

à leur projet de revenir dans la Palestine, quelques-uns périrent en chemin, d'autres

enfin no se joignirent que durant leur marche à ceux qui rentrèrent.



CHAPITRE Vil. Io9

eorum, qui ascenderant primum,
eî laveniiiin est scriptum in eo.

6. isti filii provinciae, qui as-

cende.-unt de captivilate migran-
tiuni, quos trauslulerat Nabucho-
donosoi' rex Babylonis, et reversi

sunt in Jérusalem, et in Ju-

daeam, unusquisque in civilatem

suam.
7. Qui venerunt cum ZorobaLel,

Josue, iNobeniias, Azariao, Raa-
mias, Nahainani, Mardochreus,

Belsam , Mespharath , Begoai

,

Nahuni, p.aana. Numeras \irorum
populi Israël :

8. Filii Pliaros, duo millia cen-

tum septuagiiita duo.

9. Filii Saphalia, trecenti sep-

tuagiiita duo.

dO. Filii Area, sexcenti quin-

quaginta duo.
11. Filii l'hahalh-Moab filiorum

Josue et Joab, duo millia octin-

genti deccm et octo.

12. Filii yl'^lam, mille ducenti

quinciuiiginta quatuor.

13. Filii Zetbua, octingenti

quadragiiita qumque.
d4. Filii Zachai, septingenti

sexagiuta.

10. Filii Baunui, sexcenti qua-
dragiiita octo.

IC. Filii Bebai, sexcenti viginti

octo.

17. Filii Azgad, duo millia tre-

centi \'iginti duo.

18. Filii Adonicam, sexcenti

sexaginta septera.

19. Filii Beguai, duo millia

sexaginta septem.

20. Filii Adin, sexcenti quin-

quagiuta quinque.
21. Filii Ater, ûlii Hezecise,

nonaginta octo.

22. Filii Ilasem, trecenti vi-

ginti octo.

23. Filii Besai, trecenti viginti

quatuor.

24. Filii Hareph, centum duo-
deciin

.

25. Filii Gabaon, nonaginta
quinque.

26. Filii Bethlehem et Ne-
tupha, centum octogiuta octo.

27. Viri Anatbot, centum vi-

ginti octo.

nombrement de ceux qui étaient venus !a

première lois, où était écrit ce qui suit. :

6. Ce sont ici ceux de la province"*, qui
sont revenus de la captivité oii ils étaient,

qui, après avoir été transférés à Bidiylone

par le roi Nabuchodonosor, sont retouinés
à Jérusalem, et dans la Judée, chacun dans
sa ville.

7. Ceux qui vinrent avec Zorobabel, furent
Josué, NéhémiaSj Azarias, Raamias, JN'aba-

mani, Mardochée, Belsam, Mespharath, Be-
goai, Nahum, Baana. Voici le nombre des
hommes du peuple d'Israël :

S. Les enfants de Pharose7fl/ew< deux mille

cent soixante et douze.

9. Les enfants de Saphatia étaient trois

cent soixante et douze.

10. Les enfants d'Aréa, six cent cinquante-

deux.

1 1 . Les enfants de Phahatli-Moab, fils de
Josué, et ceux de Joab, étaient deux mille

huit cent dix-huit.

12. Les eufaols d'Elam, mille deux cent

cinquante-quatre.

13. Les enfants de Zéthua, huit cent qua-

ran le-cinq

14. Les enfants de Zachaï , sept cent

soixante.

lo. Les enfants de Banuui, six cent qua-

rante-huit.

16 Les enfants de Bébaï, six cent vingt-

huii.

17. Les enfants d'Azgad, deux mille trois

cent vingt-deux.

18. Les enfants d'Adonicam, six ceut

soixante-sept.

19. Les enfants de Béguaï, deux mille

soixante-sept.

20. Les enfants d'Adin, six cent cinquante-

cinq.

21. Les enfants d'Ater, fils d'Hézécias,

quatre-vingt-dix-hu i t.

22. Les enfants d'Iîasem, trois cent vingt-

huit.

23. Les enfants de Bésaï, trois ceut vingt-

quatre.

24. Les enfants d'Hareph, cent douze.

25. Les enfants de Gabaon, quatre-vingt-

quinze.

20. Les enfants de Bethlehem et de Né-
tupha, cent quatre-vingt-huit.

27. Les hommes d'Analhot, cent vingt-

huit.

>. 6. — " Comp. 1. Esdr. 2.
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28. Les hommes de Betliazmolli, qua-

rante-deux.
21». Les hommes de Caiialhinrim, de Cc-

phira, et de Bcroth, sept cent quarante-

trois.

30. Les hommes de Rama et de Géba^

six cent vingt et un.

31. Les hommes de Machmas, cent vingt-

deux.
32. Les hommes de Bélhel et de Haï,

cent viiiçt-trois.

33. Les hommes de l'autre Nébo, cin-

quante-deux.
34. Les hommes de l'autre Elam, mille

deux cent cinquante-quatre.

3o. Les enfants d'Harem, trois cent vingt.

36. Les enfants de Jéricho, trois cent qua-
ranle-cinq.

37. Les enfants deLod, d'Hadid, etd'Ono,
sept cent vingt et un.

38. Les enfants de Sénaa, trois mille neuf
cent trente.

39. Les prêtres : les enfants d'Idaïa, dans
la maison de Josué, neuf cent soixante et

treize.

40. Les enfants d'Emmer, mille cinquante-

deux.
41. Les enfants de Phashur, mille deux

28. Viri Bcthnzmoth, quadra-
ginta duo.

2'.t. Viri Carialhiarim, Ccpliira,

et Beiolh, scptingenti quatli-a-

ginta lies.

30. Viri Rama et Geba, sexccnti

vigiuti unus.

31. Viii Machmas, centum Ti-

ginti duo.

32. Viri Bethel et Hai, centum
viginii très.

33. Viri Nebo alterius, quin-
quaginta duo.

34. Viri /Llam alîerius, mille

ducenti qninquaginta quatuor.

3o. Filii Harem, trecenli vi-

ginti.

30. Filii Jéricho, trecenti qua-
draginta quinque.

37. Filii Lod, Hadid et Ono,
septingenti viginti uuus.

38. Filii Senaa, tria millia non-
genti triginta.

39. Sacerdotes : Filii Idaia in

domo Josue, nongenti septuaginta

très.

40. Filii Emmer, mille quin-
quaginta duo.

41. Filii Phashur, mille du-
centi quadraginta septem,

42. Filii Arem, mille decem et

septem. Levitœ :

43. Filii Josue et Cedmihcl, fi-

liorum
44. Oduise, septuaginta quatuor.

Canlores

:

4b. Filii Asaph, centum qua-
draginta octo.

4(). Janilores : Filii Sellum, filii

Ater, lilii Telmon, filii Accub,

cent quarante-sept.

42. Les enfants d'Arem, mille dix-sept.

Les Lévites:

43. Les enfants de Josué et de Cedmihel,
fils

44. d'Oduïa, soixante et quatorze. Les
chantres :

45. Les enfants d'Asaph, cent quarante-
huit.

46. Les portiers : Les enfants de Sellum,
les enfants d'Ater, les enfants de Telmon,
les enfants d'Accub, les enfants d'Hatita, les filii Hatita, filii Sobai : centum Iri

enfants de Sobaï, cent trente-huit. ' ginta octo.

47. Les Nathinéens : Les enfants de Soha, 47. Nathina^i : filii Soha, filii

les enfants d'Hasupha, les enfants de Teb- Ilasupha, filii Tebbaoth.
baoth,

I

48. les enfants de Céros, les enfants de 48. filii Ceros, filii Siaa, filii

Siaa, les enfants de Phadon, les enfants de Pliadon, filii Lebana, filii llagaba,
Lébana, les enfants d'Hagaba, les enfants de filii Selmai,
Selmaï,

49. les enfants d'Hanan, les enfants de
Geddel, les enfants de Gaher,

50. les enfants de Raaïa, les enfants de
Rasin, les enfants de Nécoda,

51. les enfants de Gezem, les enfants
d'Asa, les enfants de Phaséa,

52. les enfants de Bésaï, les enfants de
Munim, les enfants de Néphussim,

53. les enfants de Bacbuc, les enfants
d'Hacupha, les enfants d'Harhur,

49. filii Hanan, filii Goddcl, lilii

Gaher,
50. filii Rania, filii Rasin, lilii

Necoda

,

51. filii Gezem, filii Asa, fiîii

Phasea,
52. filii Besai, filii Muiiini, Clii

Nephussim

,

53. filii Bacbuc, filii llacupiia,

filii Harhur,
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54. filii Besloth, filii Mahida,

filii Harsa,

5o. filii Bercos, filii Sisara, filii

Thema,
u6. filii Nasia, filii Hatipha,

m. filii servornm Salomonis,

filii Solfiai, filii Sopheret, filii

Pharida

,

58. filii Jahala, filii Darcon,
filii Jeddel,

59. filii Saphaiia, filii Hatil, filii

Php'^hereth, qui eiat ortus ex Sa-
Laim, filio Amon.

60. Omnes Nathinœi, et filii

servoi'um Salomonis, trecenti uo-

naginta duo.

61. Hi sunt autem, qui ascen-

derunt de Thelmela, Thelharsa,

Cherub, Addon, et Emmer : et

ïion potuerunt indicare domum
patrum suorum, et semen suum,
«trura ex Israël essent.

62. Filii Dalaia, filii Tobia,

filii Necoda, sexcenti quadraginta
duo.

63. Et de sacerdotihus, filii Ha-
bia, filii Accos, filii Derzellai, qui

accepit de filiabus Berzellai Ga-
laaditis uxorem : et vocatus est

nomine eorum.
64. Hi quaesierunt scripturam

suam in censu, et non invene-

runt : et ejecti sunt de sacerdotio.

6o. Dixitque Athersatha eis ut

non manducarent de Sanctis sanc-

toruna, donec staret sacerdos doc-

tus et eruditus.

66. Omuis multitudo quasi \ir

unus, quadraginta duo millia tre-

centi sexagiuta,

67. absque servis et ancillis eo-

rum, qui erant septem uiillia tre-

centi triginta septem, et inter eos

cantores et cantatrices, ducenti

quadraginta quinque.

68. Equi eorum, septingenti

triginta sex : muli eorum, du-
centi quadraginta quinque :

69. cameli eorum, quadringenti

triginta quinque : asini, sex millia

septiugoati viginli.

Hucusqiic relcilur quid in commen-
tario fuerit , exin Wchen<i;e historia

texilur.

54. les enfants de Bcsloth, les enfants iW
Mahida, les enfants d'Harsa,

53. les enfants de Bercos, les enfants de
Sisara, les enfants de Théma,

56. les enfants de iSasia, les enfants d"Ha-
tipha,

o7. les enfants des serviteurs de Salomon,
les enfants de Sothaï, les enfants de Sophé-
reth, les enfants de Pharida,

58. les enfants de Jahala, les enfants de
Darcon, les enfants de Jeddel,

59. les enfants de Saphatia, les enfants
d'Hatil, les enfants de Phochéreth, qui était

né de Sabbaïm fils d'Amon.
60. Tous les Nathinéens et les enfants des

serviteurs de Salomon étaient au nombre
de trois cent quatre-vingt-douze.

61. Or voici ceux qui vinrent de Thel-
mela, de Thelharsa, de Chérub, d'Addon et

d'Emmer, et qui ne purent faire connaître
la maison de leurs pères, ni leur race, et

s'ils étaient d'Israël.

62. Les enfants de Dalaïa, les enfants de
Tohie, les enfants de Nécoda, six cent qua-
rante-deux.

63. Et entre les prêtres, les enfants d'Ha-
bia, les enfants d'Accos, les enfants de Ber-
zellai, qui épousa l'une des filles de Berzel-

lai, de Galaad, etqui fut appelé de leur nom.

64. Ceux-ci cherchèrent l'écrit de leur géné-
alogie dans le dénombrement; et ne l'ayant

point trouvé, ils furent rejetés du sacerdoce.

65. Et Athersatha leur dit de ne poiit

manger des viandes sacrées, jusqu'à ce qu'il

y eût un pontife docte et éclairé.

66.

seul

mille

67.

tes, q
sept;

rac .e-

mes.
68.

vaux.

Toute cette multitude étant comme un
homme, se montait à quarante-deux
irois cent soixante personnes,
sans leurs serviteurs et leurs servan-

ui étaient sept mille trois cent trente-

et parmi eax il y avait deux cent qua-
ciuq chantres, tant hommes que fem-

Ils avaient sept cent trente-six chen-

et deux cent quarante-cinq mulets.

69. quatre cent trente-cinq chameaux, et

six mille sept cent vingt ânes.

Jusqu'ici H sont les p troles qui étaient écrites flans

le lixie ilii 'léiioinbieineiu. Ce qui suit est TLisloire ^le

Kéliciiiie 1-.

"* depuis le y. G.

12 Ceci n'csi ni dans l'hébreu ni dans les autres versions anciennes; qu/Iqr.cs
manu crils de notre version ne l'ont qu'à la marge.

11
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70. Or quelques-uns des chefs de familles

contribuèrent ;i l'ouvrage. Alhersatha ^'

oonua mille draihmes d'or pour être mises

dans le trésor, cinquante fioles et cinq cent

trente tuniques sacerdotales.

71. Et quelques chefs de familles don-

nèrent au trésor destiné pour l'ouvrage vingt

mille drachmes d'or, et deux mille deux
cent mines ^'^ d'argent.

72. Le reste du peuple donna vingt mille

drachmes d'or, deux mille mines d'argent,

et soixante-sept tuniques sacerdotales.

73. Les prêtres et les Lévites, les portiers

et les chantres, avec tout le reste du peu-
ple, les Nathiiiéens, et tout ls»v»ël demeu-
rèrent dans leurs villes.

70. Nonnulli autcm de principi-

bns familiarum dederunt in opus.

Alhersatha dédit in the^aurum
auri drachmas mille, phialas quin-

quaginta, tunicas sacerdotales quin-

geutas triginta.

71. Et de principibus familia-

rum dederunt in thesaurum ope-

ris, auri drachmas viginti millia,

et argent! minas duo millia du-
centas.

72. Et quod dédit reliquus po-

pulus, auri drachmas viginti mil-

lia, et argenti mnas duo millia,

et tunicas sacerdotales sexaginta

septem.
73. Habitaverunt autem sacer-

doles, et Levitae, et janitores, et

cantores, et reliquum vulgus, et

Nathinœi, et omnis Israël, in ci-

vitatibus suis.

CHAPITRE YIII.

Explication de la loi. La fête des Tabernacles.

1. Au septième mois Mes enfants d'Israël

qui étaient dans leurs villes, s'assemblèrent

tous comme un seul homme dans la place

qui est devant la porte des Eaux ; et ils priè-

rent Esdras, docteur de la loi, d'apporter le

livre de la loi de Moyse, que le Seigneur
avait prescrite à Israël.

2. Esdras, prêtre, apporta donc la loi de-
vant l'assemblée des hommes et des femmes,
et de tous ceux qui pouvaient l'tftteiidre,

le premier jour du septième mois ^.

3. Et il lut dans ce livre clairement et

\ . Et venerat mensis septimus :

filii auiem Israël erant in civitati-

bus suis. Congregatusque est omnis
populus quasi vir unus, ad pla-

team quce est ante portam Aqua-
rum : et dixerunt Esdrae sciibae

uiafferretlibrumlegisMoysi, quam
praeceperat Dominus Israeli.

2. Attulit ergo Esdras saoerdos

legem coram multitudine virorum
et mulierum, cunctisque qui po-
terant iuteliigere, in die prima
mensis septimi.

3. Et legit in eo aperte in platea

f. 70.— *3 c'est-à-dire le gouverneur du pays, Néhémie. Voy. pi. b. 8, 9.

y. 71. — 1* Voy. 1. Esdr. 2, 69.

y. 1. — * Voy. 4. Moys. 29, 1. — * Le septième mois était le mois de Tisri, et il

correspondait à la moitié de septembre et d'octobre. C'était le premier mois de
l'année civile, mais le septième de l'année sacrée.

^.2. — 2 Qy fjit la, vinglième année d'Artaxerxès que Néhémie vint à Jérusalem
pour en relever les murs [PL h. 1, 1. 2, \.), et ce fut le septième mois de cette

même aunée qu'Esdras fit la lecture de la !oi au peuple. Or Saraias, père d'Esdras,
fut tué la dernière année du règne de Sédéciasj et de cette époque à la vinglième
année du règne d'Arlaxerxès, on compte plus de cent quatorze ans (599-485.). N'y
aurait-il pas eu deux Esdras? ou dans la rhaîue embrouillée des rois de Perse ne
prendrait-on pas un prince pour un autre? — Disons cependant qu'à cette époque
encore les exemples d'une longévité égale à celle-ci n'étaient pas chose fort rare.

loy. pi. b. 12, 1. note.
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aufe erat ante portam Aquarum,
de mane usque ad mediani diem,

in conspeotu virorum et mulie-

rum et sapientium : et aures om-
nis populi erant erectse ad libruin.

4. Stetit autem Esdras scriba

super gradum ligueum, quem fe-

ceratad loquendum : et steterunt

juxta eum Mathalhias, et Semeia,
et Ama, et Uria, et Helcia, et

Maasia, ad dexteram ejus : et ad
sinistram, Phadaia, Misael, et

Melchia et Hasum, et Hasbadana,
Zacharia, etMosollam.

5. Et aperuit Esdras librum co-

ram omni populo . super univer-

snm quippe populum euiinebat :

et cum aperuisset eum , stelit

omnis populus.

6. Et benedixil Esdras Domino
Deo magno : et respondit omnis
populus : Amen, Amen : elevaus

manus suas; et iacurvati sunt, et

adoraverunt Deum proni in ter-

ram.
7. Porro Josue, et Bani^ et Se-

rebia, Jamm, Accub, Septhai,

Odia, Maasia, Celita, Azanas, Jo-

zabed , Hauan , Phaîaia, Levitae,

silentium faciebant in populo ad
audiendam legem : populus autem
stabat in gradu suo.

«S. Et legerunt in libro legis Del
distincte, et aperte ad intelligen-

dum : et intellexeruut cum légè-

re tur.

9. Oixit autem Neheraia? (ipse

est Athersatha) et Esdras sacerdos

et scriba, et Levitîe interprétantes

universo populo : Dies sanctifica-

distinctement au milieu de la place qui était

devant la porte des Eaux, depuis le matin
jusqu'à midi, en présence des hommes, des
femmes et de ceux qui étaient capables de
l'entendre. Et tout le peuple avait les oreilles

attentives à la lecture de ce livre.

4. Esdras, docteur de la loi, se tint de-
bout sur un marchepied de bois, qu'il avait

fait pour parler devant le peuple. Malhathias,

Séméias, Ania, Uria, Helcia et Maasia, étaient

à sa droite ; et Phadaia, Misael, Melchia,
Ilasum, Hasbadana, Zacharie et Mosollam
étaient à sa gauche.

a. Esdras ouvrit le livre devant tout le

peuple; car il était élevé au-dessus de tous:

et après qu'il l'eut ouvert, tout le peuple se

tint debout^.

6. Et Esdras bénit le Seigneur, le grand
Dieu : et tout le peuple levant les mains en
haut, répondit : Amen ^, Amen. Et s'étant

prosternés en terre , ils adorèrent Dieu.

7. Cependant Josué, Bani, Sérébia, Jamin,
Accub, Septhaï, Odia, Maasia, Célita, Aza-
rias, Jozabed, Hanan, Phalaïa, Lévites, fai-

saient faire silence au peuple ^, afin iju'il

écoutât la loi. Or le peuple était debout cAa-

cun en sa place.

8. Et ils lurent^ dans le livre de la loi de
Dieu distinctement '', et d'une manière fort

intelligible *, et le peuple entendit ce qu'on
lui lirait.

9. Or Néhémie, qui avait la dignité d'A-
thersaiha ^, Esdras, prêtre et docteur de la

loi , et les Lévites qui interprétaient la loi à
tout le peuple, leur dirent : Ce jour est uu

jt^. 5. — ' Voy. 4. Moys. 23, 18. Jug. 3, 20. Encore aujourd'hui nous nous tenons
debout pendant la lecture du saint Evangile à la sainte Messe, eu signR de respect,

et pour montrer que nous sommes prêts à donner même notre vie pour notre foi.

y. 6. — * * Aiiisi soit-il, ainsi soit-il.

^.7. — 5 D'autres trad. l'hébr. : faisaient comprendre la loi au peuple.
^.8. — 8 Esdras et les Lévites, qui vraisemblablement s'étaient divisés parmi le

peu[>le, pour lire et expliquer la !oi.
î Quelques-uns trad. : ils lurent en traduisant (en langue araméenne). Pendant

leur captivité dans les contrées d'Aram, les Juifs avaient appris la lanprue araméeuue
et oublié la langue hébra'ique; c'est pourquoi depuis leur retour l'hébreu ne fut plus
parlé dans la Palestine, mais un dialecte de l'araméen, la langue syriaque. G'<^st en
cette langue que se tit depuis lors l'explication de la loi. — * La langue hébraïque
ne fut pas, après le retour de la captivité, inconnue parmi les Juifs, mais elle com-
mença à se corrompre, et le vulgaire ne l'entendait que diSicilement. Du reste les

docteurs de la loi et les prêtres ont toujours cultivé la langue sainte.

8 et expliquant en même temps ce qu'ils lisaient.

^. 9. __ » Voy. l.ii'sc//-. 2, 63.
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jour saint et consacré au Seigneur notre

Dieu '°j ne vous attristez point, et ne pleu-

rez point ; car tout le peuple entendant les

paroles de la loi, fondait eu pleurs.

10. Et il leur dit : Allez , mangez des

viandes grasses, et buvez du vin nouveau, et

faites-en part à tous ceux qui n'ont rien
'

apprêté pour manger ", parce que ce jour

Bst le jour du Seigneur. Et ne vous attris-

tez point; car la joie du Seigneur est nc*''e

^orce '^.

H. Or les Lévites faisaient faire silence à

tout le peuple , en leur disant : Demeurez
en silence, et ne vous affligez point, parce

que ce jour est saint.

12. Tout le peuple s'en alla donc manger
et boire , et envoyer de ce qu'il avait ; et il

fit grande réjouissance
,

parce qu'il avait

compris les paroles qu'il leur avait ensei-

gnées.

13. Le lendemain les chefs des familles

de tout le peuple, les prêtres et les Lévites,

vinrent trouver Esdras, docteur de la loi,

afin qu'il leur expliquât les paroles de la loi.

tus est Domino Deo nostro : nolite

lugere, et nolite flere. Flebat enim
omnis populus cum audiret verba
legis.

10. Et dixit eis : Ite, comedite
piiiguia, et bibite mulsum, et

mitiite partes his qui non prfppa-

raverunt sibi : quia sanctus dies

Domini est, et nolite contristari :

gaudium etenim Domini est forti-

tudo nostra.

H. Levitae autem silentium fa-

ciebant in omni populo, dicentes :

Tacete, quia dies sanctus est, et

nolite dolere.

12. Abiit itaque omtiis popu-
lus, ut comederet et biberet, et

mitteret partes, et faceret laeti-

tiam magnara : quia intellexerant

verba, quae docuerat eos.

13. Et in die secundo congre-
gati sunt principes familiarum
universi populi, sacerdotes et Le-
vitte, ad Ësdram scribam, ut m-
terpretaretur eis verba legis.

14. Et invenerunt scriptum in14. Et ils trouvèrent écrit dans la loi, que
le Seigneur avait ordonné par le ministère

j

lege
,

praecepisse Dominum m
de Moyse, que les enfants d'Israël denieu- ! manu Moysi, ut habitent tilii Is-

rassent sous des tentes en la fête solennelle

du septième mois *^,

15. Et qu'ils doivent faire publier ceci

dans toutes les villes et dans Jérusalem , en
disant au peuple : Allez sur les montagnes,
et apportez des branches d'oliviers et des
plus beaux arbres **, des branches de myrte,
des rameaux de palmiers et des arbres les

plus touffus, pour en faire des couverts de
branchages, selon qu'il est écrit •^.

^

16. Tout le peuple alla donc; et en ayant
apporté, ils se firent des tentes, chacun sur
le haut de sa maison, dans leur vestibule '^,

dans le parvis de la maison de Dieu, dans
la place de la porte des Eaux, et dans la

place de la porte d'Ephraïm.

rael in tabernaculis, in die so-

lemni, mense septimo :

15. et ut prœdicent, et divul-

gent vocem in universis urbibus

suis , et in Jérusalem , dicentes :

Egredimini in montem, et afferte

frondes olivae , et frondes ligni

pulcherrimi , frondes myrti , et

ranios palmarum, et frondes ligni

nemorosi, ut fiant tabernacula,

sicut scriptum est.

16. Et egressus est populus, et

attulerunt. Feceruntque sibi ta-

bernacula unusquisque in domate
suo, et m atriis suis, elinatriisdo-

mus Dei, et inpiatea portaeAqua-

rum, et in platea portae Ephraim,

*o En ce jour-là {f. 2.) tombait le premier jour de l'année civile, ou la fête des
Trompettes. Voy. 3. .^oj/s. 23, 24.

f. 10. — " Ainsi l'ordonne la loi de Moyse (5. Moys. 16, 11. 14.) et la loi chré-
tienne (Luc, 14, 13.). Gomp. 1. Cor. 11, 21.

*2 c'est-à-dire si nous nous réjouissons dans le Seigneur (dans des sentiments de
crainte, de repentir de nos fautes et de reconnaissance), son esprit nous fortiiifra,

et inspirera du courage à nos cœurs, pour le servir à l'avenir avec un zèle toujours
plus ardunt.

f. 14. — 13 Voy. 3. Moijf!. 23, 39 et suiv

f. 15. — 1^ D'autres trad. l'hébr. : des branches de balsamier. D'autres autrement.
'5 * Sur les cérémonies de la fête des Tabernacles voy. 3. Moys. 23, 34-43; 4. Moys.

29, 12-39.

y. 16. — ^^ dans leurs cours.
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17. Fecit ergo universa eccle-

sia eorum qui redieraat de capii-

vitate, tabernacula, et habitave-

runt in tibernaculis : non enim
fecerant a diebiis Josue filii Nun
taliter filii Israël usque ad diem
illum. Et fuit laetitia magna ni-

mis.

18. Legit autem in libro legis

Dei per dies singulos, a die primo
usque ad diem novissimum ; et

fecerunt solemnitatem septem
diebus, et in die octavo collectam
juxta ritum.

17. Et toute l'assemblée de ceux qui
étaient revenus de captivité, se fit des tentes
et des couverts, et ils demeurèrent dans ces
tentes. Les enfants d'Israël n'avaient point
célébré ainsi cette fête depuis le temps de
Josué , fils de Nun , jusqu'à ce jour-là , au-
quel il y eut une très-grande réjouissance ^''.

18. Or Esdras lut dans le livre de la loi

de Dieu *^ chaque jour de la fête , depuis le

premier jusqu'au dernier; cette solennité

dura sept jours. Et au huitième jour ils

firent l'assemblée *', selon la coutume *®.

CHAPITRE JX.

Pénitence publique du peuple.

1

.

In die autem vigesimo quarto

mensis hujus convenerunt filii

Israël in jejunio et in saccis, et

humus super eos.

2. Et separatum est semen fi-

liorum Israël ab omni filio alieni-

gena : et steterunt, et confite-

bantur peccata sua, et miquitates

patrum suorum.
3. Et consurrexerunt ad stan-

dura : et legerunt in volumiue
legis Domini Dei sui, quater in

die, et quater confitebantur, et

adorabant Domiuum Deum suum.
4. Suirexerunt autem super

gradum Levitarum, Josue, et Bani,

et Cedmihel, Sabauia, Bonni, Sa-

rebias, Bani, et Chauani : et cla-

maverunt voce magna ad Domi-
num Deum suum. I

\ . Le vingt-quatrième jour de ce même
mois , les enfants d'Israël s'assemblèrent
étant dans le jeûne, revêtus de sacs * et cou-
verts de terre ^.

2. Ceux de la race des enfants d'Israël se

séparèrent de tous les enfants étrangers ^.

Ils se présentèrent devant h Seigneur '*, et

ils confessaient leurs péchés et les iniquités

de leurs pères.

3. Et se levant sur leurs pieds ^, ils li-

saient dans le volume de la loi du Seigneur
leur Dieu quatre fois le jour ; et ils bénis-
saient et adoraient par quatre fois le Sei-

gneur leur Dieu®.

4. Or Josué, Bani, Cedmihel, Sabania,

Bonni, Sarébias, Bani et Chanani '', se pré-

sentèrent sur le degré des Lévites ; et ils

élevèrent leur voix, et poussèrent des cris

au Seisneur leur Dieu

^. 17. — " Depuis l'entrée de Josué dans le pays de la Palestine les Israélites

n'avaient pas célébré la fête des Tabernacles avec tant de joie et d'enthousiasme.

y, 18. — 18 Esdras et les Lévites (y. 8.). Voy. 5. Moys. 31, 11-13.
19 ou la fête qui terminait la solennité, comme 3. Moys. 23, 36.
*<• * On croit que ce fut dans cette solennité qu'arriva la fameuse histoire du feu

sacré racontée au second livre des Machabées ch. 1, 18 et suiv. Voy. les notes sur
ce passage.

y. 1. — 1 d'habits de deuil.
2 Lit,t. : et de la terre sur eux — sur leurs tètes.

i'. 2. — » Voy. 1. Esdr. 9, 1. 10, 11.
* Litt. : Ils se tinrent, — ils se présentèrent.

y. 3. — 5 Ils écoutaient la loi debout, ils louaient Dieu à genoux, ils confessaient
leurs péchés à genoux et le front courbé dans la poussière.

6 quatre fois le jour ils louaient Dieu, et confessaient leurs péchés dans une atti-

tude de suppliants.

^.4. — * qui étaient eux-mêmes Lévites.
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5. Et Josué, Cedmihel, Bonui, Hasebuia,

Sérébia, Odaïa, Sebnia, Phathaihia, dirent :

Levez-vous *
; bénissez le Seigneur votre

Dieu de siècle en siècle. Que le grand nom
de votre gloire soit comblé pour jamais de

bénédictions et de louanges.

6. Car c'est vous qui êtes le seul Sei-

gneur ,
qui avez fait le ciel ' et le ciel des

cieux '", et toute l'armée céleste ", la terre

et tout ce qu'elle contient , la mer et tout

ce qu'elle renferme. C'est vous qui donnez

la vie à toutes ces créatures, et que l'armée

du ciel adore.

7. C'est vous, ô Seigneur Dieu, qui avez

choisi vous-même Abram, qui l'avez tiré du

feu 1^ des Chaldéens, et qui lui avez donné

le nom d'Abraham. 1. Moys. 11, 31.

8. Vous avez trouvé son cœur fidèle à vos

yeux, et vous avez fait alliance avec lui, en' coram te : et percussisti cum eo

lui promettant de lui donner, à lui et à sa fœdus, ut dares ei terram Chana-

race, le pays des Chananéens, des Héthéens,
|
uppi, Heth^ei, et Amorrluci, et

des Amorrhéens, des Phérézéens, des Jébu- Phereza^i, et Jebussi, et Gerge-

séens et des Gergéséens ; et vous avez ac- ! s?ei, ut dares semini ejus : et im-

compli vos paroles , parce que vous êtes ' plesti verba tua
,
quoniam jus

5. Et dixerunt Levita?, Josue, et

Cedmihel, Bonni, Hasebnia, Sere-

bia, Odaia, Sebnia, Phathaihia :

Surgite, benedicite Uomiuo Deo
vestro ab œterno usque in a^ter-

num ; et benedicant uomini gio-

ri<p tuce excelso in omni benedic-

tione et laude.

6. Tu ipse, Domine, solus, tu

fecisti cœlum, et cœlum cœlorum,
et omnem exercitum eorum : tei-

ram, et uuiversa quae in ea sunl :

maria et omnia qute in eis suiit :

et tu vivificas omnia hcec, et exer-

fUus cœli te adorât.

7. Tu ipse Domine Deus, qui

elegisti Abram, et eduxisti eum
de igné Chaldeeorum, et posuisti

nomen ejus Abraham.
Et invenisti cor ejus fidèle

juste.

9. Vous avez vu dans l'Egypte l'affliction

de nos pères , et vous avez entendu leurs

cris sur le bord de la mer Rouge.

tus es.

9. Etvidisti afflictionem patrum
nostrorum in /Egypto : clamo-

remque eorum audisti super mare
Rubrum.

10. Et dedisti signa atque por-

tenta in Pharaone, et in universis
10. Vous avez fait éclater vos merveilles

et vos prodiges sur Pharaon, sur ses servi-

teurs et sur tout le peuple de ce pays-là, i servis ejus, et in omni populo

parce que vous saviez qu'ils avaient traité les
|

terrae illius : cognovisti enira quia

IsraL'lites avec orgueil, et vous vous êtes
,

superbe egerant contra eos : et

fait un grand nowt**, comme il l'est encore fecisti tibi nomen, sicut et m hac

aujourd'hui.
^

die.

il. Vous avez divisé la mer devant eux; i H. Et mare divisisti ante eos,

et vous avez précipité leurs persécuteurs au et transierunt per médium maris

fond des eaux, comme une pierre qui tombe in sicco : persecutores autem eo-

dans les abîmes.

12. Vous avez été leur guide pendant

jle jour par la colonne de la nuée, et pen-

dant la nuit par la colonne de feu, afin

qu'ils discernassent le chemin par où ils de-

"vaient marcher.

rum projecisti in profundum,
quasi lapidem in aquas validas.

12. Et in coluiuna nubis ductor

eorum fuisti per diem, et in co-

lumna ignis per noctcm, ut appa-

reret eis via, per quam ingredie-

bautur.

j^. 5. — * Allons, debout! bénissez etc.

^'. 6.-9 tous les cieux, le ciel aérien, le ciel étoile, le ciel séjour du bonheur,

OÙ Dieu habite avec les saiuts.

10 le ciel séjour du bonheur, où Dieu se manifeste aux anges et aux saints. Voy.

9. Rois, 8, 27.
*i et tout ce qui se trouve dans les cieux désignés

^. 7. _ 12 de la ville d'Ur (c'est-à-dire du feu). Cette ville était ainsi appelée du
Cïdte du feu et du soleil, qui y était surtout pratiaué.

y, 10. — 1^ Vous avez fait que tout homme sôit contraint de vous reconnaîtra

fiomme le Tout-Puissant.
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13. Ad montem quoque Sinai

descendisti , et locutus es cinn eis

de cœlo, et dedisti eis judicia

recta, et legem veritatis , cœre-

monias, et proecepta bona :

14. et sabbatum sanctificatum

tuum ostendisti eis, et mandata,
et Cceremonias, et le.gem pr<Tce-

pisti eis in manu Moysi servi tui.

15. Panem quoque de cœlo de-

disti eis in famé eorum, et aquam
de petra eduxisti eis sitientibus,

et dixisti eis ut ingrederentur et

possiderent terram, super quam
levasti manum tuam , ut traderes

eis.

16. Ipsi vero et patres nostri

superbe egerunt, et induraverunt
cervices suas , et non audierunt
mandata tua.

17. Et noluerunt audire, et non
sunt recordati mirabilium tuorum
quae feceras eis. Et induraverunt
cervices suas, et dederunt caput,

ut converterentur ad servitutem

suam, quasi per contentionem.
Tu autem Deus propitius, clemens
et misericors, longanimis et mul-
tae miserationis , non dereliquisti

eos,

18. et quidem cum fecissent

sibi vitulum conflatilem, et dixis-

sent : Iste est Deus tuus qui eduxit

te de yEgypto : feceruntque blas-

phemias magnas.
19. Tu autem in misericordiis

tuis multis non dimisisti eos in

deserto : columna nubis non re-

cessit ab eis per diem, ut duceret

eos in viam, et columna ignis per
noctem, ut ostenderet eis iter per
quod ingrederentur.

20. Et spiritum tuum bonum
dedisti qui doceret eos, et manna
tuum non prohibuisti ab ore eo-

rum, et aquam dedisti eis in siti.

21. Quadraginta annis pavisti

eos in deserto, nihilque eis de-
fuit : ^estimenta eorum non in-

13. Vous êtes descendu sur la montagnfe
de Sinaï ; vous leur avez parlé du ciel, vous
leur avez donné des ordonnances justes, une
loi de vérité, des cérémonies et de bons
préceptes

;

14. vous leur avez appris à sanctifie

votre sabbat, et vous leur avez prescrit pas

Moyse, votre serviteur, vos commandements^
vos cérémonies et voire loi.

lo. Vous leur avez aussi donné un pain du
ciel lorsqu'ils étaient pressés de la faim, et

vous leur avez fait sortir l'eau de la pierre

lorsqu'ils avaient soif ; vous leur avez dit

d'entrer dans la terre, et de posséder le

pays que vous aviez juré ^* de leur donner.

16. Mais eux et nos pères ont agi avec or-

gueil ; leur tète est devenue dure et in-

flexible , et ils n'ont point écouté vos coni-

manderaents.

17. Ils n'ont point voulu entendre, et ils

ont perdu le souvenir des merveilles que
vous avez faites en leur faveur. Ils n'ont

point voulu se soumettre à votre joug '^; et

par un esprit de révolte, ils se sont opiniâ-

tres ^^ à vouloir retourner à leur servitude.

Mais vous, ô Dieu favorable, clément et mi-
séricordieux, toujours patient et plein de

miséricorde, vous ne les avez point aban-

donnés,
18. lors même qu'ils se firent un veau

jeté en fonte, et qu'ils dirent : C'est là votre

Dieu qui vous a tiré d'Egypte, et qu'ils com-
mirent de si grands blasphèmes.

19. Vous ne les avez point abandonnés

dans le désert, parce que vos miséricordes

sont grandes. La colonne de nuée ne les a

point quittés , et n'a point cessé de les con-

duire pendant le jour, ni la colonne de feu

pendant la nuit, pour leur faire voir le che-

min par où ils devaient marcher.
20. Vous leur avez donné votre bon esprit

pour les instruire ", vous n'avez point retiré

votre manne de leur bouche, et vous leur

avez donné de l'eau dans leur soif.

21 . Vous les avez nourris pendant quarante

ans dans le désert. Il ne leur a rien manqué;
leurs vêtements ne sont point devenus vieux.

f. 15. — ^"^ Litt. : que vous avez levé la main, juré etc.

Ji. 17. _ 15 D'autres trad. : Ils ont endurci leurs têtes; et ils ont voulu par u,.

esprit de révolte se donner un chef pour retuarner etc. Voy. 4. Moy9. 14, 4.

18 Dans l'hébr. : et ils mirent leur tète pour retourner (ils tirent mine de vouloir

retourner) — à leur servitude, djins leur rébellion; d'autres : dans leur impalieiicn.

fr. 20. — !' * Dans l'hébr. : pour leur donner rintelligence. — C'est l'esprit sahit

qui non-seulement parle à l'esprit et l'éclairé pour lui faire connaiLre le bien, ma 3

aussi qui embrase le cœur de l'amour de la vérité et de la vertu.



168 IL LIVRE D'ESDRAS.

et leurs pieds n'ont point été foulés **.

22. Vous leur avez donné les royaumes et

les peuples, et vous leur avez partagé les

terres par sort : et ils ont possédé le pays

de Séhon, le pays du roi d'Hésebon, et le

ç)ays d'Og, roi de Basan.

23. Vous avez multiplié leurs enfants

*omme les étoiles du ciel, et vous les avez

conduits en cette terre, où vous aviez pro-

mis à leurs pères de les faire entrer, afin

qu'ils la possédassent.

24. Leurs enfants y sont venus, et ils l'ont

possédée; vous avez humilié devant eux les

Chananéens, habitants de cette terre, et vous

leur avez livré entre les mains les rois et

les peuples de ce pays, afin qu'ils en fissent

comme il leur plairait.

25. Ils ont pris ensuite des villes fortes;

ils ont possédé une bonne terre et des mai-

sons pleines de toutes sortes de biens, des

citernes que d'autres avaient bâties , des

vignes, des plants d'oliviers et beaucoup
d'arbres fruitiers. Ils en ont mangé, ils se

sont rassasiés, ils se sont engraissés, et votre

grande bonté les a mis dans l'abondance et

dans les délices.

26. Mais ils ont irrité votre colère; ils se

sont retirés de vous; ils ont rejeté votre loi

avec mépris; ils ont tué vos prophètes qui

les conjuraient *' de revenir à vous, et ils

ont blasphémé votre nom avec outrage.

27. C'est pourquoi vous les avez livrés

entre Içs mains de leurs ennemis, qui les

ont opprimés. Et pendant le temps de leur

affliction, ils ont crié vers vous, et vous les

avez écoutés du ciel; et selon la multitude

de vos miséricordes, vous leur avez donné
des sauveurs ^" pour les délivrer d'entre les

mains de leurs ennemis.
28. Et lorsqu'ils ont été en repos, ils ont

commis de nouveau le mal devant vous; et

vous les avez abandonnés entre les mains de
leurs ennemis, qui s'en sont rendus les

maîtres. Ils se sont ensuite tournés vers

vous, et ils vous ont adressé leurs cris : et

TOUS les avez exaucés du ciel, et vous les

^eteraverunt, et pedes eorum non
sunt attriti.

22. Et dedisti eis régna, et po-
pulos, et partitus es eis sortes :

et possederunt terram Sehon, e''

terram régis Hesebon, et terram
Og régis Basan.

23. Et multiplicasti filios eorum
sicut stellas cœli, et adduxisti eos

ad terram, de qua dixeras patri'

bus eorum ut ingrederentur ^
possiderent.

24. Et venerunt filii, et posse»

derunt terram, et humiliasti co«

ram eis habitatores terrée Cha-
nanœos, et dedisti eos in manu
eorum, et reges eorum et populos
terrae, ut facerent eis sicut place-

bat illis.

2o. Ceperunt itaque urbes mu-
nitas, et huraum pinguem, et

possederunt domos plenas cunctis

bonis : cisternas ab aliis fabrica-

tas, vineas, et olive ta, et ligna

pomifera multa : et coraederunt,
et saturati sunt, et impinguati
sunt, et abundaverunt deliciis in

bonitate tua magna.
26. Provocaverunt autem te ad

iracundiam, et recesserunt a te,

et projecerunt legem tuam post

terga sua : et prophetas tuos oc-
ciderunt, qui contestabantur eos

ut reverterentur ad te : fecerunt-

que blasphemias grandes.

27. Et dedisti eos in manu hos-
tium suorum, et afflixerunt eos.

Et in tempore tribulationis su»
clamaverunt ad te, et tu de cœlo
audisti, et secundum miseratio-

nes tuas multas dedisti eis salva-

tores, qui salvarent eos de manu
hostium suorum.

28. Cumque requievissent, re-

versi sunt ut facerent malum ia

conspectu tuo : et dereliquisti eos

in manu inimicorum suorum, et

possederunt eos. Conversique sunt

et clamaverunt ad te : tu autem
de cœlo exaudisti, et liberasti eos

f. 21. — 18 Voy. 5. Moys. 8, 4. 29, 5.

f. 26. — 19 qui, par la parole de Difu et le témoignage de la vie pieuse et péni-
tente qu'ils menaient eux-mèmos, s'eflorçaieut de porter les Israélites au retour à
Dieu et à la pénitence. Le ministère de renseignement devient un véritable téUiOi-

gnage, quand la vie est d'accord avec les discours de celui qui enseigne.

ji. 27. — *" Voy. la préface sur le livre des Juyes.
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in misericordîis tuis, multi tem-
poribns.

29. Et contestatus es eos ut re-

verterentur ad legem tuam. Ipsi

vero superbe egerunt, et non au-
dieruut mandata tua, et in judi-

ciis tuis peccaverunt, qu?e faciet

homo, et vivet in eis : et dede-
runt humerum recedentem, et

cer\icem suam induraverunt, nec

audieruut.

30. Et protraxisti super eos an-

nos multos, et contestatus es eos

in spiritu tuo per manum prophe-
tarum tuorum : et non audierunt,

et tradidisti eos in manu populo-

rum terrarum.

31. In raisericordiis autem tuis

plurimis non fecisti eos in con-

sumptionem, nec dereliquisti eos :

quoniam Deus miserationum, et

clemens es tu.

32. Nunc itaque Deus noster

magne, fortis, et terribilis, custo-

diens pactum et misericordiam,
ne avertas a facie tua omnem la-

borem, qui invenit nos, reges

nostros, et principes nostros, et

sacerdotes nostros, et prophetas

nostros, et patres nostros, et om-
nem populum tuum, a diebus ré-

gis Assur usque in diem hanc.

33. Et tu justus es in ojanibus,

quae venerunt super nos : quia
veritatera fecisti, nos autem impie
egiraus.

34. Reges nostri, principes nos-
tri, sacerdotes nostri, et patres

nostri, non fecerunt legem tuam,
et non attenderunt maneiata tua,

et testimonia tua quœ testificatus

es in eis,

35. Et ipsi in regnis suis, et in

bonitate tua multa, quam dederas
eis, et in terra latissima et pin-
gui, quam tradideras in conspectu
eorum, non servierunt tibi, nec
reversi sunt a studiis suis pessi-

mis.

avez délivrés souvent et en divers temps,
selon la multitude de vos miséricordes.

29. Vous les avez encore sollicités -' de
retourner à votre loi ; mais ils ont agi avec
orgueil, ils n'ont point écouté vos comman-
dements; ils ont péché contre vos ordon-
nances, oîi l'homme trouvera la vie lorsqu'il

les observera. Ils vous ont tourné le dos ^^,

ils se sont endurcis et entêtés, et ils n'ont

point écouté.

30. Vous avez différé de les punir pen-

dant plusieurs années -^; vous les avez ex-

hortés par votre esprit en leur parlant par

vos prophètes, et ils ne vous ont point écouté :

et vous les avez livrés entre les mains des

nations.

31. Vous ne les avez point néanmoins ex-

terminés entièrement, et vous ne les avez

point abandonnés, à cause de la multitude

de vos bontés, parce que vous êtes un Dieu

de miséricorde et plein de clémence.

32. Maintenant donc, ô notre Dieu, grand,

fort et terrible, qui conservez inviolablemeut

votre alliance et votre miséricorde, ne dé-

tournez point vos yeux de tous les maux qui

nous ont accablés, nous, nos rois, nos prin-

ces, nos prêtres, nos prophètes et nos pères,

et tout votre peuple, depuis le temps du roi

d'Assyrie ^^ jusqu'aujourd'hui.

33. Vous êtes juste dans toutes les afflic-

tions qui nous sont arrivées, parce que vous

nous avez traités selon votre vérité ^% et

que nous avons agi comme des impies.

34. Nos rois, nos princes, nos prêtres et

nos pères n'ont point gardé votre loi; ils

n'ont point écouté vos commandements, ni

la voix de ceux qui leur déclaraient votre

volonté.

35. Lorsqu ils jouissaient de leurs royau-

mes, et de cette abondance de biens dont

votre bonté les faisait jouir dans cette terre

si spacieuse et si fertile que vous leur aviez

donnée, ils ne vous ont point servi, et ne
sont point revenus de leurs inclinations mé-
chantes et corrompues

y. 29. — 21 mt. : Et vous leur avez donné des témoignages, afin qu'ils etc., —
vous avez placé sous leurs yeux des témoignages sutTisauts pour qu'ils etc. (note 19).

** Litt. : Ils ont présenté une épaule qui "se retirait,— ils ont retiré leurs épaules
de dessous le fardeau qu'on voulait leur imposer.

^. 30. — 23 Vous avez usé pendant longtemps de patience à leur égard.

y- 32. — 2* Tliéglathplialasar, qui commeuça par emmener une partie des dix
tribus en captivité.

il". 33. — -S Litt : parce que vous avez réalisé la vérité; — par l'accomplissement
de ce que vous aviez promis.
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3fi. Vous -voyez que nous sommes aujour-
d'hui nous-mêmes escla-ves, aussi bien que
la terre que vous avez donnée à nos pères '^^,

afin qu'ils y mangeassent le pain et le fruit

qu'ils en recueilleraient. Nous sommes nous-
mêmes devenus esclaves dans cette terre.

37. Tous les fruits qu'elle porte sont pour
les rois que vous avez mis sur nos tètes à

cause de nos péchés. Ils dominent sur nos
corps et sur nos bêtes, selon qu'il leur plaît;

et nous sommes dans une grande affliction ^''.

3<S. Dans la vue donc de toutes ces choses^*,

nous faisons nous - mêmes une alliance ^'

avec vous. Nous en dressons l'acte, et nos
princes, nos Lévites et nos prêtres le vont
signer ^'*.

36. Ecce nos ipsi hodie servi

sumus : et terra, quam dedisti

patribus nostris ut comederent
panem ejus, et quœ bona sunt
ejus, et nos ipsi servi sumus in

ea.

37. Et fruges ejus multiplican-

tur re gibus, quos posuisti super
nos propter peccata nostra, et cor-

poribus nostris dominantur, et

jumentis nostris secundum volun-
tatem suam, et in tribulatione

magna sumus.
38. Super omnibus ergo his nos

ipsi percutimus fœdus, et scribi-

mus, et signant principes nostri,

Levitae nostri, et sacerdotes nostri.

CHAPITRE X.

Signature de Falliance renouvelée.

1. Ceux qui signèrent furent Néhémias,
Athersatha *, fils d'Hachélaï, et Sédécias,

2. Saraïas, Azarias, Jérémie,
3. Pheshur, Araarias, Melchias,

4. Hattus, Sébénia, Melluch,
5. Harem, Mérimuth, Obdias,
6. Daniel, Genthou, Baruch,
7. Mosollam, Abia, Miamin,

1. Signatores autem fuerunt,

Nehemias, Athersatha filius Ha-
chelai, et Sedecias,

2. Saraias, Azarias, Jeremias,

3. Pheshur, Amarias, Melchias,

4. Hattus, Sebenia, Melluch,

5. Harem, Mérimuth, Obdias,

6. Daniel, Genthon, Baruch,
7. MosoUam, Abia, Miamin,

y. 36. — 26 Même après le retour de la captivité, les Juifs ne furent pas entiè-

rement atlranchis, et ne cessèrent pas d'être assujettis aux rois de Perse. Voy. pi. h.

1, 24; 5, 4.

y. 37. — 27 L'asservissement des Juifs n'était pas rigoureux, ni les redevances
qu'ils payaient insupportables; mais la honte et l'affliction consistaient en ce qu'ils

se voyaient contraints à payer tribut à un roi étranger, et à lui livrer les produits
d'un pays que Dieu lui-même leur avait donné pour en jouir eux seuls-

y. 38. — 2* En considération de tout ce malheur.
*9 de fidélité envers Dieu.
30 Nous concluons l'alliance par écrit, et ceux qui sont à notre tête la signeront.

— * Depuis Josué {Jos. 24, 15 etc.) jusqu'à Néhémie, tous les chefs les plus zélés

du peuple de Dieu, et les rois les plus pieux, tels qu'Asa, Ezéchias (2. Par. 15, 9
et suiv. 29, 10 et suiv.), eurent à cœur de faire renouveler au peuple, après ses

égarements, l'alliance qui l'unissait à Dieu. Exemples qui nous apprennent que les

ftasteurs et les chefs du peuple chrétien, ne doivent jamais cesser de lui rappeler
es oblinations qu'il a contractées, et qu'il est d'une utilité réelle de les lui faire re-

nouveler en certaines occasions solennelles. — Tout ce chapitre est un témoignage
éclatant rendu à la vérité des prophéties faites par Moyse (3. Moys. 26; 5. Aloyt.

28 etc.) et par les autres prophètes relativement aux destiuées d'Israël.

y. 1. — 1 * C'était le titre que portait Néhémie en sa qualité de gouverneur ou
d'dchanson du roi de Perse. — Le nom du çtraud prêtre Eliasib, ni celui d'Esdras
ne fi,:,'ureut po;nt parmi les signataires. Il est probable que ces personnages signèrent
sous d'autres noms.
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8. Maazia, Belgai, Semeia : hi

sacerdotes.

9. Porro Levitée, Josue filius

Azania», Bennui de filiis Henadad,
Cedraihel,

10. et fratres eorum, Sebenia^,

Odaia, Celita, Phalaia, Haiiau,

11. Micha, Rohob, Haseliia,

12. Zachur, Serebia, babania.

13. Odaia, Bani^ Baninu.

14. Capita populi, Pharos, Pha-
nath-Moab, .'Elam, Zethu^ Bani,

lo. Bonni, Azgad, Bebai,

16. Adonia, Begoai, Adin,
17. Ater, Hezecia, Azur,

18. Odaia, Hasum, Besai,

19. Hareph, Anathoth, Nebai,

20. Meg-phias, Mosollam, lîazir,

21. Mesizabel, Sadoc, Jeddua,
22. Pheltia, Hanau, Anaia,

23. Osée, Hanania, Hasub,
24. Alohos, Phalea, Sobec,

25. Rehum, Hasebua, Maasia,

26. Echaia, Hanan, Anan,
27. Melluch, Haran, Baana ;

28. et reliqui de populo, sacer-

dotes, Levit?e, janitores, et can-

tores, Nathinaei, et omnes qui se

separa\erunt de populis terrarum
ad legem Dei, uxores eorum, filii

eorum, et filiae eorum,
29. omnes qui poterant sapere

spondentes pro fratribus suis, op-

timates eorum, et qui veniebant

ad poUicendum et jurandum ut

ambularent in lege Dei, quam
dederat in manu Moysi servi Dei,
ut facerent et custodirent uni-

versa mandata Domini Dei nos-

tri, et judicia ejus et ceeremonias

eju^,

30. et ut non daremus filias

nostras populo terrae, et filias

eorum non acciperemus filiis nos-

tris.

31. Populi quoque terrée, qui
important venalia , et omnia ad
usum, per diem sabbati ut ven-
dant, non accipiemus ab eis in

gabbato et in die sanctificato. Et
dimittemus annum septimum, et

exactionem universae manus.
32. Et statuemus super nos prae-

S. Maazia, Belgaï, Séméïa : ceux-là e7a/e»<

prêtres.

9. Les Lévites étaient : Josué, fils d'Aza-
nias, Bennui, des enfants d'Hénadad, Ced-
mihel,

10. et leurs frères, Sébénia, Odaia, Célita,

Phalaia, Hanan,
11. Micha, Rohob, Hasébia,

12. Zachur, Sérébia, Sabania,
13. Odaia, Baui, Baninu.
14. Les chefs du peuple étaient Pharos,

Phahath-Moab , Elam, Zethu, Bani,
15. Bonni, Azgad, Béliaï,

16. Adonia, Bégoaï, Adin,
17. Ater, Hézécia, Azur,
18. Odaïa, Hasum, Résaï,

19. Hareph, Anathoth, Nébaï,

20. Megphias, MosoUam, Hazir,

21. Mesizabel, Sadoc, Jeddua,
22. Pheltia, Hanan, Anaïa,
23. Osée, Hanania, Hasub,
24. Alohès, Phaléa, Sobec,
25. Réhum, Hasebna, Maasia,

26. Echaïa, Hanan, Anan,
27. Melluch, Haran, Baana,

28. et le reste du peuple, les prêtres, les

Lévites, les portiers, les chantres, les Na-
thinécDs, et tous ceux qui s'étaient séparés

des nations pour embrasser la loi de Dieu,

leurs femmes, leurs ûls et leurs filles ^.

29. Tous ceux qui avaiont le discerne-

ment et l'intelligence donnèrent parole pour
leurs frères *; et les principaux d'entre eux
vinrent promettre et jurer qu'ils marche-
raient dans la loi de Dieu, que le Seigneur

a donnée par Moyse, son serviteur, pour
garder et observer tous les commandements
du Seigneur notre Dieu, ses ordonnances et

ses cérémonies,

30. pour ne point donner nos filles à ceux
d'entre les nations, et pour ne point prendre

leurs filles pour nos fils.

31. Nous n'achèterons point aussi aux
jours du sabbat, ni dans les autres jours

consacrés, ce que les nations nous pourront

apporter à vendre, et tout ce qui peut servir

à l'usage de la vie. Nous laisserons libre la

septième année *, et nous n'exigerons au-

cune dette.

32. Nous nous imposerons aussi une obli-

f. 28. — « * Tous ceux-ci ne signèrent pas, mais adhérèrent à l'alliance par l'or-

gane des prêtres et des Lévites (y. 29.).

Ji. 29. — 3 se réunirent à ceux qui sont nommés f. 1-27.

f' 31. — * Nous n'exigerons point les dettes, nous mettrons nos serviteurs en li-
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gation de donner chaque année la troi^^iî'me

partie d'un sicle, pour tout ce qu'il faut

faire à la maison de notre Dieu ^,

33. pour les pains exposés devant le Sei-

gneur, pour le sacrifice perpétuel ^, et pour
l'holocauste éternel au jour du sabbat, aux
premiers jours du mois, aux fêtes solen-

nelles, aux sacrifices pacifiques '', et à ceux
qu'on offre pour le péché", afin que les

prières soient offertes pour Israël ', et qu'il

ne manque rien au ministère de la maison
de notre Dieu '".

|

34. Nous jetâmes aussi le sort sur les

prêtres, les Lévites et le peuple, pour l'of-

frande du bois, afin que chaque maison des

familles de nos pères en fît porter chaque
année " en la maison de notre Dieu, au '

temps qui aurait été marqué, pour le faire

brûler sur l'autel du Seigneur notre Dieu,

selon qu'il est écrit dans la loi de Movse *'^.

35. Nous promîmes aussi " d'apporter tous

les ans en la maison du Seigneur les pre-
miers-nés de notre terre, les prémices des
fruits de tous les arbres,

36. les premiers-nés de nos fils et de nos
troupeaux, comme il est écrit dans la loi, et

les premiers-nés de nos bœufs et de nos
brebis, pour les offrir dans la maison de
notre Dieu aux prêtres qui servent dans la

maison de notre Dieu '*.

cepta, ut cîemus tertiam partem
sicli per annum ad opus douius
Dei nostri,

33. ad panes propositionis, et

ad sacrificium senipiternum , et

in holocaustum sempiternum in

sabbatis, in calendis, in solemni-
tatibus, et in sanctificatis, et pro
peccato : ut exoretur pro Israël,

et in omnem usum domus Dei
nostri.

34. Sortes ergo misimus super
oblaëonem lignorum, intersacer-

dotes, et Levitas, et populum, ut

inferrentur in domum Dei nostri

per domos patrum nostrorum, per

tempora, a temporibus anni usque
ad annum : ut ardèrent super
altare Domini Dei nostri, sicut

scriptum est in lege Moysi :

3o. et ut afferremus primoge-
nita terrae nostrœ , et primiliya

universi fructus omnis ligni, ab

anno in annum , in domo Do-
mini;

36. et primitiva filiorum nos-

trorum, et pecorum nostrorum,

sicut scriptum est in lege, et pri-

mitiva boum nostrorum, et ovium
nostrarum, ut offerrentur in domo
Dei nostri, sacerdotibus qui mi-
nistrant in domo Dei nostri :

berté, nous abandonnerons les fruits de la septième année aux pauvres. Voy.
2. Moys. 23, 10. 11. 3. Moys. 25, 10. 5. Moys. 15, 2.

^. 32. — 5 pour la célébration du culte divin. Auparavant chaque Israélite, qui
était âpé de phis de vinst ans, donnait un demi-sicle pour tout le temps de sa vie.

Voy. 2. Moys. 30, 13. i^ Rois, 12, 4.

y. 33. — 6 quotidien.
' Litt. : pour les choses sanctifiées, — pour les choses saintes, l'huile, l'encens ete.
* Litt. : et pour le pécht', — pour les sacrifices qu'on otfre pour le péché.
9 Dans l'hébr. : afin qu'Israël soit réconcilié.
*" * Avant la captivité, c'étaient en général les princes qui subvenaient aux dé-

Senses nécessaires pour les sacrifices. Depuis le retour de la captivité, Darius fit un
écret pour y pourvoir (1. Esdr. 6, 8. 9.); mais celte grâce accordée par Darius, et

depuis par Arlaxerxès (1. Esdr, 7, 21. 22.) ou n'eut poiut d'effet, ou ne fut pas de
longue durée, et ce fut au peuple à fournir à tous les besoins du culte de Dieu.

)'. 34. — " Nous déterminâmes par le sort de quelle manière les familles, les

unes après les autres, fourniraiont le bois pour l'autel des holocaustes, et dans quel
ordre les prêtres et les Lévites recevraient leur offrande.

'* * Le soin de procurer le bois pour le temple était auparavant l'affaire des Ga-
baonites, ou Natliiuéens [Jos. 9, 23.); mais comme, après l'eril, ils étaient en trop
petit nombre, il fallut que les familles s'engageassent à le fournir tour à tour : les

Nathinéens le préparaient, et les prêtres le mettaient sur l'autel. Voy. 3. Moys. 6, 9.

^. 35. — 13 Litt, ; et que nous apportions etc.,— nous nous engageâmes à appor-
ter etc.

t. 36. — '* Le verset veut dire : Nous prîmes spécialement l'engagement de ra-
cheter à prix d'argent les premiers-nés de nos enfants et des animaux impurs que
nous ne pouvions offrir en nature, et de remettre cet argent au prêtre pour le dé-
poser daus le trésor. Voy. 2. Moys. 13, 12. 13.
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37. et primitias ciborum nos-

trorum, et libaminum nostrorum,
et poina omnis ligiii, sindenii.'B

quoque et olei, afferemus sacerdo-

tibus ad gazophylacium Dei nostri,

et decimam partem terrœ nostrae

Levitis. Ipsi Levitie décimas acci-

pient ex omnibus civitatibus ope-
rum nostrorum.

38. Erit autem sacerdos filius

Aaron cum Levitis in decirais Le-
\itarum, et Levilae offerent deci-

mam partem decimae suae in domo
Dei nostri, ad gazophylacium in

domum thesauri.

39. Ad gazophylacium enim de-
portabunt filii Israël, et filii Levi,

primitias frumenti, vini, et olei :

et ibi erunt vasa sanctificata, et

sacerdotes, et cantoros, et jani-

tores, et ministri, et non dimitte-

mus domum Dei nostri.

37. Nous promîmes encore d'apporter aux
prêtres, au trésor de notre Dieu, les pré-
mices de nos aliments, de nos liqueurs, des
fruits de tous les arbres, de la vigne et des
oliviers, et de payer la dime de notre terre
aux Lévites. Les mêmes Lévites recevront
de toutes les villes, les dîmes de tout ce qui
pourra venir de notre travail *^.

38. Le prêtre de la race d'Aaron aura
part avec les Lévites aux dîmes qu'ils rece'

vront^^; et les Lévites ofiriront la dixième
partie de la dîme qu'ils auront reçue en la

maison de notre Dieu, pour être réservée
dans la maison du trésor ^''.

39. Car les enfants d'Israël, et les enfants

de Lévi porteront les prémices du blé, du
vin et de l'huile en la maison du trésor; et

c'est là que seront les vases consacrés, les

prêtres, les chantres, les portiers et les mi-
nisties; et nous n'abandonnerons point la

maison de notre Dieu.

CHAPITRE XL

Recensement des nouveaux habitants de Jérusalem et des autres

villes.

\. Habitaverunt autem principes

populi in Jérusalem : reliqua verc

plebs misit sortem, ut tollerenl

unam partem de decem, qui ha-

bitaturi essent in Jérusalem civi-

tate sancta, novem vero partes in

civitatibus.

2. Benedixit autem populus om-
nibus viris qui se sponte obtule-

rant ut habitarent in Jérusalem.

1. Or les princes du peuple demeurèrent
dans Jérusalem : mais pour tout le reste du
peuple, on jeta le sort, afin que la dixième
partie demeurât dans cette sainte cité *, et

que les neuf autres habitassent dans les au-
tres villes.

2. Et le peuple donna des bénédictions et

des louanges à tous les hommes qui s'oflri-

rent volontairement à demeurer dans Jéru-
salem ^.

f. 37. — ** * Toutes redevances qui étaient déterminées par la loi (4. Moys. 15,
20. 21.).

f. 38. — *6 D'autres trad. : Il y aura un prêtre, enfant d'Aaron, avec les Lévites
lorsi]u'ils percevront la dime.
" * Pour les prêtres (4. Mo>js. 18, 26.).

y. l. — 1 * Il convenait que la capitale fût une ville populeuse, soit pour sa splen-
deur, soit pour sa défense. — Il était à peine possible que chaque famille rentrât
dans l'héritage de ses pères. Plusieurs de ces héritages n'étaiinil plus connus, et
nombre de familles manquaient. Il est à croire néanmoins que dans la distribution
qui fut faite de la population dans les villes et dans les champs, on eut égard aux
traditions et aux titres que l'on pouvait exhiber. — Quoique parmi les familles qui
revinrent de la captivité il y en eût de toutes les tribus, il n'est question dans ce
chapitre que des tribus de Juda et de Benjamin, sans doute parce que ces tribus
formaient le gros de la population.
^.2. — * ce qui occasionnait plus de dépenses que d'habiter dans le pays.



174 II. LIVRE D'ESDRAS.

3. Voici donc quels furent les princes de]

la province^, qui demeurèrent dans Jérusa-

lem, et dans les villes de Juda**. Chacun
habita dans son héritage, et dans ses -villes,

soit le peuple d'Israël, soit les prêtres ou
les Lévites, les Nathinéens et les enfants des

serviteurs de Salomon^^.

4. 11 y eut des enfants de Juda * et des

enfants de Benjamin qui demeurèrent à Jé-

rusalem. Des enfants de Juda, il y eut

Athaïas, fils d'Aziam, lequel était fils de

Zaoharie, fils d'Amarias, fils de Saphathias,

fils de Malaléel. Des enfants'' de Phares,

o. il y eut Mansia, fils de Baruch, fils de
Cholhoza, fils d'Hazia, fils d'Adaïa, fils de
Joiarib, fils de Zaoharie, fils de Silonite.

fi. Tous ces enfants de Phares qui demeu-
rèrent dans Jérusalem étaient au nombre de

quatre cent soixante-huit, tous hommes forts

et courageux.
7. Voici quels étaient ® les enfants de

Benjamin : Sellum, fils de Mosollam, fils de
Joed, fils de Phadaïa, fils de Colaïa, fils de
Masia, fils d'Etheel, fils d'Isaïe,

8. et après lui % Gebbaï, Sellai, faisant

tous ensemble neuf cent vingt-huit homuies '".

9. Joël, fils de Zéchri, était leur chef, et

Judas, fils de Sénua, avait après lui l'inten-

dance sur la ville ".

10. Ceux d'erJre les prêtres étaient Idaïa,

fils de Joarib, et Jachin,

11. Saraïa, fils d'Helcias, fils de Mosol-
lam, fils de Sadoc, fils de Méraiolh, fils

d'Achitob, qui était prince de la maison de
Dieu '\

12. et leurs frères occupés aux fonctions

du temple, au nombre de huit cent viugl-
deux. Adaia, aussi fils de Jcroham, fils de
Phélélia, fils d'Amsi, fils de Zacharie, fils de
Pheshur, fils de Melchias,

13. et ses frères les princes des familles,

faisant en tout deux cent quarante -deux.
Comme aussi Amassai, fils d'Azréel, fils d'A-

3. Hi sunt itaque principes pro-

vinci<T, qui habitaverunt in Jé-

rusalem, et in civitatibus Juda,

Habitavit autem unusquisque in

possessione sua, in urbibus suis,

Israël, sacerdotes, Levitae, Nathi-

nm, et filii servorum Salomonis.

4. Et in Jérusalem habitaverunt

de filiis Juda, et de filiis Benja-
min : de filiis Juda, Athaias filius

Aziam, filii Zacharife, filii Ama-
riœ, filii Saphathiae, filii Malaléel :

de filiis Phares,

5. Maasia filius Baruch, ûlius

Cholhoza, filius Hazia, filius Adaia,

filius Joiarib, filius Zachariae, fi-

lius Silonitis :

6. omnes hi filii Phares, qui

habitaverunt in Jérusalem, qua-
dringenti sexaginta octo viri fortes.

7. Hi sunt autem filii Benja-
min : Sellum filius MosoUam,
filius Joed, filius Phadaia, filius

Colaia, filius Masia, filius Etheel,

filius Isaia,

S. et post eura Gebbai, Sellai,

nongenti viginti octo,

9. et Joël filius Zechri praepo-

situs eorum, et Judas filius Senua
super civitatem secundus.

10. Et de sacerdotibus, Idaia

filius Joarib, Jachin,

1 1

.

Saraia filius Helciœ, filius

Mosollam, filius Sadoc, filius Me-
raioth , filius Achitob princeps

domus Dei,

12. et fratres eorum facientes

opéra templi : octingenti viginti

duo. Et Adaia filius Jeroham, filius

Phelelia, filius Amsi, filius Zacha-

ria», filius Pheshur, filius Melchioe,

13. et fratres ejus principes pa-

trum : ducenti quadraginta duo.

Et Amassai filius Azreel , filius

f.B. — * de la Judée ou de Juda, qui était alors une province de la Perse. —
* Plus exactpment selon l'hébreu et la verdion grecque : ... dans Jérusalem. Or,

dans les villes de Juda (les villes du pays de la campagne), ils se fixèrent cliacun
dans son héritage etc.

5 * Sur ces serviteurs de Salomon voy. les remarq. sur 1. Esdr. 2, 55; 1. Par. 9, 2.

^.4. — 6 de la tribu de Juda.
"' Des autres enfants.
V. 7. — 8 Litt. : Ce sont là les enfants etc. — ceux qui suivent.
^.8.-9 après Sellum.
*° y compris leurs descendants et leurs parents.

f. 9. — " était leur premier chef après Joël.

^ 11. — 1* Saraia était intendant général des édifices du temple.
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Ahazi, filius Mosollamoth, filius

Emnier,
14. et fratres eorum potentes

nimis : centum viginti octo, et

praepositus eorum Zabdiel ûlius

poteatium.

15. Et de Levitis, Semtia Plius

Hasub, filius Azaricam, filius Ha-
sabia, filius Boni,

I t'i. et Sabàthai et Jozabed, super

omnia opéra, quîe erant forinsecus

in domo Dei, a principibus Levi-

tarum.
17. Et Mathania filius Micha,

filius Zebedei, filius Asaph, priu-

ceps ad laudandum et ad coufiten-

dum in oratione, et Recbecia se-

cundus de fratribus ejus, et Abda
filius Samua, filius Galal, filius

Idithum :

IS. omnes Le\it?p in civitate

sancta ducenti octoginta quatuor.

19. Et janitores Accub , Tel-

moa, et fratres eorum, qui custo-

diebant ostia : centum septuaginta

duo.
20. Et reliqui ex Israël sacer-

dotes et Levitse in universis civi-

tatibus Juda, unusquisque in pos-

sessione sua.

21. Et Nathimei, qui habitabant

m Ophel, et Siaha, et Gaspha de

Natbinpeis.

22. Et episcopus Levitarum in

Jérusalem, Azzi filius Bani, filius

Hasabiae, filius Mathanife , filius

Michte. De ûliis Asaph, cantores

in ministerio domus Dei.

23. Praeceptum quippe régis su-

per eos erat, et ordo in cantoribus

per dies singulos,

24. et Phathahia filius Meseze-

bel , de filiis Zara filii Juda in

:nauu régis, juxta omne Terbum
populi.

hazi, fils de Mosollamoth, fils d'Emmer

,

14. et leurs frères, qui étaient des hommes
très-puissants, au nombre de cent Tinort-huit.

Leur chef était Zabdiel, l'un des grands et
des puissants ^*.

15. Ceux d'entre les Lévites étaient Sé-
méïa, fils d'Hasub, fils d'Azaricam, fils d'Ha-
sabia, fils de Boni,

16. et Sabàthai, et Jozabed, intendants de
tous les ouvrages qui se faisaient au dehors
pour la maison de Dieu, et princes des Lé-
vites

;

17. et Mathania, fils de Micha, fils de Zé-
bédéï, fils d'Asaph, qui était le chef de ceux
qui chantaient les louanges du Seigneur, et

qui publiaient sa gloire dans la prière '^
; et

Becbécia, le second après lui '^ d'entre ses

frères, et Abda, fils de Samua, fils de Galal,

fils d'Idilhum.

18. Tous les Lévites qui demeurèrent dans
la ville sainte, étaient au nombre de deux
cent quatre-vingt-quatre.

10. Les portiers étaient Accub, Telmoa et

leurs frères qui gardaient les portes du
temple, au nombre de cent soixante et douze.

20. Le reste du peuple d'Israël, et les au-
tres prêtres et les Lévites demeurèrent **

dans toutes les villes de Juda, chacun dans
son héritage.

21. Les Nathinéens demeurèrent aussi

dans Ophel*'; et Siaha, et Gaspha étaient

chefs des Nathinéens.

22. Le chef établi sur les Lévites qui de-
meuraient à Jérusalem, était Azzi, fils de
Bani, fils d'Hasabia, fils de Mathanias, fils de
Micha. Des enfants d'Asaph **, il y avait des
chantres occupés au ministère de la maison
de Dieu.

23. Car le roi ^^ avait prescrit tout ce qui

les regardait, et l'ordre qui devait être ob-
servé tous les jours parmi les chantres.

24. Et Phathahia, fils de Mésézébel, des

enfants de Zara, fils de Juda, était commis-
sau-e du roi ^° pour /outes les affaires du
peuple ^*.

y. 14. — 1* Dans l'hébr. : fils de Gédolim. — * Gedolim est le pluriel de Gadal
qui signifie grand. La Vulgate a le sens au lieu du mot.

y. 17. — 1* * Il était chef de musique, et com-neuçait la prière publique.
*» celui qui venait immédiatement après Mathanias

^. 20. — '6 dispersés.

j. 21. — " un quartier de Jérusalem. Voy. Théàt. des div. Ecrit. § 139.

^. 22. — 18 Voy. 2. Par. 33, 13.

y. 23. — 19 David. Vuy. pi. b. 1-2, 24.
>•. 24. — îc 11 était par conséquent un auxiliaire de Néhémie.
*' concernant le peuple. — * C'étaient, comme on le voit, des Juifs qui remplis»

iaient, sous Néhémie, au nom du roi, les fonctions d'intendants des travaux et
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23. Et pour ce qui est des autres demeu-
res où ils s'établirent dans tout le pays, les

enfants de Juda demeurèrent dans Caiia-

tharbé et dans ses dépendances^^, dans Di-

bon et ses dépendances, dans Cabsécl et dans

ses villages,

2(i. dans Jésué, dans Molada et dans Belb-

phaleth,

27. dans Hasersual, Bersabée et ses dé-

pendances ^^,

2S. dans Siceleg, dans Mochona et ses

dépendances,
2'J. dans Remmon, dans Saraa, dans Jéri-

muth,
30. dans Zanoa, dans Odollam et dans

leurs -villages, dans Lachis et ses dépendan-

ces, dans Aséca et ses dépendances. Et ils

demeurèrent depuis Bersabée , jusqu'à la

vallée d'Ennom.
31. Quant aux enfants de Benjamin^'^^ ils

demeurèrent depuis Géba, dans Mechmas,
Haï, Béthel et ses dépendances;

32. Anathoth, Nob, Anania,

33. Asor, Rama, Géthaïm

,

34. Hadid, Séboïm, Néballat, Lod,

35. et dans Ono, la vallée des ouvriers.

36. Et les Lévites avaient leur demeure
dans les partages de Juda et de Benjamin.

2y. et in domibus per omnes
rcgiones eorum. De filii- Judaha-
bitaverunt in Cariathnrbe, et in

filiabus ejus : et in Dibon, et ia

filiabus ejus : et in Cabseel, et in

viculis ejus,

26. et in Jesue, et in Molad.a_,

et in Bethphalelh,

27. et in Hasersual, et in Ber-
sabée, et in filiabus ejus,

28. et in Siceleg, et in Mochona,
et in filiabus ejus,

2S. et in Remmon, et in Saraa,

et in Jerimuth,

30. Zanoa, Odollam, et in villis

earum, Lachis et regiouibus ejus,

et Aseca, et filiabus ejus. Et man-
serunt in Bersabée usque ad val-

lem Ennom.
31. Filii autem Benjamin, a

Geba, Mechmas, et Hai, et Bethel^

et filiabus ejus :

32. Anathoth, Nob, Anania,
33. Asor, Rama, Gethaim,
34. Hadid, Seboim, et Néballat,

Lod,
3o. et Ono valle artificum.

36. Et de Levitis portioues Judse

et Benjamin.

CHAPITRE XII.

Noms des prcti'es et des Lévites. Consécration de la nouvelle ville.

Entretien des ministres du temple.

{. Voici quels étaient les prêtres et les 1. Hi sunt autem sacerdotes et

Lévites qui montèrent avec Zorobabel, fils LevittT, qui ascenderunt cum Zo-

de Salathiel, et avec Josué : Saraïa, Jéré- robabcl iilio Salathiel, et Josue :

mie, Esdras *, Saraia, Jeremias, Esdras,

d'in'îpecteurs pour tout ce qui regardait le tempie et !e peuple. La nation juive se

gouvernait elle-même, quoique sous la domination des rois de Perse.

^. 25. — *^ Litl. : et dans ses filles, — dans les villes ses filles. Les villages cir-

convoisins.
^'. 27. — 23 C'est ici la dernière fois que ce lieu célèbre est mentionné dans les

Ecritures. Du temps de salut Jéiùme il y avait encore à Bersabée une forteresse ou
station romaine. On n'y voit plus que deux belles fontaines, lari^es cX profondes,
donnant une eau abondante et fraîche, et le long des eaux des fontaines, des ruine?

qui s'étendent à un quart d'houre de marche.
y. 31. — 21 Dans riiébr. : Et quant aux enfants de Benjamin de Gabaa (ils s'éta-

blirent de Gabaa) à Machma» etc.

^. \. — 1 On dispute pour savoir si cet Esdras était le célèbre docteur de la lo:,

qui revint {i.Esdr.l, 1.) avec plein pouvoir de la part du roi. L'alhrnuitive sfuible

résulter des versets 26. 35., où cet Estlras est aussi désigné sous le titre de docteur
de la loi; la négative s'appuie sur l'âge avancé qu'Esdras aurait dû atteindre; car
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2. AmariaSj Melluch, Hattus,

3. Sebenias, Rheum, Meri-

muth,
4. Addo, Genthon. Abia,
5. Miamin, Madia, Belga,

6. Semeia, et Joiarib, Idaia,

Sellum, Amoc, Helcias,

7. Idaia. Isti principes sacer-

dotum, et fratres eorum, in die-

bus Josue.

8. Porro Le-vitœ, Jesua, Bennui,
Cedmihel, Sarebia^ Juda, Matha-
nias, super hymnos ipsi et fratres

eorum :

9. et Decbecia atque Hanni, et

fratres eorum , unusquisque in

officio suo.

10. Josue autem genuit Joacim,

et Joacim genuit Eliasib, et Elia-

sib genuit Joiada,

H. et Joiada genuit Jonathan,

et Jonathan genuit Jeddoa.

12. In diebus autem Joacim
erant sacerdotes et principes fa-

miliarum : Saraiae, Maraia : Je-

remiae, Hanania :

13. Esdrae, MosoUam : Ama-
riae, Johanan:

14. Milicho, Jonathan : Sebe-

niae, Joseph :

15. Haram, Edna :

Heici :

16. Adaiae, Zacharia

Mosollam :

17. Abiae, Zechri :

Moadiée, Phelti :

18. Delgœ, Sammua :

Jonathan :

19. Joiarib, Mathanai

Azzi:

20. Sellai, Celai : Amoc, He-
ber :

21. Helciae, Hasebia : Idaiae,

Nathanael.

22. Le-vitae in diebus Eliasib,

et Joiada^ et Johanan, et Jeddoa,

seripti principes familiarum, et

sacerdotes in remo Darii Persae.

Maraiothj

: Genthon. ;

Miamin et

: Semaise,

Jodaiae,

2. Amarias, Melluch, Hattus,

3. Sébénias, Rhéum, Mérimuth,

4. Addo, Genthon, Abia,
5. Miamin, Madia, Belga,
6. Séméïa et Jeïarib , Idaïa, Sellum,

Amoc, Helcias,

7. Idaia. C'étaient là les principaux d'en-

trés les prêtres ^ qui furent a\ec leurs frè-

res du temps de Josué.

8. Les Lévites étaient Jésua, Bennui, Ced-
mihel, Sarébia, Juda, Mathanias, qui pré-

sidaient avec leurs frères aux saints can-

tiques.

9. Becbécia et Hanni, avec leurs frères,

étaient chacun appliqués à leur emploi.

10. Or Josué engendra Joacim, Joacim

engendra Eliasib, Eliasib engendra Joiada,

11. Joiada engendra Jonathan, et Jona-

than engendra Jeddoa.

12. Voici quels étaient, du temps de Joa-

cim, les prêtres et les chefs des familles ^ :

Maraia l'était de celle de Saraïa**; Hananias

l'était de celle de Jérémie;

13. Mosollam l'étnit de celle d'Esdras; Je- .

hanan l'était de celle d'Amarias;

14. Jonathan l'était de celle de Milicho; !

Joseph l'était de celle de Sébénias; î

13. Edna l'était de celle de Haram; Helci 1

l'était de celle de Maraïoth; ]

16. Zacharie Vêtait de celle d'Adaïa; Mo-
sollam l'était de celle de Genthon;

17. Zéchri l'était de celle d'Abia; Phelti

l'était de celle de Miamin et de Moadia;
;

18. Sammua l'était de celte de Belga; Jo-

nathan rélait de celle de Sémaïa;

19. Mathanai rétait de celle de Joiarib;

Azzi rétail de celle de Jodaïa;

20. Célaï l'était de celle de Sellai; Héber

l'était de celle d'Amoc ;

21. Hasébia l'était de celle d'Helcias; Na-

thanael fêtait de ce//ed'Idaïa.

22. Quant aux Lévites ^j/i étaient du temps

d'Eliasib, de Joïada, de Johanan et de Jed-

doa, les noms des chefs de familles et des

prêtres ont été décrits sous le règne de

Darius, roi de Perse *.

entre le retour de Zorobabel et celui de Néhémie, il s'écoula plus de quatre-vingts

ans. — L'auteur sacré place ici les noms des principaux prètrïs, afin de rapprocher

de l'organisation civile, qui a été donnée dans le chapitre précédent, l'organiàatioQ

ecclésiastique.

f.l. — 2 * les principaux, les chefs des familles sacerdotales.

5'. 12. — * les chefs des familles sacerdotales.
* Litt. : de Saraia, Maraia, c'est-à-dire Maraia était chef de la famille Saraïa,

f. 22. — 5 à savoir de Darius Nothus, qui commença à régner l'an 432 avant Jé-

III. i2
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*.o. Les chefs de» familles des enfants de

Lévi ont été écrits dans le Livre des an-

nales*, jusqu'au temps de Jonathan, fils d'E-

liasil).

24. Or les chefs des Lévites ètaknl Hasé-

bia, Sérébia,, et Josué, fils de Cedmihel, et

leur^ frères, qui devaient chacun en leur

rang- chanter les louanges et relever la gran-

deur de Dieu, suivant l'ordre prescrit par

David, l'homme de Dieu, et observer éga-

lement chacun à son tour tous les devoirs

de leur ministère ''.

2o. Maliiania, Becbécia, Obédia, Mosol-

lani, Telmon, Accub, étaient les gardes des

portes, et des vestibules devant les portes.

26. Ceux-là étaient du temps de Joacira,

fils de Josué, fils de Josédec, et du temps

de Néhémias, gouverneur, et d'Esdras, prê-

tre et docteur de la loi.

27. Au temps de la dédicace du mur de

Jérusalem *, on rechercha les Lévites dans

tous les lieux où ils demeuraient, pour les

faire venir à Jérusalem, afin qu'ils fissent

cette dédicace avec joie et action de grâces,

en chantant des cantiques, et en jouant des

cymbales, des lyres et des harpes.

28. Les enfants des chantres s'assemblèrent

donc de la campagne des environs de Jéru-

salem et des villages de Netuphati,

29. et de la maison de Galgal, et des can-

tons de Géba ei d'Azmaveth, parce que les

chantres s'étaient bâti des villages tout autour

de Jérusalem.

30. Et les prêtres s'étant purifiés arec les

Lévites *, Us purifièrent le peuple *<*, les

portes et les murailles ".

31. Quant aux princes de Juda '*, je les

fis monter sur la muraille '*, et j'établis deux

23. Filii Levi principes fami-
liarum, scripti in Libro verborum
dierum, et usque ad dies Jona-
than filii Eliasib.

24. Et pi'incipes Levitarum,
Ilasebia, Serebia, et Josue filius

Cedmihel : et fratrcs eorum per
vices suas, ut laudarent et confi-

terentur juxta piœceptum David
viri Dei, et observarent aeque per
ordinem.

25. Malhania, et Becbécia, Obé-
dia, Mosollam, Telmon, Accub,
custodes portarura et vestibulo-

rum ante portas.

26. Ili in diebus Joacim filii

Josue, filii Josedec, et in diebus
Nehemire ducis, et Esdrae sacer-

dotis scrib.Tque.

27. In dedicatione autem mûri
Jérusalem, requisierunt Levitas

de omnibus locis suis, ut adduce-
rent eos in Jérusalem, et facerent

dedicationem et Ifptitiam in ac-

tione gratiarum, et cantico, et in

cymbalis, psalteriis, et citharis.

2S. Congregati sunt autem filii

cantorum de campestribus circa

Jérusalem , et de villis Netu-
phati,

29. et de domo Galgal, et de
regionibus Geba et A:^maveth :

quoniam villas redificaverunt sibi

cantores in circuitu Jérusalem.

30. Et mundati sunt sacer-

dotes et Levitte, et mundave-
runt populum, et portas, et mu-
rum.

3 1 . Ascendere autem feci prin-

cipes Juda super murum, et sta-

sus-Christ. — * Selon plusieurs interprètes ce Jeddoa ou Jeddoua, dont il est parlé

ici, n'est pas celui qui, d'après Josèphe, alla au devant d'Alexandre le Grand. Selon
d'autres, qui admettent que c'est le même personnage, les versets 11 et 12 sont une
addition faite au livre de Néhémie. Entre Artaxerxès-Longue-Main, sous lequel vivait

Néhémie, et Darius Codoman, auquel Alexandre fit la guerre, il s'écoula bien de
88 à 90 ans.

^. 23. — * * lesquelles sont perdues, car on ne trouve point ce dénombrement
4ans les livres des Paraliporaèues.

f. 24. — '' Autrement : et monter la garde à leur tour. — Voy. t. Pa7'. 56.

j^. 27. — * * Selon quelques-uns, cette dédicace eut lieu immédiatement après

que les murs furent terminés; selon d'autres, elle ne se fit que lorsque les maisons
et les édifices de la ville fureut relevés. Vo'/. II, 1.

jir. 30. — 9 Selon les prescriptions de la loi. 3. Moj/s. 15, 5. 2. Par. 29, 34.
io ceux qui avaient contracté quelques souillures légales.

" vraisemblablement en faisaient des aspersions avec de l'eau consacrée, ou du
tiang des victimes.

j>. 31. — 12 * iU'.x magistrats et aux chefs de familles.
*> qui était très-large, et formait à sa partie supérieure une plate-forme.
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tui duos mngnos cnoros laudan-

tium. Et ierunt ad dexteram super

muium ad portam Storquilioii.

32. Et ivit post eos Osaias, et,

média pars piincipum Juda,
l

33. Et Azarias, Esdras, et Mo-!
sollam. Judas, et Benjamin, et

Semeia, et Jercmias.
1

34. Et de liliis sacerdotum in

tubis, Zaciiarias filius Jonathan,

filius Serneiœ, filius Mathaniœ,
filius Michaiœ, filius Zechur, ûlius

,

Asaph,
j

35. et fratres ejus, Semeia, et!

Azareel, Malalai, Galalai, Maai,

Nathanael, et Judas, et Ilanani,

in vasis cantjci David \iri Dei : et

Esdras scrLba ante eos in porta

Foatis.
I

36. Et contra eos ascendernnt
in gradibus civitatis David, in i

ascensu muri super domum Da-
vid, et usque ad portam Aquarum '

ad orienteni.

37. Et chorus secundus gratias <

referentium ibat ex adverso, et!

ego post euin, et média pars po-

puli super murum et super tur-

rim Furnorum, et usque ad mu-
rum latissiuium

,

38. et super portam Ephraim^
et super portam Antiquam, et su-

per portam Pisciiim, et turrim
Hananeel, et turrim Emath, et

usque ad portam Gregis : et ste-

terunt in porta Custodiae.
,

grands chœurs •* qui chantaient les louanges
du Seigneur. Ils marchèrent '^ à main droite
sur le mur, vers la porte du Fumier.

32. Osaïas marcha après eux, et la moitié
des princes de Juda,

33. et Azarias, Esdras, Mosollam, Juda,
Benjamin, Séméïa et Jérémie.

34. Et des enfants des prêtres suivaient
avec leurs trompettes, Zacharie, fils de .Jo-

nathan, fils de Séméïa, fils de Mathanias,
fils de Michaïa, ûls de Zéchur, fils d'Asaph;

35. et ses frères ", Séméïa, Azaréel, Ma-
lalai, Galalai, Maaï, ^'atllanael, Judas et

Hnnani, avec les iustruinouts ordonnés par
David, l'homme de Dieu, pour chanter les

saints cantiques : et Esdras, docteur de la

loi, était devant eux à la porte de la Fon-
taine.

36. Ils montèrent à leur opposite *'' sur
les degrés de la ville de David ^% à l'endroit

où le mur s'élève au-dessus de la maison de
David, et jusqu'à la porte des Eaux, vers
l'orient '^.

37. Ainsi le second chœur de ceux qui
rendaient grâces à Dieu, marchait à l'oppo»
site : et je le suivais avec la moitié du peu-
ple -' sur le mur, et sur la tour des Four-
neaux, jusqu'à l'endroit où le mur est le

plus large,

38. et sur la porte d'Ephraïm, et sur la

porte Ancienne, et sur la porte des Pois-

sons, et sur la tour d'IIaaanéel, et sur la

tour d'Emath, et jusqu'à la porte du Trou-
peau : et ils s'arrêtèrent à la porte de la

Piison ^'.

1* deux troupes, deux processions qui, partant d'un même point, s'avancèrent
l'une par la droite et l'autre par la gauclie, sur la muraille, du côté du temple
(^.39.).

15 ceux qui composaient l'une des deux troupes {p. 38.).

3^. 35. — ** de Zacharie.

f. S6. — 1'' de ceux qui tirèrent à gauche (ji'. 37.;.
*8 de la montagne de Sion, au pied de laquelle la muraille s'élevait.
w Le verset porte pins exactement selon l'hébr. : ... devant eux. — Et vers la

porte de la Fontaine, qui était en face d'eux, ils montèrent par les escaliers à la
ville de David, à l'endroit etc.

f. 37. — 20 du reste du peuple, qui ne faisait point partie des chœurs.
f. 38. — 21 * 11 est souvent parlé dans les Ecritures des murs et des portes de

Jérusalem; mais jusque-là à peine s'est-il rencontré deux interprètes qui fusient d'ac-
cord soit sur la position de chacune des portes, soit sur la direction et l'étendue
des Ujurs. Nous plaçons ici sur ce sujet si contesté un extrait d'un auteur récent,
qui semble avoir résumé ce que l'on peut dire là-dessus de plus vraisemblable. —
Jérusalem, avant sa destruction par les Romains, était environnée de trois murs: le
premier, ou l'ancien mur; le second i7iur, et le mur nouveau, ou d'Hérode Agrippa.— Le premier et le plus ancien de ces trois murs, commençait au nord, près de la
tour Hippicus, il courait de cette tour, sur le penchant septentrional de Sion, jus-
qu'au Xystus, ou pont jeté sur le Tyropéon, et se terminait à la vallée à l'ouest du
temple. De la même :our Hippicus, ce premier mur allait du côté opposé, autour
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39. Et les deux chœurs de ceux qui chan-l 39.Steteruiitque duo chori lau-

taient les louanges du Seigneur, s'arrêtèrent ' dantium in domo Dei, et ego, et

devant la maison de Dieu, aussi bien que
j

din^idia pars magistratuum me-
moi et la moitié des magistrats qui étaient cum.
avec moi.

40. Les prêtres aussi, savoir: Eliachim, 40. Et sacerdotes Eliacliim,

Maasia, Miamin, Michéa, Elioénaï, Zacharie Maasia, Miamin, Michea, Elioe-

et Hananie, avec leurs trompettes, nai, Zacharia, Hanania, in tubis,

41. et Maasia, Séméia, Eléazar, Azzi, Jo- 41. et Maasia, et Seraeia, et

hanan, Melchia, Elam et Ezer. Et les chan- Eleazar, et Azzi, et Johanan, et

très tirent retentir bien haut leur voix, en Melchia, et /Elam, et Ezer. Et
chantant avec Jezraïa, qui était leur chef. clare cecinerunt cantores, et Jez-

raia praepositus :

de Sion, jusqu'à la porte du Fumier ou des Esséniens; de là il tournait, du côté du
sud, vers la fontaine de Siloë, faisait ensuite un coude en tournant vers le nord, au-
dessus de l'étang de Salomon et finissait à la vallée à l'orient du temple. Ce mur
avait soixante tours. — Le second mur commençait à la porte du premier mur, qui
était appelée Gennath; il environnait à l'ouest et au nord l'Akra ou la ville basse

et se terminait à la forteresse Antonia. Cette forteresse était placée au nord-ouest
du temple, la porte Gennath à peu près à l'est de la tour Hippicus et près de cette

tour. Sur ce second mur étaient quatorze tours. — Le troisième mur^ appelé aussi

le mur d'He'rode Agrippa, parce qu'il fut bâti, ou du moins commencé par ce prince,
prenait aussi son origine à la tour Hippicus, courait de là, vers le nord, jusqu'à la tour
Pséphinus, le point le plus au nord de la ville, passait près du monument d'Hélène,
et enfin se rattachait à l'ancien mur dans la vallée de Cédron. Ce troisième mur
embrassait ainsi toute la partie de la ville formée depuis son rétablissement, au
nord de l'Akra et du mont Moria. Maintenant pour ce qui regarde les portes, nous
remarquerons d'abord que le deuxième livre d'Esdras, ou le hvre de Néhémie,
donne trois fois tout le pourtour des murs de Jérusalem. Premièrement, d'après

ch. 2, 13-13, Néhémie fait le tour de Jérusalem en partant de la porte de la Vallée;

et après avoir visité l'enceinte de la ville, il revient à la même porte. La direction

que suivit Nébémie est assez clairement indiquée en cet endroit y. 15; puisqu'il re-
monta le torrent de Cédron, il allait du sud au nord. En second lieu, d'après le

cb. 3, où est racontée la reconstruction des murailles, cette reconstruction com-
mence par la porte des Brebis, que construisirent les prêtres {^. 1.), et finit par la

même porte des Brebis (y. 32.). La porte des Eaux (jf. 26.) est placée au levant.

Enfin le cb. 12 (^. 31-40.), fait connaître comment, après l'achèvement des murs,
deux chœurs les parcoururent dans la cérémonie de la dédicace, en partant d'un
même point et allant dans des directions opposées. Les deux chœurs se rencontrè-
rent près du temple (^. 40.), et par conséquent à l'orient de la ville. Ils partirent

donc d'un point situé au couchant (vraisemblablement de la porte de la Vallée) ; le

premier chœur se dirigea à droite, c'est-à-dire vers le midi, en faisant le tour de
Sion ; le second chœur prit sa direction vers le nord. — Or, si l'on compare ces
trois passages de Néhémie, voici, ce semble, l'ordre qu'on peut établir dans la po-
sition des portes:

Au NORD : 1" La porte ancienne, vraisemblablement à l'angle au nord-est {^. 39.

PI. h. 3, G.). — 2» La porte d'Ephraïm (de Benjamin) (f. 39.). Comp. Je'r. 38, 7; 37,

13. 2. Par. 25, 23. — 3° La porte de l'Angle, à l'angle au nord-ouest (p. 38. PL A.

3, 11.). Conjp. 2. Par. 26, 9. 4. Rois, 14, 13. Zachar. 14, 10.

Au coi:f:iiANT : 4° La porte de la Vallée {PL h. 2, 13. 3, 13.). Comp. 2. Par. 26, 9.

Au MIDI : 5° La porte du Fumier (la porte des Esséniens?) [p. 31. PL h. 2, 13.).— 6° La porte de la Fontaine au sud-est [PL h. â, 14. 3, 15.). La porte de la Fon-
taine était X)roche de l'étang du Roi {PL h. 2, 14.), proche aussi de l'étang de Si-

loah (Siloé) [PL h. 3, 15.), près du jardin du Roi ; deux étangs qui peuvent bien être le

même. C'est une question de savoir si la porte de la Fontaine n'est pas la même
que la porte d'Argile ou du Potier, qui conduisait dans la vallée d'Hennom {Jér.

19, 2.); ou si peut-être elle n'était pas située plus près de l'emboucbure du Tyro-
péon, et la porte du Fumier au même endroit, mais un peu plus haut.
Au LiiVAiNT : 1° La porte des Eaux {PL h. 3, 20.). — 8° La porte de la Prison et

la porte des Chevaux vers le temple {^. 39. 40. PL h. 3, 18.). — 9° La porte des
Brebis (procte de l'étang des Brebis?) [p. 39. PL A. 3, 1. 32.). — 10" La porte des
Poissons, tout-à-fait au nord (^. 39. PL h. 3, 3.). Comp. Sophon. 1, U. 2. Par. 33-
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42. et immolaverunt in die illa 42. Ils immolèrent en ce jour-là de grau-

Tictimas magnas, et léetati sunt : des victimes dans des transports de joie;

Deus enim L'etificaverat eos lœtitia car Dieu les avait remplis d'une joie très-

magna : sed et uxores eorum et grande. Leurs femmes mêmes et leurs en-

liberi gavisi sunt, et audita est fants se réjouirent comme eux; et la joie de
leetitia Jérusalem procul

43. Recensuerunt quoque in die

illa vires super gazophylacia the-

sauri ad libamina, et ad primi-

tias, et ad décimas, ut introferrent

per eos principes civitatis in dé-

core gratiarum actionis, sacer-

dotes et Levitas : quia laetificatus

est Juda in sacerdotibus et Levitis

astantibus.

44. Et custodierunt observatio-

nem Dei sui, et observationem
expiationis, et cantores, et janito

Jérusalem se fit entendre fort loin.

43. On choisit aussi ce jour là entre les

prêtres et les Lévites, des hommes pour les

établir sur les chambres du trésor, afin que
les principaux de la ville se servissent d'eux
pour recevoir avec de dignes actions de
grâces, et renfermer dans ces chambres les

offrandes de liqueurs, les prémices et les

dîmes ^^, car Juda était dans une grande
joie de voir les prêtres et les Lévites ainsi

rassemblés.

44. Et ils observèrent l'ordonnance de
leur Dieu, et celle de l'expiation ^% et de
même les chantres et les portiers, suivant

res juxta praeceptum David, et ce qui avait été prescrit par David et par
Salomonis filii ejus,

,

Salomon son fils;

45. quia in diebus David et 4d. car dès le commencement, au temps
Asaph ab exordio erant principes de David et d'Asaph, il y eut des chefs éta-

Gonstituti cantorum, in carminé hlis sur les chantres qui louaient Dieu par
laudantium et confitentium Deo. de saints cantiques, et qui chantaient des

hymnes à sa gloire.

46. Tout le peuple d'Israël eut soin, du
temps de Zorobabel et du temps de Néhé-
mias, de donner aux chantres et aux por-
tiers leur portion de chaque jour. Ils don-
naient aussi aux Lévites ce qui leur était dû
des choses saintes ^'', et les Lévites don-
naient de même aux enfants d'Aaron la

part sainte ^^ qui leur était destinée.

46. Et omnis Israël, in diebus
Zorobabel, et in diebus Nehemiae,
dabant partes cantoribus et jani-

toribus per dies singulos, et sanc-

tificabant Levitas, et Levitae sanc-

tificabant ûlios Aaron.

14. Entre la huitième et la neuvième porte étaient les tours Mea et Hananéel {^. 39.
PI. h. 3, 1.). Comp. Zach. 14, 10. Ezéch. 47, 1. note 2. Mofth. 27, 66.

y. 43. — 22 D'autres trad. l'hébr. : On étabht ce jour-là des hommes sur les

chambres des trésors, des élévations (offrandes que l'on tenait élevées en les offrant),

des prémices et des dîmes, afin d'y amasser des champs des villes les parts qui ap-
partenaient, selon la loi, aux prêtres et aux Lévites etc.

t. 44. — 23 de la purification {f. 30.).

f- 46. — ** Ils donnèrent ce qui était sanctifié (consacré à Dieu), les dîmes aux
Lévites.
« Litt. : ils sanctifiaient les Lévites, et les Lévites sanctifiaient les enfants d'AaroUj— ils donnaient la dîme aux Lévites, et les Lévites donnaient aux prêtres la por-

tion qui leur en revenait. Voy. 4. Moys. 18, 26-28.
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CHAPITRE XIII

Lecture du livre de ta ïoî. Abolition des abus.

1 . En ce jour-là * on fit la lecture d'un
'

folume de Moyse devant le peuple; et on y
trouva écrit que les Ammonites et les Moa-
bites ne devaient jamais entrer dans l'Eglise

de Dieu,

2- parce qu'ils ne vinrent point au-devant
des entants d'Israël avec du pain et de l'eau,

et qu'ils corrompirent par argent Balaam, !

pour les maudire : mais notre Dieu changea
en bénédiction les malédictions.

3. Lors donc qu'ils eurent entendu ces
j

paroles de la loi, ils séparèrent d'Israël tous
les étrangers^.

|

4. Et avant cela le pontife Eliasib * avait

été établi intendant du trésor de la maison
de notre Dieu, et il était allié de Tobie *.

5. Or il lui avait fait une grande chambre
fans le lieu du trésor ^, on Ton portait de-
ant lui ^ les présents '', l'encens, les vases,

es dîmes du blé, du via et de l'huile, la

^rt des Lévites, des chantres et des por-
tiers *, et les prémices qu'on offrait aux
prêtres.

6. Pendant tout ce temps-là je n'étais

point à Jérusalem
, parce que la trenle-

deusième année du règne d'Artaxersès, roi

\ . In die autem illo leclum est

in voiumine Moysi audiente po-
pulo : et invenlum est scriptum
in eo, quod non debeant introire

Ammonites et Moabites in eccle-

siam Dei usque in œternum :

2. eo quod non occurrerint fl-

liis Israël cum pane et aqua : et

conduxerint adversum eos Bs^-

laam, ad maledicendum eis : et

convertit Deus noster maledictio-

nem in benedictionem.

3. Factum est autem, cum au-
dissent legera, separaverunt om-
nem alienigenam ab Israël.

4. Et super hoc erat EJiasib sa-

cerdos, qui fuerat prsepositus in

gazophylacio domus Dei nostri, et

proiimus Tobiœ.

o. Fecit ergo sibi gazophylacium
grande, et ibi erant ante eum re-

ponentes munera, et ihus, et vasa,

et decimam frumenti , vini , et

olei, partes Levitarum, et canto-

rum, et janitorum, et primitias

sacerdotales.

6. In omnibus autem his non
fui in Jérusalem, quia anuo trige-

simo secundo Artaxerxis régis

y. \.. — 1 En un certain jour, qui n'est pas déterminé, — * mais dix ans an moins
après la dédicace des murs de Jérusalem. Nébémie, après avoir exercé les fonctions

de gouverneur pendant douze aus à Jérusalem (2, 1-6), retourna à la cour du roi

Artaxerxès; il y demeura quelque temps; selon l'opinion la plus probable, environ
dix ans, après lesquels il lui fut permis àe. revenir pour toujours dans la ville de
ses pères. Ce fut à ce second retour qu'il trouva paru'.i ceux de sa nation et parmi
les prêtres mèiues les désordres dont il est parlé dans ce c'napitre. Voij. y. 6 et les

remarq.
j^. 3. — * ils séparèrent ceux qui n'étaient pas Israélites, particulièrement les

femmes étrangères, dont ils avaient eu des enfants, ainsi que les enfants eux-
mêmes.

j^. 4. — ^ avant que Nébémie arrivât.
* il s'était allié avec Toliie, l'Aminonite, l'cLinemi héréditaire des Juifs.

j^. 5. — ^ Dans les bâtiments annexés au temple, qui servaient en partie de ma-
gasins, en partie d'iiabilations aux prêtres, Eliasib disposa pour son [larent Tobie
on vaste eni[ilaceiuent, qui devait lui servir de demeure et de magasin. C'était là

nne horrible profunatiou du temple.
* avant que Tobie y vînt.
T les olfrandes en aliments.
* les dons qui leur revenaient.
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Babylonis veni ad reg^em, et in

fine'dierum rognvi re<rein.

7. Et \eni in Jérusalem, et in-

tellexi raaliim, qiiod fecerat Elia-

sib Tobia», ut faceret ei Ihesau-

rum in vestibulis doinus Cei.

8. Et maluni mihi \isum est

•valde. Et piojeei \asa domus To-

biae foras de gazopliylacio :

9. pracepique , et emundave-
runt gazophylacia : et retuli ibi

vasa domus Dei, sacriflcium, et

thus.

10. Et cognovi quod partes Le-
vitarum non fuissent datae : et fu-

gisset uniisqiiisque in regionem
suam de Levitis, et cantoribus, et

de his qui niiuistrabant :

11. et egi causam adversus ma-
gistratus, et dixi : Quare dereli-

quimus domum Dei ? Et congre-
ga^i eos , et feci stare in stationi-

bus suis.

12. Et omnis Juda apportabat

deciraam fru menti, vini et olei, in

horrea.

13. Et constituimus super hor-[

rea Selemiam sacei doteni, et Sa-
doc scribam, et Phadaiam de Le-
vitis, et Juxta eos Hanan filium

Zachur , filium Mathaniœ : quo-
niam fidèles comprobati sunt, et

ipsis cr-editae sunt partes fratrum
suorum.

14. Mémento mei Deus meus
pro hoc, et ne dcleas miseratio-

nes meas, quas feci in domo Dei
mei, et in caiiemoniis ejus.

15. In diebus illis vidi in Juda

de Babylone, je l'étais allé retrouver ', et

j'obtins enfin ^° mon congé du roi ".

7. Etant revenu à Jérusalem, je reconnus
le mal qu'Eliasib avait fait eu faveur de
Tobie , de lui faire un trésor dans le vesti-

bule de la maison de Dieu.

8. Le mal me parut extrêmement grand.

C'est pourquoi je jetai les meubles de la

maison de Tobie hors du trésor
;

9. et je donnai ordre qu'on purifiât le

trésor, ce qui tut fait ; et j'y rapportai les

vases de la maison de Dieu, le sacrifice et

l'encens '^.

10. Je reconnus aussi que la part des Lé-
vites ne leur avait point été donnée, et que
chacun d'eux, des chantres, et de ceux qui

servaient au temple, s'était enfui et retiré ea
son pays *'.

1 1

.

Alors je parlai avec force aux magis-

trats , et leur dis : Pourquoi avons-nous

abandonné la maison de Dieu? Après cela,

je rassemblai les Lévites '*, et je les fis de-

mei'rer chacun dans les fonctions de son

ministère '^.

1 2. Tout Juda apportait dans les greniers *•

les dîmes du blé, du vin et de l'huile.

13. Et nous établîmes, pour avoir soin

des greniers, Sélémias, prêtre, Sadoc, doc-

teur de la loi, et Phadaïas d'entre les Lé-
vites ; et avec eux Hanan, iils de Zachur,

fils de Malliauias, parce qu'ils avaient été

reconnus fidèles : et la part de leurs frères

leur fut confiée-

14. Souvenez-vous de moi, mon Dieu,

pour ces choses, et n'effacez pas de votre

souvenir les bonnes œuvres que j'ai faites

dans la maison de mon Dieu et à l'égard de
ses cérémonies ".

Ib. En ce temps-là, je vis des gens en

f. G. — • Litt. : J'étais allé auprès du roi,— j'étais retourné. L'an du monde 3572,
avant Jésus-Christ 432.

*" Litt. : et à la fin des jours j'obtins etc. — c'est-à-dire après un certain temps.
Quelques-uns entendent au bout d'un an ; mais durant l'es^pace d'un au des abus
dans le paipmeiil des dîmes, tels que ceux dont il est parlé y. 10., i. 'auraient pu
s'introduire; il n'aurait pu non plus naître dans le cours d'une année des mariages
mixtes, qui ne purent être contractés qu'après le départ de Néliémie, des enfants
capables de parier. Toutes les circonstances tendent à prouver que la seconde arri-
vée de Néliéniîe eut Ueu vers la première année de Darius Notlius (PI. h. 12, 22.).
" Litt. : je priai le roi — de me permettre de retourner à Jérusalem.
f- 9. — '* * iiuminecliah, les aliments, les fruits qui élaient otferts.
^'. 10. — 1^ Le peuple vit que le païen Tobie se tonnait un revenu des dons sa-

crés; ce fut ainsi avec justice qu'il cessa de payer ses dîmes.
^- It. — '' Litt. : je les assemblai, — les Léviles et les chantres.
** Litt. : à liMirs places, — dani leurs fonctions.

12.— '8 dans les magasins du temple.
14. — ^1 eu faisant que le temple lût rebâti, et en contribuant à rétablir votre'

Ite saint.
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Juda, qui foulaient le pressoir au jour dut

sabbat, qui portaient des gerbes, et qui met-
taient sur des ânes du vin, des raisins, des

figues et toutes sortes de charges, et les

apportaient à Jérusalem au jour du sabbat, l

Et je leur ordonnai expressément ** de ne

plus rien vendre que dans un jour où il

était permis de vendre.

16. Les Tyricns aussi demeuraient dans la

ville '^, et y portaient du poisson et toutes

sortes de choses à vendre, et les vendaient'

dans Jérusalem aux enfants de Juda les

jours du sabbat.

M. C'est pourquoi j'en fis des reproches

aux premiers de Juda, et je leur dis : Quel

est ce désordre que vous faites, et pourquoi

profanez-vous le jour du sabbat?

18. N'est-ce pas ainsi qu'ont agi nos

pères, et notre Dieu n'a-t-il pas fait tomber
ensuite -" sur nor.s et sur cette ville tous les

maux que vous voyez? Et après cela vous
attirez encore sa colère sur Israël, en vio-

lant le sabbat^'.

19. Lors donc que les portes de Jérusa-

lem commençaient à être en repos au jour

du sabbat ^^, je commandai qu'on les fer-

mât, et qu'on ne les ouvrît point jusqu'a-

près le jour du sabbat : et j'ordonnai à

quelques-uns de mes gens de se tenir aux
portes, afra que personne ne fit entrer au-
cun fardeau au jour du sabbat.

20. Et les marchands, et ceux qui por-
tiient toutes sortes de choses à vendre, de-
meurèrent une fois ou deux hors de Jéru-

salem.
2(. Et ensuite je leur fis cette déclara-

tion ^^, et leur dis : Pourquoi demeurez-
vous près des murailles ? Si cela vous
arrive encore une fois, je vous en ferai pu-
nir. Depuis ce temps-là, ils ne vinrent plus

aux jours du sabbat.

22. J'ordonnai aussi aux Lévites de se

purifier et de venir garder les portes, et de

calcantes torcularia in sabbato,

portantes acervos, et onerantes

super asinos vinum, et uvas, et

ficus, et omne onus, et inferentes

in Jérusalem die sabbati. Et con-

testatus suni, ut in die qua ven-
dere liceret, venderent.

16. Et Tyrii habitaverunt in ea,

inferentes pisces, et orania vena-

lia : et veudebant in sabbatis filiis

Juda in Jérusalem :

17. et objurgavi optimates Juda,

et dixi eis : Qufe est haec res mala,

quam vos facitis, et profanatis

diem sabbati ?

18. Numquid non haec fecerunt

patres nostri , et adduxit Deus
noster super nos omne malum
hoc, et super civitatem hanc? Et

vos additis iracundiam super Is-

raël violando sabbatum.

19. Factum est autem , cum
quievissent portae Jérusalem in die

sabbati, dixi : et clauserunt ja-

nuas, et prœcepi ut non aperirent

eas usque post sabbatum : et de

pueris meis constitui super por-

tas ut nuUus inferret onus in die

sabbati.

20. Et manserunt negotiatorcs,

et vendentes universa venalia fo-

ris Jérusalem semel et bis.

2d. Et contestatus sum eos, et

dixi eis : Quare manetis ex ad-

verse mûri ? si secundo hoc fece-

ritis, manum mittam in vos. Ita-

que ex tempore illo non venerunt

in sabbato.

22. DixiquoqueLevitis ut mun-
darentur, et venirent ad custo-

^. 15. — 18 Litt. : Et je rendis témoignage qu'ils eussent à vendre etc. — je cons-
tatai la vérité, et je leur ordonnai de etc. — * Autrem. : je fis connaître ce que
prescrivait la loi, et je leur ordonnai etc.

f. 16. — 19 à Jérusalem.
y. 18. — îo pour cette raison.
'* * Les leçons que la Providence donne aux peuples par les fléaux dont elle punit

leurs péchés sont rarement comprises de la multitude. Il faut des hommes pieux et
suscités de Dieu pour les faire comprendre, et ramener les autres à la fidélité à la

loi divine. Combien n'aurions-nous pas besoin que de nos jours la Providence nous
envoyât un de ces hommes , et suscitât un autre Néhémie ,

pour faire cesser au
BDci'îsIe dcSùrJic ùe la violation du jour du repos du Seigneur, et ramener les

cœurs à sa fidèle observation !

f. 19. — *2 Dans l'hébr. : Lorsque les portes de Jérusalem étaient dans l'ombre,
avant le sabbat, — lorsque le soir fut venu, le soir qui précédait le sabbat.

1-. 21. — " Comme note 18.
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diendas portas, et sanctificandam

. diem sabbati : et pro hoc ergo

j

mémento mei Deus meus, et

parce mihi secundum multitudi-

: nera miserationum tuarum.
' 23. Sed et in diebus illis vidi

' Judapos ducentes uxores Azotidas,

' Amraonitidas, et Moabitidas.

24. Et filii eorum ex média
parte loquebantur Azotice, et ne-
sciebant loqui Judaice, et loque-

bautur juxta linguam populi et

populi.

2o. Et objurgavi eos, et male-
dixi. Et cecidi ex eis ^iros, et de-

calvavi eos, et adjuravi in Deo, ut

non darent fdias suas tiliis eorum,
et non acciperent de filiabus eo-

rum filiis suis, et sibimetipsis,

dicens :

26. Numquid non in hujusce-

modi re peccavit Salomon rex

Israël ? et certe in gentibus mul-
tis non erat rex similis ei, et di-

lectus Deo suo erat, et posuit eum
Deus regem super omnem Israël :

et Ipsum ergo duxerunt ad pecca-

tum mulieres alienigena*.

27. JNumquid et nos inobe-

dientes faciemus omne malum
grande hoc, ut prsevaricemur in

ÎDeo nostro , et ducamus uxores
peregrinas?

28. De flliis autem Joiada iilii

Eliasib sacerdotis magni , gêner
erat Sanaballat Koronites, quem
fugavi à me.

29. Recordare Domine Deus
meus, adversum eos qui poUuunt
sacerdotium

,
jusque sacerdotale

et leviticum.

30. Igitur mundavi eos ab om-
nibus alienigenis, et constitui or-

dines sacerdotum et Levitarum,
unumquemque in ministerio suo:

sanctifier le jour du sabbat. Souvenez-vous
de moi, ô mon Dieu, pour ces choses, et

pardonnez-moi selon la multitude de vos
miséricordes.

23, En ce même temps je vis des Juifs

qui épousaient des femmes d'Azot, d'Am-
mon et de Moab.

24. Et leurs enfants parlaient à demi la

langue d'Azot ^'', et ne pouvaient parler

Juif ^% et leur langage tenait de la langue
de ces deux peuples.

2o. Je les repris donc fortement, et leur
donnai ma malédiction ^^

. J'en battis quel-
ques-uns

;
je leur fis raser les cheveux 2^;

je leur fis jurer devant Dieu qu'ils ne don-
neraient point leurs filles aux fil» des étran-

gers 2% et qu'ils ne prendraient point de
leurs filles pour les épouser eux-mêmes, ou
pour les donner à leurs fils, et je leur dis .

26. N'est-ce pas ainsi que pécha Saiomou,
roi d'Israël ? Cependant il n'y avait point de
roi qui pût l'égaler dans tous les peuples. II

était aimé de son Dieu, et Dieu l'avait établi

roi sur tout Israël : et après cela, néan-
moins, des femmes étrangères le firent tomber
dans le péché. 3. Rois,d, 7. 11, 1. 4.

27. Serons-nous donc aussi nous-mêmes
désobéissants, et nous rendrons-nous cou-
pables d'un si grand crime, et violerons-

nous la loi de notre Dieu en épousant des
femmes étrangères?

28. Or entre les fils de Joïada, fils d'Elia-

sib, grand prêtre, il y en avait un qui était

gendre de Sanaballat ^^ Horonite ; et je le

chassai ^°.

20. Seigneur , mon Dieu , souvenez-vous
dans votre indignation de ceux qui violent

le sacerdoce, et la loi des prêtres et des Lé-
vites.

30. Je les purifiai donc de toutes les

femmes étrangères; et j'établis les prêtres et

les Lévites chacun dans son ordre et dans
son ministère.

f. 24. — *• Les enfants qui avaient des mères d'un autre pays, parlaient en partie
la langue de leur mère, en partie celle de leur père.

*5 le pur juif.

f.2o. — 26 c'est-à-dire je les exclus de l'assemblée des Juifs (de la synagogue).
*' A l'exclusion des assemblées (de l'Eglise), Néhémie joignit des chàtiiueuts cor-

porels qui, chez les Juifs, étaient justes et conformes à la loi. Voy. 5. Moys. 23, 2.
Raser les cheveux était un traitement ignominieux, et il était destiné à faire com-
prendre qu'ils s'étaient déshonorés par leurs mariages.

** Litt. : ... leurs filles à leurs fils, — aux fils des étrangers
ji'. 28. — " qui avait épousé la fille du gentil Sanaballat.
'0 du pays comme un homme qui était indigne de servir à l'autel. Il y a appa-

rence qu'il ne voulut point se séparer de sa femme qui était demeurée paicune.
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31. et pour présider à l'offrande des boisj 31. et in oblatione .ignorum m
qui se devait faire dans les temps mar- teniporibus constitutis, et in pri-

qués ^', et à l'offrande des prémices. mon milivis : mémento mei DeusmetU
Dieu ! souvenez-vous de moi, pour me faire

,
in bonum. Amen,

miséricorde '*. Amen. l

j^. 31. — 3» Voy.pl. h. 10. 34.
" Néhémie était au fond de lui-même sûr de la droiture dfc ses intentions et de

la bonté de ses actions ; il ne laisse pas de conjurer Dieu de les avoir pour agréables;

il ne se repose pas dur ses mérites, mais il demande à Dieu «a grâce et sa récom»
pense.



PRÉFACE

SUR LE LIVRE DE TOBIE

Le livre de Tobie contient la charmante et instructive histoire des

deux Tobies, le père et le fils. Tous les deux conduits en captivité à
Ninive par le roi d'Assyrie, Salmanasar (4. Rois^ 17, 6.), y demeu-
rèrent, de même que dans leur patrie, fidèles à la loi de Moyse, et

donnèrent à ceux qui partageaient leur croyance, même en pays

étranger, un sublime exemple d'une foi inébranlable et d'une noble

et magnanime piété. Le père, dans les épreuves nombreuses et de

divers genres qui lui survinrent , fut un modèle de patience et de
résignation aux ordres de la Providence. S'étant rendu digne d'être

favorisé de la part de Dieu de lumières particulières relativement à la

voie du salut, non-seulement il donna les avis les plus salutaires pour
une conduite sainte et agréable à Dieu, mais il prédit encore, éclairé

d'en haut, la dévastation de la ville de Ninive, le retour des Israélites

dans leur patrie, la conversion des nations et l'éclat dont brillerait un
jour la nouvelle Jérusalem. Tobie, son fils, fut un modèle parfait

d'obéissance et de toutes les vertus propres aux enfants. Selon l'opi-

nion commune et très-bien fondée des interprètes catholiques , ce

furent les deux Tobies qui écrivirent le livre qui porte leur nom jus-

qu'au récit de la mort de Tobie le jeune (ch. i4, 4-17.), récit qui vrai-

semblablement est une addition faite par quelqu'un de leurs parents.

On ne sait en quelle langue le livre fut écrit. Saint Jérôme l'a fait

passer d'un texte chaldéen, qui est perdu, dans le texte latin, d'après

lequel est faite notre traduction; mais il en existe encore d'autres

versions. La plus connue est la version grecque, dite des Septante,

dont les saints Pères des temps antérieurs à saint Jérôme se servaient.

Que le livre de Tobie soit un livre sacré, c'est ce dont rend témoi-

gnage la tradition ecclésiastique. Les plus anciens Pères en font usage

comme d'un livre divin, et le concile œcuménique de Florence, sous
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le pape Eugène IV, ainsi que le concile de Trente, le placent parmi

les autres Livres saints *.

• * Le livre de Tobie est un des livres qu'on appelle Deutérocanoniques. Il ne fait

point partie du canon des Juifs, parce qu'il ne se trouve pas dans l'hébreu. Les
exemplaires hébreux qu'on en possède sont bien postérieurs au temps de saint Jé-
rôme, et n'ont point d'autorité. Le texte latin est le texte le plus estimé; le grec,

s'il est le même pour le fond, s'en éloigne beaucoup sous le rapport de la forme et

des détails.



LE

LIVRE DE TOBIE

CHAPITRE PREMIER.

Origine de Tobie et sa crainte de Dieu.

i. Tobias ex tribu et cWitate 1. Tobie, de la tribu et de la ville de
Nephtliali (quae est in superiori- Nephthali *, qui est dans la haute Galilée,

bus Galilœae supra Naasson, post au-dessus ^ de Naasson, derrière ^ le chemin
Tiara quae ducit ad occidentem, in qui mène vers l'occident, ayant k sa gauche
sinistro habens civitatem Sephet) la ville de Séphet,

2. cum captus esset in diebus 2. fut emmené captif du temps de Salma-
Salmanasar régis Assyriorum, in nasar, roi des Assyriens^; et dans sa capti-

captivitate tamen positus, -viaml -vite même il n'abandonna point la voie de
veritatis non deseruit, la vérité*;

3. en sorte qu'il distribuait tous les jours
ce qu'il pouvait avoir à ceux de sa nation,

ses frères, qui étaient captifs avec lui ''.

3. ita ut omnia, quae habere
poterat, quotidie concaptivis fra-

tribus, qui erant ex ejus génère,

impertiret,

4. Cumque esset junior omni- 4. Et quoiqu'il fût le plus jeune de tous

bus in tribu Nephthali, nihil ta- ceux de la tribu de Nephthali, il ne fit néan-
men puérile gessit in opère. moins rien paraître dans ses actions qui tînt

de l'enfance *.

5. Denique cum irentomnesad 1 5. Enfin lorsque tous allaient vers les

f. 1. — 1 appelé Thisbé dans la version grecque. Tobie vivait par conséquent dans
le royaume des dix tribus, qui s'étaient séparées de Juda, et qui adoraient les veaux
d'or; il était néanmoins un fervent adorateur du vrai Dieu, et au milieu d'hommes
adonnés aux vices, il persévéra dans l'amour et la pratique du bien.

* au nord de etc.

3 au couchant du etc.

* laquelle (la ville de Tobie) a à sa gauche, c'est-à-dire au nord etc. En Orient on
tourne le visage du côté du matin, quand on veut fixer la position des lieux.

f. 2.— 5 Yoy. 4. Rois, 17, 3. 18, 9. Tobie parvint vraisemblablement, parla fuite,

à se soustraire à la première translation des captifs par Thelgathphalnasar. — * La
première translation des Israélites en Assyrie arriva sous Théglathphalasar ou Thel-
gathphalnasar, vers l'an 758 avant Jésus-Christ, et ne fut que partielle. La seconde
eut lieu sous Salmanasar, successeur de Théglathphalasar; elle tombe vers l'an 723 .

avant Jésus-Christ, et ce fut dans cette dernière que se trouva Tobie.
* la foi et la charité au milieu des païens. La loi de Dieu est la vérité. On marche

dans la voie de la vérité, quand on s'attache à la loi de Dieu, sans e'en laisser dé-
tourner. Voy. Ps. 118, 30.

y. 3. — "> Ceux qui marchent dans la voie de la vérité, n'attachent point leur cœur
aux biens temporels, ils donnent leur superflu aux pauvres et vivent eu.x-mêmes
pauvrement. i

y. 4. — 8 Suivant le grec, Tobie était un orphelin. Il eut, encore jeune, l'admi-)

nistration de ses biens, et se conduisit en les gérant avec la sagesse d'un homme
mûr.
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Teaiix d'or que Jéroboam, roi d'Israël, avait -vitulos aureos, quos Jéroboam fe-

(ails, il fuyait seul la compagnie de tous les

autres; 3. Rois, 12, 2.S.

G. et il allait à Jérusalem au tempie du

Seigneur, où il adorait le Seigneur le Dieu

d'Israël, oflrant fidèlement les prémices et

les dîmes de tous ses biens':

rerat rex Israël, hic solus fugie-

bat consortia omnium,
6. sed pergebat in Jérusalem ad

templum Domini, et ibi adorabat
Doiuinum Dcum Israël , omnia
firimiliva sua, ôt décimas suas fide-

iter offerens,

7. ita ut in tertio anno prose-

lytis et advenis ministraret om-
nem decimationem.

8. Haec et his similia secundum
legem Dei puerulus observabat.

9. Cum vero factus esset Vit,

7. et la troisième année *•>, il distribuait

toute sa dîme aux prosélytes " et aux étran-,

gers.

8. 11 observait ces choses, et d'autres sem-l

blables, conformément à la loi de Dieu,

lorsqu'il n'était encore qu'un enfant.

9. Mais lorsqu'il fut devenu homme, ill

épousa une femme de sa tribu, nommée' accepit uxorem Annam de tribu

Anne, et en eut un fils, auquel il donna son sua, genuitque ex ea filium, no-

nom, men suum imponens ei,

10. Et il lui apprit dès son enfance à dO. quem ab infantia timere

craindre Dieu, et à s'abstenir de tout pé- Deum docuit, et abstinere ab

ohé '2. orani peccato.

11. Lors donc qu'ayant été emmené captif, H. Igitur, cum per captivita-

avec sa femme, son fils et toute sa tribu **,
j
tem devenisset cum uxore sua,

il lut arrivé dans la ville de Ninive *'%

12. quoique tous les autres mangeassent des

viandes des gentils '^, il conserva néanmoins

et fllio in civitatem Niniven cum
omni tribu sua,

12. (cum omnesederentexcibis
gentiliuni) isle custodivit animam

son ànie pure, et il ne se souilla jamais par suam, et nunquam contammalus
leurs viandes

13. Et parce qu'il se souvint de Dieu de
tout son cœur. Dieu lui fit trouver grâce

devant le roi Salmauasar '%

14- qui lui donna pouvoir d'aller partout

est m escis eorum.
13. Et quoniam raemorfuit Do-

mini in toto corde suo, dédit illi

De us gratiam in conspectu Sal-

mauasar régis,

14. et dédit illi potestatem quo-

où il voudrait, et la liberté de l'aire ce qu'il curaque vellet n-e, iiabens liberta-

lui plairait.

15. Il allait donc trouver ceux qui étaient

captifs, et leur donnait des avis salutaires.

16. Il vint un jour à Rages", ville des

tem quajcumque lacère voluisset.

13. Pergebat ergo ad omnes qui

eraut in captivitate, et monita sa-

lutis dabat eis.

16. Cum au tem venisse tin Rages

^. 6. — 9 * Comp. 3. Rois, 18, 4; 20, 18; 2. Par. 28, 13.

p. 7. — 10 Voy. 5. Moys. 14, 28. 29.
11 aux Gentils convertis qui vivaient parmi les Juifs. Ces prosélytes n'avaient

point de possessions territoriales; et, comme ils ne pouvaient d'ailleurs que diffici-

lement trouver d'autres moyens d'existence, ils étaient obligés de vivre des secours
de la bienfaisance.

f. 10. — 12 la crainte de Dieu, quand elle est véritable, chasse le péché du
cœur [Eccli. 1, 27.); elle est le commencement et la consoiuination de la sagesse
Hliid. 12, 22.); c'est enfin le don le plus précieux que Dieu puisse faire à l'homme
(25, 14.); mais est-elle spécialement désirable dans la jeunesse [ibid. \, 34. 36; 2.

1. 6.). Comp. Ep/ies. 5, 4 et les remarq.

f. 11. — 1^ qui avait déjà auparavaut été transférée en Assyrie. Voy. 4. Rois

,

15, 29.
1* * Sur Ninive voy. Jon. 3, 3; 4, 11.

f. 12. — 1» des viandes qui étaient interdites aux Juifs par la loi, comme la chair
de porc etc. Voy. 3. Moijs. 11.

p. 13. — 16 D'après la version grecque, il était pourvoyeur de la cour.

f. 16. — 1'' * La ville de Rages était -ituée dans la partie méridionale delaQIédie,
dans les montagnes qui séparent ce pays de celui des Paiihes.
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mitatem Medorum, et ex his,

quLbus honoratus fucmt a rege,

nabuisset decem talenta argenti : I

17. et cura in multa turba]

generis sui Gabelura egeiitem vi-

aeret, qui erat ex tribu ejus, sub

chirographo dedU illi memoratum
pondus argenti.

18. Post multum Tero temporis, I

mortuo Salraanasar rege , cum
regnaret Sennacherib ûlius ejus

Ero eo, et filios Israël exosos ha-^

eret in conspectu suo :

19. Tobias quotidie pergebat

per omnem cognationem suam,
et consolabatur eos, dividebatque

unicuique, prout poterat, de fa-

cultatibus suis :

20. esurientes alebat, nudisque
j

Testimenta prœbebat, et mortuis
atque occisis sepulturam sollicitas

exhibebat.

21. Denique cum reversas esset

rex Sennacherib, fugiens a Judœa
plagam, quam circa eum fecerat

Deus propter blasphemiam suara,

et iratus multos occideret ex liliis

Israël, Tobias sepeliebat corpora
eorum.

22. At ubi nuntiatum est régi,

jussit eum occidi, et talit omnem
substanliam ejus.

23. Tobias vero cum filio suo et

cum uxore fugiens, nudus latuit,

quia multi diiigebant eum^

Mèdes, ayant dix talents d'arg«nt ** qui Te-
naient des dons qu'il avait reçus du roi *^

17. Et parmi le grand nombre de ceux de
sa race, voyant que Gabélus, qui était de sa

tribu, était fort pauvre, il lui donna sous

son seings** cette somme d'argent^'.

18. Mais après beaucoup de temps le roi

Salmanasar étant mort, et Sennacherib, son

fils, qui régna après lui, ayant une grande

haine contre les enfants d'Israël,

19. Tobie allait tous les jours visiter tous

ceux de sa parenté, les consolait, et distri-

buait de son bien à chacun d'eux, selon son

pouvoir.

20. II nourissait ceux qui avaient faim,

il donnait des habits à ceux qui étaient nus,

et avait grand soin d'ensevelir ceux qui

étaient morts et ceux qui avaient été tués ^*.

21. Depuis, le roi Sennacherib s'étant en-

; fui de la Judée, cà cause de la plaie dont

j

Dieu l'avait frappé -' pour ses blasphèmes,
' et étant retourné en son pays dans une grande

!
colère contre les enfants d'Israël, il en ût

! tuer plusieurs, dont Tobie ensevelissait les

: corps. 4. Rois, 19, 33. EccU. 48, 24. 2. Mach.

8, 19.

22. Ce qui ayant été rapporté au roi, il

' commanda qu'on le tuât, et il lui ôta tout

I son bien".
' 23. Mais Tobie étant dépouillé de tout,

s'enfuit avec son fils et sa femme; et il

! trouva moyen de se cacher 2% parce qu'il

1 était aimé de plusieurs.

•* environ 44,145 fr. — * L'auteur évalue les dix talents à environ 15,000 thaler.

En portant le thaler seulement à 3 fr. 71 c, on aurait 45,650 fr.

" * auprès duquel il remplissait des fonctions importantes {^. 13 note 16).

f. 17. — 20 sous une reconnaissance par écrit de la dette, mais néanmoins sans

exiger d'intérêts. Selon la version grecque, il lui confia cet argent comme un
dépôt.

*i Litt. : le poids d'argent dont il a été parlé. — L'expression poids d'argent vient

de ce que chez les anciens on pesait l'argent et l'or, et Ton ne comptait point par

espèces mounavées.
J. 20. — -* C'était un traitement ignomi lieux de laisser les cadavres des criminels

sans sépulture; car, en Orient, on regarae comme un grand malheur de savoir

que ses restes seront abandonnés en proie aux animaux sauvages {Jér. 8, 2. 22,

19.) : c'est pourquoi aussi ensevehr les morts abandonnés est un service de charité

signalé.

ji. 21. — 2» son armée. Voy. 4. Rois, 19, 35.

f. 22. — ** Tobie ensevelissait, sans craindre l'indignation du roi, ses concitoyens

que l'on mettait à mort comme des malfaiteurs, parce que, suivant la pensée de
saint Ambroise, il aurait cru se rendre coupable de péché en négligeant, par la

crainte de la mort, un devoir de piété; bien plus, il considérait la mort comme le

prix et la récompense de la miséricorde qu'il exerçait envers les morts.

^. 23. — 25 Liit. ; il se cacha nu. — Il se cacha chez ses amis, après qu'il eut été

dépouillé de tout.



192 LE LIVRE DE TOBIE.

24. QuarantO'Cinq jours après, le roi futl 24. Post dies vero quadraginta

tué par ses tils, 4. Rois, 19, 37. 2. Par. 32,! quinque occiderunt regemfilii ip-

21. hai. 37, 38. ; sius,

25. Tobie revint dans sa maison, et om 25. et reversus est Tobias in

lui rendit tout son bien ^'.
• domum suam, omnisque facultas

I

ejus restituta est ei.

CHAPITRE II.

Tobie devient aveugle, et il souffre sa cécité avec patience.

i . Après ce temps-là, un jour de fête du
Seigneur étant arrivé *, Tobie fit préparer

un grand repas dans sa maison *,

2. et dit à son fils : Allez, et amenez ici

quelques-uns de notre tribu qui craignent

Dieu ^, afin qu'ils mangent avec nous *.

3. Son fils y alla; et étant retourné il lui

dit que le corps d'un des enfants d'Israël

qu'on avait tué, était étendu dans la rue.

Tobie se leva aussitôt de table ^; et laissant

là le dîner, il vint au corps avant que d'a-

Afoir rien mangé.
4. Et l'enlevant, il l'emporta secrètement

dans sa maison, afin de l'ensevelir sûre-

ment^ lorsque le soleil serait couché.

5. Et ayant caché le corps, il commença
à manger avec larmes et tremblement,

6. repassant dans son esprit cette parole

que le Seigneur avait dite par le prophète
Amos : Vos jours de fête se changeront en
pleurs et en larmes"'. Amos, 8, 10. 1. Mach.
1,41.

i . Post hsec vero, cum essetdies

festus Domini , et factum esset

prandium bonum in domo Tobiee,

2. dixit filio suo : Vade, et ad-
duc aliquos de tribu nostra, ti-

mentes Deum, ut epulentur no-
biscum.

3. Cumque abiisset, reversus

nuntiavit ei, unum ex filiis Is-

raël jugulatum jacere in platea.

Statimque exiliens de accubitu

suo, relinquens prandium, jeju-

nus pervenit ad corpus :

4. toUensque illud portavit ad
domum suam occulte, ut, dum sol

occubuisset, caute sepeliret eum.
5. Cumque occultasset corpus,

manducavit panem cum luctu et

tremore,

6. memorans illum sermonem,
quem dixit Dominus per Amos
prophetam : Dies festi vestri con-

vertentur in lamentationem et

luctum.

** Assar-Haadon, qui succéda a Sennachérib, rendit à Tobie ses biens et sa liûerté.— On voit du reste par le f. 23, que Tobie avait gagné, par ses bonnes œuvres,
l'estime et l'affection même des Assyriens, car ce furent des Assyriens qui le re-

çurent cliez eux et le cachèrent : les Juifs, dans les circonstances critiques où ils se
trouvaient, n'auraient pu le faire,

f. 1. — * Selon le grec, la fête de la Pentecôte.
2 II est permis, aux jours de fêtes , d'avoir une meilleure table

, pourvu qu'on y
observe toujours les règles de la tempérance et de la reUgion.
^.2. — 3 Selon le grec, des pauvres craignant Dieu.
* C'est ainsi que Tobie accomplissait ce que prescrivait la loi de Moyse (5. Moys.

16, H. 14.). Nous devons aussi, nous chrétiens, inviter les pauvres à notre table, ou
du moins contribuer à leur entretien. Voy. Luc, 14, 12. 13.

^.3. — ^ de la place où il était, de dessus son sopha, son lit de table. Les Orien-
taux sont, à table, plutôt couchés qu'assis sur leurs canapés.
^.4. — * en silence, sans être remarqué.
^.6. — ' Le prophète parle , dans ce passage , de la destruction du royaume

d'Israël. Amos prophétisa sous le règne d'Ozias, roi de Juda, et de Jéroboam, roi
d'Israël, environ quatre-vingts ans avant l'événement dont il s'agit ici. On voit par
là que "Tobie lisait assidûment les Ecritures, et qu'il savait quand l'occasion s'en

présentait, en faire usage pour sa consolation et son alTermissement dans le bien.
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?. Cum vero sol occuLuissetj

abiit, et sepelivit eum.
8. Arguebant autem eum om-

nes prosimi ejus, dicentes : Jam
hujus rei causa interfici jussus es^

et y'ix effugisti mortis imperium,
et iterum sepelis mortuos?

9. SedTobias plus timensDeum,
quam regem , rapiebat corpoia

occisorum, et ocailtabat in domo
sua, et mediis noctibus sepeliebat

ea.

10. Contigit autem ut quadam
die fatigatus a sepultura, veniens

in domum suam, jactasset se juxta

pai'ietem, et obdormisset,

11. et ex nido hirundinum dor-

mienti illi calida stercora incide-

rent super oculos ejus, fieretque

CffiCUS.

12. Hanc autem tentationem

ideo permisit Dominus evenire

illi, ut posteris daretur exemplum
patieutiae ejus, sicut et sancti Job.

13. Nam cum ab infantia sua

semper Deum timuerit, et man-
data ejus custodierit, non est

contristatus contra Deum, quod
pîaga cœcitatis evonerit ei,

14. sed immob lis in Dei timoré

perman^it, agens graîias Deo om-
nibus diebus ^itae suae.

7. Et lorsque le soleil fut couché* il alla

l'ensevelir.

8. Or tous ses proches le blâmaient', en
lui disant : On a déjà commandé qu'on vous
fît mourir pour ce sujet, et vous avez eu
bien de la peine à sauver votre vie; et après
cela vous ensevelissez encore les morts?

9f Mais Tobie craignant plus Dieu que le

roi ^, emportait les corps de ceux qui avaient

été tués, les cachait dans sa maison, et les

ensevelissait au milieu de la nuit. PL h. 1,

21.

10. Or il arriva un jo-ur que s'étant lassé

à ensevelir les morts, il revint ea sa mai-
son, 011 s'étant couché au pied d'une mu-
raille 1", il s'endormit;

11. et pendant qu'il dormait, il tomba
d'un nid d'hirondelle de la ûente chaude
sur ses yeux; ce qui le rendit aveugle ".

12. Dieu permit que cette tentation lui

arrivât, afin que sa patience servît d'exemple
à la postérité, comme celle du saint homme
Job.

13. Car ayant toujours craint Dieu dès
son enfance, et ayant gardé ses commande-
ments, il ne s'attrista point contre Dieu de
ce qu'il l'avait affligé car cet aveuglement**.

14. Mais il demeura immobile dans la

crainte du Seigneur, rendant grâce à Dieu
tous les jours de sa vie *^.

j^. 8. — * Litt. : lui faisaient des représentations, — et le blâmaient.

^.2. — 5 Si Tobie avait craint les hommes, il se serait soumis à leurs ordres;
mais parce que la piété régnait daus son cœur, aucune défense ne put l'empêcher
de rendre à ses frères un service dont, selon les principes de la charité, il leur était

redevable. Ainsi tout dépend de l'esprit qui nous anime.
jr. 10. — ^'^ Litt. : au pied de la nmraille — de sa maison. Il était trop fatigué

pour pouvoir se purifier avant d'entrer dans sa maison; c'est pourquoi, comme il

ne lui était pas permis d'approcher des siens sans être pur, il demeura hors de sa
demeure. — ' Tobie, en touchant à un corps mort, contracta une souillure dout il

aurait dû se purifier avec l'eau de la vache rousse. Ne pouvant dans l'exil recourir
à ce moyen légal, il était assujetti à une impureté de sept jours; et on suppose que
dans le 'cas de nécessité la pureté pouvait se recouvrer par une ablution ou un
simple bain. Voy. 4. Moys. 19, 2-22.

y. 11. — " Nous n'avons pas à rechercher comment cela put se taire; il suiTit à
notre foi que l'Ecriture en rende témoignage; cependant Pline, naturaliste païen,
dit que la fiente d'hirondelle a la propriété de dessécher et de brûler, ce qui est cause
que souvent les petits d'hirondelles perdent la vue. La fiente tomba dans les yeux
de Tobie vraisemblablement avant qu'il s'endormît. C'est ce que porte expresséïuent
le texte grec. — * La fiente d'hirondelle put aussi s'insinuer dans ses yeux pendant
qu'il dormait; elle put y tomber au moment qu'il les ouvrit; ou enfin Tobie pou-
vait, comme tant d'autres, dormir les yeux à demi ou même entièrement ouverts.
— La fiente des oiseaux renferme en général un acide caustique qui est de nature
à fatiguer la vue, et même à aveugler, pour peu que l'on y soit prédisposé par
quelque infirmité.

y. 13. — 1* Il devint aveugle, remarque saint Ambroise, et il ne se plaignit point
en disant : Est-ce donc là la récompense de toutes mes fatigues? C'était pour lui

une douleur plus sensible de se voir hors d'état d'exercer les œuvres de charité
auxquelles il se livrait, que d'être privé de la lumière des yeux.

j. 14. — 13 II rendait grâce à Dieu de l'avoir conservé dans des sentiments si

in. 13
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IIJ. Et comme des rois ^^ insultaient au
bienheureux Job, ainsi ses parents et ses

alliés se raillaient de sa manière de "vie, en
lui disant :

16. Où est votre espérance pour laquelle

vous faisiez tant d'aumônes, et vous enseve-

lissez les morts 1^?

17. Mais Tobie les reprenant, leur disait :

Ne parlez point de la sorte
;

18. car nous sommes enfants des saints*®,

et nous attendons cette vie que Dieu doit

donner à ceux qui ne violent jamais la fidé-

lité qu'ils lui ont promise ".

19. Or Anne, sa femme, allait tous les

jours faire de la toile, et elle apportait du
travail de ses mains ce qu'elle pouvait ga-

gner pour vivre *^.

20. Il arriva donc qu'ayant reçu un jour

an chevreau, elle l'apporta à la maison.

21. Et son mari l'ayant entendu crier,

dit : Prenez garde que ce chevreau n'ait été

dérobé; rendez-le à ceux à qui il est, parce
qu'il ne nous est pas permis de manger, ou
de toucher à quelque chose qui ait été dé-
robé i^. 5. Moys. 22, 1.

22. Alors sa femme lui répondit en colère :

Il est aise de voir combien toutes vos espé-

rances étaient vaines, et à quoi se sont ter-

minées toutes vos aumônes^". Job. 2, 9.

23. C'est par de tels discours, et par d'au-

tres semblables, qu'elle lui insultait.

15. Nam sicut beato Job insulta-

bant reges, :tx isti parentes et co«

gnati ejus irridebant vitam ejus,

dicentes :

1 6. Ubi est spes tua, pro qua elee-

mosynas et sepulturas faciebas?

17. Tobias vero increpabat eos,

dicens : Nolite ita loqui :

18. quoniam filii sanctorum su-

mus, et vitam illam expectamus,
quam Deus daturus est bis, qui

fidem suam nunquam mutant ab
eo.

19. Anna vero uxor ejus ibat

ad opus textrinum quotidie, et de
labore manuum suarum victum,

quem consequi poterat, deferebat.

20. Unde factura est, ut hœ-
dum caprarum accipiens detulisset

domi :

21. cujus cum vocem balantis

vir ejus audisset, dixit : Videte,

ne forte furtivus sit, reddite eum
dominis suis, quia non licet nobis

aut edere ex furto aliquid, aut

contingere.

22. Ad hsec uxor ejus irata res-

pondit : Manifeste vana facta est

spes tua, et eleemosynse tu» modo
apparuerunt.

23. Atque his et aliis hujusce*

modi verbis exprobrabat ei.

pieux, parce que sa vie de piété était pour lui une source féconde de consolation

et de bonheur.

f. 15. — ** les trois amis de Job, qui étaient des princes pasteurs d'Arabie. Job.

2, 11.

y. 16. — 15 Où est la récocspense terrestre que vous attendiez pour vos oeuvi-es?

y. 18. — 1^ des patriarches, dont les espérances se portaient vers une meilleure
vie. Hébr. 11, 9. 10.

i'' Les péchés que nous avons commis ne nous ôtent point respérance de l'éter-

nelle féliciléj quand nous en avons fait une pénitence sincère et suffisante. C'est

ce que montre l'exemple de David et d'autres saints pénitents. — * Toute cette

comparaison (jr. 12-17.) de Tobie avec Job n'a pu être ici placée par Tobie le

père; mais elle a très-bien pu y être insérée par sou fils.

y. 19. — 18 Tobie, par ses largesses [f. 22.), s'était réduit à un état de pauvreté-,

et comme il était aveugle, il ne pouvait rien gagner; il fallait en conséquence que
sa femme pourvût à leur subsistance.

ji'. 21. — 19 D'après le grec, sa femme lui dit que ce chevreau lui avait été donné
eu surplus de son salahe. Tobie ne le crut point, et c'est pourquoi il commanda
de le rendre. 11 semble qu'il avait quelque raison de se défier de sa femme j au-
trement son soupçon eût été coupable.

y. 22. — 20 Vous avez cru que vos aumônes attireraient sur vous la bénédiction
;

mus on voit maintenant combien vos espérances étaient vain«ï.



CHAPITRE III. 195

CHAPITRE III.

Tobie et Sara prient Dieu, et leur prière est exaucée

1. lunc Tobias ingemuit, et

cœpit orare cum lacrymis,

2. dicens : Juslus es Domine,
et omnia judicia tua justa sunt, et

omnes vise tuae, misei'icordia, et

Veritas, et judicium.

3. Et uunc Domine memor esto

mei, et ne vindictam sumas de

peccatis meis, neque rcminiscaris

delicta mea, vel parentum meo-
rum.

4. Quoniam noa obedivimus
prseceptis tuis, ideo traditi sumus
in direptiouem, et captivitatem,

et mortem, et in fabulam, et in

impioperium omnibus nationibus,

in quibus dispersisti nos.

o. Et nunc Domine magna ju-

dicia tua, quia non egimus secun-

dum prœcepta tua, et non ambu-
lavimus sinceriter coram te.

6. Et nunc Domine secundum
Toluntatem tuam fac mecum, et

prœcipe in pace recipi spiritum

meum : espedit enim mihi mori
magis quam vivere.

7. Eadera itaque die contigit,

ut Sara tiiia Raguelis in Rages
ci\itate Medorum, et ipsa audiret

improperium ab uua ex anciilis

patris sui,

8. quoniam tradita fuerat sep-

1. Alors Tobie jetant un profond soupir,

commença à prier avec larmes, en disant :

2. Seigneur, vous êtes juste; tous vos ju-
gements sont pleins d'équité, et toutes vos
voies ^ ne sont que miséricorde, vérité ^ et

justice ^.

3. Et maintenant, S,eigneur, souvenez-
vous de moi; ne prenez point vengeance de
mes péchés, et ne rappelez point en votre

mémoire mes offenses ni celles de mes pa-
rents.

4. Nous n'avons point obéi à vos pré-
ceptes : c'est pourquoi vous nous avez aban-
donnés au pillage, à la captivité et à la

mort, et vous nous avez rendus la fable et

le jouet de toutes les nations parmi les-

quelles vous nous avez disoersés. 5. Moys.

28, 13.

5. Seigneur, vos jugements sont grands,
parce que nous ne nous sommes point con-
duits selon vos préceptes, et que nous n'a-

vons point marché sincèrement en votre

présence.

6. Et maintenant. Seigneur, traitez-moi

selon votre volonté, et commandez que mon
âme soit reçue en paix, parce qu'il m'est

plus avantageux de mourir que de vivre *.

7. En ce même jour il arriva que Sara,

fille de Raguel, qui demeurait à Rages ^,

ville des Mèdes, fut touchée d'un reproche

que lui fit une des servantes de son père.

8. Elle avait déjà épousé sept hommes

f. 2. — * toute votre conduite.
* sont vraies, soins attentifs pour notre bien.
3 décrets justes.

^.6. — * Plusieurs saints ont fait la même prière {Job. 7, 15 ; 3. Rois, 4; 2. Cor.
i, 8.), mais ils ne l'ont faRe qu'en unissant leur volonté à la volonté de Dieu. De
même Tobie souhaitait de mourir, pour jouir de la paix du repos éternel dans une
vie meilleure; mais en formant ce vœu, il se soumettait entièrement à la volonté
de Dieu.

y. 1. — 5 ou Ecbathane [Comp. pi. b. 7, 1. avec 9, 3.), qui portait aussi le nom
de Images, et qui, par conséquent, était différente de Rages dont il est parlé ci-

dessus (1, 16. 5, 8.), où Gabélus demeurait. — * Cette ville de Rages, où Raguel
habitait avec sa famille, devait être passablement éloignée de la vide du même
nom, où Gabélus (1, 16.), faisait sa demeure. Le texte grec désigne Ecbathane
comme le lieu de la demeure de Raguel. Peut-être qu'Ecbatbane était aussi quelque-
fois appelée Rages. On sait que ces deux villes étaient le séjour des roi3 de Perse,
Ecbathane en hiver, et Rages en été.
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l'un après l'autre; et un démon, nommée
Aamodée ^, les avait tués aussitôt qu'ils s'é-

taient approchés d'elle.

9. Coaune donc elle reprenait cette ser-

vante pour quelque faute qu'elle avait faite,

elle lui répondit : Que jamais nous ne voyions

de toi, ni fds ni fille sur la terre, meur-
trière de tes maris.

10. Ne veux-tu point me tuer aussi, comme
tu as déjà tué sept maris? A cette parole

Sara monta dans une chambre qui était au

haut de la maison, oîi elle demeura trois

jours et trois nuits sans boire et sans manger.

4 1 . Et persévérant dans la prière, elle de-

mandait à Dieu avec larmes qu'il la déli-

vrât de cet opprobre ''.

12. Or, le troisième jour, achevant sa

prière en bénissant le Seigneur,

13. elle dit : Que votre nom soit béni, ô

Dieu de nos pères, qui faites miséricorde,

après vous être mis en colère, et qui dans

le temps de l'affliction pardonnez les péchés

à ceux qui vous invoquent.

14. Seigneur, je tourne vers vous mon
visage, et j'arrête mes yeux sur vous.

15. Je vous demande. Seigneur, que vous
me délivriez de ce reproche, auquel je me
vois exposée, ou que vous me retiriez de des-

sus la terre.

16. Vous savez. Seigneur, que je n'ai ja-

mais désiré un mari, et que j'ai conservé

mon âme pure de tous les mauvais désirs.

17. Je ne me suis jamais mêlée avec ceux
qui aiment à se divertir ^, et je n'ai jamais
eu aucun commerce avec les personnes qui
se conduisent avec légèreté.

tem viris, et da^monium nomine
Asmodœus occiderat eos, mox ut

ingressi fuissent ad eam.
y. Ergo cum pro culpa sua m-

creparet puellam, respondit ei,

dicens : Aniplius ex te non vi-

deamus filium aut filiam super
terrain, iuterfectrix virorum tuo-

rum.
10. Numquid et occidere me

vis, sicut jam occidisti septem vio

ros? Ad hanc vocem perrexit in

superius cubiculum domus suœ :

et tribus diebus, et tribus noctibus

non manducavit, neque bibit :

H. sed in oratione persistons,

cum lacrymis deprecabatur Deum,
ut ab isto improperio liberaret

eam.
12. Factum est autem die ter-

tia, dum compleret orationem,
bene dicens Dominum,

13. dixit : Benedictum est no-
men tuum Deus patrum nostro-

rum : qui cuin iratus fueris, mi-
sericordiam faciès, et in tempore
tribulatiouis peccata dimittis his,

qui invocant te.

14. Ad te Domine faciem meam
converto, ad te oculos meos di-

rige.

15. Peto Domine ut de vinculo

improperii hujus absolvas me,
aut certe desuper terrain eripias

me.
16. Tu scis Domine, quia nun-

quam concupivi virum, et mun-
dam servavi animam meam ab
omni concupiscentia.

17. Nunquam cum ludentibus

miscui me, neque cum his, qui

in levitate ambulant participem

me prœbui.

^.8. — 8 c'est-à-dire dévastateur. Que Dieu permette quelquefois aux malins
esprits de nuire aux hommes, c'est un enseigiiemfnt des Ecritures en général, et

spécialement de l'ancien Testament {Job. 1, 2.). Pourquoi Dieu a-t-il permis qu'il en
fût ainsi dans certains cas, c'est ce que nous ne pouvons pas toujours péuétrer.
Mais on peut voir chap. 6, 17. pourquoi il a permis à un malin esprit, portant le

nom de dévastateur, de mettre à mort les sept maris de Sara la première nuit de
leur mariage. Satan avait pouvoir sur ces époux impudiques, qui s'approchaipiil de
la jeune et vertueuse Sara dans des dispositions toutes brutales, et Uieu exécuta
au moyeu d'Asmodée le cliàtimeni qu'il a coutume d'exercer (1. Moys. 38, 6-11.) à
i'égard des hommes voués aux voluptés animales. Le malin esprit n'avait aucun
pouvoir sur la vertueuse Sara; et elle était réservée à un époux [dus digue d'elle.

^.11. — '' non point des paroles injurieuses de la servante; elle les supportait
avec patience; mais de l'opprobre d'être généralement considérée comme coupable
de la mort de ses maris, et de demeurer stérile.

ji. n. — 8 à jouer, à danser, à folâtrer.
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18. Viriim aiitein cum timoré

tuo, non cum libidine mea con-

sens! suscipere.

19. Et, aut ego indigna fui illis,

aut illi forsitan me non fuerunt

riigui : quia forsitan viro alii con-

servasti me.
20. Non est enim in hominis

potestate consilium tuum.
21. Hoc autem pro certo habet

omnis qui te colit, quod vita ejus

si in probatione fuerit , corona-

bitur : si autem in tribulatione

fuerit, liberabitur : et si in cor-

reptione fuerit, ad misericordiam

tuam venire licebit.

22. Non enim delectaris in per-

ditionibus nostris : quia post tem-
pestatem, tranquillum facis : et

post lacrymationem et lletum,

exultationem infundis.

23. Sit nomen tuum Deus Israël

benedictum in saecula.

24. In illo tempore exauditae

sunt preces amborum in conspectu

gloiiœ summi Dci :

25. et misus est angélus Do-
mini sanctus Raphaël, ut curaret

eos ambos, quorum uno tempore
sunt orationes in conspectu Do-

1

mini récitât».

' 18. Que si j'ai consenti à recevoir un
mari, je l'ai fait dans -votre crainte, et non
pour suivre ma passion,

19. Et ou j'ai été indigne de ceux que
l'on m'a donnés, ou peut-être qu'ils n'étaient

pas dignes de moi, parce que •vous m'avez
peut-être réservée pour un autre époux.

20. Car il n'est point au pouvoir de
l'homme de pénétrer dans vos conseils ^.

21. Mais quiconque vous rend le culte qui

vous est dû, se tient assuré que, si vous
l'éprouvez pendant sa vie, il sera couronné;
si vous l'aftligez, il sera délivré; et si vous
le chàtiezj il pourra obtenir miséricorde.

22. Car vous ne prenez point plaisir à ce

qui nous afflige : mais après la tempête
vous rendez le calme; et après les larmes et

les soupirs, vous nous comblez de joie.

23. Dieu d'Israël, que votre nom soit

béni dans tous les siècles.

24. Ces deux prières de Tobie et de Sara
furent exaucées en même temps devant la

gloire du Dieu souverain.

2b. Et Raphaël ^"j le saint ange du Sei-

gneur, fut envoyé pour les guérir tous deux ",

comme leurs prières avaient été présentées

au Seigneur en même temps.

CHAPITRE IV.

Tobie donne à son fils des avis salutaires.

1. Igitur cura Tobias putaret

orationem suam exaudiri ut mori
potuisset, vocavit ad se Tobiam
filium suum,

2. dixitque ei : Audi fili mi
verba oris raei, et ea in corde tuo,

quasi fuudamentum coustrue.

3. Cum acceperit Deus animam

1. Tobie croyant donc que Dieu exauce-
rait la prière qu'il lui avait faite de pouvoir
mourir, appela à lui son ûls Tobie,

2. et lui dit : Mon fils, écoutez les parole

de ma bouche, et mettez -les dans votre

cœur comme un fondement.
3. Lorsque Dieu aura reçu mon âme, en-

f. 20. — 9 Aucun homme ne peut scruter les desseins de Dieu.
y. 25. — " Raphaël veut dire : Vertu salutaire de Dieu.
*' pour les secourir tous les deux. Dieu se sert des saints anges pour le salut des

homnips; et comme il y a dans la société humaine diversité de fouctious, Dieu
conlie aussi aux anates divers ministères {Ps. 90,11.). Qu'est-ce donc que l'homme,
s'écrie saint Bernard, pour que Dieu se souvienne ainsi de lui? Cependant, ô mon
Dieu, nou-seulemnut vous commandez à vos anales de prendre soin de lui, mais
încoie yoMS lui envoyez votre Fils unique, vous lui envoyez votre Espnt-Saint, et
vous lui promettez même de le faire jouir un jour de la vue de votre face.
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sevenssez mon corps, et honorez votre mère
tous les jours de sa -vie. 2. Moys. 20, 12.

Eccli. 1, 29.

4. Car vous devez vous souvenir de ce

qu'elle a souffert, et à combien de périls

elle a été exposée lorsqu'elle vous portait

en son sein.

5. Et quand elle aura aussi elle-même
achevé le temps de sa vie, ensevelissez-la

auprès de moi '.

6. Ayez Dieu dans l'esprit tous les jours

de votre vie; et gardez -vous de consentir

jamais à aucun péché, et de violer les pré-

ceptes du Seigneur notre Dieu *.

7. Faites l'aumône de votre bien, et ne
détournez votre visage d'aucun pauvre; car

de cette sorte le Seigneur ne détournera
point non plus son visage de dessus vous.

Prov. 3, 9. Eccli. 4, 1. 14, 13. Luc. 14, 13.

8. Soyez charitable en la manière que
vous le pourrez. Eccli. 35, 12.

9. Si vous avez beaucoup de bien, donnez
beaucoup; si vous en avez peu, ayez soin

de-.donner de ce peu même de bon cœur.

10. Car vous vous amassez ainsi un grand
trésor et une grande récompense pour It

jour de la nécessité ^;

i 1 . parce que l'aumône délivre de tout

péché et de la" mort '*, et qu'elle ne laissera

point tomber l'âme dans les ténèbres ^
Eccli. 29, 13.

12. L'aumône sera le sujet d'une grande
confiance devant le Dieu suprême pour tous

ceux qui l'auront faite *.

13. Veillez sur vous, mon fils, pour vous

meam, corpus meum sepeli : et

honoiera habebis matri tuœ om-
nibus diebus vitœ ejus :

4. memor enim esse debes, quae

et quanta pericula passa sit prop-
ter te in utero suo.

5. Cum autem et ipsa comple-
verit tempus vitœ suœ, sepelias

eam circa me.
6. Omnibus autem diebus vitae

tuse in mente habeto Deum : et

cave ne aliquando peccato consen-
tias, et prœtermittas prœcepta Do-
mini Dei nostri.

7. Ex substantia tua fac elee-

mosynam, et noli avertere faciem
tuam ab uUo paupere : ita enim
fiet ut nec a te avertatur faciès

Domini.
8. Quomodo potueris, ita esto

misericors.

9. Si multum tibi fuerit, abun-
danter tribue : si exiguum tibi

fuerit , etiam exiguum libenter

impertiri stude.

10. Prœmium enim bonum tibi

thesaurizas în die necessitatis :

11. quoniam eleemosyna ab

omni peccato et a morte libérât,

et non patietur animam ire in

tenebras.

12. Fiducia magna erit coram
summo Deo eleemosyna omnibus
facientibus eam.

13. Attende tibi ûli mi ab omni

y. ^. — 1 * C'est ainsi que les anciens patriarches furent ensevelis avec leurs
épouses. Comp. 1. Moys. 25, 10; 49, 29.

^. 6. — * * Avertissement vraiment digne d'un père qui a la crainte de Dieu , et
qui a en vue le véritable bonheur de ses enfants (^. 23). — Connailre, aimer et ser-

vir Dieu, c'est là tout l'homme, et le commencement et la fin de la sagesse {Eccli.

12, 13). Voy. ^. 23. — Les avis donnés ici par Tobie le père à son fils, ont été jus-
tement loués par les SS. PP. comme l'abrégé de la morale la plus sainte et la plus
parfaite.

f. 10. — 3 pour le jour de la mort, où vous aurez vous-même besoin de la misé-
ricorde de Dieu. Heureux sont les miséricordieux, parce qu'eux-mêmes obtiendront
miséricorde! Matth. 5, 7.

^. 11. — * L'aumône , faite avec de bonnes intentions, nous mérite une augmeo'
tation de la grâce de Dieu, la sensibilité du cœur au sujet de nos fautes, et pro-
cure ainsi la conversion et la pénitence ; c'est en ce sens que l'aumône délivre d»
tout péché et de la mort éternelle.

5 dans les ténèbres de l'intelligence et du cœur, lesquelles commencent ici-bas

dans les pécheurs impénitents, et persévèrent au-delà de cette vie dans l'enfer du-
rant toute l'éternité. Maith. 25, 30. 2. Pier. 2, 17. Jud. 13.

^'. 12. — « Nous voyons dans le ji'. 7-12 le précepte et les avantages de l'au-

mône. Toutefois la charité envers le prochain n'est véritablement méritoire qu'au-
taut qu'elle est accompagnée de la charité envers Dieu, ou de l'amour de préfé-
rence qui lui est dû. Comp. 1. Cor. 13.
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fornicatione, et prseter uxorem
tuam nunquam patiaris crimen

scire.

14. Superbiam nunquam in tuo

seasu, aut in tuo -verbo dominari

permit tas : in ipsa enim initium

sumpsit omnis perditio.

lo. Qaicumque tibi aliquid ope-

ratus fuerit, statim ei mercedem
restitue, et merces mercenarii tui

apud te omaino non remaneat.

16. Quod ab alio oderis fieri

tibij vide ne tu aliquando alteri

facias.

17. Panem tuum cum esurien-

tibus et egenis comede, et de ves-

timentis tuis nudos tege.

18. Panem tuum et \inum tuum
super sepulturam justi constitue,

et noli ex eo manducare et bibere

cum peccatoribus.

19. Consilium semper a sa-

piente perquire.

20. Omni tempère benedic
Deum : et pete ab eo, ut vias tuas

dirigat, et omnia consilia tua in

ipso permaneant.
21. Indico etiam tibi tili mi,

dédisse me decem talenta argenti,

dum adhuc infantulus esses, Ga-
belo, in Piages civitate Medorum,
et chirographum ejus apud me
habeo :

22. et ideo perquire quo modo
ad eum per\enias, et recipias ab
eo supra memoratum pondus ar-

genti, et restituas ei chirogra-

phum suum.
23. Noli timere fili mi : paupe-

rem quidem vitam gerimus, sed
multa bona habebimus, si timue-
rimus Deum, et recesserimus ab
omni peccato , et fecerimus bene.

garder de toute impureté; et, hors votre

femme seule, évitez tout ce qui peut tendre

au crime. 1. Tkess. 4, 3.

ii. Ne souffrez jamais que l'orgueil do-
mine ou dans vos pensées, ou dans vos pa-

roles; car c'est par l'orgueil que tous les

maux ont commencé ''. 1. Moys. 3, 5.

15. Lorsqu'un homme aura travaillé pour
vous, payez-lui aussitôt ce qui lui est dû
pour son travail; et que la récompense du
mercenaire ne demeure jamais chez vous.

3. Moys. 19, 13. 5. Moys. 24, 14.

16. Prenez garde de ne faire jamais à un
autre ce que vous seriez fâché qu'on vous

fît. Matth. 7, 12. Luc, 6, 31.

17. Mangez votre pain avec les pauvres et

avec ceux qui ont faim , et couvrez de vos

vêtements ceux qui sont nus. Luc, 14, 13.

18. Mettez votre pain et votre vin sur le

tombeau du juste, et gardez-vous d'en man-
ger et d'en boire avec les pécheurs ^.

19. Demandez toujours conseil à un homme
sage.

20. Bénissez Dieu en tout temps, et de-

mandez-lui qu'il conduise et rende droites

vos voies; et que tous vos desseins demeu-
rent fermes en lui '.

21. Je vous avertis aussi, mon fils, que
lorsque vous n'étiez qu'un petit enfant, j'ai

donné dix talents d'argent à Gabélus, qui

demeure dans la ville de Rages, au pays des

Mèdes, et que j'ai sa promesse entre mes
mains.

22. C'est pourquoi faites vos diligences

pour l'aller trouver, et pour retirer de lui

cette somme d'argent, et lui rendre son

obligation.

23. Ne craignez pomt, mon fils. Il est

vrai que nous sommes pauvres; mais nous
aurons beaucoup de bien si nous craignons

Dieu, et si nous nous retirons de tout pé-

ché, et si nous faisons de bonnes œuvres.

j'. 14. — '' Les anges, de même que les premiers ùommes, sont tomoes par or-
gueil. Voy. Eccli. 10, 14.

t- 18. — 8 Quand un juste meurt, faites en son honneur un festin auprès de son
tombeau, et nourrissez les pauvres; mais ne prenez aucune part aux festins supers-
titieux et idolàtriques des Gentils. — * Ce n'était pas une pratique contraire à la

loi de célébrer la cérémonie des morts par des repas (Jérém. 16, 7) ; seulement
Tobie avertit son fils de ne prendre part en aucune manière au festin célébré en
mémoire d'un homme méchant, parce que ce serait comme approuver ses vices,
"t par celte approbation seu rendre coupable. — Dans les premiers temps du chris-
«iaiiisine, on faisait aussi auprès des tombeaux des distributions d'aliments et de
boi>sons aux pauvres afin que ceux-ci priassent pour les morts; mais comme il se
mêla plus tard à cet usage des superstitions païennes, il fut prohibé et aboli (Aug.).

j. 20. — 9 ne soient formés qu'en lui, et ne réussissent ainsi que par lui.
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CHAPITRE V.

Vange Baphaël devient le conducteur du jeune Tobie.

{. Alors Tobie répondit à son père, et lui

dit : Mon père, je firai tout ce que vous

m'avez conimandé.
2. Mais je ne sais comment je pourrai

retirer cet argent. Cet homme ne me con-

naît point, et je ne le connais point aussi.

Quelle marque ^ lui donnerai-je? Je ne sais

pas même le chemin par où l'on peut aller

en ce pays-là.

3. Alors son père lui répondit : J'ai son

obligation entre les mains, et aussitôt que

vous la lui ferez voir, il vous rendra cet

argent.

4. Mais allez chercher présentement quel-

que homme fidèle qui puisse aller avec

vous, en le payant de sa peine, afin que vous

receviez cet argent pendant que je vis en-

core.

5. Tobie étant sorti ensuite, trouva un
jeune homme fort bien fait, qui était ceint,

et conme prêt à marcher ^. ._ ._

6. W ne sachant pas que ce fût un ange

de Dieu, il le salua, et lui dit : D'où venez-

vous, bon jeune homme?
7. il lui répondit : Je suis un des enfants

d'Israël ^. Tobie lui dit : Savez -vous bien

le chemin qui conduit au pays des Mèdes?

8. L'ange lui répondit : Je le sais; j'ai

fait souvent tous ces chemins, et j'ai de-

meuré chez Gabélus, notre frère, qui de-

meure en la ville de Rages, au pays des

Mèdes, qui est située sur la montagne d'Ec-

batanes *.

9. Tobie lui répliqua : Je vous supplie

d'à 1 tendre ici un peu, jusqu'à ce que j'aie

rapporté à mon père ce que vous venez de
me dire.

1. Tune respondit Tobias patri

suo, et dixit : Oninia qu.Tcumque
pr,Tcepisti milii l.\ciam pater.

2. Quomodo autem pccuniam
banc requiram, iciioro; ille me
nescit, et ego eum ignoro : quod
siguum d^ibo ei? Sed neque viam,

per quam pergatur illuc, aliquan-

do cognovi.

3. Tune pater suus respondit

illi, et dixit : Chirographum qui-

dem illius pênes me habeo : quod
dum illi ostenderis, statim resti-

tuet.

4. Sed perge nunc, et inquire

tibi aliquem fidelem virum, qui

eat tecum salva mercede sua : ut,

dum adhuc vivo, recipias eam.

V). Tune egressus Tobias, invenit

juvenem splendidum , stantem
prrecinctum , et quasi paratum ad
ambulandum.

6. Et ignorans quod angélus

Dei esset, salutavit eum, et dixit :

Unde te habemus, bone juvenis?

7. At ille respondit : Ex filiis

Israël. Et Tobias dixit ei : Nosti

viam, quae ducit in regionem Me-
dorum ?

8. Gui respondit : Novi : et om-
nia itinera ejus fiequenter ambu-
lavi, et mansi apud Gabelum fra-

trem nostrum : qui moratur in

Rages civitate Medorum, quce po-
sita est in monte Ecbatanis.

9. Gui Tobias ait : Sustine me
Dbsecro, douée hœc ipsa nuntiem
patri meo.

^.2. — 1 Quelle preuve que je suis votre fils.

^.5. — 2 Les Orientaux, quand ils veulent se mettre en route, retroussent leurs

longs vêtements au moyen d'une ceinture. Raphaël se tenait là comme un messager
prêt à entreprendre un voyage, pour une récompense convenue.
^.7. — 3 Autrem. : Je viens du milieu dos etc. — Raphaël était ainsi un des

esprits du ministère desquels Dieu se servait, et qu'il avait envoyés pour le salut

des Israélites. Comp. Hcbr. 1, 14.

jt'. 8. — * La contrée montagneuse où était située Rages, semble avoir reçu son
nom de la place forte d'Ecbatanes.
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10. Tune ingressus Tobias, in-

1

tlicavit universa hapc patri suo. I

Super quaeadmiratus pater, roga-

i

vit ut introiret ad eum. I

H. Insressus itaque salutaTit
1

eum, et dixit : Gaudium tihi sit i

semper.
12. Etait Tobias : Quale gau-

j

dium niihi erit, qui in tenebris

sedeo, et lumen cœli non \ideo?

13. Gui ait juvenis : Fortianimo
esto, in proximo est ut a Deo cu-

reris.

14. Dixit itaque illi Tobias :

Nuraquid poteris perducere filium

meum ad Gabeluin in Rages civi-

tatcm Medorum?et cura redieris,

restituam tibi mercedem tuam.

lo. Et dixit ei Angekis : Ego
ducam et reducara eum ad te.

16. Gui Tobias respondit : Rogo
te, indica mihi, de qua domo, aut

de qua tribu es tu?

17. Gui Raphaël angélus dixit:

Genus quscris merceaarii , an ip-

sum mercenarium ,
qui eum ûlio

tuo eat?
15. Sed ne forte soUicitum te

reddam, ego sum Azarias Ananiœ
magni lilius.

19. Et Tobias respondit : Ex
magno génère es tu. Sed peto ne
irascaris quodvoluerim cognoscere

crenus tuum.

10. Alors Tobie étant rentré, rapporta

tout reci à son père, lequel admirant cette

rencontre, lui ordonna de prier ce jeune
homme d'entrer.

11. Etant donc entré, il salua Tobie eilui

dit : Que la joie soit toujours avec vous.

12. Tobie lui répondit : Quelle joie puis-

je avoir, moi qui suis toujours dans les té-

nèbres, et qui ne vois point la lumière du
cieP?

13. Le jeune homme lui répondit : Ayez
bon courage; le temps approche auquel Dieu

1 doit vous guérir.
' 14. Alors Tobie lui dit : Pourrez-vous me-
ner mon fils chez Gabélus, en la ville de
Rages au pays des Mèdes? et quand vous

serez de retour, je vous donnerai ce qui vous

I

sera dû pour votre peine.

la. L'Ange lui dit : Je le mènerai et vous

!
le ramènerai.

' 16. Tobie lui répartit : Dites-moi, je vous

prie, de quelle famille ^, ou de quelle tribu

I

êtes-vous?

;

17. L'ange Raphaël lui répondit : Est-ce

la famille du mercenaire qui doit conduire

votre fils, ou le mercenaire lui-même que

j

vous cherchez '' ?

1

18. Mais de peur que je ne vous donne de
' l'inquiétude : Je suis Azarias, fils du grand
jAnanias *.

!
19. Tobie lui répondit : Vous êtes d'une

race illustre ^. Mais je vous supplie de ne
point vous fâcher si j'ai désiré de connaître

I

votre race.

f. 12. — ^ Tobie avait le sentiment de son malheur, mais il n'était pas pour cela

chaçtrin, mais soumis {PI. h. 2, 13. 14.). Dieu ne demande pas de nous l'iuseusibilité

dans nos maux, mais la résignation à sa volonté.

y. 16. — * Lilt. : de quelle maison — de quelle famille.

f. 17. — '' Vous inquiétez-vous plus de la famille que des qualités personnelles
du guide qui doit accompaguer votre fils? Néanmoins l'Ange, counne la suite le fait

voir, ne trouva pas la question de Tobie indiscrète. Il fallait qu'il pût être rassuré
au sujet de l'hounèleté du conducteur de son fils.

f. 18. — 8 Ce n'était point là un mensonge; car il était réellement par sa forme
extérieure ce qu'il disait être. C'est ainsi que l'on donne au portrait d'une personne
le nom de la personne elle-même. Saint Auîjuslin fait d'ailleurs ici celte remarque :

Si celui qui apparaissait à Tobie sous la forme d'un jeune homme, lui eût dit : Je
suis Raphaël; dès-lors il aurait jeté tout le monde dans l'éloauement, et il se serait

mis lui-même hors d'état de remplir le ministère dont Dieu l'avait chargé. Tobie,
par sa charité compatissante, ayant mérité d'avoir un ange pour servir de conduc-
teur à son fils et pour en recevoir lui-même la guérison, il était nécessaire que
l'auge lui demeurât caché. — * Azarias veut dire « Dieu aide, » et Ananias « Dieu
est miséricordieux, favorable. » Raphaël pouvait fort bien prendre ce nom commun;
et comme Tobie avait auparavant connu un personnage distingué de ce nom, il ne
poussa pas plus loin les questions, dans la persuasion que c'était le fils de ce per-
sonnage qui était devant lui.

y. 19. — 9 Tobie ne pouvait pas trouver invraisemblable que le fils d'une famille
juive distinguée se cliariieàt du ministère de messacter; car dans la captivité les fa-

milles les plus riches et les plus distinguées tombent souvent subitement dans la
pauvreté.
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20. L'Ange lui dit : Je mènerai votre fils

en bonne santé , et je vous le ramènerai de
même.

2^ . Tobie lui répondit : Que votre voyage
soit heureux; que Dieu soit avec vous dans

votre chemin, et que son Ange vous accom-
pagne.

22. Alors ayant préparé tout ce qu'ils de-
vaient porter dans leur voyage '°, Tobie dit

adieu à son père et à sa mère, et ils se mi-
rent tous deux en chemin.

23. Aussitôt qu'ils furent partis, sa mère
commença à pleurer, et à dire : Vous nous
avez ôté le bâton de notre vieillesse " , et

vous l'avez éloigné de nous. PI. b. 10, 4.

24. Plût à Dieu que cet argent pour lequel

vous l'avez envoyé, n'eût jamais été!

23. Le peu que nous avions nous suffisait

pour croire que ce nous était une assez

grande richesse que de voir notre fils.

26. Tobie lui répondit: Ne pleurez point;

notre fils arrivera là sain et sauf; et il en
reviendra aussi vers nous en bonne santé;

et vos yeux le verront encore.

27. Car je crois que le bon Ange de Dieu
l'accompagne, et qu'il règle tout ce qui le

regarde ^^, et qu'ainsi il reviendra vers nous
plein de joie.

28. A cette parole sa mère cessa de pleu-
rer, et elle se tut.

20. Dtxit autem illi Atîgelus :1

Ego sanum ducam, et sanum tibi'

reducam filium tuum.
21. Respondens autem Tobias,

ait: Bene ambuletis, et sit DeuC
in itinere vestro , et Angélus eju$

comitétur vobiscum.
22. Tune paratis omnibus, qu»

erant in via portanda, fecit Tobias
vale patri suo , et matri suœ, et

ambulaverunt ambo simul.

23. Cumqueprofectiessent, cœ-
pit mater ejus flere et dicere : Ba-
culum senectutis nostrfE tulisti, et

transmisisti a nobis.

24. Nunquam fuisset ipsa pecu-
nia, pro qua misisti eum.

23. Sufficiebat enim nobis pau-
pertas nostra, ut divitias computa-
remus hoc, quod videbamus filium

nostrum.
26. Dixitque ei Tobias : Noli

flere, salvus perveniet filius nos-

ter et salvus revertetur ad nos, et

oculi tui videbunt ilkim.

27. Credo enim quod Angélus
Dei bonus comitetur ei , et bcne
disponat omnia, quse circa eum
geruntur, ita ut eum gaudio re-

vertatur ad nos.

28. Ad banc vocem cessavit ma-
ter ejus flere, et tacuit.

CHAPITRE VI.

Ce qui arrive à Tobie au sujet d'un poisson. Instruction de VAnge.

1. Tobie se mit donc en chemin, suivi du
[

1. Profectus ezt autem Tobias,

chien* ; et il demeura pour la première nuit
|
et canis sec^tusest eum, et s^iinsit

^. 22. — *• * Personne alors ne se mettait en route sans provisions de voyage;
car on ne trouvait que difficilement à acheter durant le chemin ce qui était néces-
saire à la vie, et il fallait quelquefois marcher longtemps sans rencontrer de lieu
où l'on pût s'abriter. Comp. pi. 6. 6, 7; 8, 21.

^.23. — 1* notre appui.

y. 27. — *2 * On voit ici la tradition de l'église judaïque touchant cet ange au-
quel Dieu commet le soin de chaque homme; tradition qui est confirmée par de
nombreux passages des Ecritures, notamment dans les Evangiles et les Actes des
Apôtres {Matth. 18, 10; Act. 12.). Comp. Ps. 30, 8; 90, 11.

^.1. — * La mention de cette circonstance n'est point superflue dans le récit sa-
cré, pas plus que l'on ne peut regarder d'autres points comme superflus ou inutiles
dans les divines Ecritures; en effet, comme ou peut le voir plus bas, ce fut le chien
3ni courut en avant pour annoncer, à la grande joie de ses vieux parents, le retour
u jeune Tobie.
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prima mansione juxta fluvium

Tigris.

2. Et exivit ut lavaret pedes

suos, et ecce piscis immanis exivit

ad devorandum eum.
3. Quem espavescens Tobias

clamavit -voce magna, dicens : Do-
mine^ iiiTadit me.

4. Et dixit ei Angélus : Appre-
gende branchiam ejus, et trahe

eum ad te. Quod cum fecisset,

attraxit eum in siccum, et palpi-

tare cœpit ante pedes ejus.

5. Tune dixit ei Angélus : Exen-
tera hune piscem, et cor ejus, et

£el, et jecur repone tibi : sunt

enim hfec necessaria ad medica-
menta utiliter.

6. Quod cum fecisset, assavit

carnes ejus, et secum tulerunt in

via : caetera salierunt, qu» suffice-

rent eis, quousque pervenirent in

Rages civitatem Medorura.
7. Tune interrogavit Tobias An-

gelum, et dixit ei : Obsecro te

Azaria frater, ut dicas mihi quod
remedium habeburit ista, qure de
pisce servare jassisli?

8. Et respondens Angélus, dixit

ei : Cordis ejus particulam si su-

per carbones ponas, iuraus ejus

extricat omne genus dsemonio-
rum, sive a viro, sive a muliere,
ita ut ultra non accédât ad eos.

en un lieu proche du fleuve du Tigre *.

2. Etant allé laver ses pieds ^, uu très-

grand poisson * sortit pour le dévorer.

3. Ce qui l'ayant rempli de frayeur, il jeta

un grand cri, en disant : Seigneur, il va se
jeter sur moi!

4. L'Ange lui dit : Prenez-le par les ouïes',
et entraînez-le à vous. Ce qu'ayant fait, il

le tira sur la terre , et le poisson commença
à se débattre à ses pieds.

5. Alors l'Ange lui dit : Videz ce poisson

et prenez-en le cœur, le fiel et le foie, par-

ce qu'ils vous seront nécessaires pour en
faire des remèdes très-utiles.

6. Ce qu'ayant fait, il fit rôtir une partie

de sa chair, qu'ils emportèrent avec eux. Ils

salèrent le reste, qui leur devait suffire jus-

qu'à ce qu'ils arrivassent à Rages, au pays
des Mèdes ^.

7. Alors Tobie s'adressant à l'Ange , lui

dit : Mon frère Azarias, je vous supplie de
me dire quels sont les remèdes que l'on peut
tirer de ce que vous avez voulu que nous
gardassions de ce poisson.

8. L'Ange lui répondit : Si vous mettez

sur les charbons une partie de son cœur, la

fumée qui en sort, chasse toute sorte de dé-

mons, soit d'un homme, soit d'une femme,
en sorte qu'ils ne s'en approchent plus ''.

2 Ninive était elle-même située sur le Tigre, dont le cours se dirige vers le sud.
— L'Ange et Tobie prirent leur route vers le nord, du côté de l'Adiabène et de la

Médie. Ils purent, dans ces contrées, rencontrer assez aisément un lieu public où
les voyageurs se retiraient, car, au rapport d'Hérodote, il y avait de ces sortes de
lieux dans tout l'empue des Perses.

^.2. — * Avant de prendre de la nourriture dans les hôtelleries, les Orientaux
qui voyagent se lavent les pieds et se purifient de la sueur qui, dans les pays chauds,
est très-iucommode.

* Selon toute apparence un brochet d'une grosseur extraordinaire, comme il y en
a dans le Tigre.

^.4. — b Oq appelle ouïes, dans la tête des poissons, les ouvertures osseuses
avec des cartilages pectiniformes, qui leur tiennent lieu de poumons pour la respi-

ration.
• ^. 6. — ^ On ne doit point regarder comme un pur accident ce qui arriva à To-
bie au sujet du poisson; mais il faut y voir un trait de la divine Providpuce, et de
la toute-puissance de Dieu, qui voulut se servir de ce poisson comme d'un moyen
pour l'exécution de ses desseins.

y. 8. — ' L'Ange ne parle ici que de l'effet que Tobie pouvait obtenir par l'em-

ploi de ce moyen. Ce moyen par conséquent n'avait point, par sa nature, ni pour
tous ceux qui l'auraient employé, la vertu signalée; mais il devait seulement être

pour Tùbie un signe externe de l'action secrète de la puissance de Dieu, que Dieu»

en vue de récompenser sa piété, voulait déployer. Que l'Ange, ainsi que l'auteur

sacré lui-même, n'ait vu en cela quun signe externe, c'est ce que prouve ce qui
est marqué plus bas 8, 2. 3, qu'en même ienips que le moyen était employé, Ra-
ohaël (la vertu salutaire de Dieu) liait le malin esprit. C'est ainsi que Jésus, pour



204 LE LIVRE DE TOBIE.

9. Son fiel est bon pour oindre les yeux
où il y a quelque taie *, et il les guérit,

10. Tobie lui dit ensuite : Où voulez-vous

que nous logions?

11. L'Ange lui répondit : Il y a ici un
homme qui s'appelle Raguel, qui est de vos

proches et de votre tribu. Il a une fille nom-
mée Sara, qui est unique, n'ayant ni fils ni

filles, hors elle seule.

12. Tout son bien vous doit revenir; et il

faut que vous épousiez cette fille ^.

13. Demandez-la donc à son père, et il

vous la donnei'a en mariage.

14. Tobie lui répondit: .J'ai ouï dire qu'elle

avait déjà épousé sept ^° maris, et qu'ils sont

<02<5 morts; et on m'a dit aussi qu'un démon
les avait tués ".

lo. Je crains donc que la même chose ne
m'arrive aussi; et que comme je suis fils

unique, je ne cause à mon père et à ma mère
une affliction capable de conduire leur vieil-

lesse jusqu'au tombeau *^.

16. L'Ange Raphaël lui répartit: Ecoutez-

moi, et je vous apprendrai qui sont ceux sur

qui le démon a du pouvoir **.

17. Lorsque des personnes s'engagent dans

le mariage, de manière Qu'elles bannissent

9. Et fel valet ad ungendos ocu-

los, in quibus fuerit albugo, et

sanabuntiir.

10. Et dixit ei Tobias : Ubi vis

ut maneamus?
1 1

.

Respondensque Angélus, ait:

Est hic Raguel nomine, vir pro-
pinquus de tribu tua, et hic habet

filiam nomine Saram, sed neque
masculum, neque feminam ullam

habet aliam prœter eam.
12. Tibi debetur omnis subs-

tantia ejus, et oportet eam te ac-

cipere conjugem.
13. Pete ergo eam a pâtre ejus,

et dabit tibi eam in uxorem.
14. Tune respondit Tobias, et

dixit : Audio quia tradita est sep-

tem viris, et mortui sunt : sed et

hoc audivi, quia daemonium occi-

dit illos.

15. Timeo ergo, ne forte et

mihi hsec eveniant : et cum sim

unicus parentibus meis, deponam
senectutem illorum cum tristitia

ad inferos.

16. Tune angélus Raphaël dixit

ei : Audi me, et ostendam tibi qui

sunt, quibus prœvalere potest dœ-
monium.

17. Hi nainque qui conjugium
ita suscipiunt, ut Deum a se et a

guérir l'aveugle-né, se servit également de sa salive mêlée avec de la poussière

[Jean, 9, 6.), sans que ce moyen fût autre chose qu'un signe extérieur. — Dans la

suite, on fit usaiie assez superstitieusement du moyen qui n'avait été donné à Tobie

que comme un signe, comme d'un moyen général propre à cliasser les malins esprits.

— Le Tout-Puissant peut se servir de ses créatures de la manière qu'il lui plaît;

quand il le veut, il donne aux choses les plus viles une puissance et une vertu ca-

pables d'humilier l'orgueil des esprits les plus superbes.

jp. 9. — 8 Los anciens médecins savaient par l'expérience que l'on pouvait, avec
le foie de certains poissons, guérir les taches blanches (la taie) des yeux.

f. 12. — 9 parce qu'il n'y a plus d'existant aucun autre parent que vous, comme
porte le texte grec. D'après la loi de Moyse (4. Moys. 27, 8. 36, 8.) une fille qui héritait

de son père, devait épouser quelqu'un de sa tribu et sou parent. Sara avait donc droit

de prétendre au mariage de Tobie, et il n'était pas permis à Tobie de se refuser a

ses vœux, parce qu'il était tenu k ce mariage, qui lui était imposé comme une obii-

gation légale (Voy. 3. Moys. 25, 5 et suiv. Ruth,i,i.).

f. 14. — " r.e nombre sept est souvent mis, dans les Ecritiu^es, pour plusieurs.

Prov. 24, 16. 26, 25. Isaïe, 4, 1. Jér. 15, 9.
n Tobie avait pu apprendre cela chez lui, étant parent de Raguel.

y. 15. — 1^ On pouvait refuser de contracter uu mariage même imposé par la loi,

pourvu qu'où se soumit à certain traitement ignominieux. Voy. 5. Moys. 25, 5, et

Êuiv.
jir, ie_ _ 13 Le malin esprit ne peut faire plus que Dieu ne lui permet de faire,

comme le romaniue saint Aupurilin. Par rapport aux hommes qui demeurent unis

à Dieu du fond du cœur, il n'a aucun pouvoir. Pour ces hommes qui, comme les

précédents maris de Sara, bannissent, dans leur mariage, Dieu de leur cœur, ne re-

chnrclient, connue des animaux sans raison, que les jouissances charnelles, et, dauR
l'état du mariage, n'ont eu vue que la satisfaction de leurs passions, Dieu les aban-

donne, comme' ils l'ont abandonné, et satan les réduit sous sa puissance {^. 17,),
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sua mente excludant, et suae li-

bidini ita -vacent, sicut equus et

mulus, quibus non est intellectus :

habet potestatem dœnaonium su-

per eos.

18. Tu autem cum acceperis

eara, ingressus cubiculum, per très

dies continens esto ab ea, et nihil

aliudj nisi orationibus vacabis cum
ea.

19. Ipsa autem nocte, incenso

jecore piscis, fugabitur daemo-
nium.

20. Secunda \ero nocte, in co-

pulatione sanctorum patriarcha-

rum admitteris.

21. Tertia autem nocte bene-
dictionem consequeris, ut filii ex
vobis procreenlur incolumes.

22.Trausacta autem tertia nocte,

accipies virgiiiem cum timoré Do-
mini, amore filiorum magis quam
libidine ductus, ut in semine Abra-
hœ benedictionem in filiis conse-

quaris.

Dieu de leur cœur et de leur esprit, et qu'elles
ne pensent qu'à satisfaire leur brutalité,'

comme les chenaux et les mulets qui sont
sans raison, le démon a pouvoir sur eux.

18. Mais pour vous, après que vous aurez
épousé cette fille, étant entré dans la cbambre,'
vivez avec elle en continence pendant trois

jours, et ne pensez à autre chose qu'à prier'

Dieu avec elle ^''.

19. Cette même nuit^^ mettez dans le feu

le foie du poisson *^, et il fera fuir le dé-
mon.

20. La seconde nuit vous serez associé aux
saints patriarches '''.

21. La troisième nuit vous recevrez la bé-
nédiction de Dieu, afin qu'il naisse de vous
des enfants dans une parfaite santé '^.

22. La troisième nuit étant passée, vous
prendrez cette fille dans la crainte du Sei-

gneur, et dans le désir d'avoir des enfants,

plutôt que par un mouvement de passion,

afin que vous ayez part à la bénédiction de
Dieu, ayant des enfants de la race d'Abra-
ham ''•

CHAPITRE VII.

Mariage de Tobie avec la fille de Raguel.

1. Ingressi sunt autem ad Ra-
guelem, et suscepit eos Raguel
cum gaudio.

2. Intuensque Tobiam Raguel,
dixit Annœ uxori suae : Quam si-

milis est juvenis iste consobrino

meo !

1

.

Ils entrèrent ensuite chez Raguel *, qui

les reçut avec joie.

2. Et lorsque Raguel eut jeté les yeux sur

Tobie, il dit à Anne, sa femme : Que ce

jeune homme ressemble à mon cousin *!

y. 18. — 1* L'Efïlise chrétienne ne fait point, il est vrai, un précepte de cette

conduite, mais elle rappelle dans les prières de la bénédiction nuptiale l'incompa-
rable pureté de Tobie et de Sara, et en cela elle a l'intention d'inspirer à ceux qui
s'engagent dans le mariage le désir de se conserver dans toute la pureté de la

chasteté conjugale, d'avoir Dieu présent au plus profond de leur cœur, et de le con-
jurer de répandre sur eux, ainsi que sur leurs enfants, les bénédictions d'un ma-
riage chrétien.

y. 19. — 15 la première nuit.
18 Dans le grec : le cœur et le foie.

y. 20. — " Vous vous rendrez digne, par votre continence, d'avoir part aux pro-
messes des patriarches.

y. 21. — 18 * Telle est la principale bénédiction du mariage, la fécondité d'une
épouse vertueuse, et la procréation d'enfants sains de corps et d'esprit.

y. 22. — 19 afin qu'en contribuant à la propagation de la race d'Abraham, vous
ayez part aux bénédictions de Dieu.

t. 1. — 1 à Ecbatanes. PL h. 3, 7.

y. 2. — * D'autres trad. : au fils de ma sœur. — Sœur est souvent mis, dans la
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3. Après celîï il leur dit : D'où ètes-vous/

nos jeunes frères? Ils lui répondirent : Nous

sommes de la tribu de Nephthali, du nom-
bre des captifs de NiniTS.

4. Raguel leur dit : Connaissez-Yous mon
frère Tobie^? Ils lui répartirent: Nous le

connaissons.

5. Et comme Raguel disait beaucoup de

tien de Tobie, l'Ange lui dit : Tobie dont

vous nous demandez des nou-velles, est le

père de ce jeune homme.
6. Raguel s'avauçaut aussitôt vint le bai-

ser avec larmes; et pleurant sur son cou,

7. il lui dit : Mon fils, que Dieu vous bé-

nisse, parce que vous êtes le fils d'un homme
de bien, d'un homme très-vertueux.

8. Eu même temps Anne, sa femme, et

Sara, leur ûUe, commencèrent aussi à pleu-

rer.

9. Après ces entretiens, Raguel commanda
qu'on tuât un mouton, et qu'on préparât le

festin. Et comme il les priait de se mettre

à table *,

10. Tobie lui dit : Je ne mangerai point

et ne boirai point ici d'aujourd'hui, que

vous ne m'ayez accordé ma demande, et que

vous ne m'ayez promis de me donner Sara,

votre fille ^.

H. Raguel, à ces paroles, fut saisi de

frayeur, sachant ce qui était arrivé à ces

sept maris qui s'étaient approchés d'elle; et

il commença à appréhender que la même
chose n'arvivât aussi à celui-ci. Etant donc
dans cette incertitude, et ne répondant rien

à la demande qu'on lui faisait,

12. l'Ange lui dit : Ne craignez point de

doimer votre fille à ce jeune homme, parce

qu'il craint Dieu, et que votre fille lui est

due pour épouse : et c'est pour cela que
nul autre n'a pu l'arvoir.

13. Raguel lui répondit : Je ne doute point

que mes prières et mes larmes ne soient

venues en la présence de Dieu, et qu'il ne
les ait exaucées.

14. Et je crois qu'il a permis que vous

soyez venus nous voir, afin que cette fille

3. Et cum hcEC dixisset, ait ;

Unde estis juvenes fratres nostri?

At illi dixerunt : Ex tribu Neph-
thali sumus, ex captivitate Ni-

nive.

4. Dixitque illis Raguel : Nostis

Tobiam fratrem meum?Qui dixe-

runt : Novimus.
5. Cumque multa bona loque-,

retur de eo, dixit Angélus ad Ra-
guelcm : Tobias, de quo interro-

gas, pater istius est.

6. Et misit se Raguel, et cum
lacrymis osculatus est eum , et

plorans supra coUum ejus,

7. dixit : Benedictio sit tibi fili

mi, quia boni et optimi viri filius

es.

8. Et Anna uxor ejus, et Sara

ipsorum ûlia, lacrymatse sunt.

9. Postquam autem iocuti sunt

prœcepit Raguel occidi arietem,

et parari convivium. Cumque hor-

taretur eos discumbere ad pran-

dium,
10. Tobias dixit : Hic ego hodie

non manducabo neque bibam

,

nisi prius petitionem meam con-

firmes , et promittas mihi dare

Saram filiam tuam.
11. Quo audito verbo, Raguel

expavit, sciens quid evenerit illis

septem viris ,
qui ingressi sunt

ad eam : et timere cœpit ne forte

et huic similiter contingeret : et

cum nutaret, et non daret petenti

ullum responsum,
12. disit ei Angélus : Noli ti-

mere daie eam isti, quoniam huic

timenti Deum debetur conjux filia

tua : propterea alius non potuit

habere illam.

13. Tune dixit Raguel : Non
dubito quod Deus pi'eces et lacry-

mas meas in conspectu suo admi-

serit.

14. Et credo quoniam ideo fecit

vos venire ad me, ut ista conjun-

manière de parler de la Bible, pour tante ; on ne peut donc savoir au juste à quel

degré de parenté Tobie était avec Raguel.

^. 4.-3 Frère peut pareillement être mis pour cousin, parent en général.

^.9. — * proprement : de se coucher; car les Orientaux se couchent à table sur

des coussins.

f. 10. — 5 Tobie fit cette déclaration pour ce qui le regardait, vraisemblablement
par le conseil de son compagnon, qu'il avait appris à connaître comme un guide
sage.
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geretur cogaationi susc secundum
legem Moysi : et uuuc noli du-
bium gerere quod tibi eam tra-

dam.
15. Et apprehendens dexteram

filiae suœ, dexteiœ Tobiœ tradidit,

dicens : Deus Abraham, et Deus
Isaac, et Deus Jacob vobiscum
sit, et ipse conjungat \os, im-
plear.que benedictionem suam in

vobis.

16. Et accepta charta, fecerunt

conscriptionem conjugii.

17. Et post hrec epulati sunt,

benediceates Deum.
18. Vocavir.que Raguel ad se

Annam uxorem suam, et prœce-
pit ei, ut prœpararet alterum cu-
biculum.

19. Et introduxit illuc Saram
£liam suam, et lacrymata est.

20. DLxitque ei : Forti animo
esto filia mea : Dominus cœli det
tibi gaudium pro tœdio quod per-
pessa es.

épousât une personne de sa parenté, selon
la loi de Mojse; et ainsi ne doutez point
que je ne tous donne ma fille.

15. Et prenant la main droite de sa fille,

il la mit dans la main droite de Tobie *, et

lui dit : Que le Dieu d'Abraham, le Dieu
d'Isaac et le Dieu de Jacob soit avec \ous;
que lui-même vous unisse, et qu'il accom-
plisse sa bénédiction en vous''.

16. Et ayant pris du papier, ils firent l'é-

crit du mariage *.

17. Après cela ils firent le festin, en bé-
nissant Dieu,

18. Raguel appela Anne, sa femme, ei lui

ordonna de préparer une autre chambre ^.

19. Et elle y mena Sara, sa fille*", qui se

mit à pleurer.

20. Elle lui dit : Ma fille, ayez bon cou-
rage; que le Seigneur du ciel vous comble
de joie après tant d'afflictions que vous avez

eues.

CHAPITRE

Tobie chasse le malin esprit. Raguel Rétablit son héritier.

i. Poitquam vero cœnaverunt,
introduxerunt juvenem ad eam.

2. Recorda tus itaque Tobias ser-

monem Angeli, protuUt de cassi-

dili suo partem jecoris, posuitqu^;

eam super carbones vivos.

3. Tune Raphaël angélus ap-

1. Or après qu'ils eurent soupe, ils firent

entrer le jeune Tobie au lieu où elle était.

2. Lequel se souvenant de ce que l'Ange
lui avait dit, tira de son sac une partie du
foie du poisson, et la mit sur des charbons
ardents.

3. Alors l'ange Raphaël prit le démon.

jf. la. — s* On voit ici l'ancien rite usité dans les mariages. Le père, chef de toute
ïa famille, unit les mains droites des deux époux, à la manière des Mèdes parmi
lesquels ils vivaient, et qui en usaient de la sorte dans toutes les transactions. On
retrouve fréquemment le même usage dans les Ecritures et dans les auteurs pro-
fanes ; et l'on sait qu'il s'est conservé parmi les chrétiens dans les rites du mariage
rehgieux.

ï Voy. pi. h. 6, 22. 1. Moijs. 1, 28,

jf. 16. — * * Ils firent l'instrument, l'acte authentique, dans lequel ils consignèrent
les conditions du pacte matrimonial, à savoir les promesses tant de l'époux que de
Tépouse, et celles des pai-ents. — L'Esprit Saint dirigeait tous ceux qui prirent part
au mariage de Tobie et de Sara, et leur inspirait une ferme confiance qu'il n'arrive-
rait rien de fâcheux au nouvel époux {Voij. pi. h. 6, 15-17 etc.; 7, 12. 13 etc.).

jf. 18. — 9 * une autre chambre que celle où les précédents maris de Sara avaient
péri.

^. 19. — •" Car les nouvelles mariées, chez les Hébreux, étaient conduites les
premières à la chambre nuptiale (l. Moys. 29, 23.).
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et l'alîa lier dAns le désert de la haute

Egypte K

4. Tobie ensuite exhorta la fille, et lui

dit : Sara, levez-vous, et prions Dieu aujour-

d'hui et demain, et aprè?- demain, paxe
que durant ces trois nuits nous devons nous

unir à Dieu : et après la troisième nuit nous

vivrons dans notre mariage;

5. car nous sommes les enfants des saints,

et nous ne devons pas^ nous marier comme
les païens qui ne connaissent point Dieu.

6. S'étant donc levés tous deux, ils priaient

Dieu avec grande instance , afin qu'il lui

plût de les conserver en santé.

7. Et Tobie dit : Seigneur, Dieu de nos
pères, que le ciel et la terre, la mer, les

fontaines et les fleuves, avec tout-is vos créa-

tures qu'ils renferment, vous bénissent.

8. Vous avez fait Adam d'un peu de terre

et de boue, et vous lui avez donné Eve pour
son secours.

9. Et maintenant. Seigneur, vous savez

^ue ce n'est pomt pour satisfaire ma passion

que je prends ma sœur ^ pour être ma
femme, mais dans le seul désir de laisser

des enfantî, par lesquels voire nom soit béni
dans tous les siècles *.

10. Sara dit aussi : Faites-nous miséri-

corde, Seigneur, faites-nous miséricorde; et

que nous puissions vivre ensemble jusqu'à
la vieillesse dans une parfaite santé.

1 i . Vers le chant du coq ^, Raguel com-
manda qu'on fît venir ses serviteurs; et ils

prehendit dfemoniiim, et religa-

vit illud in deserto supcrioris

yEgypti. ;

4. Tune hortatus est virginem
Tobias, dixitque ei : Sara, ex-

surge, etdeprecemur Deum hodie,'

et cras, et secundum cras : quia

his tribus noctibus Deo jungimur:
tertia autem transacta nocte, ia

nostro erimus conjugio;
|

5. fllii q-^ippe sanctorum su-

mus, et non possumus ita con-

jungi, sicut gentes quae ignorant

Deum.
0. Surgentes autem pariter,

inslanter orabant ambo simul, ut

sanitas daretur eis.

7. Dixitque Tobias : Dominai

Deus patrum nostrorura, benedi-

cant te cœli et terrae, mareque et

fontes, et llumina, et omnes crea-

tursc tufe, qua? in eis sunt.

8. Tu fecisti Adam de limo

terrae, dedistique ei adjutorium

Evam.
9. Et nunc Dominettu scis, quia

non luxuriae causa accipio soro-

rem raeam conjugem, sed sola

posteritatis dilectione, in qua Le-

nedicatur nomen tuum in saecula

sseculorum.

10. Dixit qudque Sara : Mise-

rere nobis Domine, miserere no-

bis, et cousenescamus ambo pa-

ri.er sani.

11

.

Et factum est circa pullorum

cantum , accersiri jussil Raguel

f. 3. — * L'Ange relégua, par la vertu de Dieu, le malin esprit dans le désert,
afin de lui ôter l'occasion de nuire aux hommes. L'expression « lier » est une ex-

f)ression figurée dont le sens est : ne plus permettre de tenter et de séduire les

louimes (Aug.). Comp. 1. Pier. 5, 8. Voy. Mutth. 8, 29 note 31. Le désert de la
haute Egypte était, selon saiut Jérôme, eiitièrement abandonné, rempli de serpents
et d'animaux venimeux, et, sous ce rapport, un séjour toul-à-fait convenable pour ce-
lui qui, tout désolé en lui-même, recèle de plus lé venin de tous les maux. Plus lard
ce même désert fut habité par un grand nombre de saints personnages, et changé
en un paradis de Dieu ; car ce fut dans ces solitudes que vécureut les Antoine, les

Macaire, les Pacliôine, les Paphnuce et une infinité d'autres pieux solitaires qui
combattirent contre satan, et l'expubèrent par leur vie sainte. Quand un jour Jé-
sus-Christ régnera dans tous les cœurs, les déserts se changeront eu paradis, et
âatan ne trouvera plus aucun lieu où il puisse habiter sur la terre.

^.5. — * à cause de l'obligation où nous sommes de mener une vie sainte.
ji. 9. — 3 ma cousine, ma parente. — Voy. pi. h. ch. 7, note 2.

* * Sentiments de piété vraiment admirables dans un honuue élevé sans les élé-
ments (le la loi mosaïque, parmi un peuple tel que le peuple du royaume d'Israël,
et vivant dans une contrée vouée aux dissolution» les plus ell'rénées du culte idulà-
trique. On ne pourrait rien attendre de plus parfait ni de plus sublime d'un homme
imbu des principes les plus purs du christianisme.

t. 11. — !> Vers le temps du chaut etc.
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serves suos, et abierunt cum eo

pariter ut foderent sepulchrum.

i2. Dicebat enim : Ne forte si-

mili modo evcneiit ei, quo et ca^-

teris illis septem \iris, qui sunt

ingressi ad eam.
13. Cuiuque parassent fossam,

reTcrsus Raguel ad uxorem suam^
dixit ei :

14. Mitte unam ex ancillis tuis

et -videat si mortuus est, ut se-

peliam eum antequam illucescat

dies.

lo. At illa misit unam ex an-

cillis suis. Quee ingressa cubicu-

lum, reperit eos sahos et incolu-

mes, secum pariter dormientes.

16. Et reversa, nuntiavitbonum
nuntium : et beuedixerunt Domi-
uum , Raguel videlicet et Anna
uxor ejus,

17. et dixerunt : Benedicimus
te Domine Deus Israël, quia non
contigit quemadmodum putaba-

mus.
18. Fecisti enim nobiscum mi-

sericordiam tuam, et exclusisti

a nobis inimicum persequentem
nos.

19. Misertus es autem duobus
unicis. Fac eos Domine plenius

fcenedicere te : et sacriflcium tibi

laudis tuae et suae sauitatisofï'erre,

ut cugnoscat universitas gentium,
quia tu es Deus solus in universa

terra.

20. Statimque prœcepit servis

suis Raguel, ut replerent fossam,

quam iecerant, priusquam eluces-

ceret.

21. Uxori autem suae dixit ut

instrueret convivium, et prcppa-

raret orania, quœ in cibos erant

iter agentibus necessaria.

22. Duasquoque pingues vaccas,

et quatuor arietes occidi fecit, et

parari epulas omnibus vicinis suis,

cunctisque amicis.

23. Et adjuravit Raguel To-
hiam, ut duas hebdomadas mora-
retur apud se.

s'en allèrent avec lui pour faire une fosse.

12. Car il disait : Il sera peut-être arrivé

à celui-ci la même chose qu'à ces sept hom-
mes qui ont été avec elle.

13. Et après avoir préparé la fosse, Ra-
guel étant retourné vers sa femme, lui dit :

14. Envoyez une de vos servantes pour

I

voir s'il est mort, afin que je l'ensevelisse

I

avant qu'il fasse jour.

la. Sa femme envoya une de ses servan-

tes, qui étant entrée lians la chambre, les

trouva tous deux dans une parfaite santé,

I qui dormaient dans le même lit.

16. Et étant retournée, elle leur rapporta
< cette bonne nouvelle. Alor, Raguel et Anne,

j

sa femme, bénirent le Seigneur,

I

17. et dirent : Nous vous bénissons.

Seigneur Dieu d'Israël, parce que ce que

j

nous avions pensé ne nous est point arrive.

18. Car vous nous avez fait miséricorde;
vous avez chassé loin de nous l'ennemi qui

nous persécutait,

19. et vous avez eu pitié de deux enfants

uniques ^. Faites, Seigneur, qu'ils vous bé-
niîseut de plus en plus, et qu'ils vous offrent

le sacrifice de la louange qu'ils vous doivent

pour la santé qu'ils ont reçue de vous, afin

que toutes les nations connaissent que dans
toute la terre il n'y a point d'autre Dieu que
vous.

20. Raguel aussitôt commanda à ses ser-

viteurs de remplir avant le jour la fosse

1

qu'ils avaient faite.

1

21. Il ordonna aussi à sa femme de pré-

pj»t.i un festin, et tous les vivres nécessaires

à ceux qui doivent faire un voyage "'.

22. Il fit tuer deux vaches grasses et qua-

I

tre moutons, pour traiter tous ses voisins et

,

ses amis.
i

23. Raguel conjura ensuite Tobie de de-

meurer avec lui pendant d^ui semaines *.

f. 19. — • Sara et Tobie étaient les uniques enfants de leurs parents.
}'. 21. — "J * Sans doute que Tobie avait manifesté l'inteuliou de continuer sans

délai son voyage pour aller trouver Gabélus à Rages; mais l'Ange lui eu épargna
es fatigues et les dangers.
^.33. — * * Les réjouissances des noces duraient ordinairement sept jours [l.Moya,

m, 14
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24. H lui donna aussi la moitié de tout

le bien qu'il possédait; et il fit un écrit, afin

que l'autre moitié qui lui restait, appartînt

à Tobie après sa mort*.

24. De omnibus autem, qu»
possidebat Raguel, dimidiam par-

lera dédit Tobiœ, et fecit scriptu-

ram, ut pars dimidia, quœ supe-
rerat, post obitum eorum, Tobiae

dominio deveairet.

CHAPITRE IX.

Vange Raphaël reçoit Paraent de Gabélus^ et Vapporte à Tobie,

\. Alors Tobie appela l'Ange, qu'il croyait

un homme, et lui dit : Mon frère Azarias,

je vous prie de vouloir bien écouter mes pa-

roles.

2. Quand je me donnerais à vous pour
être votre esclave, je ne pourrais pas recon-

naître dignement tous les soins que vous

avez pris de moi*.
3. J'ai néanmoins encore une prière à

vous faire : c'est que vous preniez des bêtes

et des serviteurs, et que vous alliez trouver

Gabélus, en la ville de Rages, au pays des

Mèdes, pour lui rendre son obligation, en
recevant de lui l'argent, et pour le prier

de venir à mes noces *.

4. Car vous savez bien vous-même que
mon père compte les jours, et que si je

tarde un jour de plus, son âme sera accablée

d'ennui.

5. Vous voyez aussi de quelle manière
Raguel m'a conjuré de demeurer ici, et que
je ne puis pas résister à des instances si

pressantes ^.

6. Raphaël prit donc quatre serviteurs de
Raguel et deux chameaux, et s'en alla en
la ville de Rages, au pays des Mèdes, où
ayant trouvé Gabélus, il lui rendit son obli-

gation, et reçut de lui tout l'argent.

1. Tune vocavit Tobias Ange-
lum ad se, quem quidem hoiiii-

nem existimabat, dixitque ei :

Azaria frater, peto ut auscultes

verba mea.
2. Si meipsum tradam tibi ser-

vum, non ero condignus provi-

dentige tuse.

3. Tamen obsecro te, ut assu-

mas tibi animalia sive servitia,

et vadas ad Gabelum in Rages ci-

vitatem Medorum : reddasque ei

chirographum suum, et recipias

ab eo pecuniam, et roges eum ve-

nire ad nuptias meas.
4. Scis enim ipse quoniam nu-

merat pater meus dies : et si tar-

davero una die plus, contristatur

anima ejus.

5. Et certe vides quomodo ad-
juravit me Raguel, cujus adjura-

mentum spernere non possum.

6. Tune Raphaël assumens qua-
tuor ex servis Raguelis, et duos
camelos, in Rages civitatem Me-
dorum perrexit : et inveniens Ga-
belum, reddidit ei chirographum
suum, et recepit ab eo omnem
pecuniam.

29, 27. Jug. 14, 13.). La joie que Raguel ressentait, et la pensée qu'après cela il ne
reverrait plus sa fille ni son gendre, lui firent désirer de voir ce nombre de jours
doublé.

f. 24. — 9 Litt. : après leur mort, — de Raguel et de son épouse.

^.2. — 1 Litt. : je ne serais pas du prix de vos soins,— je ne serais pas un digne
prix de tous vos soins, c'est-à-dire je ne pourrais reconnaître dignement les services

que vous m'avez rendus.
^.3. — 2 Raguel nhabitait pas à une grande distance de Rajiès, puisque la

contrée où il était avec sa famille, portait le nom de cette ville {PL h. 3, 7.K Et
comme le temps des noces devait être do quatorze jours (PL h. 8, 23.), Gabélus
pouvait fort bien arriver assez tôt pour y prendre part.

y. ^. — 8 par respect pour le nom de Dieu.



CHAPITRE X. 211

7. Indicavitqiie ei de Tobîa filio

Tobiae, omnia quse gesta sunt :

fecitque eum secum venire ad

nuptias.

8. Cumque ingressus esset do-

mum Raguelis, invenit Tobiam
discumbentem : et exsiliens, os-

culati sunt se invicem : et flevit

Gabelus, benedixitque Deum,
9. et dixit : Benedicat te Deus

Israël j quia filius es optimi \iri,

et justi, et timentis Deum, et

eleemosynas facientis :

iO. et dicatur benedictio super
uxorem tuam^ et super parentes

vestros :

1 1 . et videatis filios vestros, et

filios filiorum vestrorum usque in

tertiam et quartam generationera :

et sit semeu vestrum benedictum
a Deo Israël, qui régnât in sœcula
sœculorum.

12. Cumque omnes dixissent,

Amen, accesserunt ad convivium :

sed et eum timoré Domiui nup-
tiarum convivium exercebant.

7. Il lui raconta aussi tout ce qui était

arrivé au jeune Tobiej et il le fit venir avec
lui aux noces.

8. Gabélus étant entré dans la maison de
Raguel, trouva Tobie à table *, qui se leva
aussitôt. Ils s'entresaluèrent en se baisant :

et Gabélus pleura et bénit Dieu, en disant :

9. Que le Dieu d'Israël vous bénisse, parce
que vous êtes fils d'un homme très-vertueux,

d'un homme juste qui craint Dieu, et qui
fait beaucoup d'aumônes.

10. Que la bénédiction se répande aussi
sur votre femme, et sur votre père et votre
mère ^.

11. Et puissiez-vous voir vos fils et les fils

de vos fils, jusqu'à la troisième et la qua-
trième génération ^; et que votre race soit

bénie du Dieu d'Israël, qui règne dans les

siècles des siècles.

12. Et tous ayant répondu Amen, ils se
mirent à table. Or, dans le festin même des
noces, ils se conduisirent avec la crainte

du Seigneur '.

CHAPITRE X.

Les parents de Tobie sont inquiets à son sujet. Raguel donne à sa

fille, en se séparant d'elle, les avis les plus salutaires.

1. Cum vero moras faceret To-
bias, causa nuptiarum, soUicitus

erat pater ejus Tobias, dicens :

Putas quare moratur filius meus,
aut quare deteutus est ibi?

2. Putasne Gabélus mortuus
est, et nemo reddet illi pecuniam?

3. Cœpit autem contristari ni-

1. Cependant Tobie différant à revenir, à
cause de ses noces, son père était en peine
et disait : D'où peut venir ^ ce retardement
de mon fils, et qui peut le retenir là?

2. Ne serait-ce point que Gabélus serait

mort, et qu'il ne se trouverait personne
pour lui rendre cet argent?

3. Il commença donc à être saisi d'une

^.8. — * Litt. : SUT son lit,— couché pour prendre son repas, qui était déjà com-
mencé.

f. 10. — 5 Litt, : et que l'on dise bénédiction sur votre femme, etc. — Que
tous ceux qui verront votre vertu, et par suite la bénédiction de Dieu tt la pros-

Eérité qui en seront la récompense, vous bénissent et vous glorifient en disant :

ienheiu-euse est Sara, qui a mérité de devenir l'épouse d'un homme si vertueux ;

bienheureux sont les parents de l'un et de l'autre, de laisser après eux des fils et
des tilles si dignes d'estime et de louanges.

f. 11. — 8 Ce vœu eut son accomplissement. Voy. pi. b. 14, 15.

^. 12. — '' avec joie et gaîté il est vrai, mais en se tenant dans les bornes d'une
Bobriété et d'une modesti« saisea'îaMas»

^. 1. — 1 Tobie parle à lui-même.
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profonde tristesse *, et Anne, sa femme,
|

avec lui; et ils se miieut cnsemMe à pleu-

rer de ce que leur fils n'était point revenu

au jour marqué.
|

4. Mais surtout sa mère versait des lar- !

mes sans pouvoir se consoler, en disant :

Ah! mon fils! mon fils! pourquoi vous avons-

nous envoyé si loin, vous qui étiez la lumière

de nos yeux, le bâton de notre vieillesse,

le soulagement de notre vie et l'espérance

de notre postérité?

ij. Nous ne devions pas vous éloigner de

nous, puisque vous seul nous teniez lieu de

toutes choses.

6. Mais Tobie lui disait : Cessez de parler

ainsi; ne vous troublez point, notre fils se

porte bien; cet homme avec qui nous l'a-

vons envoyé, est très-fidèle.

7. Rien néanuioms ne la pouvait consoler;

mais sortant tous les jours de sa maison,

elle regardait de tous côtés, et allait dans

tous les chemins par lesquels elle espérait

qu'il pourrait revenir, pour tâcher de le dé-

couvrir de loin quand il reviendrait.

8. Cependant Raguel disait à son gendre :

Demeurez ici, et j'enverrai à Tobie, votre

père, des nouvelles de votre santé.

9. Tobie lui répondit : Je sais que main-
tenant mon père et ma mère comptent les

'

jours, et qu'ils sont accablés d'inquiétude et

de chagrin.

10. Raguel ayant fait encore au jeune

Tobie de grandes instances, auxquelles il

ne voulut jamais se rendre, il lui mit sa fille

Sara entre les mains, et la moitié de tout

ce qu'il possédait en serviteurs, en servantes,

en troupeaux, en chameaux, en vaches, et

en une grande quantité d'argent, et il le

laissa aller plein de santé et de joie,

H. en lui disant : Que le saint Ange du
Seigneur soit en votre chemin, qu'il vous

conduise jusque chez vous sans aucun péril;

et puissiez-vous trouver votre père et votre

mère en une parfaite santé; et que mes
yeux puissent voir vos enfants avant que je

meure.
12. Alors le père et la mère prenant leur

fille, la baisèrent, et la laissèrent aller,

13. l'avertissant d'honorer son beau-père

mis ipse, et Anna uxor ejus cum
eo : et cœperunt ambo simul flere :

eo quod die statuto minime re-
vertcrotur filius eorum ad eos.

4. Flcbat igitur mater ejus ir-

remediabilibus lacrymis, atque
dicebat : Heu ! heu ! me fili mi, ut
quid te misimus peregrinari, lu-

men oculorum nostrorum, bacu-
lum senectutis nostrae, solatium
vitee nostrœ , spem posteritatis

nostrae?

5. Omnia simul in te uno ha-
bentes, te non debuimus dimit-
tere a nobis.

6. Cui dicebat Tobias : Tace,
et noli turbari, sanus est filius

noster : satis fidelis est vir ille,

cum quo misimus eum.
7. nia autem nuUo modo con-

solari poterat, sed quotidie exsi-

liens circumspiciebat, et circuibat

vias omnes
,

per quas spes re-

meandi videbatur, ut procul vi-

deret eum, si fieri posset, ve-
nientem.

8. At vero Raguel dicebat ad ge-
nerum suum : Mane hic, et ego
mittam nuntium salutis de te ad
Tobiam patrem tuum.

9. Cui Tobias ait : Ego novi,

quia pater meus et mater mea
modo dies computant, et crucia-

tur spiritus eorum in ipsis.

10. Cumque verbis multis ro-

garet Raguel Tobiam, et ille eum
nulla ratione vellet audire, tra-

didit ei Saram, et dimidiam par-

tem omnis substantite suse in pue-

ris, in puellis, in pecudibus, in

camelis, et in vaccis, et in pecu-

nia multa : et salvum atque gau-
dentem dimisit eum a se,

U. dicens : Angélus Domini
sanctus sit in itinere vestro, per-

ducatque vos incolumes, et inve-

niatis omnia recte circa parentes

vestros, et videant oculi mei filios

vestros priusquam moriar.

12. Et apprehendentes parenie^

filiam suam, osculaU sunt eam,
et dimiserunt ire :

13. monentes eam honorare

^. d. — » Se laisser aller à la tristesse est dans la nature humaine
j Jésus-Christ

lui-même fut dans la tristesse, mais avec résignation à la volonté divme.
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soceros, diîigere maritum, regere

familiam, gubernare domum, et

seipsam irreprehensibilem exhi-

bere.

et sa belle-mère, d'aimer son mari, de ré-
gler sa famille, de gouverner sa maison et
de se conserver irrépréhensible *.

CHAPITRE XI.

Tobie et Sara arrivent à la ?naison, et le vieux Tobie recouvre
la vue.

{. Cumque reverterentur, per-|

venerunt ad Charan, quœ est in

medio itinere contra Ninivem
,

undecimo die.

2. Dixitque Angélus : Tobia fra-

1

ter, scis quemadmodum reliquisti

patrem tuum. 1

3. SI placet itaque tibi, prcece-

damus, et lento gradu sequantur'

iter nostrum familice, siraul cum
conjuge tua, et cum animalibus.

4. Cumque hoc placuisset uti

îrent, dixit Raphaël ad Tobiam :

Toile tecura ex felle piscis : erit

enim necessarium. Tulit itaque

Tobias ex felle illo, etabieruut.

0. Anna autem sedebat secus

viam, quotidie in supercilio mon-
tis, unde respicere poterat de
longinquo.

6. Et dum ex eodem loco spe- I

cularetur adventum ejus, vidit a

longe, et illico agnovit venientem
filium suum : currensque nuntia-

vit viro suo, dicens : Ecce veuit

filius tuus.

7. Dixitque Raphaël ad To-
biam : At ubi introieris domura
tuam , statim adora Dominum
Deum tuum ; et gratias agens ei,

accède ad patrem tuum, et oscu-

lare eum.
5. Statimque lini super oculos

1. S'étant donc mis en chemin, pour s'en
retourner, ils arrivèrent le onzième jour à
Charan *, que l'on rencontre en chemin, en
allant à Ninive.

2. Et l'Ange dit : Mon frère Tobie, vous
savez l'état où vous avez laissé votre père.

3. Si vous le jugez donc à propos, allons
devant, et que vos domestiques suivent len-
tement avec votre femme et vos bètes.

4. S'étant résolus d'aller de la sorte, Ra-
phaël dit à Tobie : Portez avec vous du fiel

du poisson;- car vous en aurez besoin. Tobie
prit de ce fiel, et ils continuèrent leur che-
min.

5. Aune cependant allait tous les jours
s'asseoir proche du chemin sur le haut d'une
montagne, d'où elle pouvait découvrir de
loin.

6. Et comme elle regardait de là si sou
fils ne viendrait point, elle l'aperçut de bien
loin. Elle le reconnut aussitôt, et elle cou-
rut en porter la nouvelle "i son mari, et elle
lui dit : Voilà votre fils qui vient.

7. Raphaël en même temps dit à Tobie :

Aussitôt que vous serez entré dans votre
maison, adorez le Seigneur voire Dieu ^j et
en lui rendant grâces, approchez-vous de
votre père, et le baisez.

8. Et aussitôt frot!ez-lui les yeux ^ avec ce

^'. 13. — 3 C'est là un abrégé succinct de tous les devons qu'une femme mariée
a à remplir. Comp. Tit. 2. 1. Pler. 3. Ephés. o.

y. 1. — 1 Non point Charan (Haran) en Mésopotamie (1. Moys. 11, 31. 27, 43.),
mais une locaUté iuconuue en Médie. Quoique Tobie eût mis onze jours, il ne suit
pas de là que Charan fût à onze journées de marche d Ecbalanes; car les caravanes
dans lesquelles il se trouve du bétail, ne peuvent voyager que très-leutemont.

f.1. — * Saint Beuoît a conservé dans sa règle la pieuse coutume de rendre grâces
à Dieu après les voyages, car il ordonne que l'on conduise d'abord l'étranger qui
arrive adorer et prier.

^. %. — » ses yeux ouverts.
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fiel de poison que tous portez avec vous; car
|

ejus ex felle isto piscis, quod por-

tas tecum; scias enim quoniam
mox aperientur oculi ejus, et vi-

debit pater tuus lumeu cœli, et

in aspectu tuo gaudebit.

9. Tune prœcucurrit canis, qui
simul fuerat in via : et quasi nun-

sachez qu'en même temps ils seront ou

verts *, et que votre père verra la lumière

du ciel, et sera comblé de joie en vous

voyant.

9. Alors le chien qui les avait suivis du-

rant le chemin, courut devant eux ; et comme
s'il eût porté la nouvelle, il semblait témoi-' tius adveniens, blandimento suae

gner sa joie par le mouvement de sa queue caudae gaudebat,

et par ses caresses ^.

10. Le père de Tobie, tout aveugle qu'il] 10. Et consurgens caecus pater

était, se leva et se mit à courir; et parce] ejus, cœpit offendens pedibus

qu'il heurtait des pieds, il donna la main à currere : et data manu puero,
un serviteur, et s'en alla au-devant de son occurrit obviam filio suo.

fils.
;

11. Et en l'accueillant, il l'embrassa, et

sa mère ensuite : et ils commencèrent tous

deux à pleurer de joie.

12. Puis, ayant adoré Dieu, et lui ayant

rendu grâces, ils s'assirent.

13. Alors Tobie prenant du fiel du pois-

son, en frotta les yeux de son père.

14. Et après qu'il eut attendu environ

une demi-heure, une petite peau blanche
'

11. Et suscipiens osculatus est

eum cum uxore sua, et cœperunt
ambo flere prae gaudio.

12. Cumque adorassent Deum,
et gratias egissent, consederunt.

1 3

.

Tune sumens Tobias de felle

piscis, linivit oculos patris sui.

14. Et sustinuit quasi dimi-
diam fere horam : et cœpit albugo

semblable à celle d'un œuf, commença à ex oculis ejus, quasi membrana
sortir de ses yeux '.

^'6. Tobie, son fils, la prenant, la tira de
ses yeux; et aussitôt il recouvra la vue.

ovi, egredi.

15. Quam apprehendens Tobias
traxit ab oculis ejus, statimque
visum recepit.

1(). Et glorificabant Deum, ipse

et omnes
Ifi. Et ils commencèrent à rendre gloire

à Dieu, lui et sa femme, et tous ceux qui videlicet, et uxor ejuSj

le connaissaient. qui sciebant eum.
17. Tobie disait: Je vous bénis. Seigneur! 17. Dicebatque Tobias : Bene-

Dieu d'Israël, parce que vous m'avez châtié, dico te Domine Deus Israël, quia
et que vous m'avez guéri; et j-3 vois main- tu castigasti me, et tu salvasti

tenant de mes yeux mon fils Tobie.
]
me : et ecce ego video Tobiam

' fihum meum.
48. Sara, la femme de son fils, arriva 18. lugressa est etiam post sep-

aussi sept jours après avec toute sa famille, tem dies Sara uxor filii ejus, et

"• Litt. : car sachez que ses yeux seront etc.,— la faculté de voir lui sera rendue.
^.9. — 5 Les l)eaux esprits de notre temps ne trouveront point ce trait histo-

rique indigne des divines Ecritures
, puisiiue Homère, qui est tant exalté, a cher-

ché à répandre du charme dans l'un de ses poèmes épiques, l'Odyssée, par la des-
cription d'un chien. Ce qui est ici marqué sera donc plutôt l'objet de leurs éloges
que de leur blâme. Pour nous, nous devons faire plus que de louer; comme il n'y
a rien dans les Ecritures qui soit pour le simple ornement, mais que tout a pour
but l'édificition , nous devons chercher notre instruction même dans les circons-
tances eu apparence ies plus insignifiantes. Nous apprenons par ce qui est marqué
ici avec quelle attention les soins de la divine Providence (Ma/M. 10, 29.) s'étendent
jusqu'aux animaux mêmes, et comment elle les fait servir à l'exéculioD de ses des-
seins pleins d'amour : nous voyons en elfet que le chien de Tobie servit de mes-
sager de joie pour son père souffrant et impatient de son retour.

y. 14. — 6 la taie.
'' La force caustique du fiel du poisson fit dissoudre la pellicule et l'expulsa de

l'œil. — Le moyen était, ce semble, naturel, mais la guérison n'en a pas moins le

caractère de surnaturalité en ce qu'elle s'opéra en très-peu de temps, et que le re-

mède était auparavant inconnu, comme il l'est encore présentement, parce que nous
ne connaissons pas l'espèce du poisson.
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omnis familia saua, et pecora, et

cameli, et pecunia multa uxoris :

sed et nia pecunia, quam rece-

perat a Gabelo :

19. et narraTit parentibus suis

omnia bénéficia Dei, quse fecisset

circa eum per hoininem qui eum
duxerat.

20. Veneruntque Achior et Na-
bath consobrini Tobiee, gaudentes
ad Tobiam, et congratulantes ei

de omnibus bonis, quae circa il-

lum oslenderat Deus.
21. Et per septem dies epulan-

tes, omnes eum gaudio magno
ga-visi sunt.

en une parfaite santé, ayant avec elle ses
troupeaux et ses chameaux, une grande
somme d'argent de son mariage, et celui
même que Gabélus avait rendu.

19. Et Tobie * raconta à son père et à sa
mère tous les bienfaits dont Dieu les avait

comblés par cet homme qui l'avait conduit.

20. Achior et Nabath, cousins de Tobie,
vinrent ensuite pleins de joie se conjouir

avec lui de tous les biens que Dieu lui avait

faits.

21. Et tous firent festin durant sept jours'
avec de grandes réjouissances.

CHAPITRE XII.

Raphaël se fait connaître^ et donne de salutaires instructions.

{. Tune vocavit ad se Tobias

filium sunm, dixitque ei : Quid
possumus dare viro isîi sancto, qui

venit tecum?
2. Respondens Tobias, dixit

patri suo : Pater, quam mercedem
dabimus ei? aut quid dignum po-
terit esse beneficiis ejus?

3. Me duxit et reduxit sanum,
pecuniam a Gabelo ipse recepit,

uxorem ipse me hibere fecit, et

dremonium ab ea ipse compescuit,

gaudium parentibus ejus fecit,

meipsum a devoratione piscis eri-

puit, te quoque videre fecit lumen
cœli, et bonis omnibus per eum
repleti sumus. Quid illi ad haec

poterimus dignum dare?

4. Sed peto te pater mi, ut ro-

ges eum, si forte dignabitur me-
dietatem de Oàinibus, quae allata

sunt, sibi assumere.
y. Et vocantes eum, pater sci-

licet et filius, tulerunt eum in

1. Alors Tobie ayant appelé son fils, lui

dit : Que pouvons-nous donner à ce saint

homme qui a été avec vous ?

2. Tobie lui répondit : Mon père, quelle
récompense pouvons-nous lui donner, qui
ait quelque proportion avec les biens dont il

nous a comblés ?

3. Il m'a mené et ramené dans une par-
faite santé ; il a été lui-même recevoir l'ar-

gent de Gabélus ; il m'a fait avoir la femme
que j'ai épousée ; il a éloigné d'elle le démon;
il a rempli de joie son père et sa mère ; il

m'a délivré du poisson qui m'allait dévorer;
il vous a fait voir à vous-même la lumière
du ciel; et c'est par lui que nous nous trou-
vons remplis de toutes sortes de biens. Qua
pouvons-nous donc lui donner qui égak
tout ce qu'il a fait pour nous?

4. Mais je vous prie, mon père, de lesujv-

plier de vouloir bien accepter la moitié dé

tout le bien que nous avons apporté.

3. Tobie le père et le fils le firent venir
ensuite ; et l'ayant pris à part, ils le conju-

f. 19. — 8 Litt. : Et il raconta etc., — Tobie raconta.

f- 21. — 9 Ils passèi'ent sept jours en festin, pour célébrer aussi les noces daut
la maison paternelle. Les noces chea les Juifs duraient sept jours. Vcy. 1. Mous. 2S,
27. Jug. 14, 12. 17.
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rèrent do vouloir bien recevoir la moitié de

tout ce qu'ils avaient apporté.

6. L'Ange alors leur dit en secret i
: Bé-

nissez le Dieu du ciel , et reudez-lui gloire

devant tous les hommes, parce qu'il a fait

éclater sur vous sa miséricorde.

7. Car il est bon de tenir caché le secret

du roi ; mais il y a de l'honneur à décou-

vrir et à publier les œuvres de Dieu ^.

8. La prière accompagnée du jeûne et de

l'aumône , vaut mieux que tous les trésors

et tout l'or qu'on peut amasser ^.

9. Car l'aumône délivre de la mort; et

c'est elle qui efface les péchés, et qui fait

trouver la miséricorde et la vie éternelle *.

10. Mais ceux qui commettent le péché et

l'iniquité, sont les ennemis de leurs âmes ^.

H . Je vous découvrirai donc la vérité , et

je ne vous cacherai point une chose qui est

secrète.

12. Lorsque vous priiez avec larmes,

et que vous ensevelissiez les morts , que
vous quittiez pour cela voire dîner, et que
vous cachiez les morts dnns votre maison
durant le jour pour les ensevelir durant la

nuit, j'ai présenté vos prières au Seigneur®.

13. Et parce que vous étiez agréable à

Dieu, il a été nécessaire que la tentation

vous éprouvât ''.

14. Maintenant donc le Seigneur m'a en-

partem : et rogare cseperunt, ut

dignaretur diniidiam partem om-
nium, qua?, attulerant, accepf.am

habore.

G. Tune dixit eis occulte : Be«
nedicite Deum cœli , et coram
omnibus viventibus confitemini ei,

([uia fecit vobiscum misericordiam
suam.

7. Etenim sacramentum régis

abscondere honum est : opéra au-
lem Dei revelare et conûteri ho-
norificum est.

8. Bona est oratio cum jejunio

et eleemosyna niagis quam thesau-

ros auri recondere :

9. quoniam eleemosyna a morte
libérât, et ipsa est, quœ purgat
peccata, et facit invenire miseri-

cordiam et vitam œternam.
10. Qui autem faciunt pecca-

tum, et iniquitatem, hostes sunt

animœ suie.

1 1 . Manil'esto ergo vobis verita-

tem , et non abscondam a vobis

occultum sermonem.
12. (Juando orabas cum lacry-

mis, et sepeliebas mortuos, et

derelinquebas prandium tuum,
et mortuos abscondebas per diem
in domo tua, et nocte sepeliebas

eos, ego obtuli orationem tuam
Domino.

13. Et quia acceptus eras Deo,
necesse fuit ut tentatio probaret

te.

14. Et nunc misit me Dorainus

^.6. — 1 * Ils l'avaient pris en particulier et conduit en un lieu secret, loin des
gens de la maison, pour lui l'aire la proposition qu'on lit ici. Mais l'Ange demande
un secret plus grand encore pour se manifester à eux.

f. 7. — 2 II est bon de tenir secret ce qai a été résolu dans le conseil du roi, parce
que le révéler pourrait en empèL-her l'exécution. II en est aulrempnt des œuvres de
Dieu; les faire connaître est digne d'éloge, parce que la publicalion qu'où eu fait

ne peut point lus empêcher , mais bien plutôt contribuer à faire reconnaître par
ses créatures la sagesse et l'amour de Dieu.

f. 8. — 3 Plier, jeûner et faire l'aumône, c'est là l'abrégé de toutes les bonnes
œuvres. Le jeûne et raumône sont, selon l'enseignement des saints Pères, les deux
ailes au moyen desquelles la prière s'élève vers le ciel.

y. 9. — * Voy. pi. h. 4, II.

y. 10. — * * ils leur donnent cruellement la mort, et s'exposent aux périls de la

damnation éternelle. Comp. Ps. 10, 6; Jenn, 12, 13.

y. 12. — 6 Le prêtre fait au saint sacrifice de la messe cette prière : Commandez
que cette victime soit portée par les mains de votre auge saint sur votre autel su-
blime, en présence de votre divine m;ijpslé. Sur quoi saint Bouaventure remarque
que les saints anges ne portent pas nos prières devant Dieu, comme si elles lui

étaient inconnues, puisqu'il connaît toutes choses avant qu'elles soient, mais afin

d'unir à nos prières leurs vœux très-purs et les rendre eOicaces.

jH3. — ' Voy. Ad. 14, 21. HéLr. 12, 6.
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ul curarem le^ et Saram uxorem

filii tui a dsemonio liberarem.

lo. Ego enim sum Raphaël an-

gélus, unus ex septem, qui adsta-

mus ante Dominum.
16. Cuinque hsec audi?sent, tur-

bati sunt, et trementes cecideruiit

super terrain in faciem suam.

17. Dixit eis Angélus : Pax
vobis, nolite timere.

18. Etenim cum essem vobis-

cum, per voluntatem Dei eram :

ipsum benedicite, et cantate illi.

19. Videbar quidem \obiscum

manducare, et bibere : sed ego

cibo invisibili , et potu , qui ab

hominibus videri non potest ,

utor.

20. Tempus est ergo ut rever-

tar ad eum, qui me misit : vos au-

tem benedicite Deum, et narrate

omnia mirabilia ejus.

21. Et cum hrec dixisset, ab

aspectu eorum ablatus est^ et ultra

eum videre non potuerunt.

22. Tune prostrati per horas

très in faciem , beuedixerunt

Deum : et exurgentes narrayerunt

omnia mirabilia ejus.

voyé pour vous guérir, et pour délivrer du
démon Sara, la femme de votre fils.

15. Car je suis l'ange Raphaël, l'un des
se])t qui sommes toujours présents devant le

Seigneur*.

16. A ces paroles ils furent troublés; et
étant saisis de frayeur, ils tombèrent le vi-

sage contre terre ^.

17. Et l'Ange leur dit : La paix soit avec
vous ; ne craignez point.

18. Car lorsque j'étais avec vous, j'y étais

par la volonté de Dieu '°. Bénissez-le et

chantez ses louanges.

19. 11 vous a paru que je buvais et que je

mangeais avec vous ; mais pour moi, je me
nourris d'une viande invisible, et je me sers

d'un breuvage qui ne peut être vu des
hommes '*.

20. Il est donc temps que je retourne vers
celui qui m'a envoyé ; et pour vous , bénis-

sez Dieu, et publiez toutes ses merveilles.

21. Après ces paroles il disparut de de-
vant eux, et ils ne purent plus le voir.

22. Alors s'étant prosternés le visage con-
tre terre pendant trois heures, ils bénirent
Dieu; et s'étant levés, ils racontèrent toutes

les merveilles qu'il avait faites.

CHAPITRE XIII.

Tohie rend à Dieu des actions de grâces, et fait diverses prophéties.

{ . Apei iens autera Tobias se- 1 1 . Alors le vieux Tobie ouvrant la bouche,
nier os suum , benedixit Domi- 1 bénit le Seigneur, et il dit *

: Seigneur,

y. 13. — * L'un des anges nombreux qui contemplent la face de Dieu. Les divines
Ecritures parlent souvent à la manière des hommes.

t. 16. — 9 Les saints Pères remarquent que c'est un caractère des apparitions
célestes de jeter d'abord dans la crainte et l'effroi, puis ensuite de consoler et de
réjouir. Ici pareillement l'Ange console ceux qu'il a effrayés. Dans les révélations
et les apparitions de l'auge des ténèbres, c'est le contraire qui arrive.

y. 18. — 1" Ma présence ne peut vous être nuisible, puisque c'est Dieu qui l'a

ordonnée.
^. 19. — " Les anges n'éprouvent ni la faim ni la soif comme nous, dit saint

Augustin, parce qu'ils sont divinement rassasiés du paiu de la vérité, et tout péné-
trés de la lumière de la sagesse éternelle, ce qui est le principe de leur félicité. Et
du sein de cet état de bonheur, ils abaissent sur nous, comme sur des voyageurs,
des regards favorables; ils ont compassion de nous, ils se tiennent à nos côtés par
l'ordre du Seigneur, et ils nous assistent pour nous aider à retourner dans notre
commune patrie, afin que nous soyons avec eux surabondamment rassasiés en Dieu,
qui est la source de la vérité et de l'immortalité.
^•1' — * * On croit que Tobie chanta ce cantique aussitôt après que l'Ango «ut

disparu.



218 LE LIVRE DE TOBIE.

TOUS êtes grand dans l'éternité , et •votre
'

règne s'étend dans tous les siècles.

2. Vous châtiez et vous sauvez, vous con-

duisez les hommes jusqu'au tombeau, et vous

les en ramenez : et nul ne peut se soustraire

à votre main. 5. Moys. 32,29. l.Rois, 2, 6.

Sag. 16, 13.

3. Rendez grâces au Seigneur, enfants

d'Israël, et louez-le devant les nations
;

4. car il vou> a ainsi dispersés parmi les

peuples qui r^e li connaissent point , afin

que vous publiiez ses merveilles , et que
vous leur appreniez qu'il n'y en a point

d'autre que lui qui soit le Dieu tout-puij-

sant '.

5. C'est lui qui nous a châtiés à, cause de

nos iniquités ; et c'est lui qui nous sauvera

pour signaler sa miséricorde.

6. Considérez donc la manière dont il

nous a traités; et bénissez-le avec crainte et

tremblement, et rendez hommage par vos

œuvres ^ au roi de tous les siècles.

7. Pour moi, je le bénirai dans cette terre

où je suis captif, parce qu'il a fait éclater sa

majesté sur une nation criminelle *.

8. Vous donc, pécheurs, convertissez-vous,

faites des œuvres de justice devant Dieu, et

croyez qu'il vous fera miséricorde.

9. Pour moi, je me réjouirai en lui, et il

sera la joie de mon âme ^.

10. Bénissez le Seigneur, vous tous qui

êtes ses élus; réjouissez-vous en lui tous les

jours, et rendez-lui des actions de grâces.

11. Jérusalem, cité de Dieu, le Seigneur
t'a châtiée ^ à cause des œuvres de tes

mains ''.

num, et dixit : Magnus es Domine
in seternum, et in omnia saecula

regnum tuum :

2. quoniara tu flagellas et sal-

vas : deducis ad iuferos, et redu-
cis : et non est qui effugiat ma-
num tuam.

3. Confitemiui Domino filii Is-

raël, et in conspectu gentium lau-

date eum :

4. Quoniam ideo dispersit vos
inter gentes, quœ ignorant eum,
ut vos enirretis mirabilia ejus

,

etfaciatis scire eos, quia non est

alius Deus omnipotens praeter

eum.
5. Ipse castigavit nos proptér

iniquitates nostras : et ipse salva-

bit nos propter misericordiam
suam.

6. Aspicite ergo quse fecit no-
biscum, et eum timoré et tremoro
confitemini illi : regemque saecu-

lorum exaltate in operibus vestris.

7. Ego autem in terra captivi-

tatis meœ confitebor illi : quoniam
ostendit majestatem suam in gen-

tem peccatricem.

8. Convertimini itaque pecca-

tores , et facile justitiam coram
Deo, credentes quod faciat vobis-

cum misericordiam suam.
9. Eùo autem, et anima môa

in eo l.ftabimur.

10. Benedicite Dominum omnes
electi ejus : agite dies leetitise, et

confitemini illi.

! H. Jérusalem civitas Dei, cas-
' tigavit te Dominas in operibu»

manuum tuarum.

f.i. — 2 Bien que les Juifs eussent été transférés en captivité à cause de leurs
péchés, ce châtiment ne laissa pas d'être un bienfait pour les nations. La reconnais-
sance d'un Dieu unique, les prodiaçes que Dieu opérait parmi les nations en favuur
d'un grand nombre de saints Israélites, tels que Tobie, Daniel, Esiher, les verlus
admirables qui éclataient dans beaucoup des enfants d'Israël, tout cela devait faire

de plus en plus estime et vénérer la vraie rehgion parmi les gentils, et les dis-

poser inseusiblemeut à 1 avéueiueut du libérateur attendu.

^.6. — 2 par votre piété et voire vertu.

^.7. — * il a fait paraître sa gloire et sa justice dans le peuple coupable qu'il a
châtié.

f, 9. — 5 Je ine réjouirai en lui au-dedans de mon âme.

f. il. — * * Dan» le grec : te châtiera.

'Lorsque Tobie disait cela, Jérusalem n'avait pas encore été châtiée; car son
châtiment ne lui fut infligé que par Nabuchodonosor, qui la détruisit plus de soi-

xante-dix ans après la mort de Tobie. Mais les prophètes parlent souvent des évé-

nements futurs au temps passé, afin de l'ain! comprendre par là que ce qu'ils pré-

disent dons l'avcun', se réalisera d'une manière aussi certaine que si cela avait déjà

eu lieu.
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d2. Confitere Domiao in bonis

tuis, et benedic Deum sœculorum,

lit reaediticet in te tabernaculun)

suum, et revocet ad te omnes cap-

û\oi, et gaudeas in omnia saecula

sœculorum.
i3. Lues splendida fulgebis: et

omnes fines terrae adorabunt te.

14. Nationes ex longinquo ad te

venient : et munera déférentes,

adorabunt in te Dominum, et ter-

ram tuam in sanctificationem ha-

bebunt.

lo. Nomen enim magnum in-

vocabunt in te.

16. Maledicti erunt qui contemp-
serint te : et condemnati erunt

omnes qui blasphernaverint le :

benedictique erunt qui aedificave-

rint te.

17. Tu autem laetaberis in filiis

tuis, quoniam omnes benedicen-

tur, et congregabuntup ad Domi-
num.

18. Beati omnes qui diligunt

te, et qui gaudent super pace tua.

19. Anima mea benedic Domi-
num ,

quoniam liberavit Jérusa-

lem civitatem suam a cunctis tri-

bulationibus ejus, Dominus Deus
noster.

20. Beatus ero, si fuerint reli-

quiœ seminis mei ad videndam
claritatem Jérusalem.

21 . Portae Jérusalem ex sapphiro

et smaragdo aedificabuntur : et ex

12. Rends grâces au Seigneur pour les

biens qu'il t'a faits, et bénis le Dieu des
siècles, aûn qu'il rétablisse en toi son taber-

nacle, et rappelle à toi tous les captifs, et

que tu sois comblée de joie dans tous les

siècles des siècles.

13. Tu brilleras d'une lumière éclatante,

et tu seras adorée de tous les peuples
, jus-

qu'aux extrémités de la terre *.

14. Les nations viendront à toi des cli-

mats les plus reculés; et l'apportant des pré-

sents, elles adoreront en toi le Seigneur, et

considéreront ta terre comme une terre

sainte '.

15. Car elles invoqueront le grand Nom"
au milieu de toi.

16. Ceux qui te mépriseront, seront mau-
dits; ceux qui te noirciront par leurs blas-

phèmes, seront condamnés, et ceux qui t'é-

difieront, seront bénis".

17. Pour toi, tu te réjouiras dans tes en-
fants, parce que le Seigneur les bénira tous,

et qu'ils se réuniront tous en lui.

18. Heureax sont tous ceux qui t'aiment,

et qui mettent leur joie dans ta paix !

19. mon âme, bénis le Seigneur, parce

qu'il a délivré sa ville de Jérusalem de tous

les maux dont elle était affligée, lui qui est

le Seigneur notre Dieu.

20. Je serai heureux s'il reste encore

quelqu'un de ma race pour voir la lumière

et la splendeur de Jérusalem.

21. Les portes de Jérusalem seront bâties

de saphirs et d'émeraudes, et toute l'en»

f. 13. — 8 Tous les peuples se tourneront vers toi, et dans toi se prosterneront
devant le Seigneur.

ff. 14. — 9 Ces paroles se sont accomplies même à l'égard de la Jérusalem ter-

restre ; car après qu'elle eut été rebâtie, grand nombre de rois et de princes païens
donnèrent des marques du respect qu'ils avaient pour elle, en y envoyant des pré-
sents et des victimes, et quelques-uns d'entre eux la visitèrent , afin d'y adorer le

seul vrai Dieu dans le temple même. Mais elles s'appliquent surtout à la Jérusalem
spirituelle, à l'Eglise cbrétienne, qui prit son commencement dans la ville de Jéru-
salem. Tous les peuples se hâtent d'entrer dans cette Eglise, comme sortant des té-

nèbres pour aller à la lumière ; ils l'honorent comme l'épouse de Jésus-Christ, et

ils regardent comme sainte la terre sur laquelle elle a pris naissance.

f. 15. — '0 Le nom au-dessus de tous les noms est le nom de Jéliova (qui signifie

celui qui sera à l'avenir, qui viendra, c'est-â-dire le Dieu libérateur), le nom de Jésus
qui signifie sauveur; d'où il suit que le nom de Jéhova ne forme avec le nom de
Jésus qu'un seul et même nom. Ce nom ne pouvait pas et ne devait pas être artii-

culé dans l'ancien Testament, parce que le Christ n'était pas encore manifesté dans
l'ancien Testament, mais il n'y vivait que dans les prophéties et par l'attente; ce
n'a été que lorsqu'il a paru, que sou nom, c'est-à-dire le nom de Jésus, a été ré-
vélé. Comp. Phil. 2, 9. Même de nos jours, les Juifs ne prononcent pas le nom de
Jéhova, parce que Jéhova (le Dieu libérateur) n'est pas encore pour eux, et que
^'on ne prononce le nom d'une personne que lorsqu'elle est.

f. 16.— " Comp. Matth. 18, 17. Luc, 10, 16.
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ceinte de ses murailles sera de pierres pré-

cieuses ^*.

22. Toutes ses places publiques seront

paTces de pierres blanches et pures; et l'on

chantera le long de ses rues : Alléluia *^.

23. Que le Seigneur qui l'a élevée à ce

comble de gloire, soit béni, ei qu'il règne

en elle dans la suite de tous les siècles

Ainsi soit-ii.

lapide pretioso omnis circuitus

nuiroruni ejus.

22. Ex lapide candido et mundo
omnes platciT ejus sternentur : el

per vicos ejus alléluia cantabitur.

23. Benedictus Dominus, qui
exalta vit eam, et sit regnum ejus

in sœcula sœculorum super eam.
Amen.

CHAPITRE XIV.

Derniers traits de Fhistoire de Tobie rancien et de Tobie le jeune.

\. Ainsi finirent les paroles de Tobie. Et

depuis qu'il eut recouvré la vue, il vécut

quarante-deux ans, et il vit les enfants de

ses petits-ûls.

2. Après avoir vécu cent deux ans, il fut

enseveli honorablement dans la ville de

Ninive.

3. Il avait cinquante-six ans lorsqu'il per-

dit la vue, et il la recouvra à soixante.

4. Tout le reste de sa vie se passa dans

la joie; et ayant beaucoup avancé dans la

crainte de Dieu, il mourut en paix.

5. Lorsque l'heure de sa mort fut venue,

il appela Tobie, son fils, et sept jeunes

hommes qu'il avait, qui étaient ses petits-

fils, et il leur dit :

6. La ruine de Ninive est proche; car il

faut que la parole de Dieu soit accomplie * ;

et nos frères qui auront été disperses hors

de la terre d'Israël y retourneront, i. Esdr.

3, 8.

{. Et consummati sunt serrao-
nes Tobi». Et postquam illumi-
natus est Tobias, vixit annis qua-
draginta duobus, et vidit filios

nepotum suorum.
2. Completis itaque annis cen-

tum duobus, sepultus est honori-
fice in INinive.

3. Quinqunginta namque et sex
annorum lumen oculorum amisit,

sexagenarius vero recepit.

4. Reliquum vero vitae sure in

gaudio fuit, et cum bono profectu

timoris Dfi perrexit in pace.

5. hi hora autem mortis suoe

vocavit ad se Tobiam filium suum,
et septem juvenes filios ejus ne-
potes suos, dixitque eis ;

6. Prope erit interitus Ninive :

non enim excidit verbum Domiui :

et flaires nostri, (jui dispersi sunt

a terra Israël , reverlentur ad
eam.

^. 21. — *2 La Jérusalem spirituelle, l'Eglise qui, à la fin des temps, se transformera
en la Jérusalem céleste, l'Eglise du ciel, est un édifice d'un prix infini. Les pifirres

dont elle est bàlie sont \ps élus, qui durant leur carrière mortelle se sont elforcés

d'édifier leur vie sur le fondement de la foi en Jésus, l'or et les pierres précieuses

de toutes les vertus chrétiennes, spécialement la charité. Voy. Apoc. 21, 18. Que
chacun éprouve donc l'édifice de sa piété , si la foi vivante eu Jésus-Christ eu est

le fondement, si sur ce fondement il élève un édifice d'humilité, de pureté, mais
surtout de charité. Car il n'entre dans cet édifice rien autre que des pierres pré-
cieuses, que l'architecte divin sait mettre chacune à sa place.

^. 22. — 13 c'est-à-dire : Louez Dieu. L'occupation des bienheureux est la louange
continuelle de Dieu, louange qui émane de sa coiiuai^^sance et de son amour béa-
tifiques. Notre occupation la plus heureuse sur la terre est-elle aussi d'apprendre à
coniiaitre Dieu, de l'aimer, de le louer? Prenons garde de ne pas être trouvés in-

capables d'être admis dans la société de ceux qui louent Dieu!
>!'. 6. — 1 Litt. : car la parole du Seigneur ne tombe point, — elle ne demeure

point sans accomplissement. Les prophètes Nalumi (3, 7.), et Sophouie (2, 13-15.)

prédirent la ruine de Ninive : Tobie s'appuie sur leurs prophéties. La destruction

de Ninive arriva l'an du monde 3378 , 626 ans avant Jésus-Christ, par Astyage, le

Mède, et Nabopolassar, le Babylonien , environ quatre-vingts ans après la mort de
Tobie l'anciea.
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7. Omnis autem déserta terra

ejus replebitur^ et domus Dei,

quae in ea incensa est, iterum

resedificabitur : ihique revertentur

omnes timentes Ueum,
8. et relinqueut gentes idola

sua, et Tenient in Jérusalem, et

inhabitabunt in ea,
I

9. et gaudebunt in ea omnes ra-

ges tense, adorantes regem Israël.

10. Audi te ergo filii mei pâtrem
•vestrum : Servite Domino in \c-

ritate, et inquinte ut faciatis quae

placita sunt illi :

d 1 . et ûliis \estris mandate ut

faciant justitias et eleemosynas,

ut sini memores Dei, et benedi-

cant eum iu oumi terapore in ve-

ritate, et in tota virtute sua. I

12. Nunc ergo filii audite me,
|

et nolite manere hic : sed qua-
cumque die sepelieritis matrem
vestram circa me in uuo sepul-

chro, ex eo dirigite gressus ves-

tros ut exeatis hinc :

13. -video enim quia iniquitas

ejus fmem dabit ei.

14. F;ictum est autem post obi-

tum matris su*, Tobias abscessit

ex Ninive cum uxore sua, et filiis,

et filiorum tiliis, et reversas est

ad soceros suos;

15. invenitque eos incolumes

m senectute bona : et curam eo-

rum gessit, et ipse clausit oculos

eorum : et omnem hereditatem

domus Raguelis ipse percepit :

viditque quintam generationem

,

lilios filiorum suorum.
16. Et completis annis nona-

ginta novem in limore Domini,
cum gaudio sepelierunt eum.

17. Omnis autem cognatio ejus,

et omnis generatio ejus in bona
vita, et in sancta con\ersatione

permansit, ita ut accepti essent

tam Deo, quam liominibos, eti

cunctis habitantibus iu terra.

7. Tout le pays d'Israël qui a été désert
sera repeuplé; e't la maison de Dieu qui a
été brûlée '^sera rebtàtie de nouveau, et tous
ceux qui craignent Dieu y reviendront;

8. les nations abandonneront leurs idoles,
elles viendront à Jérusalem, et elles y de-
meureront;

9. et tous les rois de la terre se réjouiront
en elle, eu adorant le roi d'Israël '^.

10. Ecoutez donc, mes enfants, votre
père : Servez le Seigneur dans la vérité, et
travaillez à faire ce qui lui est agréable.

1 1

.

Recommandez avec soin à vos enfants
de faire des œuvres de justice et d*is au-
mônes, de se souvenir de Dieu, et de le

bénir en tout temps dans la vérité et de
toutes leurs forces.

12. Ecoutez-moi donc maintenant, mes
enfants, et ne demeurez point ici; mais
aussitôt que vous aurez enseveli votre mère
auprès de moi dans un même sépulcre, ne
pensez plus qu'à vous hâter de sortir d'ici;

13. car je vois que l'iniquité de cette ville *

la fera périr.

14. Après donc que la mère àv^ jeune To-
bie fut morte, il sortit de INiuive avec sa

femme, ses enfants et les enfants de ses en-
fants; et il retourna chez son beau-père et

sa belle-mère.

lo. Il les trouva encore en santé dans une
heureuse vieillesse; il eut soin d'eux, et il

leur ferma les yeux, et il recueillit toute la

succession de la maison de Raguel : et il

vit les enfants de ses enfants jusqu'à la cin-

quième génération ^.

16. Après avoir vécu quatre-vingt-dix-
neuf ans dans la crainte du Seigneur, ses

enfants l'ensevelirent avec joie.

17. Tous ses alliés et tous ses enfants per-
sévérèrent avec tant de fidélité dans la bonne
vie, et dans une conduite sainte, qu'ils fu-

rent aimés de Dieu et des hommes, et de
tous ceux qui étaient dans le pays *.

^.7. — * Tobie voit d'avance, par esprit prophétique, l'embrasement de Jérusa-

lem. Comp.pl. h. eh. 13. note 7.

jr. 9. — 3 le Messie. Tobie prédit ici la conversion des nations au christianisme.
jr. 13. — * de Ninive.

f. 15. — * Eu égard à l'âge peu avancé où les Orientaux, qui sont assez ordinai-
rement pères à qumze ans, se marient, il était très-possible que Tobie vît ses des-
jeûdants jusqu'à la cinquième génération.

f. 17. — 6 * Sur l'auteur qui peut avoir écrit ce qui est ici marqué de la mort
d« Tobie le jeune, voy. la préface.





PREFACE

SUR LE LIVRE DE JUDITH.

Le livre de Judith tire son nom de Judith , veuve Israélite
, qal

délivra sa ville natale, Béthulie , et toute la Judée, des Assyriens, en
coupant la têie au chef de leur armée. Les Interprètes ne sont pas

d'accord sur l'époque où cela arriva. L'opinion la plus vraisemblable

et la plus répandue parmi les saints Pères et les Interprètes catho-

liques, est celle qui soutient que ce qui est raconté dans ce livre se

passa avant la captivité de Babylone , sous le règne de Manassé, roi

de Juda, dans le temps que ce roi était en prison à Babylone (2. Par.

33, 11, 4. Rois, 21, 17, note). En ce temps-là régnait à Ninive

le troisième fils de Sennachérib, Asarhaddon, Sennachérib ( 4. Rois^

19, 37. ) ayant été, après sa malheureuse défaite dans la Judée, mis à

mort par ses deux fils aînés, et ceux-ci à leur tour ayant été expulsés

par leur jeune frère. Ce monarque puissant s'assujettit plusieurs

peuples voisins des frontières de son royaume, et prit enfin le puissant

roi de Médie, Phra, ainsi qu'Hérodote le rapporte. Il le vainquit et le

tua, et se rendit maître du royaume Médico-Persique. Après avoir

réduit sous son joug une multitude de peuples de l'Asie orientale

,

l'orgueil enflamma son cœur, et il voulut que toutes les nations lui

rendissent hommage. Il envoya pour cette fin son général Holoferne

avec une grande armée, afin qu'il subjuguât toutes les contrées d'Oc-

cident. Tout s'étant soumis à Holoferne dans les contrées qu'il par-

courait, ce général fit du côté du nord une invasion dans la Judée ; mais
Béthulie, place forte appartenant aux Juifs, sur leur frontière sep-

tentrionale, lui ferma ses portes. Furieux de cette résistance, Holo-

ferne décida la ruine de la ville. Comme déjà les Juifs se montraient

disposés à se rendre, la pieuse veuve Judith s'ofi're pour les délivrer.

Elle se rend dans le camp ennemi, eîle séduit par sa beauté le gé-

néral des troupes assyriennes, et trouve le moyen de le tuer avec sa
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propre cpée. Après cette héroïque action, les Juifs de Béthulie font

une sortie, poursuivent l'armée assyrienne en déroute jusqu'au delà

de leur pays, et remportent en outre un riche butin. Après cela le

grand prêtre avec le grand conseil vont de Jérusalem à Béthulie, où

l'on célèbre une fête de réjouissance, et l'on décide qu'en mémoire

de cette victoire, un jour de fête sera célébré chaque année. Tel est le

fonds de l'histoire contenue dans le livre de Judith. Les instructions

que le lecteur attentif peut, sous divers rapports, y trouver pour son

édification , ont dès le principe concilié à ce livre une grande auto-

rité. Les saints Pères les plus anciens s'en sont servis pour instruire

et exhorter, et saint Jérôme assure que déjà le premier concile œcu-

ménique de Nicée l'a mis au nombre des livres sacrés. Mais quand

cela ne serait pas, nous aurions dans les conciles œcuméniques de

Florence, sous Eugène IV, et de Trente, une garantie infaillible pour

nous convaincre que c'est un livre divin ; car ces deux conciles le

rangent parmi les autres livres saints. On ignore absolument qui est

l'auteur de ce livre '.

1 ' Le livre de Judith n'est pas compris dans le canon des Juifs, et il ne se trouve
pas dans l'hébreu. Cependant les Juifs l'ont toujours fort estimé, et il passe pour
certain qu'il a été traduit en grec vers l'époque des Septante. Du reste, dit D. Gal-

met {Préf. sur le livre de Judith), la version grecque est si différente de notre Vul-
gate... qu'on ne peut pas dire que ces deux versions aient été prises sur le même
original, à moins que le traducteur grec u'fiit voulu nous donner une para-

phrase; ... ou à moins que saint Jérôme... n'ait abrégé exprès la narration, car il

d'^dare qu'il s'est plus attaché au sens qu'à la lettre; et qu'il n'ait ajouté quelque
chose du sien, pour aider le sens. — L'opiuiou de ceux qui n'ont voulu voir dans
le livre de Judith qu'une paiabole, non une histoire réelle, ne repose sur aucun
foudement.
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LE LIVRE DE JUDITH

CHAPITRE PREMIER

Victoire de Nabuchodonosor sur Arphaxad, roi des Mèdes, tson

orgueil et le désir de vengeance qui Vanime.

{. Avphaxad itaque, rex Medo-
rum, subjugaverat multas gentes

imperio suo, et ipse setlificavit ci-

Titatem potentissimam, quam ap-

pellavit Ecbatnnis,

2. ex lapidibus quadratis et sec-

tis : fecit inuros ejus in latitudi-

nem cubitorum septuagiuta, et in

altitudinem cubitorum triginta,

turres \ero ejus posuit in altitu-

dinem cubitorum centum.
3. Per quadrum vero earum la-

tus utrumque \icenorum pedum
spatio tendebatur, posuitque por-

tas ejus in altitudinem turrium :

4. et gloriabatur quasi potens

in potentia exercitus sui, et in

gloria quadrigarum suarum.
5. Anno igitur duodecimo regni

sui : Nabuchodonosor rex Assy-

î
{. Arphaxad ', roi des Mèdes, ayant assu-

jetti ' à son empire un grand nombre de
nations, bâtit ^ de pierres de taille une ville

,
très-forte, qu'il appela * Ecbatanes ^.

2. Il y fit faire des murailles de soixante

et dix soudées de large, et de trente cou-
dées de haut, et des tours qui avaient cent

coudées de hauteur *.

3. Les tours étaient carrées; chaque côté

de la tour avait vingt-cinq pieds de largeur,

et il en lit faire les portes de la même hau-
teur que les tours.

4. Après cela il se glorifiait, comme étant

invincible par la force de son armée et par
la multitude de ses chariots.

5. Mais Nabuchodonosor, roi des Assy-
riens % qui régnait dans la grande ville de

t. 1. — * Arphaxad, Aphra-Xad, c'est-à-dire Aphra, le Bon. C'est Aphra-Ortes,
c'est-à-dire Aplira le Grand, roi des Mèdes. comme le nomme Hérodote, fils de
Déjocès.

* Lilt. : ayant donc assujetti, — la particule « donc » est sans doute pour mon-
trer que cette histoire est tirée des anciennes annales des Hébreux.

3 Bàlir, dans le style biblique, signifie souvent fortifier (Jos. 6, 26.). Phra-Orlei
embellit et forlitia la ville d'Ecbatanes bâtie par son père Déjocès.

* comme son père l'avait déjà appelée.
« * Comp. Tob. 3, 7.

;^. 2. — « * Selon le grec : soixante-dix coudées de haut, et cinquante coudées
de large. — La largeur des murs des tours était, d'après le grec, de soixante cou-
dées.

^.5. — > Assirhaddon, qui est ici appelé Nabucho.'onosor, parce qu'il régnait
aussi sur Babylone, dont le titre commun des rois était Nabuchodonosor, de même
que Pharaon en Egypte, Abimélech dans le pays des PliilicUns etc.

III. iSl



226 LE LIVRE DE JUDITH.

Niuive, fit la guerre, la douzième année ^

de son règne, à Arphaxad, et le vainquit

6. dans la grande plaine de Ragaû, p'-'

~ h:

3''CS

de l'Euphrate, du Tigre et de Jadason % jirs

la campagne d'Erioch '", roi des Eliciens ".

7. Alors le règne de Nabuchodonosor de-
vint illustre ^', son cœur s'en éleva : et il

envoya à tous ceux qui habitaient en la Ci-

licie, à Damas, sur le mont Liban,

8. et aux peuples qui sont dans le Carmel,
en Cédar *', et à ceux qui habitent dans la

Galilée et dans la grande campagne d'Es-

drelon **,

9. et à tous ceux qui étaient en Samarie
et au-delà du fleuve du Jourdain, jusqu'à

Jérusalem, et dans toute la terre de Jessé *^,

jusqu'aux confins de l'Ethiopie.

10. Nabuchodonosor, roi des Assyriens,

envoya des ambassadeurs à tous ces peuples*^,

i 1 . qui tous d'un commun accord refusè-

rent ce qu'il demandait, renvoyèrent ceux
qui étaient venus de sa part, sans qu'ils

pussent rien obtenir, et les traitèrent avec
mépris ".

12. Alors le roi Nabuchodonosor entra

dans une grande indignation contre tous ces

peuples, et il jura par son trône et par son
royaume qu'il se vengerait de toutes ces

nations.

riorum, qui regnabat in Ninive

civitate magna, pugnavit contra

Arphaxad, et obtinuit eum
6. in campo magno, qui appel-

latur Ragau, ciica Euphraten, et

Tigrin, et Jadason, in campo
Erioch régis Elicorum.

7. Tune exaltatum est regnum
Nabuchodonosor, et cor ejus ele-

vatum est : et misit ad oranes,

qui habitahant in Cilicia, et Da-
masco, et Libano,

8. et ad gentes quse sunt io

Carmelo, etCedar, et inhabitanies

Galilaeam in campo magno Esdre-

k)n,

9. et ad omnes qui erant in

Samai'ia, et trans flumen Jorda-

nem usque ad Jérusalem, et om-
nem teriam Jesse, quousque per-
veniatur ad termines ^îllhiopice.

10. Ad hos omnes misit nuntios

Nabuchodonosor rex Assyriorum :

11. qui omnes uno animo con-

tradixerunt, et remiserunt eos

vacuos, et sine honore abjecerunt.

12.Tuncindignatus Nabuchodo-
nosor rex adversus omneni ter-

ram illam,juravit per thronum et

regnum suum, qiiod defeuderet

se de omnibus resionibus his.

8 L'an du monde 3333, avant Jésus-Christ 671. On compte cette douzième année
à partir de la conquête qu'il fit de Babylone.

y. 6. — 9 Dans la version grecque on lit le fleuve d'Hydaspes.
i*) * La plaine de Ragaû tirait peut-être son nom de la ville de Rages, qui était

située à l'orient d'Ecbataues (Voy. Tob, 3, 7.). — Erioch (Arioch) était dans la

Médie un nom commun à ses rois. Comp. 1. Moys, 14, 1.

" peuples d'Elara (de Perse).

^. 7. — 12 Après la conquête de^ Babylone et des contrées qu'il fit passer sous
sa domination {Voy. la. Préf.).

f. 8. — ^3 Cédar, peuple pasteur dans le désert d'Arabie, à l'orient du Liban,
descendant d'ismael. Voy. 1. Moîjs. 25, 13.

** * Esdrélon est une plaine qui s'étend depuis le mont Carmel jusqu'au Jourdain.
— Le Carmel est mis pour le pays montagneux au nord-ouest de la terre de Gha
naan, sur les bords de la mer Méditerranée.

f. 9. — 15 La terre de Jessé est la même que la terre de Gosen ou Gossen dans
la version grecque, un district de la basse Egypte.
^.10. — 1* avec ordre de se soumettre.
^.11. — i' * Litt. : sans honneur. — C'est-à-dire sans présents, par lesquels ils

auraient dû faire connaître leur soumission. Comp. 3, 13.

--^
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=3.1

CHAPITRE TI.

Holofeme somnet un grand nombre de peuples.

K. Anno tertiodecimo NabuchO"
donosor régis, A'igesima et se-

cunda die mensis prirni, factum
est -verhum in doino rs'abuchodo-

nosor régis Assyriorum, utdefen-
deret se.

2. Vocavitque omnes majores
natu, omuesque duces, et Lellato-

res suos, et hnLuit cum eis myste-
rium consilii sui :

3. dixitque cogitationera suain

in eo esse, ut omnem terram suo

subjugaret imperio.

4. Quod dictum cum placuissot

omuibus, \ocavit jNaLuchodono-

sor rex Hololeruem priucipera mi-
litiae suœ

,

5. et dixit ei : Egredere adver-

sus omne regnum Occidentis, et

contra eos pnpcipue, qui contemp-
serunt imperium meum.

6. Non parce t oculus tuus ulli

regno, omuenique urbem muni-
tam sulijugabi» uiihi.

7. Tuuc Holofernes vocavit du-
ces, et magjstratus virtutis Assy-
riorum : et dinumeravit vires in

expeditionem, sicut pr.ocepit ei

rex, centum \iginti niillia pedi-

tum pugnatorum, et equitum sa-

gittarioium duodecim millia.

8. Omnemque expeditionem
suam fecil pia-ire m multiludme
iunumerabilium camelorum, cum
his quœ e.\ercilibus sufficerent

copiose , boum quoque armenta,
gregesque ovium, quorum non
erat nuiiierus.

9. Frumeatum ex omni Syria

in transitu suo garari constituit.

1

.

L'an treizième du règne de Nabucho-
dono?or *, le vingt-deuxième du premier
mois % on tint conseil dans le palais de Na-
buchodonosor, roi des Assyriens, sur le des-
sein qu'il avait de se venger.

2. II assembla tous les anciens, tous ses
généraux et ses officiers de guerre, et il

leur communiqua le secret de son dessein.

3. Il leur dit que sa pensée était d'assu-
jettir à son empire toute la terre '.

4. Ce qui ayant été approuvé de tous, le

roi NaLuchodonosor fit venir Holoferue, gé-
néral de ses troupes,

5. et lui dit : Allez attaquer tous le»

royaumes d'Occident, et principalement ceux
qui ont méprisé mon commandement.

6. Votre œil n'épargnera aucun royaume,
et vous m'assujettirez toutes les villes fortes.

7. Alors Holoferne fit venir les chefs et

les officiers des troupes des Assyriens; et

pour se mettre en campagne selon l'ordre

qu'il en avait reçu du roi, il choisit cent
vingt mille hommes de pied, et douze mille
archers à cheval.

8. Il fit marcher devant lui tout son ba-
gage, où il y avait une multitude innom-
brable de chameaux, avec toutes les provi-
sions dont l'armée pouvait avoir besoin, et

des troupeaux de bœufs et de moutons qui
étaient sans nombre.

9. Il commanda que l'on préparât du blé
dans toute la Syrie, lorsqu'il passerait *

t. 1- — ^ La treizième année de Nabuchodonosor (d'Assarhaddon) concourt, selon
les calculs de Tiulerprète catholique Déréser, avec la viugt-huitième armée du roi
Maua:i,-:é, l'an du monde 3334, avant Jéous-CIiiist 670. Foy.'la Préf.

* * Le premier mois de l'année sacrée, appelé Ni~an. Ce mois correspondait à la
moitié dt; nos mois de mars et d'avril, et c'était l'époque où les armées se mettaient
en campagne.

y. 3. —^ * Pourquoi? Parce que tel était son bon plaisir. Les grands conquérants
du paganisme n'eurent pas d'autres mobiles dans leurs couquêres.
^.9. — * * Il semble qu'une partie de la Sjrie était déjà au pouvoir du potentat.
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10. Il prit aussi de la maison du roi des

sommes immenses d'or et d'argent.

M. Et il partit, lui et toutes ses troupes,

avec ses chariots, sa cavalerie et ses arciiers,

qui couvrirent la face de la terre comme des

sauterelles.
j

12. Il passa au-delà des confins de l'As-

syrie; il vint aux grandes montagnes d'An-

ge ^ qui sont à gauche ®de la Ciiicie; il en-

tra dans tous les châteaux "', et il se rendit

maître de toutes les places fortes.

13. Il prit d'assaut la célèbre -ville de Mé-
lothe *; il pilla tous les habitants de Thar-

sis ' et les enfants d'Ismaël '" qui étaient à

la tête du désert et au midi de la terre de
Cellon ".

14. Il passa l'Euphraté, et Tint en Méso-
potamie •^; il força toutes les grandes villes

qui étaient là, depuis le torrent de Mam-
bré jusqu'à la mer *'.

15. Et il se rendit maître de tous les

pays, depuis la Cilicie jusqu'aux confins de
Japhelh, qui sont au midi '*.

16. 11 emmena avec lui tous les enfants

de Madian '*
; il pilla toutes leurs richesses,

et fit passer au fil de l'épée tous ceux qui

lui résistaient.

17. 11 descendit ensuite dans les champs
de Damas au temps de la moisson ; il bi ûla

tous les blés, et fit couper tous les arbres et

toutes les vignes **.

18. Et la terreur de ses armes se répan-
dit sur tous les habitants de la terrt*

10. Aurum vero, et argentum,
de domo régis assumpsit multum
nimis.

11. Et profectus est ipse, et
omnis exercitus, cum quadrigis,

et equitibus, et sagittariis, qui
cooperuerunt faciem terrae, sicut

locustae.

12. Cumque pertransisset fines

Assyriorum, venit ad magnos
montes Ange, qui sunt a sinistro

Ciliciœ, ascenditque omnia cas-

tella eorum, et obtinuit omnem
munitionem.

13. Effregit autem civitatem

opinatissimam .Melolhi, praedavit-

que omnes filios Tharsis, et filios

Ismael, qui erant contra faciom de-
serti, et ad austrum terr<E Cellon.

14. Et transivit Euphraten, et

venit in Mesopotamiam : et fregit

omnes civitates excelsas, quœ erant

ibi, a torrente Mambre usquequo
perveniatur ad mare :

13. et occupavit terminos ejus,

a Cilicia usque ad fines Japheth,

qui sunt ad austrum.
1 6. Abduxitque omnes filios Ma-

dian, etpra?davit omnem locuple-

tationem eorum, omnesque resis-

tentes sibi occidit in ore gladii.

17. Et post hsec descendit io

campos Damasci in diebus messis,

et succendit omnia sata, omnesque
arbores et vineas fecit incidi :

18. et cecidit timor illius super
omnes inhabitantes terram.

f. 12. — 5 Ange est une partie de la grande montagne du Thaurus, dont les dir-

erses parties portent divers noms.
• au nord-est.
^ * dans les forteresses.

^'. 13. — 8 la ville de Mallus en Cilioip. Voy. 2. Mach. 4, 30.
» autrement appelée Tarsus, la ville natale de saint Paul.
10 les Ismaélites nomades, qui errent dans le désert d'Arabie.
11 qui est inconnue.

f. 14. — 12 dans cette partie qui était au-delà de l'Euphraté.
13 * Le flf:uve Mamhré est appelé dans le grec Abrona, par oii il faut entendre le

Chaboras, qui se jette dans l'Euphraté. La mer m.arque ici la mer Méditerranée, ou,
Belon d'autres, le golfe Persique.

f. 15. — 1* On ne sait pas jusqu'où les Juifs se fip:uraient que les descendants de
JapbiH (t. Moys. 10,2. et suiv.) s'élendaieut au midi; c'est pourquoi on ne connaît
pas non plus la contrée dont il s'ajzit ici. — * D'après le grec, « les coulins de Ja-
pheth » coiiiprenaient les contrées limitrophes de l'Arabie Pétrée; les enfants de
Madian liabilaient tout-à-fait à l'exlrémilé.

f. 10. — lî" Les Madiauites étaient un peuple pasteur et nomade, qui s'occupait
aussi de commerce (1. Moys. 37, 28.).

f. 17. — 16 Damas était la capitale de la Syrie. Les lieux ne sont pas désignés
dans l'ordre où Holoferne en fit k conquélp, mais l'auteur sacré indique tantôt au
nord, tantôt au sud, quelque point scrvaut de limite aux contrées où les armées
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CHAPITRE m.

Tout se soumet. Eoloferne veut qu'on honore Nahuchodonosor
comme un Dieu.

{. Tune miserunt legatos suos,

universarum urbiuin ac provin-

ciaruin reges ac principes, Syrire

scilicet Mesopotainife, et Syriae So-

bal, et Libyi^e, atque Ciliciae, qui

venientes ad Holofernem, dixe-

ruQt :

2. Desinat indignatio tua circa

nos : melius est enim ut vivantes

serviamus Nabuchodonosor régi

inagno , et subditi sinaus tibi

,

quam inorientes cum interitu nos-

tro ipsi servitutis nostrae damna
patiamur.

3. Omnis civitas nostra, omnis-
que possessio, omnes montes, et

colles, et campi, et armenta boum,
gregesque ovium, et caprarum

,

equorumque et camelorum , et

universae facultates nostrae, atque
familiae , in conspectu tuo sunt :

4. sint omnia nostra sub lege

tna.

5. Nos, et filii nostri, servi lui

sumus.
6. Veni nobis pacificus dominus,

et utere servitio nostro, sicut pla-

cuerit tibi.

7. Tune descendit de montibus
cum equitibus in virtute magna,
et obtiuuit omaem civitatem, et

omnera inhabitantem terram.

8. De universis autem urbibus

assumpsit sibi auxiliarios viros

fortes et electos ad bellum.

{. Alors les rois et les princes de toutef
les villes et de toutes les provinces de la

Syrie, de Mésopotamie, de la Syrie Sobcvl *,

de la Libye ', et de la Cilicie, envoyèrent
leurs ambassadeurs vers Holoferne, et ils

lui dirent;

2. Faites cesser votre colère contre nous;
car il vaut mieux que nous vivions en ser-
vant le grand roi Nabuchodonosor, et que
nous vous soyons soumis, que de nous voir
exposés à périr malheureusement, soit par
la mort, ou par la misère de la servitude '.

3. Toutes nos villes et toutes nos terres,

toutes nos montagnes , nos collines , nos
champs , nos troupeaux de bœufs , de mou-
tons et de chèvres, tous nos chevaux, nos
chameaux, toutes nos richesses et nos fa-

milles sont en votre pouvoir.

4. Que tout ce que nous avons dépende
de vous.

5. iVous serons vos esclaves, nous et nos
enfants *.

6. Venez, soyez pour nous un maître pa*
cifique, et ffrez de nous tous les service»
qu'il vous plaira.

7. Il descendit ensuite des montagnes *

avec sa cavalerie et de grandes troupes ; il

se rendit maître de toutes les villes et de
tous les peuples du pays.

8. Et il prit de toutes les villes pour
troupes auxiliaires les hommes les plus
braves et les plus propres à la guerre-

assyriennes s'étaient répandues, jusqu'à ce que peu à peu elles se fussent appro-
chées de la Palestine.

y. ^. — ' de la contrée dont Soba, Nisibe, était la ville capitale.
* La Lybie est située en Afrique; il devrait vraisemblablement y avoir ici la Lycie,

qui était située non loin de la Syrie.

^.2. — s que de nous voir en môme temps mourir et devenir esclaves; c'est-à-
dire les uns mourir, les autres devenir esclaves.

t' 5. — * * Tels étaieiu, dans le paganisme, les droits que le vainqueur s'arrogeait
sur les vaincus. L'histoire tant sacrée que profane en offre de nombreux exemples;
et c'est ainsi encore que les vaincus sont traités par les conquérants asiatiques, et
surtout par les mahomélans. La rigu3ur du droit de la guerre n'a été adoucie que
parmi les peuples cliréliens.

y.1. — ^ * des montagnes qui séparent la Syrie de la Phénicie et de la Palesh
tine.
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9. Toutes ces provinces furent saisies!

d'une telle frayeur, que les princes et les !

personnes les plus honorables de toutes les

Tilles sortaient au-devant de lui avec tous

les peuples,

10. et le recevaient avec des couronnes et

des lampes, en dansant au son des tambours

et des flûtes.

1 1 . Et néanmoins, quoiqu'ils fissent toutes

ces choses, ils ne purent adoucir la fierté de

son cœur ^
:

12. car il ne laissa pas de détruire leurs

villes, et de couper par le pied leurs bois

sacrés ',

13. parce que le roi Nabuchodonosor lui

avait commandé d'exterminer tous les dieux

de la terre, afin qu'il fût seul appelé dieu

par toutes les nations qu'Holoferne aurait pu

assujettir à sa puissance *.

14. Il traversa ensuite la Syrie Sobal,

toute l'Apamée^ et toute la Mésopotamie, et

vint au pays d'Idumée en la terre de Ga-

baa to.

15. Et toutes les villes se rendirent à

lui *'
; et il demeura là pendant trente

jours *^, pendant lesquels il commanda qu'on

rassemblât toutes les troupes de son armée.

9. Tantusque metus provinciis

illis incubuit, ut universarum
urbium habitatores piincipes, et

hoaorati simul cum populis, exi-

rent obviara venienti,

10. excipiciites eum cum coro-

nis, et lampadibus, ducentes cho-
ros in tympanis, et tibiis.

H. ISec ista tamen facientes,

ferocitatem ejus pectoris mitigare

potuerunt :

12. nam et civitates eorum des-

truxit, et lucos eorum escidit;

13. praeceperat enim illi Nabu-
chodonosor rex, ut omnes deos

terrée exterminarct , videlicet ut

ipse solus diceretur deus ab his

nationibus, qu* potuissent Holo-

fernis potentia subjugari.

14. Pertransiens autem Syriam
Sobal, et omnem Apameam , om-
nemque Mesopotamiam, venit ad

Idumaeos in terram Gabaa,

15. accepitque civitates eorum,
et sedit ibi per triginta dies, ia

quibus diebus adunari prcecepit

universum exercitum virtutis suae.

j^. 11. — 6 Ces peuples aimèrent mieux se soumettre que de mourir. On peut
comparer à ces peuples, ces chrétiens qui aiment mieux s'assujettir à satan, que
d'offrir eu sacrifices leurs désirs sensuels et d'immoler en eux la vie des sens. Que
si les premiers se trompèrent vis-à-vis d'Holoferne, ces chrétiens se trompent pa-

reillement vis-à-vis du prince de ce monde, satan; car, comme le remarque saint

Bernard, satan est beaucoup plus cruel à l'égard de ceux qui se soumettent à lui,

qu'à l'égard de ceux qui n'en tiennent aucun compte.
^. 12. — ' qu'ils avaient plantés en l'honneur de leurs idoles.

f. 13. — 8 Voilà jusqu'à quelle folie l'orgueil de l'homme a pu le conduire! —
• Les Perses et d'autres peuples de l'Orient étaient persuadés que la divinité s'incarnait

dans leurs rois. En ordonnant qu'on leur rendit les honneurs divios, même exclusive-

ment, ces princes agissaient d'une manière conforme aux idées de leurs nations.

y. 14. — 9 Une contrée de Syrie.
*" Litt. : et vint chez les Iduméens etc. — c'est-à-dire dans le pays des montagnes.

Au lieu d'Iduméens il faudrait peut-être lire les Judéens, c'est-à-dire les Juifs.

f. 15. — " la Judée septentrionale, c'est-à-dire la GaUlée.
** pour assembler ses troupes, et se jeter avec toutes ses forces réunies dans la

Jodécj contre laquelle il souhaitait tirer vengeance de la défaite de S«nnacliérib.
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GHAPITEE IV.

Les Israélites se disposent à la re'sistance, et ils implorent
le secours de Dieu.

^. Tune atidientes hœc filii

Israël, qui habitabant in terra

Juda, timuerunt valde a facie ejus.

2. Tremor et horror invasit sen-

sus eorum, ne hoc faceret Jéru-

salem et templo Domini , quod
fecerat caeteris ciAfitatibus et tem-
plis earum.

3. Et miserunt in omnem Sa-
mariam pcr circiiitum usque Jé-

richo, et prœoccupa\erunt oinnes
vertices montium :

4. et mûris circumdederunt vi-

ces suos, et congregaverunt fru-

menta in prœparationem pugns.
5 Sacerdos etiam Eliachim

scripsit ad uaiversos qui erant

contra Esdrelon
, quse est contra

faciem campi magni juxta Do-
thain, et universos, per quos vice

transitas esse poterat,

6. ut obtinerent ascensus mon-
tium, per quos via esse poterat ad
Jérusalem , et illic custodirent

ubi angustum iter esse poterat
inter montes.

1. Les enfants d'Israël qui demeuraient
dans la terre de Juda *, ayant donc appris
toutes ces choses, craignirent beaucoup de
tomber sous la puissance d'Holoferne.

2. La crainte et la frayeur saisit leurs es-
prits, et ils appréhendèrent qu'il ne fit à Je-,

rusalem et au temple du Seigneur ce qu'il

avait fait aux autres villes et aux autres
temples ^.

3. C'est pourquoi ils envoyèrent dans
toute la Snmarie ^, jusqu'à Jéricho, et se

saisirent de tous les hauts des montagnes.

4. Et ils environnèrent leurs bourgs de,

murailles, et amassèrent des blés pour sel

préparer à soutenir cette guerre.

5. Le grand prêtre * Eliachim écrivit aussi-

à tous ceux qui demeuraient vers Esdrelon,!

vis-à-vis de la grande plaine qui est près del

Dothaïn ^, et à tous ceux qui étaient sur le'

passage,

6. afin qu'ils se saisissent des montagnes;
par où on pouvait aller à Jérusalem , eti

qu'ils missent des corps-de -garde dans les;

lieux étroifs par où on pourrait passer entre
les montagnes.

f.i. — 1 dans le royaume de Juda.

f. 2. — 2 Le grec ajoute ici, que les Juifs étaient depuis peu revenus de la capti-
vité, et qu'ils avaient de nouveau purifié le temple, que Manassé avait souillé par
son idolâtrie. Par cette captivité il ne faut pas entendre la captivité de Babylone,.
qui dura soixante-dix ans, comme il résulte clairement de cette remarque qu'il ne'
s'agit pas dans le texte grec d'une reconstruction du temple, mais seulement d'une

Judée, quoique le roi fût retenu captif à Babylone, et qu'il ne fût que plus tard'
remis en liberté. Ce furent les Juifs qui étaient revenus, qui purifièrent le temple,
de même que Manassé le fit ensuite lui-même plus tard. Voy. 2. Pm\ 33, li-16.i

>'. 3. — 3 que depuis la défaite de Sunnachérib le roi de Juda avait réuni à son
territoire.

y. 5. — * Lift. : le prêtre — le grand prêtre. — * Le grand prêtre Eliachim (15, 9.,

Joakim) avnit alors la principale autorité, parce que le roi ftlanassé était encore'
retenu à Babylone. — D'autre part le royaume d'Israël n'ayant point de roi à cettei
époque, et une grande partie de ses habitants ayant été emmenés captifs en Assy-i
ne, les Israélites qui étaient restés fidèles à Dieu (Voy. 4. Rois, 17, 6-41.) suivirent
d'autant plus aisément les exhortations du grand prêtre. Comp. Isaïe, 22, 20.

fi * au nord de la tribu d'Ephraïm, non loin de Sichem. — Sur Esdrelon voifc,

pi. h. 1, 8.
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7. Et les enfants d'Israël exécutèrent cet
|

7. Et fecenint filii Israël secun-

ordre qui leur avait été donné par Eliachim, ! dum quod constituerat eis sacer-

grand prêtre du Seigneur. dos Doniini Eliachim.

8. Tout le peuple ensuite cria vers le Sei- 8. Et clamavit omnis populus

gneur avec grande instance ; et ils humilié- ad Dominum instantia magua , et

reut leurs âmes dans les jeûnes et les '

prières, eux et leurs femmes '.

9. Les prêtres se revêtirent de cilices, et

ils firent prosterner les enfants devant le

humiliaverunt animas suas in je-

juniii, et orationibus, ipsi et mu-
lieres eorum.

9. Et induerunt se sacerdotes

ciliciis, et infantes proslraverunt

temple du Seigneur; et ils couvrirent d'un contra facieni lempli Domini, et

cilice l'autel même du Seigneur''. allare Domini operuerunt cilicio :

10. Puis ils crièrent tous d'un même 10. et claniaverunt ad Domi-

cœur et d'un même esprit vers le Seigneur num Deum Israël unaniraiter, ne

le Dieu d'Israël, afin qu'il ne permît pas ! darentur iu prœdam infantes eo-

que leurs enfants fussent donnés en proie, rum, et uxores eorum in divisio-

leurs femmes enlevées et dispersées, leurs nem, et civitates eorum m exter-

villes détruites, leur sanctuaire profané, et minium, et sancta eorum in pol-

qu'eux-raêmes devinssent l'opprobre des lutionem, et fièrent opprobrium

nations ^. gentibus.

11. Alors Eliachim, le grand prêtre du U. Tune Eliachim, sacerdos

Seigneur, alla dans tout le pays d'Israël, et
\

Domini magnus, circuivit omnem
il paria au peuple, i Isiael, allocutusque est eos,

12. en /wj disant : Sachez que le Seigneur
I

12. dicens : Scitote quoniam

vous exaucera si vous persévérez toujours exaudiet Dominus preces vestras,

dans le jeûne et dans la prière devant le si maaentes permanseritis in jeju-

Seigneur ^.
!
niis, et orationibus in conspectu

Domini.
13. Souveiiez-vous de Moyse, serviteur de ! 13. Memores estote Moysi servi

Dieu, qui vainquit Amalec qui s'appuyait Domini qui Amalec conlidentem

sur sa force et sur sa puissance, sur son ar- in virlute sua, et in potentia sua, et

mée, sur ses boucliers, sur ses chariots, et in exercitu suo, et in clypeis suis,

sur ses chevaux, en le combattant, non avec et in curribus suis, et in equiti-

le fer, mais avec l'aideur et la sainteté de bus suis, non ferro pugnaudo,

:^ prière. sed precibus sanctis orando deje-

cit :

14. C'est ainsi que seront traités tous les 14. sic erunt universi hostes

ennemis d'Israël, si vous persévérez dans Israël : si perse veraveritis in hoc

cette œuvre que vous avez commencée. opère, quod cœpistis.

15. Le peuple étant donc touché de cette ' 13. Ad hanc igitur exhortatio-

exhortation, priait le Seigneur et demeurait nem ejus deprecautes Dominum,
toujours devant Dieu. permanebant in conspectu Do-

mini ,

16. En sorte que ceux mêmes qui offraient 16. ita ut etiam hi, qui offere-

des holocaustes '° au Seigneur, lui présen- bant Domino holocaus'a, prœciucti

talent les victimes, étant revêtus de cilices, ciliciis oQ'errent sacnticia Domino,

et ayant la tète couverte de cendre. l et erat cinis super capita eorum.

f.i, — • * Sans négliger aucune des précautions de défense que dictait la pru-
dence (jf. 3-6.), les Juifs mettaient surtout leur confiance dans le secours et la pro-
tection de Dieu. Voy. y. 10, note 8.

j^. 9. — "' pour montrer que le deuil et la pénitence devaient être universels, afin

de détourner le danger dont on était menacé [f. 10.).

y. 10. — 8 Les autres peupl s et princes se courbèrent sous la puissance d'Holo-
feme; le peuple d'I^rat-l s'ijuniilia (1. Picr. 5, 6.) sous la main puissante de Dieu,
et par celte humiliation il mérita de tiiomplier de l'orgueil et de l'impiété.

j>. 12. — 9 La victoira n'a été promise qu'à la persévérance. Luc, ii, 9, 10.

y. 16. — 10 les prêtres. Dans les calamités publiques les prêtres portaient l'habit

de deuil même au temple, Voy. Joël.^ i, 13.
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17. Et ex toto corde suo omnes 17. Et tous priaient Dii-u de tout leur

orabaut Deuin, ut visitaret popu- cœur qu'il visitât son peuple d'Israël.

lum suum Israël.

CHAPITRE V.

Achior dissuade Holoferne d'attaquer les enfants d'Israël,

mais il se fait ainsi des ennemis.

i. Nuntiatumque est Holoferni

principi militiœ Assyrioruin, quod
filii Isiael pr.Tpararent se ad resis-

tendum, ac moiitium itinera cou-

clusissent,

2. et furore nimio exarsit iu

iracundia magna, vocavitque om-
nes principes Moab et duces Am-
mon,

3. et dixit eis : Dicite mihi quis

sit populus iste, qui montana ob-

sidet : aut qune , et quales, et

quantae sint civitates eorum : quie

etinin sit \irtus eorum, aut quœ
sit multitudo eorum : vel quis rex

militiae illorum :

4. et quare prée omnibus, qui

habitant iu Oriente, isti coutemp-
serunt nos, et non exierunt ob-

viam nobis , ut susciperent nos

cum pace ?

5. Tune Achior dux omnium fi-

lioruui Ammon respondens , ait :

Si digneris audire domine rai, di-

cam veritatem in conspectu tuo,

de populo isto qui in montanis

habitat, et non egredietur verbum
falsum ex ore meo.

6. Populus iste ei progenie

Chaldiporum est :

7. hic primum in Mesopotamia
habitavit, quoniam noluerunt se-

qui deos patrum suorum
, qui

erant in lerra Chaldœorum.

i . On donna avis à Holoferne , général de
l'armée des Assyriens, que les enfants d'Is-

raël se préparaient à lui résister, et qu'ils

avaient fermé les passages des montagnes.

2. Ce qui l'ayant transporté de colère et

tout embrasé de fureur, il fit venir les

princes de Moab et les chefs des Ammo-
nites ',

3. et leur dit : Dites-moi qui est ce peu-

ple qui occupe les montagnes
;
quelles sont

leurs villes, et quelle en est la force et le

nomlire
;
quelle est aussi la puissance de ce

peuple -, leur multitude, et le général qui

commande leur armée *
;

4. et pourquoi ils sont les seuls entre tous

les peuples d'Orient '' qui nous ont méprisés,

et qui ne sont point venus au-devant de

nous, pour nous recevoir dans un esprit de

paix''

5. Alors Achior, chef de tous les enfants

d'Aramon, lui répondit : Mon seigneur, s'il

vous plaît de m'écoulor, je vous dirai la vé-

rité touchant ce peuple qui habite dans les

montagnes, et nulle parole fausse ne sor-

tira de ma bouche.

6. Ce peuple est de la race des Chaldéens *.

7. Il habita premièrement en Mésopota-

mie ®, paice qu'ils ne voulaient pas suivre

les dieux de leurs pères qui demeuraient
dans la terre des Chaldéens.

^.2. — * Les Moabites et les Ammonites, à l'orient de la Palestine, s'étaient

rendus.
^.3. — * Lilt. : sa puissance, — la puissance de ce peuple.
* Holoferne ne faisait pas ces queslious pour s'instruire; car comme général des

Assyriens, qui avaient souvent fait invasion dans le pays d'Israël, il le connaissait

bien; il deiuandait tout cela par mépris, comme autrefois Nabal (1. Rois, 25, 10.).

^. i. — * Au lieu d'Orient, il devrait y avoir d'Occident, comme lise.it la version
grecque et la syriaque. La Judée était à l'occident de l'Assyrie.

^.6. — * Abraham et son ^ière Tharé demeuraieut à Ur en Ghaldée. Voy. 1. Moys.
Il, 28.

y, 7. — • où Ur était située.
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8. Ayant donc abandonné les cérémonies
de leurs ancêtres qui adoraient plusieurs

dieux,

9. ils adorèrent le seul Dieu du ciel, qui

leur commanda de sortir de ce pays-là, et

d'aller demeurer à Charan ''. Mais une
grande famine étant survenue dans tout le

pays ^, ils descendirent en Egypte, oîi ils se

multiplièrent de telle sorte pendant l'espace

de quatre cents ans ^, que leur armée était

innombrable.
10. Alors le roi d'Egypte les traitant avec

dureté, et les accablant de travail en des

ouvrages de terre et de brique , qu'il les

obligeait de faire pour bâtir ses villes, ils

crièient à leur Dieu qui frappa de plaies

différentes toute la terre d'Egypte.

1 1 . Les Egyptiens les chassèrent donc de
leur pays ; et ils se délivrèrent ainsi de ces

plaies. Mais ayant voulu s'en rendre maîtres
de nouveau, et les remettre sous leur escla-

vage,

12. le Dieu du ciel leur ouvrit la mer
lorsqu'ils fuyaient ; et les eaux s'étant affer-

mies de côté et d'autre, et ayant fait comme
une muraille, ils passèrent à pied sec au
travers du fond de la mer.

13. Et l'armée des Egyptiens, qui était

innombrable , les ayant poursuivis dans ce

même lieu, elle fut tellement ensevelie dans
les eaux, qu'il n'en demeura pas un seul, de
qui la postérité pût apprendre cet événe-
ment.

14. Après qu'ils furent sortis de la mer
Rouge, ils campèrent dans les déserts de la

montagne de Sina, dans lesquels personne
n'avait jamais pu habiter, et où nul homme
n'avait jamais pu demeurer.

15. Là les fontaines qui étaient amères
devinrent douces pour eux, afin qu'ils en
pussent boire; et durant l'espace de quarante
ans ils reçurent du ciel la nourriture qui
leur était nécessaire.

16. Partout où ils entraient sans arc et

sans flèche, sans bouclier et sans épée, leur

8. Deserentes itaque caeremo-
nias patrum suorum, quae in mul-
titudine deorum erant,

9 unum Deum coeli coluerunt,

qui et prrecepit eis ut exirent inde,

et habitarent in Charan. Cumque
operuisset omnem terram famés,

descenderunt in il^gyptum, illic-

que per quadringeutos annos sic

multiplicati sunt, ut diuumerari
eorum non posset exercitus.

10. Cumque gravaret eos rex

^gypti, atque in sedificationibus

urbium suarum in luto et latere

subjugasset eos, clamaverunt ad
Domiuum suum, et percussit to-

tam terram ^Egypti plagis variis.

H. Cumque ejecissent eos JE-

gyptii a se, et cessasse t plaga ab

eis, et iterum eos vellent capere,

et ad suum servitium revocare,

12. fugientibus his Deus cœli

mare apcruit, ita ut liiuc inde

aquee quasi murus solidarentur,

et isti pede sicco fundum maris

perambulando transirent.

13. In quo loco dum innume-
rabilis exercitus iEgyptiorum eos

persequeretur, ita aqnis cooper-

tus est, ut non remaneret vel

unus, qui factum posteris nuntia-

ret.

14. Egressivero mare Rubrum,
déserta Sina montis occupaverunt,

in quibus nunquam homo habi-

tare potuit, vel filius hominis re-

quievit.

15. Illic fontes amari obdulcati

sunt eis ad bibendum, et per an-

nos quadraginta annonam de cœlo
consecuti sunt.

16. Ubicumque ingressi sunt

sine arcu et sagitta , et absque

^. 9. — '' Charan était également située en Mésopotamie ; Achior veut donc dire :

de sortir du lieu de leur première demeure, et d'aller habiter à Charan. Achior,
dans notre version latine, omet entièrement le séjour dans le pays de Chanaan

;

d'après la version grecque et la syriaque, il devrait y avoir Chanaan au lieu de
Charan.

8 dans le pays de Chanaan, où Abraham s'était rendu de Charan.
• Il s'écoula tout ce nombre d'années depuis l'entrée de Jacob jusqu'à la sortie

des Israélites. Depuis l'arrivée de Joseph, qui était venu auparavant en Egypte, jus-
qu'à la sortie, il s'écoula quatre cent trente ans. Voy. 2. Moijs. 12, 40. Achior fait
voir qu'il connaissait bien l'histoire du peuple d'Israël. — * Les Juifs ne furent que
deux cent quinze ans en Egypte. Ainsi on doit expliquer ceci de la demeure qu'ils
firent soit dans la terre de Chanaan, depuis qu'Abraham s'y fut retiré, soit dans
l'Egypte. De Sacy.
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scuto et gladio, Deus eorum pu-

gnavit pro eis, et vicit.

17. Et non fuit qui insultaTet

populo isti, nisi quando recessit

a cultu Domiiii Dei sui.

18. Quoliesciiinque auteiu prée-

ter ipsum Deum suum, alterum

coluerunt, dati sunt in prœdam,
et in gladium, et m opprobrium.

19. Quotiescumque autem pœ-
nituerunt se recessisse a cultura

Dei sui, dédit eis Deus cœli "vir-

tutem resistendi.

20. Denique Chananaeum re^ein,

et Jebusaeuin, et Pherezœiim, et

Hethseum, et Hevaeum, et Amor-
rhaeum, et eûmes potentes in He-
sebon prostraverunt, et terras eo-

rum, et ciTitates eorum ipsi pos-

sederunt :

21. et usque dum non pecca-

rent in conspectu Dei sui, erant

cum illis bona : Deus enim illo-

runi odit iuiquitatem.

22. Nam et ante hos annos,
cum recessissent a -via, quam de-

derat illis Deus, ut ambularent
in ea, exterminati sunt prseliis a

multis nationibus, et plurimi eo-

rum captivi abducti sunt in ter-

ram non suam.
23. Nuper autem reversi ad Do-

minum Deum suum, ex disper-

sione qua dispersi fuerant, adunati

sunt, et ascenderunt montana hœc
omnia, et iterum possident Jéru-
salem, ubi sunt sancta eorum.

Dieu combattait pour eux, et il demeunil
vainqueur ^'^.

17. Il ne s'est trouvé personne qui insil»
tàt à ce peuple, smon lorsqu'il s'est retiré
du service du Seigneur son Dieu **.

18. Mais toutes les fois qu'ils ont adoré
un autre dieu que leur Dieu, ils ont été li-

vrés pour être pillés, tués et couverts d'op»
probres.

19. Et toutes les fois qu'ils se sont repen-
tis d'avoir abandonné le culte de leur Dieu,
le Dieu du ciel leur a donné la force de ré-
sister 1*.

20. C'est ainsi qu'ils ont vaincu les rois

des Chananéens, des Jébuséens, des Phéré-
zéens, des Héthéens, des Hévéens, des Amor-
rhéens, et les plus naissants d'Hésébon, et

qu'ils possèdent maintenant leurs terres et
toutes leurs trilles.

21. Et ils ont été heureux tant qu'ils n'ont

point péché contre leur Dieu, parce que leur

Dieu hait l'iniquité.

22. Aussi il y a quelques années que s'é-

tant retirés de la voie que leur Dieu leur

avait marquée pour y marcher, ils ont été

taillés en pièces par diverses nations ; et

plusieurs d'entre eux ont été emmenés cap-
tifs dans une terre étrangère ".

23. Mais depuis peu, étant retournés vers

le Seigneur leur Dieu, ils se sont réunis

après cette dispersion; ils sont montés sur

toutes ces montagnes, et ils possèdent de
nouveau Jérusalem oîi est leur temple '*.

f. 16. — *" Ils se servaient, il est vrai, d'armes, mais Dieu vainquit aussi souvent
leurs ennemis sans qu'ils en fissent usage, comme Dieu lui-même le déclare pat
Josué. Jus. 24, 12.

f. 17. — " Nous autres chrétiens aussi nous prêtons par nos fautes de la force à
nos ennemis contre nous, et ceux qui nous attaquent ne remportent la victoire sur
nous qu'à cause de nos péchés. Avec le secours de Dieu nous serions tout-puissants,
mais Diou nous délaisse, et nous abandonne à nos ennemis, parce que nous le dé-
laissons.

^. 19. — »* * Voy. la préface du livre des Juges.

t. 22. — is Les dix tribus avaient été peu de temps auparavant emmenées par
Salmanasar captives en Assyrie, et Manassé n'avait dû être conduit que depuis peu
à Babylone (4. Rois,n, 3. 6. 2. Par. 33, 11.), assurément avec beaucoup de Juifs.

Ceux qui prétendent que l'histoire contenue dans ce livre s'est passée après la cap-
tivité de Babylone, rapportent les paroles de ce verset à cette captivité, et ils pen-
sent en avoir d'autant plus de raison, que le texte grec ajoute, qu'alors le temple
même de Dieu avait été réduit en un sol foulé aux pieds : Kcti o »*àc toC Sioû
oLuTÔiv tyivtiBit e(ç€<r«soç, ce qui, disent-ils, ne peut marquer que sa destruction aviint
la captivité de Babylone. Mais cette addition peut très-bien s'entendre d'une profa-
nation, telle que celle qui eut lieu du temps de Manassé. Ce qui miUte en outre
en faveur de cette époque, c'est la circonstance que plusieurs, ou un très-grand
nombre seulement, furent emmenés captifs, car la captivité de Babylone frappa tout
le peuple.

ji. 23. — >* Même avant qua Manasaô revint de la captivité (2. Par. 33, is.)^ plo'
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24. Maintenant donc, mon seigneur, in- 1 24. Nunc ergo mi domine, per-

forraez-vous si ce peuple a commis quelque quire si est aliqua iniquita>seorum

faute contre son Dieu; et si cela est, allons: in conspectu Dei ecrura : ascen-

les attaquer, parce que leur Dieu \ous les

livrera, et ils seront assujettis à votre puiS'

sauce.

damus ad illos, quoniam tradens

tradet illos Deus eorum tihi, et

subjugati erunt sub jugo potenti»

tuae.

2o. Mais si ce peuple n'a point offensé son I 25. Si vero non est offensio po-

Dieu, nous ne pourrons leur résister, parce puli hujus corain Deo suo, non
que leur Dieu prendra leur défense, et nous poterimus resistere illis: quoniam
deviendrons l'opprobre de touie la terre.

26. Achior ayant cessé de parler, tous les

grands du camp d'Holof^i-ne furent émus de
colère contre lui, et faisaient dessein de U
tuer, se disant l'un à l'autre :

Deus eorum defendet illos : et

erimus in opprobrium universfE

terrse.

26. Et factum est, cum cessas-

set loqui Achior verba hiec, irati

sunt oranes magnâtes Holofernis,

et cogitabant interficere eum, di-

centes ad alterutrum:

27. Quis est iste, qui filios Is-27. Qui est celui-ci qui ose dire que les

enfants d'Israël puissent résister au roi Na- rael posse dicat resistere régi Na-
buchodonosor et à toutes ses troupes, eux buchodonosor, et excrcitibus ejus,

qui sont sms armes et sans force, et qui ne homines inermes, et sine virtute,

savent ce que c'est que l'art de combattre? et sine pentia artis pugnae?

2S. Pour faire donc voir à Achior qu'il

nous trompe, allons à ces montagnes; eî^,

lorsque nous aurons pris les plus forts d'en-

tre eux, nous le passerons avec eux au fil

de l'épée,

29. afin que toutes les nations sachent que
Nabuchodonosor est le dieu de la terre, et

qu'il n'y en a point d'autre que lui *^,

2S. Ùt ergo agnoscat Achior
quoniam fallit nos, ascendamus
in montana : et cum capti fuerint

potentes eorum, tune cum eisdem
gladio transverberabitur :

29. ut sciât oninis gens, quo-
niam Nabuchodonosor deus terrae

est, et prêter ipsum alius non
est.

CHAPITRE YI.

Achior est livré aux Israélites; ceux-ci jeûnent et prient.

1. Lorsqu'ils eurent cessé de parler, Ho-
loferne, transporté de fureur, dit à Achior :

2. Parce que vous avez fait le prophète
en nous disant que le Dieu d'Israël sera le

défenseur de son peuple, pour vous faire

voir qu'il n'y a point de dieu que Nabucho-
donosor',

1. Factum est autem cum ces-

sassent loqui, indiguatus Holofer-
nes veheijienter, dixit ad Achior :

2. Quoniam prophetasti nobis
dicens, quod gens Israël defenda-
tur a Deo suo, ut ostendam tibi

quoniam non est Deus, nisi Na-
buchodonosor :

sieurs Juifs captifs, de même que plusieurs habitants du royaume d'Israël, purent
obtenir la permission de rentrer dans leur pays, et choisir pour leur séjour les con-
trées montagneuses, où ils pouvaient mieux se défendre, et espéraient plus de sé-
curité.

t. 29. — '5 Comp. pi. h. 3, 13; Dan. 6, 7. 8 et les remarques. Les empereurs
païens, môme chez les Romains, se firent souvent ériger des temples et des autels,
et rendre les honneurs divins.

j^. 2. — » Voy. pi. h. 3, 13. Comp. Dan. 6, 7. Act. 12, 22.
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3. cum percusserimus eos om-
nes, sicut homiuem unum, tune

et ipse cum illis Assyriorum gla-

dio interibis, et omnis Israël te-

cum perditione disperiet :

4. et probabis quoniam Nabu-
chodonosor dominus sit universœ

tcrrae : tuncque gladius militicE

meae transiet per latera tua, et

confixus cades inter Tulneratos

Israël , et non respirabis ultra

,

donec extermineris cum illis.

5. Porro autem si prophetiam
tuam veram exislimas, non con-

cidat Tultus tuus, et pallor, qui

faciem tuam obtinet, abscedat a

te, si verba mea hîec putas im-
pleri non posse.

6. Ut autem noveris quia simul

cum illis baîc experieris, ecce ex

hac hora illorum populo sociabe-

ris, ut, dum dignas raei gladii

pœnas exceperint, ipse simul ul-

tioni subjaceas.

7. Tune Holofernes praecepit

serais suis ut comprehenderent
Achior, et perducereut eum in

Bethulinra, et traderent eum in

manus filiorum Israël.

8. Et accipientes eum servi Ho-
lofernis, profecli sunt per cam-
pestria : sed cum appropinquas-

sent ad montana, exierunt contra

eos fundibularii.

9. lili autem di\ertentes a la-

tere montis, ligaverunt Achior ad
arborem manibus et pedibus, et

sic \iuctum restibus dimiserunt

eum, et reversi sunt ad dominum
suum.

10. Porro filii Israël descenden-
tes de Bethulia, venerunt ad eum :

quem sohentes duxerunt ad Be-
thuliau), at(]ue in médium populi

illum staluentes, percunclati sunt

quid rerum esset
,
quod illum

vinctum Assyrii reliquissent.

a. In diebus illis erant illic

principes, Ozias tilius Micha de

3. lorsque nous les aurons tous tués comme
un seul homme, vous tomberez vous-même
sous le fer des Assyriens, et tout le peuple
d'Israël périra avec vous.

4. Et vous connaîtrez ainsi que Nabucho-
donosor est le seigneur de toute la terre; et
alors l'épée de mes soldats vous passera à
travers le corps, et vous tomberez percé de
coups parmi les morts et les blessés d'Israël,

et vous ne pourrez vivre davantage, mais
vous serez exterminé avec eux.

5. Que SI vous croyez que votre prophétie
soit véritable, que votre visage ne s'abatte

point, et que cette pàbiur dont il est couver/
s'éloigne de vous, si vous vous imaginez qu(

cii que je dis ne peut s'accomplir.

6. Et pour vous persuader que vous tom»
berez avec eux dans ce malheur, vous serej

joint dès à présent à ce peuple, afin qu«
lorsque mon épée leur fera souffrir la juste

peine qu'ils ont méritée, vous soyez aussi

vous-même puni avec eux.

7. Alors Holoferne commanda à ses gens
de prendre Achior, de le mener vers Béthu-
lie *, et de le mettre entre les mains des
enfants d'Israël.

8. Les gens d'Holoferne s'étant saisis de
lui, s'en allèrent le long de la campagne;
mais étant près des montagnes, les frondeurs
de la ville sortirent contre eux.

9. Et eux, en se détournant et côtoyant
la montagne, lièrent Achior à un arbre par
les pieds et par les mains; et l'ayant ainsi

atlacné aveo des cordes, ils le laissèrent là,

et retournèrent vers leur maître.

10. Or les Israélites étant descendus de
Bélhulie, vinrent au lieu où il était. Us le

délièrent, et le conduisirent dans la ville
;

et l'ayant amené au milieu du peuple, ils

lui demandèient pourquoi les Assyriens l'a-

vaient laissé lié.

H . En ce temps-là Ozias, fils de Micha,
de la tribu de Siméon, et Charmi qui s'ap-

j^. 7. — ' Béthulie était une forteresse bâtie par les Juifs, après leur retour, sur
une montagne près de Dothaïn et d'Esdrelon, qui appartenait à la ci-diivaut tribu
d'Issacliar (cliap. 7, 3. 8, 3 selon le texte grec). C'est également en Galilée, dout la

tribu d'Issacliar faisait partie, que la place la tradition de l'Orient. — * Selon d'au-
tres, Bélhulie aurait été située dans la tribu de Siméon; mais cette opinion est peu
suivin, et elle n'est fondée que sur cette considération que Judith était de cette
tribu. Voy. pi. 6. 8, 1. note.
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pelait aussi Gothoniel, étaient les princes et

les chefs qui commandaient dans le pays.

12. Et Achior étant au milieu des anciens,

et en présence de tout le peuple ^, raconta

ce qu'il a"vait répondu aux demandes d'Ho-

loferne : comme les gens d'Holoferne l'a-

faient voulu tuer pour avoir parlé de la

sorte;

13. et comme Holoferne même étant dans

une grande colère, avait commandé qu'on le

mît entre les mains des Israélites, afin qu'a-

près qu'il aurait vaincu les enfants d'Israël,

il fit aussi mourir Achior de divers sup-

plices, parce qu'il avait osé dire que le Dieu
du ciel était leur défenseur.

14. Achior ayant rapporté toutes ces cho-

ses, tout le peuple se prosterna le visage

contre terre, en adorant le Seigneur; e:

mêlant ensemble leurs cris et leurs pleurs,

ils offrirent conjointement et d'un même
cœur leur prière à Dieu,

15. en lui disant : Seigneur, Dieu du ciel

et de li\ terre, jetez les yeux sur leur or-

gueil *, et considérez notre abaissement et

l'état où sont réduits ceux que vous avez

sanctifiés^; faites voir que vous n'abandon-
nez point ceux qui présument de votre bonté,
et que vous humiliez ceux qui présument
d'eux-mêmes, et se glorifient de leurs pro-
pres forces.

IG. Après ces pleurs, le peuple étant de-
meuré en prière durant tout le jour, ils

consolèrent Achior,

17. en disant: Le Dieu de nos pères, dont
vous avez relevé la puissance, vous en ré-

compensera, et vous fera cette grâce de voir

vous-même leur perte.

18. Et lorsque le Seigneur notre Dieu
aura mis ainsi ses serviteurs en liberté, qu'il

soit aussi votre Dieu au milieu de nous,

afin que, selon qu'il vous plaira, vous viviez

avec nous, vous et tous ceux qui vous ap-

partiennent^.

19. L'assemblée étant finie, Ozias le reçut

tribu Simeon, et Charmi, qui et

Gothoniel.

12. In medio itaque seniorum,
et in conspectu omnium, Achior
dixit omnia quse locutns ipse fue-

rat ab Holofeine interrogatus : et

qualiler populus Holofernis voluis-

set propter hoc verbura interficere

eum,
13. et quemadmodum ipse Ho»

lofernes iratus jusserit eum Israe-

litis bac de causa tradi : ut, dum
vicerit filios Israël, tune et ipsum
Achior diversis jubeat interire

suppliais, propter hoc quoddixis-
set : Deufi cceli defeusor eorum
est.

14. Cumque Achior universa

hpec exposuisset, omnis populu»
cecidit in iacicm, adorantes Do-
minum, et comnmni lamentatione

et fletu unanimes preces suas Do-
mino effuderunt,

15. dicentes : Domine Deus
cœli et terra;, intuere superbiam
eorum, et resjiice ad noslrani hu-
miii'atem, et faciem sanctorum
tuorura attende, et oUende quo-
niam non derelinquis prtPsumen-
tes de te : et prœsunientes de se,

et de sua viriute gloriantes, hu-
milias.

10. Finito itaque fletu, et per
totam diem oratione populorum
compléta, consolati sunt Achior,

17. dicentes : Deus patrum nos-

trorum, ciijus tu virlulem pr;rdi-

casti, ipse tibi banc dabit vicissi-

tudinem, ut eorum niagis tu in-

terilum videas.

1<S. Cum vero Dominus Deus
noster dederit banc libertatem

servis suis, sit et terum Deus in

medio nostri : ut sicut placuerit

tibi, ita cum tuis omnibus con-
verseris nobiscum.

19. Tune Ozias, finito consilio.

f. 12. — 3 Litt. : de tous — du peuple.

f. 15. — * et sur notre misère.
5 jetez les yeux sur votre peuple, que vous avez séparé et appelé à la sainteté.

^. 18. — " Lorsque nous aurons obtenu notre liberté, notre Dieu, dont vous avez
exalté la puissance, sera aussi votre partage parmi nous; vous embrasserez notre
religion, et vous habiterez au milieu de nous, — * ce qui était une grande laveur,

car les enfants d'Ammon ne pouvaieut être reçus parmi les enfants d'Israël qu'à la

dixième génération. Voy. 5. Aloys. 23, 3 ; 2. Esdr. 13, i.
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«uscepit eum in domum suam, et

fecit ei cœnam magnam.
20. Et vocatis omnibus presby-

teris, simul expleto jejunio refe-

cerunt.

21. Postea vero conTocatus est

omnis populus, et per totam noc-

tem intra ecclesiam oraverunt,

petentes auiilium a Deo Israël.

en sa maison, et lui donna un grand souper.

20. Et y ayant invité tous les anciens,

après avoir passé en jeûne tout le jour, ils

prirent ensemble leur nourriture"'.

21. On fit assembler ensuite tout le peu-
ple, qui passa la nuit en prières dans le lieu

où il s'était assemblé *, demandant au Dieu
d'Israël qu'il lui plût de venir à leur se-

cours *.

CHAPITRE VII.

Béthulie est assiégée, et ses habitants sont privés (Teau.

1. Holofernes autem altéra die

prœcepit exercitibus suis, utascen-

derent contra Bethuliam.

2. Erant autem pedites bellato-

rum centum viginti millia , et

équités viginti duo millia, praeter

prseparationes viroriim illoi'um,

quos occupaverat captivitas , et

abducti fuerant de provmciis et

urbibus universse juventutis.

3. Oumes paraverunt se pariter

ad pugnam contra filios Israël, et

venerunt per crepidinem montis

usque ad apicem, qui respicit su-

per Dolbain, a loco qui dicitur

Belma, usque ad Cbelmon qui est

contra Esdrelon.

1. Le lendemain Holoferne commanda à
toutes ses troupes de marcher contre Bé-
thulie.

2. Il y avait dans son armée cent vingt

mille hommes de pied, et vingt-deux mille

hommes de cheval ^, sans compter ceux qu'il

avait pris dans sa marche , et les jeunes
hommes qu'il avait choisis et amenés des
provinces et des villes dont il s'était rendu
maître.

3. Ils se mirent tous en état de combattre
les Israélites, et ils vinrent le long de la

montagne ^ jusqu'au sommet qui regarde
Dothain*, depuis le lieu appelé Belma jus-

qu'à Chelmon, qui est vis-à-vis d'Ësdrelon*.

f. 20. — 'Le jeûne durait depuis le soir du jour jusqu'au soir du lendemain, avec
absleulion de toute espèce de nourriture. Lorsque la nuit fut venue, Ozias fit en
i'homieur d'Achior un modeste repas, et y invita les anciens de la ville.

f. 21. — 8 Jans le heu de l'assemblée. Déjà depuis les temps anciens les Hébreux
avaient dans les localités, qui étaient à une grande distance de Jérusalem, des mai-
sons particulières de prière et de réunion, que Ton appelait synagogues et pro-
seuches. Voy. Acf. 16,13.

9 Le jeûne et la prière étaient suivis d'un modeste repas; au repas succédaient
les louauges de Dieu et la prière de la nuit; et tel était aussi le genre de vie des
premiers chrétiens, au rapport de Tertullien. On nourrissait l'àme, dit-il, par la
prière, avant d'accorder au corps sa nourriture, et l'on mangeait ensuite, pour satis-

faire les besoins de la nature. On se gardait bien de boire plus qu'il ne convient à
des personnes qui veulent pratiquer la chasteté et la sobriété, et qui se souviennent
qu'il faudra quelles se lèvent pour louer Dieu durant la nuit; et quand le souper
était terminé aussi par la prière, on se retirait, en toute modestie, montrant bien
qu'on avait été attentif à nourrir l'àme aussi bien que le corps par cette sainte dis-
cipline, que l'on observait durant le repas.

f- 2. — > Lorsqu'il se mit en marche (pi. h. 2, 7.) Holoferne n'avait que douze
mille hommes de cheval ; il fallait donc qu'il eût reçu des renforts.

^.3. — 2 près de Béthulie.
' qui domine Dothaïm.
* * Sur Esdrelon voy. pi. h. la remarq. sur 1, 8. Belma et Chelmon, dans le grec

Betthem et Kuamon, étaient deux petites localités voisines.
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i. Les Israélites voyant cette multitude^

86 proslernirent en terre; et couvrant leur

tète de rendre, ils prièrent d'un même cœur

le Dieu d'Israël, afin qu'il lui plût de faire

ccUiter sa miséricorde sur son peuple *.

5. Et prenant leurs armes, ils se mirent

dans les lieux oii il y avait de petits sentiers
!

et des passages étroiU qui conduisaient en-

j

tre les montagnes, et ils y faisaient la garde

,

pendant tout le jour et toute la nuit.
|

6. Holoferne faisant tout lu tour de la

montagne, trouva que la fontaine dont les

eaux coulaient dans la ville, avait, du côté

du midi, un aqueduc qui était hors des mu-
railles; et il commanda qu'on coupât l'a-

queduc.
!

7. 11 y avait néanmoins des fontaines qui

n'étaient pas loin des murs, où l'on voyait

les assiégés aller puiser un peu d'eau h. la

hâte et en se cachant, pour soulager plutôt
j

leur soif, que pour l'apaiser^.

8. Mais les Amuiouites et les MoaLites

,

étant venus trouver Holoferne, lui dirent :
;

Les Israélites n espèrent ni en leurs lance;'

ni en leurs flèches; mais les montagnes les

défeadent, et ces collines escarpées, et ces

précipices qui les environnent sont toutes

leurs forces ''.

j

9. Si vous voulez donc les vaincre sans

combat, mettez des gardes k toutes les fon-

taines pour les empêcher d'y puis-n- de l'eau,

et vous les ferez périr sans tirer l'épée ; ou
se lassant de souffrir la soif, ils rendront

leur ville qu'ils croient imprenable, parce

qu'elle est sur le haut d'une montagne.

10. Ce conseil plut à Holoferne et à ses

offrners, et il commanda qu'on mît cent

hommes en garde autour de chaque fon-

taine. '

H. Cette garde ayant été faite pendant
\ingt jours, toutes les citernes et les réser-

voirs d'eaux qui étaient dans la ville de lié-

thulic furent à sec, et il ne restait pas dans

toute la ville de quoi donner suffisamment I

4. Filii aulem Israël ut vide-

runt multitudinem illoruin, pro-
siraverunt se super terrain, mit-
tentes cinerem super cnpita sua,

unanimes oiantes ut Deus Israël

misericordiam suam ostenderet
super populum suum.

5. et assuraentes arma sua bel-
lica, sederunt per loca, qu.e ad
angusti itineris tramitem dirigunl
inter montosa, et erant custodicn-
tes ea tota die et nocte.

6. Porro Holofernes, dum cir-

cuit per gyrum, reperit quod foas,

qui influebat, aquœductum illo-

rum a parte australi extra civi-

tatem dirigeret : et incidi prœcepit
aquîpductum illorum.

7. Erant tamen non longe a
mûris fontes, ex quibus l'urtim

videbantur haurire aquam, ad re-

focillandum potius quam ad po-
tandum.

8. Sed filii Ammon et Moab
acc'^sserunt ad Holoferuem , di-

centes : Filii Israël, non in lancea

nec in sagitta confidunt, sed mon-
tes defendunt illos, et muniunt
illos colles in praecipitio constituti.

9. Ut ergo sine congressione

pugnœ possis superare eos, pone
custodes fontium, ut non hau-
riant aquam ex eis, et sine gla lio

interlicies eos, vel certe fatigati

tradent civitatem suam, quam pu-
tant in montibus positam superari

non posse.

10. Et placuerunt verba haec

coram Holofirne , et coram sa-

ttiUitibus ejus, et constituit per
gyrum centenarios per singulos

fontes.

1 1

.

Cumque ista custodia pér
dies \'iginti iuisset explela, dcfe-

cerunt cisternae, et collcctioiies

aquarum omnibus li ibiiaiilibus

Belhuliam, ita ut non esset intra

j^. 4. — * Les Israélites ne firent point parade de ce faux courage militaire qui se

dissimule le danger, quoiqu'il soit réel ; ils avouèrent au contraire qu'ils le redou-

taieut; mais ils ne se laissèrent pas pour cela aller au découragement; ils niin-nt

toute leur espérance dans une prière animée par la foi, pour oijtenir le secours de
Dieu.

ji'. 7. — * Litt. : ... en se cachfint, pour se rafraîcliir, plutôt que pour boire. —
Ils ne pouvaient avec ce peu d'eau que soulager leur soit, et non l'élanclier.

^. 8. — "ï La ville de Béthulie avait de liantes inurailles, dont on ne pouvait pas

aisément faire approcher ce qui servait à un siège, parce qu'elles s'élevaieul sur

des pentes escarpées.
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cÎTitatem unde latiarentur vel

una die, quoniam ad mensuram
dabatur populis aqua quotidie.

12. Tune ad Oziam congregati

omnes \iri, feminœque, juvenes,

et parvuli, omnes simul una voce

13. dixerunt : Judicet Deus in-

ter nos et te, quoniam fecisti in

nos mala, nolens loqui pacitice

cum Assyriis, et propter hoc ven-

didit nos Deus in manibus eorum.
14. Et ideo non est qui adjuvet,

cum prosternamur ante oculos eo-

rum in siti, et perditione magna.
15. Et nunc congregate univer-

sos qui iu civitate sunt, ut sponte

tradamus nos omnes populo Ho-
lofernis.

16. Melius est enim ut captivi

benedicamus Dominum, viventes,

quam moriamur, et simus oppro-
biiiim omni carni, cum videri-

mus uxores nostras, et infantes

nostros, mori ante oculos nostros.

17. Contestaraur hodie cœlum
et terram, et Deum patrum nos-

trorum, qui ulciscitur nos secun-
dum peccata nostra, ut jam tra-

datis civitatem in manu militiae

Holofernis, et sit finis noster bre-

vis in ore gladii, qui longior efû-

citur in ariditate sitis.

18. Et cum haec dixissent, fac-

tus est fletus et ululatus magnus
in ecclesia ab omnibus, et per
multas horas una voce clamave-
runt ad Deum, dicentes :

19. Peccavimus cum patribus

nostris, injuste egimus, iniqui-

tatem t'ecimus.

20. Tu, quia pius es, miserere
nostri, aut in tuo flagello vindica

iniquitates nostras, et noli tra-

dere confitentes te, populo qui
ignorât te,

21. ut non dicant inter gentes :

Ubi est Deus eorum?
22. Et cum fatigati bis clamo-

ribus, et his fletibus lassati si-

iaissent,

23. exurgens Ozias infusus la-

crymis, dixit : JEc[\io animo estote

à boire un seul jour aux habitants; car on
distribuait chaque jour au peuple l'eau par

mesure.
12. Alors les hommes, les femmes, les

jeunes gens et les petits enfants vinrent en
foule trouver Ozias, et lui dirent tous d'une
voix :

13. Que Dieu soit juge entre vous et nous;
car c'est vous qui nous avez attiré ces maux,
n'ayant pas voulu parler de paix avec les As-
syriens; et c'est pour cela que Dieu nous a

livrés entre leurs mains.

14. Ainsi nous demeurons sans secours, et

la soif nous fait périr malheureusement de-
vant leurs yeux.

15. C'est pourquoi assemblez maintenant

tous ceux qui sont dans la ville, afin que
nous nous rendions tous volontairement au
peuple d'Holoferne;

16. car il vaut mieux qu'étant captifs,

nous vivions au moins et bénissions le Sei-

gneur, que de mourii", et être en opprobre

à tous les hommes, en voyant nos femmes
et nos enfants périr ainsi devant nos yeux.

17. Nous vous conjurons aujourd'hui de-

vant le ciel et la terre, et devant le Dieu

de nos pères, qui se venge de nous selon la

grandeur de nos péchés, de livrer incessam-

ment la ville entre les mains de l'armée

d'Holoferne, et de nous faire trouver une
mort prompte par l'épée, au lieu de cette

longue mort que la soif qui nous brûle nous
fait souffrir.

18. Après qu'ils lui eurent parlé de la

sorte, il se fit de grand'j cris et de grandes
lamentations dans toute l'assemblée, et tous

d'une voix pendant plusieurs heures criè-

rent à Dieu, en disant :

19. Nous avons péché avec nos pères;

nous avons agi injustement; nous avons

commis l'iniquité.

20. Ayez pitié de nous, parce que vous

êtes bon; ou vengez nos crimes en nous
châtiant nous-mêmes ; et n'abandonnez pas

ceux qui vous bénissent à un peuple qui ne
vous connaît point *;

21. afin qu'on ne dise point parmi les na-

tions : Où est leur Dieu?
22. Après s'être lassés à force de crier et

de pleurer, ils se turent.

23. Alors Ozias se leva ayant le visage

tout trempé de ses larmes, et il dit : Ayei

y. 20. — * * Ils reconnaissent qu'ils sont pécheurs, et qu'ils {p 17. 19.) méritent
d'être cliâliés ; mais ils aiment mieux que le châtiment leur vienne immédiatemeni
âe Dieu que des peuples païens. Gomp. 2. Rois, 24, 14.

III. 16
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bon courage, mes frères, et attendons en-
f
fratres, et hos quinque dies expeC'

eore peudaut ces cinq jours la miséricorde

du Seigneur '.

24. Peut-être qu'il apaisera sa colère, et

qu'il fera éclater la gloire de son nom.

temus a Domino misericordiam.

24. Forsitan enim indignatio-

nem suara aiisciadet, et dabit

gloriam nomiai suo.

25. Que si, ces cinq jours étant passés, il 25. Si auteni transactis quin-

ze nous vient point de secours, nous ferons que diebus non \enerit adjuto-

ce que vous nous avez proposé.. 1 rium, faciemus haic verba, quse

locuti estis.

CHAPITRE YIII.

Judith relève le courage abattu de ses concitoyens.

1. Ces paroles d'Ozias furent rapportées

à Judith, veuve, qui était fille de Mérari,

fils d'idox, fils de Joseph, fils d'Ozias, fils

d'Elaï. fils de Jaiimor, fils de Gédéon, fils de

Raphaïin, fils d'Achitob, fils de Melchia, fils

d'Eiian, fils de Nathania, fils de Salathiel,

fils de Siméon, fils de Ruben *.

2. Son mari s'appelait Manassé, qui mou-
rut au temps de la moisson des orges.

3. Car lorsqu'il faisait travailler ceux qui

liaient les gerbes dans les champs, l'ai deur
du soleil lui donna sur la tète *; et il mou-
rut dans Bélhulie, ville de sa naissance, oii

il fut enseveli avec ses pères.

4. Il y avait déjà trois ans et demi que
Judith était demeurée veuve.

5. Elle s'était fait au haut de sa maison ^

une chambre secrète où elle demeuiait en-
fermée avec les filles qui la servaient.

6. Et ayant un cilice sur les reins, elle

\eûnait tous les jours de sa vie *, hors les

1. Et factum est, cum audisset
verba Judith vidua, quœ erat filia

Merari, filii Idox, filii Joseph, filii

Ozice, filii Elai, filii Jamnor, filii

Gedeon, filii Raphami, fibi Achi-
tob, filii Melchite, filii Enan, filii

Nathaniae, fiUi Salathiel, filai Si-

méon, f>Jii Ruben :

2. et vir ejus fuit Manasses, qui

mortuus est in diebus messis liur-

deaceae :

3. instabat enim super alligan-

tes manipulos in campo, et venit

sestus super caput ejus, et mortuus
est in Bethuiia civitale sua, et se-

pultus est illic cum patribus suis.

4. Erat autem Judith relicta

ejus vidua jam annis tribus, et

mensibus sex.

5. Et in superioribus domus
suse fecit sibi secrelum cubiculum,

in quo cum pueliis suis clausa

morabatur,
6. et habens super lumbos suos

cilicium, jejuuabat omnibus die-

^.23. — 3 Peut-être Ozias espérait-il de la pluie dans l'espace de ces cinq jours.

^.1. — * Au lieu de Ruben, il devrait y avoir Jacob ou Israël, comme portent
le texte grec, le texte syriaque et saint Fulgence; car pi. b. 9, 2. Judith nomme
expressément comme le patriarche de sa tribu ce Siméon qui étail, fils de Jacob.

—

* En outre, ni dans la Genèse, ni dans l'Exode, ni dans les Paralipoinèiies où les

enfants de Ruben sont nommés, on n'eu trouve aucun qui soit nommé Siméon.
ji. 3.— 2 ce qui, en Orient, est souveul mortel. Gomp. 4 Bots, lS-20.

j^. 5. — 3 * sur le toit plat de sa maison. Gomp. Jos. 2, 6; 1. Rois, 9, 26.

f. 6. — '» Elle se contentait d'un repas par jour, qu'elle prenait sur le soir, comme
•valent coutume de faire ceux qui étaient dans le deuil et dans les exercices de la

pénitence (2. Rois, 1, 12. 3, 55.). Elle menait celte vie austère moins par la douleur
d'avoir perdu son mari, car cela eût été déraisonnable [Eccli. 38, 17-23.), que par
esprit dQ^ pénitence.
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bus Titce SUSP, prcpter sabbata, et

neomenias, et lesta domus Israël.

7. Erat autein eleganti aspectu

niniis, cui vir suus rcliquerat di-

"vitias niultas, et laiiiiliam copio-

sani, ac possessioues armentis

boum et greaibus ovium pleiias.

8. Et erat luec in omnibus i'a-

mosissima, quoniam tmiehat Do-
minum valdo, nec erat qui loque-

retur de illa verbum malum.
9. Hsc itaqiie ciim audisset,

quoniam Ozias promisisset quod
transacto quinto die traderet ci-vi-

tatem, misit adpresbyterosChabri
et Charmi.

10. Et Tenerunt ad illam, et

dixit illis ; Quod est hoc verbum,
in quo consensit Ozias, ut tradat

civitatem Assyriis, si intra q;!in-

que dies non venerit vobis adju-

torium ?

d 1 . Et qui estis vos, qui tenta-

tis Domiaum?
12. Non est iste sermo, qui mi-

sericordiam provocet, sed potius

qui iram excitet, et furorem ac-

cendat.
13. Posuistis "VOS tempus mise-

rationis Domini, et in arbitrium

vestrum, diem constituislis ei.

14. Sed quia patiens Dominus
est, in hoc ipso pœuiteamus, et

indulgentiam ejus fusis lacrymis

postulêcms :

13. non enim quasi homo, sic

Deus comminabitur, neque sicut

filius homiuis ad iracundiam in-

flammabitur.

16. Et ideo humiliemus illi ani-

mas noslras, et in spiritu consti-

tuli humiliato, servientes illi,

17. dicamus flentes Domino, ut

secundum voluntatem suam sic

jours de sabbat, les premiers jours du mois,
et les fêtes ^ de la maison d'Israël.

7. Elle était parfaitement belle; et son
mari lui avait laissé de grandes richesses, un
grand nombre de serviteurs, et des héri-
tages pleins de troupeaux de bœufs et de
moutons ^.

8. Elle était très-estimée de tout le monde,
parce qu'elle avait une grande crainte du
Seigneur; et il n'y avait personne qui dît la

moindre parole à son désavantage.

9. Ayant donc appris qu'Ozias avait pro-
mis de livrer la ville dans cinq jours, elle

envoya quérir les anciens Chabri et Charmi,

10. qui la vinrent trouver; et elle leur
dit : Comment Ozias a-t-il consenti à livrer

la ville aux Assyriens, s'il ne vous venait

du secours dans cinq jours?

11. Et qui êtes-vous, vous autres, qui
tentez le Seigneur''?

12. Ce n'est pas là le moyen d'attirer sa

miséricorde, mais plutôt d'exciter sa co-

lère et d'allumer sa fureur.

13. Vous avez prescrit à Dieu le terme de
sa miséricorde, selon qu'il vous a plu, et

vous lui en avez marqué le jour.

14. Mais parce que le Seigneur est pa-

tient, faisons pénitence de cette faute même,
et implorons sa miséricorde avec beaucoup
de larmes.

15. Car Dieu ne menace point comme un
homme, et il ne s'enflamme point de colère

comme les enfants des hommes.

16. C'est pourquoi humilions nos âmes
devant lui; reconnaissons que nous sommes
ses esclaves ; demeurons dans un esprit d'a-

baissement,
17. et prions le Seigneur avec larmes de

nous faire sentir en la manière qu'il lui

8 les autres jours de fêtes. — * C'est ainsi que l'Eglise, quoiqu'elle recommande
avec instance à ses enîauts la sobriété et le jeûne, excepte néanmoins du précepte
du jeûne les dimanches et les fêtes, comme des jours d action de grâces et de joie.

y. 7. — s Etre pauvre volontairement, et renoncer aux jouissances de celte vie au
milieu des richesses, est une vertu suraaturelle qui n'est comprise que de ceux qu'a-

oime l'Esprit de Dieu. D'autres veuves ont imité l'exemple de Judith. Sainte An-
gèle de Foligny donna tous ses biens, qui étaient conridérsbles, aux pauvres, et

mena une vie pauvre, cachée en Dieu et pénitente. Quoique toutes les veuves ne
«oient pas obhgées à cette perfection, toutes doivent mener une vie de retraite et

consacrée à Dieu; car une veuve qui vit dans les délices, dit saint Paul, 1. Tim.
5, 6., quoique vivante, est morte.

j^. 11. — • en fixant le temps dans les limites duquel il devra vous secouru:.
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plaira les effets de sa miséricorde, afin que,

comiiie l'orgueil de nos ennemis nous a

remplis de trouble et de crainte, notre hu-

milité aussi devienne pour nous un sujet de

gloire ^.

18. Car nous n'avons point suivi les péchés

de nos pères qui ont abandonné leur Dieu,

et qui ont adoré des dieux étrangers,

19. et qui ont mérité par ce crime d'être

abandonnés à leurs ennemis qui les ont

tués, pillés et couverts de confusion : mais '

pour nous, nous ne connaissons point d'au- '

tre Dieu que le nôtre.

20. Attendons avec une humble soumis-

1

sion ses consolations; et il nous vengera des

afflictions que nos ennemis, qui sont alté-

rés de notre sang, nous font souffrir ; il hu-

miliera toutes les nations qui s'élèvent con- !

tre nous, et il les couvrira de honte, lui qui

,

est le Seigneur notre Dieu.

21. Et maintenant, mes frères, comme

|

vous êtes les anciens du peuple de Dieu, et

i|ue leur âme et leur vie dépend de vous ^,

parlez-leur d'une manière qui leur relève

le cœur, en les faisant souvenir que nos

pères ont été lentes, afin que l'on connût
s'ils servaient Dieu véritablement.

22. Ils doivent se souvenir qu'Abraham,
notre père, a vie tenté ; et qu'ayant été

éprouvé par beaucoup de peines et d'afilic-

tions, il est devenu l'ami de Dieu.

23. C'est ainsi qu'Isaac, que Jacob, que
Moyse, et que tous ceux qui ont plu à Dieu,

ont passé par plusieurs afflictions, et sont

toujours demeurés fidèles.

24. Pour ceux qui n'ont pas reçu ces

épreuves avec la crainte du Seigneur, qui
ont témoigné leur impatience, et qui ont
irrité le Seigneur par leurs reproches et par
leurs murmures j

25. ils ont été exterminés par l'ange ex-

terminateur, et ont péri par les serpents '<>.

faciat noDiscum misericordiam

suam : ut sicut conturbatum est

cor nostrum in superbia eorum,
ita etiam de nostra humilitateglo-

riemur :

18. quoniam non sumus secuti

peccata patrum nostrorum, qui

dereliquerunt Deum suum , et

adoraverunt deos alienos,

19. pro quo scelcre dati sunt

in gladium, et in rapinam, et ia

conifusionem inimicis suis : nos
autem alterum Deum nescimus
praeter ipsum.

20. Exspectemus humiles con-

solationem ejus, et exquiret san-

guinem nostrum de aftlictionibus

inimicorum nostrorum, et humi-
liabit omnes gentes, quaecumque
insurgunt contra nos, et faciet

illas sine honore Dominus Deus
noster.

21. Et nunc fratres, quoniam
vos estis presbyteri in populo Dei,

et ex vobis pendet anima illorum,

ad eloquium vestrum corda eorum
erigite, ut memores sint, quia

tentati sunt patres nostri ut pro-

barentur, si vere celèrent Deum
suum.

22. Memores esse debent, quo-
modo pater noster Abraham tcn-

tatus est, et per multas tribula-

tiones probatus, Dei arnicas efïéc-

tus est.

j

23. Sic Isaac, sic Jacob, sic

: Moyses, et omnes qui placucrunt

Deo, per multas tribulaliones

transierunt fidèles.

24. lUi autem, qui tentationes

non susceperunt cum timoré Do-
mini, et impatientiam suam et

improperium murmurationis suae

contra Dominum protulerunt,

j

23. exterminati sunt ab exter-

minatore, et a serpentibus perie-

runt.

f. 17. — 8 c'est-à-dire demandons à Dieu qu'il fasse éclater sa miséricorde à notre
égard par notre délivrance, afin que nous ayons sujet de nous réjouir de notre hu-
miliation, qui aura eu pour elfet notre délivrance, de même que maintenant nous
sommes troublés par l'arrogance des Assyriens, qui est la cause de la situation mal-
heureuse 6ù nous nous trouvons.

f. 21. — 9 à savoir, en tant qu'ils pourraient conserver Béthulie, qui était la clef

de tout le pays. S'ils avaient rendu la place , l'ennemi se serait répandu partout
sans obitacle, et aurait rempli le pays de cadavres.

>'. 2.). — 10 C'est la mort qui est ici appelée l'exterminateur. Gomp. 1. Cor. 10, 10.
Hébr. 11, 28.
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26. Et nos ergo non ulciscamur

nos pro his quœ patimur,

27. sed reputantes peccatis nos-

tris hcPC ipsa supplicia minora
esse flagella Doniini, quibus quasi

servi cornpinuir ad emendatio-
nem, et non ad perditionem nos-

traui evenisse credamus.
28. Et dixeruîit illi Ozias et

presbyteri : Oniuia quae locuta

es, vera sunt, et non est in ser-

monibus tuis ulla reprehensio.

29. Nunc ergo ora pro nobis,

quoniam mulier sancta es, et ti-

raeus Deum.
30. Et di.\it illis Judith : Sicut

quod potui loqui, Dei esse cog-

noscitis ;

31. ita quod facere disposui,

probate si ex eo est, et orate

ut firmiini faciat Deus cousilium

meum.
32. Stabitis vos ad portam nocte

ista, et ego exeam cum aljra mea :

etorate, ut sicut dixislis, 'm d -;>us

quinque respiciat Dominus popu-
lum suum Israël.

33. Vos autem nolo ut scrute-

mini actum meum, et usque dum
renuntiem vobis, nihil aliud fiat,

nisi oratio pro me ad Dominum
Deum nostrum.

34. Et dixit ad eam Ozias prin-

ceps Juda : Vade in pace, et Do-
minus sit tecum in ultionem ini-

micorum nostrorum. Etrevertentes

abierunt.

26. C'est pourquoi nt témoignons point
d'impatience " dans ces maux que ûous
souffrons;

27. mais considérons que ces supplices
mêmes sont moindres que nos péchés;
croyons que ces fléaux dont Dieu nous châ-
tie comme ses serviteurs, nous sont envoyés
pour nous corriger, et non pour nous perdre.

28. Ozias et les anciens lui répondirent :

Tout ce que vous nous avez dit est vérita-

ble ; et il n'y a rien à reprendre dans vos
paroles.

29. Nous vous supplions donc de prier

pour nous, parce que vous êtes une femme
sainte et qui craignez Dieu.

30. Judith leur répondit: Comme vous
l'econnaissez que ce que je vous ai pu dire

est de Dieu

,

31. éprouvez aussi si ce que j'ai résolu de
faire, vient de lui ; et priez-le, afin qu'il af-

fermisse le dessein que j'ai *'^.

32. Vous vous tiendrez cette nuit à la porte

de la ville, et je sortirai avec ma servante ^*.

Et priez le Seigneur, afin que, comme vous
avez dit, il regarde favorablement son peuple
dans ces cinq jours **.

33. Je ne veux point que vous vous met-
tiez en peine de savoir ce que j'ai dessein*'

de faire; et jusqu'à ce que je vienne moi-
même vous dire de mes nouvelles, qu'on ne
fasse autre chose que prier le Seigneur notre
Dieu pour moi.

34. Ozias, prince de Juda, lui répondit :

Allez en paix, et que le Seigneur soit avec
vous pour se veuger de nos ennemis. Et
l'ayant quittée, ils s'en allèrent.

fr. 26.— " Litt. : ne nous vengeons pas, — par l'impatience.

f. 31.— ** qu'il m'y affermisse, et qu il fasse que je puisse l'accomplir.—Comme
vous êtes persuadés que ce que je vous ai dit vieut de Dieu, vous devez l'être pa-
reillement que ce que j'ai résolu de faire, émane de son Esprit, et est uu effet de
son inspiration divine.

jr. 32. — *3 * Litt. : Abra mea, ce qui, d'après la racine hébraïque, désigne plutôt
une compagne qu'uue servante proprement dite.

*^ Les ancieus de la ville ayant déclaré au p^>uple que si, dans cinq jours, il n'ar-

rivait point de secours, ils livreraient la ville, l'objet de luur prière devait être né-
cessairement de demander à Dieu de les secourir daiis cet espace de temps.

jr. 33.— 15 Judith savait, par une lumière surnaturelle, que son dessein venait
de Dieu (note 12). Le plus graud secret était d'ailleurs nécessaire pour scu exéca-
ttou.
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CHAPITRE IX.

Judith demande à Dieu son assistance»

i. Après qu'ils furent partis, Judith entra!

dans son oratoire ; et se revêtant d'un cilice ',

elle mit de la cendre sur sa tète, et se pros-

ternant devant le Seigneur, elle criait vers

lui, en disant :

2. Seigneur Dieu de mon père Siméon *,
|

qui lui avez mis l'épée entre les mains pour

sevenger des étrangers qui, transportés d'une

fiassion impure, avaient violé une vierge, et

ui avaient fait outrage, en la couvrant de

confusion *
;

3. qui avez exposé leurs femmes en proie,

qui avez rendu leurs filles captives, et qui

avez donné toutes leurs dépouilles en par-

tage à vos serviteurs qui ont brûlé de zèle

pour vous, assistez-moi, je vous prie. Sei-

gneur mon Dieu, et soutenez une veuve.

4. Car c'est vous qui avez fait ces anciennes

merveilles'^, et qui avez résolu d'exécuter

vos différents desseins , chacun dans son

temps ^ et il ne s'est fait que ce que vous

avez voulu.

5. Toutes vos voies sont déjà préparées;

et vous avez établi vos jugements dans votre

providence *.

6. Jetez les yeux maintenant sur le camp
des Assyriens, comme vous daignâtes les je-

ter sur le camp des Egyptiens, lorsque leurs

troupes armées couraient après vos servi-

teurs, se fiant sur leurs chariots, sur leur I

1

.

Quibus abscedentihus, Judith
ingressa est oratorium siium ; et

induens se cilicio, posuit cinerem
super caput suum : et proslernens

se Domino, clamabat ad Dorainum,
dicens :

2. Domine Deus patris mei Si-

méon, qui dedisti illi gladium in

defensionem alienigenarum
,
qui

violatoies exstiteruut in coinqui-

natione sua, et denudaverunt fé-

mur virginis in confusionem :

3. et dedisti mulieres illorum

in pr.Tdam , et filias illorum in

captivitateni; et oumeiu piM'dam
in divisionem servis tuis

,
qui

zelaverunt zelum tuum : subveni

quiTSO te Domine Deus meus mihi
vidUfE.

4. Tu enim fecisti priera, et illa

post illa cogitasti : et hoc factum

est quod ipse voluisti.

5. Omnes enim vire tuss paratre

sunt, et tua judicia in tua provi-

dentia posuisti.

6. Re;;pice castra Assyriorum
nunc, sicut tune castra yl-igyptio-

rum videre dignatus es, quarwlo

post servos tu os armati currebant,

confidentes in quadrigis, et in

f, 1. — » Elle se dépouilla de ses habits, qui couvraient son habit de pénitence,

pour paraître en pénitente devant Dieu.

^,2. — * du patriarche de ma tribu. _
3 Cette bistoirp est rapportée 1. Moy^. 34, 26 et suiv. Il faut bien distinguer dans

ce fait deux choses: 1° le zèle de Siméon et de Lévi, pour venger la gloire de Dieu
et de son peuple, à laquelle il avait été porté atteinte, et 2° la manière dont cette

vengeance avait été exécutée. Leur zèle était légitime; la vengeance fut liiliomaine

et contraire aux droits des gens. Judith loue le zèle et elle le demande pour elle.

Pour la vengeance, elle la détestait sans douti^ an fonJ de son cœur, comme l'avait

détestée Jacob, père de Siméon et de Lévi. Voy. 1. Moys. 34, 30. 49, 5-7.

^.4. — * toutes les actions merveilleuses des temps anciens pour la délivrance

des Israélites.
* Litt. : et qui les avez conçues l'une après l'autre,— qui les avez exécutées; car

Dieu ne conçoit pas ces pensées l'une après l'autre, mais ii conçoit tout en même
temps et de toute éternité, comme le verset qui suit l'explique plus clairement.

j^. 5. — * Car tout ce que vous exécutez dans le monde, a été préparé de toute

éternité, et tout ce que vous faites éclater sur les hommes, vous l'avez réglé pat

70tre prévision que rien ne limite. Voy. Sag. 11, 21.
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equitatu suo, et m multitudine

'bellatoriim.

7. Sed aspexisti super castra eo-

rum, et tenebrse fatigaverunt eos.

8. Tenuit pedes eorum abyssus,

et aqucB operucrunt eos.

9. Sic fiant et isti, Domine, qui

confidunt in raultitudine sua, et

in curribus suis, et in contis, et

in scutis, et in sagittis suis, et in

lanceis gloriantur,

10. et nesciiHit quia tu ipse es

Deus noster, qui conteris bella ab

initie, et Dominus nomen est tibi.

H. Erige brachium tuum sicut

ab initio , et allide virtutem iilo-

rum in virtute tua : cadat virtus eo-

rum in iracundia tua; qui prouiit-

tunt se violare saucta tua, et pol-

luere tabernaculum nomiuis tui

,

et dejicere gladio sue cornu alltris

tui.

12. Fac Domine, ut gladio pro-

prio ejus superbia amputetur :

13. capiatur laqueo oculorum
suorum in rae , et percuties eum
ex labiis charilatis meae.

14. Da mihi in animo constan-
j

tiam, ut conlemnam illum;€tvir-
!

tutem, ut everlam illum.
j

15. Erit euim hoc meraoriale

cavalerie et sur la multitude de leurs sol-

dats. 2. Moys. 14, 9.

7. Vous ne fîtes que jeter un regard sur
leur camp, et ils se trouvèrent enveloppés
de ténèbres.

8. Leurs pieds se trouvèrent arrêtés an
fond de la mer : et ils furent submergés dam
les eaux.

9. Seigneur, que ceux-ci périssent de
même, eux qui s'appuient sur leur grande
multitude, et qui se glorifient dans leurs cha-

riots, dans leurs dards, dans leurs boucliers,

dans leurs flèches et dans leurs lances,

10. et qui ne savent pas que c'est vous
qui êtes notre Dieu, vous qui depuis le com-
mencement terrassez les armées; et que
votre nom est le Seigneur.

11. Elevez en haut votre bras, comme
vous avez fait autrefois; brisez leur force par

votre force
;
que votre colère fasse tomber

ceux qui se promettent de violer votre sanc-

tuaire, de déshonorer le tabernacle de votre

nom, et de renverser avec leur épée la ma-
jesté '' de votre autel.

12. Faites, Seigneur, que la tête de ce
superbe soit coupée de sa propre épée;

13. qu'il soit pris par ses propres yeux
comme par un piège, en me regardant; et

frappez-le par l'agrément des paroles qui

sortiront de ma bouche*.
14. Donnez-moi assez de constance dans

le cœur pour le mépriser, et assez de force

pour le perdre '.

15. Ce sera un monument glorieux de

j^. 11. — ' Litt. : ia corne de votre autel, — ses ornements, sa gloire. Voy. i.

Moys. 27, 2.

f. 13. — * par mes paroles douces, amicales.

^.14. — ^ Le désir de Judith est d'enchaîner Holoferne par sa beauté, sans lui

servir d'épouse, afin de pouvoir le mettre à mort. Ce dessein n'était pas criminel;
car Holoerne était l'eniiemi des Juifs, elle avait le droit de lui ôter la vie, soit par
ruse, soit par violence, dans ia guerre qu'il avait entreprise contre toute justice.

Que si, pour le surprendre, et le faire tomber en son pouvoir, elle eut recours à sa
beauté et au charme de ses paroles, elle employa ce moyen, parce que, n'étant

qu'unp faible femme, elle n'avait point d'autres armes que' celles-là, ou n'en avait

point de plus fortes. Mais ces armes, lui était-il permis d'en faire usa^e, vu que par
là elle exposait Holoferne au danger de pécher?— Si Holoferne prit de la beauté et

du charme des paroles de Judith, occasion de chercher à satisfaire ses passions, ce
fut sa faute et non celle de Judith, qui eu se parant et en dounant à ses discours
tout le charme qu'elle pouvait, n'avait rien autre en vue que de trouver accès au-
près de lui, et de iiagner sa confiance; ce qui lui était absolument permis.— * Peut-
être pourrait-on dire aussi que la polygamie étant généralement permise chez les

Orientaux, et même chez les Juifs , le désir que pouvait concevoir Holoferne d'a-

voir Judith pour femme n'avait rien d'illicite. — Du reste, avant l'accomplissement
de l'œuvre de la rédemption, et sans la grâce plus abondante qu'elle nous a méritée,
il ne faut pas attendre que la conduite des samls mêmes de l'ancien Testament soit
dans une cuuformilé rigoureuse avec les règles de la perfection, ni même de la
morale chrétienne.
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votre uora ,
qu'il périsse par la main d'une

femme *••

16. Car votre puissance. Seigneur, n'est

point dans la multitude; tous ne vous plai-

sez point dans la force des chevaux, et dès

le commencement les superbes ne vous ont

point plu; mais vous avez toujours agréé les

prières de ceux qui sont humbles et doux.

17. Dieu des cieux. Créateur des eaux.

Seigneur de toute créature , exaucez-moi,

exaucez celle qui a recours à vous dans sa

misère , et qui présume de votre miséri-

corde.

18. Souvenez-vous, Seigneur, de votre al-

liance; mettez vous-même les paioles dans

ma bouche, et fortifiez la résolution de mon
cœur, afin que votre maison demeure tou-

jours dans la sainteté qui lui est propre;

19. et que toutes les nations connaissent

que vous èies Dieu, et qu'il n'y en a point

d'autre que vous.

nominis tui, cum manus feminae

dejecerit eum.
16. Non enim in multitudine

est virtus tua Domine, neque in

equoi'um viribus voluntas tua est,

nec superbi ab initie placuerunt
tibi : sed humilium et mansueto-
rum semper tibi placuit depre-
catio.

17. Deus cœlorum, creator aqua-
rum, et Dominus totius creaturœ,

exaudi me miseram deprecantem,
et de tua misericordia prœsumen-
tem.

18. Mémento Domine testament!

tui, et da verbum in ore meo, et

in corde meo consilium corrobo-

ra, ut domus tua in sanctificatione

tua permaneat :

19. et omnes gentes agnoscant

,

quia tu es Deus, et non est alius

prœter te.

CHAPITRE X.

Judith se revêt de sa parure, elle se rend avec sa servante au camp
ennemi, est introduite auprès d^Holoferne.

1

.

Judith ayant cessé de crier au Seigneur,

se leva du lieu où elle était demeurée à
terre prosternée devant le Seigneur.

2. Et ayant appelé sa servante, elle des-
cendit dans sa maison *, elle ôta son cilice,

elle quitta ses habits de veuve,

3. elle se lava le corps, s'oignit d'un par-
fum précieux 2, frisa ses cheveux, et se mit
une coiffure magnifique sur la tète. Elle se

revêtit des habtls de sa joie; elle prit une
chaussure ^ très-riche, des bracelets, des lis

d'or, des pendants d'oreilles, des bagues, et

elle se para de tous ses ornements *.

1. Factum est autem, cum ces-

sasse! clamare ad Dominum, sur-

rexit de loco, in que jacuerat pro-
strata ad Dominum.

2. Vocavitque abram suam, et

descendens in domum suam, abs-

tulit à se cilicium, et exuitseves-
timentis viduitatis suœ,

3. etlavit corpus suum, et unxit

se myi'o optirao, et discriminavit

crinem capitis sui, et imposuit mi-
tram super caput suum, et induit

se vestimentis jucunditatis suse,

induitque sandalia pedibus suis,

assumpsitque dextraliola, et lilia

et inaures, et annulos, et omnibus
ornamentis suis ornavit se.

y- 13.— •• * Périr de la main d'une femme était, pour im guerrier et un général
d'armée, une grande honte. Gomp. Juy. 5, 20. 9, 54.

y. 2. — 1 c'est-à-dire de son appartement de dessus à son appartement du bas,
où elle ne demeurait, comme porte la version grecque, que les jours de sabbat et
de têtes.

y- 3. — 2 Leg Orientaux se lavent avec des eaux précieuses, et s'oignent de par-
fums, afin de répandre autour d'eux des odeurs agréables.

* des sandales.
* Judith, nous le répétons, ne se para de cette manière, qu'afîn de trouver accès
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4. Cui etiam Dominus contulit

splendorem : quoniam omnis ista

compositio, non ex libidine, sed

ex virtute pendebat : et ideo Do-
minus hanc in illam pulchritudi-

nem ampliavit, ut incomparabili

décore omnium oculis appareret.

5. Imposuit itaque abrae suae as-

coperam vini, et vas olei, et po-

lentam, et palathas et panes, et

caseum, et profecta est.

6. Cumque Yenissent ad portam
civitatis, invenerunt exspectantem

Oziam et presbyteros civitatis.

7. Qui cum -vidissent eam, stu-

pentes mirati sunt uimis pulchri-

tudinem ejus.

8. Nihil tamen interrogantes

eam, dimiseruut transire, diceates:

Deus patrum nostrorum det tibi

gratiam, et omne consilium tui

coràis sua virtute corroboret, ut

glorietur super te Jérusalem et sit

nomen tuufu in numéro sancto-

rum et justorum.
9. Etdixerunt hi qui illicerant,

omnes una voce : Fiat, fiât,

10. Judith vero orans Dominum,
transi\it per portas ipsa et abra
ejus.

i\. Factum est autem, cum
descenderet montem, circa ortum
diei, occurrerunt ei exploratores

Assyriorum, et tenuerunt eam,
dicentes : IJnde "venis? aut quo
Tadis?

12. Quae respondit : Filia sum
Hebrœorum, ideo ego fugi a facie

eorum, quoniam futurum agnovi,

quod dentur vobis in depredatio-
nem, pro eo quod contemnentes
Tos, noluerunt ultro tradere seip-

sos, ut invenirent misericordiam
inconspectu vestro.

4. Dieu même lui ajouta un nouvel éclat,

parce que tout cet ajustement n'avait pour
principe aucun mauvais désir, mais la vertu.

Ainsi le Seigneur lui augmenta encore sa

beauté, afin de la faire paraître aux yeux de
tous dans un lustre incomparable *.

5. Elle donna à sa servante h porter un
petit vaisseau où il y avait du vin , un vase

d'huile, de la farine, des figues sèches, du
pain et du fromage, et elle partit ®.

6. Etant arrivée avec sa servante à la porte

de la ville, elle trouva Ozias et les anciens

de la ville qui l'attendaient. PL h. 8, 32.

7. Ils furent dans le dernier étonnement
en la voyant ; et ils ne pouvaient assez ad-
mirer sa beauté.

8. Ils ne lui firent néanmoins aucune de-
mande ; mais ils la laissèrent passer, en lui

disant : Que le Dieu de nos pères vous donne
sa grâce , et qu'il affermisse par sa force

toutes les résolutions de votre cœur, afin que
Jérusalem se glorifie en vous, et que votre

nom soit au nombre des saints et des justes.

9. Et ceux qui étaient présents répondi-

rent tous d'une voix : Que cela soit ainsi,

que cela soit de la sorte.

10. Cependant Judith priant Dieu passa

les portes, elle et sa servante.

1 1

.

Comme elle descendait de la montagne
vers le point du jour, les gardes avancées des

Assyriens la rencontrèrent, et la prirent, en
lui disant: D'où venez-vous? et où allez-vous?

12. Elle leur répondit : Je suis fille des
Hébreux; je me suis enfuie d'avec eux, ayant

reconnu que vous devez prendre et piller leur

ville, parce qu'ils vous ont méprisés, et

qu'ils n'ont pas voulu se rendre à vous vo-

lontaiiement, afin que vous leur fissiez mi-
séricorde '.

auprès d'Holoferne, et se tint ensuite, autant qu'il lui fut possible, dans sa retraite
ordinaire. N'y a-t-il pas au contraire des femmes qui tous "les jours paraissent cou-
vertes d'une vaine parure, sans aucun motif et contre le précepte de l'Apôtrej qui
dit que les femmes ne doivent point faire consister leur parure en des ornements
extérieurs, mais orner l'homme intérieur et invisible, au-dedans de leur cœur, par
la pureté sans tache d'un esprit plein de douceur et de paix

;
que c'est là aux yeux

de Dieu l'ornement le plus précieux et le plus glorieux (1. Pier, 3, 4.).

y. 4. — ^ Dieu communiqua à sa personne et à sa parure un attrait extraordi-
naire, qui charmeut tous ceux qui la voyaient, et répandit sur tout son maintien
tant de dignité, que nul n'eût osé se permettre à son égard la moindre légèreté.

y. 5. — ' Judith porta avec elle toutes ces provisions en aliments, dans \e camp
ennemi, pour ne pas se voir dans la nécessité d'user des aliments des gentils, et de
conlracter ainsi quelque souillure.

X- 12- — '' Ici et dans ce qui suit^ Judith tient des discours qui, étaot contre aa
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13. C'est pourquoi j'ai dit en moi-même :

Je m'eu irai trouver le prince Holofcrne,

Sour lui découvrir leurs secrets, et pour lui

onner un moyen de les prendre sans perdre

un seul homme de son armée.

14. Ces soldats ayant entendu ces paroles,

considéraient son visage ; et leurs yeux étaient

tout surpris, tant ils admiraient sa beauté.

15. Et ils lui dirent : Vous avez sauvé
votre vie , en prenant cette résolution de
venir trouver notre prince.

16. Et vous devez vous assurer que lors-

que vous paraîtrez devant lui, il vous trai-

tera bien, el que vous lui serez très-agréable.

Ils la menèrent donc à la tente d'Hoîoferne,
et lui firent savoir qu'elle était là,

17. Elle entra ensuite; et ayant paru de-
vant Holoferne, il fut aussitôt pris par les

yeux.
18. Ses officiers lui dirent : Qui pourrait

mépriser le peuple des Hébreux, qui ont des
femmes si belles? ne méritent-elles pas bien
que, pour elles, nous leur fassions la guerre?

19. Judith voyant Holoferne assis sous son
pavillon * qui était de pourpre et d'or, d'é-

meraudes et de pierres précieuses.

20. ayant arrêté les yeux sur son visage, '

elle se prosterna en terre ', et l'adora *"
; et

les gens d'Hoîoferne la relevèrent par le

commandement de leur maître.

!
13. Hac ae causa cogitavi me-

cum, dicens : Vadam ad faciem
principis Holofernis, ut indicem
illi sécréta illorum , et ostendam
illi quo aditu possit obtinere eos,

ita ut non cadat vir unus de exer-
citu ejus.

14. Et cum audissent viri illi

verba ejus , considcrabant faciem
ejus, et erat in oculis eorura stu-

por, quoniam pulchritudinem ejus

mirabnntur nimis.

lo. Et dixerunt ad eam : Con-
servasti aniranm tuam eo quod
taie reperisti consiliura, ut des-

cenderes ad dominum nostrum.
16. Hoc autem scias, quoniam

cum steteris in conspectu ejus

,

bene tibi faciet, et eris gratissima

in corde ejus. Duxeruntque illam

ad tahernacuium Holofernis, an-

nun liantes eam.
17. Cumque intrasset ante fa-

ciem ejus, statim captas est in suis

oculis Holofernes.

18. Dixeruntque ad eum satel-

lites eJMS : Quis contemnat popu-
lum Hebrreorum, qui tam décoras

mulieres habent, ut non pro his

merito pugnare contra eos debea-

nius?

19. Videns itaque Judith Holo-

fernemsedentem in conopeo, quod
erat ex purpura, et auro, et snia-

ragdo , et lapidibus pretiosis in-

textum :

20. et cum in faciem ejus in-

tendisset, adoravit eum, proster-

nens se super terram. Etelevave-

runt eam servi Holofernis jubente

domino suo.

conviction , et par conséquent contre la vérité, étaient des mensonges. On ne peut
en cela la jnslilier, parce que dans aucune ciicouilance le mensonge n'est permis;
mais il est possible de l'excuser. Ainsi que saint Tliomas le croit, Judilh, par une er-
reur invincible, se figura que le mensonge, en considératiou de l'aclion héroïque
qu'elle se proposait de faire, el parce qu'elle se trouvait au milieu d'ennemis, était
licite. Cette héroïque et sainte femme put être dans celle erreur, sans que sa
grande vertu perdît de son prix (Voy. 1. Rois, 28. note 1.). 11 y a i)ien eu des doc-
teurs chrétiens qui ont avancé que le mensonge était permis en certanr-, tas! Que
81, à la lumière de la foi chrétienne, on a pu soutenir une pareille opinion, comment
n'eût-il pas été possible cl ne serait-ce pas nue chose digne d'excuse, qu'une femme
Israélite, sans instruction, eîit été dans la même erreur, erreur que Dieu qui la di-

rigeait d ailleurs laissa, dans ses desseins impénétrables, subsister en elle?

f- 19. — * Cet it un baldaquin à filet destiné à éloigner les mouclierons et
autres insectes de ce genre qui, dans les pays chauds, sont exlrèmeuienl incom-
modes.

"p. 20. — 9 comme c'était l'usage devant tous les grands.
•" * elle l'adora se nrosternant en terre, — s'inclinant et se prosternant à la ma-
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CHAPITRE XI

Judith promet la victoire à Eoloferne. Elle est comblée de louanges
pour sa sagesse et sa beauté.

\. Tune Holofernes dixit ei :

yEquo anirno esto, et noli pavere

in corde luo : quoniam ego nun-
quarn uocui viro, qui voluit ser-

vira Nabiirhodonosor régi.

2. Populus autem tuus, si non
contempsisset me , non levassem
lancenm meam super eum.

3. Nunc autem die mihi
,
qua

ex causa recessisti ab illis^ etpla-

cuit tibi ut venires ad nos?
4. Et di\it illi Judith : Sume

Tcrba ancillœ tuse, quoniam si se-

cutus fueris verba ancillfe tuœ,
perfectam rem faciet Domiuus te-

cum.
5. Vivit enim Nabuchodonosor

rex terrre, et vivit virtus ejus,

quae est in te ad correptionem om-
nium auimarum errantium : quo-
niam non solum houiines serviunt

illi per te, sed et bestiae agri ob-
tempérant illi.

6. Nuiitiatur enim animi tui

industria universis gentibus, et

indicatum est omni saeculo, quo-
niam tu solus bonus et potens es

in omni regno ejus, et disciplina

tua omnibus provinciis praedica-

1

tur.

7. Nec hoc latet, quod locutus

est Achior; nec illud ignoratur,

quod ei jusseris evenire.

8. Constat enim, Deum nos-
trum sic peccatis offensum, ut

mandaverit per prophetas suos ad
populum, quod tradat eum pro
peccatis suis.

\. Alors Holoferne lui dit : Ayez bon cou-
rage; bannissez la crainte de votre cœur, par-
ce que je n'ai jamais fait de mal à qui que
ce soit qui ait voulu servir le roi Nabucho-
donosor *.

2. Que si v'stre peuple ne m'avait point
méprisé, je n'aurais point tourné mes armes
contre lui.

3. Mais dites-moi, d'oii vient que vous les

avez quittés, et que vous vous êtes résolue

de venir vers nous?
4. Judith lui répondit : Recevez les pa-

roles de votre servante, parce que, si vous
ajoutez foi à ce que votre servante vous dira.

Dieu achèvera d'accomplir à votre égard ce

qu'il a résolu.

5. Vive Nabuchodonosor 2, roi de la terre,

et sa puissance qui est en vous pour châtier

toutes les âmes qui se sont égarées ' : car

non-seulement les hommes lui sont asservis

par vous, mais même les bêtes des champs
lui sont assujetties.

6. La sagesse de votre esprit s'est rendue
célèbre dans toutes les nations; tout le

monde publie que vous êtes le seul dont la

puissance et la capacité éclatent dans tout

son royaume , et votre habileté militaire est

louée dans tout le pays.

7. On sait aussi ce qu'a dit Achior, et on
n'ignore pas de quelle manière vous ave«

voulu qu'il fût traité. PI. h. 5, 5.

8. Car il est certain que notie Dieu est

tellement irrité par les péchés de son peu-
ple, qu'il lui a fait dire par ses prophètes

qu'il le livrerait se* ennemis à cause de ses

offenses.

nière des Orientaux devant les princes, elle lui rendit hommage. C'est là le sens du
grec -Trpcî-Kwvêiv. L'adoration de Judith devant Holoferne ne fut donc que civile et

point du tout religieuse.
j|f. 1. — 1 * Les faits étaient entièrement contraires à cette affirmation. Voy.pl. h.

8, 9-12.

t. 5. — * * C'est là une formule d« jurement aEBrmatif semblable à celle qu'em-
ploie Joseph (1. Mor/s. 22, 15.), et dont on trouve de fréquents exemples dans les

livres des Rois (1. Ruis, 25, 26; 4. Rois, 2, 2.).

* qui ne veulent point se soumettre aux armées de Nabuchodonosor.
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9. Et parce que les Israélites savent qu'ils
[

ont offensé leur Dieu, la terreur de "vos

armes les a saisis.

10. Ils sont de plus tourmentés par la fa-

mine, et la soif dont ils sont brûlés les fait

paraître déjà comme des morts.

\\. Ils ont môme résolu entre eux de tuer

leurs bestiaux pour boire leur sang *;

12. et ayant du froment, du vin et de

l'huile qui sont consacrés au Seigneur leur

Dieu, et auxquels Dieu leur a défendu de
toucher, ils sont résolus de les employer à

leur usage; et ils veulent consumer des

choses qu'il ne leur est pas même permis
de toucher des mains. Puis donc qu'ils se

conduisent de cette sorte, il est certain qu'ils

périront.

13. Ce que votre servante connaissant, elle

s'est enfuie d'avec eux; et le Seigneur m'a
envoyée vous découvrir toutes ces choses.

14. Car votre servante adore son Dieu,
même à présent qu'elle est avec vous. Et je

sortirai ^, et je prierai le Seigneur;
lo. et il me dira quand il doit leur ren-

dre ce qui leur est dû pour leurs péchés, et

je viendrai vous le dire. Je vous mènerai ®

alors au milieu de Jérusalem; et tout le

peuple d'Israël sera devant vous comme des
brebis qui sont sans pasteur, sans qu'il se

trouve seulement un chien qui aboie contre
vous '',

16. parce que tout ceci m'a été révélé par
la providence de Dieu,

17. lequel étant en colère contre eux, m'a
envoyée vers vous pour vous annoncer ces
choses.

18. Tout ce discours plut à Holoferne et

à ses gens. Ils admiraient la sagesse de Ju-
dith, et ils se disaient l'un à l'autre :

19. Il n'y a point dans toute la terre une
femme semblable à celle-ci, soit pour l'air,

pour la beauté, ou pour le sens et la sagesse
des paroles.

20. Alors Holoferne lui répondit : Dieu
nous a favorisés de vous envoyer devant
ceux de votre nation, pour nous les livrer

entre les mains.

21. Et parce que vos promesses sont très-

avantageuses, si votre Dieu fait cela pour

9. Et quotiam sciunt se ofFen-

dissc Dcum suum filii Israël, tre-

mor tuus supor ipsos est.

10. lusuper etiam famés iuva-

sit eos, et ab ariditate aquaî jam
inter mortuos computantur.

11. Denique hoc ordinant, ut

interficiant pecora sua, et bibant

sanguinem eorum :

12. et sancta Domini Dei sui,

quœ pnecepit Deus non contingi,

in frumento, vino, et oleo, hsec

cogitaverunt impcndere, et volunt

consumere quae nec manibus de-

berent contingere : ergo quoniam
hœc faciunt, certum est quod ia

perditionem dabuntur.

13. Quod ego ancilla tua cognos-

cens, fugi ab illis, et misit me
Dominus hœc ipsa nuntiare tibi.

14. Ego enim ancilla tua Deum
colo, etiam nunc apud te : et

exiet ancilla tua, et orabo Deum,
15. et dicet mihi quando eis

reddat peccatum suum, et venions

nuntiabo tibi, ita ut ego adducam
te per mediam Jeiusalem, et ha-

bebis omnem populum Israël, si-

cut oves, quibus non est pastor,

et non latrabit vel unus canis con-

tra te :

16. quoniam haec mihi dicta

sunt per providentiam Dei.

17. Et quoniam iratus est illis

Deus, haec ipsa missa sum nun-
tiare tibi.

18. Placuerunt autem omnia
verba hœc coram Holoferne, et

coram pueris ejus, et mirabantur

sapientiam ejus, et dicebant aller

ad alterum :

19. Non est talis muher super

terram in aspectu, in pulchritu-

dine, et in sensu verborum.

20. Et dixit ad illam Holofer-

nes : Benefecit Deus, qui misit te

ante populum, ut des illum tu in

manibus nostris :

21. et quoniam bona est pro-

missio tua, si fecerit mihi hoc

} 11. — * ce qui était défendu sous peine d'extermination. Voy. â. AJoys. I7,îû.
5. Moys. 12, 16. 15, 23.

f. 14. — 5 ijors du camp.
y. 15. — « par suite de la victoire que vous aurez remportée.
• sans que nul vous fasse résistance.
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Deus tuus, erit et Deus meus, et| moi, il sera aussi mon Dieu ', vous serez

tu in domo Nabuchodonosor ma-
;

grande dans la maison de Nabuchodonosor,

gna eris, et nomen tuum nomi- | et Notre nom deviendra illustre dans toute

nabitur in universa terra.
[
la terre.

CHAPITRE XII.

Judith a la liberté de sortir hors du camp et d'y rentrer; elle

mange chez Holoferne, qui s'enivre.

\. Tune jussit eam introire ubi

repositi erant thesauri ejus, et

jussit illic manere eam, et con-

stituit quid daretur illi de convi-

vio suo.

2. Cui respondit Judith, et

dixit : Nunc non potero mandu-
care ex his, quse mihi prœcipis

tribui, ne veniat super me offen-

sio : ex his autem, quae mihi de-

tuli, manducabo.
3. Cui Holofernes ait : Si defe-

cerint tibi ista, qu» tecum detu-

listi, quid faciemus tibi?

4. Et dixit Judith : Vivit anima
tua domine meus, quoniam non
expendet omnia hœc ancilla tua,

douée faciat Deus in manu mea
ha'c quse cogitavi. Et induxerunt
illam servi ejus in tabernaculum,
quod prœceperat.

o. Et petiit dum introiret, ut

daretur ei copia nocte et ante

lucem egredieudi foras ad ora-

tionem, et deprecandi Dominum.
6. Et prœcepit cubiculariis suis,

ut sicut placeret illi, exiret et in-

1. Alors il commanda qu'on la fit entrer

au lieu oii étaient ses trésors, et qu'elle y
demeurât; et il ordonna ce qu'on lui don-
nerait de sa table ^

2. Judith lui répartit : Je ne pourrai pas

manger maintenant des choses que vous
commandez qu'on me donne, de peur d'at-

tirer l'indignation de Dieu sur moi -; mais

je mangerai de ce que j'ai apporté avec moi.

3. Holoferne lui répondit : Si ce que vous
avez apporté avec vous virât à manquer, que
pourrons-nous vous faire?

4. Judith lui répliqua : Je jure par votre

salut, mon seigneur, qu'avant que votre

servante ait consumé tout ce qu'elle a ap-

porté. Dieu fera par ma main ce que j'ai

pensé ^. Ensuite ses serviteurs la firent en-
trer dans la tente où il leur avait donné
ordre de la mener.

o. Elle demanda, en y entrant, qu'on lui

permit de sortir la nuit et avant le jour,

pour aller faire sa prière et invoquer le

Seigneur.

G. Et Holoferne commanda aux huissiers

de sa chambre de la laisser entrer et sortir.

y. 21. — 8 De même que Judith cherche, par des flatteries excessives, à gagner
la confiance d'Holoferne (y. 5 et suiv.), Holoferne fait aussi à Judith des promesses
trompeuses pour se concilier sa faveur et l'engager à lui venir en aide pour la con-
quête de la ville et de la Judée. Et comme Judith se montre disposée [y. 14.) à de-
meurer fidèle à son Dieu, Holoferne lui donne aussi l'assurance que non-seulement
il ne la contrariera point dans l'exercice de sa rehgion, mais que lui-même sera le

serviteur de son Dieu, f(romesse qu'il n'avait certainement pas l'intention de tenir.

Voy. pi. h. 6, 2 et suiv.

y. 1. — * Holoferne désigna à Judith
, pour son habitation, la tente où étaient

ses objets précieux, vraisemblablement afin de la charmer par la vue de ses ri-

chesses.

^. 2. — 2 en faisant usage de viandes impures. Voy. Tob. 1, 12. Dcm. {, 8.

^.4. — î Holoferne ne devait-il pas concevoir quelques soupçons en entendant
ce discours? 11 put se dire en lui-même : Elle se figure, la superbe, pouvoir con-
tribuer a ma victoire! qu'elle se le figure tant qu'elle voudra, pourvu qu'elle serve
à mes plaisirs !
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félon qu'elle le -voudrait, durant trois jours,

pour adorer son Dieu *.

7. Elle sortait donc durant les nuits dans

la Tallée de Bethulie, et elle se lavait dans
une fontaine ^.

1

8. Et en remontant, elle priait le Sei-

gneur Dieu d'Israël, afin qu'il la conduisît

dans le dessein qu'elle avait prémédité pour

la délivrance de son peuple.

9. Puis rentrant dans sa tente, elle y de-

meurait pure, jusqu'à ce qu'elle prît sa

nourriture vers le soir *.

iO. Quatre jours après, Holoferne fit un
festin à ses serviteiirs; et il dit à Vagao, un
de ses eunuques : Allez, et persuadez à celte

femme du peuple hébreu, qu'elle consente

d'elle-même à venir habiter avec moi.

11. Car les Assyriens croient qu'il est

honteux à un homme qu'une femme se mo-
que de lui, et qu'elle trouve mojen de se

tirer d'avec lui sans consentir à ce qu'il dé-
sire d'elle ''.

12. Alors Vagao alla trouver Judith, et

lui dit : Pourquoi cette bonne fille crain-

drait-elle d'entrer chez mon seigneur, pour
être honorée de lui, pour manger avec lui,

pour boire du vin et se réjouir ^?

13. Judith lui répondit : Qui suis-je, moi,
pour m'opposer à la volonté de mon sei-

gneur?
14. Je ferai tout ce qu'il trouvera bon et

qui lui paraîtra le meilleur; car ce qui lui

sera agréable, sera aussi le plus grand bien
qui puisse jamais m'arriver tous les jours
de ma vie *.

troiret ad orandum Deum suum,
per Iriduum :

7. et exibat noctibus in vallem
Belhuliaî, etbaptizabat se in fonte

aquaî.

8. Et ut ascendcbat, orabat Do-
minum Deum Isiael, ut diriqeret

viam ejus ad liberationem populi

sui.

9. Et introiens, munda mane-
bat in tabernaculo, usque dum
acciperet escara suara in vespere.

10. Et factura est, in quarto
die Holofernes fecit cœuam servis

suis, et dixit ad Vagao eunuchum
suum : Vade, et suade Hebraeam
illam, ut sponte consentiat habi-

tare mecum.
a. Fœdum est enim apud As-

syrios, si femina irrideat virum,

agendo ut immunis ab eo transeat.

12. Tune introivit Vagao ad
Judith, et dixit : Non vereatur

bona puella introire ad dominum
meum, ut honorificetur ante fa-

ciem ejus, ut manducet cum eo,

et bibat vinum in jucunditate.

13. Cui Judith rcspondit : Qua;

ego sum, ut conlradicam domino
meo?

14. Omnequod erit ante oculos

ejus bonum et optimum faciam.

Quidquidautem illi placuerit, hoc

mihi erit optimum omnibus die-

bus vitae mese.

^.6. — * * Judith s'étant donnée comme ayant une mission spéciale de la part de
8on DIpu {FI. h. 11, 14), Holoferne pouvait croire qu'en se retirant ainsi dans la

solitude, elle allait recevoir les ordres du Dieu qu'elle adorait. Il avait d'ailleurs une
telle coufiance dans sa force et sa puissance illimitée, qu'il ue se fi.^urait pas avoir
rien à craiudre des entreprises d'une femme; eutin, sa passion l'aveuglait au point

(11, 17. 12, 10), qu'il ne soupçonna pas même le danpjer qui pouvait le menacer.
f.l- — ^ Se laver avant la prière, était un usage chez les Juifs depuis les temps

les plus anciens, de même que chez les autres peuples d'Orient.

;^. 9. — * Judith continua à mener daus le camp le genre de vie qu'elle menait
chez elle, et ne prenait qu'un seul repas par jour. C'est ainsi qu'elle se préparait
par le jeûne et la prière à l'exécution de son grand dessein.

f. 11.
— ? * CeltL' affreuse corruption et celte dissolution sans frein n'était pas

tellement propre aux Perses et aux Assyriens, qu'on ne la retrouve chez les Grecs
et les Romains; et des piiilosophcs de nos jours qui ont combattu les principes de
la morale chrétienne, ne sont pas tombés dans de momdres excès. C'est là, eu effet,

la pente du cœur humain; dès qu'il cesse d'être chrétien, il est chair. Voy. Corneil

de La pierre.

f. H. — 8 * Chez les autres peuples d'Orient, de même qu'encore de nos jours
chez les Mahométans, les femmes ue p laissent jamais daus les festins publics: elles

mangeaient à part. Les Perses les y admellaicut quelquefois, et se livraient à une
extrême dissolution. Comp. Esth., l, 9.

j^. 14. — 9 Judith répondit eu style de compliment, qui en Orient est extrêma-
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15. Et surrexit, et ornavit se

?estimeato suo, et ingi-essa stetit

ante faciem ejus.

16. Cor autem Holofernis con-

cussum est : eiat enim ardens in

concupiscentia ejus.

17. Et dixit ad eam Holofernes :

Bibe nunc, et accumbe in jucun-

ditate, quoniam invenisti gratiam

coram me.
18. Et dixit Judith : Bibam do-

mine, quoniam magniûcata est

anima mea hodie prs omnibus
diebus meis.

19. Et accepit, et manducavit,

et bibit coram ipso, ea quae para-

verat illi ancilla ejus.

20. Et jucundus factus est Ho-
lofernes ad eam, bibitque vinum
multum nimis, quantum nun-
quam biberat in vita sua.

15. Elle se leva ensuite, et elle se para
de tous ses ornements; et étant entrée dans
sa tente, elle parut devant lui.

16. Holot'erne en la voyant fut frappé atl

cœur, parce qu'il brûlait de passion pour
elle.

17. Et il lui dit : Buvez maintenant et
mangez avec joie, parce que vous avez
trouvé grâce devant moi.

18. Judith lui répliqua : Je boirai, mon
seigneur, parce que mon âme reçoit aujour-
d'hui la plus grande gloire qu'elle ait reçue
dans toute sa vie.

19. Elle prit ensuite ce que sa servante

lui avait préparé, et elle mangea et but de-
vant lui.

20. Et Holoferne fut transporté de joie en
la voyant, et il but du vin plus qu'il n'en

avait jamais bu dans toute sa vie.

CHAPITRE XIII.

Judith coupe la tête à Holoferne pendant son ivresse.

1. Ut autem sero factum est,

festinaverunt servi illius ad hos- '

piiia sua, et conclusit Vagao ostia
j

cubiculi, et abiit;
i

2. erant autem omnes fatigati a

vjno :

3. eratque Judith sola in cubi-j

culo.
I

4. Porro Hololernes jacebat in

lecto, nimia ebrietate sopitus.

5. Dixitque Judith puellae suae,

ut staret foris ante cubiculum et

observaret.

1. Le soir étant venu, ses serviteurs se

hâtèrent de se retirer chacun chez soi; et

Vagao ferma la porte de la chambre, et s'en

alla.

2. Tous étaient assoupis par le vin;

3. et Judith était seule dans la chambre.

4. Holoferne était couché dans son lit,

tout accablé de sommeil par sa grande
ivresse.

0. Et Judith commanda à sa servante de
se tenir dehors devant la chambre, et d'y

faire le guet *.

ment obséquieux, exagéré et rampant. Du reste ces paroles ne se rapportent qu'à
l'invitation. Comme par l'invitation Judith n'était priée que d'a?3i~t»r au repas,
l'empressement qu'elle montra pouvait ne se rapporter non plus qu à cette assis-

tance. Elle accepta l'invitation, parce qu'elle espérait trouver peadant le repas
l'occasion d'exécuter son projet. — * Que si elle eut quelque soupçrn du mauvais
dessein d'Holoferne {f. 11.), elle put avoir aussi condance en sa pnère, espérer
qu'elle serait en état de repousser toute tentative contre son honneur, et que Dieu,
dont elle n'avait que la gloire en vue, ne permettrait pas qu'elle fût victime de la

violence.

y. 5. — i Litt. : et d'observer — si personne n'en approchait. S^lon le grec, elle

avait dit aussi à Vagao, que cette nuit-là elle irait, comme de coutume, faire sa
prière hors du camp ; la chambre ne put en conséquence être fermée de telle sorte
qu'il fût impossible de l'ouvrir.
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6. Or Judith se tint debout de-vant le lit,

priant avec larmes, et remuant les lèvres en
silence,

7. et elle dit : Seigneur Dieu d'Israël,

fortifiez-moi et rendez-vous favorable en ce

moment à ce que ma main va faire, afm
que vous releviez, selon votre promesse,
votre ville de Jérusalem, et que j'achève ce

que j'ai cru qui se pourrait faire par votre

assistance.

cS. Ayant parlé de la sorte, elle s'approcha

de la colonne qui était au chevet de son lit,

et délia son sabre * qui y était attaché.

9. Puis l'ayant tiré du fourreau, elle prit

Holoferne par les cheveux de sa tête, et elle

dit : Seigneur mon Dieu, fortifiez-moi à

cette heure.

10. Elle lui frappa ensuite sur le cou '

par deux fois, et lui coupa la tête; et ayant
tiré un rideau du lit hors des colonnes, elle

jeta par terre son corps mort *.

il. Elle sortit peu après, et donna à sa

servante la tête d'Holoferne, lui comman-
dant de la mettre dans son sac ®.

12. Puis elles sortirent toutes deux, selon

leur coutume, comme pour aller prier. Et
étant passées au-delà du camp, elles tour-'

nèrenl le long de la vallée , et arrivèrent à
la porte de la ville.

13. Alors Judith dit de loin à ceux qui
faisaient garde sur les murailles : Ouvrez
les portes, parce que Dieu est avec nous, et

qu'il a signalé sa puissance dans Israël.

14. Les gardes ayant entendu sa voix, ap-
pelèrent les anciens de la ville *.

la. Et tous coururent à elle, depuis le

plus petit jusqu'au plus grand, parce qu'ils

ne s'attendaient plus qu'elle dût venir.

16. Ils allumèrent des flambeaux, et ils

sassemblèrent tous autour d'elle. Et elle,

montant sur un lieu plus élevé, commanda

6. Stetitque Judith ante lectum,
orans cum lacrymis, et labiorum
motu in silentio,

7. dicens : Confirma me Domine
Deus Israël, et respice in hac hora
ad opéra manuum mearura, ut,

sicut promisisti, Jérusalem civi-

tatem tuam erigas : et hoc, quod
credens per te posse fieri cogitavi,

perficiam.

8. Et cum haec dixisset, accessit

ad columnam, quse erat ad caput

lectuli ejus, et pugionem ejus, qui

in ea ligatus pendebat, exsolvit.

9. Cumque evaginasset illum,

apprehendit comam capitis ejus,

et ait : Confirma me Domine Deus
in hac hora;

10. et percussit bis in cervicem

ejus, et abscidit caput ejus, et ab-

stulit conopeum ejus a columnis,

et evolvit corpus ejus truncura.

11. Et post pusillum exivit, et

tradidit caput ilolofernis anciilm

suœ, et jussit ut mitteret illud in

peram suam.
12. Et exierunt duae, secundum

consuetudinem suam, quasi ad

orationem, et transierunt castra,

et gyrantes vallem, venerunt ad

portanj civitatis.

13. Et dixit Judith a longe cus-

todibus murorum : Aperite por-

tas, quoniam nobiscum est Deus,

qui fecit virtutem in Israël.

14. Et factum est, cum audis-

sent viri vocem ejus, vocaverunt

presbytères civitatis.

15. Et concurrerunt ad eam
omnes, a minimo usque ad maxi-

mum : quoniam sperabant eam
jam non esse venturam.

16. Et accendentes luminaria

congyraverunt circa eam uni-

versi : illa autem ascendens in

^- 8. — * • Le grec lit: Acinacem , espèce de glaive persan, dont on ne connaît
î>as exactement la forme, mais qui était plus court que le glaive des Grecs et des
?.omain?.

f. 10. — 3 sur le derrière du cou; Holoferne était par conséquent couché sur sa
face.

* en bas du lit, et elle tira ensuite les rideaux pour cacher tout à la fois le ca-
davre et le lit {PL b. 14, 14.).

^.11.-5 daus son sac de voyage, où était son linge et sa nourriture. Comme
Judith avait toujours besoin de quelque linge pour le bain qu'elle prenait la nuii
(eh. 12, 7.), et qu'elle le faisait porter en un sac, il n'était pas étonnant que celte
nuit-là aussi sa servante portât son sac.

y. 14. — « qui avaient les clefs de la ville.
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eminentiorem locum, jussit fieri

silentium. Cumque omnes tacuis-

sent,

17. dixit Judith : Laudate Do-

minum Deum nostrum, qui noi

deseruit sperantes in se :

18. et in me acciila sua adim-
plevit misericordiam suam, quam
promisit domui Israël : et inter-

fecit in manu mea hostem populi

sui hac nocte.

19. Et proferens de pera caput
Holofernis, ostendit illis, dicens :

Ecce caput Holofernis principis

militiœ Assyriorum, et ecce cono-
peum illius, in quo recumbebat
in ebrietate sua, ubi per manum
feminae percussit illum Dominus
Deus noster.

20. Vivit autem ipse Dominus,
quoniam custodivit me angélus

ejus, et hinc euntem, et ibi com-
morantem, et inde hue reverteu-

tem, et non permisit me Dominus
ancillam suam coinquinari, sed
sine polUitione peccati revocavit

me yobis, gaudentem in Victoria

sua, in evasione mea, et in libe-

ratione vestra.

21. Confitemini illi omnes, quo-
niam bonus, quoniam in sœculum
misericordia ejus.

22. llniversi autem adorantes

Dominum, dixerunt ad eam : Be-
nedixit te Dominus invirtute sua,

quia per te ad uihilum redegit

inimicos nostros.

23. Porro Ozias princeps populi

Israël dixit ad eam : Benedicta es

tu filia a Domino Deo excelso,

pree omnibus mulieribus super
terram.

24. Benedictus Dominus, qui
creavit cœlum et terram, qui te

direxit in \ulnera capitis principis

inimicorum nostrorum :

qu'on fît silence. Et tous s'étant tus, elle

dit :

17. Louez le Seigneur notre Dieu, qui n'a
point abandonné ceux qui espéraient en lui;

18. qui a accompli par sa servante la mi-
séricorde qu'il avait promise à la maison
d'Israël, et qui a tué cette nuit par ma maia
l'ennemi de son peuple.

19. Puis tirant de son sac la tête d'HoIo-
ferne, elle la leur montra, et leur dit : Voici
la tète d'Holoferne, général de l'armée des
Assyriens; et voici un rideau du pavillon
dans lequel il était couché étant ivre, et oii

le Seigneur notre Dieu l'a frappé par la
main d'une femme.

20. Le Dieu vivant m'est témoin que sou
ange m'a gardée '', et lorsque je suis sortie

d'ici, et tant que je suis demeurée là, et
lorsque je suis revenue avec vous; et que
le Seigneur n'a point permis que sa ser-
vante fût souillée, mais qu'il m'a fait revenir
auprès de vous sans aucune tache de péché,
comblée de joie de le voir demeurer vain-
queur, moi sauvée, et vous délivrés.

21 . Rendez-lui tous vos actions de grâces,
parce qu'il est bon, parce que sa miséri-
corde s'étend dans tous les siècles.

22. Alors tous adorant le Seigneur, lui

dirent : Le Seigneur vous a bénie, il vous
a soutenue de sa force, et il a renversé par
vous tous nos ennemis.

23. Ozias, prince du peuple d'Israël *, dit

alors à Judith : Vous êtes celle que le Sei-

gneur, le Dieu très-haut, a bénie plus que
toutes les femmes qui sont sur la terre.

24. Béni soit le Seigneur qui a créé le

ciel et la terre, qui a conduit votre main
pour trancher la tête au chef de nos en-
nemis ^;

y. 20. — "^ '^ Comme il paraissait humainement impossible qu'une femme d'une si

grande beauté eût, en demeurant au milieu des Assyriens, conservé sa chasteté, elle
prend Dieu à témoin que ni en allant, ni en revenant, ni durant tout le temps qu'elle
était restée au miheu du camp des eimemis , elle n'a point souffert d'insulte de la
part de ces barbares. Et parce que tout le peuple eût pu raisonnablement encoTf
douter de ce miracle, elle ajoute que c'est l'ange du Seigneur qui l'a gardée ; c'est»,

à-dire soit son ange propre commis particulièrement à sa garde, soit l'ange ddatiQÎ
primitivement à la garde et à la conduite du peuple de Dieu.

f. 23. — 8 qui avait la principale autorité de la ville de Béthulie. — * Mais qa\
parce que de la délivrance de Béthulie dépendait la conservation de Jérusalem, de
son temple et de tout le peuple, pouvait aussi légitimement et par distinction être
appelé « le prince du peuple d'Israël. »

jr. 24.-9 + Le meurtre d'Holoferne est attribuée par l'Ecriture à la main de Dieu,

m. 17
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25. car il a rendu aujourd'hui votre nom
si célèbre que votre loiiance ne sortira ja-

mais de la bouche de ceux qui se souvien-

dront éternellement de la puissance du Sei-

gneur, parce que vous n'avez point épargné

votre vie, en voyant l'extrême affliction où
votre peuple se trouvait réduit ; mais vous

vous êtes présentée devant Dieu pour empê-
cher sa rume.

2(). Et tout le peuple répondit : Ainsi soit-

il, ainsi soit-il.

27. On fit venir ensuite Achior, et Judith

lui dit : Le Dieu d'Israël, à qui vous avez

rendu témoignage en déclarant qu'il a le

pouvoir de se venger de ses ennemis, a

coupé lui-même par ma main la tète du chef

de tous les infidèles.

28. Et pour vous faire voir que cela est

rai, voici la tête d'Holoferne qui, dans l'in-

sulence de son orgueil, méprisait le Dieu

d'Israël, et qui menaçait de vous faire n)ou-

rir, en disant : Lorsque j'aurai vaincu le

peuple d'Israël, je vous ferai passer l'épée

au travers du corps.

29. Achior voyant la tête d'Holoferne, fut

saisi d'une si grande frayeur, qu'il tomba le

visage contre terre et s'évanouit.

30. Etant ensuite revenu à lui, il se jeta

aux pieds de Judith, et l'adora *•*, en lui di-

sant :

31. Vous êtes bénie de votre Dieu dans
toute la maison de Jacob ", parce que le

Dieu d'Israël sera glorifié en vous parmi tous

les peuples qui entendront parler de votre

nom.

25. quia hodie nomen tuum
ita magnificavit, ut non recédât

laus tua de ore hominum, qui

memores fuerint virtutis Domina
lu aeternum, pro quibus non pe-
percisti animœ tua», propter an-
gustias et tribulationem generis

tui, sed subvenisti ruiuae ante

conspectum Dei nostri.

26. Et dixit omnis populus :

Fiat, fiât.

2'7. Porro Achior vocatus venit,

et dixit ei Judith : Deus Israël,

cui tu testimonium dedisti quod
ulciscatur se de inimicis suis, ipse

caput omnium incredulorum in-

cidit hac nocte in manu mea.
28. Et ut probes quia ita est,

ecce caput Holofernis, qui in con-

temptu superbiae suae Deum Israël

contempsit, et tibi interitum mi-
nabatur, dicens : Cum captus fue-

rit populus Israël, gladio perforari

praecipiam latera tua.

29. Videns autem Achior caput

Holofernis, angustiatus prae pa-

vore, cecidit in faciem suam su-

per terram, et aestuavit anima
ejus.

30. Postea vero quam resumpta
spiritu recreatus est, procidit ad
pedes ejus, et adoravit eam, et

dixit :

31. Benedicta tu a Deo tuo in

omni tabernaculo Jacob, quoniam
in omni gente, quœ audierit no-
men tuum, magnifîcabitur super
te Deus Israël.

CHAPITRE XIV.

Les Juifs font une sortie. Consternation des Assyriens.

1 . Alors Judith dit à tout le peuple : Ecou-
tez-moi, mes frères, suspendez cette tête au
haut de nos murailles * :

1. Dixit autem Judith ad om-
nem populum : Audite me fratres,

suspendite caput hoc super muros
nostros :

On ne doit pas oublier que la guerre que faisait Holoferne, tant aux Juifs qu'aux
autres nations, n'était qu'un brigandage (PL h. 2, 3.); et que, comme il portait
partout le ravage et la mort, il était permis de se défeudie contre lui en attentant
à sa propre vie.

^.30. — *« * lui rendit grâces, en louant son courage.
f. 31. — " De toutes les femmes, qui sont dans les demeures des Israélites,.vouj

êtes la plus comblée de bénédictions et la plus digne de louanges.
^•1. — * * afin que les Assyriens, voyant leur général décapité, soient frappéi<
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2. Et erit, cum exierit sol, ac-

cipiat unusquisque arma sua, et

exite cum impetu, non ut descen-

datis deorsum, sed quasi impe-
tmn facientes.

3. Tune exploratores necesse

erit ut fugiant ad principem suum
excitandum ad puguam.

4. Cumque duces eorum cucur
rerint ad tabernaculum Holofer-

niSj et invenerint eum truncum
in suo sanguine volutatum, déci-

dât super eos timor.

5. Cumque cognoverltis fugere

eos, ite post illos securi, quoniam
Dominus conteret eos subpedibus
estris.

6. lune Achior videns virtu-

tem quam fecit Deus Israël, re-

licto gentilitatis ritu, credidit

Deo, et circunicidit camem prae-

putii sui, et appositus est ad po-

pulum Israël, et omnis successio

generis ejus usque in hodiernum
diem.

7. Mox autem ut ortus est dies,

suspenderunt super muros caput

Holofernis, accepitque unusquis-

que vir arma sua, et egressi sunt

cum grandi strepitu et ulutatu.

8. Ouod vidantes exploratores,

ad tabernaculum Holofernis cu-
currerunt.

9. Porro hi qui in tabernaculo

erant, venientes, et ante ingres-

sum cubiculi perstrepentes, exci-

tandi gratia, inquietudinem arte

moliebantur, ut nou ab excitanti-

bus, sed a sonantibus Holofemes
eviffilaret.

2. et aussitôt que le soleil sera levé, pre-
nez tous les armes, et sortez avec un grand
bruit, non pour descendre tout d'un coup,
mais comme faisant une attaque

3. Alors il faudra nécessairement que les

gardes avancées fuient, et s'en aillent éveiller

leur général pour le combat.
4. Et lorsque leurs chefs auront couru à

la tente d'HoIoferne, et qu'ils n'y auront
trouvé qu'un corps sans tête, nageant dans
son sang, la frayeur les saisira

5. Et lorsque vous les verrez fuir, allez

hardiment après eux, parce que le Seigneur
vous les livrera pour les fouler sous vos

pieds.

6. Alors Achior voyant ce que la toute-

puissance de Dieu avait fait en faveur d'Is-

raël, abandonna les superstitions païennes,

crut en Dieu % se circoncit, et fut incorporé

au peuple d'Israël, lui et toute sa race, comme
elle l'est encore aujourd'hui *.

7. Aussitôt donc que le jour parut, ceux
de Béthulie suspendirent au haut de leurs

murs la tète d'HoIoferne, et chacun ayant'

pris les armes, ils sortirent tous en faisant

un grand bruit et jetant de grands cris.

8. Les sentinelles les voyant venir, cou-
rurent à la tente d'HoIoferne.

9. Ceux qui étaient dans la tente * vinrent

à la porte de sa chambre, et ils tâchaient,

en y faisant quelque bruit, d'interrompre
son sommeil, afin qu'Holoferne fût plutôt

éveillé par ce bruit confus qu'il entendrait

que par quelqu'un de ses gens ^

d'épouvante et prennent la fuite.— Saint Ambroise remarque à ce sujet que Judith
vainquit les Assyriens non-seulement par la main, ayant mis leur général à mort,
mais encore par le conseil, ayant par sa prudence mis leur armée en déroute.

y. 6. — 2 Achior avait jusque-là considéré le Dieu des IsraéUtes comme un Dien
véritable {pi. h. 5, 9.^12, 19.), mais non point comme le Dieu unique du ciel et de
la terre.

^ Achior pouvait en qualité d'Ammonite embrasser la religion des Israélites, mais
il ue pouvait avoir part aux droits politiques du peuple (5. Moys. 23, 3); il demeura
donc exclu de toutes les dignités et honneurs civils. 11 fallait qu'il fût a'ùmé d'un
zèle dautant plus pur, pour embrasser uue religion qui ne lui offrait aucun avan-
tage temporeL — * Quelques-uns néanmoins croient qu'en considération de sa foi
et du courage avec lequel il avait rendu témoignage au vrai Dieu, Achior fut admis
au droit du cité parmi les Hébreux avec tous les droits et privilèges dun Israéhte
d'ongine. — Les mots « encore aujourd'hui » indiquent que ce livre fut écrit assez
longlenips après l'événement qui y est raconté; peut-être aussi n est-il qn'un abrégé
de mémoires plus «étendus.

^.9. — ^ dans une autre pièce de la tente. Les grandes tentes, en Orient, ont
plusieurs pièces.

' par ceux qui l'éveillaient.'
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10. Car nul n'osait ni frapper à la porto,

ni entrer dans la chambre du général ^ des

Assyriens.

H. Mais les chefs, les colonels '' et les

principaux officiers de l'armée d'Assyrie

étant \enus à sa tente, ils dirent aux offi-

ciers de sa chambre :

i2. Entrez, et éveillez-le, parce que ces

rats sont sortis de leurs trous ^, et ont eu la

hardiesse de nous appeler au combat.

13. Alors Vagao étant entré dans la cham-
bre, se tint devant sou pavillon ; et il frappa

des mains ^, s'imaginaut qu'il dormait avec
Judith.

14. Mais prêtant l'oreille, et n'entendant
aucun bruit, tel qu'en peut faire un homme
qui dort, il s'approcha plus près du rideau '•';

et le levant, il vit le corps mort d'Holoferne
étendu par terre, sans tête, et tout couvert
de son sang. Aussitôt il jeta un grand cri

avec larmes, et il déchira ses vêtements.

Ib. Puis étant allé à la tente de Judith, et

ne l'ayant point trouvée, il sortit devant le

peuple, et leur dit :

16. Une seule femme du peuple hébreu a

mis la confusion dans la maison du roi Na-
buchodonosor; car voici Holoferne étendu
par terre, et sa tête n'est plus avec son corps.

17. Les chefs de l'armée des Assyriens
ayant entendu ces paroles, déchirèrent tous
leurs vêtements : ils furent surpris d'une
crainte et d'une frayeur extrême, le trouble
saisit leurs esprits;

18. et tout le camp retentit de cris ef-

froyables.

10. Nullus enim audebat cubi-

cnlum virtutis Assyriorum pul-

sando aut intrando apcrire.

11. Sed cum venissent ejus du-
ces ac tribuni, et universi majores
exercitus régis Assyriorum, dixe-

runt cubiculariis :

12. Intrate, et excitate illum,

quoniam egressi mures de caver-

nis suis, ausi sunt provocare nos

ad prœlium.
13. Tune ingressus Vagao cu-

biculum ejus, stetit ante corti-

nam, et plausum fecit manibus
suis : suspicabatur enira illum

cum Judith dormire.

14. Sed cum nullum motum
jacentis sensu aurium caperet,

accessit proximans ad cortinam,,

et elevans eam, vidensque cada-

ver absque capite Holofernis in

suo sanguine tabefactum jacere

super terrani, exclamavit voce

magna cum fie tu, et scidit vesti-

menta sua.

lo. Et ingressus tabernaculum
Judith, non invenit eam, et exi-

liit foras ad populum,
16. et dixit : Una mulier he-

brœa fecit confusionem in domo
régis Nabuchodonosor : ecce enim
Holofernes jacet in terra, et caput

ejus non est in illo.

17. Quod cum audissent prin-

cipes virtutis Assyriorum, scide-

runt omnes vestimenta sua, et

intolerabilis timor et tremor ceci-

dit super eos, et turbati sunt

animi eorum valde.

18. Et factus est clamor in-

comparabilis in medio castrorum
eorum.

f. 10. — 6 Litt, ; Virtutis Assyriorum, de la vertu des Assyriens, — titre hono-
rifique donné à Holoferne , comme parmi nous on donne aux rois ou aux princes
les titres de majesté, d'altesse etc.

jt". 11. — '' * Litt. duces ac tribuni : duces, ceux qui étaient à la tète des divers
corps d'armée; tribuni, les tribuns, qui dans un corps d'armée commandaient à
mille hommes.

y. 12. — 8 * Ils entendent les Hébreux qui s'étaient jusque-là tenus renfermés
dans leur ville.

^.13. — 9 * n'osant l'appeler de la voix. Il se tenait devant le pavillon ou le ri-

deau; car les princes des Assyriens et des Perses conservaient leur dignité avec une
telle rigueur, qu'ils ne parlaient et ne répondaient que de derrière un voile, comme
font encore les empereurs de Chine et les rois de Birman etc.

y- 14. — 10 du rideau, non pas du lit. Judith en avait enlevé un {PL h. 13, 10. PI.
b. 16, 23) ; mais il restait celui qui était tendu dans l'intérieur de la tente, et de der-
rière lequel Holoferne parlait.
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CHAPnKii XV.

Fuite et défaite des Assyriens. Butin et tinomphe des Juifs.

{. Cumque 0K.rû5 exercitus de-

coUalum Holofernem audisset, fu-

git meus et consilium ah eis, et

solo tremore et metu agitati, fugae

proesiaium sumunt.

2. ita ut nullus loqueretur cum
proxixno suo, sed inclinato capite,

relictis omnibus, evadere festina-

bant Hebraeos, quos armâtes su-

per se Tenire audiebant, fugientes

per TÏas camporum et semitas col-

îium.

3 Videntes itaque filii Israël

/ugientes, secuti sunt illos. Des-
cenderuntque clangentes tubis, et

ululantes post ipsos.

4. Et quoniam Assyrii non adu-
nati, in îugam ibant précipites :

filii autem Isiael uno agmine per-

sequentes, debilitabant omnes,
quos invenire potuissent.

0. Misit itaque Ozias nuntios

per omnes civitates et regiones

Israël.

C. Omnis itaque regio, omnisque
urbs electam juventutera arma-
tam misit post eos, et persecuti

sunt eos in ore gladii^ quousque
penenirent ad extremitatem fi-

nium suorum.

7. Reliqui autem, qui erant in

Bethulia, ingressi sunt castra

Assynonim, et praedam, quam
fugientes Assyrii reliquerant, abs-

tulerunt, et onustati sunt -valde.

\. La nouvelle qu'flolofwïie avait eu la

tète coupée s'étant répandue dans toute l'ar-

mée des Assyriens, ils se trouvèrent tous
consternés, sans savoir quel conseil prendre;
et n'étant poussés que par la frayeur dont ils

étaient saisis, ils ne pensaient qu'à trouver
leur salut dans la fuite :

2. de sorte que nul ne parlait à son com-
pagnon, mais tous baissant la tète et quit-
tant tout, se hâtaient de se sauver des mains
des Hébreux, qu'ils entendaient venir fondre
sur eux les armes à la main; et ils fuvaient

çà et là par les chemins de la Cdmpagne, et

par les sentiers des collines ••

3. Les Israélites les voyant donc fuir, les

poursuivirent, et descendirent sonnant des
trompettes, et jetant de grands cris après
eux.

4. Et comme les Assyriens ne marchaienl
point en corps, mais que chacun se hâtait de
fuir où il pouvait, et que les Israélites au
contraire les poursuivaient tous ensemble et

en bon ordre, ils taillaient en pièces tout ce
ju'ils rencontraient.

5. En même temps Ozias envoya dire cette

nouvelle dans toutes les villes et dans toutes
les provinces d'Israël.

6. Ainsi chaque ville et chaque province
ayant choisi les plus braves d'entre ses jeunes
gens, leur tlt prendre les armes, et les en-
voya après les Assyriens. Ils les poursuivirent
jusqu'aux extrémités des confins de leur pavs,
passant au fil de l'épée tout ce qu'ils trou-
vaient.

7. Cependant ceux qui étaient restés à Bé-
thulie entrèrent dans le camp des Assvriens,
d'où ils remportèrent tout le butin cjue les
Assyriens avaient laissé dans leur fuite, et
ils en revinrent tout chargés.

t- 2. — 1 Lorsque les Assyrien?, demande un interprète catholique, eurent perdu
Holoferne, n'avaient-ils pas d'autres généraux? n'avaient-ils pas leurs armes et leurs
bras? Une armée innombrable comme la leur n'était-elle pas en état d'anéantir une
poignée de Juifi? La mort de leur général eu chef n'aurait-elle pas dû les enflam-
mer du désir de se venger et ranimer leur courage pour détruire Bélhulie, qu'ils
tenaient déjà cernée, et surtout pour tirer de Judith une venseance sanglante ? Tout
cela sans doute serait £u-rivé, si Dieu ne lut venu d'une manière surnaturelle au
secours des Juifs. Ce fut lui, le protecteur de ceux qui croient eu lui, qui frappa
les Assyriens d'aveuglement; et de même que durant la nuit qui venait de s'écouler
il avait inspiré à une femme le courage d'un homme, il jeta, au mitiu, des milliers
d'hommes dans une fuite qui ne convenait qu'à des femmes. — * Du reste, la plu»
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8. Mais ceux qui, après avoir battu et

poursuivi les ennemis, revinrent h Béthulie,

emmenèrent avec eux tout ce qui avait été

aux Assyriens, les troupeaux, les bestiaux,

et toutes les richesses de leur bagage et de

leur équipage qui étaient sans nombre; en

sorte que tous s'enrichirent depuis le plus

petit jusqu'au plus grand.

9. Joacim, grand pontife *, vint en même
temps de Jérusalem à Béthulie avec tous les

anciens, pour voir Judith,

10. laquelle sortit au-devant de lui. Et ils

la bénirent tous d'une voix, en disant : Vous
êtes la gloire de Jérusalem; vous êtes la joie

d'Israël; vous êtes l'honneur de notre peu-
ple :

11. car vous avez agi avec un courage

mâle, et votre cœur s'est affermi, parce que
j

vous avez aimé la chasteté % et qu'après

avoir perdu votre mari, vous n'avez point

voulu en épouser d'autre *. C'est pour cela

que la main du Seigneur vous a fortifiée, et

que vous serez bénie éternellement.

12. Tout le peuple répondit : Ainsi soit-il,

ainsi soit-il.

13. Or trente jours suffirent à peine au
peuple d'Israël pour recueillir toutes les dé-

pouilles des Assyriens^.

14. Et tout ce qu'on put reconnaître qu'Ho-
loferne avait possédé en or, en argent, en
habillements, en pierreries, et en toutes

sortes de meubles, fut donné à Judith par

le peuple.

15. Et tous les hommes, les femmes, les

jeunes filles et les jeunes gens étaient dans

des transports de joie qu'ils témoignaient

par le son des harpes et des autres instru-

ments de musique.

8. Hi vero, qui vlctores reversi

sunt ad Bethuliam, omnia qu»
erant illorum attulerunt secum,
ita ut non esset numerus in peco-

ribus, et jumentis, et universis

mobilibus eorum, ut a minirao

usque ad maximum omnes divites

fièrent de praedationibus eorum.
9. Joacim autem summus pon-

tifex, de Jérusalem venit in Be-
thuliam cum universis presby-

teris suis, ut videret Judith.

iO. Quœ cum exisset ad illura,

benedixerunt eam omnes una
voce, tlicentes : Tu gloria Jeru

salem, tu laetitia Israël, tu hono-
rificentia populi nostri :

11. quia fecisti viriliter, et con-
fortatum est cor tuum, eo quod
castitatem amaveris, et post vi-

rum tuum, alterum nescieris :

ideo et manus Domini confortavit

te, et ideo eris benedicta in aeter-

num.
12. Et dixit omnis populus :

Fiat, fiat,

13. Per dies autem trigiuta,

vix collecta sunt spolia Assyrio-

rum a populo Israël.

14. Porro autem universa, quœ
Holofernis pecuiiaria fuisse pro-

bata sunt, dederunt Judith in

auro, et argento, et vestibus, et

geramis, et omni supellectili, et

tradita sunt omnia illi a populo.

15. Et omnes populi gaude-
bant, cum mulieribus, et virgi-

' nibus, et juvenibus, in organis

et citharis.

grande partie de l'armée assyrienne, recueillie par force dans les provinces con-
quises, ne demandait, pas mieux que de retourner dans ses foyers.

f. 9. — * le même qui pi. h. 4, H. est nommé Eliachiiu. L'un et l'autre nom si-

gnifie : Secours de Dieu. — * Les deux noms ont, eu hébreu, la même significa-

tion : Dieu érigera.

f. 11. — 3 "Ainsi la chasteté fut le principe de la force de Judith. La chasteté en
effet fortifie le corps et l'esprit. Et de là vient qu'autrefois les aliilètes qui devaient
combattre dans les jeux olympiques, vivaient dans une absolue couliueuce. Comp.
1. Cor. 9, 24, — Dieu sans doute donne aussi aux cœurs chastes plus de vigueur
corfioreile et spirituelle pour oser et entreprendre de grandes choses, parce qu'é-
tant un esprit très-pur, il aime singulièrement ceux qui se conservent purs et chastes
et qui ainsi se rendent plus semblables à lui.

* * Non-seulement dans le nouveau Testament (Voy. 1. Cor., 7, 8), mais mém6
dans l'ancien, on trouve fréquemment l'éloge des veuves qui ne passent point à
de secondes noces.

f. 13. — * Cela ne doit point paraîtra surprenant, quand on fait réflexion à la mul-
titude innombrable des Assyriens (Voi/. pi. /;. 2, 7. 3, 8.), et aux rapines qu'ils avaient
exercées dans tous les pays {pi. h. 2, 13-15.).
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r
CHAPITRE XVI.

Cantique de Judith. Son âge et sa mort.

1. Tune cantavit canticum lioc

Domino Judith, dicens :

2. Incipite Domino in tympanis,

cantate Domino in cymbalis^ mo-
dulamini illi psalmum novum,
exaltate, et invocate nomen ejus.

3. Dorainus conterons bella^ Do-
minus nomen est illi.

4. Qui posuit castra sua in medio
populi sui, ut eriperet nos de manu
omnium inimicorum nostrorum.

o. Venit Assur ex montibus ab

aquiloue in multitudine fortitu-

dinis suae : cujus multitude obtu-

ravit torrentes, et equi eorum
cooperueruut valles.

6. Dixit se iucensurum fines

meos, et juvenes meos occisuruui

gladio, infantes meos dare in prae-

dam, et virgines in captivitatem.

7. Dominus autera omuipotens
nocuit eum, et tradidit eum in

manus feminae, et confodit eum.

8. Non enim cecidit potens eo-

rum a juvenibus, nec filii Titan

percusserunt eum, nec excelsi gi-

gantes opposuerunt se illi, sed
Judith filia Merari in specie faciei

suae dissoh'it eum.

9. Exuit enim se vestimento vi-

1. Alors Judith chanta ce cantique * au
Seigneur, et elle dit :

2. Chantez à la gloire du Seigneur au son
des tambours et au bruit des cymbales;
chantez avec de saints accords un nouveau
cantique, glorifiez et invoquez son nom.

3. Le Seigneur met les armées en pou-
dre ; le Seigneur est le nom qui lui appar-
tient^.

4. 11 a mis son camp au milieu de son
peuple ^, pour nous délivrer de la main de
tous nos emiemis.

5. Le chef d'Assyrie est venu du côté des
montagnes *, du côté de l'aquilon, avec une
multitude et une force extraordinaire : ses

troupes sans nombre ont rempli les tor-

rents °, et sa cavalerie a couvert les vallées.

6. Il avait juré de brûler mes terres^, de
passer mes jeunes gens au fil de l'épée, de
donner en proie mes petits enfants, et de
rendre mes filles captives.

7. Mais le Seigneur tout-puissant l'a frappé;
il a livré leur général entre les mains d'une
femme, et c'est par elle qu'il lui a ôté la

vie.

8. Car ce ne sont point les jeunes hom-
mes qui ont renversé celui qui était puissant

parmi eux; ce ne sont point les Titans qui
l'ont frappé '', ni les géants d'une hauteur
démesurée qui se sont opposés à lui ; mais
c'est Judith, fille de Mérari, qui l'a détruit

par la beauté de son visage.

9. Elle a quitté ses habits de veuve, et

y. \. — 1 * eu action de grâces de ses nouveaux bienfaits.

y. 3. — 2 * Seigneur veut dire maître. Ce nom convient au Dieu d'Israël, car il

est le maître absolu de toutes choses.

^.4. — ' * il habite et réside au milieu de lui, et il y manifeste sa présence par
les prodiges qu'il opère en sa faveur.

^. 5. — * * du Liban et de l'Hermon. Voy. pi. A. 1. 7. 8; 2, 12. 13.
5 Les torrents n'ont plus pu conler dans les vallées, lorsque ses armées y ont eu

pénétré.
^.6. — • Litt. : mes frontières — ma patrie.

t. 8. — ' Litt. : les enfants des Titans. — Les Titans sont, dans l'ensiu^nement
de la fable païenne, les enfants du ciel et de la terre, qui tâchèrent d'escalader le
ciel et d en précipiter Jupiter. Leur nom est mis ici au lieu de Rapbaim ou d'Ena-
kim qui, dans la Bible, sont les noms ordinaires des géants. Du reste , remarque
saint Jérôme, les écrivains sacrés en empruntant un mot à ce que la fable enseiane
touchant les dieux, ne l'ont pas fait comme s'ils eussent voulu donner quelque
poids à ces inventions de l'esprit humain, mais seulement pour se faire mieux com-
prendre.
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s'est parée de ses habits de joie pour relever

les espérances des entants d'Israël.

10. Elle a mis sur son visage une huile

d'une excellente odeur*; elle a ajusté ses

cheveux et les a couverts d'un ornement su-

perbe ; elle s'est parée d'une robe toute

neuve ^ pour le tromper.

H. L'éclat de sa chaussure *** lui a ébloui

les yeiix ; sa beauté a rendu son âme cap-

tive, et elle lui a coupé la tète avec son pro-

pre sabre.

12. Lps Perses ont été épouvantés de sa

constaiii . et les Mèdes de sa hardiesse ".

13. Alors le camp des Assyriens a été

rempli de hurlements, quand nos pauvres

citoyens, mourant de soif, ont commencé à

paraître.

14. Les enfants des jeunes femmes " les

ont percés de coups, et les ont tués comme
de petits garçons qui s'enfuient; ils ont péri

dans le combat en la présence du Seigneur

notre Dieu.

1 0. Chantons une hymne au Seigneur, chan-

tons une hymne nouvelle à la louange de

notre Dieu.

16. Seigneur, vous êtes grand "; vous

vous signalez par votre puissance, et nul ne
peut vous surmonter.

17. Que toutes vos créatures vous obéis-

sent, parce que vous avez parlé, et elles ont

été faites; vous avez envoyé votre esprit, et

elles ont été créées '*
; et nul ne résiste à

votre voix.

18. Les montagnes seront ébranlées jus-

qu'aux fondements avec leurs eaux ; les pier-

res se fondront comme la cire devant votre

face.

19. Mais ceux qui vous craignent, Sei-

duitatis, et induit se vestimento lœ-

titiae in exultatione filiorum Israël.

10. Unxit faciem suam un-
guento, et colligavit cincinnos suos

mitra, accepit stolam novam ad
decipiendum illum.

11. Sandalia ejus rapuerunt
oculos ejus, pulchritudo ejus cap-
tivam fecit aniraam ejus, ampu-
tavit pugione cervicem ejus.

12. Horruerunt Pers.e constan-
tiam ejus, et Mediaudaciam ejus.

13. 'Tune ululaverunt castra As-
syriorum, quando apparaerunt hu-
miles mei, arescentes in siti.

14. Filii puellarum compunxe-
runt eos, et sicut pueros fugientes

occiderunt eos : perierunt in prae-

lio a facie Domini Dei mei.

lo. Hymnum cantemus Do-
mino, hymnum novum cantemus
Deo nostro.

16. Adonai Domine magnus es

tu, et prteclarus in virtute tua,

et quem superare nemo potest.

17. Tibi serviat omuis creatura

tua : quia dixisti, et facta sunt :

misisti spiritum tuum, et creata

sunt, et non est qui résistât voci

tuae.

18. Montes a fundnmentis mo-
veLuntiir cum aquis : petne, si-

cut cera, liquescent aute faciem

tuam.
19. Qui autem tinient te, ma-

f. 10. — 8 Elle s'est ointe, frottée d'huile odoriférante.
• * Litt. : Elie a lié les boucles de ses cheveux avec une mitre, et elle a pris une

étale neuve. — La mitre était proprement une bandelette d'étotfe précieuse, le plus
souvent ornée de pierreries, dont les personnes de distinction, hommes ou femmes,
se servaient pour attacher leurs cheveux ou leur coiffure. Cepeudaut la coiilure elle-

même est aussi quelquefois appelée mitre. L'élole (siola), était une eâixlce de vèie-

ment loug à l'usage tant des hommes que des femmes chez les Orientaux. Elle était

ordinairement de lin fin et blanc.

f. 11. — 10 * Litt. : Ses sandales lui ont ravi les yeux. — Les sandales étaient des
socques, sans empeigne, attachées aux pieds et à la jambe, au moyen de courroies.

C'est 1 peu près la chaussure que portent encore les religieux de l'ordre de saint

François, capucins, cordeliers etc. — Mais la matière en était quelquefois riche et

précieuse.

^. 12. — 11 Les Perses et les Mèdes étaient alors sous la domination des Assy-
riens.

y. 14. — 12 * C'est-à-dire des jeunes gens en bas âge, encore faibles; et eux*
mênips ont pris la fuite comme des enfants sans courage.

^. IG. — 13 Litt. : Adonai, Seigneur, vous êtes grand etc. — Adoaa'i est un Dom
de Dieu qui, en hébreu, a le sens de souverain inaitre.

y. 17. — 1* * Gomp. Ps. 148, 8; 32, 6. 1. Moys. 1, 2.
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gni erunt apud te per orunia.

20. Vae genti insurgent! super

genus meum : Dominus enim om-
nipotens vindicabit in eis, in die

judicii visitabit illos.

21 . Dabit enim ignem, et vermes
m carnes eorum, ut urantur, et

sentiant usque in sempiternum.
22. Et factum est post haec,

omnis populus post \ictoriam ve-

nit in Jérusalem adorare Domi-
num : et mox ut purificati sunt,

obtulerunt omnes holocausta, et

vota, et repromissiones suas.

23. Porro Judith, universa vasa

bellica Holofernis, quae dédit illi

populus, et conopeum, quod ipsa

sustulerat de cubili ipsius, obtulit

in anathema oblivionis.

24. Erat autem populus jucun-
dus secundum faciem sanctorum,
et per très meuses gaudium hu-
jus victoriae celebratum est cum
Judith.

2o. Post dies autem illos unus-
quisque rediit iu domum suam,
et Judith magna facta est in Be-
thulia, et praeclarior erat univer-

sae terrée Israël.

26. Erat etiam virtuti castitas

adjuncta, ita ut non cognosceret

firum omnibus diebus vitae su»,
ex que defunctus est Manasses vir

ejus.

27. Erat autem diebus festis

procedens cum magna gloria.

28. Mansit autem in domo viri

sui anuos centum quinque, et

gneur, seront très-grands devant vous en
toutes choses **.

20. Malheur à la nation qui s'élèvera con-
tre mon peuple, car le Seigneur tout-puis-
sant se vengera d'elle, et il la visitera au
jour du jugement.

21 . 11 répandra dans leur chair le feu et

les vers, afm qu'ils brûlent, et qu'ils le sen-
tent éternellement '®.

22. Après cette victoire, tout le peuple
vint à Jérusalem pour adorer le Seigneur;
et s'étant purifiés ", ils lui offrirent tous

leurs holocaustes, et s'acquittèrent de leurs

vœux et de leurs promesses.

23. Or Judith ayant pris toutes les armes
d'Holoferne que le peuple lui avait don-
nées, et le rideau de son lit qu'elle avait

emporté elle-même, les offrit au Seigneur
comme un anathème d'oubli ^^.

24. Tout le peuple fut dans la réjouis-

sance à la vue des lieux saints*'; et la joie

de cette victoire fut célébrée avec Judith

pendant trois mois.

25. Chacun retourna ensuite en sa mai-
son. Et Judith devint célèbre dans Béthulie,

et la personne la plus considérée de tout

Israël.

26. Car la chasteté était jointe à sa vertu;

et depuis la mort de Manassé, son mari, elle

ne connut point d'homme tout le reste de
sa vie.

27. Les jours de fête elle paraissait en
public ^" avec une grande gloire.

28. Et après avoir demeuré cent cinq ans
dans la maison de son mari ^', et avoir donné

t 19. — 15 » Comp. Ps. 96, 1-7.

i^. 21. — 1^ Judith entend le feu qui ne s'éteint point, et le ver qui ne meiiit
point [haïe, 66, 24. Marc, 9, 45.), les neines éternelles de l'enfer, qui atteindront
dans le corps et dans l'âme les ennemis euuurcis de l'assemblée des saints et du
royaume de Dieu.

y. 22. — i'^ L'etîusion du sang et l'attouchement des cadavres et des viandes pro-
fanes avaient rendu les Israélites légalement impurs. Voy. 4. Moys. 19, 11-20. 31, 19.

y. 23. — 1* * elle les voua et consacra à Dieu, de telle sorte que tous ces objets ne
devaient plus être employés à aucun usage (Comp. 3. Moys. 27, 28.), et que leur
présence dans le lieu saint devait préserver de l'oubli l'événement q
Comp. 1. Rois,2ï, 9; 31, 10.

, qu'ils raj)pelaient.

y. 24. — 19 * à savoir, du temple ou de la synagogue; car la synagogue, hors de
Jérusalem, servait de temple. C'est là que les Juifs se réunissaient pour prier et
entendre la lecture de la loi; seulement il leur était interdit d'y offrir des sacrifices.

y. 27. — 20 \xo<cs de sa retraite, où elle continuait à se tenir comme auparavant.
^. 28. — " * Il n'est pas impossible que Judith ait vécu cent cinq ans à dater du

jour de son mariage, et que sa vie se soit prolongée jusqu'à l'âge de cent vingt-
cinq ans ou cent trente ans. Selon d'autres, le sens est qu'elle vécut en tout cent
cinq ans, comme il est marqué dans le syriaque»



266 LE LIVRE DE JMDITH.

la liberté à sa servante , elle mourut, et fut

enterrée dans Béthulie avec son mari.

29. Et tout le peuple la pleura pendant
sept jours.

30. Tant qu'elle vécut, et plusieurs an-

nées après sa mort, il ne se trouva personne
qui troublât Israël ^.

31. Or le jour de cette victoire a été mis
par les Hébreux au rang des saints jours; et

depuis ce temps-là jusqu'aujourd'hui, il est

honoré comme un jour de fête parmi les

Juifs 23.

dimisit abram suam liberam, et

defuncta est ac sepulta cum viro

suo in Bethulia.

29. Luxitque illara omnis po-

pulus diebus septera.

30. In omni autem spatio vit»

ejus non fuit qui perturbaret Is-

raël, et post mortem ejus annis

multis.

31. Dies autem victoriae hujus
festivitatis , ab Hebraeis in nu-
méro sanctorum dierum accipitur,

et colitur a Judseis ex illo tem-
pore usque in prœsentemdiem.

f. 30. — *2 Ainsi la paix que Judith procura à son peuple fut de longue durée.
— Le royaume de Juda jouit de la paix, du côté des ennemis du dehors, à peu
près jusqu'à l'an 610, époque où Josias ayant témérairement entrepris la guerre
contre Nécao, roi d'Egypte, il y fut tué. V6y. 4. Rois, 23, 29.

f. 31. — *3 jusqu'au temps où l'auteur sacré composa ce livre. Dans les temps
Eostérieurs, après la captivité de Babylone, cette fête ne fut plus célébrée, vraisem-
lablement parce que sa célébration aurait pu paraître aux yeux des Perses, les do-

minateurs des Juifs, comme une provocation. Elle tomba ainsi en oubli, et les Juifs

de nos jours ne la célèbrent pas non plus. De là vient que dans les textes plus ré-

cents de ce livre, le grec,, le syriaque et l'ancienne version latine, le dernier verset

a été omis. — * La version gi'ecque est certainement très-ancienne. Voy. Préf. nota,
Baiut Jérôme a fait la sienne sur le cbaldéen. D. Galmet. Ibid.



PREFACE

SUR LE LIVRE D'ESTHER

I
Ce livre tire son nom de la reine Esther. On y voit comment Esther,

femme juive, fut élevée à la dignité de reine par le roi de Perse

Assuérus, nom sous lequel il faut vraisemblablement entendre Xerxès I

(il régna depuis l'an 485 jusqu'à l'an 464, avant Jésus-Christ) ; com-
ment le projet d'exterminer les Juifs dans tout le royaume de Perse

formé par le favori Aman, fut rendu vain par elle et son père nour-

ricier, Mardochée; comment Aman fut renversé, Mardochée élevé à

sa place, et la permission accordée aux Juifs de tirer de leurs en-

nemis une vengeance sanglante, vengeance en mémoire de laquelle

fut instituée la fête des Phurim. Ces événements offrent au lecteur

un riche fonds de salutaires réflexions, notamment une foule de traits

instructifs de la Providence de Dieu, qui humilie les superbes, et

exalte les humbles. Selon saint Jérôme et d'autres saints Pères, ce

récit est une histoire figurative de l'Eglise, qui vit dans le monde
sous une oppression toute semblable, mais qui, dans les derniers

temps, apparaîtra victorieuse, florissante et environnée de gloire. Le
livre d'Esther comprend deux parties. La première partie qui ren-

ferme les neuf premiers chapitres et trois versets du dixième, a

été depuis les temps les plus anciens comptée parmi les écrits sacrés,

et admise d'un accord unanime par les Latins, les Grecs et les Juifs,

parce qu'elle se trouve dans le texte hébreu. La seconde partie, qui

comprend quelques fragments détachés, n'est plus dans l'hébreu, ce

qui est cause que les Juifs ne la reconnaissent pas pour divine. Mais

les plus anciens Pères de l'Eglise, le troisièaie concile œcuménique
de Carthage et celui de Trente, toute l'Eghse latine et l'Eglise grecque

rangent également cette partie parmi les écrits divins. Autant qu'on

peut le conclure des ch. 9, 20. 12, 4. ce livre fut composé par Mar-
dochée et Esther eux-mêmes, mais il reçut de quelque auteur inspiré

des temps postérieurs certaines additions.





LF.

LIVRE D'ESTHER

CHAPITRE PREMIER.

Le roi de Perse, Assue'rus, donne un grand festin. La reine Vasthi
est répudiée '.

1

.

la diebus Assueri, qui re- 1 \. Au temps d'Assuérus *, qui a régné
gnavit ab India usque iEthiopiam,

|
depuis les Indes jusqu'à l'Ethiopie, sur cent

super centum viginti septem pro- 1 vingt-sept provinces %
vincias ;

2. quando sedit in solio regni
|

2. lorsqu'il s'assit sur le trône de son

1 Si l'on souhaite lire l'histoire du livre d'Esther dans l'ordre chronologique des
événements, il faut ranger les chapitres dans l'ordre qui suit : chap. 11, 2-12. c 1.

c. 2, 1-20. c. 12, 1-6. c. 2, 21-23. c. 3, 1-13. c. 13, 1-7. c. 3, 14. 15. c. 4. c. 13, 8-

18. c. 14. c. 15. c. 5, 1-8. c. 5, 9-14. c. 6, 1-14. c. 7. c. 8, 1-13. c. 16. c. 8, 14-17.
c. 9, c. 10. c. 11, 1.

^. \. — 2 Le nom d'Assuérus se rencontre dans la Bible pour divers princes IJ)an.
9. 1. 1. Esdr. 4, 6.). Selon la plupart des interprètes catholiques, ce serait Darius,
fils d'Hystaspe, qui serait ici désigné. Toutefois ce roi de Perse portant toujours son
nom dans les Ecritures (1. Esdr. 4, 5. 24. 5, 6. 7. Agg. 1, 1. Zach. 1, 1. 7.), ce se-
rait déjà, ce semble, une raison de croire que ce n'est pas lui qui esi marqué par
Assuérus; mais ce qui va surtout contre lui, c'est que d'après chap. 1, 2., Assuérus
était à Suse dès le commencement de son règne, tandis que Darius ne fixa sa rési-
dence à Suse qu'après avoir régné sept ans. — C'est avec plus d'exactitude que par
Assuérus on entend Xerxès I. Non-seulement ce qui est dit dans le livre d'Esther
est en général en parfait accord avec le caractère de ce puissant monarque, aussi
cruel que voluptueux, mais certaines circonstances de son règne, comme le grand
conseil qu'il assembla la troisième année après qu'il fut monté sur le trône, au su-
jet de 1 expédition contre la Grèce, son retour de la Grèce en Perse la septième
année, conviennent très-bien à l'Assuérus de notre livre. Voy. chap. 1, 3. 2, 16.
* Assuérus (en hébr. Achaschverosch) n'est pas le nom d'un roi de Perse, mais seu-
lement un surnom, un titre commun à plusieurs de ces monarques. Ce nom signi-
fie « l'illustre, le grand. » — Artaxerxès, fils de Xerxès I, se montra très-favorable
aux Juifs, ce qui, en confirmant l'opinion de l'auteur sur le roi de Perse ici désigné,
ferait croire qu'Esther était la mère d'Artaxerxès. Voy. 1. Esdr. 7, 1-28; 2. Esdr.
2, 1-8.

3 * Dans l'hébr. : Medinah, judicatures. Ce nombre de cent vingt-sept provinces
ou judicatures est sans doute considérable, mais il ne paraîtra pas incroyable, si l'on
fait attention à l'immense étendue de l'empire des Perses depuis les conquêtes de
Cyrus. Ces provinces pouvaient d'ailleurs être plus ou moins vastes. — On a déjà
remarqué au sujet de plusieurs livres des Ecritures (Voy. 2. 3. 4. Moys. Jos. Jug.
Ruth, les quatre livre des Rois, etc.) qu'ils commencent, dans le texte hébr., parla
conjonction et. Il en est de même du livre d'Esther, sans doute parce que l'auteur
sacré le rattachait à quelque récit antérieur.
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royaume, Suse était la capitale de son em-
pire *.

3. La troisième année de son règne il fit

un festin magnifique à tous les princes, à

tous ses officiers, aux plus braves d'entre

les Perses, aux premiers d'entre les Mèdes,

et aux gouverneurs des provinces, étant lui-

même présent ^,

4. pour faire éclater la gloire et les ri-

chesses de son empire, et pour montrer la

grandeur de sa puissance. Ce festin dura

longtemps, ayant été continué pendant cent

quatre-vingts jours '.

5. Et vers le temps que ce festin finissait,

le roi invita tout le peuple "^ qui se trouva

dans Suse, depuis le plus grand jusqu'au

plus petit. 11 commanda qu'on préparât un
festin pendant sept jours dans le vestibule

de son jai-din, et du bois digne de la ma-
gnificence royale, qui avait été planté par la

main des rois.

6. On avait tendu de tous côtés des ta-

pisserie'ï de fin lin, d« couleur de fcleu cé-

leste * et d'byacintiie, qui étaient soutenues
par des cordons de fin iin ^ teints en écar-

late, qui étaient passés dans des anneaux
d'ivoire, et attachés à des colonnes de mar-
bre. Des lits d'or et d'argent *<> étaient ran-

gés en ordre sur un pavé de porphyre et de
marbre blanc, qui était embelli de plusieurs

figuies avec une admirable variété **.

7. Ceux qui avaient été invités buvaient
en des vases d'or; et les viandes se servaient

dans des bassins toujours différents les uns

sui, Susan civitas regni ejus exor-

dium fuit.

3. Tertio igitur anno imperii

sui, fecit grande convivium cunc-
tis principibus et pueris suis, for-

tissimis Persarum, et Medorum
inclytis, et praefectis provincia-

rum coram se,

4. ut ostenderet divitias glo-

riœ regni sui, ac magnitudinem,
atque jactantiam potentiœ suae,

multo tempore, centum videlicet

et octoginta diebus.

b. Cumque implerentur dies

convivii, invitavit omnem popu-
lum, qui inventus est in Susan,

a maximo usque ad minimum : et

jussit septem diebus convivium
praeparari in vestibulo horti, et

nemoris, quod regio cultu et manu
consitum erat.

6. Et pendebant ex omni parte

tentoria aeiii coloris, et carbasini

ac hyacinthiui, sustentata funi-

bus byssinis atque purpureis, qui
eburneis circulis inserti erant, et

columnis marmoreis fulciebantur.

Lectuli quoque aurei et argentei,

super pavimentum smaragdino, et

pario stratum lapide, dispositi

erant : quod mira varietate pictura

decorabat.

7. Bibebant autem qui invitati

erant, aureis poculis, et aliis at-

que aliis vasis cibi inferebantur.

f. 2. — * * Darius fonda, ou plutôt embellit et orna la ville de Suse, et cette ville
était la résidence d'hiver des rois de Perse. C'est pourquoi elle était considérée
comme la capitale de l'empire (2. Esdr. 1, 1.), bien que Babylone tînt toujours le
premier rang.

f- 3. — 5 lesquels il avait convoqués pour les consulter touchant l'expédition
contre la Grèce.

f. 4. — 6 Le festin dura six mois. On voit de pareils excès de dissolution à la
cour des princes voluptueux d'Orient à toutes les époques. — * Le but des rois dans
ces sortes de festins, était, d'une part, de monti'er leur magnificence et leurs ri-
chesses, et d'autre part, de s'attirer raffeciion de ceux qui y participaient. — Du
reste, lorsqu'il est dit que le roi invita pendant sept jours, à son festin, tout le peuple
qui se trouva à Suse (^. 5.), cela ne signifie pis que tout le peuple de Suse se trouva
en même temps assis au banquet : il pouvait n'y être admis que par troupes plus
ou moins nombreuses; ou bien même on peut l'entendre d'une table ouverte pen-
dant sept jours, de manière à ce que chaque individu pût, s'il le voulait, v parti-
ciper au moins une fois, durant cet intervalle.

f-^- — '' * C'est ainsi que les empereurs romaiUiS donnaient quelquefois à man-
ger à toute la ville de Rome (Suét., in JuL, xxxvii; in Tib., XX.). De nos jours les
empereurs de Russie, au jour de leur couronnement à Moscou, dressent des tables
pour toute la foule du peuple qui est présente.

j^. 6. — 8 Dans l'hébr. : blanche.
' de toile précieuse d'Egypte.
lo Les Perses, à table, n'étaient pas assis^ mais couchés sur des coussins.
** Le pavé était incrusté de pierres de diverses couleurs; c'était une mosaïque.
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Vinum quoque, ut magnificeutia

regia dignum erat, abuudans, et

prœcipuum ponebatur.

8. Nec erat qui nolentea co-

geret ad bibendum^ sed sicut rex

statuerai, praeponens mensis sin-

gulos de principibus suis, ut su-

meret unusquisque quod vellet,

9. Vasthi quoque regina fecif

couTivium femiuarum ia pala-

tLOj ubi rex Assuerus manere con-

sueverat.

10. Itaque die septimo, cum
rex esset hilarior, et post nimiam
potatioîiem incaluisset mero, prae-

cepit Mauuiam, et Bazatha, et

Harbona, et Bagatha, et Abgatha,

et Zethar, et Ctiarchas, septem
eunuchis, qui ia conspectu ejus

miaistrabaat,

11. ut introducerent regiuam
Vasthi coram rege, posito super

caput ejus diademate, ut ostea-

deret cunctis populis et priacipi-

bus pulchritudinem illius : arat

eaim pulchra yalde.

12. Quae reauit, et ad régis im-
perium, quod per euuuchos maa-
daverat, Teaire contempsit. Unde
iratus rex, et aimio furore suc-

ceasus,

13. iaterrogavit sapieates, qui

ex more regio seaiper ei aderaat,

et illorum faciebat cuacta coasi-

lio, scieatium leges ac jura ma-
joruni

:

14. (eraat autem priaai et pro-

xlmi, Charseaa, et Sethar, et Ad-
matha, et Tharsis, et Mares, et

Marsaaa, et Maûiuchaa, septem

duces Persarum atque Medorum,
qui -videbaat faciem régis , et

primi post eum residere soliti

eraat)

15. cui seateatiae Vasthi regiaa

subjaceret, quae Assueri régis im-

des autres. On y présentait aussi du plus
excellent \ia, et ea graade aboadance,
comme il était digae de la magnificeace
royale.

8. Nul ae coatraigaait à boire ceux qui
ae le voulaieat pas '*; mais le roi avait or-

doaaé que l'ua des graads de sa cour fût

assis à chaque table, afia que chacua prît ce

qu'il lui plairait.

9. La reine Vasthi fit aussi ua festia aux
femmes dans le palais où le roi Assuerus
avait accoutumé de demeurer ".

10. Le septième jour, lorsque le roi était

plus gai qu'à l'ordinaire, dans cette chaleur

du vin qu'il avait bu avec excès, il com-
manda à Mavimaa, Bazatha, Harbona, Ba-
gatha, Abgatha, Zéthar et Charchas, qui

étaieat les sept eunuques, officiers du roi

Assuerus ",

11. de faire veair devant le roi la reine

Vasthi, ayaat le diadème sur sa tête, pour
faire voir sa beauté à tous ses peuples et

aux premières persoaaes de sa cour, parce

qu'elle était extrémemeat belle.

12. Mais elle refusa, et dédaigna de venir

selon le commandement que le roi lui en
avait fait faire par ses euauques. Assuerus
eatraat doac ea colère, et étaat ti'ansporté

de fureur,

13. coasulta les sages qui étaient toujours

près de sa personae *^, selon la coutume or-

dinaire à tous les rois, par le conseil des-

quels il faisait toutes choses , parce qu'ils

savaient les lois et les ordonnances an-
ciennes.

14. (Or, entre ces sages, les premiers et

les plus proches étaieat Charséaa, Séthar,

Admatha, Tharsis, Mares, Marsaaa et Ma-
muchan, qui étaieat les sept grands sei-

gneurs des Perses et des Mèdes *^, qui

voyaieat le visage du roi, et qui avaieat ac-

coutumé de s'asseoir les premiers après lui).

15. Le roi leur demanda donc quelle peiae

méritait la reiae Vasthi *'', qui a'avait poiat

y. 8. — 12 Dans les repas des Perses, les rois de la fête forçaient leurs hôtes à
vider un certaia aombre de verres, ce qui leur devait être souvent très à ebargek

f. 9. — 1^ Les femmes ne paraissaieat pas aux repas publics, mais eLes teaaient
quelques tables dans les palais pour leur sexe.

f. 10. — i* Litt. : les sept euauques qui servaient en sa présence,— non pas tou-
tefois le plus près de lui; car voy. Ji. 14; mais en qualité de chefs du harem.

f, 13. — 15 Pans Thébr. : qui connaissaient les temps.
^, 14. _ 16 Voy. 1. Esdr. 7, 14.

f. 15. — " Litt. : à quelle sentence s'était exposée la reine Vasthi,— il demanda
aux sages à quelle peine etc.
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obéi au commandement que le roi lui avait

Élit iaire par ses eunuques.

lu. Mamuchan répondit en présence du
roi et des premiers de sa cour : La reine

Vaslhi n'a pas seulement offensé le roi, mais

encore tous les peuples et tous les grands

seigneurs qui sont dans toutes les provinces

du roi Assuérus.

17. Car cette conduite de la reine étant

sue de toutes les femmes, leur apprendra à

mépriser leurs maris, en disant : Le roi As-

suérus a commandé à la reine Vasthi de

venir se présenter devant lui, et elle n'a

point voulu.

18. Et à son imitation les femmes de tous

les grands seigneurs des Perses et des Mè-
des mépriseront les commandements d(

leurs maris *^. Ainsi la colère du roi esl

juste ^^.

19. Si vous l'agréez, qu'il se fasse un édit

par votre ordre, et qu'il soit écrit, selon la

loi des Perses et des Mèdes, qu'il n'est pas

permis de violer ^•'j que la reine Vasthi ne

se présentera plus devant le roi, mais que
sa couronne sera donnée à une autre qui en
sera plus digne qu'elle.

20. Et que cet édit soit publié dans toute

l'étendue des provinces de votre empire

(qui est si vaste), afin que toutes les fem-
mes, tant des grands que des petits, rendent

honneur à leurs maris.

21. Le conseil de Mamuchan plut au roi

et aux grands ; et pour exécuter ce qu'il lui

avait conseillé^

22. il envoya des lettres à toutes les pro-

vinces de son royaume en diverses langues,

selon qu'elles pouvaient être lues et enten-

dues par les peuples différents de son royau-

me, afin que les maris eussent tout le pou-
voir et toute l'autorité chacun dans sa mai-
son ^', et que cet édit fût publié parmi tous

les peuples.

perium, quod per eunuchos man-
daverat, lacère noluisset.

16. Responditque Mamuchan
audiente rege, atque principibus

iNon solum regem lœsit regin.'*

Vasthi, sed et omnes populos, et

principes, qui sunt in cunctis

provinciis régis Assueri.

17. Egredietur enim sermo re-

ginae ad omnes mulieres, ut con-
temnant viros suce, et dicant ;

Rex Assuérus jussit ut regina

Vasthi intraret ad eum, et ilU

noluit.

18. Atque hoc exemplo omnes
principum conjuges Persarum at-

que Medorum, parvipendent im-
peria maritorum : unde régis justa

est iudignatio.

19. Si tibi placet, egrediatur

edictum a facie tua, et scribatur

juxta legem Persarum atque Me-
dorum, quam praeteriri illicitum

est, ut nequaquam ultra Vasthi

ingrediatur ad regem, sed regnum
illius, altéra, quœ melior est illa,

accipiat.

20. Et hoc in omne (quod la-

tissimum est) provinciarum tua-

rum divulgetur imperium, et

cunctae uxores tam majorum

,

quam minorum, déférant maritis

suis honorem.
21. Placuit consilium ejus régi,

et principibus : fecitque rex juxta

consilium Mamuchan,
22. et misit epistolas ad uni-

versas provincias regni sui , ut

quœque gens audire et légère po-

terat, diversis linguis et litteris,

esse viros principes ac majores in

domibus suis : et hoc per cunctos

populos divulgari.

f. 18. — *8 * Il est assez clair de soi que le motif apporté par ce conseiller n'é-

tait pas séri('ux, et qu'il ne parlait ainsi que pour se conformer aux désirs du roi
19 Daus riiébr. : ... de leurs maris, et ainsi le mépris et l'emportement n'auront

point de liu.

f. 19. — 2" et qui en outre est irrévocable. Comp, pi. b. 8, 8. Dan. 6, 8. 15. —
• On peut voir par ce chapitre quelle était la forme du gouvernement chez les an-
ciens Perses : 1° le roi; 2° les sept conseillers qui voyaient la face du roi, concou-
raient avec lui à faire les lois, et, par rapposition de leurs sceaux avec le sceau
royal, les rendaient irrévocables (f. 14. 19. 1. Ësdr. 7, 14.), privilège qui néan-
moins était quelquefois attaché à la seule parole du roi ; 3° les sept eunuques con-
naissant les temps ou l'astrologie, et tenant les annales de l'empire, lesquels étaient

des mages.

t. S'-i. — 21 Cet édit d'Assuérus paraît, d'après nos mœurs, assez plaisant, pour
ne pas dire ridicule; mais dans ces temps anciens el d'après les mœurs des Orien-
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CHAPITRE II.

Esther, pupille de Mardocheé, devient rei?ie. Mardochée découvre
un complot.

1. His ita gestis, postquam régis

Assuerl indignatio deferbuerat,

lecordatus est Vasthi, et quœ fe-

cisset, vel quœ passa esset :

2. dixerimtque pueri régis, ac

ministri ejus : Quôerantur régi

puellae virgines ac specioste,

3. et mittautur qui considèrent

per universas provincias puellas

speciosas et virgines : et adducaa
eas ad civitatem Susan, et tra-

dant eas in domum feminarum
sub manu Egei eunuchi, qui est

praepositus et custos mulierum
regiarum : et accipiant mundum
muliebrem, et caetera ad usus ne-

cessaria.

4. Et quaecumque inter omnes
oculis régis placuerit, ipsa regnet

pro Vasthi. Placuit sermo régi : et

ita, ut suggesserant, jussit fieri.

5. Erat \ir Judccus in Susau
civitate, vocabulo Mardochœus, li-

lius Jair, fitii Semei, filii Cis, de
slirpe Jemini,

6. qui translatus fuerat de Jé-

rusalem eo tempore, quo Jecho-

niam legem JudalS'abucliodonosor

rex Babylonis transtulerat,

7. qui luit nutritius filiœ fra-

tris sui Edissae, quae altero no-

mine Yocabatur Esther : et utrum-

1

.

Ces choses s'étant passées de la sorte,

lorsque la colère du roi Asiuérus fut adou-
cie, il se ressouvint de Vasthi, et de ce

qu'elle avait fait, et de ce qu'elle avait souf-

fert i.

2. Alors les serviteurs et les ofûciers du
roi lui dirent : Qu'on cherche pour le roi

des filles qui soient vierges et belles -,

3. et qu'on envoie dans toutes les pro-
vinces des gens qui considèrent les plus

belles d'entre les jeunes filles qui sont vier-

ges, et qu'ils les amènent à la ville de Suse,

et les mettent dans le palais des femmes,
sous la conduite de l'eunuque Egée, qui a

soin de garder les femmes du roi : là on leur

donnera tous leurs ornements, et tout ce

qui leur sera nécessaire.

4. Et celle qui plaira davantage aux yeax
du roi, sera reme à la place de Vasthi. Cet
avis plut au roi; et il leur commanda de
faire ce qu'ils lui avaient conseillé.

5. II y avait dans la ville de Suse un
homme Juif, nommé Mardochée, fils de Jaïr,

fih de Séméï, fils de Cis, de la race de Jé-

mini ^,

6. qui * avait été transféré de Jérusalem
au temps que Nabuchodonosor, roi de i;a-

bylone, y avait fait ameaer Jéchonias, roi

de Juda. 4. Rois, 24, 15. /'/. h. 11,4.
7. Il avait élevé auprès de lui la fille de

son frère, nommée Edisse, qui s'appelait au-

trement Esther ^. Elle avait perdu son père

taux, il n'en était pas ainsi. Le mari était maître et despote dans sa maison; le roi
veut que son empire despotique soit absolu et sans contradiction.

^.1. — * Le roi se repentait de ce qu'il avait fait; mais les conseillers, qui avaien*'

à redouter la vengeance de Vasthi, tàclièrent, en lui faisant d'autres propositions
qui flattaient sa mollesse, d'étouti'er eu lui les sentiments de repentir.

^.2. — 2 Encore de nos jours les monarques païens d'Orient, et même les em-
pereurs turcs, quand ils veulent remplir leur harem, font choisir dans leur empire
les filles les plus belles, et prennent ensuite pour favorite, plutôt que pour reine
celle qui leur plait davantage.

jr. 5. — 3 * de la tribu de Benjamin. — De la similitude des noms il ue suit nul-
lement que Mardochée fiit le même personnage qui revint avec Zorobabel à Jéru-
salem, d'où il serait ensuite retourni à Suse; ni qu'il fût issu de la môme fami le

que Saiil (1. Rois, 9, 1.). Gomp. 4. Rois, 24, 8-16.
^'. 6. — * Cis, trisaïeul de Mardochée.
y.l. — ^ Le nom hébreu Hadassa signifie myrte, le nom persan Esther veut dire,

selon quelques-uns, myrte vert, selon d'autres, astre. Il semble qu'elle reçut le nom
Q'Ësther dans le harem du roi de Perse.

III. 18
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et sa mère. Elle était parfaitement belle, et

il paraissait une grâce extraordinaire sur

son visage. Son père et sa mère étant morts,

MarJochée l'a\ait adoptée pour sa fille.

8. Cette ordonnance du roi ayant donc été

répandue partout, lorsqu'on amenait à Suse

plusieurs filles très-belles, et qu'on les met-
tait entre les mains de l'eunuque Egée, on

lui amena aussi Eslher entre les autres, afin

qu'elle fût gardée avec les femmes.

9. Esther lui plut, et trouva grâce devant

lui. C'est pourquoi il commanda à un eu-
nuque * de se hâter de lui présenter tous

ses ornements, et de lui donner tout ce qui

devait lui appartenir, avec sept filles parfai-

tement belles de la maison durci, et d'avoir

grand soin de tout ce qui pourrait contri-

buer à la parer et à l'embellir, elle et set

filles ^
10. Esther ne voulut point lui dire de

quel pays et de quelle nation elle était *,

parce que Mardochée lui avait ordonné de
tenir cela très-secret 8.

H. Il se promenait tous les jours devant
le vestibule de la maison où étaient gardées
les vierges choisies, se mettant en peine de
l'état d'Esther, et voulant savoir ce qui lui

arriverait.

12. Lorsque le temps de ces filles était

venu, elles étaient présentées au roi en leur

rang, après avoir fait tout ce qui était né-
cessaire pour se parer et se rendre plus
agréables pendant l'espace de douze mois,
se servant pour cela pendant les six premiers
mois, d'une onction d'huile et de myrrhe:
et pendant les six autres, de parfums et d'a-

romates ^^

13. Lorsqu'elles allaient trouver le roi,

on leur donnait tout ce qu'elles demandaient
pour se parer j et elles passaient de la cham-
bre des femmes à celle du roi avec tous les

ornements qu'elles avaient désirés.

que parentem amiserat : pulchra

nimis, et décora facie. Morluisque

paire ejus ac matre, Maidochaeus

sibi eam adoplavit in filiam.

8. Cumque percrebruisset régis

imperium, et juxta mandatum il-

lius multoe pulchrae virgines aà»

ducereutur Susan, et Egeo trade-

rentur eunucho : Esther quoque
inter cœteras puellas ei tradita est,

ut servaretur in numéro femina-

^

rum.
9. Quae placuit ei, et invenit

gratiam in conspectu illius. Et

pnecepit eunucho, ut acceleraret

mundum muliebi^em, et traderet

ei partes suas, et septem puellas

speciosissimas de domo régis, et

jtam ip>ain quaiu pedissequas ejus

ornaret atque excoleret.

i

10. Quse noluit indicare ei po-

pulum et patriam suam : Mardo-
chieus enim prœceperat ei, ut de

hac re omnino reticeret :

I

11. qui dcambulabat quotidie

ante vestibulum domus, in qua
electaî virgines servabantur, cu-

ram agens salutis Esther, et scire

volens quid ei accideret.

12. Cum autem venisset tem-
pus singularumper ordiuem puel-

îarum , ut intrareut ad regem,
expletis omnibus quae ad cultum
muliebrem pertinebant, mensis
duodecimus vertebatur ; ita dun-
taxat, ut sex meusibus oleo unge-
reutur myrrhino, et aliis sex qui-

busdam pigmentis et aromatibus

uterentur.

13. Ingredientesque ad regem,
quidquid postulassent ad ornatuiu

pertinens, accipiebant, et ut eis

placuerat, compositai de tricliuio

Ifeminarum ad régis cubicuium
Itrausibaut.

^.9. — 6 à un eunuque subalterne.
' Dans l'hébr. : ... du roi. Et il la transféra avec ses jeunes filles dans le meilleur

appartement de la maison des femmes.
y. 10. — 8 Litt. : son peuple et sa patrie, — c'est-à-dire elle ne lui dit point de

quel peuple elle était; du reste, on ne l'obligea pas à s'exphquer sur ce pomt, ainsi

qu'on peut l'inférer assez clairement de riiébreu.
9 de peur qu'elle ne devînt pour cela un objet de mépris. — * Comme étant issue

d'un captif, et d'une nation qui pouvait être odieuse à ses vainqueurs, parce qu'elle

suivait d'autres lois, et adorait un seul Dimi,

f. 12. — 10 Que si^ pour plaire à un roi moitel, on usait de faut de parfums, et

on travaillait durant tant de temps à acquérir ulc beauté passagère, que ne devons-
nous pas faire pour plaire au roi immortel du ciel, et pour faire de nos âmes dea
épouses dignes de sa divine majesté ?



CHAPITRE II. , 275

44. Et qua; iutraverat vespere^ 14. Celle qui y était entrée au soirensor-
egrediebatur mane^ atque inde tait le matin, et elle était conduite de là
in secundas œdes deducebatur, dans un autre appartement ^^ oïl demeuraient
quae sub manu Susagazi eunuchi les concubines du roi, dont Susa^azi, eunu-
erant, qui concubinis régis prœ- que, avait soin; et elle ne pouvait plus de
sidebat : nec habebat poteslatem nouveau se présenter devant le roi, à moins
ad regem ultra redeuudi , nisi que lui-même ne le voulût, et qu'il ne l'eût
voluisset res, et eam venire jus- commandé expressément en la nommant par
wsset «X nomine.

j
son nom.

•lo. Evoluto autem tempore per 13. Après donc qu'il se fût passé du temps,
ordinem, ini^tabat dies, qiio Esther le jour vint auquel Esther_, tille d'Abihaïl,
filia Abihail fratris Mardochaei, frère de Mardochée, et que Mardochée avait
quam sibi adoptaverat in filiam, adoptée pour sa fiÙe, devait être présentée
deberet iutrare ad regem. Quœ au roi en son rang. Elle ne demanda rien
non qucesivit muliebrem cultum, pour se parer; mais Egée, eunuque, qui
sed quœcumque voluit Egeus eu- avait le soin de ces filles, lui donna pour
nucbus custos virginum, hsec ei cela tout ce qu'il voulut. Car elle était par-
ad ornatum dédit. Eraf enim for- iaitement bien faite, et son incroyable beauté
mosa valde, et incredibili pulchri- la rendait aimable et agréable à tous ceux
tudine, omnium oculis gratiosa et qui la voyaient.

amabilis videbatur.
|

16. Ducta est itaque ad cubicu- 16. Elle fut donc menée à la chambre du
lum régis Assueri mense decimo, roi Assuérus, au dixième mois appelé Té-
qui vocatur Tebeth, septimo anno telh^, la septième année de son règne,
regni ejus.

j

17. Et adamavit eam res pins 17. Le roi l'aima plus que toutes ses ow^re»
quam omnes mulieres, habuitque femmes, et elle s'acquit dans son cœur et

graliam et misericordiam coram dans son esprit une considération plus grande
eo super omnes mulieres, et po- que toutes les autres. 11 lui mit sur la tète

suit diadema regui in capite ejus,| le diadème royal, et il la fit reine à la place
fecitque eam regnai'e in loco Vas- de Vaslbi ^^.

thi.

18. Et jussit convivium praepa-

rari permagnificum cunctis prin-

cipibus, et servis suis, pro con-
jimctione et nuptiis Esther. Et

18. Et le roi commanda qu'on fit un festin

très-magnitique à tous les grands de sa cour
et à tous ses serviteurs, pour le mariage et

les noces d'Estber. Il soulagea les peuples

y- 14. — " Litt. : elle était conduite de là dans d'autres bâtiments, qui étaient
sous la main de l'eunuque Susagazi, lequel avait soin des concubines. — Elle était
conduite dans un autre harem.

y. 16. — 12 II tombe dans nos mois de décembre et de janvier. Depuii la répu-
diation de Vaslbi, il s'était écoulé quatre ans [Pi. k. i, 3.). Immédiatement après
Xerxès partit pour sou expédition contre la Grèce, laquelle se prolongea jusqu'à la
sLvième année de son règne. La septième année, ayant vu son armée de terre dé-
faite à Platée, et ses forces de mer détruites à Mycales en un seul jour, il retourna
eu Perse, et s'y hvra à toutes sortes de voluptés. Ce fut vers ce temps-là qu'il fit

rassembler des jeunes filles, et qu'Esther fut choisie pour reine.

y. n. — ** Ce mariage d'une jeune fille dlsraël avec un roi païen était une œuvre
de la Providence divine, qui voulait procurer au peuple de Dieu une protection
contre ses ennemis superbes. L'humilité profonde, la grande foi et l'attachement
consciencieux à la loi de Dieu, que l'on vit toujours éclater dans la conduite d'Es-
Iher, sont une preuve suffisante qu'elle était conduite par l'Esprit de Dieu, lors-
quelle contracta ce mariage. — * Les prmces d'Asie n'avaient guère que des con-
cubines, et ils étaient dans l'usage d'élever à la dignité de reme celle de leurs
femmes qui avait le plus d'ascendant sur eux, ou qui leur plaisait davantage, sans
prendre eu considération ni sa famille, ni sou origine. Ou a dit qu'après la mort
du mage Smerdis, il fut arrêté solennellement que le roi ne pourrait prendre femme
ailleurs que dans la maison des sept préteudants au troue. Mais en admettant la
réalité de ce décret, il n'obhgeait certainement que ceux qui le portaient, et jamais
les rois de Perse qui vinrent après Smerdis ne s'"y conformèrent. '" '
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de toutes ses proTinccs '*, et il fit des dons'

dignes de La magnificence d'un prince.

19. Et tant qu'on chercha des filles pouri

le second mariage du roi, et qu'on les as-
j

semblait en un même lieu^^, Mardochée de-i

meura toujours à la porte du roi *^.
|

20. Elsther n'avait point encore découvert]

ni son pays, ni son peuple ''', selon l'ordre

que Mardochée lui en avait donné : cur Es-

ther observait tout ce qu'il lui ordonnait, et

faisait encore toutes chosîs en ce temps-là

comme elle avait coutume lorsqu'il la nour-

rissait auprès de lui, étant encore toute pe-

tite 18.

21. Lors donc que Mardochée demeurait

à la porte du roi *^, Bagathan et Tharès,

doux de ses eunuques qui commandaient à

la première entrée du palais ^'>, ayant conçu
quelque mécontentement contre le roi, en-

treprirent d'attenter sur sa personne et de

le tuer.

22. Mais Mardochée ayant découvert leur

dessein, en avertit aussitôt la reine Eslher.

La reine en avertit le roi au nom de Mardo-
chée, dont elle avait reçu l'avis.

23. On fit des recherches à ce sujet; et

l'avis ayant été trouvé véritable, l'un et l'au-

tre fut pendu. Et tout ceci fut écrit dans les

histoires, et marqué dans les annales par

ordre du roi ^^.

dédit requiem universis provin*

ciis , ac dona largitus est juxta

magnificentiam principalem. •

19. Cumque secundo quœre-
rentur virgines et congregarent«r,

Mardochaeus manebat ad januam
régis :

20. necdum prodiderat Esther
patriam, et populum suum, juxta

mandatum ejus. Quidquid enim
ille prsecipiebat , observabat Es-
ther : et ita cuncta faciebat, ut

eo tempore sol ita erat, quo eam
parvulam nutriebat.

21 . Eo igitur tempore, quo Mar-
dochœus ad régis januam moraba-
tur, irati sunt Bagathan et Thares
duo eunuchi régis, qui jani tores

erant, et in primo palatii limine

preesidebant : volueruntque insur-

gere in regem, et occidere eum.
22. Quod Mardochaeum non la-

tuit, statimque nuntiavit reginae

Esther : et illa régi, ex nomiue
Mardochaei, qui ad se rem detu-
lerat.

23. Quaesitum est, et inven-

tum : et appensus est uterque eo-

rum in paliLulo. Mandatumoue
est historiis, et annalibus tradi-

tum coram rege.

f. 18. — i"» en diminuant les charges.

f. 19. — i^ Litt. : Et lorsqu'on cherchait et qu'on rassemblait des filles pour la

seconde fois, — à savoir lorsqu'on réunit ensemble ces jeunes filles, parmi lesquelles

se trouvait Esther ; la première fois fut lorsque le roi fit choix de Vastlii.
1^ Mardochée entra au service du roi. La porte désigne la cour. PL b. 3, 2. Dan.

2, 49.

^.20. — " Si elle l'eût fait, Mardochée n'aurait vraisemblablement obtenu aucun
emploi.

18 Les dispositions d'enfance qui l'animaient reçurent dès ici-bas leur récompense.
Nul n'entrera dans le royaume du ciel, s'il ne se fait petit et obéissant comme un
infant. Matth. 18, 3.

t- 21- — 19 lorsqu'il fut installé à la cour.
20 vraisemblablement les chefs de Mardochée. On présume qu'ils étaient fâchés

de l'éloignement de Vaslhi, auprès de laquelle ils étaient peut-être eu faveur.

y. 23. — 21 • Les anciens rois de Perse faisaient transcrire dans dos auuales tout
ce qui arrivait da mémorable dans leur empire. Et cependant nonobstant ces an-
nales des rois et des empires d'Orient, aucun monument sérieux de ces rois et de
ces empires n'est parvenu jusqu'à nous. Les histoires des écrivains orientaux ne sont
que des tissus de fables et de contes aussi puériles qu'incohérents.— Le livre d'Es-
tlier, du reste, nous peint dans toute leur monstruosité les inœurs des souverains
d'Orient. Les princes, et à leur exemple, tous les grands, les riches et jusqu'au
moindre de leurs sujots, avaient des gynécées ou sérails où étaient renfermées leurs
épouses et leurs concubines, dont le nombre ne connaissait d'autres limites que le

Ciiprice des tyrans. Ces femmes étaient sous la garde d'un eunuque; et il y avait
pour les recevoir deux harem, l'un plus ample et mieux orné, destiné à celles qui
avaient la faveur du prince; l'autre moins b:en tenu pour celles qu'il voulait humi-
lier ij/i. 2-4. 8. 15.) — Les jeunes filles qui étaient choisies passaient ordinairement
un temps assez considérable, un an au moins , à se préparer à paraître devant le
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CHAPITRE lU.

Elévation â^Aman] son orgueil et sa cruauté à regard des Juifs.

1. Post haec rex Assuerus exal-

tavit Aman filiuin Amadathi, qui

erat de stirpe Agag : et posuit so-

lium ejus super omnes principes,

quos habebat.

2. Cunctique servi régis, qui in

foribus palatii -versabantur, flec-

tebant genua, et adorabant Aman :

sic euim prseceperat eis impera-

tor; solus Mardochaeus non flec-

tebat genu, neque adorabat eum.

3. Cui diïerunt pueri régis, qui

ad fores palatii pnesidebant ; Cur
praeter cœteros non observas man-
da tum régis?

4. Cumque hoc crebrius dice-

{ . Après cela le roi Assuerus éleva Aman,
fils d'Amadath, qui était de la race d'Agag i;

et le trône sur lequel il le fit asseoir était

au-dessus de tous les princes qu'il avaitprw

de sa personne.

2. Et tous les serviteurs du roi qui étaient

à la porte * du palais, fléchissaient les ge-

noux devant Aman, et l'adoraient, parce que
l'empereur le leur avait commandé. Il n'y

avait que Mardochée qui ne fléchissait point

les genoux devant lui, et qui ne l'adorait

point ^.

3. Et les serviteurs du roi qui comman-
daient à la porte du palais lui dirnt : Pour-
quoi n'obéissez-vous point au commande-
ment du roi comme tous les autres?

4. Et après lui avoir dit cela fort souvent.

roi. Pendant ce temps-là, elles avaient à leur disposition tous les moyens de relever

leur beauté : parfums, ornements, nourriture recherchée, rien ne leur était re-

fusé ()?. 9. 11. 13.) Ou voit aussi qu'outre 1?3 eunuques, il y avait au palais de
jeunes hommes et de jennps filles employés au service soit du prince, soit de ses

femmes (^. 2.9.1 Ou a objecté à la loi de Moyse qu'elle tolérait la polygamie. Elle

la tolérait en effet plutôt qu'elle ne la permettait: mais c'était un mal nécessaire,

qu'elle restreignait au moins autant que possible, comme on peut le conclure du
livre d'Esther et de tout l'ensemble des livres saints. Pour ce qui est des autres
peuples du paganisme, spécialement des peuples d'Orient, la polygamie prit cliezeux
un (lévelopperaeut qui ne fit que s'étendre avec le temps. Ces mœurs l'fféuii'iées,

du reste, qu'on ne l'oublie pas, se conservent encore chez les peuples de ces contrées,
et uoliunuient parmi les Maliouiétans. Or, sans aucun doute, c'est là une des prin-

cipales causes de l'ascendant que les peupl"S d'Occident ont pris sur eux. L'empire
ottoman est, dit-on, un corps pourri, qui ne renferme plus que des populations
abâtardies, énervées et minées par les infirmités. Celte dé2;radaîion est la suite né-
cessaire de la morale du Coran. Tant il est vrai que le christianisme, qui seul révèle
à riionmie sa disnité, seul au-si donne aux empires la force et la stabilité, f, a femme
surtout, dès qu'tlle cesse d'être proiégée par la loi chrétienne, perd tout ranii et

toute dignité dans la famille et dans la société : elle n'est plus qu'uue esclave et le

jouet des passions brutales d'un maître qui l'achète et la vend, la laisse vivre ou
la tait mourir, comme bon lui semble. — Les soldats d'Alexandre, tout corrompus
qu'ils étaient eux-mêmes, ne devaient pas avoir beaucoup de peir.e à triompher
de priuees et de peuples ainsi ensevelis dans la mollesse et énervés par le sen-
sualisme.

y. 1. — 1 roi des Amalécites, que Saùl vainquit; et que Samuel coupa en mor-
ceaux. 1. Rois, 15, 33. Comp. pi. b. 16, 10.

jp. 2. — * à la cour.
3 Aman voulait être honoré comme un Dieu (pi. b. 13, 14.); car s'il n'eût exigé

que h^s témoignages d'honneur ordinaires envers les grands, Mardochée n'aurait pas
refusé de les lui rendre, non plus que ne le refusèrent d'autres Hébreux en de
pareilles Occasions, — * Les rois de Perse, comme les représentants de la divinité,
se faisaient rendre les honneurs divins [Dan. 3, 5-11 6, 4-7,), et Aman prétenda'it

aux mêmes honneurs que le roi. Le terme hébreu >13 (karah) mis ici pour ex-
primer le genre d'honneur rendu à Aman, signifie en effet : fléchir le genou, mettre
le genou en terre, et ne s'emploie que pour marquer le culte dû à Dieu.
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voyant qu'il ne voulait point les écouter, ils

en avertirent Aman, voulant savoir s'il de-

meurerait toujours dans cette résolution

,

parce qu'il leur avait dit qu'il était Juif*.

5. Aman ayant reçu cet avis, et ayant re-

connu par expérience que Mardochée ne flé-

chissait point les genoux devant lui, et ne

l'adorait point, entra dans une grande co-

lère.

6. Mais il compta pour rien de se venger

seulement de Mardochée. Et ayant su qu'il

était Juif, il aima mieux entreprendre de

perdre toute la nation des Juifs qui étaient

dans le royaume d'Assuérus.

7. La douzième année du règne d'Assué-

rus, au premier mois appelé nisan ^, le sort

qui s'appelle en hébreu^ phur, fut jeté dans

l'urne devant Aman, pour savoir en quel

mois et en quel jour on devait faire tuer

toute la nation juive : et le sort tomba sur

le douzième mois appelé adar.
1

8. Et Aman dit au roi Assuérus : Il y a

un peuple dispersé par toutes les provinces

de votre royaume, gens séparés les uns des

autres, qui ont des lois et des cérémonies

toutes nouvelles, et qui de plus méprisenl

les ordonnances du roi. Et vous savez fort

bien qu'il est de l'intérêt de votre royaume
de ne pas souffrir que la licence le rende

encore plus insolent.

9. Ordonnez donc, s'il vous plaît, qu'il

périsse; et je paierai aux trésoriers de votre

épargne dix mille talents'.

rent, et ille nollet audire, nun-
tiaverunt Aman, scire cupientes

utrum perseveraret in sententia :

dixerat enim eis se esse Judœum.
5. Quod cum audisset Aman, et

experimento probasset quod Mar-
dochœus non flecteret sibi genu,
nec se adoraret, iratus est valde,

6. et pro nihilo duxit in unum
Mardochœum mittere manus suas :

audierat enim quod esset gentis

Judsese ; magisque voluit omnem
Judaeorum, qui erant in regno As-
sueri, perdere nationem.

7. Mense primo ( cujus voca-

bulum est Nisan ) anno duode-
cimo regni Assueri, missa est sors

in urnam, quœ hebraice dicitur

phur, coram Aman, quo die et

quo mense gens Judpeorum de-
beret interfici : et exivit mensis
duodecimus, qui vocatur Adar.

8. Dixitque Aman régi Assuero :

Est populus per omnes provin-

cias regni tui dispersus, et a se

mutuo separatus, novis utens le-

gibus et cœremoniis, insuper et

régis scita contemnens. Et optime
nosti quod non expédiât regno tuo

ut insolescat per licentiam :

9. si tibi placet, décerne ut pe-

reat, et decem millia talentorum
appendam arcariis gazae tuae.

^.4. — 4 et qu'il n'était pas permis à un Juif de rendre à un homme les hon-
neurs divins {PL b. 13, 12 et suiv.).

^.7. — 5 eu mars et avril. — * Le mois de nisan comprend la dernière moitié

de mars et la première moitié d'avril, et le mois d'adar, comme le dernier mois de
l'année, la fin de février et le commencement de mars. Ce fut par un effet particu-

lier de la Providence à l'égard de son peuple qu'Aman, guidé par la superstition,

eut recours au sort pour fixer le jour de l'exécution de son néfaste dessein : par là

elle fut différée d'un an entier, et la malice du favori tourna contre lui-même.
6 proorement, en persan.

^^ 9.
'_ 7 Ordonnez qu'il soit exterminé; cela rapportera à votre trésor dix mille

talents d'argent, environ 44,145,000 fr. ; car Aman espérait retirer au moins cette

somme de la confiscation des biens des Juifs qui seraient mis à mort. — * L'auteur

évalue les 10,000 talents d'argent à environ 30,000,000 de florins. En donnant au
florin la valeur de 2 fr. 59 c. cela ferait 77,700,000. Ainsi la cupidité se joignait à

l'orgueil dans le cœur d'Aman pour stimuler sa haine contre les Juifs. Il est à croire

aussi que son origine de la race d'Agag (^. 1.), et le refus que probablement les

Juifs, à l'exemple de Mardochée, firent de fléchir le genou devant lui, ne contri-

buèrent pas peu à lui faire concevoir son cruel dessein. — Pour ce qui est de la

légèreté d'Assuérus à sanctionner le décret d'égorgement de la nation juive, elle

pe^t surprendre jusqu'à un certain point; mais sans rappeler les horreurs de notre

propre histoire, dans les contrées et dans les temps dont il s'agit, il n'y a rien en

cela de surprenant. Même de nos jours des traits nombreux et récents qui se sont

passés en Perse, en "Turquie, et surtout en Syrie, à l'égard des chrétiens^ montrent

que rien n'est changé dans les mœurs orientales. Et puis, Assuérus n'étaii-il pas ce
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10. Tulit ergo rex annulum,

quo utebatur, de manu sua, et

dédit eum Aman filio Amadathi de

progenie Agag, hosti Judœorum,
H. dixitque ad eum : Argen-

tum, quod tu poUiceris, tuum sit;

de populo âge quod tibi placet.

12. Vocatique sunt scribae régis

mense primo Nisan, terdiadecima

die ejusdem mensis : et scriptum

est, ut jusserat Aman, ad omnes
satrapas régis, et judiccs provin-

ciarum, diversarumque gentium,
ut quœque gens légère poterat, et

audire pro varietate linguarum,
ex nomiue régis Assueri : et litte-

rae signatse ipsius annulo,

13. missîB sunt per cursores ré-

gis ad uuiversas provincias, ut

occiderent atque delercnt omnes
Jud.Tos, a puero usque ad senem,
parvulos et mulieres, uno die, hoc
estj terciodecimo mensis duode-
cimi, qui rocatur Adar, et bona
eorurn diriperent.

14. Summa autem epistolarum
haec fuit, ut omnes provincife sci-

rent, et pararent se ad prœdictam
diem.

15. Festinabant cursores, qui

missi erant, régis imperium ex-

plere, statimque in Susan pepen-
dit edictum, rege et Aman célé-

brante convivium, et cunctis Ju-

daeis, qui in urbe erant, llentibus.

10. Alors le roi tira de son doigt l'anneau
dont il avait accoutumé de se servir *, et le

donna à Aman, fils d'Amadath, de la race

d'Agag, ennemi des Juifs 3,

11. et lui dit : L'argent que vous me pro-
mettez sera pour vous; mais pour ce qui est

de ce peuple, faites-en tout ce qu'il vous
plaira.

12. Au premier mois appelé nisan, le

treizième jour du même mois, on fit venir

les secrétaires du roi, et l'on écrivit au nom
du roi Assuérus, en la manière qu'Aman
l'avait commandé, à tous les satrapes du roi,

aux juges des provinces et des nations diffé-

rentes, en diverses langues, selon que les

lettres pouvaient être lues et entendues par
chaque peuple : les lettres furent scellées

avec l'anneau du roi,

13. et envoyées par les courriers du roi à
toutes les provinces, afin qu'on tuât et qu'on
exterminât tous les Juifs, depuis les plus

jeunes jusqu'aux plus vieux
, jusqu'aux

femmes et aux petits enfants, en un même
jour, c'est-à-dire le treliième jour du dou-
zième mois appelé adar, et qu'on pilUt
tous leurs biens.

14. C'est ce que contenaient ces lettres du
roi, afin que toutes les provincos sussent

son intention, et qu'elles se tiuiseat prêtes

pour ce même jour.

13. Les courriers envoyés par le roi al-

laient en grande hâte de tous côtés pour
accomplir son commandement. Aussitôt cet

edit fut affiché dans Suse, dans le même
temps que le roi et Aman fuisuient festin,

et tous les Juifs qui étaient dans la ville

fondaient en larmes '".

Xerxès le Grand qui fit fouetter la mer, et jeter des chaînes dans les flots, pires que
le pont qu'il avait entrepris de construire surl'HelIespont ivaitéœ renversé"? N'est-
ce pas lui qui fit condamner à mort les architectes chargés de la construction de ce
pout? Un prince de ce caractère, voyant ses trésors épuioés par lissue malheureuse
de son expédition contre les Grecs, ne dut pas éprouver une grande répu!^nan ;e à
sanctionner la ruine d'un peuple de captifs , dont l'extermination reùiplLrait se
coffres vides, et que d'ailleurs son favori et premier ministre lui représentait comme
une nation dangereuse, séparée de toutes les autres nations de l'empire, ayant des
lois et une religion particufières, et méprisant non-seulement les dltiux et les céré-
monies des autres peuples, mais même les ordonnances du roi (ji'. S.).

y. 10. — 8 pour sceller les ordres royaux.

^ En donnant son anneau à quelqu'un, le roi lui donnait par là même plein pou-
voir de rendre des ordonnances en sou nom. 'Voy. 1. Moys. 41, 42. — * Le sceau
de 1 empire était à l'anneau du roi.

t. 13. — 10 > Dans l'hébr. : et la ville de Suse fut troublée, — Aman fit afficher
son décret d'extermination, mais non pas de suite après l'avoir obtenu du roi. Du
reste voy. 4, 3 note.
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CHAPITRE IV.

Consternation et jeûne des Juifs. Esther se détermine à intercéder

jiour eux.

1 . Mardochée ayant appris ceci, déchira

ses vêtements, se revêtit d'un sac *, et se cou-

vrit la tète de cendre, et jetant de grands

cris au milieu de la place de la ville, il fai-

sait éclater l'amertume de sou cœur ^.

2. Il vint donc en se lamentant jusqu'à la

porte du palais; car il n'était pas permis

d'entrer revêtu d'un sac dans le palais du
roi ^.

3. Dans toutes les provinces, les villes et

les lieux où ce cruel édit du roi avait été

envoyé, les Juifs faisaient paraître une ex-

trême affliction parmi les jeûnes, les cris et

les larmes, plusieurs se servant de sac et de

cendre au lieu de lit '•.

4. En même temps les filles d'Esther et

ses eunuques vinrent lui en apporter la

nouvelle ^
; et en l'apprenant, elle fut toute

consternée ; et elle envoya un habit à Mar-
dochée , afin qu'il le prit au lieu du sac dont

il était revêtu : mais il ne voulut point le

recevoir ^.

5. Elle appela donc Athach, eunuque, que
le roi lui avait donné pour la servir, et lui

^omnlanda d'aller trouver Mardochée, et de

savoir de lui pourquoi il faisait cela.

{. Quae cum audisset Mardo-
chœus, scidit vestimenta sua, et

indutus est sacco, spargens cine-
rem capiti : et in platea médise ci-

vitatis voce magna clamabat, os-
tendens amaritudinem animi sui,

2. et hoc ejulatu usque ad fores

pnlatii gradiens. Non enim erat

iicitum indutum sacco aulam ré-

gis intrare.

3. In omnibus quoque provin-
ciis , oppidis , ac locis , ad qure

crudele régis dogma per\enerat,
planctus ingens erat apud Judéeos,

jejunium, uîulatus, et fletus, sacco

et cinere multis pro strato uten-
tibus.

4. Ingresscfi autem sunt pueliie

Esther et eunuchi , nuntiaverunt-
que ei. Quod audiens consternata

est : et vestem misit, ut ablato

sacco induerent eum : quam acci-

pere noluit.

5. Accitoque Athach eunucho,
quem rex ministrum ei dederat,

prœcepit ei ut u'et ad Murdo-
chcPum, et disceret ab eo cur hoc
faceret.

^.1. — i un habit de deuil d'un drap grossier.

_
2 Pousser des cris dans les rues était un usage chez les Perses dans le deuil. C'est

ainsi qu'après la défaite de Xerxès en Grèce on poussa pendant plusieurs jours de
suite à Suse des cris dans les rues. Quand Mardochée n'aurait fait que suivre sa
conscience, assurément ce devait être pour lui un très-grand sujet de douleur, d'a-

voir été l'occasion de l'extermination de sa nation.

Ji. 2. — ^ ï[ était nécessaire que Mardochée fît retentir ses plaintes à la porte,
afin qu'il pût être remarqué d'Esther, et qu'il lui indiquât le moyen de s'aboucher
avec elle.

^. S. — * * Les Juifs étaient en captivité, disséminés sur toute la surface de l'em-
pire, sous l'oppression d'un gouvernement despotique, et surveilles de toutes les

manières par les gouverneurs des provinces. Ils ne pouvaient songer h la résistance.

Encore bien moins auraient-ils pu prendre la fuite. Outre qu'en fuyant, il fallait

tout abandonner, emmener avec eux leurs femmes et leurs enfants, en quelles con-
trées auraient-ils pu fuir pour se soustraire à la domination des rois de Perse, dont
l'empire s'étendait depuis l'Inde jusqu'à l'Hellespoul?

j^. 4. — ^ que Mardochée se tenait dehors dans l'affliction.

* Il fallait que Mardochée se revêtit de cet habit pour se rendre auprès d'EslTier,

afin de l'informer du sujet de sa douleur. Ne l'ayant pas accepté, Esther fut dans
la nécessité de lui envoyer un eunuque dans la rue, pour apprendre par sou moyen
quel était le motif de sou afiliction.
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6. Egressusque Athach , ivit ad

Mardochreum stantem in platea

civitatis, ante ostium palatii :

7. qui indicavit ei omnia quae

acciderant, quo modo Aman pro-

misisset, ut in thesauros régis pro

Judaeorum nece inferret argen-

tum
;

8. exemplar quoque edicti, quod
pendebat in Susan, dédit ei, ut

reginae ostenderet, et moneret
eam, ut intraret ad regem, et de-

precaretur eum pro populo suo.

9. Regressus Athach, nuntiavit

Esther omnia quae Mardochœus
dixerat.

10. Quae respondit ei, et jussit

ut diceret Mardochœo :

1 1

.

Oraues servi régis, et cunc-

tœ , qufe sub ditione ejus sunt,

norunt provincia?, quod sive vir,

sive mulier, non vocatus, inle-

rius atrium régis intraverit , abs-

que ulia cunctatione statim inter-

liciatur : nisi forte rex auream
\irgam ad eum tetenderit pro

signo clementicp, atque ita possit

vivere. Ego igitur quomodo ad
re^em intrare ootcro

,
quœ tii-

ginta jam diebus non sum vocata

ad eum?
12. Quod eum audisset Mardo-

chaeus,

13. riirsum mandavit Esther,

dlcens : Ne putes quod animam
tuam tantum libères

,
quia iu

domo rpgis es prte cunctis Judœis :

14. si enim nunc silueris, per
aliam occasionem liberabuntur

JudcB) : et tu, et domus patris tui,

peribitis. Et quis novit, utrum
idcirco ad regnum veneris , ut in

tali tempore parareris?

lo. Rursumque Esther haec

Mardochaeo verba mandavit :

6. Athach alla aussitôt vers Mardochée,
qui était dans la place de la ville devant la
porte du palais.

7. Et Mardochée lui découvrit tout ce qui
était arrivé, et de quelle sorte Aman avait
promis de porter beaucoup d'argent dans les
trésors du roi pour le massacre des Juifs.

8. II lui donna aussi un exemplaire de
l'édit qui était affiché dans Suse, pour le faire

voir à la reine, et pour l'avertir d'aller trou-
ver le roi, afin d'intercéder pour son peuple.

9. Athach étant retourné, rapporta à Es-
ther tout ce que Mardochée lui avait dit.

10. Esther, pour réponse, lui ordonna de
dire ceci à Mardochée :

11. Tous les serviteurs du roi et toutes

les provinces de son empire savent que qui
que ce soit, homme ou femme qui entre
dans la salle intérieure "^ du roi, sans y avoir

été appelé par son ordre, est mis à mort in-

failliblement à la même heure, à moins que
le roi n'étende vers lui son sceptre d'or,

marque de clémence, et qu'il lui sauve ainsi

la vie. Comment donc puis -je maintenant
aller trouver le roi, puisqu'il y a déjà trente

jours qu'il ne m'a point fait appeler^?

12. Mardochée ayant entendu cette ré-

ponse,

13. envoya encore dire ceci h Esther : Ne
croyez pas qu'à cause que vous êtes dans la

la maison du roi vous pourriez sauver seule
votre vie, si tous les Juifs ® périssaient.

14. Car si vous demeurez maintenant dans
le silence , Dieu trouvera quelque autre
moyen pour délivrer les Juifs; et vous péri-

rez, vous et la maison de votre père ^'^. Et
qui sait si ce n'est point pour cela même
que vous avez été élevée à la dignité royale,

afin d'être
{
rète d'agir en un temps comme

celui-ci?

lo. Esther envoya faire cette réponse à
Mardochée :

^. H. — "^ qui conduit à la salle d'audience du roi.
* Elle découvre avec candeur à son tuteur les dilBcultés qui s'opposent à son in-

tercession, et elle ne vent pas, sans qu'il le sache, s'exposer au dauger. Les mo-
narques persans vivaient dans une grande retraite, afin d'inspirer à leur peuple d'au-
tant plus de respect et de crainte pour la majesté royale.

f. 13. — 9 * Lorsqu'il fut connu que Mardochée était Juif (PL h. 3, 4.), l'origine

d'Esther ne pouvait plus demeurer un mystère.
jl. 14. — 10 Lors même que vous n'intercéderez pas, Dieu ne laissera pas de sau-

ver les Juifs; telle est ma ferme confiance : pour vous, en punition de votre indiffé-

rence, Dieu vous exterminera avec la maison de votre père.
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16. Allez, asâcMÎSZ toUS les Juif quo
vous trouverez dans Suse, et priez ** pour
moi. Ne mangez point et ne buvez point

pendant trois jours et pendant trois nuits '%

et je jeûnerai de même avec les femmes qui

me servent. Et après cela j'irai trouver le

roi contre la loi qui le détend, et sans y
être appelée, en m'abandonnaut au péril et

à la mort.

17. Mardochée alla aussitôt exécuter ce

qu'Esther lui avait ordonné *'.

'^'- Vade et congrega omnes Ju-
dîeos, quos in Susan repereris, et

orate pro me. Non comedatis, et

non bibatis tribus diebus , et tri-

bus noctibus : et ego cum ancillis

meis similiter jejunabo, et tune
ingrediar ad regem, contra legem
faciens , non vocata , tradensque
me morti et periculo.

17. Ivit itaque Mardochaeus, et
fecit omnia, quae ei Esther praece-
perat.

CHAPITRE V.

Esther se rend auprès du roi. Le roi et Aman mangent chez elle.

Aman prend des mesures pour faire mourir Mardochée.

1. Le troisième jour Esther se vêtit de

ses habits royaux; et étant allée dans la

salie intérieure ' de la maison du roi, qui

était devant sa chambre ^, elle s'y arrêta. Il

était assis sur son trône, dans l'alcôve de sa

chambre, tout vis-à-vis de la porte même de

sa chambre ^.

2. Et ayant vu paraître la reine Esther,

elle plut à ses yeux ; et il étendit vers elle

le sceptre d'or qu'il avait à la main. Esther

s'approchant, baisa le bout de son sceptre.

3. Et le roi lui dit : Que voulez-vous,

reine Eslher? que demandez-vous? Quand
vous me demanderiez la moitié de mon
royaume, je vous la donnerais*.

1. Die autem tertio induta wt
Esther regalibus vestimentis , et

stetit in atrio domus regiœ, quod
erat interius, contra basilicam

régis : at ille sedebat super solium

suum in consistorio palatii contra

ostium domus.
2. Cumque vidisset Esther regi-

nam stantem, placuit oculis ejus,

et extendit contra eam virgam au-

ream, quam tenebat manu. Qute

accedens, osculata est summitatem
virgse ejus.

3. Dixitque ad eam rex : Quid
vis Esther regina? quse est petitio

tua? etiam si dimidiam partem
regni petieris, dabitur tibi.

^. 16. — " Dans l'hébr. : jeûnez.
12 La détermination de trois jours et trois nuits ne doit pas toujours être prise à

la lettre; la partie d'un jour ou d'une nuit est quelquefois mise pour le jour entier

et la nuit entière. Voy. Matth. 12, 40. Esther mangea avec le roi, avant même que
le troisième jour fût passé. — * Les Juifs, quand ils jeûnaient, ne faisaient qu'un

seul repas, encore très-failile, et après le coucher du soleil.

^, n. _ 13 * Tout ce qui est ici raconté fait paraître également la piété d'Esther

et celle de Mardochée. Quelle confiance, quelle vue pénétrante dans les desseins de

la Providence ! mais aussi quelle ardeur à supplier la miséricorde divine, afin de
détourner de dessus leur nation le malheur dont elle était menacée!

^.1. — 1 dans le vestibule.
« qui était en face de la chambre où il se tenait, qui lui était contiguë.
3 de la chambre où il se tenait. Esther entra dans l'antichambre, et passa de l'an-

tichambre à la porte de l'appartement du roi, qui était contigu. Dans cet apparte-

ment, en face de la porte, se trouvait un endroit pour s'asseoir, une espèce de

niche pratiquée dans le mur, où était le trône royal, sur lequel le roi s'asseyait.

I-'appartement était sans doute revêtu d'or et de pierres précieuses. On voit pi, b.

chap. 15, 9 et suiv. plus au long comment Elsther fut accueillie par le roi.

j^. 3. — 4 Formule qu'employaient les r3is comme preuve de libéralité et de

magnificence. Comp. Marc, 6, 23. — Gomme Esther se présente devant le roi parée
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4. At illa respondit : Si régi
|

placet, obsecro ut venias ad me
hodie, et Aman tecum, ad convi-

vjum quod paravi.

5. Statimque rex : Vocfite, in-

quit, cito Aman, ut Esther obe-

diat Yoluntati. Venerunt itaque rex

et Aman ad con-vi-vium , quod eis

regina paraferai.

6. Dixitque ei rex ,
postquam '

vinum biberat abundanter : Quid
petis ut detur tibi? et pro qua re

postulas? etiam si dimidiam par-

tem regni mei petieris, impe-
trabis.

7. Cui respondit Esther : Peti-

tio mea, et preces sunt istae :

8. Si inveni in conspectu régis

gratiam , et si régi placet, ut det

mihi quod postulo, et meam im-
pleat petitionem : veniat rex et

Aman ad convi-vium quod paravi

«iSj et cras aperiam régi volunta-

tem meam.
9. Egressus est itaque illo die

Aman lœtus et alacer. Cumque vi-

disset Mardochaeum sedentemante
fores palatii, et non solum non
assurrexisse sibi, sed nec motum
quidem de loco sessionis suae, in-

dignatus est valde :

10. et dissimulata ira, reversus

in domum suam , convocavit ad
se amicos suos, et Zares uxorem
suam :

1 1 . et exposuit illis magnitudi-
flem di^itiarum suarum, filiorum-

que turbam, et quanta eum gloria

super omnes principes et serves

suos rex elevasset.

12. Et post hsec ait : Regina
quoque Esther nuUum alium to-
cavit ad convivium cum rege, prse-

ter me : apud quam etiam cras

cum rege pransurus sum.

4. Esther lui répondit : Je supplie le roi

de Tenir aujourd'hui chez moi, s'il lui plaît,

et Aman avec lui, au festin que j'ai préparé.

5. Qu'on appelle Aman, dit le roi aussitôt,

afin qu'il obéisse à la volonté de la reine.

Le roi et Aman vinrent donc au festin que
la reine leur avait préparé.

6. Et le roi lui dit après avoir bu beau-
coup de vin : Que désirez-vous que je vous

donne? et que me demandez-vous? Quand
vous me demanderiez la moitié de mon
royaume, je vous la donnerais.

7. Esther lui répondit : La demande et la

prière que je fais est,

8. que si j'ai trouvé grâce devant le roi,

et qu'il lui plaise de m'accorder ce que je

demande et de faire ce que je désire, le roi

vienne encore, et Aman avec lui, au festin

que je leur ai préparé; et demain je décla-

, rerai au roi ce que je souhaite ^.

1

9. Aman sortit donc ce jour-là fort con-

tent et plein de joie; et ayant vu que Mar-

I dochée qui était assis devant la porte du pa-

lais, Don-seulement ne s'était pas levé pour
lui faire honneur, mais ne s'était pas même
remué de la place où il était, il en conçut

une grande indignation;

10. et dissimulant la colère où il était, il re-

tourna chez lui, et fit assembler ses amis

avec sa femme Zarès.

11 . Et après leur avoir représenté quelle

était la grandeur de ses richesses, le grand
nombre de ses enfants, et cette haute gloire

011 le roi l'avait élevé au-dessus de tous les

grands de sa cour et de tous ses officiers

,

12. il ajouta : La reine Esther n'en a point

aussi invité d'autres que moi pour être du
festin qu'elle a fait au roi; et je dois encore
demain dîner chez elle avec le roi ®.

et ornée, et demande et obtient le salut de son peuple, ainsi la Reine du ciel, Marie,
rayonnante de l'éclat de ses mérites, se présente devant le trône de Dieu, supplie
pour son peuple, l'Eglise militante, et l'effet de son intercession est l'exaltation des
justes et l'humiliation de leurs ennemis (Bernard).

^•8. — 6 * Dans la peine où elle était, et la difQculté qu'elle voyait à engager le
roi à révoquer redit publié contre les Juifs, Esther se conduit avec une très-grande
prudence et circonspection. Elle ne fait pas connaître immédiatement ce qu'elle
avait dans le cœur; elle demande au roi une autre grâce, elle cherche à gagner de
plus eu plus ses faveurs; et ce n'est que lorsqu'elle aura ainsi disposé le roi à l'en-
tendre, qu'elle lui dévoilera ce qui fait l'objet de sa demande. — Selon la remarque
de plusieurs interprètes, Esther invita Aman seul avec le roi, afin de le rendre
odieux aux autres favoris.

y. 12. — « C'était là en effet un très-grand honneur; car d'après la coutume de
Perse, nul ne pouvait manger avec le roi, excepté son épouse et sa mère.



284 LE LIVRE D'ESTIIER,

13. Mais quoique j'aie tous ces avantages, '

je croirai n'avoir rien, tant que je verrai le

Juif Mardochée demeurer assis devant la

porte du palais du roi ''.

14. Zarès, sa femme, et tous ses amis lui

répondirent : Commandez qu'on dresse une
potence fort élevée qui ait cinquante coudées

de haut, et dites au roi demain matin qu'il y
fasse pendre Mardochée ; et vous irez ainsi

plein de joie au festin avec le roi. Ce con-

seil lui plut; et il commanda qu'on préparât

cette haute potence *.

13. Et cum haec omniahabeatu
nihil me habere puto, quandii

videro Mardochaeura Judaeum se*

dentem ante fores regias.

14. Responderuntque ei, ZareS

uxor ejus, et caeteri amici : Jabe
parari excelsam trabem, habentem
altitudinis quinquaginta cubitoS;

et die mane régi ut appendatur
super eam Mardochaeus, et sic ibis

cura rege Isetus ad convivium.

Placuit ei consilium, et jussit ex-
celsam parari crucem.

CHAPITRE VI.

Aman est contraint de rendre à Mardochée les honneurs royaux

1

.

Le roi passa cette nuit-là sans dormir*
;

|

etilcommanda qu'on lui apportât les histoires

et annales des années précédentes. Et lors-

qu'on les lisait devant lui,
|

2. il tomba sur l'endroit oii il était écrit
|

de quelle sorte Mardochée avait donné avis

de la conspiration de Bagathan et de Tharès,
'

eunuques, qui avaient voulu assassiner le

roi Assuérus.

3. Ce que le roi ayant entendu, il dit :|

Quel honneur et quelle récompense Mardo-
chée a-t-il reçuspour cette fidélité? Ses ser-

viteurs et ses officiers lui dirent : Il n'a reçu
aucune récompense ^.

j

4. Le roi ajouta en même temps : Qui est'

dans l'antichambre 3? Or Aman était entré
dans l'antichambre la plus proche de la

chambre du roi ", pour le prier de comman-

1. Noctem illam duxit rex m-
somnem

,
jussitque sibi afferri

historias et annales priorum tem-
porum. Quae cum illo présente
legerentur,

2. ventum est ad illum locum
ubi scriptum erat, quomodo nun-
tiasset Mardochaeus insidias Ba-
gathan et Thares eunuchorum,
regem Assuerum jugulare cupien-

tium.

3. Quod cum audisset rex, ait :

Quid pro hac fide honoris ac prae-

mii Mardocheeus consecutus est?

Dixerunt ei servi illius ac niinis-

tri : Nihil omnmo mercedis ac-

cepit.

4. Statimque rex : Quis est, ia-

quit, in atrio? Aman «luippe in-

terius atrium domus regiœ inira-

verat, utsuggereretregi,et juberet

% 13. — ' * C'est-à-dire tant qu'il sera au service du roi, et qu'il ne se lèvera
point pour me donner les marques d'honneur que j'exige. Voy. pi. h. 3, 2 note.

^. 14. — 8 i^e crucitîement était la peine ordinaire des grands coupables chez les
Perses. Aman lit vraioemblablement dresser la croix devant son palais et à une
grande hauteur, afin que le châtiment exercé contre Mardochée pût frapper les
yeux de la multitude.

^. 1. — • * Insomnie toute providentielle.

y. 3. — 2 • [j avait bien reçu quelaues présents (12, 5); mais leur peu de valeur
avait été cause qu'on n'en avait fait aucune mention dans le Livre des annales, et à
peine pouvaient-ils être considérés comme une récompense eu égard à l'importance
du service rendu par la délivrance du roi.

f.i. — 3 Litt. : in atrio, dans le portique, — dans l'antichambre.
* du cabinet du roi. — * Dans l'hébr. : Or Aman était entré dans le portique (le

yestibulf) extérieur de la maison (de la chambre) du roi. — Nul n'entrait dans la
vestibule intérieur sans être appelé. Les courtisans attendaient dans le vestibule
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Mardochceum affigi patibulo, quod
ei fuerat prepparaluiu.

5. Responderunt pueri : Aman
stat ia atrio. Dixitque rex : In-

grediatur.

6. Cumque esset ingressus, ait

illi : Quid débet fieri viro, quem
rex honorare desiderat? Cogitaus

autem in corde suo Aman, et re-

putans quod nuUum alium rex,

nisi se, \ellet honorare,

7. respondit : Homo, quem rex

honorare cupit,

8. débet indui vestibus regiis,

et imponi super equum, qui de

sella régis est, et accipere regium
diadema super caput suum,

9. et primus de regiis principi-

bus ac tyraunis teueat equum ejus,

et per plateam civitatis incedens

clamet, et dicat : Sic honorabitur,

quemcumque voluei'it rex hono-
lare.

10. Dixitque ei rex : Festina,

et sumpta stola et equo, fac, ut

locutus es, Mardociiaso Judseo, qui

sedet ante fores palatii. Cave ne

quidquam de his, quae locutus es,

praelermittas.

11. Tulit itaque Aman stolaii\

ei equum, indutumque Mardo-

chiTum in platea civitatis, et im-

positum equo prœcedebat, atque

clamabat : Hoc honore condiguus

est, quemcumque rex -vo.ueril

honorare.

12. Reversusque est Mardo-
chiKus ad januam palatii : et Aman
feslinavit ire in domum suam,
lugens et operto capite :

13. narravitque Zares uxori

suœ, et amicis, omnia quae eve-

ni&sent sibi. Cui responderunt
sapientes, quos habebat in consi-

lio, et uxor ejus : Si de semine
Judeeorum est Mardochœus, ante

der que Mardochée fût attaché à la potence
qu'il lui avait préparée.

5. Ses officiers lui répondirent : Aman est

dans l'antichambre. Le roi dit : Qu'il entre.

6. Aman étant entré, le roi lui dit : Que
doit-on faire pour honorer un homme que le

roi désire combler d'honneur? Amau pen-
sant en lui-même, et s'imaginant que le roi

n'en voulait point honorer d'autre que lui,

7. lui répondit : Il faut que l'homme que
le roi veut honorer

8. soit vêtu des habits royaux, qu'il monte
sur le même cheval que le roi monte, qu'il

ait le diadème royal sur sa tête ^,

9. et que le premier des princes et des

grands de la cour du roi tienne son cheval,

et que marchant par la place de la ville, il

crie : C'est ainsi que sera honoré celui qu'il

plaira au roi d'honorer *.

10. Le roi lui répondit : Hâtez-vous, pre-

nez une robe et un cheval, et faites tout ce

que vous avez dit à Mardochée, Juif, qui est

devant la porte du palais. Prenez bien garde

de ne rien oublier de tout ce que vous venez

de dire.

1 1

.

Aman prit donc une robe et un che-
val. Et ayant fait prendre la robe à Mardo-
chée dans la place de la ville, et lui ayant

fait monter le cheval, il allait devant lui,

et criait : C'est ainsi que mérite d'être ho-
noré celui qu'il plaira au roi d'honorer.

12. Mardochée revint aussitôt à la porte

du palais; et Aman s'en retourna chez lui

en grande hâte, étant tout affligé, et ayant
la tète couverte ''.

13. Il raconta ii Zarès, sa femme, et à ses

amis tout ce qui lui était arrivé. Et les

sages * dont il prenait conseil, et sa femme
lui répondirent : Si ce Mardochée devant
lequel vous avez commencé de tomber, est

de la race des Juifs, vous ne pourrez lui

extérieur. Aman était venu dès le matin, afin de parler au roi avant qu'il fût oceupé.
avec d'autres.

y. 8. — s D'autres trad. l'hébr. : ... monte, lorsqu'on lui uaà la couronne royale
sur la tète. — * Qu'il porte pendant quelque temps les insignes de la royauté, aiin

que l'on sache que le roi le fait participer à son pouvoir royal. Comp. 1. Moys. 41,
42 et suiv.

t. 9. — * * Les honneurs qu'Aman déclare qu'on doit rendre à celui que le roi

veut honorer, paraissent fort extraordinaires; ce n'était pas là néanmoins une
chose inusitée chez des peuples qui portaient tout à l'excès. Voy. Q. Gurt. Xénoph.

f. 12. — "J selon la coutume de ceux qui étaient dans l'affliction. Yoy. 2. Rois^
15. 30. Ezéch. 12, 6.

~
f. 13. — 8 d'entre ses amis.
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résister; mais vous tomberez devant lui *.

14. Lorsqu'ils parlaient encore, les eunu-
ques du roi survinrent, et le forcèrent de
Tenir aussitôt au festin que la reine avait

préparé "*.

quem cadere cœpisti, non poteris

ei resistere, sed cades in conspectu

ejus.

14. Adhuc illis loquentibus,

venerunt eunuchi régis, et cito

eum ad convivium, quod regina

paraverat, pergere compulerunt.

CHAPITRE Vn.

Esther intercède pour les Juifs. Aman est pendu»

\. Le roi vint donc, et Aman avec lui,

pour boire avec la reine *.

2. Et le roi lui dit encore ce second jour,

dans la chaleur du vin : Que me demandez-
vous, Esther, et que désirez-vous que je

fasse? Quand vous me demanderiez la moi-
tié de mon royaume, je vous la donnerais.

3. Esther lui répondit : roi, si j'ai

trouvé grâce devant vos yeux, je vous con-
jure de m'accorder, s'il vous plaît, ma pro-
pre vie * et celle de mon peuple, pour le-

quel j'implore votre clémence.
4. Car nous avons été livrés, moi et mon

peuple, pour être foulés aux pieds, pour
être égorgés et exterminés. Et plût à Dieu
qu'on nous vendît au moins et hommes et

femmes comme des esclaves : ce mal serait

supportable et je me contenterais de gémir
dans le silence. Mais maintenant nous avons
un ennemi dont la cruauté retombe sur le

roi même ^.

5. Le roi Assuérus lui répondit : Qui est

celui-là? et qui est assez puissant pour oser

faire ce que vous dites *.

1. Intravit itaque reï et Aman,
ut biberent cum regina.

2. Dixitque ei rcs etiam se-

cunda die, postquam vino inc^i-

luerat : Quce est pelitio tua Esther
ut detur tibi? et quid vis fieri?

etiam si dimidiam partem regai

mei petieris, impetrabis.

3. Ad quem iila respondit : Si

inveni gratiam in oculis luis o

rex, et si tibi plai-ol, doua miîii

animam meam. pio qua rogo, et

popuium meuni, pro quo oLsecro.

4. Traditi enim sumus ego «l

populus meus , ut coutoramur,
jugulemur, et pereamas. Atque
uiinam in servos et famulas ven-
deremur : essettolerabile maluni,
et gemens tacerem : aune autera

hostis noster est, cujus crudelitas

redundat in regem.

5. Respondensque rex Assuérus
ait : Quis est iste, et cujus poten-
tise, ut haec audeat facere?

9 II est très-vraisemblable que les amis d'Aman, qui avaient de l'instruction, ni-
gnoraient pas de quelle protection spéciale les Israébtes étaient l'ûbjel de la pavi
de Jéhova leur Dieu. Ils pouvaient savoir ce qui était arrivé à Sennacliérib et à Ho-
loferne dans la Judée; ils purent même conclure de l'élévation subite de Mardocliée,
qui était comme au bord de sa perte, qu'il était le bien-aimé de son Dieu.

^. 14. — '0 Manière de parler qui indique que l'heure était déjà avancée, et
qu'Aman eût souhaité, s'il eût été possible, ne point paraître au festin de la reine.

f. 1. — * Boire est mis pour boire largement.
y. 3. — 2 * Esther ne pouvait entoncer un trait plus acéré dans le cœur du roi

qui l'aimait, et qui lui avait promis de lui donner tout ce qu'elle lui demanderait,
fût-ce la moitié de son roj^aume.

^.4. — 3 Si nous étions, ma nation et moi, simplement condamnés à l'esclavage,
à la vérité nous en souflririons, mais du moins le roi tirerait quelqu"avantage de
nos services; mais comme l'on a en vue notre perte, et que l'état perdrait un nombre
considérable de sujets utiles, il s'ensuit que le malheur qui nous menaiie retombe
sur le roi.

^. 5. — * Le monarqu3 dissolu était peut-être dans l'ivresse lorsqu'il donna l'or-
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6. Dixitque Esther ; Hostis et

inimicus noster pessimus iste est

Aman. Quod ille audiens, illico

obstupuit, vultum régis ac reginae

ferre non sustineus.

7. Rex autem iratus surrexit, et

de loco convivii intrai/it in horlum
arboribus consitum. Aman quoque
surrexit ut rogaret Esther reginam
pro anima sua, intellexit enim a

rege sibi paratum malum.
8. Qui cum feversus es^et de

horto nemoribus consito, et in-

trasset couvivii locum, reperit

Aman super lectulum corruisse,

in quo jacebat Esther, et ait :

Etiam reginam vult opprimere,
me praesente, in domo meal Nec-
dum verbum de ore régis exierat,

et statim operuerunt faciem ejus.

9. Dixitque Harbona, unus de
eunuchis, qui stabant in ministe-
rio régis : En lignum, quod para-

verat Mardochœo, qui locutus est

pro rege, stat in domo Aman,
habens altitudinis quinquaginta
cubitos. Cui dixit rex : Appeudite
eum in eo.

10. Suspensus est itaque Aman
m patibulo quod paraverat Mai'do-

chaeo : et régis ira quievit.

6. Esther lui répond.t : Notre ennemi et
notre adversaire est ce pervers Aman. Aman
entendant ceci, demeura tout interdit, ne
pouvant supporter les regards ni du roi ni
de la reine.

7. Le roi en même temps se leva tout en
colère; et étant sorti du lieu du festin, il

entra dans un jardin planté d'arbres ^. Aman
se leva aussi pour supplier la reine Esther
de lui sauver la vie, parce qu'il avait bien
vu que le roi était résolu de le perdre.

8. Assuérus étant revenu du jardin planté
d'arbres, et étant rentré dans le lieu du
festin, trouva qu'Aman s'était jeté sur le lit

où était Esther, et il dit : 11 veut faire vio-
lence à la reine, même en ma présence et

dans ma maison ^ ! A peine cette parole était

sortie de la bouche du roi, qu'on lui cou-
vrit le visage '.

9. Alors Harbona*, l'un des eunuques qui
servaient d'ordinaire le roi, lui dit : Il y a
une potence de cinquante coudées de haut
dans la maison d'Aman

,
qu'il avait fait pré-

parer pour Mardochée, qui a donné un avis

salutaire au roi ®. Le roi lui dit : Qu'il y soit

pendu.

10. Aman fut donc pendu à la potence
qu'il avait préparée à Mardochée ^°; et la

colère du roi s'apaisa.

dre ; Aman d'ailleurs, en parlant de son projet {PL h. 3, 8.), n'avait pas désigné le

peuple qu'il voulait exterminer.
j^. 7. — s Assuérus put alors se souvenir qu'il avait donné tout pouvoir à Aman;

c'est pour cela qu'il se lève en signe de mécontentement et s'éloigne. Encore de
nos jours les potentats de Perse et de Turquie s'éloignent quand ils sont irrités à un
haut degré. Ceux qui sont présents comprennent par là qu'il n'y a aucune faveur
à espérer.

j^. 8. — * Les Perses étaient couches sur des coussins à table ; comme Amand s'é-
tait jeté aux pieds de la reine , le roi courroucé prit cette action comme s'il eût
voulu lui faire violence.

^ Le soupçon que le roi témoigna fut en même temps une sentence de mort; car
chez les Perses quiconque louchait seulement une des concubines du roi, ou appro-
chait sur la voie de ta litière, en avait fini avec la vie. Ou voilait le visage aux
criminels qui étaient destinés à la mort, parce qu'où lesréputait indignes de voir la
face du roi.

^.9. — 8 Selon l'ancien historien juif Josèphe, cet eunuque avait été envoyé
chez Aman, pour l'inviter au festin {P/. h. 6. 14.); il y vit la potence dressée, et il

apprit de ceux delà maison qu'elle était destinée à Mardochée.
9 En dévoilant la conjuration. PL h. 2, 22.
fi- 10. — ><» Ainsi Aman fut tout à coup précipité du comble des honneurs et de

la faveur dans les bras de la mort, et peut-être dans rabime de la perte éternelle!
déplorable amitié du monde, s'écrie ici saint Bernard, tu ne rends les amis heu-

reux qu'en en faisant des ennemis de Dieu ! Aman devient le favori du roi Assué-
rus, mais la laveur dont il jouit tourne à sa perte. Le monde, dit saint Augustin,
est bien plus dangereux pour ugus lorsqu'il nous flatte, que lorsqu'il nous persécute,
et il est bien plus à redouter lorsqu'il nous propose des objets qui nous attirent, et
<^ui sont capables de captiver notre amour, que lorsqu'il nous fournit quelque occa-
sion, et que, pour ainsi parler, il nous contraint de le mépriser.
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CHAPITRE YIII.

Les Juifs obtiennent la permission de se défendre, et de se venger

de leurs ennemis.

^. Le même jour, le roi Assuérus donna
à la reine Esther la maison d'Aman ', en-
nemi des Juifs, et Mardochée vint se pré-

senter devant le roi ^; car Esther lui avait

avoué qu'il était son oncle.

2. Et le roi commandant qu'on reprît son
anneau qu'Aman avait eu, le donna à Mar-
dochée '. Esther fit aussi Mardochée inten-

dant de sa maison.

3. Esther n'étant pas encore contente, alla

se jeter aux pieds du roi *, et le conjura

avec larmes d'arrêter les mauvais effets de
l'entreprise pleine de malice qu'Aman, fils

d'Agag, avait formée pour perdre les Juifs.

4. Or le roi lui tendit, selon la coutume,
son sceptre d'or, signe qui était une marque
de clémence; et la reine se levant se tint

devant lui,

5. et lui dit : S'il plaît au roi, et si j'ai

trouvé grâce devant ses yeux, et que ma
prière ne lui paraisse pas contraire à ses in-

tentions
,
je le conjure de vouloir ordonner

que les premières lettres d'Aman, ennemi
des Juifs, et qui ne cherchait qu'à les per-
dre, par lesquelles il avait commandé qu'on
les exterminât dans toutes les provinces du
royaume, soient révoquées par de nouvelles
lettres ^ du roi.

6. Car comment pourrais-je souffrir cette

mort sanglante et le carnage de tout mon
peuple

7. Le roi Assuérus répondit à la reine
Esther et à Mardochée, Juif : J'ai donné à
Esther la maison d'Aman, et j'ai commandé

i . Die illo dédit rex Assuérus
Esther reginae domuni Aman ad-
versarii Judœorum, et Wardochieus
ingressus est ante faciem régis.

Confessa est enim ei Eslher quod
esset patruus suus.

2.Tulitque rex annulum, quem
ah Aman recipi jusserat, et tradi-

dit Mardochseo. Esther autcm con-

stituit Maidochœum super domum
suam.

3. Nec his contenta, procidit ad
pedes régis, flevitque, et locuta

ad eum oravit, ut malitiam Aman
Agagitse, et machinationes ejus

})essimas, quas excogitaverat con-
tra Judffios, juberet irritas fieri.

4. At ille ex more sceptrunr«

aureum protendit manu, quo si-

gnum clementiœ monstrabatur :

illaque consurgens stetit ante

eum,
5. et ait : Si placet régi, et si

inveni gratiam in oculis ejus, et

deprecatio mea non ei videtur

esse contraria, obsecro, ut novis

epistolis, veteres Amnn littera3

insidiatoris et hostis JudcPorum,
quibus eos in cunctis régis pro-

vinciis perire prœceperat, corri-

gantur.

6. Quomodo enim potero susti-

nere necem et interfectionem po-
puli mei?

7. Responditque rex Assuérus
Esther reginœ, et Mardochœo Ju-

dœo : Domum Aman concessi

f.l. — * et ce qui s'y rattachait, ses biens confisqués.
* Mardochée était déjà un des olTiciers subalternes de la cour ; il fut désormais

élevé au rang de ceux à qui il était permis de voir la face du roi.

j^. 2. — 3 II fit de Mardochée sou garde-des-sceuux, son premier ministre (PL h.

3 10.).

y. 'à. — * un autre jour, et même sans avoir été appelée, comme ou le voit par

t- ^•

;^. 5. — 5 * Le roi avait approuvé les lettres d'Aman; mais Esther ne les attribua
qu'au favori, parce qu'il les avait sollicitées, et que les lettres du roi lui-même
étaient irrévocables.
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Esther et ijsiim jussi cifigi cruci,

quia ausus est manum mittere in

Judcpos.

8. Scribite ergo Judaeis, sicut

vobis placel, régis nomine signan-

tes lilteras annulo nieo. H.pc enim
consuetudo erat, ut epistolis, quae

ex régis nouiine mittebanlur, et

illius annulo signatse erant, nemo
auderet contradicere.

9. Accitisque scrihis et librariis

régis (ej'at autem tenipus tertii

mensis, qui appellatur siban) y'i-

gesima et tertia die illius, scriptac

sunt epistohe, ut Mardochœus ^0-

luerat. ad Judaeos, et ad principes,

procuratoresque et judices, qui

centum viginli septem provin-

cjis ab India usque ad i-Ethio-

piani pi*{e?idebant : provinciae at-

que piovinciiT, populo et populo,
juxta liiiûuas et litteras suas, et

Judaeis, prout légère poterant, et

audire.

10. Ipsœque epistolae, qure régis

noniinc miltebaatur, annulo ip-

sîus obsignaUe suut, et niissae per
veredarios : qui per oinnes pro-

•vincias discurrentes, \eteres litte-

ras novis nuntiis prœvenirent.

H. Quibus iuiperavit rex, ut

convenirent Judœos per singulas

ci\itates, et in unum praeciperent

congregari, ut starent pro aui-

mabus suis, et onmes inimicos

suos, cura conjugibus ac liberis

et universis doniibus, interflce-

rent atque delerent, et spolia eo-
rum diriperent.

qu'il fût attaché à une croix, parce qu'il

avait osé entreprendre de perdre les Juifs.

8. Ecrivez donc aux Juifs ^ au nom du
roi comme vous le jugerez à propos, et scel-

lez les lettres de mon anneau. Car c'était la

coutume, que nul n'osait s'opposer aux let-

tres qui étaient envoyées au nom du roi, et

cachetées de son anneau ''.

9. On fit donc venir les secrétaires et les

écrivains du roi. Et comme c'était alors le

troisième mois appelé siban *, le vingt-troi-

sième de ce même mois les lettres du roi

furent écrites en la manière que Mardochée
voulut, et adressées aux Juifs, aux grands

seigneurs, aux gouverneurs et aux juges qui

commandaient aux cent vingt-sept provinces

du royaume, depuis les Indes jusqu'en
Ethiopie *, en diverses langues, selon la di-

versité des provinces, aux peuples divers,

et aux Juifs, selon qu'ils pouvaient les lire

et les entendre.

10. Ces lettres que l'on envoyait au nom
du roi, furent cachetées de son anneau, et

portées par les courriers, afin que courant

en toute diligence par toutes les provinces *",

ils prévinssent les anciennes lettres par ces

nouvelles *^

11

.

Le roi leur commanda en même temps
d'aller trouver les Juifs en chaque ville, et

de leur ordonner de s'assembler tous, et de

se tenir prêts pour défendre leur vie, pour

tuer et exterminer leurs ennemis avec leurs

femmes, leurs enfants et toutes leurs mai-
sons, et de piller leurs dépouilles ^^.

^.8. — 6 * Dans l'hébr., selon d'autres: en faveur des juifs.
"> Même le roi ne pouvait révoqutir un ordre revêtu de ces formalités; il pouvait

néanmoins donner un ordre contraire, destiné à annuler le premier d'une manière
indirecte.

^.9. — * La perte des Juifs devant être consommée le douzième mois de l'an-

née courante, il n'y avait point de temps à perdre.
9 * Dans l'hébr. : jusqu'à Cousch, — expression par laquelle sont désignées, dans

les Ecritures,, certaines contrées en Arabie, dans la Nubie et d'autres sur les bords
de l'Euphrate. C'est apparemment de ces dernières qu'il s'agit ici.

y. 10. — 10 Dans l'hébr. le y. 10 porte : Et il (Mardochée) écrivit au nom du
roi Assuérus, et il scella avec l'anneau du roi, et il envoya les lettres par la main
des coureurs, avec des chevaux, montés sur des chars, et avec des mulets, fils de
jumeals. — Il y avait chez les anciens Perses une sorte -le postes, comme celles qui
existent parmi nous. Les dépêches étaient transportées, comme nous dirions, de
relais en reiais, avec une grande célérité. L'auteur sacré fait remarquer en cet en-
droit que les coureurs se servirent pour transporter les ordres du roi, des coursiers
les plus légers, quiavaieulunnom particulier sous lequel il les désigne. Gomp. 3, 13.

*^ ils prévmsseni leur exécution.
y. M. — " Ce qu'Aman (3, 13.) avait permis contre les Juifs, Mardochée le per-

mettait aux Juifs contre leurs ennemis. Voy. pi. b. 9, 1 et la note.

m. 19
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12. Et on marqua à toutes les provinces

un même jour pour la vengeance, savoir le

treiziî'me jour du douzième mois, appelé

adar **.

13. La substance de cette lettre était**,

qu'on fît savoir dans toutes les provinces et

à tous les peuples qui étaient soumis à l'em-

pire du roi Assuérus, que les Juifs étaient

prêts à se venger de leurs ennemis *^.

ii. Les courriers partirent aussitôt en

grande hâte portant cette lettre, et l'édit fut

affiché dans Suse.

15. Mardochée sortant du palais et d'avec

le roi, parut dans un grand éclat, portant

une robe royale de couleur d'hyacinthe et

de bleu céleste *®, ayant une couronne d"or

sur la tête, et un manteau de soie " et de

pourpre *^. Toute la ville fut transportée de

joie **.

16. Et quant aux Juifs, il leur sembla

qu'une nouvelle lumière se levait sur eux,

à cause de cet honneur, de ces congratula-

tions et de ces réjouissances publiques.

17. Parmi toutes les nations, les provinces

et les villes où l'ordonnance du roi était

portée, ils étaient dans un ravissement de
joie. Ils faisaient des festins et des jours de

fêtes ^°
: jusque là que plusieurs des autres

nations, et qui étaient d'une autre religion

qu'eux, embrassèrent leur religion^' et leurs

cérémonies ^^. Car le nom du peuple juif

avait rempli tous les esprits d'une très-

grande terreur.

12. Et constituta est per omnes
provincias una ultionis dies, id

est tertia décima mensis duodecimi
adar.

13. Summaque epistolœ haec

fuit, ut in omnibus terris ac po-
pulis, qui régis Assueri subjace-

bant imperio, notum tieret, pa-
ratos esse Judaeos ad capiendam
vindictam de hostibus suis.

14. Egressique sunt veredarii

celeres nuntia perferentes, et edic-

tum régis pependit in Susan.

15. Mardochaeus autem, de pa-
latio, et de conspectu régis egre-

diens, fulgebat vestibus regiis,

hyacinlhinis videlicet et aereis,

coronam auream portans in ca-

pite, et amictus serico pallio at-

que purpureo. Omnisque civitas

exultavit, atque leetata est.

16. Judaeis autem nova lux oriri

visa est, gaudium, honor, et tri-

pudium.

17. Apud omnes populos, ur-

bes, atque provincias, quocumque
régis jussa veniebant, mu'a exul-

tatio, epulae atque convivia, et

festus dies : in tantum ut plures

alterius gentis et sectae, eorum
religioni et cœremoniis jungeren-
tur. Grandis enim cunctos Judaici

nominis terror invaserat.

f. 12. — 13 En ce jour-là, qui était fixé pour leur perte {PL h. 3, 7. 13.), les Juifs

durent, dit un interprète catholique, attendre leurs ennemis les armes à la main;
et conformément à la loi du talion, faire éprouver à leurs adversaires le sort que
ceux-ci chercheraient à leur faire subir. L'édit faisait supposer que parmi les sujets

du roi, aucun, ou du moms un fort petit nombre, seraient assez insensés et au-
dacieux pour attaquer une nation qui était celle de la reine et du premier ministre.

f. 13. — *'* Dans l'hébr. : L'exemplaire de la lettre était ouvert, c'est-à-dire n'é-

tait pis scellé extérieurement, et devait être lu non-seulement par les gouverneurs,
mais par tout le peuple.

^5 * L'ordre que le roi avait donné d'égorger les Juifs ne pouvait être révoqué
directement [Voy. 1, 19.). C'est pourquoi les Juifs furent avertis comme le reste

des siijrit? du roi, dans la pensée et l'espoir que nul n'oserait rien attenter contre
le peuple qui jouissait de la faveur du monarque, et qui était oar lui comblé d'hon-
neur. Voy. p/. b. 9, 1 note 1.

^.15. — 18 Dans l'hébr. : hyacinthe et blanche.
' La soie était alors d'un grand prix.
8 II est probable que le roi avait fait don de son propre manteau à Mardochée,

comme oni encore présentement coutume de faire les sultans, quand ils veulent
donner à leurs favoris des marques spéciales de leur confiance et de leur bien-
veillance.
" car tous ceux qui conservaient quelques sentiments de justice détestaient et

déploraient l'arrêt d'extermination dicté par Aman, comme une injustice criante.

y. 17. — 20 Selon l'hébr. : parmi les Juifs.
•1 des Juifs.
'* '* Tout ce que Dieu avait fait en cette occasion, pour sauver sou peuple d'aoe



CHAPITRE IX. 291

CHAPITRE IX.

Les Juifs mettent à mort lews ennemis , et célèbrent une fête

de réjouissance.

i. îgUur duodecimi mensis,
quem adar -vocari ante jam dixi-

mus, tertiadecima die^ quando
cunctis Judseis interfectio paraba-

tur, et hostes eoruin inhiabant

sanguini, versa vice Judsei supe-
riores esse cœperunt, et se de ad-

versariis vindicare.

2. Congregatique sunt per sin-

gulas civitates, oppida, et loca^

ut extenderent manum contra ini-

micos et persecutores s-uos. Nul-
lusque ausus est resistere, eo quod
omnes populos magnitudinis eo-

rum formido peaetrarat.

3. Nam et provinciarum judices,

et duces, et procuratores, omnis-
que dignitas quse singulis locis ac

operibus prœerat, extoUebant Ju-
daeos timoré MardochEei :

4. quem principem esse palatii,

et plurimum posse cognoverant :

fama quoque nominis ejus cresce-

bat quotidie, et per cunctorum
ora •volitabat.

o. Itaque percusserunt Judaei

inimicos suos plaga magna, et oc-

ciderunt eos, reddentes eis quod
sibi paraverant facere :

1. Ainsi le treizième jour du douzième
mois, que nous avons déjà dit auparavant
se nommer adar, lorsque l'on se préparait
à tuer tous les Juifs, et que ceux qui étaient

leurs ennemis aspiraient à se repaître de
leur sang, les Juifs au contraire commen-
cèrent à être les plus forts, et à se venger
de leurs adversaires ^.

2. Ils s'assemblèrent dans toutes les villes,

dans tous les bourgs et dans tous les autres
lieux, pour attaquer leurs persécuteurs et

leurs ennemis : et nul ^ n'osait leur résis-

ter, parce que la crainte de leur puissance
avait saisi généralement tous les peuples.

3. Car les juges des provinces, les gou-
verneurs et les intendants, et tous ceux qui
avaient quelque dignité dans tous les lieux,

et qui présidaient sur les ouvrages, rele-

vaient la gloire des Juifs, par la crainte
qu'ils avaient de Mardochée,

4. qu'ils savaient être le grand-maître du
palais, et avoir beaucoup de pouvoir. La ré-

putation de son nom croissait aussi tous les

jours, et était dans la bouche de tout le

monde.
5. Les Juifs firent donc un grand carnage

de leurs ennemis; et ils les tuèrent, leur
rendant le mal qu'ils s'étaient préparés à
leur faire.

ruine qui paraissait inévitable, servit à faire connaître que la divine Providence
veillait avec une attention spéciale à la défense des Juifs, et, en rendant manifeste
la puissance et la bonté du vrai Dieu, inclina les esprits d'un grand nombre de
geniils à embrasser la vraie religion.

^. 1. — i Le treize d'adar, dit l'interprète catholique Déréser, les Juifs, par suite
de l'édit du roi, devaient être tous mis à mort dans le royaume de Perse, et tous
les sujets du roi être prêts à les égorger [PI. h. 3, 12-14.). Cet arrêt était, selon
les lois des Perses, irrévocable, et quiconque souhaitait exterminer les Juifs, pou-
vait le tenter impunément. Si les Perses s'étaient entendus entre eux leur supé-
riorité en nombre et en force eût infailliblement amené la ruine des Juifs. Mais la
plupart des Perses comprirent que le roi ne tenait plus à l'exécution de ses ordres,
et au jour déterminé ils demeurèrent tranquilles. Toutefois les partisans d'Aman ré-
pandus dans les provinces et dans Suse, la résidence royale, étant extrême aient
irrités contre les Juifs, ne laissèrent pas, en s'appuyant sur le premier édit, d'atta-
quer les Juifs; mais contre leur attente, ils turent abandonnés piar le reste des
Perses, et repoussés avec une grande perte par les Juifs. En etlet, les Juifs, en vertu
du second édit, s'étaient mis en état de défense, et par leur union ils se trouvèrent
assez forts potir soutenir l'attaque de leurs ennemis.
^.2, —^2 d'entre ceux qui n'étaient pas du nombre de leurs ennemis.
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6. Jusque-là que dans Suse même, ils

tuèrent cinq cents hommes, outre les dix

fils d'Aman, fils d'Agag, enHcmi des Juifs,

dont voici les noms ^
: __

7. Pharsandatha, Delphon, Esphatha,

8. Phoratha, Adalia, Aridatha,

9. Phermesta, Arisaï, Aridaï et Jézatha.

iO. Les ayant tués *, ils ne voulurent tou-

cher à rien de ce qui était à eux ^.

H . On rapporta aussitôt au roi le nombre
de ceux qui avaient été tués dans Suse,

12. et il dit à la reine : Les Juifs ont tué

cinq cents hommes dans la ville de Suse,

outre les dix fils d'Aman. Combien grand

croyez -vous que doit être le carnage qu'ils

font dans toutes les provinces ? Que me de-

mandez-vous davantage? et que voulez-vous

que j'ordonne encore?
13. La reine lui répondit : S'il plaît au

roi, que les Juifs aient le pouvoir de faire

encore demain dans Suse ce qu'ils ont fait

aujourd'hui et que les dix fils d'Aman soient

pendus ^.

14. Le roi commanda que cela fût fait; et

aussitôt l'édit fut affiché dans Suse, et les

dix fils d'Aman furent pendus.

15. Les Juifs s'assemblèrent encore le qua-

torzième jour du mois d'adar, et ils tuèrent

6. in tantum ut etiam in Suzan
quingentos viros intcrficerent

,

extra decem filios Aman Aga-
gitrc hostis JudiBorum : quorum
ista sunt nomina :

7. Pharsandatha, et Delphon,
et Esphatha,

8. et Phoratha, et Adalia, et

Aridatha,

9. et Phermesta, et Arisai, et

Aridai, et Jezatlia.

10. Quos cum occidissent, prœ-
das de substantiis eorum tangere

noluerunt.

1 1

.

Slatimque numerus eorum,
qui occisi erant in Suzan, ad re-

gem relatus est.

12. Qui dixit reginœ : In urbe
Susan interfecerunt Judœi quin-
gentos viros, et alios decem filios

Aman : quantam putas eos exer-

cere cœdem in universis provin-

ciis ? Quid ultra postulas, et quid
vis ut fieri jubeam?

13. Cui illa respondit : Si régi

placet, detur potestas Juda^is, ut

sicut fecerunt hodie in Susan , sic

et cras faciant, et decem lilii

Aman in patibulis suspendantur.

14. Praecepitque rex ut ita fie-

ret. Statimque in Susan pependit

edictum, et decem filii Aman sus-

pensi sunt.

15. Congregatis Judéeis quarta-

decima die mensis adar, inter-

^. 6. _ 3 Comp. Dan. 6, 24 et la note.

^. 10. — * avec leurs autres ennemis de Suse {f. 6.).

5 Les Juifs se contentèrent de mettre leur vie en sûreté, sans toucher aux biens

de leurs ennemis, quoique ces derniers eussent eu en vue non-seulement leur mort,
mais encore le pillage de leurs biens {PL h. 3, 13.).

Ji, 13. — * lis étaient déjà morts. Elle demandait seulement qu'ils fussent élevés

et exposés sur des potences, pour une plus grande infamie. Voy. 5. Moys. 2J, 22.

1. Esdr, 6, 11 Ce n'était pas la cruauté, mais l'amour pour sa nation qui fut dans
la pieuse reine le motif de cette demande. Elle pouvait savoir par des indications

secrètes, que l'expérience vint confirmer (t. 15.), qu'il restait encore beaucoup des

ennemis des Juits. Si ces ennemis eussent été laissés en vie, les Juifs auraient eu

lieu de les redouter encore plus qu'auparavant, car la mort dont ceux de leur parti

avaient été frappés, les avait jetés dans une irritation extrême. Il était donc abso-

lument nécessaire, pour que la vie des Juifs fût complètement en sûreté, qu'ils dis-

parussent aussi. Celte extsrmination totale des ennemis des Juifs était d'ailleurs

conforme à la loi du talion, puisqu'eux-mêmes avaient projeté l'extermination to-

tale des Juifs. Le sort qu'ils se proposaient de faire subir aux Juifs, retomba juste-

ment sur eux! — * Rien ne nous obfige à disculper entièrement dans leur désir de
vengeance, soit Esther, soit Mardochée. Remarquons d'ailleurs que si l'on recueillait

les traits de cruauté qui se sont commis dans nos révolutions, et les excès aux-

quels les partis se sont portés les uns contre les autres, soit les armes à la main,
soit de sang-froid et sous forme de justice, la vengeance que les Juifs tirèrent da
ceux qui avaient juré leur perte, ne devrait pas paraître fort excessive. — D'après

les calculs qu'on a faits, le nombre total des confidents d'Aman qui furent égorgés,

aurait été denviron 75,000, ou tout au plus de "5,800.
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fecti sunt in Susan trecenti "viri :

nec eorum ab illis direpta sub-

stantia est.

16. Sed et per omnes provin-

cias, quae ditioni régis subjace-

bant, pro animabus suis stete-

runt Judsi, interfectis hostibus

ac persecutoribus suis : in tantum
ut septuaginta quinque millia oc-

cisorum implerentur, et nuUus de
substantiis eorum quidquam con-
tingeret.

17. Dies autem tertiusdecimus
mensis adar, primus apud omnes
interfectionis fuit , et quartade-
cima die ccedere desierunt. Quem
constituerunt esse solemnem, ut

in eo omni tempore deinceps va-

carent epulis, gaudio atque convi-

viis.

18. At hi qui in urbe Susan
caedem exercuerant, tertiodecimo

et quartodecimo die ejiisdem men-
sis in ca?de \ersati sunt : quinto-

decimo autem die percutere desie-

runt. Et idcirco eumdem diem
constituerunt solemnem epularum
atque la'titia?.

19. Hi vero Jud^'i, qui in oppi-

dis non muratis ac villis moraban-
tur, quartumdecimum diem men-
sis adar conviviorum et gaudii

decreverunt, ita ut exultent in eo,

et mittant sibi mutuo partes epu-
larum et ciborum.

20. Scripsit itaque Mardochœus
omnia hsec , et litteris compre-
hensa misit ad Judœos , qui in

omnibus régis provinciis mora-
bantur, tam in "vicino positis,

quam procul,

21. ut quartamdecimam et quin-

tamdecimam diem mensis adar
pro testis susciperent, et rever-

trois cents hommes dans Suse, sans vouloir
rien prendre de leur bien.

16. Les Juifs se tinrent aussi prêts pour
la défense de leur vie dans toutes les pro-
vinces qui étaient soumises à l'empire du
roi ; et ils tuèrent leurs ennemis et leurs
persécuteurs en si grand nombre, que
soixante-quinze mille hommes furent enve-
loppés dans ce carnage , sans qu'aucun dts

Juifs touchcàt à leur bien ''.

17. Ils commencèrent tous ' à tuer leurs

ennemis le treizième jour du mois d'adar, et

ils cessèrent au quatorzième, dont ils firent

aussi une fête solennelle pour la passer dans
tous les siècles suivants dans la l'éjouissance

et dans les festins.

18. Mais ceux qui étaient dans la ville de
Suse avaient fait le carnage pendant le trei-

zième et le quatorzième jour de ce même
mois et n'avaient cessé qu'au quinzième.

C'est pourquoi ils le choisirent pour en faire

une iète solennelle de festins et de réjouis-

sance.

19. Les Juifs qui demeuraient dans les

bourgs sans murailles et dans les villages,

choisirent le quatorzième jour du mois d'a-

dar, pour être un jour de festins, dans le-

quel ils font une grande réjouissance, et

s'envoient les uns aux autres quelque chose

de ce qui a été servi dans leurs festins '.

20. Mardochée eut donc soin d'écrire

toutes ces choses ^*'; et eu ayant fait un livre,

il l'envoya aux Juifs qui demeuraient dans

toutes les provinces du roi, soit dans les

plus proches ou dans les plus éloignées,

21. afin que le quatorzième et le quin-

zième jours du mois d'adar leur fussent

deux jours de fêtes, qu'ils célébrassent tous

y. 16. — ' * Quoique le roi leur eût permis de s'en emparer [PI. h. 8, H.). Les
Juifs agirent de la sorte, 1" de peur de paraître conduits par l'avarice plutôt que
par la nécessité de se défendre et de conserver leur vie. Ou voit quelque chose de
seuiblable 1. Moys. 14, 2'î; 2° pour faire quelque gratification au roi^ dans les tré-

sors duquel ces biens retournaient; o" par.;e i[u'autrefois c'était, chez les Juifs, une
maxime reçue, que si qaelrju'un avait 1 intention de livrer un Isriélite ou ses biens
aux gputils , ou que si quelqu'un avait fait à toute la nation juive un grave ou-
trage, un lài-aélite ne ferait aucun mal eu procurant la perle de cet ennemi, pourvu
toutefois qu'il laissât ses biens à ses héritiers.

y. \~i. — * dans les pays où habitaient des Juifs,

^. 19. — 9 * Cet usage de s'envoyer des présents aux jours de fêtes et une partis

des viandes des festins, était un signe d'union et de fraternité. Comp. 2. Esdr. 8,

10. 12. On le retrouve chez plusieurs peuples païen».

y. 20. — 19 toute cette liistoire..
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les ans à perpétuité par des honneura solen-

nels >S
22. parce que c'est en ces jours-là que les

Juifs se vengèrent de leurs ennemis, et que
leur deuil et leur tristesse fureni changés

en réjouissance. C'est pourquoi il voulut ^^

3ue ces jours fussent des jours de festin et

e joie, qu'ils s'envoyassent des mets de

leur table les uns aux autres, et qu'ils y
fissent aux pauvres de petits présents.

23. Les Juifs établirent donc une fête so-

lennelle, conformément à ce qu'ils avaient

commencé de faire en ce temps-là ^^, selon

l'ordre que Mardochée leur en avait donné
par ses lettres.

24. Car Aman, fils d'Amadath, de la race

d'Agag, ennemi déclaré des Juifs, avait

formé le dessein de les perdre, de les tuer

et de les exterminer ; et il avait jeté pour
cela le phur, c'est-à-dire le sort, en notre

langue i''.

2o. Mais Esther alla ensuite trouver le

roi : elle le supplia de prévenir le mauvais
dessein d'Aman par une nouvelle lettre, et

de faire retomber sur sa tête le mal qu'il

avait résolu de faire aux Juifs. Et le roi en
effet fit pendre Aman à une croix, aussi bien

<jue tous ses fils.

26. C'est pourquoi, depuis ce temps-là,

ces jours ont été appelés les jours des phu-
rim, c'est-à-dire les jours des sorts, parce

que le phur , c'est-à-dire le sort , avait été

jeté dans une urne. Et cette lettre, ou plu-

tôt ce livre de Mardochée, contient tout ce

qui se passa alors.

27. Les Juifs donc, en mémoire de ce qui
avait été arrêté contre eux et de ce grand
changement qui était arrivé ensuite ^~^

, s'o-

bligèrent eux et leurs enfants, et tous ceux
qui voudraient se joindre à leur religion,

d'en faire en ces deux jours une fête so-

lennelle, sans que personne s'en pût dispen-
ser, selon qu'il est marqué dans cet écrit '^,

et ce qui s'observe exactement chaijue

année aux jours destinés à cette fête ".

tente semper anno solemni celé»

brarent honore :

22. quia in ipsis diebus se ulti

sunt Judaei de inimicis suis, et

luctus atque tristitia in hilarita-

tem gaudiumque conversa sunt,
essentque dies isti epularum at-

que laetitiae, et mitterent sibi in-

vicem ciborum partes, et paupe-
ribus munuscula largirentur.

23. Susceperuntque Judaei in

solemnem ritum cuncta quse eo
tempore facere cœperant, et quae

Mardochœus litteris facienda man-
daverat.

24. Aman enim, filius Amada-
thi stirpis Agag, hostis et adversa-
rius Judéeorum, cogitavit contra

eos malum, ut occideret illos,

atque deleret : et misit phur, quod
nostra lingua vertitur in sortem.

25. Et post ea ingressa est

Esther ad regera , obsecrans ut

conatus ejus , litteris régis irriti

fièrent : et malum, quod contra

Judaeos cogitaverat, reverteretur

in caput ejus. Deuique et ipsum
et filios ejus affixerunt cruci,

26. atque ex illo tempore dies

isti appellati sunt phurim, id est

sortium : eo quod phur, id est

sors , in urnam missa fuerit. Et
cuncta quœ gesta sunt, epistolîE,

id est libri hujus volumine conti-

nentur :

27. quaeque sustinuerunt , et

quae deinceps immutata sunt, sus-

ceperunt Judaei super se et se-

men suum, et super cunctos qui

religion! eorum voluerunt copu-
lari, ut nuUi liceat duos hos dies

absque solemnitate transi gère :

quos scriptura testatur, et certa

expetunt tempora, annis sibijugi-

ter succedentibus.

f. 21. — " * La frite devait se célébrer à Suse le quinzième, dans les autres lieux,

le qiiatoizième du mois d'adar. Comp. les versets 18. 19. avec 2. Mach. 15, 37.

f.'il. — 12 il écrivit.

f. 23. — 13 Les Juifs établirent, en mémoire de cet événement, un jour de fête

annuel, et le célébrèrent toujours comme ils l'avaient célébré pour la première fois

celte année-là.

^. 24. — 14 * en notre langue n'est pas dans l'hébr. qui porte simplement : c'est-

à-dire le sort.— Ce qui suit est comme le résumé du livre d'Esther, parce que c'en
est la fin, en y comprenant les trois premiers versets du chap. 10, dans le texte
hébreu.

^. 27. — 15 pour le plus grand bien des Juifs.
** la lettre de Mardochée.
" en sorte que ces jours de fêtes doivent se renouveler tous les ans à l'époque

âaée, c'est-à-dire le quatorze et le quinze d'adar.
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28. Isti sunt dies, quos nulla

unquam delebit oblivio : et per

singulas generatioaes cunctœ in

toto orbe provinciiE celebrabunt ;

nec est ulla civitas, in qua dies

phurim, id est sortium, non ob-

serventur a Judaeis, et ab eorum
progenie , quse his cEeremoniis

obligata est.

29. Scripseruntque Esther re-

gina filia Abihail et Mardochreus

Judœus, etiam secundam episto-

lam, ut omni studio dies ista so-

lemnis sanciretur in posterum
;

30. et miserunt ad omnes Ju-

daeos, qui in centum viginti sep-

tem proyinciis régis Assueri ver-

sabantur , ut haberent pacem, et

susciperent Teritatem,

31. observantes dies sortiura,

et SUD tempore cum gaudio cele-

brarent : sicut constituerant Mar-
dochœus et Esther, et illi obser-

vanda susceperunt a se , et a se-

mine suo, jejunia et clamores, et

sortium dies,

32. et omnia, quse libri hujus,

qui vocatur Esther, historia conti-

neotur.

28. Ce sont ces jours qui ne seront jamais
effacés de la mémoire des hommes, et que
toutes les provinces d'âge en âge célébre-
ront par toute la terre. Et il n'y a point de
ville en laquelle les jours des phurim, c'est-

à-dire les jours des sorts, ne soient observés
par les Juifs et par leurs enfants, qui sont

obligés de pratiquer ces cérémonies *•

29. La reine Esther, fille d'Abihaïl, et

Mardochée, Juif, écrivirent encore une se-

conde lettre, afin qn'on eût tout le soin pos-
sible d'établir ce jour comme une fête so-

lennelle dans tonte la postérité,

30. et ils l'envoyèrent *^ à tous les Juifs

qui demeuraient dans les cent vingt-sept

provinces du roi Assuérus, afin qu'ils eus-
sent la paix et qu'ils reçussent la vérité,

31. en observant ces jours des sorts, et les

célébrant eu leur temps avec grande joie.

Les Juifs s'engagèrent donc, selon que Mar-
dochée et Esther l'avaient ordonné, à obser-
ver, eux et toute leur postérité, ces jours
solennels du sort, en jeûnant et en adres-

sant leurs cris à Dieu ^"j

32. et à recevoir tout ce qui est contenu
dans ce livre qui porte le nom d'Esther ^*.

CHAPITRE X.

Grandeur de Mardochée. Son songe.

1. Rex vero Assuérus, omnem
tcrram, et cunclas maris insulas

fecit tributarias :

2. cujus fortitudo et imperium,
et dignitas atque sublimitas, qua

1. Or le roi Assuérus se rendit toute la

terre et toutes les îles de la mer tribu-

taires *.

2. Et on trouve écrit dans le livre des
Perses et des Mèdes quels ont été sa puis-

y. 28. — *^ Encore aujoiu-d'hui les Israélites célèbrent les jours des Phurim av«c
des excès de réjouissance qui vont jusqu'à la dissolution. Selon leurs rabbins, il ny
a pouit de mal de s'enivrer ce jour-là, et tout Israélite peut boire jusqu'à ce qvi,'tX

ne puisse plus aistinguer entre « maudit soit Aman » et « béni soit Amau
t. 30. — 19 la lettre.

f. 31. — *o en priant avec ferveur et à haute voLs pour leur délivrance,

fr. 32. — 21 T)e ce verset et de ce qui est marqué aux versets 20-23. 29, on con-
clut avec assez de foudement, ce semble, que l'auteur de ce livre est Mardochée
lui-même, ou que du moins il a été rédigé d'après les mémoires qu'il avait laissés.

f. i. — * Autrem. : imposa des tributs à toute la terre... qui étaient soumises à
sa domination. La malheureuse expédition contre la Grèce, ainsi que ses excès de
dissolution, avaient épuisé sa caisse. — * Les conquêtes faites par ce roi sont dé-
crites par Hérodote. Il fut le premier des rois de Perse qui imposa un tribut à tous
€es sujets. Jusqu'à lui, chaque province offrait spontanément et libéralement au roi
es meilleurs de ses produits et cela formait son revenu.
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sance et son empire, et le haut point de

grandeur auquel il avait élevé Mardochée
;

3. et de quelle sorte Mardochée , Juif de

nation, devint la seconde personne dans

l'empire du roi Assuérus ; comme il fut

Svand parmi les Juifs, et aimé généralement

de tous ses frères, ne cherchant qu'à faire

du bien à sa nation, et ne parlant que pour

procurer la paix et la prospérité de son

peuple.

J'ai traduit 2 fidèlement jusqu'ici ce qui se trouve

dans le texte hélireii. Mais ce qui suit, je l'ai trouvé
écrit dans l'édition Vulgate S, où il est contenu en
langue grecque et en caractère grec. Du reste , ce

chapitre » se trouvait placé à la fin du livre ; et .

selon notre coutume , nous l'avons marqué d'un
obèle (t), c'est-à-dire d"une petite broche 5,

4. Alors Mardochée dit : C'est Dieu qui a

fait toutes ces choses.

5. Car je me souviens d'une vision que
j'avais eue en songe, qui marquait tout ce

qui est arrivé, et qui a été accompli jusqu'à

la moindre circonstance.

6. Je vis une petite fontaine qui s'accrut

et devint un fleuve : elle se changea ensuite

en une lumière et en un soleil, et elle se

répandit en une grande abondance d'eaux^.

C'est Esther, que le roi épousa, et il voulut

qu'elle fût reine.

7. Les deux dragons, c'est moi-même et

Aman.
8. Les peuples qui s'assemblèrent, son/

ceux qui ont tâché d'exterminer le nom des

Juifs.

9. Mon peuple est Israël qui cria au Sei-

gneur ; et le Seigneur sauva son peuple : il

nous délivra de tous nos maux ; il fit des

miracles et de grands prodiges parmi les

nations.

10. Et il ordonna qu'il y eût deux sorts '',

l'un du peuple de Dieu, et l'autre de toutes

les nations ^.

exaltavit Mardochreum , scripta

sunt in libris Medorum atqua Per-
sarum :

3. et quomodo Mardoch.Tus Ju-
daici generis secundus a roge As-
suero fuerit : et magnus apud Ju-
dcieos, et acceptal)ilis plebi l'ratrum

suorum
,

qua'iens bona populo
suo, et loquens ea quae ad pacem
seminis sui pertinerent.

Qu;c habenlur in bebrœo, plena fide

oxpressi. H.TC autem quae sequunlur

,

scripta reperi in editione vidgata, quae
Griieonim lingua et lllterià coiithientur :

et intérim post (inein libri hoc capitulum
ferebatur : quod juxta consueludinetn
nostram obelo, fd est veru pra>not»vlious.

4. Dixitque Mardochseus : A Deo
facta sunt ista.

5. Recordatus sum somnii, quod
videram, hœc eadem significaniis:

nec eorum quidquam irritum

fuit.

6. Parvus fons, qui crevit in

iluviuni , et in lucem solemque
conversus est, et in aquas pluri-

mas redundavit : Esther est, quara

rex accepit uxorem, et voluit esse

reginam.

7. Duo autem dracones : ego
sum, et Aman.

8. Gentes quae convenerant :

hi sunt
,

qui conati sunt delere

nomen Jud;eorum.
9. Gens autem mea : Israël est,

quae clamavit ad Dominum , et

salvum fecit Dominus populum
suum : liberavitque nos ab omni-
bus malis, et fecit signa magna
atque portenta inter gentes :

10. et duas sortes esse praece-

pit, unam populi Dei, et alteram

cunctarum trentium.

* Remarque de saint Jérôme.
3 la version grecque des Septante, telle qu'on la lisait alors généralement. Ce qui

suit itiaintenant jusqu'à la fin du livre comprend des fragments tirés de la version
grecque, qu'on y lit intercalés dans le récit historique à peu près dans l'ordre in-

diqué pi. h. ch. 1. note 1.

* depuis f. 4 jusqu'à chap. 11, 1.

5 pour marquer ainsi qu'il ne se trouve pas dans l'iiébreu.

f. 6. — 8 * Dans le grec, le verset porte ^. 5. : circonstance, f. 6. La petite fon-
taine qui devint un fleuve, et il y avait la lumière , le soleil et beaucoup d'eau. Le
fleuve est Esther que le roi etc. — Mardochée raconte son songe et eu donne en
même temps l'explication. Ce songe est d'ailleurs rapporté plus au long au chapitra
suivant.

f. 10. — '' * Allusion au fait d'Aman, d'oti le jour des Phurim ou des sorts a.Teça
sa dénomination [Esth. 3, 7.).

8 Dieu mil en balance les deux sorts, le sort des Juifs et celui des Gentils dans le

royaume de Perse.
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H. Venitque utraque sors in

statutum ex illo jam tempore diem
coram Deo universis gentibus :

12. et recordatus est Domimis
populi sui, ac misertus est here-
ditatis suge.

13. Et observabuntur dies isti

in meiise adar, quartadecima et

quintadecima die ejusdem men-
sis, cum omni studio et gaudio
in unum ccetum populi congre-
gati, in cunctas deinceps genera-
tiones populi Israël.

H. Et ce double sort -vint paraître devant
Dieu au jour marqué dès ce temps-là à
toutes les nations^.

12. Le Seigneur se ressouvint de son
peuple, et il eut compassion de son héri-
tage.

13. Ces jours s'observeront au mois d'à-

dar, le quatorzième et le quinzième jour du
même mois. Tout le peuple s'assemblera
pour cela avec grand soin et avec grande
joie ; et cette fête sera célébrée par le peu-
ple d'Israël dans la suite do tous les âges.

CHAPITRE XL

Autre songe de Mardochée.

{ . Anno quarto , regnantibus

Ptolemaeo et Cleopatra, attule-

ruut Dosiihgeus, qui se sacerdo-

tom et levitici generis ferebat,

et Ptolemœus filius ejus , hanc

epistolam phurim
,
quam dixe-

runt interpretatum esse Lysima-
chum Ptolemaei filium in Jérusa-

lem.

Hoc quoque princlpium erat in edi-

tione vulgata, quod nec in liebrœo, nec
apud ullum fertur interpretuin.

2. Anno secundo, régnante Ar-

1. La quatrième année du règne de Pto-

lémée et de Cléopâtre *, Dosithée, qui se

disait prêtre et de la race de Lévi, et Pto-

lémée, son fils, apportèrent cette épître des
phurim, qu'ils disaient avoir été traduite à
Jérusalem par Lysimaque, fils de Ptolémée *.

Ce qui suit (jusqu'au verset 6 du chapitre xii)

fait le commencement de ce livre dans l'éditioQ

Vulgate : mais il ne se trouve point dans l'hébreu,

ni dans aucun interprète 3.

2. Dans la seconde année du rèsne du

^.11. — 9 Le sort des deux partis tomba au jour que Dieu avait marqué d'a-

vance ; à savoir au treizième d'adar, jour auquel les Juifs prévalurent sur leurs en-
nemis.

y. i. — 1 * Ce verset fait connaître par qui et à quelle époque le livre d'Esther,

dans son entier, fut apporté en Palestine et eu Egypte. La idtlre de Mardodiée au
sujet de la fête des Phurim (PL h. 9, 20.), pouvait déjà y être connue. — 11 est plus
que probable que ce furent les Juifs d'Alexandrie qui, par reconnaissance , ajou-
tèrent ce verset au livre d'Esther, pour conserver le souvenir et fixer la date du
don qui leur avait été fait.

* La version grecque termine le livre d'Esther parce verset (Foy. p/. /i. la remarq.
de saint Jérôme). D'après ce même verset, la version grecque de ce livre arriva eu
Egypte sous un Ptolémée, qui avait une Cléopâtre pour épouse. Ce Ptolémée est,

coiume on le croit communément, Ptolémée-Philopator
,
qui fut uu grand protec-

teur des Juifs; la quatrième année de son règne tombe vers l'an du monde 3827,
avant J.-G. 177.

3 Remarque de saint Jérôme. Après avoir rapporté à la fin de la première pM-tie
{PI. h. 10, 3.) ce qui, dans la version grecque, forme la conclusion du livre (Pi. h.

10, 4. jusqu'à chap. 11, 1.), il fait maintenant suivre tout ce que la version grecque
oflre de disséminé çà et là dans le fil du récit. Il commence d'abord par ce que
ïelte version met à'ia tête du livre (chap. 11, 2-12, 6.) ; puis il range à la suite les

ans des autres les fragments qui, dans le cours du récit, complètent la partie qui
est dans l'hébreu.
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très-grand Artaxerxès *, le premier jour du

mors de nisim, Mardochée, fils de Jaïr, fils

de Séiuéï, fils de Cis, de la tribu de Benja-

min, eut une vision en songe.

3. Il était Juif, et il demeurait dans la

-ville de Suse ; il devint un homme puissant

et des premiers de la cour du roi.

4. 11 était du nombre des captifs que Nabu-

chodonosor, roi de Babylone, avait transfé-

rés ^ de Jérusalem avec Jéchonias, roi de

Juda.

5. Voici la vision qu'il eut en songe : Il

lui semblait qu'il entendait des voix, de

grands bruits et des tonnerres, et que la

terre tremblait et était agitée d'un grand

trouble.

G. Et en même temps il vit paraître deux

grands dragons prêts à combattre l'un contre

l'autre.

7. Toutes les nations s'émurent aux cris

qu'ils jetèrent, et elles se disposèrent à com-

battre contre la nation des justes^.

8. Ce jour fut un jour de ténèbres, de

périls, d'affliction, d'angoisses et d'une grande

épouvante sur la terre.

9. La nation des justes, dans la crainte

des maux qui lui étaient préparés, était dans

un étrange trouble et se disposait à la mort.

10. Ils crièrent à Dieu; et au bruit de

leurs cris et de leurs plaintes, une petite

fontaine devint un grand fleuve, et répandit

une grande abondance d'eaux''.

M. La lumière parut, et le soleil se leva,

et ceux qui étaient dans l'humiliation furent

élevés, et ils dévorèrent ceux qui étaient

dans l'éclat ^.

12. Mardochée ayant eu cette vision, et

étant sorti de son lit, pensait en lui-même
à ce que Dieu voulait faire. 11 conserva cette

vision gravée dans son esprit, ayant grande

envie de savoir ce que ce songe lui pouvait

marquer'.

taxerxe maximo, prima die men«
sis nisan, vidit soranium Mardo-
chaîus filins Jairi , filii Semei,
filii Cis, de tribu Benjamin :

3. homo Judaeus, qui habitabat

in urbe Susis, vir magnus, et ia-

ter primos aulae regiae.

4. Erat autem de eo numéro
captivorum , quos transtulerat

Nabuchodonosor rex Babylonis

de Jérusalem cum Jechonia rege

Juda :

o. et hoc ejus somnium fuit :

Apparuerunt voces, et tumultus,

et tonitrua, et terrœmotus, et

conturbatio super terram :

6. et ecce duo dracones magni,
paratique contra se in praelium.

7. Ad quorum clamorem cunctse

concitatre sunt nationes, ut pug-

narent contra gentem justorum.

5. Fuitque dies illa tenebrarum
et discriminis, tribulationis et an-

gustiœ, et ingens formido super

terram.

9. Conturbataque est gens jus-

torum tinientium mala sua , et

prœparata ad mortem.
10. Clamaveruntque ad Deum :

et illis Yociferantibus, fons parvus

crevit in fluvium maximum, et ia

aquas plurimas redundavit.

1 1

.

Lux et sol ortus est, et hu*

miles exaltati sunt, et devorave-

runt inclytos.

12. Quod cum vidisset Mardo-
chseus, et surrexisset de st'-ato,

cogitabat quid Deus facere vellet:

et fixum habebat in anirao scire

cupiens quid signiûcaret somnium.

j^. 2. — 4 d'Assuérus, un an avant le grand festin (PI. h. 1, 3.). Assnérus a ici le

titre d'Artaxerxès (guerrier valeureux) , ainsi que plusieurs rois de Perse. Durant

les deux premières années de son règne, où il fit tributaires l'Egypte et plusieurs

autres contrées, il le mérita.

^.4. — 5 c'est-à-dire dont il avait transféré les père». Voy. pi. h. 2, 6.

f,T. — 8 * des Juifs, et ainsi au f. 9. Comp. pi. h. 3, 4.

^. 10. — ' Esther devint grande, et elle communiqua de sa grandeur à sa nation.

^. 11. — 8 La lumière et le soleil, symboles du bonlieur, tigureiit eu outre ici

la protection de Dieu. Ceux qui étaient dans l'éclat, étaient Aman et ses fauteurs.

Comp. pi. h. 7, 8.

y_ 12. — 9* Dieu qui voulait prévenir MardOchée, afin de soutenir son espé-

rance et celle des siens au milieu des angoissci auxquelles, il* devaieat S6 trouvet

exposés, imprima profondément ce songe dans son esprit; ce qui était déjà une
preuve que ce n'était pas un songe vain, mais un avertissement du ciel et une fi-i

LTure de l'avenir.
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CHAPITRE XÏI.

Mardochée découvre la conspiration.

i. Morabatur autem eo tempore

in aula régi? , cum Bagatha et

Thara eunucnis régis, qui jani-

tores erant palatii.

2. Cumque intellexisset cogita-

tiones eorum, et curas diligentius

pervidisset, didicit quod conaren-

tur in re3:em Artaxerxem manus
mittere, et nuntia-vit super eo régi.

3. Qui de utroque habita quaes-

tione , confesses jussit duci ad
mortèm.

4. Rex autem quod gestum erat,

scripsit in commentariis : sed et

Mardochseus rei memoriam litte-

ris tradidit.

5. Prœcepitque ei rex, ut in

aula palatii moraretur, datis ei

pro delatione muneribus.
6. Aman vero filius Amadathi

Bugaeus, erat gloriosissimus co-

ram rege, et voluit nocere Mar-

dochaeo et populo ejus, pro duo-

bus eunucbis régis qui fueraut

interfecti.

{. Mardochée demeurait alors à la cour
du roi ^, avec Bagatha et Thara, eunuques
du roi, qui étaient les gardes de la porte du
palais *.

2. Et ayant eu connaissance de leurs des-
seins, et reconnu par une exacte recherche

ce qu'ils machinaient, il s'assura qu'ils

avaient entrepris sur la vie du roi Artaxer-
xès; et il en donna avis au roi ^.

3. Le roi commanda qu'on leur donnât la

question * à tous deux; et après qu'ils eu-
rent eonfessé leur crime, il les lit mener au
supplice.

4. Le roi fît écrire en des mémoires ce

qui s'était passé % et Mardochée le mit aussi

par écrit, pour en conserver le souvenir.

5. Le roi lui commanda de demeurer dans
son palais, et il lui fit des présents pour
l'avis qu'il lui avait donné®.

6. Mais Aman, fils d'Amadath Bugée '',

avait été élevé par le roi en grande gloire;,

et il voulut perdre Mardochée et sou peuple,

à cause de ces deux eunuques du roi qui

avaient été tués *.

jF. i. — 1 * Il ne se.oignait pas de la porte ae la résidence royale, désireui d'a-

voir des nouvelles de sa nièce, qui avait été transférée au palais du roi [PL h. 2,

21 etc.). La conjuration des deux eunuques fut découverte la septième année d'As-

soérus.
» D'après le texte grec, ces eunuques étaient les principaux chefs de la garde du

corps. Comp. pi. h. 2, 21.

^.2. — 3 par l'entremise d'Esther, comme on le voit pi. h. 2, 22.

y. 3. — * * La questiou consistait en divers tourments auxquels on soumettait

ceux à qui on voulait arracher des aveux, de manière cependant à ne pas leur ôter

la vie. Eu Orient, ces tourments étaient, comme ils le sont encore, très-rigoureux.

^.4. — ^ * Voy. pi. h. 2, 23 et les remarq. et 6, 1. — Cet usage de tenir des
éphémérides, ou de marquer jour par jour ce qui arrive, existe encore à la cour
des empereurs de Chine.

y. 0. — ® Il n'est fait ci-dessus (6, 3.) aucune mention de présents; peut-être ces
présents étaieut-ils insignifiants, ce qui fut cause qu'on ne les relata point dans les

annales du royaume.
y. 6. — '' ce qui signifie un homme vain, grand parleur. — * Ce terme ne se

trouve pas dans l'hébreu. Peut-être Bugseus a-t-il été mis par un changement de
lettres pour Agaiîaeus, fils, descendant d'Agag. Voy. ch. 3, 1. 5. 11.

* Aman était d'intelligence avec les deux eunuques, et il aspirait à s'emparer du
trône après la mort du roi; c'est pourquoi il semble que ce fut par les intrigues

d'Aman que Mardochée ne reçut pour récompense que de simples présents.
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Jusqu'Ici c'est l'avant-p'-opos 9. Ce qui suit 10 était

mis à i'endroit Un livre où il est écrit :

Et ils pillèrent leurs biens, ou leurs ri-

chesses".

Ce que nous n'avons trouvé que dans la seule édi-

tion Vulgcite.

Or voici quelle était la teneur de la lettre **
:

Hucusque proormium. Qua; sequuntur
In eo loco posita erant, ubi scriptum est

In voiuniine :

Et diripuerunt bona, vel sub-
stantias eorum.

Quae in sola vulgata editione reperl-
mus.

Epistolœ autem hoc exemplar
fuit.

CHAPITRE Xlir.

Copie de Vordre du roi. Prière de Mardochée,

{. Le grand roi Artaxerxès, qui règne de-

puis les Indes jusqu'en Ethiopie, aux princes

des cent vingt-sept provinces, et aux gouver-

neurs qui sont soumis à son empire, salut.

2. Quoique je commandasse à tant de na-

tions, et que j'eusse soumis tout l'univers ^

à mon empire, je n'ai pas voulu abuser de

la grandeur de ma puissance; mais j'ai gou-
verné mes sujets avec clémence et avec dou-
ceur, afin que passant leur vie doucement
et sans aucune crainte, ils jouissent de la

paix qui est si souhaitée de tous les hommes.

3. Et ayant demandé à ceux de mon con-
seil de quelle manière je pourrais accomplir

ce dessein, l'un d'entre eux élevé par sa sa-

gesse et par sa fidélité au-dessus des autres,

et le second après le roi, appelé Aman,

4. nous a donné avis qu'il y a un peuple
dispersé dans toute la teiTe, qui se conduit
par de nouvelles lois, et qui s'opposant aux
coutumes des autres nations, méprise les

commandements des rois, et trouble par la

contrariété de ses sentiments la paix et l'u-

nion de tous les peuples.

5. Ce qu'ayant appris, et voyant qu'une
seule nation se révolte contre toutes les au-
tres, suit des lois injustes, combat nos or-

i . Rex maximus Artaxerxès

ab India usque ^thioplam, cen-
tum viginti septem provincia-

rum principibus et ducibus, qui

ejus imperio subjecti sunt, sa-

lutem.

2. Cum plurimis gentibus im-
perarem , et universum oi-bem

meœ ditioni subjugassem , volui

nequaquam abuti potentise magni-
tudine, sed clementia et lenitate

gubernare subjectos, ut absque

uUo terrorc vitam silentio transi-

gentes, optata cunctis mortalibus

pace fruerentur.

3. Queerente autem me a con-

siliariis meis, quomodo posset hoc

impleri , unus qui sapientia et

fide cœteros prrecellebat, et erat

post regem secundus. Aman no-

mine,
4. indicavit mihi in toto orbe

terrarum populum esse dispei*-

sum, qui novis uteretur legibus,

et contra omnium gentium con-

suetudinem faciens, regum jussa

contemneret, et universarum con-

coi'diam nationum sua dissensione

violaret.

5. Quod cum didicissemus, vi-

dentes unam gentem rebellera

adversus omne hominum genus

* Remarque de saint Jérôme. Voy. pi. h. ch. 11. remarq. 3.
" dppuis 13, 1-7.

" Ceci se trouve pi. h. ch. 3, 13.
1* Saint Jérôme trouva cette lettre à la suite du cbap. 3, 13., oCi la tene'jr de la

lettre est donnée seulement d'une manière sommaire dans notre texte.

y. 2. — * C'est de l'exagération orientale.
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perversis uti legibus, nostrisque

jussionibus contraire, et turbare

subjectarum nobis provinciarum

pacem atque concordiam,

6. jussimus ut quoscumque
Aman , qui omnibus provinciis

prœpositus est, et secundus a l'ege,

et quem patris loco colimus,

monstraverit, cum conjugibus ac

liberis deleantur ab inimicis suis,

nuUusque eorum misereatur
,

quartadecima die duodecimimen-
sis adar anni pressentis :

7. ut nefarii homines uno die

ad inferos descendentes, i-eddant

imperio nostro pacem, quam tur-

baverant.

Hucusqiie exeraplar epistol». Quaese-
quuntur, post eum locum scripta reperi,

ubi legitur !

Pergensque Mardocheeus, fecit

omnia, quœ ei mandaverat Es-

ther.

Nec tamen habenUir In hebralco et

apud nullum penitus fenintur interpre-

tum.

8. Mardochîeus autem depreca-

tus est Dominum, memor omnium
operum ejus,

9. et dixit : Domine, Domine
rex omnipotens, in ditione enim
tua cuncta sunt posita, et non est

qui possit tuée resistere voluntati,

si decreveris salvare Israël.

10. Tu fecisti cœlum et terram,

et quidquid cœli ambitu conti-

netur.

11. Dominus omnium es, nec
est qui résistât majestati tuae.

12. Cuncta nosti, et scis quia

non pro superbia et contumelia,

et aliqua glorite cupiditate, fece-

rim hoc, ut non adorarem Aman
superbissimum,

13. (Libenter enim pro sainte

Israël etiam vestigia pedum ejus

deosculari paratus essem),

14. sed timui ne lionorem Dei

mei transferrem ad hominem, et

donnances et trouble la paix et la concorde
des provinces qui nous sont soumises %

6. nous avons ordonné que tous ceux
qu'Aman, qui a l'intendance sur toutes les
provinces, qui est le second après le roi, et
que nous honorons comme notre père, aura
fait voir être de ce peuple, soient tués par
leurs ennemis, avec leurs femmes et leurs
enfants, le quatorzième jour * d'adar, le

douzième mois de cette année, sans que per-
sonne en ait aucune compassion;

7. afln que ces scélérats descendant en un
même jour dans le tombeau, rendent à no-
tre empire la paix qu'ils avaient troublée.

Jusqu'ici est la teneur de la lettre 4. Ce qui suit, je
l'ai trouvé écrit après l'endroit où on lit :

Et Mardochée s'en allant, fit tout ce qu'Es-
ther lui avait marqué ^.

Toutefois il ne se trouve point dans l'hébreu, et on
n'en voit rien non plus dans aucun des interprètes.

8. Mardochée alla prier le Seigneur, se

souvenant de toutes les œuvres qu'il avait

faites,

9. et il dit: Seigneur, Seigneur, roi tout-

puissant, toutes choses sont soumises à votre

pouvoir, et nul ne peut résister à votre vo-
lonté, si vous avez résolu de sauver Israël.

10. Vous avez fait le ciel et la terre, et

toutes les créatures qui sont sous le ciel.

1 1

.

Vous êtes le Seigneur de toutes choses,

et nul ne peut résister à votre majesté.

12. Tout vous est connu; et vous savez

que quand je n'ai point adoré le superbe
Aman, ce n'a été ni par orgueil, ni par mé-
pris, ni par un secret désir de gloire;

13. car j'aurais été disposé à baiser avec
joie les traces mêmes de ses pieds pour le

salut d'Israël.

14. Mais j'ai eu peur de transférer à un
homme l'honneur qui n'est dû qu'à mon

5^. 5. — * * Voilà ce qu'on peut faire croire à un prince même de son royaume,
lorsqu'il ne voit les choses que par les yeux d'autrui!

y. 6. — 3 le treizième et le quatorzième jour; l'extermination devait être achevée
le quatorze.

* Remarque de saint Jérôme.
5 Ces paroles se trouvent chap. 4, 17. Il faut par conséquent placer à la suite de

ce verset le fragment ^. 8. — chap. 16, et d'autre part le rapprocher de la traduc-
tion faite sur le texte hébreu, pour compléter le récit.
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Dieu, et d'adorer quelqu'un hors mon Dieu.

i5. Maintenant donc, ô Seigneur roi, ô

Dieu d'Abraham, ayez pitié de votre peuple,

parce que nos ennemis ont résolu de nous

perdre et d'eiterminer votre héritage.

46. Ne méprisez pas ce peuple que vous

TOUS êtes rendu propre, que vous avez ra-

cheté de l'Egypte pour être à vous.

17. Exaucez ma prière, soyez favorable à

une nation dont vous avez fait votre par-

tage *. Changez, Seigneur, nos larmes en

joie, afin que nous employions la vie que

vous nous conserverez à louer votre nom
;

et ne fermez pas la bouche de ceux qui vous

louent ''.

18. Tout Israël cria aussi au Seigneur et

lui adressa ses prières dans un même esprit,

parce qu'ils se voyaient à la veille d'une

mort certaine.

ne quemquam adorarem, exceplo

Deo meo.
15. Et nunc Domine rex Detis

Abraham , miserere populi tui

,

quia volunt nos inimici nostri

perdere, et hereditatem tuam de-

lere.

16. Ne despicias partem taom,
quam redemisti tibi de JEgypto.

17. Exaudi deprecationem
meam, et propitius esto sorti et

funiculo tuo, et couverte luctum
nostrum in gaudium, ut viventes

laudemus nomen tuum Domine,
et ne claudas ora te canentium.

18. Omnis quoque Israël pari

mente et obsecratione clamavit

ad Dominum, eo quod eis certa

mors impenderet.

CHAPITRE XIV.

Prière d^Esther.

1. La reine Esther eut aussi recours au
Seigneur, épouvantée du péril qui était si

proche.

2. Et ayant quitté tous ses habits de reine,

elle en prit de conformes à son affliction et

à ses larmes, et au lieu de ses divers par-

fums *, elle se couvrit la tête de cendre et

d'ordure^ : elle humiha son corps par les

jeûnes, et s'arrachant les cheveux, elle en
remplit les mêmes endroits où elle avait

accoutumé de se réjouir auparavant.

3. Elle fit ensuite cette prière au Seigneur
le Dieu d'Israël, et dit : Mon Seigneur, qui

êtes seul notre roi, assistez-moi dans l'aban-

don où je me trouve, puisque vous êtes le

seul qui me puissiez secourir.

4. Le péril où je me trouve est présent et

inévitable ^.

5. J'ai su de mon père, ô Seigneur, que

1

.

Esther quoque regina coufu-

git ad Dominum, pavens pericu-

lum, quod imminebat.
2. Cumque deposuisset vestes

regias, fletibus et luctui apta in-

dumenta suscepit, et pro unguen-
tis variis, cinere et stercore im-
plevit caput, et corpus suum hu-
miliavit jejuniis : omniaque loca,

in quibus antea lœtari consueverat,

crinium laceratione complevit.

3. Et deprecabatur Dominum
Deum Israël, dicens : Domine mi,

qui rex noster es solus, adjuva

me solitariam, et cujus prœter te

nullus est auxiliator alius.

4. Periculum meum in mani-
bus meis est.

5. Audivi a pâtre meo, quod tu

y. 17. — 8 Litt. : à votre lot et à votre cordeau — au peuple d'Israël que vous
avez choisi entre tous les peuples pour votre lot, pour votre partage, de même qufi
l'on sépare au moyen d'un cordeau une portion d'un héritage.

' L'Eglise adresse à Dieu cette belle prière au saint sacrifice de la Messe le mer-
credi de la seconde semaine de carême.
^.2. — 1 eaux odoriférantes.
• ce qui est ira signe de deuil.

3^. 4. — 3 Litt. : est entre mes mains, — est imminent.
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Domine tulisses Israël de cunctis

gentibus , et patres nostros ex

omnibus rétro majoribus suis^ ut

possideres hereditatem sempiter-

nam, fecistique eis sicut locutus

es.

6. Pecca-vimusin conspectu tuo,

et idcirco tradidisti nos in manus
inimicorum nostrorum :

7. coluimus enim deos eorum.
Justus es Domine :

8. et nunc non eis sufficitj quod
durissima nos opprimant servi-

tute, sed robur manuum suarum,
idolorum potentise députantes,

9. Yolunt tua mutare promissa,

et delere hereditatem tuam, et

claudere ora laudantium te, atque

extinguere gloriam templi et al-

taris tui,

10. ut aperiant ora gentium, et

laudent idolorum fortitudinem,

et prœdicent carnalem regem in

sempiternum.
1 1 . Ne tradas Domine sceptrum

tuum his, qui non sunt, ne ri-

deant ad ruinam nostram : sed

converte consilium eorum super
eos, et eum, qui in nos cœpit sœ-
vire, disperde.

12. Mémento Domine, et os-

tende te nobis in tempore tribu-

lationis nostrée, et da mihi fidu-

ciam Domine rex deorum, et uni-

versae potestatis :

13. tribue sermcnem compo-
situm in ore meo in conspectu

vous a'viez pris Israël d'entre toutes les na-
tions, et que vous aviez choisi nos pères, en
les séparant de tous leurs ancêtres qui les

avaient deTancés, pour tous établir parmi
eux un héritage éternel : et tous leur avez
fait tout le bien que tous leur aviez promis *.

6. Nous avons péché devant vous, et c'est

pour cela que vous nous avez livrés entre
les mains de nos ennemis;

7. car nous avons adoré leurs dieux ".

Vous êtes juste, Seigneur.

8. Et maintenant ils ne se contentent pas

de nous opprimer par une dure servitude
;

mais attribuant la force de leurs bras à la

puissance de leurs idoles^,

9. ils veulent renverser vos promesses ',

exterminer votre héritage, fermer la bouche
de ceux qui vous louent, et éteindre la

gloire de votre temple et de votre autel *,

10. pour ouvrir la bouche des nations,

pour faire louer la puissance de leurs idoles,

et pour relever à jamais un roi de chair ®.

1 1 . Seigneur , n'abandonnez pas votre

sceptre à ceux qui ne sont rien ^'*, de peur
qu'ils ne se rient de notre ruine; mais faites

retomber sur eux leurs desseins, et perdez

celui qui a commencé à nous faire ressentir

les effets de sa cruauté.

12. Souvenez - vous de nous, Seigneur;
montrez-vous à nous dans le temps de notre

affliction; et donnez-moi de la fermeté et de
l'assurance, ô Seigneur, roi des dieux ^^ et

de toute puissance.

13. Mettez dans ma bouche des paroles

convenables en la présence du lion*^; et

)^. 5. — * * Comp. 5. Moys. 4, 20; 32, 9. Joël, 2, 19.

f.l. — 5 Esther elle-même n'avait pas servi les faux dieux, mais ses ancêtres

ou sa nation, spécialement sous Manassé et les autres rois fauteurs du culte des
idoles (Comp. 2. Par. 36, 14.). Néanmoins, comme membre du peuple d'Israël, elle

participait à ses fautes de même qu'à ses mérites. Comp. 2. Esdr. 1, 6 et suiv.

f. 8. — fi Dans le grec : ... servitude; mais ils ont posé leurs mains sur les mains
de leurs dieux, c'est-à-dire ils leur ont promis avec serment d'anéantir vos pro-
messes etc.

^.9. — "^ * Par l'extermination du peuple juif aurait été anéantie la plus impor-
tante des promesses divines, celle d'après laquelle la bénédiction, par la naissance
du Messie, devait découler d'Israël sur toute l'humanité. 1. Moijs. 12, 3.

* * Si Aman eût réussi dans son projet d'extermination de la nation juive dans la

Perse, sa fureur ne se serait pas tenue là, mais il eût sûrement fait renverser le

temple qui avait été relevé par l'ordre de Darius.

f. 10. — 9 * Remarque que fait la pieuse reine par opposition à Dieu, qui était

.proprement le roi d'Israël (y. 3.).

^. 11. — 10 aux idoles et à leurs adorateurs.

^. 12. — 11 des rois, qui se font rendre les honneurs divins.

^. 13. — 12 en la présence d'Assuérus. Saint Augustin prend de cette prière occa-

sion d'exhorter tous ceux qui traitent de la parole de Dieu, d'implorer auparavant
son assistance; car si une reine, dit-il, s'adresse à Dieu avec tant d'bumilité, alors

qu'elle doit simplement s'entretenir avec un roi du bien temporel de sa nation

,
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transférez son cœur de l'affection à la haine

•de notre ennemi, afin qu'il périsse lui-même
avec tous ceux qui conspirent a\ec lui.

14. Délivrez -nous par votre puissante

main, et assistez-moi, Seipneur, tous qui

êtes mon unique secours, vous qui connais-

sez toutes choses,

15. et qui savez qua je hais la gloire des

injustes, et que je détesta le lit des incir-

concis et de tout étranger '^.

16. Vgus .«avez la nécessité oii je me
tïouve ^'^ et qu'aux jours où je parais dans

la magnificence et dans l'éclat, j'ai en abo-

mination la marque superbe de ma gloire

que je porte sur ma tète, et que je la dé-

teste comme un linge souillé et qui fait hor-

reur; que je ne la porte point dans les jours

de mon silence '%

17. et que je n'ai point mangé à la table

d'Aman, ni pris plaisir au festin du roi; que
je n'ai point bu du vin offert sur l'autel des

idoles'^;

IS. et que depuis le temps que j'ai été

amenée en ce palais jusqu'aujourd'hui, ja-

mais votre servante ne s'est réjouie qu'en

vous seul, ô Seigneur Dieu d'Abraham '''.

19. Dieu puissant au-dessus de tous,

écoutez la voix de ceux qui n'ont aucune
espérance qu'en vous seul. Sauvez-nous de
la main des méchants, et délivrez-moi de ce

que je crains.

leonis , et transfer cor illius in

odium hostis nostri, ut et ipse

pereat, et cœteri qui ei consen-

tiunt.

14. Nos autem libéra manu
tua, et adjuva me, nullum aliud

auxilium habentem, nisi te. Do-
mine, qui habes omnium scien-

tiam,

15. et nosti quia oderim glo-

riam iniquorum, et détester cu-

bile incircumcisorum , et omnis
alienigenœ.

16. Tu scis necessitatemmeam,
quod abominer signura supcrbiœ
et gloriae mese, quod est super

caput meum in diebus ostentatio-

nis meae, et détester illud quasi

pannum menstruatre, et non por-

tem in diebus silentii mei,

17. et quod non comederim lu

mensa Aman, nec mihi placuerit

convivium régis, et non biberim
vinum libaminum :

18. et nunquam lœtata sit an-

cilla tua , ex quo hue translata

sum usque in pnesentem diem^

nisi in te Domine Deus Abraham.
19 Deus fortis super omnes,

exaudi vocem eorum qui uullam
aliam spem habent, et libéra nos

de manu iniquorum, et erue me
a timoré meo.

combien plus y est-on obligé quand on travaille par la parole et par des écrits au
salut éternel des hommes !

^. 15. — 13 Esther fut. donc conduite contre sa volonté dans le harem royal. Elle
se soumit taut à la violence qu'au désir de son tuteur, reconnaissant en tout cela
l'ordre de la Providence divine.

y. 16. — !'> la contrainte que je souffre.
15 dans ma retraite et durant les heures que je passe en silence et dans la prière

en votre présence.

f. 17. — 16 Une partie du vin des sacrifices était répandue sur l'autel, une partie
était servie aux repas de réjouissance qui les accompagnaient. Voy. Judith, 12, 2.

f. 18. — 1'' Il y a, dit saint Augustin, deux sortes de gens dans le monde. Il y
en a qui pensent au ciel, et d'autres à la terre. Le cœur des uns est déprimé et

enseveli au milieu des choses d'ici-bas; le cœur des autres est uni aux auges; les

uns mettent leur confiance dans les biens de la terre et dans les richesses trom-
peuses du siècle; les autres reportent tous leurs désirs vers les biens du ciel, que
Dieu, qui ne peut tromper, leur a promis. Esther était au sein des honneurs et
des plaisirs, mais elle méprisait tout, et n'avait de joie qu'en Dieu et dans la mé-
ditation des choses divines. C'était une vraie Israélite et une véritable — chrétiep^a!
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CHAPITRE XV.

Esther, far l'ordre di Mardochée, va trouver le Roi.

Haec quoque adflifa reperi in eiliUone

vulgalit.

1. Et mandavit ei (baud du-
biuin quin esset Maidoch;pus

)

ut inp;rederetur ad regem, et ro-

garet pro populo suo et pro patria

sua.

2. Memorare (inquit) dierum
hunîUitntis tuae, quomodo iiulrita

sis in manu uiea, quia Ainan se-

cundus a rege locutus est contra

nos in niortern :

3. et tu invocA Dominum, et

loqsieie régi pro nobis, et libéra

nos de morte.

IScnon et ista quae subilila sunt.

4. Die autem tertio déposait

veslinicnla oruatus sui^ et circum-

dela eit gloria sua.

5. Cuiiique regio fulgeret ha-

bitu, et invocasset onnnuni rec-

torem et salvatorem Deum, as

sumpsit duns famu las,

6. et super unani quideiu inni-

tebaUir, quasi prœ deliciis et ni-

mia teneritudine corpus suum
ferre non susiiuens :

7. altéra auteiii faniularum se-

quebatur dominam, dctluentia lu

humum iudumeuta susleutans.

S. Ipsa auteui roseo colore vul-

tum perfusa , et gratis ac uiten-

tibus oculis tristem celabat ani-

mum, et niraio timoré contrac-

tuni.

9. liigiessa igitur cuncta per
ordiiiein oslia, sletit contia rc-

J'ai trouvé aussi dans l'édition Vulgate l'addition

qui suit 1.

{. Il manda à Esther (c'est-à-dire sans

doute, Mardochée) d'aller trouver le roi, et

de le prier pour son peuple et pour son
pays.

2. Souvenez-\ous, lui dit-il, des jours de
votre abaissement, et de quelle sorte vous
avez été nourrie entre mes mains, parce

qu'Aman, qui est le second après le roi, lui

a parlé contre nous pour nous perdre.

3. Invoquez donc le Seigneur; parlez pour
nous au roi, et délivrez-nous de la mort.

J'y ai trouvé pareillement ce qui suit 2.

4. Le troisième jour ^ Esther quitta les

haltits dont elle s'était revêtue, et se para
de ses plus riches ornements.

5. Dans cet éclat de la magnificence royale,

ayant invoqué Dieu, qui est le conducteur
et le sauveur de tous, elle prit deux des

filles qui la servaient,

6. sur l'une desquelles elle s'appuyait

comme ne pouvant soutenir son corps, à

cause de son extrême délicatesse *.

7. L'autre suivait sa maîtresse, portant sa

robe qui tramait à terre.

S. Elle ceppndant, ayant un teint vermeil,

et les yeux pleins d'agréments et d'éclat,

cachait la tris; îsse de son âme qui était

toute saisie de rayeur ^.

9. Et ayant pt ssé de suite par toutes les

portes, elle se présenta devant le roi au

1 Retnarque de saint Jérôme. Les trois premiers versets de ce chapitre font suite
îu cliap. 4, 8.

- Hmuarque de salut Jérôme.
>. 4. — ^

* après le commencement des jeûnes et des prières. Voy.pl. h. 4,16.—
Tout cr qui esL dit ici est auàsi rapporté plus haut ch. 5, mais plus brièvement.

>. (i. — '' Cette afféterie est un des moyens employés pour plaire en Orient,
pai' .' que Ips dames de distinction se figurent que par une démarcne qui ressent la
111011. '-.-e t\t la faiblesse, elles se donnent des grâces particulières. EslUer, dans la
viif (l'ai river à ses lins, souhaitait de plaire au roi; c'est pourquoi elle fit aussi usage
(Ir ce moyen.

V. 8. — * * Craignant, d'une part, que le roi ne s'irritât contre elle et, d'autre
part, de ne pas réussir dans sa démarche auprès de lui.

III. 20
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lieu où il était assis sur son trône avec une
magnificenee royale, étant tout brillant d'or

et de pierres précieuses; et il était terrible

,i -voir *.

10. Aussitôt qu'il eut levé la tète, la fu-

reur dont il était saisi, paraissant au-dehors

par ses yeux étincelants, la reine tomba; et

la couleur de son teint se changeant en pâ-

leur, elle laissa tomber sa tète sur la tille

qui la soutenait.

H. Ed même temps Dieu changea le cœur
du roi '', et lui inspira de la douceur. Il se

leva tout d un coup de son trône, craignant

pour Eslher; et la soutenant entre ses bras

jusqu'à ce qu'elle fût revenue à elle, il la

caressait, en lui disant :

d2. Qii'a'^ez-vous, Esther? Je suis "votre

frère ^; ne craignez point.

13. Vous ne mourrez point; car cette loi'

n'a pas été faite pour vous, mais pour tous

les autres *".

14. Approchez-vous donc, et touchez mon
sceptre '^

15. Et voyant qu'elle demeurait toujours

dans le silence, il prit son sceptre d'or; et

le lui ayant mis sur le cou, il la baisa, et

lui dit : Pourquoi ne me parlez-vous point?

IG. Eslher lui répondit : Seigneur, vous
m'avez paru comme un ange de Dieu •^, et

mon cœur a été troublé par la crainte de
•votre gloire.

17. Car, seigneur, vous êtes admirable,
et votre visage est plein de grâces.

18. En disant ces paroles, elle retomba
encore, et elle pensa s'évanouir,

19. Le roi en était tout troublé, et ses

olûciei'S la consolaient.

gem, ubi ille residebat super «o-

lium regni sui, indutus vestibu»

regiis, auroque fulgens, et pre-

tiosis lapidibus, eratquc terribili»

aspectu.

10. Cumque elevasset faciera,

et ardentibiis oculis furorem pec~
toris indicasset, regina corruit,

et, in pallorem colore mutato,
lassum super ancillulam reclina-

vit capui.

1 1

.

Convertitque Deus spiritum
régis in mansuetudinem, et festi-

nus ac metuens exilivit de solio,

et sustentans eam ulnis suis, do-
nec rediret ad se, hisverbis blan-

diebatur :

12. Quid habes Esther? Ega
sum frater tuus, noli luetuere.

13. Non morieris : non enim
pro te, sed pro omnibus haec lex

constiluta est.

14. Accède igitur, et tange scep-

trum

.

15. Cumque illa reticeret, tulit

auream virgam, et posuit super

coUum ejus, et osculatus est eam,
et ait : Cur mihi non loqueris?

16. Quœ respondit : Vidi te Do-
mine, quasi angelum Dei, et con-

turbatum est cor meum piœ ti-

moré gloriœ tuœ.

17. Valde enim mirabilis es do-

mine, et faciès tua plena est gra-

tiarum.

IS. Cumque loqueretur, rursus

corruit, et pêne exanimata est.

19. Rex autem turbabatur, et

omnes ministri ejus consolaban-

tur eam.

j^. 9. — * * Xer:sès était d'un naturel féroce et irascible. Il pouvait aussi être

irrité .ie ce qu'Esllier avait osé paraître devant lui sans être appelée.

f. 11. — "^ * soit par un senlinieul de compassion naturelle envers Esther, soit pai
nne tciu he intérieure, car tout ceci est providentiel.

f. 12. — * * L'époux était un supérieur et uu maître, le frère uu égal et un ami.
Comp Cani.des tant., 4, 9. 8, 1. Prov. 7, 4.

j!. 13. — 9 la loi qui défeudait de paraître devant le roi sans avoir été appelé.

PL h. 4, 11.
i** * Elle n'atteint que les oersoaues du commun, et qui sont au-dessous de la di-

gnité royale; pour vous, elle ne vous regarde point, vous n'êtes pas sujette à la

peiue (ju'elle inflige.

f. 14. — •* * que je vous tends en signe de clémence.

j^. 16. — 1* * Manière de parler usitée dans la politesse des Hébreux (Comp. 1.

Moys. 33, 10. 2 Rois, 14, 17.), et par laquelle Eslher cherchait à gagner les bonne»
grâces du roi.
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CHAPITRE XVI.

Décret du roi en faveur des Juifs.

kxeiniilar epistolae régis Artaxerxls

,

qnam pro Jutl^pisad totas re^ni siii pro-

vincias iiii.sit : qiiod et ipsuro In hebraico
volumine non habetur.

1. Kex magnus Artaxerxes ab
India nsque .4i;thiopiam, cen-

tum vigintv septem provinciarum

ducibus ac principihuSj qui nos-

trae jussioni obediunt, salutem
dicit.

2. Muiti bonitate principum, et

honore qui in eos coUatus est,

abusi suut in superbiam :

3. et non solum subjectos regi-

bus nituntur opprimera, sed da-

tam sibi gloriain non fereutes, in

ipsos, qui dederunt, moliuntur in-

sidias.

4. Nec contenti suntgratias non
ageie beneficiis, et huinanitatis

in se jura Tiolare, sed Del quoque
cuncta cernentis arbilrantur se

posse fugere sententiam.

5. Et in tantum vesanise proru-
perunt, ut eos, qui crédita sibi

officia diligenter observant, et ita

ci.nila agunt ut omnium laude
digni sinl, mendaciorum cunicu-
lis conentur subvertere,

6. duni aures principum sim-
plices, et ex sua natura aiios .es-

timantes, callida fraude decipiunt.

7. (Jure res et ex veteribus pro-
batur liistoriis, et ex his quae ge-
runtur quotidie, quomodo malis

quoiiimdam suggestionibus re-

gum s.udia depravenlur.

8. Tilde pro-videndum est paci

omnium provinciarum.

9. Nec putare debetis, si di-

Copfe fie la lettre que le roi Artaxerxes envoya en
faveur ries Juifs ilans toutes les provinces de son
ro>auine, laquelle ne se trouve point non plus daus le
texte hcfbreu 1.

1. Le grand roi Artaxerxes, qui règne de-
puis les Indes jusqu'en Ethiopie ', aux chefs
et aux gouverneurs des cent vingt-sept pro-
vinces, qui sont soumiâ à notre empire,
salut.

^

2. Plusieurs abusant de la bonté des prin-
ces et de l'honneur qu'ils en ont reçu, en
sont devenus superbes;

3. et non-seulement ils tâchent d'oppri-
mer les sujets des rois, mais ne pouvant
supporter la gloire dont ils ont été comblés,
ils font des entreprises contre ceux mêmes
dont ils l'ont reçue.

4. Ils ne se contentent pas de méconnaître
les grâces qu'on leur a faites, et de violer

dans eux-mêmes les droits de l'humanité;
mais ils s'imaginent même qu'ils pourront
se soustraire au juste arrêt de Dieu qui voit

tout.

5. Et leur folie passe quelquefois à un
tel excès que, s'élevant contre ceux qui s'ac-

quittent de leur charge avec une grande
fidélité, et qui se conduisent de telle sorte

qu'ils méritent d'être loués de tout le monde,
ils tâchent de les perdre par leurs men-
songes et leurs artifices,

6. en surprenant par leurs déguisements
et par leurs adresses la bonté des princes^

que leur sincérité naturelle porte à juger

favorablement de celle des autres.

7. Ceci se voit clairement par les an-

ciennes histoires; el on voit encore tous les

jours combien les bonnes inclinations des

princes sont souvent altérées par de faux

rapports.

8. C'est pourquoi nous devons pourvoir à

la paix de toutes les province?.

9. Que si nous ordonnons des choses dif-

* Remarque d« saint Jéjôme. Comp. pL h. cliap. 8.

f 1. — » Vny. pi. h. 0. — Dans les historiens grecs, le roi de Perse est con*
tammeiit appelé le grand roi, comme on dit encore le grand Turc. — Cet éditd'As

suérus es^t la lettre même que Mardochée écrivit au nom du roi {PI. h. 8, 9-13) atu

Juifs de tout l'empire. La traduction n'en est sûrement pas littérale, car elte res-

pire entièrement le génie grec.
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férentes, vous ne devez pas croire que cela

vienne de la légèreté de noire esprit; mais
plutôt que c'est la vue du bien public qui

uous oblige de former nos ordonnances se-

lon la diversité des temps, et la nécessité

des affaires '.

dO. Et pour vous faire connaître ceci plus

clairement, nous avions reçu favorablement

auprès de nous Aman, fils d'Amadath, étran-

ger. Macédonien d'inclination et d'origine *;

3ui n'avait rien de commun avec le sang

es Perses, et qui a voulu déshonorer notre

clémence par sa cruauté. PL A. 3, 1. i

11. Et après que nous lui avons donné]

tant de marques de notre bienveillance, jus-

qu'à le faire appeler notre père et à le faire

adorer de tous, comme le second après le

roi ^,

12. il s'est élevé à un tel excès d'inso-

lence, qu'il a tâché de nous faire perdre la

couronne avec la vie ®.

13. Car il avait fait dessein, par une ma-
lip:nité toute nouvelle et inouïe, de perdre
Mardochée, par la fidélité et les bons ser-

vices duquel nous vivons, et Esther, notre

épouse, et la compagne de notre royauté,

avec tout son peuple;

14. afin qu'après les avoir tués, et nous
avoir ôté ce secours, il nous surprît nous-
même, et fît passer aux Macédoniens '' l'em-

pire des Perses.

15. Mais nous avons reconnu que les Juifs,

qui étaient destinés à la mort par cet homme
détestable, n'étaient coupables d'aucune
faute: mais qu'au contraire ils se conduisent
par des lois justes,

IG. et qu'ils sont les enfants du Dieu très-

haut, très-puissant et éternel, par la grâce
duquel ce royaume a été donné à nos pères
et à nous-mêmes, et se conserve encore au-
jourd'hui *.

versa juhearaus, ex animî nostri

venire levitate, sed pro qualitate

et necessitate temporum, ut rei-

publicœ poscit utilitas, ferre sen-

tentiam.

10. Et ut manifestius, quod di-

cimus, intelligatis. Aman tilius

Amadathi, et auimo et gcnte Ma-
cedo, alienusque a Persarum san-

guine, et pietatem nostram sua
crudelitate commaculans, pere-

grinus a nobis susceptus est :

11. et tantam in se expertus

humanitatem, ut pater noster vo-
caretur, et adoraretur ab omnibus
post regem secundus :

12. qui in tantum arrogantiae

tumorem sublatus est, ut regno
privare nos niteretur et spiritu.

13. Nam Mardochseum, cujus

fide et beneficiis vivimus, et con-

sortem regni nosti'i Esther, ciim

omni gente sua, novis quibusdam
atque inauditis machinis expetivit

in mortem :

14. hoc cogitans, ut illis inter-

fectis, insidiaretur nostite solitu-

dmi, et regnum Persarum trans-

ferret in Macedonas.
15. Nos autem, a pessimo mor-

talium Judseos neci dastinatos, in

nulla penitus culpa reperimus,
sed ecoutrario juslis utentes le-

gibus,

16. et f.lios altissimi et maxirai,

semperque viventis Dei, cujus be-
neficio el patiibus aoslris et nobis

regnum est traditum, et usque
hodie cuLitoditur.

^.9. — 3 Dans quelques manuscrits du texte grec, on lit ce verset comme il suit:
Et uous ne prêtons puiut l'oreille à la calomnie, mais quand quelque atfaire vient
devant nous, nous l'examinons toujours, et nous la décidons selon l'équité. Celte
leçon paraît mieux en harmonie avec les mœurs persanes; car le roi ne pouvait,
ce seml)lp, dire dans son édit ce que porte notre version, attendu que les lois des
Perses étaient immuables; néanmoins il serait possible que ledit fût parvenu dans
les provinces grecques du royaume des Perses avec certains changements, que les

mœurs e', les usages firccs autorisaient, à peu près tel que saint Jérôme l'a trouvé
dans son manuscrit grec.

je. 10. — * 11 faut qu'Amadath, Amalécite d'origine , se fût fixé en Macédoine, et

qu'Aman y fût né. Selon d'autres, le mot Macédonien est mis en général pouf
étranger — 'ennemi des Perses, de même que pi. h. 2, 1. il peut être appelé des*
cendant d'Agag, comme ennemi des Juifs.

f. U. — ° et avoir voulu qu'on lui rendît lionneur eu fléchissant les genoux.
jt. 12. — 6 En effet, on croit qu'Aman était complice de la conjuration des eu^

nuques.
jr. 14. — 'à sa nation, dans sa personne.
ji. 16. — 8 ' On a observé que c'est Mardochée qui écrit au nom du roi. Du reste.
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17. Unde eas li Itéras, quas sub

Domine nostro ille direxerat, scia-

tis esse irritas.

18. Pro quo scelere ante portas

hujus urbis, id est Susan, et ipse

qui machinatus est, et omnis co-

gnatio ejus peadet in patibulis :

non nobis, sed Deo reddente ei

quod meruit.

19. Hoc auteni edictura, quod
nunc mittimus, in ciinctis urbi-

bus proponatur, ut liceat Judaeis

uti legibus suis.

20. Quibus debetis esse admi-
aiculo, ut eos, qui se ad necern
eorum paraverniit, possint inter-

ficere tei tiadcciina die mensis
duodeoinii, qui vocatur adar;

21. liane eniin dicni, Deus om-
nipotens, mirroris et luctus, eis

vortit in gaudiuni.

22. Unde et vos, inter creteros

fcslos dies, hanc habetote diein,

el cebibrate eam cum omni lœ-

tilia, ut et in posterum cognos-
calur,

23. omnes, qui fideliter Persis

obediunt, dignam pro lide reci-

pere mercedern : qui autem in^i-

dianlur regno eorum, perire pro
scelei'e.

24. Omnis autem provincia et

civitas, qu.-E noluerit soleiniutatis

hujus esse parlîceps. flailio et

igiie pereat, et sic deleatur, ut

non solum liominibus, sed etinm
besliis invîa sit in sempiternum,
pro exemple contemptus, et ino-l

bcdienliae.

17. C'est pourquoi nous -vous déclarons
que les lettres qu'il vous avait envoyées en
notre nom, sont nulles et de nulle valeur 9;

18. et qu'à cause de ce crime qu'il a com-
mis, il a été pendu avec tous ses proches '°

devant la porte de la ville de Suse, Dieu
lui-même, et non pas nous, lui ayant fait

souffrir la peine qu'il a méritée ".

19. Or, que cet édit que nous vous en-
voyons présentement, soit affiché dans toutes

les villes, afin qu'il soit permis aux Juifs

de irarder leurs lois.

20. Et vous aurez soin de leur donner du
secours, afin qu'ils puissent tuer ceux qui
se préparaient k les peidre le treizième jour
du douzième mois, appelé adar :

21. car le Dieu tout-puissant leur a fait

de ce jour un jour de joie, au lieu qu'il 'eur

devait être un jour de deuil et de larmes.

22. C'est pourquoi nous voulons que vous
mettiez aussi ce jour au rang des jours de
tètes '*, et que vous le célébriez avec toutes

sortes de réjouissances, afin que l'on sache

à l'avenir,

23. que tous ceux qui rendent une prompte
obéissance aux Perses, sont récompensés
comme leur fidélité le mérite, et que ceux
qui conspirent contre leur royaume, reçoi-

vent une moit digne de leurs crimes.

24. Que s'il se trouve quelque province

ou quelque ville qui ne veuille point prendre
paît à cette fête solennelle, nous voulons
qu'elle périsse par le 1er et par le feu, et

qu'elle soit tellement détruite, qu'elle de-
meure inaccessible pour jamais non-seule-
ment aux hommes, mais aux bêtes '*, afin

qu'elles servent d'exemple du châtiment qui
est dû à ceux qui désobéissent aux rois, et

méprisent leurs commandements.

plusieurs fois les rois païens, et en particulier ceux de Perse, fireat de pareils aveux
et reconnurent que le Dit^u d Israël était le vrai Dieu, sans pour cela renoncer à

le;!'-s iùoles. Conip. 1. E^dr. 1, 3. Dan. 3, 96 et suiv. 14, 40 et suiv.

j. il. — 9 à savoir eu tant que le décret qui suit les annule.
y. 18. — 1" autant qu'on pjt se saisir d eux. Les dix enfants d'Aman, qui d'abord

avaient pourvu à lour salut par la fuite, ne furent exécutés que plus lard.
'* * Les lois chez les Perses, dit Aminien (l. 22), sont extrêmement redoutées;

car d'après ces lois toute la famille périt par la faute d'un seul.

jr. 22. — " * Les Perses célébraient plusieurs fêles, particulièrement en l'honneuj
de Mithra, ou du soleil, qu'ils adoraient comme un dieu. — Assuérus commande
que ce jour soit célébré comme un jour de fête même par ses sujets idolâtres, par
ce qu'en ce jour le roi et la r^ine avaient été délivrés d'un très-grand danger.

f. 24. — 1* * Tout ceci est dit avec l'exaséralion orientale. — Les lois et les or
donnances des dominateurs oersans se terminent toujours par des menaces pour 1(

cas de désobéissance. Comp. 1. Esdr. 6, 11. 7, 26.





PRÉFACE

SUR LE LIVRE DE JOB

Le saint homme Job , dont ce livre fait connaîf.re la vertu , ics

épreuves, la patience, ainsi que la gloi'ieuse récompense, était nn

prince pasteur arabe, possédant de grandes richesses, qui, selon

l'opinion des saints Pères et des principaux Interprètes, vivait à l'é-

poque où les Israélites gémissaient sous l'oppression de la servitude

d'Egypte, dans cette partie de l'Arabie déserte qui était située entre

le pays d'Edom et la Chaldée. Il faisait profession de la vraie religion,

qui était celle du patriarche Abraham; il adorait le sel vrai Dieu, et

marchait en sa présence dans la sainteté. Afin de mettre sa vertu à

l'épreuve, de l'épurer, et pour d'autres vues secrètes, Dieu permit que

satan l'accablât de maux, d'abord en le dépouillant de tout ce qu'il

avait, ensuite en le frappant des plaies les plus douloureusi^s, dont il

le couvrit depuis le sommet de la tête jusqu'à la plante des pieds. Les

amis de Job ayant appris son sort hon^ible, se rendirent auprès de

lui pour le consoler. Mais lorsqu'ils virent avec quel excès d'amer-

tume il déplorait sa malheureuse vie, au lieu de le reprendre avec

douceur, et d'attribuer les plaintes qu'il faisait entendre à la violence

de la douleur qui le dominait, de consolateurs ils devinrent à son

égard des censeurs injurieux. Us l'engagèrent à reconnaître que ses

souffrances étaient le châtiment de ses péchés, et lui reprochèrent

les crimes les plus énormes, s'appuyant sur ses souffrances mêmes,
Dieu, dans sa justice, récompensant les hommes pieux par le bonheur,

et punissant les méchants par l'infortune. Job répondit aux discours

de ses amis sous la forme du dialogue. 11 ne disconvient pas que Dieu

puisse trouver dans l'homîne, quel qu'il soit, des motifs d'exercer sa

justice vengeresse ; mais il nie qu'il soit un criminel, tel que ses amis

le prétendent. Il défend son innocence, et se plaint de son malheur ;

mais ses plaintes, quoiqu'il souffre avec résignation, vont souvent si

loin qu'il demande à Dieu compte de ses souffrances. Il nie la maxime,

que les impies sont toujours punis par le malheur, et les hommes
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pieux récompensés par le bonheur, et il fait voir par l'expérience

combien il arrive souvent que les impies soient dans la prospérité et

les hommes pieux dans l'infortune. Il trouve la cause de son malheur

dans la triste condition de l'humanité en général, et il établit à lu fin

avec une éloquence triomphante ce principe, que Dieu, dans sa sa-

gesse impénétrable, a des vues secrètes dans ce que souffrent les

hommes pieux. Les trois amis de Job, qui avaient pai-lé jusque-là, ne

sachant plus que répliquer, un nouvel interlocuteur, dont il n'aA'ait

pas été jusque-là fait mention, prend leur place; il trouve pareille-

ment dans les fautes dont Job s'est rendu coupable la cause de ses

souffrances, et il fait valoir, sous d'autres formes seulement, contre

ses discours, qu'il altère de plusieurs manières, sans pouvoir les réfu-

ter, les mêmes considérations que les autres. C'est pourquoi ce n'est

plus Job qui lui répond; mais Dieu lui-même apparaît pour terminer

le débat, sans toutefois avoir aucun égard à ce qu'avait dit le dernier

interlocuteur. Il blâme, il est vrai. Job d'avoir entrepris d'entrer en

jugement avec 1'.^'^ et de lui avoir demandé compte de ses souffrances;

mais il blâme plus encore ses amis, et réprime avec une éloquence

toute céleste la témérité des hommes qui, malgré leur vue bornée,

osent scruter la sagesse et la puissance inscrutables de Dieu, faisant

entendre par là que, quand il afflige les hommes, et spécialement les

justes, il a ses vues secrètes. Enfin, il récompense la firléUté et la

patience de Job, et le rétablit dans un état de probptuiLé beaucoup

plus grand que celui dont il jouissait auparavant. Tel est le contenu

de ce livre qui, par la sublimité des pensées, par l'énergie et l'éclat

du langage, l'emporte sur tous les livres de l'Ecriture, et n'a pas son

semblable sur la terre. Les trésors inépuisables de vérité, les exhorta-

tions pressantes à la piété et à la vertu qu'il renferme, lui ont conci-

lié dans tous les temps le respect le plus profond, et personne, soit

parmi les Juifs, soit parmi les chrétiens, n'a jamais douté que ce ne fût

l'œuvre du Saint-Esprit, et que les vérités qu'il renferme ne fussent divi-

nes. Il est vrai que, pour ce qui concerne les discours des amis de Job,

quelques saints Pères (saint Grégoire, saint Augustin, saint Chrysos-

tôme) pensent avec raison qu'on y rencontre souvent des assertions

qui ne sont point vraies ; mais il faut bien remarquer que ces asser-

tions inexactes viennent seulement de ce que les amis de Job dédui-

sent, par rapport à ses souffrances, de maximes vraies, des consé-

quences fausses, pour attaquer son innocence. En lui-même et sous,

les autros rapports, ce qu'ils disent est vrai, et a été inspiré par

l'Eripril-Saint pour notre instruction et notre édification. Les savants

ne sont pas d'accord sur l'auteur du livre, ni sur l'époque où il fut

écrit, non plus que sur la question de savoir, si ce qui y est raconté

s'est passé, et si les discours ont été prononcés, comme le livre le
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rapporte. Ce qu'il y a de certain, c'est que Job a réellement vécu, et

éprouvé tout ce qui est marqué dans le texte, puisque le Saint-Esprit

lui-même en rend témoignage, en le mettant comme un modèle de
patience au nombre des personnes qui ont eu une existence réelle

{Ezech. 14, 14. Tob. 2, 12. Jac. S, H.). Pour ce qui est des discours,

il est vraisemblable que soit Job lui-même, soit quelqu'autre auteur

éclairé de Dieu, les a développés plus qu'ils ne l'étaient à l'origine, et

a donné au livre la forme sous laquelle nous l'avons maintenant.

L'époque où il fut composé est sans aucun doute antérieure même à

la sortie des Israélites hors de l'Egypte ; car quoique l'auteur décrive

les œuvres de la toute-puissance et de la providence divine, il ne dit

rien des merveilles que Dieu opéra lors de la sortie miraculeuse deC

Hébreux, et on n'y rencontre non plus aucune mention de la loi mo-
saïque.
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LIVRE DE JOB
'

CHAPITRE PREMIER.

Richesses, malheurs et patience de Job.

1. Vir erat in terra Hus, no-

mino Job, et erat vir ille simplex,

et roctus, ac timens Deum, et re-

cedene a malo :

2. Naliqne suut ei septem filii,

et très fllise.

3. Et fuit possessio ejus sep-

tem miilia ovium, et tria millia

caïuelonim, quingeuta quoque

Juga boimi, et quingentae asina;.

ac lamilia multa nimis : eratque

vir ille magnus in ter omnes Orien-

tales.

4. El ibant filii ejus, et facie-

bftnt convivium per domos, unus-
quisque in die suo. Et mittentes

vocabant 1res sorores suas ut co-

mederent et Libèrent cum eis.

1 . Il y avait en la terre de Hus *, un homme
qui s'appelait Job. Cet homme était simple '

et droit *; il craignait Dieu et se retirait du
mal.

2. Il avait sept fils et trois filles.

3. Il possédait sept mille moutons, trois

mille chameaux, cinq cents paires de bœufs,
et cinq cents ânesses *. Il avait de plus un
très-grand nombre de domestiques; et il

était grand parmi tous les Orientaux ^.

4. Ses enfants allaient les uns chez les

autres, et ils se traitaient chacun à leur
jour^. Ils envoyaient prier leurs trois sœurs
de venir boire et manger avec eux.

1 * Selon quelques-uns, le nom de Job dérive de l'arabe, et signifie respiciens, qui
revipnt à de meilleurs sentiments, comme si le nom de Job était une expressioa
de repentù-, après les plaintes trop amères du patient; selon d'autres, ce nom dé-
coule d'une racine hébraïque qui sijïnifie ennemi, et il veut dire infestatus, œrum,'
nosus, celai qui est en but aux souffrances.

^. 1. — 1 située entre le pays d'Edom et la Chaldée, dans l'Arabie déserte, comme
le prouve le voisinage des amis de Job, qui sont de localités de l'Iduraée [PL b. 8,
11.), et celui des Cbaldéens (^. 17.); comp. 4. Uoys. 22, 21. Jér. 25, 20. Lam. 4,21,

* sans feiutise. Dans l'hébr. : intègre, irréprochable.
' droit, juste.

^. 3. — * pour porter les bagages durant les voyages, fort estimées à cause de
l'avantage du lait.

* les Arabes [iug. 6, 3.), qui sont aussi appelés Orientaux dans l'Ecriture, parce
qu'une partie d'entre eux étaient campés à l'orient de la Palestine. Par rapport aux
richesses de Job, samt Augustin fait, cette remarque : Dieu, dit-il, donne les richesses
aux bons et aux mécbauts : aux bous, de peur qu'on ne croie que les richesses sont
par elles-mêmes mauvaises; aux méchants, de peur qu'on ne croie que ce sont de
vrais biens, ou même l'unique bien.

^. 4. — « au jour de leur naissance. Voy. pi. b. 3, 1. 1. Moys. 40, 20.
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5. Et lorsque ce cercle de jours de festins

était achevé, Job envoyait chez ses enfants'',

et il les purifiait *; et se levant de grand
matin, il offiait des holocaustes pour cha-

cun d'eux. Car il disait: Pcut-ètje que mes
enfants auront commis quelque péché, et

qu'ils auront offensé Dieu ^ dans leur cœur.

C'est ainsi que Job se conduisait tous les

jours ">.

C. Or les enfants de Dieu " s'étant un
jour présentés devant le Seigneur '^, satan "

se trouva pai'mi eux.

7. Le Seigneur lui dit : D'où viens-tu? Il

lui répondit : J'ai fait le tour de la terre, et

je l'ai parcourue tout entière *'.

8. Le Seigneur ajouta : N'as-tu point con-

sidéré mon serviteur Job? Certainement il

n'a point d'égal sur la terre ; c'est un homme
simple et droit, qui craint Dieu, et se retire

du mal.

9. Satan lui répondit : Est-ce en vain ^^ que
Job ciaint Dieu ?

iO. N'avez-vous pas environné de tous

côtés, comme d'un rempart, et sa per-
sonne '% et sa maison, et tout son bien?
Vous avez béni les œuvres de ses main?, et

tout ce qu'il possède sur la terre se multi-

plie de plus en plus.

ii. Mais étendez un peu votre main, et

frappez tout ce qui est à lui, et vous verrez

s'il ne vous maudira pas en face '''.

12. Le Seigneur répondit à satan: Va,

5. Cumque in orbem transis-

sent dies convivii, millebat ad eos

Job, et sanctificabat illos, consur-
gensquc diluculo offerebat holo-

causta pro singulis. Dicebat enira :

Ne forte peccaverint filii mei,
et benedixerint Deo in cordi-

bus suis. Sic faciebat Job cuuctis

diebus.

6. Quadam autem die, cum ve-
nissent filii Dei, ut assistèrent co-

ram Domino, adfuit inter eos

etiam Satan.

7. Cui dixit Dominas : Unda
venis? Qui respondens, ait : Cir-

cuivi terram , et perarabulavi

eam.
8. Dixitque Dominus ad eum :

Numquid considerasti servum
mpiim Job, quod non sit ei si-

milis in teiTo, homo siinplex, et

rectus ac tii\.ens Deura, et reee»

dens a niaio ?

9. Cui rpspnndens Satan, ait;

Numquiil Job fi us a timetDoum?
10. uiiune tu val>:^h eum, ac

doiiuim eji':', universaïuque sub~
stnnliam per circuilum, operibus

manuum ejus bfuedixisti, et pos-

sessio ejus crevit m terra?

11. Sed extende paululum ma-
num tuani, et lange cuncta qure

possidet, nisi in fnciem bene-
dixerit tibi.

12. Dixit ergo Dominus ad Sa-

f. 5. — '
il les faisait venir.

* Litt. : il les sanctifiait, — par des ablutions, afin de les préparer au sacrifice

d'expiation. Job, en qualité de père de famille, était aussi prètie de mèuje qu'A-
braliam, Jacob elc.

9 Litt. : béni Dieu, c'est-à-dire renoncé à Dieu; peut-être lui auront-ils donné
congé par des péchés secrets du cœur, et par ce moyen blMspliiixié. Voy. 3. Ruis,

21, 10. Job veut parler ici non-seulement des péchés exléiieurement cousummés,
mais encore des mauvaises pensées, et de la délectation vicieuse qu'on y prend in-

térieurement.
10 ibaque jour de la naissance de quelqu'un de ses enfants.

f. 6. — " Les anges. Pi. 6. 2, 1. 38, 7 Ce qui est marqué ci-dessous du conseil
tenu devant Dieu, ne s'est point passé en réalité comme il est marqué; c'est une
manière de parler, pour faire comi>reudre, sous une figure prise de ce qui arrive

dans les conseils des hommes, comment Dieu se sert des bons anges comme de mi-
nistres auprès des hommes (Héhr. 1, 14.), et permet à satan de les tenter et de 1

frappor pour les éprouver et les purifier. Comp. 3. Rois, 22, noie.
1* pour prendre sps ordres.
13 c'est-à-dire l'adversaire, l'ennemi, l'accusateur. Voy. 3. Rois, 22, note.

t. 7. — 1* Voy. 1. Pier. 5, 8.

f. 9. — 15 sans inotir', sans intérêt

f. 10. — 1^ Ne l'avf,z-vous pas couvrrt de votre protection?

t. 11. — 1' Litt. : s'il ne vous bénira pas etc. — Vous verrez s'il ne renonce
sans crainte à votre service. Voy. f. 5.
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tan : Ecv,e, universa quae habet,

in manu tua sunt : tautum in

eum ne exteadas mauuin tuam.

Egressusque est Satan a facie Do-
mini.

13. Cum autem quadam die

filii et filite ejus comederent et

biberent vinum in domo fratris

sui primogeniti,

14. nuutius venit ad Job, qui

diceret ; Botbs arabant, et asinae

pascebantur juxta eos,

15. et irruerunt Sabœi, tule-

runtque omuia, et pueros percus-

seruul gladio, et evasi ego soius

ut nuntiarem tibi.

16. Cumque adhuc ille loque-

retur, venit alter, et dixit : Ignis

Dei, cecidit e cœlo, et tactas oves

puerosque consiiuipsit, et efïiigi

ego solus ut nuntiarem tibi.

17. Sed et illo adhuc loquente,

•venit alius, et dixit: Chaldici l'e-

cerunt très tuiiiias, et invaseruut

camelos, et tulerunt eos, necnon
et pueros percusserunt gladio, et

ego fugi solus ut nuntiarem tibi.

1(S. Adhuc lo [uebatur ille, et

ecce alius intiavit, et dixit ; Filiis

tuis et filiitbus vesceuirbuà et bi-

benlilius viiiuni in domo fratris

sui piimoyeniti,

19. repente ventus vehemens
irruit a regione deserti, et cou-

cussit quatuor angulos domus,
qui-E corrueas oppressit liberos

tuos, et mortui sunt, et eù'ugi

ego solus ut nuntiarem tibi.

20. Tune surrexit Job, et scidit

Testimenta sua, et tonso capite

corruens in terrani, adoravit,

21. et dixit : Nudus egressus

sum de utero matris meae, et nu-

tout ce qu'il a est ^^ en ton pouvoir; mais
je te défends d'étendre la main sur lui. Et
satan sortit de detant le Seigneur,

13. Or les fils et les filles de Job man-
geant un jour et buvant dans la maison de
leur frère aîné,

14. un homme vint dire à Job : Lorsque
vos bœufs labouraient, et que vos ânes'ses
paissaient auprès,

15. les Sabéeus '^ sont venus fondre tout

d'un coup, ont tout enlevé, ont passé vos
gens *' au fil de l'épée ; et je me suis sauvé
seul pour venir vous en dire la nou-
velle.

16. Cet homme parlait encore, lorsqu'un
second vint dire à Job : Le feu du ciel -^ est

tombé sur vos moutons, et sur ceux qui les

gardaient, et il a tout réduit en cendres; et

je me suis sauvé seul pour venir vous en
dire la nouvelle.

17. Il n'avait pas achevé de parler, qu'un
troisième vint dire à Job : Les Chaldeens **

se sont divisés eu trois bandes; ils se sont
jetés sur vos chameaux, et les ont enlevés;
ils ont tué tous vos gens, et je me suis sauvé
seul pour venir vous en dire la nouvelle.

18. Cet homme parlait encore, quand un
quatrième se présenta devant Job, et lui

dit : Lorsque vos fils et vos tilles mangeaient
et buvaient dans la maison de leur frère

aine,

19. un vent impétueux s'étant levé tout

d'un coup du côté du désert, a ébranlé les

quatre coins de la maison; et l'ayant fait

tomber sur vos enfants, ils ont été "accablés

sous ses ruines, et ils sont tous morts, je me
suis échappé seul pour venir vous en dire

la nouvelle.

20. Alors Job se leva, déchira ses vête-
ments, et s'étant rasé la tète ", il se jeta

par terre, adora Dieu
,

21. et dit: Je suis sorti nu du ventre de
ma mère, et j'y retournerai nu **. Le Sei-

j. 12. — 18 c'est-à-dire sera.

f. 15. — " peuple de l'Arabie heureuse. Yoy. 3. Rois,ii), 1.; ou bien les Sabéens
sont mis en général pour les Arabes, qui ont toujours été, comme ils sont encore
aujourd'hui, des déprédateurs.

'"• Litt. : vos enfants , — vos jeunes gens chargés de la garde des troupeaux.
j. 16. — «1 Litt. : Le feu de Dieu, — un grand feu. Voy. Ps. 79, 11.

y. n. — *2 dont le pays confinait à l'Arabie déserte.

f. 20. — *3 en signe de deuil. Voy. haïe, 15, 2.

y. 21. — î* Job reconnaît que Dieu est le maître de toutes choses. Une se plaint
pas au sujet de toutes ses pertes des ravisseurs de ses biens, ni de satan, mais il at-
tribue tout à l'ordre de la Providence, qui est toujours pour notre plus grand bien;
aussi jusqu'au milieu de son infortune ne cesse-t-il pas de la louer.
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gneur m'avait tout donné, le Seigneur m'a
tout ôté; il n'est arrivé que ce qu'il lui a

plu. Que le nom du Seigneur soit béai.

22. Dans toutes ces choses Job ne pécha

point par ses lèvres, et il ne dit rien contre

Dieu qui fût indiscret.

dus revertar illuc : Dommus de-
dit, Dommus absUilit : sicut Do-
mino placuit, ita factura est: sit

nomen Doniini benediclum.
22. In omnibus his non peccavit

Job labiis suis, neque stultum
quid contra Deum locutus est.

CHAPITRE II.

Job, frappé d'ulcères^ devient l'objet des œdroges de sa femme,
et est visité par trois de ses amis.

1. Or les enfants de Dieu s'étant un jour

présentés devant le Seigneur, et satan étant

"venu aussi parmi eux, et se tenant devant

le Seigneur,

2. le Seigneur lui dit: D'où viens-tu? Il

lui répondit : J'ai fait le tour de la terre, et

je l'ai parcourue tout entière.

3. Le Seigneur lui dit encore : N'as-tu

point considéré mon serviteur Job, qui n'a

point d'égal sur la terre, qui est un homme
simple et droit, qui craint Dieu et se retire

du mal, et qui se conserve encore d^ns l'in-

nocence? Cependant tu m'as porté à m'élever

contre lui, pour l'affliger sans qu'il l'eût

mérité ^
4. Satan lui répondit : L'homme donnera

peau pour peau, et il abandonnera tout pour
sauver sa vie *.

5. Mais étendez votre main, et frappez ses

os et sa chair; et alors vous verrez s'il ne
vous maudira pas en face.

6. Le Seigneur dit à satan : Va, il est en
ta main, mais ne touche point à sa vie.

7. Satan étant sorti de devant le Seigneur,

fra]>pa Job d'une effroyable plaie ', et depuis

la plante des pieds jusqu'au sommet de la

tète.

1

.

Factum est autem cum qua-
dam die venissent ûlii Dei, et sta-

rentcoram Domino, venisset quo-
que satan inter eos, et staret in

conspectu ejus,

2. ut diceret Dominus ad satan.

Unde venis? Qui respondens ait:

Circuivi terram, et perambulavi
eam.

3. Et dixit Dominus ad satan:

Numquid considerasti servura

meum Job, quod non sit ei similis

in terra, vir siniplex et reclus, ac

timens Deum, et recedens a malo,
et adhuc retinens innocentiam ?
Tu autem conimovisti me adversus

eum, ut affligerera eum frustra.

4. Cui respondens satan, ait :

Peilem pro pelle, et cuncla quae

habet homo, dabjlpro anima sua :

5. alioquin mitte manum tuam,
et tauge os ejus et earnem, et

tune videbis quod in faciem be-
nedicat tibi.

6. Dixit ergo Dominus ad satan:

Ecce in manu tua est, verumta-
men animam illius serva.

7. Egressus igitur satan a facie

Domini, percussit Job ulcère pes-

simo, a planta pedis usque ad
verticem ejus :

^.3. — * Litt. : sans cause. Je te l'ai abandonné, non parce qu'il l'avait mérité
par une vie coupable, mais pour l'éprouver. Dieu encore ici parle humainement,
ainsi que le remarque saint Grégoire.

f. 4. — 2 i;bomme sacritie tout, même la vie des hommes qui lui sont chers.

pourvu qu'il parvienne à sauver sa propre vie. Tant que Job aura le corps intact, il

est possible qu'il se console de ses pertes, et qu'il demeure pieux.

f. 7. — * Saint Clirj'sosiôme et d autres interprètes anciens et modernes croient

qu'il s'agit de la lèpre la plus maligne et la plus douloureuse, qui est particulière-

ment acclimatée en Ecyple (o. Moijs. 28, 27-35.), et qui est appelée éléphantiasis
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8. qui lesta saniem radebat, se-

dens in sterquiiinio.

9. Dixit autem illi uxor sua :

Adhuc tu permanes in simplici-

tate tua? benedic Deo et morere.
10. Qui ait ad ilkm : Quasi una

de stuUis mulieribus locuta es;

si bona suscepimus de manu Dei,

mala quare non suscipiamus? In

omnibus Kis non peccavil Jôo la-

biis suis.

11. Igitur audientes très amici
Job onine malum, quod accidisset

ei, venerunt singuli de loco suo,

Eliphaz Themanites, et Baldad
Subites, et Sophar Naamatirites.

Gondixeraut enim, ut pariter Te-
nientes visitarent eum, et conso-
larentur.

12. Curaque élevassent procul
oculos sucs , non cognoverunt
eum, et exclamantes ploraveruDt,

scissisque "vestibus sparserunt pul-

Terem super caput suum in cœ-
lum.

13 Et sederuntcum eo in terra

septem diebus et septem noclibus,

et nemo loquebatur ei verbuni :

Tidebant enim dolorem esse véhé-
mentem.

8. Et Job s'étant assis sur un fumier *,

ôtait avec un morceau d'un pot de terre la
pourriture qui sortait de ses ulcères '.

9. Alors sa femme lui dit: Quoi! vous
demeurez encore dans votre simplicité'?
Maudissez Dieu et mourez '.

10. Job lui répondit: Vous parlez comme
une femme qui n'a point de sens '. Si nous
avons reçu les biens du Seigneur, pourquoi
n'en recevrons-nous pas aussi les maux ? Dans
toutes ces choses. Job nej)éoha]point par ses
lèvres.

11. Cependant trois amis de Job ayant
appris tous les maux qui lui étaient arrivés,

partirent chacun de leur pays pour venir le

trouver : Eliphaz, de Théman; Baldad, de
Suh, et Sophar, de Naamath ». Car ils s'é-

taient donné jour pour le venir voir ensem-
ble et le consoler.

12. Lors donc que de loin ils eurent levé
les yeux, ils ne le reconnurent point; et

ayant jeté un grand cri, ils commencèrent à
pleurer : ils déchirèrent leurs vêtements, et

ils jetèrent de la poussière en l's.ir pour la

faire retomber sur leur tète *".

13. Et lis demeurèrent avec lui assis sur la

terre durant sept jours et durant sept nuits ";
et nul d'eux ne lui dit aucune parole, parce
qu'ils voyaient que sa douleur était exces-
sive.

parce qu'elle fait surtout enfler les pieds, qui deviennent semblables à des pieds
d'éléphant. Les souffrances de cette maladie ne sont pas seulement corporelles,
mais elles se communiquent à l'âme

, qui est continuellement obsédée par les an-
goisses, les inquiétudes, la défaillance et le dégoût.

jr. 8. — * signe de tristesse. f>ans l'hébr. : au milieu de la cendre ; ce qui est la

même chose; car la cendre était jetée dans les Ueux des immondices.
^ non avec les doigts, à cause du rafraîchissement, et parce que la démangeaison

insupportable qu'il endurait, exigeait qu'il fit usage d'un instrument plus dur.
}{. 9. — ' Dans votre amour sans partage pour Dieu.
' Litt. : bénissez Dieu etc., c'est, une ironie : il ne vous reste plus qu'à louer votre

Dieu, qui vous a si bien récompensé d.^ votre piété, et à mourir!
y. 10. — 8 mt, ; comme une d'entre les femmes folles, — comme une impie. Le

mot folie est souvent, dans les Ecritures, synonyme d'impiété {Ps. 13, 1.).

y. 11. — 9 De même que Théman [Jér. 49, 7. Ezéch. 25, 13. Comp. 1. Moijs. 36,
10, 11.), Suah et Nahamath étaient vraisemblablement de petites localités de l'I-

dumée.
j^. 12. — 10 en signe de la part qu'ils prenaient à sa douleur (Voy. Lam. 2, 10.).

f. 13. — 11 Le deuil durait tout ce temps-là (1. Moys. 50, 10. 1. Rois, 31, 13); pen-
dant qu'il durait on demeurait assis sur la terre, et on ne prenait que fort peu de
nourriture. Eccii. 22, 13.
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CHAPITRE III.

Plaintes de Job au SKJet de sa naissance et de son sort *

{ Après cela Job ouvrit la bouche, et il

maudit le jour de sa naissance*,

2. et il parla de celte aorte :

3. Que le jour auquel je suis né périsse,

et la nuit en laquelle il a été dit : Un homme
est conçu ^.

4. Que ce jour se change en ténèbres; que

Dieu du haut du ciel ne s'en inquiète plus;

et qu'il ne soit point éclairé de la lumière.

5. Qu'il soit couvert de ténèbres et de

l'ombre de la mort; qu'une sombre obscu-

rité l'environne, et qu'il soit plongé dans

l'amertume.
6. Qu'un tourbillon ténébreux règne dans

cette nuit; qu'elle ne soit point comptée
parmi les jours de l'année, ni mise au nom-
bre des mois.

1

.

Post haec aperuit Job os suum
et maledixit diei suo,

2. et locutus est:

3. Pereat dies in qua natus sum,
et nox in qua dictum est : Con*
ceptus est homo.

4. Dies ille vertatur in tenei

bras, jion requirat euni Deus de-
super et non illustretur lumine.

5. Obscurent eum teuebrae, et

umbra niorlis, occupet eum ca-

ligo, et in"volvatur amantudine.

6. Noctem illam tenebrosus
turbo possideat, non computctur
in diebus anni, nec numeretur a'

mensibus.

* Toute la dispute entre Job et ses amis est comprise dans un di;\ioi;ue où chth
cun des interlocuteurs prend trois fois la parole; c pst toujours Eliplnz qui parle

le prenii('r. et après lui les deux autres reprenueuL l'accuialion, cliacun à son
tour. La première section, on pourrait dire le premier acte de la dispute, va depnis
le chap. 4-14, la seconde depuis le chap. 13-21, et la tro!.-»ème depuis !e cliap. 22,
31. Eu général, dit un critique allemand, le nombre ternaire se remarque clans

toute la disposilion du livre de Job. « Je ne dirai rien, ajoute-t-il, » des trois filles

de Job, de ces trois mille chameaux ni des autres nombres ronds, sacrés pour les

Hébreux, qui ne rentrent pas proprement dans la disposilion du livre; je m'arrête
surtout à l'artifice même du livre. Dans le prologue il y a trois dialogues; dans l'ou-

vrage même, trois disputes entre les sages; chaque dispute se compose de trois

dialogues; la catastrophe ou le dénouement de la dispute dans lequel Dieu inter-

vient, renferme lui-même trois parties; enfin dans l'épilogue l'auteur rappelle trois

événements principaux. Roseumiiller. Prolog, in Job, p. 2'i. note ô.

ji'. 1. — 2 Litt. . son jour, — le Jour de sa naissance. Après avoir dépouillé le saint

homme Job de tout ce qu'il possédait, et l'avoir frappé dans tout son corps de l'in-

firmité la plus douloureuse, afin de le porter à l'impatience et au blasphème contre
Dieu, satan préciiiila encore son esprit dans la tentation la plus cruelle, dans le doute
sur la justice de son existence. Job en conséquence éclate en plaintes amères sur
l'infortune de sa vie; il maudit son jour, c'est-à-dire qu'il le déclare néfaste [Pt. b.

5, 3.), et, dans les angoisses de la tentation, il va jusqu'à demander pourquoi il a
reçu la vie, et pourquoi, en général, les malheureux sont destinés à vivre. Ces
plaintes ainsi que ces questions, lui sont arrachées par la violence de la tentation;

elles sont le cri de la nature, les gémissements de ses puissances inférieures, que
satan avait émues. La partie supérieure de son âme, sa volonté n'acquiesça point
à cette expression do la douleur, ni aux questions qui en étaient la suite; sa vo-
lonté demeura toujours unie à la volonté de Dieu, même au milieu de l'émotion
des puissances inférieures de son àme, et des ténèbres qui enveloppaient son es-

prit. C'est ce qui résull-; non-seulement de son caractère (1, 22. 2, 10.) et des té-

moignages d'autres écrivains sacrés, qui le citent comme un modèle de patience
{Tub. 2, 12. Jacq. o, 11.), mais encore de son propre aveu (6, 10. 26.), où il se rend
à lui-même \o témoignage de n avoir point par ses plaintes offensé Dieu (Ghrys.,

Jérom., Ambr.).
>'. 3. — 3 Le jour de ma naissance est perdu, malheureux. Et c'est ainsi que

toutes les malédictions qui suivent doivent être considérées commes des affirma-
tions de malheur.
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7. Sit nox illa solitaria, nec
|

laude digna: i

H. Maledicant ei qui maledicunt

diei, qui parati sunt suscitare Le-
^

viathan : i

9. Obtenebrentur stellae caligine

ejus ; espectet lucem et non vi-

j

deat nec ortum surgentis aurorœ :
^

10. Quia non conclusit ostia

ventris^ qui portavit me, nec abs-

!

tulit mala ab oculis mais. !

11. Quare non in vulvamortuus^
sum, egressus ex utero non sta-

tim perii?

12. Quare esceptus genibus?
cur lactatus uberibus?

13. Nunc enini dormiens sile-

1

rem, et somno mec requiescerem: 1

14. Cum resibus et consulibus!

terrsp, qui aedificant sibi solitu-

dines :

13. Aut cum principibus, qui;

possident aurum, et replent domos
suas argento :

16. Aut sicut abortiT?um abscon-
dituin non subsisterem, vel qui

concepti non viderunt lucem.
17. Ibi impii cessaverunt a tu-,

mullu, et ibi requieverunt fessi

robore.

18. Et quondam \incti pariter

sine molestia, non audierimt vo-

cem exactoris.

19. Parvus et magnus ibi sunt,

et servus liber a domino suo.

20. Quare misero data est lux,

7. Que cette nuit soit solitaire *, et qu'elle

ne soit jugée digne d'aucune louange.
8. Qu'elle soit maudite par ceux qui

maudissent le jour, qui sont prêts à susciter

Léviathan ^.

9. Que les étoiles soient obscurcies par sa

noirceur ^, qu'elle attende la lumièrej et

qu'elle ne la Toie point, et que l'aurore,

ioisqu'elle commence à paraître, ne se lève

point pour elle
;

10. parce qu'elle n'a point fermé le A'emre

qui m'a porté, et qu'elle n'a point fait dis-

paraître l<es maux de devant mes yeux.

11. Pourquoi ne suis-je point mort dans
le sein de ma mère? pourquoi n'ai-je point

cessé de vivre aussitôt que j'en suis sorti?

12. Pourquoi ai-je été reçu sur les ge-

noux''? pourquoi ai-je été nourri du lait de
la mamelle?

1.3. Car je dormirais maintenant dans le

silence, et je me reposerais dans mon som-
meil *,

14. avec les rois et les consuls de la terre,

qui se bâtissent des solitudes ',

lo. ou avec les princes qui possèdent l'or,

et qui remplissent leurs maisons d'argent "•.

16. Ou bien je n'aurais point paru, non
plus qu'un fruit avorté, ou que ceux qui,

ayant été conçus, n'ont point vu le jour.

17. C'est là '^ que les impies oût cessé

d'exciter des tumultes; c'est laque les forts,

après leur travail et leur lassitude, trouvent

leur repos.

18. C'est là que ceux qui étaient autrefois

enchaînés ensemble ne souffrent plus aucun
mal, et qu'ils n'entendent plus la voix de
celui qui les pressait avec dureté.

19. Là sont le grand et le petit, et l'es-

clave est affranchi de son maîtie.

20. Pourquoi la lumière a--t-elle été don<

y. 7. — * elle a été désolée, stérile.

^.8. — ® les enchauteurs, qui peuvent changer la clarté du jour en ténèltres^ vi

qui, de plus, ont sous leur pouvoir les animaux les plus affreux. Voij.pl. b. 40, 20.

41, 1.

y. 9. — * Dans l'hébr. : Que les étoiles de son aurore s'obscurcissent, c'est-à-dire

les étoiles qui paraissent au moment de l'aurore.

y. 12. — ''Le père recevait étant assis les nouveaux-nés sur ses genoux, poa.-
montrer qu'il était tout disposé à prendre soin de leur entretien. Voy. 1. Moya.
30, 3.

)i. 13. — 8 je n'éprouverais aucune douleur dans mon corps. La mort est souvent
appelée, dans l'Ecriture, un sommeil, afin de rappeler le souvenir de la future ré-
surrection.

% 14. — 9 Litt. : des ruines, c'est-à-dire des palais qui, quelque somptueux qu'il»

soient, seront tôt ou tard réduits en ruines désertes.

^. 15. — 10 proprement : qui bàtissaieut — avaient — remplissaient.

y. 17. — " dans le royaume de la mort.

m. 21
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22. Gaudentque vehementer
cum invenerint sepulchrum
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née à un misôrnblc, et la vie à ceux qui ! et vita his, qui in amaritudine

sont d.'ii:.; î'ainerUime du cœur; anima; sunt?

21. qui attendent la mort, et la mort ne 21. qui expectant morteni, et

Tient points et qui la cherchent comme s'ils non venit, quasi effodientes the-

creusaient dans la terre pour trouver un
trésor:

22. et qui sont ravis de joie lorsqu'ils ont

trouvé le tombeau?
23. Pourquoi la vie a-t-elle été donnée h. 23. Viro cujus abscondita est

un homme ** qui marche dans une route via, et circumdedit eum Deus te-

qui lui est inconnue, et que Dieu a envi- ! nebris?

ronné de ténèbres*'?

24. Je soupire avant que de manger ", et
]

24. Antequam comedam sus-

les cris que je pousse sont comme le bruit piro : et tanquam inundantes

d'un débordement des grandes eaux *^,
j

aquae, sic rugitus meus :

25. parce que ce qui faisait le sujet de , 2o. Quia timor, quem timebam,
ma crainte m'est arrivé, et que les maux i evenit mihi : et quod verebar ac-

que j'appréhendais sont tombés sur moi *®. ' cidit.

26. N'ai-je pas conservé la retenue et la 26. Nonne dissimulavi? nonne
patience"? n'ai-je pas gardé le silence? ne silui? nonne quievi? et venit su-

me suis-je pas tenu dans le repos? eî cepen- ' per me indiguatio.

dont la colère de Dieu est tombée sur moi **.

Chap. 4—5.

CHAPITRE IV.

Eliphaz accuse Job de faiblesse, et il soutient que Vinnocent

ne tombe pas dans le malheur.

\. Alors Eliphaz, de Théman, prenant la] 1. Respondens autem Elipha^

parole, dit ; | Themanites, dixit :

y. 23. — ** Pourquoi la lumière a-t-elle été donnée à un homme etc.Foy. f. 20.
12 qui est conduit par des voies obscures, qui ne sait ni d'où il vient, ni où il va,

semblable au voyageur qui a perdu sa route, et qui se voit obligé d'errer aa milieu
d'un« nuit profonde.

j. 24. — 1* Si je veux manger, la douleur m'en empêche, et m'arrache des
soupirs.

15 Le bruit de ma douleiu* est aussi difficile à contenir que des eaux qui dé-
bordent.

y. 25. — 1* Le changement de mon heureux sort, que j'avais toujours redouté,
est venu. Peut-être était-ce Dieu lui-même qui inspirait à Job cette craiuLfi , atiu

que le malheur ne le surprît point sans qu'il y fût préparé. Mais qunnd cela ne se-

rait pas, il n'en est pas moins vrai qu'il est d'un sage de ne pas placer son espé-
rance dans l&s h'umâ périssables de celte vie, mais de craindre, dans les jours du
bonheur, le jour de l'infortune [Eccl. 7, 5.).

y. 26 — " Litt. : n'ai-je pas diàsimulé? — dans mes premiers revers, dans la

perte de mes troupeaux etc.
1" et cepf^ndaut j'ai été frappé de la plaie affreuse de la lèpre! Job se laisse ici

aller à un humble étounement, sans oet orgueil qui conteste avec la Providence.
D'autres trau. l'hébr. des ^. 25, 26. : Ce qui faisait le sujet de mon effroi , m'est
arrivé, et ce que je redoutais a fondu sur moi: je n'ai ni tranquillité, ni repos, ni
Éomuieil , le trouble s'est emparé de moi. — ks font rapplicâlion de ces paroles
aux effets de l'élephantiasis , celui qui en est atteint étant en proie à des inquié-

tudes continuelles d'esprit, plongé dans les angoisses , et privé de tout sommeil.
Ainsi Job termmerait son discours comme il l'a commencé, par le tableau du Iriste

état où y était réduit.
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2. Si cœperimus loqui tibi, for-,

sitan moleste accipies, sed con-

.
ceptum sermonem tenere quis po-

j

terit?
I

3. Ecce docuisti multos, et ma-j
nus lassas roborasti :

î

j

4. Vacillantes confirraaverunt i

sermones tui, et genua trementia

conîortasti :

5. iNunc aiitem venit super te
i

plaga, et defecisti : tetigit te, eti

couturbatus es.
I

6. Ubi est tiinor tuus, fortitudo '

tua ,
patientia tua , et perfectio

^iarum tuarum?
7. Recordare obsecro te, quis;

unquaiu innocens periit? aut;

quaudo recti deleti sunt?
|

8. Oi'ir^ potius vidi eos, qui o'pe-

rautiir initiuH-ilem, et seminant

dolores, et metunt eos,

9. Fiante Dec periisse, et spi-

ritu irœ ejus esse consumptos :

10. Rugitus leonis, et -vox lese-

uae, et dentés catulorum leonum
contiiti sunt.

li. Tigris periit, eo quod non
L^beret piacdam, et eatuli leonis

dissipa'! sunt.

12. PoiTo ad me dictum eslver-

bum abscondituui, et quasi furtive

snscepit auris mea venas susurri

^'us. I

2. Vous trouverez peut-être mauvais si

nous vous parlons; mais qui pourrait retenir
les discours qu'il a conçus?

3. N'est-ce pas vous qui en avez autrefois
instruit plusieurs, et qui avez soutenu lew
mains lasses et aflaiblies?

4. Vos paroles ont affermi ceux qui étaient

ébranlés, et vous avez fortilié les genoux
tremblants ^

5. Cependant la plaie vient sur vous, et

vous perdez courage; elle vous frappe, et

vous êtes dans le trouble.

6. Où est cette crainte de Dieu? où est

cette force, cette patience et cette perfection
qui a paru dans toutes vos voies 2?

7. Considérez, je vous prie, si jamais un
innocent est péri, ou si ceux qui avaient le

cœur droit ont été exterminés *?

8. Ne voyons-nous pas au contraire, que
ceux qui travaillent tant à faire des injus-

tices, qui sèment les maux * et qui les re-

cueillent,

9. sont renversés par le souffle de Dieu,
et sont emportés par le tourbillon de sa co-

lère?

10. Le rugissement du lion et la voix de
la lionne ont été étouffés, et les dents des
lionceaux ont été brisées.

H . Le tigre ^ est mort, parce qu'il n'avait

point de proie, et les petits du lion ont été

dissipés.

12. Cependant une parole m'a été dite eu
secret % et j'en ai entendu à peine les fai«

blés sons qui se dérobaient à mon oreille,

f. 4. — * Vous avez instruit, consolé et affermi dans la patience une multitude
d'infortunés.

^.6. — * dans toute votre vie. Où est donc cette piété, cette patience, cette per-
fection dont vous prétendiez être un maître? D'autres traduisent ce verset selon
l'hébr. : Votre crainte de Dieu n'est-elle pas votre consolation, et la perfection de
vos voies, votre espérance?— Ils rapportent ces paroles à ce qui suit, et les y rat-

tachent ainsi : Assurément vous devez être dans la consolation et avoir bon espoir,
puisque vous prétendez être un homme pieux; car l'homme pieux ne saurait avoir
une mauvaise fin, et il n'y a qui périsse que l'impie ; mais l'impie périra toujours,
quelle que soit sa violence et sa force.

;^. 7. — 3 Ceci est vrai, l'innocence ne saurait périr, parce que si elle souffre en
cette vie, elle se relève en l'autre. Mais Eliphaz lait une fausse application de cette
vérité en ce que, pour représenter Job comme coupable, il en appelle au malheur
qui frappe ici-bas les impies, ce qui, à la vérité, arrive souvent, mais non pas tou-
jours.

^. 8. — pour les autres.
>'. 11. — * Dans l'hébr. : Le lion. Le lion est mis dans ces versets comme figure

des impies puissants.

y. 12. — * Eliphaz rapporte maintenant une révélation divine, dont il avait été
eu effet, ainsi que le croieut la plupart des Pères et des Interprètes, favorisé de Dieu.
11 fait voir par là que nul n'est juste devant Dieu, et qu'il a trouvé des taches même
dans ses anges. L'intention d'EHphaz est de prouver, à l'aide de cette vérité, qup*i
Job souffre, c'est qu'il est pécheur.
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13. Dans l'horreur d'une vision de nuit '', '

lorsque le sommeil assoupit davantage les

hommes,
14. je fus saisi de crainte et de tremble-

mont, et la frayeur pénétra jusque dans mes
os ^.

lo» Un esprit \int se présenter devant

moi , et les cheveux m'en dressèrent à la

tête.

16. Je vis quelqu'un dont je ne connais-

sais point le visage; un spectre parut devant

mes yeux, et J'entendis une voix comme un
petit souffle :

17. L'homme * osera- t-il se justifier en
se comparant à Dieu, et sera-t-il plus pur
que celui qui l'a créé "* ? PL b. 2o, 4.

18. Ceux mêmes qui servaient Dieu n'ont

pas été stables "; et il a trouvé du dérègle-

ment j'MSÇî/e dans ses anges *^ PL b. 15, 5.

2. Pier. 2, 4.

19. Comment donc ceux qui habitent en
des maisons de boue, qui n'ont qu'un fon-

dement de terre, ne seront-ils pas beaucoup
plutôt consumés et comme rongés des vers '^?

20. Du matin au soir "• ils seront exter-

minés; et parce que nul '^ n'a l'intelligence ^^,

ils périront pour jamais '^.

21. Ceux mêmes qui seront restés de leur
race ** seront emportés; et ils mourront,
parce qu'ils n'ont point eu la sagesse '*.

13. In horrore visionis noctar»
n.T, quando solet sopor occupare
homines,

14. pavor tenuit me, et tremor,
et omnia ossa mea perterrita sunt :

15. Et cum spiritus me prae-

sente transiret, iuhorruerunt pili

carnis meœ.
Ifi. Stetit quidam, cujus non

agnoscebam vultum, imago coram
oculis meis, et vocem quasi aurae

lenis audivi.

17. Numquid homo, Dei com-
paratione justiticabitur, aut fac-

tore ^uo purior erit vir?

18. Ecce qui serviunt ei, non
sunt stabiles, et in angelis suis

reperit pravitatem :

19. Quanto magis hi qui habi-

tant domos luteas, qui terrenum
habent fundauieutum, consumen-
tur velut a tinea?

20. De maue usque ad vespe-

ram s^U' ''d nlur : et quia uuUus
intcUigit, in îelernum peribunt.

21. Qui autem reliqui fuerint,

auferentur ex eis ; raorientur, et

, non in sapientia.

jr. 13. — ' Dans l'hebr.: Au moment où les pensées s'agitent encore avant les

«ions (les sooges) nocturnes. Ebpliaz va ici au-devant de l'objection, que sa ré-

elaliou n'était qu'un pur songe naturel.

y. 14. — * Les vraies visions commencent par la crainte, et finissent par la paix et

le calme.
.V. 17. — ' Ici commencent les paroles de la révélation.
10 D'autres trad. l'hébr. : Un mortel sera-t il trouvé juste par Dieu, et l'homme

sera-t-il pur devant son Créateur.
}. 18. — '• c'est-à-dire les aiiiies n'ont pas été stables dans le bien ; ils n'ont pas

été slab!e.-= comme Dieu par la uécessité intime de leur nature, mais seulement par
un eli'el de la grâce.

'2 dans satan et ses suppôts. D'autres trad.: et dans ses anges mêmes il trouve
des défauts — les limites dans lesquels tous les êtres finis sont, par leur nature,
renfermés,

f. 19. — " Si les anges ont pu être trouvés en défaut, combien plus des hommes
formés du limon de la terre (1. Moys. 2, 7.), qui par cette raison même, sont d'au-
Canl plus fragiles.

jr. 20. — '^ en peu de temps.
"" 11 s'agit des pécheurs.
'6 c'est-à-dire ne réfléchit à sa fragilité, et ne fait pénitence.
1'' dans l'heb. , le verset porte:... exterminés, et ils périssent pour jamais,

orsque personne n'y pense.
;. 21. — 1* leurs enfants, qui ne sont pas meilleurs que leurs pôres-
'• C'est la fin de la révélation. D'autres trad. l'hébr. : et ils mourront, mais non

kT«c sageise.
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CHAPITRE V.

Eliphaz continue à accuser Job d'impiélé; il Pexhorte à revenir

à Dieu, après quoi tout lui succédera.

{ . Voca ergo, si est qui tibi res-
'

pondeat, et ad aliquem sanctorum
'

converlore. 1

2. Vere stultum interficit ira-

cundia, et parvulum occidit in-

vidia.

3. Ego vidi stultum firma ra-

diée , et maledixi pulchritudini

ejus statim.

4. Longe fient filii ejusasalute^

et conterentur in porta, et non
erit qui eruat.

5. Cujus messem famelicus co-

medet, et ipsuin rapiet armatus,

et bibent sitientes divitias ejus.

6. Nihil in terra sine causa fit,

et de humo non oritur dolor.

7. Homo naseitur ad laborem,

et avis ad volatum.

8. Qiiamobrem ego deprecabor

Dominum , et ad Deum ponam
eloquium meum:

{. Appelez donc *, s'il y a quelqu'un qui
vous réponde, et adressez-vous à quelqu'un
des saints.

2. Certes la colère fait mourir l'insensé,

et l'envie tue les pusillanimes -.

3. J'ai vu l'insensé affermi par de profon-
des racines^, et j'ai dans l'instant donné ma
malédiction* à tout son éclat'.

4. Ses enfants, bien loin de trouver leur
salut, seront foulés aux pieds à la porte %
et il ne se trouvera personne pour les déli-
vrer.

0. Celui qui mourait de faim, mangera le

blé de cet insensé; l'homme armé "^ s'empa-
rera de lui comme de sa proie, et ceux qui
séchaient de soif boiront ses richesses.

6. Rien ne se fait dans le monde sans su-
jet*, et ce n'est point de la terre que nais-

sent les maux '.

7. L'homme est né pour le travail *",

comme l'oiseau pour voler".
8. C'est pourquoi j'adresserai mes prièrf,»

au Seigneur, et je parlerai à Dieu *%

t. 1. — * Puisque donc vous êtes pécheur, ainsi qu'il résulte de la révélation que
j'ai eue, cessez de vous plaindre et de dire que vous êtes traité injustement : nul
n'écoutera vos plaintes, aucun saint ne reconnaîtra votre justice.

^.2. — 2 Par vos plaintes, vous montrez que vous êtes un insensé, parce qu'il n'y
a que l'insensé qui perde courage, et qui porte envie aux impies plus heureux que
lui; le sage ne le fait pas, sachant que le bonheur des impies (Jes insensés) n'est
pas de durée : comme Ehphaz va le prouver par sa propre expérience.

y. 3. — ^ J'ai vu le pécheur heureux.
* Je l'ai déclaré malheureux, parce que je savais que le bonheur du pécheur n'a

point de consistance.
s Dans l'hébr. : à sa demeure.
^.4. — ® devant les tribunaux. Les anciens avaient coutume de rendre la justice

sous les portes.

y. 5. — "f le voleur le prendra et le fera esclave. Dans l'hébr. : ... son blé et l'ar-

ïacliera même du milieu des épines, et ceux qui etc.

y, 6. — s Dans l'hébr. : Car le malheur ne sort pas de la poussière, et ce n'est
DES de la terre que germent les maux.

5 Rien n'arrive par hasird, et même le malheur ne naît pas de luî-mêaie, comme
ine mauvaise herbe de la terre: il naît de la folie, du péché : il est inhérent à la
lature de l'homme, comme il suit maintenant.

y. 7. — 10 pour les peines, l'adversité.
11 Dans l'hébr. : ... tra'ail, comme les fils de l'aigle (lilt. : les fils de la flamme)

prennent leur essor vers les hauteurs.

f. 8. — lï Puisque telle est la condition de notre nature coupable, puisqu'elle
est née pour soutfrir, du moins je me tournerai, plein de coniiauce, vers Oieu^ vers
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9. qui faiÉ des choses grandes et impéné-'
trables, des choses miraculeuses et qui sont

sans nombre; 1

40. qui répand la pluie sur la face de la

terre, et qui arrose d'eaux tout l'univers "
;

i 1 . qui élève ceux qui étaient abaissés,

qui console et guérit ceux qui étaient dans
les In.rmes;

12. qui dissipe les pensées des méchants
et les empêche d'achever ce qu'ils avaient

commencé;
13. qui surprend les sages dans leur pro-

pre finesse, et qui renverse les desseins des
injustes.

14. Au milieu du jour ils trouveront les

ténèbres; et ils marcheront à tâtons en plein

midi, comme au milieu de la nuit ^'*.

15. Mais Dieu sauvera l'indigent des traits

de leur laiv^ue**, et le pauvre de la main
des violents.

16. Et le pauvre ne sera point trompé
dans son espérance ; et l'iniquité demeurera
muette '^.

17. Heureux l'homme que Dieu corrige

lui-même. Ne rejetez donc point le châtiment
du Seigneur";

18. Car s'il fait du mal, il donne le re-

mède; et si sa main blesse, sa main aussi

guérit.

19. Après vous avoir affligé six fois, il

vous délivrera; et à la septième, il ne per-
mettra pas que le mal vous touche ^^.

20. Il vous sauvera de la mort pendant la

famine, et de l'épée pendant la guerre.
21. Il vous mettra à couvert des traits de

la langue perçante, et si l'affliction survient,

vous ne l'appréhenderez point.

22. Vous rirez au milieu de la désolation

et de la famine, et vous ne craindrez point
les bêtes de la terre.

9. Qui facit magna et inscruta»

bilia et miiabilia absque numéro.

10. Qui dat pluviam super fa-

ciem tenae, et irrigat aquis uni-
versa :

11. Qui ponit humiles in su-

blime, et mœrentes erigit sospi-

tate :

12. Qui dissipât cogitationes

malignorum, ne possint iinplere

raanus eorum quod cœperant:
13. Qui apprehendit sapientcs

in astutia eorum , et consilium

pravorum dissipât :

14. Per diem incurrent tene-

bras, et quasi in nocte sic palpa-

bunt in meridie.

15. Porro salvumfacietegenum
a gladio oris eoruin, et de manu
violenti pauperem.

16. Eterit egeno spes, iniquitas

autem contrahet os suum.

17. Beatus homo, qui corripitur

a Deo : increpatiouem ergo Do-
mini ne reprobes :

18. Quia ipse vulnerat, et me-
detur : percutit, et manus ejus

sanabunt.

19. In sex tribulationibus libe-

rabit te, et in septima non tanget

te malum.
20. In famé eruet te de morte,

et in bello de manu gladii.

21. A flagello linguœ absconde-

ris, et non timebis calamitatem

cura veuerit.

22. In vastitate et famé ridebis^

et bestias terrse non formidabis.

le maître admirable, compatissant, juste et sage de la nature. Faites de même, ô
vous Job !

j. 10. — ^3 Dans l'hébr. : les pâturages.

f. 14. — 1* Peinture de l'aveuglement dont Dieu frappe la sagesse charnelle d8
ses ennemis.

f.
15. — 15 Litt. : Je l'épée de leur bouche , — de la calomnie. Ps. 63 , 2 et

suiv.
"p. 16. — •* Litt. : aura la bouche fermée. — L'iniquité se sentira confuse, et de-

meurera muette.

f. 17. — f Puisque les pauvres sont favorisés d'une délivrance si glorieuse , on
peut bien estimer heureux les pauvres, ceux qui sont éprouvés, que Dieu châtie;
car le châtiment conduit au salut. Prov. 3, 11. 12. Apoc. 3, 19. Ne méprisez donc
point le châtiment, mais faites-en votre profit, et convertissez-vous à Dieu, alors il

vous délivrera et vous rétablira dans un état de prospérité.

f. 19. — 18 C'est-à-dire il vous secourra dans sept (de nombreuses) afllictiona

(Prov. Gf 16. 30, 15. Amos, 1, 3.), en sorte que vo'js n'en éprouverez aucun doiU'
mage.

I
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23 Sed cum lapidihus regio-

ttum pactum tuura, et bestiae

terrae pacificce erunt tibi.

24. Et scies quod pacem habeat

tabernaculum tuum, et visitans

speciem tuam, non peccabis.

25. Scies quoque quoTiiam mul-
tiplex erit semea tuum, et proge-

nies tua quasi herba terrae.

26. lûgredieris iu abundantia

seDulcrum, sicut iufertur acervus

fritici iu tempore suo.

27. Ecce, hoc, ut investigavi-

mus, ita est : quod auditum,
mente perlracta.

23. Mais les pierres mêmes des chemins
seront d'accord avec vous ^^, et les bêtes

sauvages seront pour vous pacifiques **^-

24. Vous verrez aussi la paix régner dans
votre maison ; et le soin que vous prendrez
de votre famille sera suivi d'un heureux
succès **»

2o. Vous verrez aussi votre race se multi-

plier , et votre postérité croître comme
l'herbe de la terre.

26. Plein de richesses, vous entrerez dans

le sépulcre, comme un monceau de blé qui

est serré en son temps ^^.

27. Ce que nous venons de vous dire est

très-véritable ; écoutez-le donc, et le repas-

sez dans votie esprit.

Chap. 6. — 7.

CHAPITRE VI.

Job montre qu'il ^ovffre plus qiCil n'a mérité; il se plaint

de la mauvaise foi de ses amis.

1. Respondens autem Job^ dixit:

2. Utinam appenderentur pec-

oata mea, quibus irani merui : et

calamitas, quam patior, in statera.

3. Quasi arena maris haec gra-

vier appareret : unde et verba

mea dolore sunt plena :

4. Quia sagittae Domini in me

1

.

Job répondit en ces termes :

2. Plût à Dieu que les péchés par lesquels

j'ai mérité la colère de Dieu et les maux que
je soutire fussent mis dans une balance ^ !

3. Ceux-ci surpasseraient les autres de toute

la pesanteur du sable de la mer. C'est pour-
quoi mes paroles sont pleines de douleur '.

4. Car les flèches du Seigneur ont été

^.23. — 13 Litt. : il y aura un pacte entre vous et les pierres des champs. Voua
ne vous heurterez à aucune pierre , vous marcherez avec sécurité. Ps. 90. D'autres
l'expliquent ainsi : Les pierres de votre champ ne causeront aucun préjudice à votre
moisson.
w Litt. : et les bêtes de la terre auront la paix avec vous ; — elles ne dévasteroni

point vos possessions, et ne vous attaqueront point vous-même.

f. 24. — " Vous verrez votre état heureux , et vous cesserez de pécher par or-
gueil. Quelques-uns trad. l'hébr. ; Vous verrez votre tente en paix; vous terez la

visite de votre demeure, et il n'y manquera rien. D'autres autrem.

f. 26. — *2 D'autres trad. Phébr. : vous irez au tombeau après avoir accompli le

nombre de vos années, comme un monceau de gerbes s'élève en son temps. D'autres
autrem.
^.2. — * Eliphaz, dans son discours, avait représenté les souffiances comme les

suites du péché, et accusé Job d être coupable. Job répond d'abord à celte accusa»
tion. Il avoue qu'il est pécheur; mais il est persuadé que Dieu dans sa providence
ordinaire, ne punit pas les petites fautes par de grandes souffrances. Celui qui met-
trait dans une balance ses souffrances et ses péchés, verrait que les oremières l'em-
portent beaucoup, et il en conrjuraii qu'un Dieu juste ne pouvait lui envoyer ces
souffrances en punition de ses péchés. Que nul ne soit donc étonné de ses plaintes.
Dans l'hébr., le verset porte : Plût à Dieu que mon impatieuce fût pesée avec mes
souffrances ! c'est-à-dire plût à Dieu que l'on comparât mes plaintes avec ce que je
soufiËre! alors on ne les trouverait point excessives.

j>. 3. — * d'amertume, dépassent toute mesure. D'autres autrem.



328 LE LIVRE DE JOB.

tirées contre moi ; leur indignation épuise

mes esprits ^ , et les terreurs du Seigneur
«ombattent contre moi*.

5. L'âne sauvage crie-t-il lorsqu'il a de
l'herbe ? ou le bœuf mugit-il lorsqu'il est

devant une auge pleine *?

6. Peut-on manger d'une viande fade, qui

n'est point assaisonnée avec le sel? ou quel-

qu'un peut-il goûter ce qui fait mourir celui

qui en goûte®?
7. Dans l'extrémité oià je me trouve, je

me nourris maintenant de ce que aupara-

vant je n'eusse pas voulu seulement tou-

cher''.

8. Plaise au Seigneur que ce que je de-

mande soit accompli, qu'il m'accorde ce que
j'attends*;

j

9. qu'ayant commencé, il achève de me
réduire en poudre; qu'il ne retienne plus sa

main, et qu'il me retranche!

10. Et que dans ces douleurs extrêmes
dont il m'accablera sans m'épargner , il me

^

reste au moins ^ cette consolation, que je ne
contredise jamais en rien aux ordonnances

de celui qui est souverainement saint '°
! ,

i 1 . Car quelle est la force qui est en moi,

pour pouvoir subsister "? ou quelle est ma
fin, pour me conserver dans la patience ^^ ?

12. Ma force n'est point la force des

pierres, et ma chair n'est pas de bronze.

13. Voici que je ne trouve en moi aucun!

secours , et mes propres amis m'ont aban-

donné '^? '

14. Celui qui voyant souffrir son ami, n'en

sunt, quarum indignatio ebibit

spiritum meum, et terrores Do-
mini militant contra me.

5. Numquid rugiet onager cum
habuerit heriiam ? aut miigiet bos
cum ante pr.esepe plénum steterit?

6. Aut poterit comedi insul-
sum

, quod non est sale condi-
tum ? aut potest aliqu - stare,

quod gustatum affert m > i m ?

7. Quœ prius nolebat tangere
anima mea, nunc prae angustia,
cibi mei sunt.

8. Quis det ut veniat petitio

mea : et quod expecto , tribuat

mihi Deus ?

9. Et qui cœpit, ipse me conte-
rat : solvat manum suam, et suc-
cidat me?

10. Et hcBC mihi sit consolatio,

ut affligens me dolore, non par-
cat, nec contradicam sermonibus
Sancti.

1 1

.

Quse est enim fortitudo mea
ut sustineam? aut quis unis meus,
ut patienter agam?

12. Nec fortitudo lapidum forti-

tudo mea, nec caro mea œnea est.

13. Ecce, non est auxilium
mihi in me, et necessarii quoque
mei recesserunt a me.

14. Qui toUit ab amico suo mi-

^.4. — 3 Dans l'hébr. : Les flèches du Seigneur sont enfoncées dans moi, leur

venin absorbe mon esprit; — paralyse la force de mon âme.
* les souffrances m'assiègent.

^.5. — ^ Lorsqu'on a des viandes appétissantes, on peut bien être tranquille;
mais quand les douleurs et la maladie sont votre nourriture, qu'arrive-t-il alors?

^.6. — * Dans l'hébr. : .... avec le sel? y a-t-il quelque saveur dans le blanc
J'œuf ?

^,7. — ' Nul n'aime les nourritures fades, et moi, il faut que je mange ce que
|e ne pouvais autrefois toucher, à savoir, la lèpre dont je suis couvert (il faut que
je la supporte), et cependant que je garde le silence!

Ji. 8. — * la mort. — C'est là encore uu cri et une plainte de la nature !'

t- 10. — 9 Litl. : il me reste, — au moins.
1* que je ne transgresse point les commandements de Dieu par la contradiction,

par l'impatience. Job se rend ici à lui-même du fond de sa conscience le témoi-
gnage que, même lorsqu'il a été le plus violemuaent tenté d'impatience, il n'a point

méconnu les commandements de Dieu, mais qu'il a souffert avec résignation, et

béni la main qui le frappait avec si peu de ménagement. Donc il faut soigneusement
distinguer, dans les discours de Job, l'expression de la sensibilité de la nature, de
«a volonté

;
pendant que la nature se plaignait, sa volonté reposait en Dieu.

f. 11. — " Toutefois, si j'ai jusque-là tout enduré avec palience, dois-je à l'a-

fenir compter sur mes forces? De plus, puisque je me vois eutièreraout abandonné,
jjpème par mes amis, la mort n'est-elle pas ce qu il y a de plus sûr pour moi?

1^ Qu'ai-je à attendre, pour que trouve dans uu sort meilleur des motifs de pa-
"^ence ?

f. 13. — 15 Je suis privé de toute consolatioQ intérieure et extérieure.
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sericordiaun, timorem Domini de-

relinquit.

io. Fratres mei prœterierunt

me, sicut torrens qui raptim tran-

sit in convallibus.

16. Qui timent pruinam, irruet

super eos nix.

17. Tempore, quo fierint dis-

sipât!, peribunt : et ut incaluerit,

solventur de loco suo.

18. Involutre sunt semifse grès-

1

suum eorura : ambulabunt in va-l

cuum, et peribunt.

19. Considerate semitasThema,
itinera Saba, et expectate paulis-

per.

20. Confusi sunt, quia speravi :

venerunt quoque usque ad me,
et pudore cooperti sunt.

21. Nunc venistis : et modo vi-

dentes plagam meam timetis.

22. Numquid dixi : Afferte

mihi, et de substantia vestra do-
nate mihi?

a point de compassion, abandonne la crainte

du Seigneur.

15. Mes propres frères ont passé devant
moi , comme un torrent qui coule avec ra-

pidité dans les vallées '*.

16. Ceux qui craignent la gelée seront

accablés par la neige *^.

17. Dans le temps où ils commenceront ïi

s'écouler , ils périront ^*
; et lorsque la cha-

leur viendra, ils fondront, et tomberont du
lieu où ils étaient".

'

18. Ils vont par des sentiers embarrassés;

ils marchent sur le vide, et ils périront ^*.

19. Considérez les sentiers de Théinan,

les chemins de Saba, et attendez un peu ".

20. Ils sont confus, parce que j'ai espéré -";

ils sont \tims jusqu'à moi ^', et ils ont été

couverts de confusion.

21. Vous ne faites que de venir, et aussi-

tôt que vous voyez la plaie dont j'ai été

frappé, vous craignez ^^,

22. Ai-je dit : Apportez-moi, et donnez-

moi de votre bien '^^ ?

f. 15. — 1^ sans prendre part à mes maux. Job veut désigner ses amis.

p. 16. — *= Mes amis craignent pour eux, et ils ont horreur de ma société; mais
Us tomberont eux-mêmes dans des maux encore plus grands.

f. n. — 1^ Bientôt ils se diviseront entre eux, et iront au-devant de leur perte.
" par les ardeurs de la vengeance divine.

f. 18. — '8 Leur conduite n'est pas réglée, leurs maximes sont vaines, et leur
fin sera la ruine.

ff. 19. — '9 pour voir si ceux qui se disaient autrefois mes amis, ne viennent pas
de ce côté, pour me consoler, — ils ne viennent pas !

^. 20. — 20 ea leur secours. Dans l'hébr. : parce qu'il (chacun d'eux) a espéré
(en mon secours).

*' quelques-uns. Dans l'hébr. : Ils sont venus jusqu'à elle (à l'espérance, auprè»
des souffrances que j'endure avec constance).

jlr, 21. — 2* Vous craignez d'être dans la nécessité de m'assister de vos biens, ou
yous avez horreur de mon infirmité. Dans l'hébr. : Et maintenant que vous voilà,
c'est comme si vous n'étiez pas venus. La traduction de ces versets (15-21.) peut
se justitier d'après le texte hébreu; néanmoins, suivant la leçon actuelle du texte,
on explique tout le passage comme une comparaison entre les amis de Job et un
torreut qui, après s'être gonûé au printemps par la gelée et les neiges, promet
beaucoup, mais décroît bientôt, et se dessèche aux ardeurs du soleil, en sorte qu«
lorsque les caravanes se détournent de leur route à cause de lui, adn d'y puiser
de l'eau, elles se voient cruellement trompées, et périssent. On traduit : 15. Mes
amis trompent comme un torrent, comme les ruisseaux des vallées, qui passent
devant vous : 16. leurs flots sont troublés par la gelée, la neige s'y amoncelé et s'y
perd. n. Au bout de quelque temps ils décroissent, et ils cessent de couler; aux
ardeurs du soleil ils disparaissent de leur place. 18. Les caravanes se délouriieut de
leur route, elles s'avancent dans le désert, et elles périssent. 19. Les caravanes de
Théma dirigent de ce côté leurs regards, les voyageurs de Saba y placent leur espé-
rance! 20. Mais ils sont honteux de s'y être conliés, ils vont jusqu'auprès, et ils

sont couverts de confusion. 21. C'est ainsi que maintenant vous-mêmes, vous vous
perdez dans le néant, et parce que vous voyez le malheur, vous craignez poui
vous-mêmes.

f- 22. — *3 Je ne vous ai rien demandé, et vous vous conduisez néanmoins ea
vers moi avec si peu de charité.
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23. Ou : Délivrez-moi de la main de celui

qui m'al'dige, et tirez -moi de la puissance

,

des forts ?

24. Enseignez-moi, et je me tairai; et sij

j'ai ignoré quelque chose, instruisez-moi ^*.

25. Pourquoi formez-vous des médisances

contre des paroles de vérité 2^? puisque nul

d'entre vous ne peut me reprendre ^®.

26. Vous n'étudiez dans vos discours qu'à

trouver des moyens d'accuser, et vous ne

faites que parler en l'air ^'.

27. Vous vous jetez sur un orphelin, et

vous vous efloi'cez de perdre entièrement

votre ami ^*.

28. Mais achevez ce que vous avez com-
mencé ^^

;
prêtez l'oreille, et voyez si je

mens ^^.

29. Répondez, je vous prie, sans conten-

tion; et en parlant, jugez des choses selon

la justice '*.

30. Et vous ne trouverez point d'iniquité

sur ma langue, ni de folie dans ma bouche ^*.

23. Vel : Libérale me de manu
hostis , et de manu robustorum
eruite me ?

24. Docete me , et ego tacebo :

et si quid forte ignoravi, instruite

me.
25. Quare detraxistis sermoni-

bus veritatis, cum e vobis nuUus
sit qui possit arguere me ?

2(). Ad increpandum tantum
eloquia concinnatis, et in ventum
verba profertis.

27. Super pupillum irruitis, et

subvertere nitimiui amicum ves-

trura.

28. Verumtamsn quod cœpisti»

explete : praebete aurem, et vide te

an mentiar.

29. Respondete obsecro absque
contentione : et loqueutes id quod
justum est, judicate.

30. Et non invenietis in lingua

mea iuiquitateœ, nec in faucibus

meis stultitia personabit.

jr. 24. — 2"" De ce que je souffre, vous concluez que je suis coupable, ce n'est

point là une preuve • faites voir au moins en quoi j'ai péché (Gbr} à.)

f. 25. — *5 Pourquoi corrompez-vous la vérité, afin de me coiidamner sur un
fondement faux?

*6 me convaincre de péché. Quelques-uns trad. le verset d'après l'hébr. : com-
bien sont douces les paroles de la droiture! mais que prouvent vos réprimandes?
D'autres autrem.

^. 26. — 27 Dans l'hébr. le verset porte : N'ètes-vous pas attentifs à reprendre
mes paroles? et voulez-vous prendre les discours d'un désespéré (d'un homme
tenté de désespoir) pour les dispositions de son esprit? Vos reproches ne s'adres-
sent qu'aux paroles que la douleur naturelle m'arrache dans la tentation {PL h.

3, 1.); ils ne m'atteignent donc point, et ils se perdent en l'air : il faudrait que
vous eussiez quelque sujet de censurer les sentiments de mon cœur. —:

* Autre-
meiri,. Voulez-vous reprendre mes paroles? mais les discours d'un désespéré sont
emportés par le vent. Le mot rouach, esprit, signifie aussi vent.

y. 27. — 28 de le représenter comme un homme pervers.

% 28. — 29 Appuyez donc vos preuves sur des faits! Dans l'hébr. : Jetez, je voua
prie, les yeux sur moi.

30 si je suis coupable de ce dont vous m'accusez. Dans l'hébr. : et vous verrez si

je suis un menteur.
y. 29. — 31 Dans l'hébr. : Insistez de nouveau, pourvu qu'il n'y ait poiot d'ini'

quité; insistez encore, ma cause est juste et elle se soutiendra!
^. 30. — 3« et vous me rendrez justice!
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CHAPITRE VU.

Job trace le tableau de la misère de la vie humaine et de la sienne,
il prie Dieu de vouloir bien l'en délivrer.

1. Militia est vita hominis super
terram : et sicut dies mercenarii,

dies ejus.

2. Sicut servus desideraf um-
bram. et sicut mercenarius prae-

stolatur finem operis sui :

3. Sic et ego liabui menses va-

cuos, et aoctes laboriosas enume-
ravi mihi.

4. Si dormiero, dicam : Quando
consurgam? et rursum expectabo
esperam, et replebor doloribus

usque ad tenebras.

5. luduta est caio mea putre-
dine et sordibus pulveris , cutis

mea aruit, et coatracla est.
j

6. Dies mel vclocius transierunt

quam a texente tela succiditur, et !

consumpti sunt absque uUa spe. '

7. Mémento quia veatus est vita I

mea, et non rêver tetur ocubas

meus ut videat bona.

8. JNec aspiciet me visus homi-
|

1

.

La vie de l'homme sur la terre est une
guerre continuelle, et ses jours sont comnae
les jours d'un mercenaire *.

2. Comme un esclave soupire après l'om-
bre, et comme un mercenaire attend la tin

de son ouvrage ^
;

3. ainsi je n'ai eu aussi que des mois
vides ^, et je n'ai compté que des nuits
pleines de travail *.

4. Si je m'endors, je dis aussitôt : Quand
me lèverai-je? et étant levé, j'attends le soir,

et je suis rempli de douleurs jusqu'à la

nuit '.

5. Ma chair est couverte de pourriture et

d'une sale poussière ^j ma peau est toute
sèche et toute retirée'.

6. Mes jours ont été retranchés plus vite

que le fil de la toile n'est coupé par le tis-

serand ^
; et ils se sont écoulés sans aucune

espérance '.

7. Souvenez- vous ** que ma vie n'est

qu'un souffle, et que je ne vois aucun retour
pour un temps plus favorable.

8. Celui qui m'a vu, ne me verra plus.

j^. 1. — * Après avoir mis fin à ses plaintes au sujet de ses amis. Job revient au
vœu qu'il avait formé auparavant [VI. h. 6, 8. 9.), de pouvoir mourir. Il fait voir
qu'un tel vœu, lorsqu'on considère la misère de l'homme en géuéral et la sienne
en particulier, est tout naturel, le temps de cette vie n'étant pas un temps de
Lberté, de paix et de repos, mais un temps de servitude, de guerre, d'épreuves
et de danirers (Grèg. le Grand). De même que le mercenaire n'a de repos et ne
reçoit de récompense qu'à la tin du jour, et le soldat qu'après la victoire, de même
il'homme n'en est mis en possession qu'à la tin de sa vie.

jÈ', 2. — * soupire après sa récompense.
y. 3. — ^ sans repos, remplis de fatigues.
* et je ne soupire de même maintenant qu'après le repos et la récompense.
y. 4. — ^ Lilt. : jusqu'aux ténèbres. Je ne me lève plus de ma place. Le jour et

la nuit je suis en proie à la douleur. Quelques-uns traduiseut l'hébr. : Si je me
couche, je dis : Quand me lèverai-je? La nuit me parait longue, et je suis rassasié
de me retourner jusqu'au crépuscule (du matin). D'autres autrem. Les nuits des
lépreux sont ordinairement pleines d'agitation.

^_. 5. — * est morte et a un aspect malpropre, couleur de terre, comme cela
arrive ordinairement dans l'éléphautiasis.

* D'autres traduisent l'hébr. : ma peau guérit, et devient de nouveau purulente.
D'autres autrem.

y. 6. — * Quelques-uns trad. : Mes jours ont passé plus vite que la navette du
tisserand; et ils se sont consumés sans espérance.

• de prolongation, et d'un sort meilleur.

y. 7. — "^0 Dieu! — Job demande la délivrance de ses souffrances, puisqu'il n'a
plus que quelque temps à vivre, et qu'il ne peut être rétabli dans son prenoier
état de prospérité.
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Vous avez arrêté sur moi votre œil, et je ne
pourrai subsister ".

9. Comme une nuée se dissipe et passe

sans qu'il en reste de trace, aimi celui cfui

descend sous la terre '* ne remontera plus.

10. 11 ne reviendra plus jamais dans sa

maison; et le lieu où il était, ne le recon-

naîtra plus.

11. C'est pourquoi je ne retiendrai pas|

ma langue
;
je parlerai dans l'al'fliction de

mon espi-it ; je m'entretiendrai dans l'amer-

tume de mon cœur ^'. '

12. Suis-je une mer ou une baleine, pour
avoir été renfermé par vous comme dans

une prison "?
13. Si je dis en moi-même : Mon lit me

consolera, et m entretenant avec mes pen-
sées, je me reposerai sur ma couche*^ :

14. vous me tourmenterez par des songes,

et vous me troublerez par d'horribles vi-

sions ".

Ib. C'est pourquoi je choisirais plutôt de
mourir d'une mort violente '"', et il vaudrait

mieux que mes os fussent réduits en poudre.
10. J'ai perdu toute espérance de pouvoir

vivre davantage '*. Epargnez-moi ", car mes
jours ne soni, qu un néant.

17. Qu est-ce que l'homme pour mériter

que vous le regardiez comme quelque chose

de grand? et pourquoi daignez-vous appli-

quer votre cœur sur lui ^°?

nis : oculi tui in me, et non sub-

sistam.

9. Sicut consumitur nubes et

pertransit : sic qui descenderit aC
inferos, non ascendet.

10. Nec revertetur ultra in do-

mum suam, neque cognoscet eum
amplius locus ejus.

1 1

.

Quapropter et ego non par-

cam ori meo, loquar in tribula-

tione spiritus mei : confabulaboi

cum amaritudine animée mese.

12. Numquid mare ego sum,
aut cetus, quia circumdedisti me
carcere?

13. Si dixero : Consolabitur me
lectulus meus , et relevabor lo-

quens mecum in strato meo :

14. Terrebis me per somnia, ($t

per visiones horrore conculies.

1
lo. Quam ob rem elegit sus-

pendium anima mea, et mortem
j

ossa mea.
16. Desperavi, nequaquam ultra

jam vivam : parce mihi , nihil

enim sunt dies mei.

I

17. Quid est homp, quia magni-
ficas eum ? aut quid apponis erga

1 eum cor tuum?

f. 8. — " Je ne serai même plus vu à l'avenir sur cette terre, ni par aucun
homme, ni par vous!

,^. 9. — '^ Litt. : dans l'enter. L'enfer est mis ici pour le tombeau, l'autre
monde.

f. l\. — '3 Précisément à cause du pou de temps que doit durer ma vie, ^e
donnerai un libre cours à mes plaintes. Job retombe dans la tentation, et il dié-

manae de nouveau : Pourquoi? comme chap. 3. Jésus-Christ lui-même, dans sou
délaissement, demamla : Pourquoi? quoique sa volonté demeurât unie par ja sou-
mission la plus parfaite à la volonté de son Père céleste. C'est là l'idée que nous
devons nous fermer des questions et des plaintes de Job.

f. 12. — ** Suis-je donc comme une mer ou un animal sauvage, que l'on ne peut
un seul instant laisser sortir de sa prison, pour que vous ne me laissiez pas jouir
d'un seul instant de repos?

^. 13. — 15 Je vais tâcher de ranimer mon courage par les motifs de consolation
qu'offre la religion.

^. 14. — 1* Alors des soncces et des visions affreuses viennent m'effrayer. Voyez
note 5. Il y a toute apparence, dit saint Jeau Ghrysostôme, que c'était satan qui
vinquiétait mtérieurement Job par ses visions.

yr. 15. — " Litt. : mon àme'cboisirait plutôt la corde; proprement d'être étran-
glée — que de souffrir des maux si alfreux.

f. 16. — •* D'autres traduisent l'iiébr. : Je suis pénétré de déj?oût, et je ne vivrai

pas toujours. D'autres traduisent en union avec le verset précédent : C'est pourquoi
j'aurais du plaisir à me pendre (à m'étransler), à me donner la mort, au moyen de
mes propres os; — * (D'autres : plus qu'à conserver mes propres os); mais je le

dédaigné.
*9 dans mes derniers moments, qui seront comme un néant, tant ils seront

courts.

f. 17. — *o Pourquoi faites-vous attention à lui? Gomment pouvez-vous l'estimer
(m'estimer) digne de l'avoir sans cesse devant les yeux, et de l'éprouver?
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18. Visitas eum diluculo , et

subito probas illum :

19. Usquequo non parcis mihij
nec dimittis me ut glutiam sali-

vam meam?

20. Peccavi, quid faciam tibi,

custos hominum? quare posuisti

me contrarium tibi, et factus sum
mihimetipsi gravis?

21. Cur non touis peccatum
meiim, et quare non aufers ini-

quitatem meam ? ecce , nunc in

pulvere dormiam : et si mane me
qucBsieris, non subsistam.

18. Vous le visitez le matin 2', et aussitôt

vous le mettez à l'épreuve ^^.

19. Jusqu'à qvand ne m'épargnerez-vous
point, et ne me donnerez-vous point quel-
que relâche, afin que je puisse un peu res-
pirer ^*

!

20. J'ai péché
;

que ferai-je pour vous
apaiser, ô Sauveur des hommes ^*? Pour-
quoi m'avez-vous mis dans un état contraire

à vous 23^ et où je suis à charge à moi-
même?

21. Pourquoi n'ôtez-vous point mon pé-
ché, et ne me pardonnez-vous point mon
iniquité ^^? Je vais ^'^ m'endormir dans la

poussière, et quand vous me chercherez le

matin, je ne serai plus

CriAPlïRE VIII.

Baldad promet à Job un meilleur sort, s'il se convertit ; il soutient

que dans Vordre de la Providence, le bonheur est le partage des

bons, et le malheur celui des méchants.

{. Respondens autera Baldad
|

1. Alors Baldad, de Suh, prenant la pa-
Suhites, dixit : 1 rôle, dit :

2. Usquequo loqueris talia, et! 2. Jusqu'à quand direz-vous toutes ces

spiritus multiplex sermones oris
, choses, et votre bouche proférera- t-elle des

tui ?
:

paroles qui sont comme un vent impétueux?
3. Numquid Deus supplantât

judicium, aut Omnipotens subver-

tit quod justum est ?

4. Etiam si ûlii tui peccaverunt

3. Dieu est-il injuste dans ses jugements,
et le Tout-Puissant renverse-t-il la justice^?

4. Quand vos enfants auraient péché contre

;^. 18. — " comme un père de famille qui dès le matin prend soin des siens.
2* D'autres : et vous l'éprouvez à chaque instant, — tantôt par les souffrances

tantôt par les tentations, que vous permettez, afin de le mettre à l'épreuve.

f. 19. — *3 Litt. : et ne me permettrez-vuus pas d'avaler ma salive? — Jusqu'à
quand me soumettrez-vous à ces épreuves non interrompues, tellement que je ne
puis même jouir du repos pendant l'espace de temps nécessaire pour avaler ma
salive ?

y. 20. — 2V Litt. : ô gardien des hommes? — Gomment pourrais-je vous apaiser,

puisque vous observez si attentivement les hommes, et que vous éprouvez si rigou«
reusement leurs actions?

*^ Pourquoi me considérez-vous comme votre ennemi, ce dont la seule pensée
m'est insupportable? Un savant interprète croit que Job, par ces paroles, déplore
la loi des membres inliéreute à la chair, que l'homme pieux lui-même porte tou-

jours en lui, ce qui est cause qu'il paraît en quelque manière un adversaire de
Dieu. Celte loi des membres lui est à charge, ainsi qu'à l'Apôtre qui s'écriait: Qui
me délivrera de ce corps de mort?

y. 21. — 26 Ceci vous serait assurément facile, et moi je serais déUvré de mes
souffrances.

*'' Litt. : je vais maintenant, — c'est-à-dire bientôt. — Ainsi en considération dâ
la brièveté de ma vie, accordez-moi quelque repos!

t. 3. — * Dieu aurait été injuste, s'il ue vous avait puni; —- le pouvait-il?
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loi, et qu'il les aurait abandonnés h leurs

passions injustes *;

5. si néanmoins vous tous empressez d'al-
j

1er à Dieu, et de conjurer par vos prières le

Tout-Puissant;
i

6. si vous marchez avec un cœur pur et

droit, il se lèvera aussitôt pour vous secou-

rir, et il récompensera votre justice par la

paix qu'il fera régner dans votre maison '.

7. 11 augmentera de telle sorte tout ce

que vous avez eu de grandeur jusqu'alors,

que votre premier état ne paraîtra rien en

comparaison du second *.

8. Interrogez les races passées, et consul-

tez aveft soin les histoires ^ de nos pères.

9. (Car nous ne sommes que d'hier au
j

monde, et nous ne savons rien, parce que
nos jours s'écoulent sur la terre comme
l'ombre «). PL h. 14, 2. Ps. 143, 4.

10. Et ils vous instruiront, ils vous parle-

ront, et ils vous découvriront les sentiments

de leur cœur.
11. Le jonc ' peut-il verdir sans humi-

dité, ou l'herbe des marais peut-elle croître

sans eau ^?

42. A peine est-elle en fleur, qu'avant

qu'on la cueille, elle se sèche plus tôt que
toutes les herbes '.

43. Telle est la voie *^ de tous ceux qui

oublient Dieu , et c'est ainsi que périra l'es-

pérance de l'hypocrite ".

ei, et dimisit eos in manu ioiqui-

tatis suae :

5. Tu tamen sidiluculo consur-
rexeris ad Deum, et Omnipoten-
tem fueris deprecatus :

6. Si mundiis et reclus incesse-
ris, statim evigilabit ad te, et pa»
catum reddet habitaculum justi-

tiœ tu» :

7. In tantum, ut si priera tua
fueiint parva, et novissima tua
multipliceutur nimis.

8. Interroga enim generationem
pristinam, et diligenter investiga

patrum memoriam :

9. (Hesterni quippe sumuj, et

ignoramus quoniam sicut umbra
dies nostri sunt super terram.)

10. Et ipsi docebunt te : loqiiea-

tur tibi, et de corde suo profèrent

eloquia.

li. Numquid vii-ere potest scir-

pus absque humore? aut crescere

carcctum sine aqua?
12. Cum adhuc sit in flore, nec

carpatur manu, ante omnes her-
bas arescit :

13. Sic viiE omnium qui obli-

viscuntur Deum , et spes hypo-
critae peribit :

^. 4. — ' Litt.: à la main de leur iniquité,— au pouvoir, aux suites de, etc.

^.6.-8 II rétablira dans un bon état votre demeure, où régnera (alors) la

justice.

y. 7. * votre premier bonheur. Litt.: en sorte que quand votre premier état eût

été peu de chose, tout ce que vous possédez prendra un très-grand accroissement.

Voy. pi. 0. 42, 10.

f. S. — s Lilt.: le souvenir, l'histoire.

y. 9. — * Nous ne prolongeons plus notre vie jusqu'aux années de nos pères, et

c'est pourquoi nous n'avons point leur expérience et leurs connaissances. Infor-

mez-vous (Jonc auprès des anciens. Ils vous apprendront que lors même que l'im-

pie est jxjudaut quelque temps dans le bouheur, il ne taide pas à trouver sa perte;

tandis que l'iiomme pieux, lois même qu'après avoir péché, il est puni de Dieu,
ne périt point, mais au moyen du repentir el de la pénitence, il trouve de nouveau
grâce deviiul Dieu.

% 11. — ' Suivent maintenant jusqu'à f. 20, les instructions des anciens.

Les joncs el ies herbes des marais ne iroissent que dans un terrain liumide et

gras; paruillemeut il n'y a que l'impie qui paraisse extérieurement dans un état de
prospérité. Mais dans son bonheur il ressemble à une plante aquatique, qui croît

avec rapidité du sol marécageux oii elle naît.

f. 12. — ' Cette plante, pendant qu'elle est encore dans sa première fraîcheur,

et avant qu'elle soit mûre et qu'où puisse la cueillir, se fane subitement et bien

S
lus tôt qu(j toute autre herbe; c'est ainsi que l'impie, avant qu'il arrive au comble
e son bouheur, trouve une ruine prompte et bien plus rapide que le reste des-

hommes, qui paraissent moins heureux que lui.

f. i;j. — 10 le sort.
11 de celui qui, par SOD bonheur, parait au-debors vertaeux, mais qui en réalité

ast impie.
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14. Non ei placebit vecordia !

sua, et sïcut tela aranearum fidu-

'îia ejus.

15. Innitetur super domum
suanij et non stabit : fulciet eam,
et non consurget.

|

i

16. Humectus "videtur antequam
veniat sol , et in ortu suc germen
ejus egredietur. i

il. Super acervum petrarum
radiées ejus densabuntur, et inter

lapides comraorabitur.

18. Si absorbuerit eum de loco

suo, negabit eum, et dicet : Non!
novi te.

19. Hœc est enim lœtitia viae

ejus, ut rursum de terra alii ger-
minentur.

20. Deus non projiciet simpli-

cem, nec porriget manum mali-
'

gnis : 1

21. Donec impleatur risu os
iuum, et labia tua jubilo.

22. Qui oderunt te induentur
confusioue : et tabernaculum im-
piurum non subsistet.

14. Il sera forcé de condamner lui-même
sa folie *% et toute sa confiance est comme
des toiles d'araignées.

15. Il voudra s'appuyer sur sa maison, et
elle n'aura point de fermeté

; il fera ses ef-
forts pour la soutenir, et elle ne subsistera
point ",

16. Il paraît plein de suc avant que le so-
leil se lève, et lorsqu'il (le soleil) est levé>
ses rameaux ** se développent *^;

17. ses racines se multiplient dans un tas

de pierres, et il pullule au milieu des cail-
loux.

18. Si on l'arrache de sa place, le lieu
même oii il était ^^ le renoncera, et lui dira :

Je ne vous ai point connu ".

19. Car c'est là toute la joie de sa voie '%
que d'autres croissent à leur tour de la

terre *^.

20. Dieu ne rejettera point celui qui est

simple "^o, et il ne tendra point la main aux
méchants,

21. jusqu'à ce que la joie se répande sur
votre visage, et les chants d'allégresse sur
vos lèvres.

22. Et ceux qui vous haïssaient, seront
couverts de confusion ; et la maison des im-
pies ne subsistera plus.

f. 14. — 1* sa folle espérance.
jf. 18. — 1' Le bonheur de l'impie est comme une maison qui menace ruine
t. !6. — 1* Dans l'hébr. : et il étend ses rameaux à travers son jardin, etc. C'est

ainsi que lisent, d'accord avec le texte hébreu, un grand nombre de mauuocrits de
notre version latine.

*° L'impjp resspmble à une mauvaise herbe, qui a une végétation luxuriante,
s'étend par tout le jardin et environne jusqu'aux amas de pierres et aux murs, mais
qui enfin est tout à coup arrachée.

fi. 18. — '* Litl. : elle (la place oii elle était) la renoncera.
" La mauvaise herbe est tellement méprisée que même la place oii elle était

rouait d'elle, quand le propriétaire l'a arrachée. L'impie pareillement, lorsque tout
à ooup il tombe dans la misère, est l'objet d'un tel mépris, que même ceux qui
r4ipprocbaient de plus près, le renoncent comme un inconnu

ji. 19. — ** la fin heureuse de sou sort — ironique !

18 que d'autres de sou espèce, qui comme une mauvaise herbe croissent de la

terrC; se dévelappent et aient une tin pareille.

f. 20. — ^^ qui ne recherche que Dieu. Dans l'hébr. : le juste. Baldad conclut
maintenant : Puisque telle est la fin des irapifs, et qu'ils sont délaissés, Dieu ne
rejette donc poiut les hommes pieux, mais il les délivre de leur infortune. Pïir

conséquent vous-même, si, comme il a été dit ci-dessus, vous vous tournez vers
Dieu, et que vous vous convertissiez, vous deviendrez ùeureux, jusqu'à ce que ete»
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Chap. 9. — 10.

CHAPITRE IX.

Job reconnaît la justice, la puissance et la sagesse de Dieu; mais il

soutient que Dieu frappe rinnoccnt comme le coupable, et il dé-

fend son innocence.

{. Et Job répondit, et dit :

2. Je sais assurément que cela est ainsi,

et que l'horame, si on le compare avec Dieu,

ne sera point juste *.

3. S'il veut disputer contre Dieu, il ne

pourra lui répondre sur une seule chose

entre mille ^.

4. Dieu est sage et tout-puissant. Qui lui

a résisté, et est demeuré en paix ^?

5. C'est lui qui transporte les montagnes,

et ceux * qu'il renverse dans sa fureur, ne

s'en aperçoivent pas ^.

6. C'est lui qui remue la terre de sa place,

et qui fait que ses colonnes sont ébranlées.

7. C'est lui qui commande au soleil, et le 1

soleil ne se lève point; et il tient les étoiles

enfermées comme sous le sceau ®.
!

8. C'est lui qui a formé seul la vaste éten-i

due des cieux ', et qui marche sur les flots

de la mer *.

1. Et respondens Job, ait :

2. Vere scio quod ita sit, et

quod non justificetur homo com-
positus Deo.

3. Si voluerit contendere cum
eo, non poterit ei respondere unum
pro mille.

4. Sapiens corde est, et fortis

robore : quis restitit ei, et pacem
habuit?

5. Qui transtulit montes, et

nescierunt hi quos subvertit in

furore suo.

6. Qui commovet terram de
loco suo, et columnœ ejus concu-
tiuntur.

7. Qui prrecipit soli, et non ori-

tur : et stellas claudit quasi sub
signaculo ;

8. Qui extendit cœlos solus, et

graditur super fluctus maris.

^.2. — * J'accorde que comparativement à Dieu, et devant le tribunal de Dieu,

nul n'est juste, parce que celui qui est iulîuiment pur découvre des taches même
daus le cœur le puis juste.

X- 3. — 2 Si Thonime T)ieux voulait entrer en jugement avec Dieu, et qu'il fût

obligé à rendre compte de toutes ses actions, et de répondre aux mille accusations

de Dieu , il ne pourrait se justifier sur un seul point. Car combien de fautes com-
met rbomme, sans s'en apercevoir? Combien d'orgueil et de recherche de nous-
mêmes dans nos pensées et dans nos désirs, sans que nous en ayons conscience?
Combien l'amour-propre mouille même nos œuvres inspirées, ce semble, par la piété

la plus pure? Combien de fois négligeons-nous de faire le bien, combien de fautes

ne cominettons-iious pas j)ar notre langue? Voy. Ps. 142, 2. 1. Cor. 4, .4. — Ainsi

disputer avec Dir-u, Cat une folie d'autant plus grande, qu'il est cet Etre sage et

puissant, auquel rieu ne résiste, comme il suit maintenant.

f. li. — 3 et est demeuré intact, sans éprouver de l'altération dans son bonheur
extérieur et dans la paix de sou cœur? '

"

y. ï>. — * les impies.
6 c'est-à-dire ressentent soudain ses coups, sans s'y être attendus, comme les

montagnes.
^.7. — ^ il les couvre, quand il lui plaît, d'obscurité.

^. 8. — ' Voy. Ps. 103, 2. Isaï, 40, 22. Il est le créateur du ciel, et c'est lui qui

ie maintient dans l'état où il est.

8 Au milieu de la tempête, alors que les flots de la mer retentissent, et s'élèvent

comme tles montagnes, le Seigneur s'avance sur les vagues en fureur, et il les abat

en les foulant de son pied lout-puissaut! — Marcher dessus veut dire aussi : en-

chaîner. Voy. 5. Moys. 33j 29. Amos , 4, 13.
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9. Qai facit Arctiirum, etOrioua,

et Hyadas, et interiora austri.

10. Qui facit magna, et incom-
prehensibilia, et mirabilia, quo-
rum non est numerus.

11. Si venerit ad me, non vi-

debo eum : si abierit, non intel-

ligam.

12. Si repente interroget, quis

respondebit ei? vel quis dicere

potest : Cur ita facis?

13. Deus, cujus irse nemo re-

sistere potest, et sub quo curvan-
tur qui portant orbem.

14. Quantus ergo sum ego, ut

respondeam ei, et loquar verbis

mois cum eo"?

lo. Qui etiam si habuero quip-
piam justum, non respondebo,
sed meum judicem deprecabor.

16. Et cum invocantem exau-
dierit me, non credo quod audie-
rit vocem meam.

17. In turbine enim conteret

me, et multiplicabit vulnera mea
etiam sine causa.

18. Non conccdit requiescere

spiritum meum, et implet me
amaritudiuibus.

19. Si tortitudo quseritur, ro-

bustissimus est : si sequitas ju-

dicii, nemo audet pro me testi-

monium dicere. 1

9. C'est lui qui a créé ^ les étoiles de
l'Ourse '", de TOrion, des Hyades, et celles

qui sont plus proches du midi ".

10. C'est lui qui fait des choses grandes,
des choses incompréhensibles, et des choses
miraculeuses, qui sont sans nombre.

11. S'il vient à moi, je ne le verrai point;
et s'il s'en va, je ne m'en apercevrai point.

12. S'il interroge tout d'un coup, qui
pourra lui répoudre '-? ou qui pourra lui

dire : Pourquoi faites-vous ainsi?

13. Etant Dieu, nul ne peut résister à sa

colère; et ceux mêmes qui gouvernent le

monde fléchissent sous lui i^.

14. Qui suis-je donc moi, pour lui ré-
pondre, et pour oser lui parler **?

lo. Quand il y aurait en moi quelque
trace de justice, je ne répondrais point,

mais je conjurerais mon juge de me par-
donner '^.

16. Et lors même qu'il aurait exaucé ma
prière, je ne croirais pas qu'il eût daigné
entendre ma voix '®.

17. Car il me brisera d'un coup de foudre,

et il multipliera mes plaies même sans rai-

son ^''.

18. Il ne me laisse pas seulement respi-

rer ^*, et il me remplit d'amertume.

19. Si l'on implore quelque puissance, il

est tout-puissant; si l'on en appelle à la jus-

tice d'un juge, il n'y a personne qui osât

rendre témoignage en ma faveur ''^.

^.9. — 9 qui a créé et qui soutient.
10 Le grand Chariot; autrem. la petite Ourse.
" Le Chai lût, Orion et les Hyades, sont surtout visibles dans la partie septen-

trionale du oiel; à leur opposite sont les étoiles du Sud, que nous uapercevoua
pas.

j. 12. — 1* Dans l'hébr. : S'il saisit (s'il prend), qui l'empêchera ?
jr. 13. — 13 les hommes les plus puissants, les princes. Dans l'hébr. : Il est Dieu,

il ne rappellera point sa colère; les auxihaires les plus superbes (ceux qui entre-
prennent de prêter assistance à ceux que Dieu délaisse et frappe ) se courbent
>ous lui.

y. 14. — 1* Comment aurais-je la témérité d'entrer en jugement avec un Dieu si

juste, si sage et si puissant?

f. lo. — 1^ de me faire, non pas justice, mais grâce.
^. 16. — 16 je ne pourrais croire qu'il m'eût exaucé à cause de mes supplications.

Ce défaut d'égard dont je suis l'objet, de la part de Dieu, se voit dairemeut par
les souffrances dont il m'accable. Voy. ce qui suit.

y- 1~- — ''' saus raison connue de moi. Car Job, ainsi qu'on le voit par ^. 2.,
•avait Irès-bieii que Dieu pouvait avoir des raisons secrètes.

y. IS. — is mt_ . i\ ng laisse point de repos à mon esprit. — Dans Ihébr. : Il

ne uie lais^e pas respirer.

_ y. i'J. — '9 Quand j'entreprendrais d'entrer en jugement avec Dieu, je serais tou-
lours perdu. Car me réfugierais-je auprès de quelques au.^iliaires puissants? il est
lui-même cet Etre puissant, auquel nul ne peut résister; tenterais-je d'entier dans
les voies de la justice? sa justice est elle-même si siire et si redoutée que nul n'ose-

III. 22



i:m LE LIVRE DE JOB.

20. Î51 j'entreprends de me justifier, ma|
propre Louche me condamnera -"; si je veux
montrer que je suis innocent, il me con-

vaincra d'être coupaW.e.

21 . Quand je serais juste et simple **, cela

jaénie serait inconnu au fond de mon cœur *%

et ma vie me serait à charge à moi-même ".

22. Tout ce que j'ai dit se réduit à ce

principe : Dieu afflige le juste comme l'im-

pie -'•.

23. S'il frappe de plaies, qu'il tue tout

d'un coup et qu'il ne se rie pas des peines

des innocents ^^.

24. La terre est livrée entre les mains

de l'impie '''^, qui couvre d'un voile les yeux

de ses luges *''. Que si ce n'est pas lui, qui

est-ce donc ''^?

23. Les jours de ma vie ont passé plus

vite qu'un ùomme qui court; ils se sont éva-

nouis,, et ils n'onl \u aucun bien ^^.

2ô. Ils ont passé avec la même vitesse que
des vaisseaux qui portent du fruit ^®, et

qu'un aigle qui fond sur sa proie.

20. Si justificare mevoluero, o»

meum condemnabit me : si inno-

centem ostendero, pravum me
coiuprobabit.

21 Etiam si simplex fuero, hoc
ipsuni iguorabit anima mea, et

tœdebit me vitee meae.

22. Unum est quod locutus

sum, et innocentem et impium
ipse consumit.

23. Si flagellât, occidat semel,
et non de pœnis innocentum ri-

deat.

24. Terra data est in manus im-
pii, vuitum judicum ejus operit;

quod si non il le est, quis ergo est?

2o. Dies mei velociores fuerunt

cursore : îugerunt, et non vide-

runt bonum.
2ô. Pertransierunt quasi naves

poma portantes, sicut aquila vo-

lans ad escam.

rait prendre ma défense. Dans l'hébr. : ... d'un juge, qui le citera (lui demandera
raison devant le tribunal)? — * Litt. : si j'en appelle au courage du fort, « me
voici, » (dira-t-il); et si j'en appelle au jugement, « qui me citera, » (dira-t-il

encore)?
y. 20. — *" Si, parce que les témoins me manquent, j'en appelle au témoignage

de ma conscience, et j'eiilreprendè de me justiiier moi-même, ma propre bouche
me condamnera : car Dieu découvrira les péchés secrets de mon cœur, en sorte
que je serai obligé de prononcer ma propre condamnation.

y. 21. — 21 uniquement dévoué à Dieu, juste, innocent.
22 je ne serais point certain de mon innocence

;
parce que nul ne sait s'il est

digne de hame ou d'amour. Ma conscience ne me fait aucun reproche , dit l'Apôtre,
mais je ne suis pas pour cela justifié.

2* Celle incerlitudé où je suis sur mon état, est cause que je ne puis que sou-
haiter la mort.

j. 22. — 24 Vous dites que si je suis châtié, c'est que je suis nn pécheur, et moi
je dis une seule chose, c'est qu'on ne peut déduire du sort que Dieu fait à l'hoimne
ici-lias, aucune conséquence par rapport à son état de justice ou de culpabihté,
parce qu'il visite par les souffrances l'innocent et le coupable, le premier pour
l'éprouver, le second pour le châtier.

y. 23. — 25 [1 serait plus facile de mourir d'un seul coup, que d'être en proie à

des souffrances continuelles, en quoi il semble que Dieu prenne plaisir à voir

soulfrir les innocents. Par ces plaintes que lui arrache la nature, Job fait entendre
un grand mystère. Il est bien vrai que Dieu prend plaisu" aux souffrances des
hommes, en tant que les souffrances sont un moyeu de les purifier, et leur four-

nissent l'occasion d'acquérir des mérites pour eux-mêmes, et d'augmenter la gloire

de Dieu.
^.24. — 26 Les épreuves des innocents proviennent en partie de ce que les im-

pies dominent sur la terre.
2'' Dieu fait qu'ils ne voient point, il le permet (2. Rois, 16, 10.). Suivant d'autres,

^ar l'impie, c'est satan qui est désiré; — c'est la même chose, car le règne des
ympies vient de satan.

28 Si ce n'est pas Dieu qui permet cela
,
qui est-ce donc? C'est des secrets desseins

de sa Providence qu'il résulte que l'impie triomphe, et que l'homme pieux passe sa

vie dans les souffrances.

^. 25. — *• Job prouve par sa propre vie, qui est si fugitive et si éloignée de
toute jouissance, que les innocents, et non pas seulement les coupables, comme le

prétendent ses adversaires, sont sujets aux souffrances.

f. 26. — 80 dont la course est très-rapide , de peur que les fruits ne tombent en
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27. Cum dixero : Nequaquam
ita loquar : commuto faciem

meam, et dolore torqueor.

2b. Verebar omnia opéra mea,
sciens quod non parceres delin-

quenti

29. Si autem et sic impius sum,
quare frustra laboravi?

30. Si lotus fuero quasi aquis

ni^is, et fulserint velut mundis-
simœ manus meae :

31. Tamen sordibus intinges

me, et abominabuntur me vesti-

menta mea.
32. ISeque enim viro qui simi-

lis mei est, respondebo : nec qui
mecum in judicio ex aequo possit

audiri.

33. Non est qui utrumque va-

leat ar;.uere, et ponere manum
suam in ambobus.

34. Auferat a me virgam suam,
et pavor ejus non me terreat.

3o. Lo![uar, et non îimebo eum:
neque enim possum metuens res-

pondere.

27. Lorsque je dis : Je ne parlerai plus
de la sorte ^i, je sens que mon visage se
change aussitôt, et que la douleur me dé-
chire.

28. Je tremblais à chaque action que je
faisais, sachant que yous ne pardonnez pas
à ceux qui pèchent ^^.

29. Que si après cela je passe néanmoins
pour un impie, pourquoi aurais-je travaillé

en vain ^^?

30. Quand j'aurais été lavé dans de l'eau

de neige, et que la pureté de mes mains
éclaterait;

31. vous ne laisseriez pas de me faire pa-
raître couvert d'ordure, et mes vêtements
m'auraient en horreur '*.

32. Car je n'aurais pas à répondre à un
homme semblable à moi '^, ni à contester

avec lui comme avec mon égal.

33. Il n'y a personne qui puisse repren-
dre les deux parties ^% et mettre sa main
entre les deux.

34. Qu'il retire sa verge de dessus moi,
et que sa terreur ne m'épouvante point.

35. Je parlerai alors sans l'appréhender;
car, dans la crainte où je suis, je ne puis

répondre ^''.

pourriture. Dans i'hébr. : ... que des vaisseaux de joncs. D'autres autrem. : Lés
anciens Egyptiens faisaient usage sur le Nil de canots de roseaux et de joncs.

jf. 27. — 31 Mes souffrances sont si grandes que, lors même que je prendrais la
résolution de me taire, et de ne plus parler de ce que j'endure, mon visage se
chanserait tout à coup, la douleur ferait naître en moi d'autres pensées, et me
ferait éclater en plaintes.

y. 28. — 82 Toutes mes actions ont été faites avec une sainte crainte de vous
offenser, sachant bien que le pécheur n'échappe pas au châtiment. D'autres tra-
duisent l'hébreu : 27. Si je dis : J'oubUerai mes plaintes, je quitterai la tristesse
de mon visage, et je prendrai un air serein; 28. alors je frissonne à l'idée de
toutes mes douleurs, parce que je sais que vous ne me tiendrez point pour
innocent.

}'. 29. — ^* Que si malgré la crainte de Dieu dont j'ai été pénétré, je ne laisse pas
d'être traité comme un impie; à quoi bon la piété dont je faisais profession ? David
a tenu un langage à peu près seml)lable [Ps. 72, 13.). Les saints savent bien que
les bonnes œuvres sont récompensées {Sagesse, 3, 15.); mais ils sont hommes, et,
dans ceiiaias moments où ils sont moins sur leur garde, ils laissent éclater la voix
de la nature, qui considère les souffrances comme" des maux réels, et s'attend au
bonheur en retour de la piété.

jl'. 3L — 34 Job, en butte à la tentation, s'affermit de nouveau par la foi. Oui, je
suis un pécheur, j<s ne suis poiut pur devant Dieu.

' "

f. 32. — 35 si jg voulais entrer eu jugement avec Dieu.

f. 33. — 36 Dieu et moi; — il n'y a poiut de juge qui soit au-dessus de nous
deux.

>. 35. — 37 Mais qu'il cesse de se montrer à mon égard un Dieu terrible et ven-
geur; alors j'osevai entrer en contestation avec lui, et montrer que je ne suis
point un impie tel que mes prétendus amis veulent le voir en moi. D'autres tra-
duiront Ihébr. : car ainsi que j'en ai le sentiment intime

, je suis juste et courageux.
D'autres autrem.
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CHAPITRE X.

Joh désirerait connaître la cause de ses souffrances ; il pense qiCil

ne convient pas à Dieu de le laisser tant souffrir, et il se plaint

de nouveau d'être né.

{. Mon âme est dégoûtée de la vie; je

m'abandonnerai aux plaintes contre moi-

même *; je parlerai dans l'amertume de

mon âme.
2. Je dirai à Dieu : Ne me condamnez

pas 2; faites-moi connaître pourquoi vous

me traitez ' de la sorte.

3. Pourriez-vous vous plaire à me livrer

à la calomnie, et à m'accabler, moi qui suis

l'ouvrage de vos mains *? Pourriez-vous fa-

voriser les mauvais desseins des impies °?

4. Avez-vousdcs yeux de chair? et regar-

dez-vous les choses comme un homme les

regarde ®?

5. Vos jours sont-ils semblables aux jours

de l'homme, et vos années à ses années '',

6. pour vous informer de mon iniquité,

et faire une exacte recherche de mon pé-

ché ^;

7. et pour savoir que je n'ai rien fait

d'impie, n'y ayant personne qui pût me tirer

d'entre vos mains ^?

8. Ce sont vos mains qui m'ont formé; ce

sont elles qui ont arrangé toutes les parties

de mon corps**'; et voudriez-vous après cela

m'abîmer en un moment?

1. Tredet animam meam vitae

meœ, dimittam adversum me elo-

quium meum, loquar in amaritu-

dine animœ mefe.

2. Dicam Deo : Noli me con-

demnare : indica mihi cur me ita

judices.

3. Numquid bonum tibi vide-

tur, si calumnieris me, et oppri-

mas me opus manuum tuaruiu,

et consilium impiorum adjuves?

4. Numquid oculi carnei tibi

sunt : aut sicut videt homo, et tu

videbis?

5. Numquid sicut dies hominis

dies tui, et anni tui sicut humaua
sunt tempora,

6. Ut quœras iniquitatem meam,
et peccatum meum scruteris?

7. Et scias quia nihil impium
fecerim, cum sit nemo qui de

manu tua possit eruere.

8. Manus tu* fecerunt me, et

plasmaverunt me totum in cir-

cuitu : et sic repente prœcipitas

me?

^.1. — 1 Litt. : Mon âme est dégoûtée de m.a vie, je laisserai mes discours
s'exhaler contre moi. D'autres traduisent : eu moi-même , à mou sujet.

^.2. — 2 gi je me plains.
3 Litt. : pourquoi vous me jup:ez, — vous me punissez. Si Job, dans toutes ces

questions et ces plaintes, ne fût demeuré t lumis à la volonté de Dieu, il serait

véritablement réprébensible; car il n'appartient pas à l'homme de raisonnpr sur
son sort avec Dieu ; son devoir est de se résigner sans contestation à la volonté
divine, et d'être dans la ferme persuasion que Dieu fait tourner toutes choses, le

bonheur et le malheur, la joie et les souffrances, à son plus grand bien.

^.3. — * le Créateur accabler son propre ouvrage!
5 permettre que les impies triomphent, tandis que l'innocence serait dans la

peine.
^.4. — ^ Avez-vous donc une vue bornée?
^.5. — "^ Etes-vous borné dans votre science et dans votre expérience ?

^.6. — * pour pouvoir ignorer ce que j'ai fait, et pour me soumettre à une si

douloureuse épreuve?
^.7. — 9 pour que vous deviez vous assurer au moyen de recherches, que je ne

6uis point un pervers aux yeux des hommes, bien que d'ailleurs nul ne soit capable
de soutenir mon innocence, parce que vous savez tout, et que vous connaissez
jusqu'à mes souillures les plus secrètes (Aug.)? D'autres traduisent : sachant bien
toutefois que je n'ai rien fait d'impie, n'y ayant etc.

y. 8. — *" L'ouvrier aim>e son ouvrage, et vous, vous voulez anéantir le vôtre..
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9. Mémento quœso quod sicut

lutum feceris me, et in pulverem
reduces me.

10. Nonne sicut lac mulsisti

me, et sicut caseum me coagu-

lasti?

11. Pelle et carnibus vestisti

me : ossibus et nervis compegisti

me :

12. Vitam et misericordiam tri-

buisti milii, et \isitatio tua custo-

divit spiritum meum.
13. Licet hsec celés ia corde

tuo, tamen scio quia universorura

memineris.
14. Si peccavi, et ad horam

pepercisti mihi : cur ab iniquitate

mea mundum me esse non pa-

teris?

lo. Et si impius iuero, vae mibi
est : et si justus, non levabo ca-

put, saturatus afflictione et mi-
seria.

16. Et propter superbiam quasi

leaenam capies me , reversusque

mirabilitp.r me crucias.

17. Instauras testes tuos contra

me, et multiplicas iram tuam ad-

Tersum me, et pœnœ militant in

me.

9. SouTenez-Tous, je vous prie, que vous
m'avez fait comme un ouvrage d'argile, et
que vous me réduirez en poudre •',

10. i\e m'avez-vous pas fait d'abord comme
un lait qui se caille, comme un lait qui s'é-
paissit et qui se durcit i^?

i\. Vous m'avez revêtu de peau et de
chair; vous m'avez afTeî'mi par des os et des
nerfs;

12. Vous m'avez donné la vie et comblé
de bienfaits; et la continuation de votre se-
cours '* a conservé mon àme.

13. Quoique vous teniez toutes ces choses
cachées en vous-même, je sais néanmoins
que vous vous souvenez de tout ^'^.

14. Si j'ai péché ^^, et si vous m'avez épar-
gné sur l'heure ^®, pourquoi ne permettez-
vous pas que je sois purifié de mon ini-

quité ^'^?

lij. Si j'ai été méchant, malheur à moi!
et si je suis juste, je ne lèverai point la tête,

étant accablé d'affliction et de misère.

16. Vous vous saisirez de moi à cause de
mon orgueil, comme une lionne, et vous
me tourmenterez de nouveau d'une terrible

manière '^.

17. Vous produisez ^' contre moi vos té-

moins -°; vous multipliez sur moi les effets

de votre colère, et je suis assiégé de maux
comme d'une armée ^^.

f, 9. — Il D'autres : et vous voudriez me réduire en poussière? Ne délaissez pas,

ô Seigneur, votre ouvrage; c'est vous, l'auteur de mou être, que j'invoque; je n'ai

recours à aucun autre secours; tendez, pour m'aider, cette main que vous avez
étendue pour me créer (Ambr.).

f. 10. — 1^ Ne m'avez-vous pas fait naître d'une substance fluide, qui a pris une
forme plus ferme, comme le lait qui se caille? La génération de l'homme est

décrite ici, de même que Sagesse, 7, 2., d'après les idées que s'en formaient les

anciens. Et de nos jours encore on n'est pas plus avancé dans son explication;

car la génération est et demeure, comme tant d'autres choses dans la nature, un
mystère.

^. 12. — 1' Litt. : et votre visite, — votre providence, votre assistance.

y. 13. — 1* Cette providence et ces grâces dont je suis l'objet, vous me les cachez
présentement, mais je ne laisse pas de savoir que vous vous souvenez de moi , de
même que de tout ce qui est. D'autres trad. selon l'hébr. : Et tout cela (ces souf-

frances) vous les teniez cachées dans votre cœur, et je dois voir que tels étaient

vos desseins (votre providence à mon égard). D'autres autrem.
^.14. — 1^ dans ma jeunesse.
1* si vous ne m'avez point châtié avant de me frapper de cette plaie.
*' pourquoi faut-il que je paraisse maintenant impur à vos yeux , et que je soi»

puni?

f. [6. — 18 Je serai toujours à plaindre! Suis-je coupable? dès lors il ne peut
aucunement être question de ma délivrance; suis-je juste? en ce cas même mes
souffrances m'ont tellement abattu, que je n'ose ni lever la tête ni rue défendre,
ni concevoir aucune espérance; cela même serait de l'orgueil, et Dieu ne m'en
punirait que d'une manière plus sensible.

T. 17. — *9 Litt. : Vous renouvelez etc., vous renouvelleriez alors.

** à savoir les souffrances que vous m'envoyez; car les amis de Job coûcluaieat
de ce qu'il souffrait, qu'il était coupable.

•• D'autres traduisent : les plaies fondent sur moi en foule.
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18. Pourquoi ni'avez-vous tiré des en-

trailles de ma mère? Plût à Dieu que je

fusse mort, et que personne ne m'eût ja-

mais TU 2^
!

i9. J'aurais été comme n'ayant point été,

n'ayant fait que passer du sein de ma mère
dans le tombeau.

20. Le peu de jours qui me restent ne

finiront-ils point bientôt? Donnez-moi donc

un peu de relâche, afin que je puisse res-

pirer dans ma douleur ^^,

21. avant que j'aille, sans espérance d'au-

cun refour, en cette terre ténébreuse, cou-

verte de l'obscurité de la mort;
22. cette ferre de misère et de ténèbres,

où habite l'ombre de la mort, oià tout est

sans ordre, et dans une éternelle horreur ^*.

18. Quare de vulvaeduxisti me?
qui utiuauî consuniptus essem ne
oculus me vidcret !

19. Fuissem quasi non essem,
de utero translatus ad tumulum,

20. Numquid non paucitas die-

rum meorum fmietur brevi? di-

mitte ergo me, ut plangam pau-
lulum dolorem meum :

21. Antequam vadam et non
revertar, ad terram tenebrosam,

et opertam mortis caligine :

22. Terram miserise, et tene-

brarum, ubi umbra mortis, et

nuUus ordo, sed sempiternus hor-

ror inhabitat.

CHAPITRE XI.

Sophar sontient que les péchés de Job sont la cause de ses sauf-

finances; il dit que Dieu est iiicompréhensible, et que Job re-

deviendra heureux, s'il se convertit.

1. Sophai", de iNaamath, prenant la parole,

dit:

2. Celui qui parle beaucoup, n'écoutera-

t-il pas aussi? et sufûra-t-il d'être un grand
parleur pour paraître juste * ?

3. Faut-il que tous les hommes se taisent

pour TOUS seul ^? et après tous être moqué
des autres, n'y aura-t-il personne qui vous

confonde?

1

.

Respondens autem Sophar
Naamafhites, dixit ;

2. Numquid qui multa loqui-

tur, non et audiet? aut vir Tcr-

bosus justificabitur?

3. Tibi soli tacebunt homines?
et cum cœferos irriseris, a nuUo
confutaberis?

y. 18. — " Voy. pi. h. 3, 1.

f. 20. — 2* Litt. : afin que je déplore un peu ma douleur. — Accordez-moi avant
ma mort assez de temps et de repos, pour pouvoir déplorer mes soufîrances.
D'autres traduisent : ... bientôt? Qu'il cesse doue, et qu'il me donne quelque
relâche, afin que je me remette un peu. D'autres autrem.

y. 22. — 2'' Dans l'hébr. : ... sans ordre, où l'éclat de la lumière est comme les

ténèbres. Job trace ici le tableau de l'état des âmes après cette vie, et, selon la

plupart des Pères grecs et latins et des interprètes, de l'enfer, du lieu des supplices
des damués. Job, lorsqu'il était dans un état calme et paisible, nourrissait sans au-
cun doute l'espérance de l'éternelle félicité; mais en proie à la tentation, et acca-
blé par les souffrances, il n'était pas impossible que sou tourment fût augmenté
par la crainte de la damnation , et qu'il en parlât comme si elle eût dû être en
effet sou partage (Aug.). Tout est sans ordre dans l'enfer, parce que les passions
des réprouvés sont sans règle, et que leurs âmes vivent dans un état perpétuel de
division et de reproches vis-à-vis de Dieu, vis-à-vis des autres et vis-à-vis d'elles-
mêmes.
^.2. — 1 Dans l'hébr. : La multitude de paroles demeurera-t-elle sans réponse 1

Ou l'homme grand parleur sera-t-il innocent? — uniquement parce qu'il parlera
leaucoup.

y. 3. — • Dans l'hébr. : Faudra-t-il qu'on se taise pour vos vains discourst
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4. Dixisti enim : Purus est

sermo meus, et mundus sum in

'îonspectu tuo.

5. Atque utinam Deus loque-

?etur teciim, et aperiret labia sua

ibi,

6. Ut ostenderet tibi sécréta sa-

jientiae, et quod multiplex esset

lex ejus, et iutelligeres quod
multo minora exigaris ab eo,

quam meretur iniquitas tua.

7. Forsitan vestigia Dei com-
prehendes, et usque ad perfec-

tum Oinuipotentem reperies?

8. Excelsior cœlo est, et quid
fecies ? profundior inferno, et

unde cognosces?

9. Lougior terra mensura ejus,

et latior mari.

10. Si subTerterit omuia, vel

in unum coarctaverit, quis con-

tradicet ei?

il. Ipse enim novit hominum
vanitatem, et videns iniquitatem,

nonne considérât?

12. Vir vanus in superbiam eri-

gituv, et tanquam puUum onagri

se liberum natum pulat.

13. Tu autem firmasti cor tuum,
et expaiulisli ad eum manus tuas

4. Car Yous ayez dit: .'a conduite * est
pure, et je suis sans tache devant vos yeux*.

5. Qu'il serait à souhaiter que Dieu parlât
lui-même avec vous, et qu'il ouvrît sa bou-
che,

6. pour vous découvrir les secrets de sî

sagesse ^, et la multitude des préceptes de
sa loi ^! vous comprendriez alors qu'il exige
beaucoup moins de vous que ne mérite vo-
tre iniquité.

7. Prétendez-vous sonder ce qui est ca-

ché en Dieu '', et connaître parfaitement le

Tout-Puissant?

8. Il est plus élevé que le ciel
;
que ferez-

vous? Il est plus profond que l'enfer; com-
ment le connaîtrez-vous*?

9. Sa mesure est plus longue que la terre,

et plus large que la mer ^.

10. S'il renverse tout, ou s'il confond tout

ensemble, qui pourra s'opposer à lui *°?

H Car il connaît la vanité des hommes;
et leur iniquité étant présente à ses yeux,
ne la considère-t-il pas '*?

12. L'homme vain s'élève en des senti-

ments d'orgueil, et il se croit né libre comme
le petit de l'âne sauvage *^.

13. Mais pour vous, vous avez endurci
votre cœur; et cependant vous élevez vos

mains vers Dieu **.

j^. 4. — ' Litt. : Mes discours, — mes paroles et mes actions.
» ô Dieu! — Saint Grégoire, saint Chr3'sostôme etc. observent que Job a dit le

contraire (PI. h. 9, 20.), et qu'il ne disconvient point qu'il ne soit coupable de
faules légères et de trau-gressious secrètes, bien qu'en différents endroits il dé-
fende sou innocence, et nie qu'il soit un pécheur tel que ses amis le font de lui.

jt. 6. — 5 les profondeurs caciiées de sa sagesse; avec quelle sagesse Dieu gou-
verne le monde, et traite chacun selon ses mérites.

* combien sa loi est ricîie en préceptes et en prescriptions. D'autres traduisent
l'hébr. : ... sagesse; car les profondeurs de son être vous seraient alors double-
ment dévoilées. D'autres autrem. — * Autrement : car il est doublement grand,
par la sagesse et par le conseil.

y. 7. — 7 Litt. : Peut-être découviùrez-vous les traces de Dieu? — Prétendez-
vous découvrir les voies de Dieu, les vues de sa Providence, les causes de vos
souffrances?

^.8. — * Vos lumières pénétreront-elles dans de telles profondeurs? Il est plus
élevé et plus profond que tout ce à quoi voire intelligence peut atteindre.

^.9. — 9 La sagesse rie Dieu est incommt>nsurable, infinie.

^\ 10. — 1" D'autres traduisent selon l'hébr. : SU s'avance, qu'il vous garotte^.

et convoque l'assemblée (des juiies', qui l'en empêchera? D'autres autrem.
y. 11. — il Dieu voit et punit le mal, et c'est pourquoi il punit vos péchés.

f. 12. — 12 L'homme orgueilleux, qui ne connaît ni ses devoirs ni ses fautes,

croit qu'il est indépendant et qu'il ne mérite pas les châtiments qui lui sont infli-

gés, de même que l'àne sauvage, qui hait tout frein et veut vivre libre et sans
contrainte. D'autres traduisent d'après l'hébr. : Il faut que l'homme vain prenne
ie l'inlelligence, et que le petit de l'àne sauvage naisse homme; c'est-à-dire même
l'homme le plus stupide et le plus sauvage apprendrait à connaître Dieu et à se
soumettre à lui, s'il pénétrait dans la sagesse divine. D'autres autrem.

p. 13. — 13 Vous avez élevé vos mainsvers lui comme un pécheur endurci, et

c'est pourquoi votre prière a été vaine. D'autres traduisent le verset selon l'hébreu.



344 LE LIVRE DE JOB.

14. Si "VOUS bannissez l'iniquité de vos œu-
\res, et que l'injustice ne demeure point

dans votre maison,

d5. vous pourrez élever alors votre visage,

centime étant sans tache ; vous serez stable,

et vous ne craindrez point.

16. Vous oublierez même votre misère,

et elle passera clans votre souvenir comme
les eaux qui s'écoulent.

1 7. Loi sque votre vie semblera être dans son

couchant, vous paraîtrez comme le soleil

dans l'éclat de son midi; et lorsque vous

vous croii'ez perdu, vous vous lèverez comme
l'étoile du matin.

18. L'espérance qui vous sera proposée

vous remplira de confiance "'•; et, étant en-

vironné de fosses ^^, vous dormirez en une
assurance entière.

19. Vous serez en repos, sans que per-

sonne vous trouble, et plusieurs vous sup-

plieront de les regarder favorablement ^^.

20. Mais les yeux des méchants seront

couverts de ténèbres "; ils périront sans

qu'il leur reste aucun moyen d'échapper '*,

et l'abomination de l'âme deviendra leur es-

pérance ".

14. Si iniquitatem, qufe est in

manu tua, abstuieris a te, et non
manserit in tabernaculo tuo in-

justitia :

lu. Tune levare poteris faciem

tuam absque macula, et eris sta-

bilis, et non timebis.

16. Miserise quoque oblivisce-

ris, et quasi aquarum quip. prae-

terierunt recordaberis.

17. Et quasi meridianus fulgor

consurget tibi ad vesperam : et

cum te consumptum putaveris,

orieris ut lucifer.

18. Et habebis fiauciani, pro-

posita tibi spe , et defossus secu-

rus dormies.

19. Requiesces, et non erit qui

te exterreat : et deprecabuntur

faciem tuam plurimi.

20. Oculi autem impiorum dé-

ficient, et effugium peribit ab

eis, et spes illorum abominatio

animae.

Chap. 12. 13, 14,

CHAPITRE XII.

Job réprime Vm^rogance de ses amis, et il soutient que les impies

sont souvent dans le bonheur, ce quHI prouve par rexpérience.

{. Job reprenant la parole, dit :

2. N'y a-t-il donc que vous qui
1

.

Respondens autem Job, dixit:

2. Ergo vos estis soli homines,

en union avec ce qui suit : 13. Si vous préparez votre cœur, et que vous éleviez
vos mains vers hii; 14. si vous éloignez l'iniquité qui est dans vos mains etc.

^.18. — ^^ Vous pourrez espérer avec confiance d'être lieureux dans la suite,
car \vi présent heureux renferme déjà en soi un heureux avenir.

** D'autres traduisent : vous ferez un fossé, et vous dormirez avec sécurité. —
Vous serez protéine comme par un fossé creusé autour de votre maison.

^. 19. — 1^ rechercheront vos faveurs.
jt. 20. — 1'' IJtt. : déficient, défailliront, — se fatigueront et s'affaibliront, en

cherc.li.iut de tous côtés du secours, et n'en trouveront point.
18 Liit. : et tout refuge disparaîtra pour eux, — tout lieu de refuge; personne

ne s'intéressera à leur sort.
'8 Les choses dans lesquelles ils avaient mis leur espérance durant la vie, les

richesses, les honneurs, les plaisirs, deviendront pour eux, à la mort, des objets
d'abominatiou, parce qu'ils verront que ces prétendus biens seront la cause de leur
perte éternelle. Autrem. selon l'hébr. : Mais les yeux des impies défailliront, tout
moyen de fuir disparaîtra pour eux, et leur espoir sera l'exhalaison de l'àme (la
mortj. Autrem. : ... sera ua souffle (un rien).
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et vobiscum inorietiir sapientia?

3. Et niilii est cor sicul et \o-

tis, iiec iiiferior vestri suin : quis

enim hœc, qucp nostis, iguoral?

4. Qui deridetur ab amico suo

sicut ego, invocabit Deum et ex-

audiet eum ; deridetur enimjusti
simplicitas.

5. Lampas contempla apud co-

gitationes divitum^ parata ad tem-
pus statutum.

C. Abundant tabeniacula prae-

donum , et audacter provocant

Deum, cum i}ise dederit omnia
in manus eorum.

7. Nimirum iuterroga jumenta
et docebunt te : et volatilia cœli

et indicabunt tibi.

8. Loquere terrée, etrespondebit

tibi : et narrabunt pisces maris.

9. Quis ignorât quod omnia hœc
mauus Domini fecerit?

10. lu cujus manu anima omnis

hommes *? et la sagesse mourra-t-elle avec
vous ?

3. J'ai du sens ^ aussi bien que vous, et

je ne vous suis point inférieur; car qui est

celui qui ignore ce que vous savez ^? /'/. b.

13, 2.

4. Celui qui devient comme moi l'objet

des railleries de son ami, invoquera Dieu,
et Dieu l'exaucera; car on se moque de la

simplicité du juste '*. Prov. 14, 2.

5. C'est une lampe que les riches regar-
dent avec mépris, mais qui est prête pour
le temps marqué ^.

6. Les maisons des voleurs publics sont
dans l'abondance ^, et ils s'élèvent audacieu-
sement contre Dieu, quoique ce soit lui qui
leur ait tout mis entre les mains''.

7. Interrogez les animaux, et ils vous en-
seigneront; consultez les oiseaux du ciel, et

ils seront vos maîtres.

8. Parlez à la terre, et elle vous répon-
dra, et les poissons de la mer vous instrui-

ront *.

9. Qui ignore que c'est la puissance de
Dieu qui a fait toutes choses ^?

10. Lui qui tient dans sa main l'àme de

j^. 2. — 1 Dans l'hébr. : Etes-vous le peuple tout entier? — N'y a-t-il, excepté
TOUS, personne qui sache quelque chose?

f. 3. — 2 ijit. ; Mci aussi j'ai un cœur comme vous, — j'ai de l'intelligence.
3 Ce que vous dites là, tout le monde le sait, et je ne l'ignore pas moi-même.
^.4. — '• Il faut que la simplicité du juste soit un objet de moquerie, parce que

le monde ne la comprend pas. D'autres traduisent : II faut que le juste , l'homme
pieux, soit exposé à la dérision.
^.5.-5 La sagesse du juste qui n'a que Dieu en vue, est une lampe qui est

méprisée par les riches amis du siècle, parce qu'à leurs yeux ce n'est point la piété
et la vertu, mais l'or, l'argent et une vaine science qui sont la lumière et qui ont
de l'éclat. Mais Dieu, lorsqu'il en sera temps, fera briller cette lampe, de manière
que la sagesse du siècle paraîtra folie, et que l'on verra clairement que tous ceux
qui sont dans l'infortune ne sont pas impies, de même que tous ceux qui sont dans
le bonheur, ne sont pas des hommes pieux. Le texte hébreu est si obscur dans ce
verset que Ion en a donné plus de dix traductions et explications. Combien nous
sommes heureux, nous catholiques, d'avoir une version des Ecritures que nous sa-
vons avoir été approuvée par un tribunal infaillible et dirigé par l'Esprit-Saint! —
* L'obscurité de l'hébreu en cet endroit vient moins de ce qu'on ignore la signihcalion
des mots que de son extrême concision. Il porte litt. : Lampas contemptiis cogita-
tionibus pinguis (divitis), paratus ad uutatiunes pedis. Celui qui est prêt à chance-
ler du pied est, dans la pensée de l'opulent, nue lampe de mépris (méprisable) :

sens qui est très-beau et assez clair. RosenmuU.
y. 6. — 8 d'autres : sont dans la sécurité.
^ Job répond maintenant à ce que Sophar avait soutenu en dernier lieu, que les

impies sont malheureux, et les hommes pieux heureux. Il établit au contraire cette
maxime, qu'on peut voir même dans la nature combien les choses malfaisantes
sont en paix et dans un état prospère.
^.8. — 8 Les productions de la terre et les poissons, les animaux et les plantes

d'une nature malfaisante, ont une existence plus paisible et plus heureuse que ceux
d'une nature bienfaisante. Le loup vit plus en sûreté et plus heureux que l'agneau;
le vautour est plus eu paix que la colombe ; le poisson vorace demeure caché au
fond des mers; et pendant que la rose est cueillie, l'épine croit et se propage sans
qu'on la touche.

y- 9. — 9 Chacun sait que cet ordre vient de Dieu, bien que nul ne connaisse
ses desseins.
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tout ce qui a "vie, et tous les esprits qui ani-

nient la chair des hommes.
H. L'oreille ne juge-t-elle pas des pa-

roles, et le palais de ce qui a du goût i"?

PL h. 34. 3.

12. La sagesse est dans les vieillards, et

la prudence est le fruit de la longue vie ".

13. Mais la sagesse et la puissance est en

Dieu; c'est lui qui possède le conseil et

l'intelligence *^.

14. S'il détruit, nul ne pourra édifier; s'il

tient un homme enfermé *% nul ne pourra lui

ouYrir. haï. 22, 22.

15. S'il retient les eaux, tout deviendra

sec; et s'il les Fâche, elles inonderont la

terre.

16. La force et la sagesse résident en lui;

il connaît et celui qui trompe, et celui qui

est trompé.

17. 11 l'ait tomber ceux qui donnent con-

seil en des pensées extravagantes, dont la

fin est malheureuse, et il frappe d'étourdis-

ment les juges **.

18. Il ôte le baudrier des rois *^, et il

ceint leurs reins avec une corde.

19. Il fait que les pontifes ^* sont privés

de leur gloire, et que les grands tombent
par terre.

20. Il fait changer de langage à ceux qui

aimaient la vérité ", et il retire la science

des vieillards.

21. 11 fait tomber les princes dans le mé-
pris; et il relève ceux qui avaient été op-

primés 1^

22. Il découvre ce qui était caché dans de

frofondes ténèbres ; et il produit au jour
ombre de la mort *^.

v:vcijlis, et spiritus universae car-

!)i,> ho''ini'^.

1 1

.

Nonne auris verba dijuéicat,

et fauces comedentis, saporem?

12. In antiquis est sapientia, et

in multo tempore prudentia.

13. Apud ipsum est sapientia

et fortitudo, ipse habet consilium

et intelligentiam.

14. Si destruxerit, nemo est

qui aedificet : si incluserit homi-
nem, nullus est qui aperiat.

15. Si continuent aquas, omnia
siccabuntur : et si emiserit eas,

subvertent tcriam.

16. Apud ipsum est fortitudo

et sapientia : ipse novit et de-
cipientem , et eum qui decipi-

tur.

17. Adducit consiliaros in stul-

tum finem, et judices in stupo-

rem.

18. Balteum regum dissolvit, et

prœciugit fune renés eoriiui.

19. Ducit sacerdotes iuglorios,

et optimales supplantât :

20. Commntans lahiiim vera-

cium, et doctiiuam seuum aufe-

rens :

21 . Effundit despectionem super
principes, eos, qui oppressi fue-

rant, relevans.

22. Qui révélât profunda de te«

nebris, et producit in lucem um»
bram mortis.

^. 11. — 10 N'est-il pas aussi facile à l'œil de voir tout cela (cet ordre éiabli de
Dieu), qu'à l'oreille de distinguer les mois, et au goût de discerner les aliments?
(Ghrys. et autres).

^. 12. — 11 de l'expérience.

y. 13. — 12 Cet ordre vient de la sagesse de Dieu, laquelle, de même qu'elle est
le partage des anciens, est en Dieu, en raison de son éternité {Dan. 1, 9.). sans
borne ui mesure. Cette sagesse et cette providence de Dieu se montre dans tout le

gouveniemeut du monde, sans que riiomine puisse rien faire ni dire de contraire.

y. 14. — 13 S'il le tait tomber dans le mallieur, s'il le réduit aux extrémités, et
lui ôte toute ressource.

^. 17. — i^Voy. 2. Rois, 15, 31. 17, 14. Isdi. 3, 3. 19, 12. D'autres trad. l'bébr. :

11 fait marcher lès conseillers comme un butin, — * Comme des esclaves, et il in-
fatué les juges. D'autres autrem.

f. 18. — 12 II les dépouille de leurs ornements et de leur puissance.

Ji. 19. — 1* DausThébr. : cohauim, les 2!rands^ qui sont au service du roi. Voy. 2.

Roù, 8, 18.

f. 20. — i"? Litt. : Il change les lèvres des hommes véridiques; — il permet que
même les hommes véridiques s'éloignent de la sagesse au détriment de ceux qui
suivent leurs conseils.

X» 21. — 18 Autrem. d'après l'hébr. : ... la confusion, et il relâche la ceinture
des puissants.

f. 22. — 19 Devant lui il n'y a rien d'obscur ni de caché. Hébr. 4, 13.
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23. Qui multiplicat gentes et

Iperdit eas, et subversas m inte-

grum restituit.

I
24. Qui immutat cor principuni

ipopuli terrœ j et decipit eos ut

'frustra incedant per invium :

25. Palpabunt quasi in tene-

bris, et non in luce^ et errare eos

&ciet quasi ebrios.

23. Il multiplie les nations, et il les perd^
et il les rétablit après leur ruine

24. Il change le cœur ^i des princes qui
sont établis sur les peuples de la terre : il

les trompe, et les fait marcher inutilement
par des routes égarées.

2o. Ils marchent à t;1tons parmi les ténè-

bres, au lieu de marcher dans la lumière
du jour; et il les fait chanceler à chaque
pas, comme s'ils étaient ivres.

CHAPITRE XIII.

'/o6 accuse ses amis d'appuyer leur défense sur la fausseté; il dé-
fend lui-même son innocence, et il prie Dieu de le délivrer.

{. Ecce omnla haec vidit oculus
meus, et audivit auris mea, et

intellexi singula.

2. Secundum scientiam ves-

tram et ego novi ; nec inferior

Testri suni.

3. Sed tamen ad Omnipoten-
tem loquar, et disputare cum Deo
cupio :

4. Prius vos ostendens fabrica-

tores mendacii, et cultores pei-
versorum dogmatum.

5. Atque utinam taceretis, ut

putaremini esse sapientes!

6. Audite ergo correptionem
meam, et judicium labiorum meo-
rum atlendite.

7. Numquid Deus indiget vestro

i. J'ai vu de mes yeux toutes choses, je
les ai entendues de mes oreilles, et je les

ai toutes comprises.

2. Ce que vous savez ne m'est point in-

connu, et je ne vous suis pas inférieur *.

3. Mais je veux néanmoins parler au Tout-
Puissant, et je désire m'entretenir avec Dieu -;

4. en faisant voir auparavant que vous êtes

des fabricateurs de mensonges ^, et des dé-
fenseurs d'une doctrine corrompue *.

o. Et plût à Dieu que vous demeurassiez
dans le silence, afin que vous pussiez passer
pour sages !

6. Ecoutez donc les réprimandes que j'ai

à vous faire ^; prêtez l'oreille au jugement •

que mes lèvres prononceront.

7. Dieu a-t-il besoin de votre mensonge,

y. 23. — *o Quelques-uns trad. l'hébr. : ... perd; il dilate les peuples, et il les dis-

^pe de nouveau. D'autres autrem.
j^. 24. — *' l'intelligenee.

t. 2. — 1 Je sais pour le moins ce que vous savez, et je puis bien vous tenir
tête.

jt'. 3. — * Mais quoique je n'aie pas à craindre d'être vaincu par vous, je veux
néanmoins m'entretenir, non pas avec vous, mais avec Dieu, et savoir de lui la
cause de mes souffrances; car il est sagesse et amour.

j^. 4. — 3 après vous avoir représentés comme des fabricateurs etc.
* Les amis de Job le regardaient comme coupable de grands crimes, en quoi ils

mentaient. La fausseté de leur doctrine consistait en ce que, pour accuser Job
d'iniquité, ils parlaient toujours du châtiment des impies. Dans l'hébr. : selon
d'autres : car vous êtes des fabricateiu-s de mensonges, et des médecins ineptes.
D'autres autrem. ~

ji'. 6. — 5 Autrem. : ma défense.
• aux preuves qui sortiront de mes lèvre».
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en sorte que vous usiez pour lui d'artifices

trompeurs '' ?

8. Est-ce que vous prétendez favoriser

Dieu, et faites-vous des eflbrts pour le jus-

tifier?

9. Cela peut-il plaire à Dieu *, lui à qui

rien n'est caclié ? ou se laissera--t-il sur-

pi endre, comme un homme, à vos trompe-
ries?

dO. Lui-même vous condamnera, parce

que vous clêtendez ses intérêts par des rai-

sons qui vous sont cachées ^.

H. Aussitôt qu'il fera paraître sa colère *•*,

il vous épouvaiitera, et il vous accablera par

la terreur de son nom.
12. Votre mémoire sera semblable à la

cendre *', et vos tètes ne seront plus que
comme de la boue '*.

13. Demeurez un peu dans le silence, afin

que je dise tout ce que mon esprit me sug-
gérera •'.

14. Pourquoi déchiré -je ma chair avec

mes dents? et pourquoi est-ce que je porte

.ma vie entre mes mains**?
15. Q-uand Dieu me tuerait, je ne laisse-

rais pas d'espérer en lui ^". Ainsi j'exposerai

mes voies ^^ en sa présence ".

mendacio, ut pro illo loquamini
dolos?

8. Numquid faciem ejus accipi-'

tis, et pro Deo judicare nitimini?

9. Aut placebit ei quem celare

nihil potest? aut decipietur ut

homo, vestris fraudulentiis?

10. Ipse vos ar^uet, quoniam in

abscondito faciem ejus accipitis.

11. Statim ut se commoverit,
turbabit vos, et terror ejus irruet

super vos.

12. Memoria vestra comparabi-
tur cineri, et redigentur in lutum
cervices vestree.

13. Tacete paulisper, ut loquar

quodcumque mihi mens sugges-

serit.

14. Quare lacero carnes meas
dentibus meis, et animam meam
porto in manibus meis?

15. Etiam si occiderit me, in

ipso sperabo : veriimtamen vias

meas in conspectu ejus arguam.

^.7. — "^ La justice vengeresse de Dieu a-t-elle besoin, pour être justifiée, que
vous commettiez le mensonge, en me proclamant pécheur?

^. 9. — 8 Le mensoDgR. Àutrem. selon l'hébr. : Sera-ce une chose avantageuse
pour vous, s'il vous sonde et vous éprouve.

^. 10. — 9 Par le mensonge. Voyez note 4.

'f. M. — l'J Litt. : Aussitôt qu'il s'émeuvra, — qu'il fera paraître sa puissance et

ea majesté.

y, J2. — 11 s'envolera comme la cendre.
12

1 ju. : Vos nuques, cervices vestrœ. — La tête, dans les divines Ecritures, est

souvent mise pour rorgueil. Votre orgueil sera humilié jusqu'à la poussière. D'au-
tres traduisent le verset d'après l'hébr. : Vos adages que vous rappelez, sont des
maximes de cendre 'plus frivoles que la cendre); vos boulevarts (vos preuves) sont
des boulevarts d'aTgile

y. 13. — 1^ Job a\'ait extrêmement à cœur de pouvoir se disculper au sujet de
ce qu'il souffrait. Dans l'hébr. : ... silence, afin que je parle moi-même, qu'il m'ar-
rive ce qu'il voudra.

f. 14. — »» Litt. : et pourquoi porté-je mon âme entre mes mains? — Pourquoi
désiré-je sauver ma vie dn «îorps? L. rsque les animaux veulent mettre leur proie
en sûreté, ils la prennent entre leurs dents, et le.-5 voyageurs, lorsqu'ils craignent
les voleurs, portent ce qu iis ont de plus précieux dans leurs mains. Job veut dire ;

Je n'attache aucun prix à ma vie corporelle, quoique je conserve l'espérance; ce
que je souhaiterais seulement, ce serait d'exposer ma conduite devant Dieu, ainsi

qu'il va suivre.

>'. 15. — 15 d'espérer en une vie nouvelle, non-seulement de l'âme, mais encore
du corps, par la résurrection; car Job, de mên>e qu'Abraham ^We6;\ 11, 19.), espé-
rait contre' l'espérance {Rvrn. 4, 18.). D'autres traduisent l'hébr. : Voici qu'il est

sur le point de me tuer, je n'ai plus d'espérance (louchant cette vie); mais cette

leçon est contraire à celle des Juifs anciens et m.odernes, qui lisent d'une mauière
conforme à notre version. — * Le texte hébr. portée» Chétib, c'est-à-dire, dans le

texte écrit : Je n'espérerais pas; et en Keri, c'est-à-dire en note massorétique : j'es-

pérerais en lui. Le Chétib à : loh, négation; et le Kéri : lo, à lui, en lui^ pronom.
La différence est, comme on voit, peu de chose quant à la lettre.

"'' [Jtt. : néanmoins je discuterai mes voies, ma conduite.
1'^ j'exposerai ma conduite au grand jour; je la condamnerai, si elle le mérite;

inaiâ, dans le cas contraire
,
je la justifierai.



CHAPITRE XIII. 3i9

16. Et ipse erit salvator meus :

non enim veniet ia conspectu ejus

omnis bypocrita.

17. Audite sermoneni meum,
et œnigmata percipite auribus ves-

tris.

18. Si fuero judicatus, scio quod
justus inveniar.

19. Quis est qui judicetur me-
cum? Teniat : quare tacens con-

sumor?
20. Duo tantum ne facias mihi,

et tune a facie tua non abscondar :

21. Manum tuam longe fac a

me, et formido tua non me terreat.

22. Voca me, et ego respon-

debo tibi : aut carte loquar, et tu

responde mihi.

23. Quantas habeo iniquitates

et peccata, scelera mea et delicta

ostende mihi.

24. Cur faciem tuam abscondis,

et arbitraris me inimicum tuum ?

25. Contra folium, quod vento

rapitur, ostendis poteutiam tuam,
et slipulara siccam persequeris:

26. Scribis enim contra me
amavitudines, et consumere me
vis peccatis adolescentiœ meae.

16. Et il sera lui-même mon Sauveur ^^;

car aucun hypocrite n'osera paraître devant
ses yeux*'.

17. Rendez-vous attentifs à mes paroles;
prêtez l'oreille aux vérités ^o que je vais vous
dire.

18. Si ma cause était jugée, je sais que
je serais reconnu innocent^'.

19. Qui est celui qui veut entrer avec
moi en jugement? Qu'il vienne; pourquoi
me laisserais-je consumer sans ^ oir parlé ^^?

20. Je vous demande ^^ seulement deux
choses; et après cela je ne me cacherai
point de devant votre face.

21 . Retirez votre main de dessus moi, et

ne m'épouvantez point par la terreur de vo-
tre puissance ^*.

22. Appelez-moi, et je vous répondrai;
ou bien souffrez que je parle, et répondez-
moi ^^

23. Combien ai-je commis d'iniquités et

de péchés? Faites-moi voir mes crimes et

mes offenses ^^.

24. Pourquoi me cachez-vous votre vi-

sage? et pourquoi me croyez-vous votre en-
nemi?

2o. Vous faites éclater votre puissance
contre une feuille que le vent emporte, et

vous poursuivez une paille sèche.

26. Car vous donnez contre moi des ar-

rêts très-sévères ^'', et vous voulez me con-
sumer pour les péchés de ma jeunesse ^*.

f. 16. — 1* D'autres traduisent l'hébr. : Et cela (l'exposition de ma vie) sera mon
soutipu.

19 car celui qui feint seulement d'être bon, sans l'être en effet, ne peut se sou-
tenir devant lui.

f. n. — îo Litt. : aux énigmes. Dans l'hébr. :faux manifestations, à ia sagc-se
céleste, qui a été manifestée aux croyants.

f. 18. — 21 exempt des fautes, dont mes amis m'accusent; car voy. pi. h. 9, 21.

^. 19. — ** Pourquoi faudrait-il me laisser opprimer sous le poids des accusations ,

sans dire un mot pour ma défense?

^. 20. — 23 ô Dieu!
^.21. — 24 Les deux choses que je vous demande, sont de me délivrer de mes

douleurs, et de l'effroi que je ressens en la présence de votre divine majesté.

y. 22. — 25 Après cela produisez vos accusations contre mes fautes, et je me jus-
tifierai; ou permettez que je produise mes plaintes au sujet de mes souQ'rances, et

montrez-moi que je les mérite. Dans cette manière dont Job parle avec Dira et

dont il défpnd son innocence, cous avons un exemple de la constance filiale et
amoureuse avec laquelle le juste, sans perdre le respect qu'il doit à Dieu, expose
devant lui ses pensées, ses vœux et ses tentalious, toutes les plaintes et les émo-
tions de sa nature, telles qu'il les ressent dans son cœur.

y. 23. — 26 i^jes amis proclament que je suis un pécheur public, ce que je ne
crois pas être; mais si je le suis, moutrez-le.

f. 26. — 27 Litt. : vous écrivez contre moi des choses pleines d'amertume, —
comme une sentence judiciaire, qui ne peut plus être révoquée lorsqu'elle est
écrite.

2' Vous me faites expier les péchés de ma jeunesse. Les interprètes grecs con-
cluent de cette expression qu'il fallait que la sainteté de Job iùt bien grande, puis-
que depuis sa jeunesse il n'avait aucune faute à se reprocher.
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27. Vous m'avez mis les pieds -^ dans les

ceps^"; vous avez observé tous mes sentiers,

et vous avez considéré avec soin toutes les

iraces de mes pas **,

28. moi qui, comme un cadavre, dois être

AïOnsumé, et qui deviendrai comme un vê-

tement mangé des vers ^*.

27. Posuisti in nervo pedem,

meum, et observasti omnes semi-

tas meas, et vestigia pedum meo-
rum considerasti :

28. Qui quasi putredo consu-

mendus sum, et quasi vestimen-

tum, quod comeditur a tinea.

CHAPITRE XIV.

Job déplore la fragilité humaine^ et il admire la providence de DieUf

il attend une autre vie, et il prédit la future résurrection.

{. L'homme né de la femme vit très-peu

de temps, et il est rempli de beaucoup de

misères.

2. Il naît comme une fleur qui n'est pas

plutôt éclose qu'elle est foulée aux pieds; il

fuit comme l'ombre, et il ne demeure ja-

mais en un même état •. PI. h. 8, 9. Ps.

143, 4.

3. Et vous croirez qu'il soit digne de vous

d'ouvrir les yeux sur lui, et de le faire en-

trer en jugement avec vous 2?

4. Qui peut rendre pur celui qui est né

d'un sang impur? N'est-ce pas vous seul qui

le pouvez^? Ps. oO, 7.

5. Les jours de l'homme sont courts; le

nombre de ses mois est entre vos mains*;

TOUS avez marqué les bornes de sa vie, et il

ne les peut passer.

i . Homo natus de muliere

,

brevi vivens tempore , repletur

multis miseriis.

2. Qui quasi flos egreditur et

conteritur, et fugit velut urabra,

et nunquam in eodem statu per-
manet,

3. Et dignum ducis super hu-
juscemodi aperire oculos tuos, et

adducere eum tecum in judicium?
4. Quis potest facere mundum

de immundo conceptum semine?
nonne tu qui solus es?

5. Brèves dies hominis sunt,

numerus mensium ejus apud te

est : conslituisti termmos ejus,

1 qui praeteriri non poterunt.

f. 27. — 29 comme ceux d'un malfaiteur, jusqu'à rexécution de la sentence (3.

Moi/s. 24, 12.).
30 instrument de supplice.
31 Proprement selon l'hébr. : vous avez circonscrit les traces de mes pieds , voas

avez tracé autour de moi un cercle, d'où il ne m'est pas permis de sortir. Image
d'une gène extrême.

~^'

f. 28. — 32 moi qui sui" «l'ailleurs un homme fragile et périssable.

^.2. — * ni de corps ni d'osprit, qui l'un et l'autre sont sujets au changement.
^. 3. _ 2 Voij. pi. h. 7, 17.

^.4.-3 Vous entrez en jugement avec moi, misérable que je suis, à cause de
mes péchés; mais ne suis-je pas, même par nature, sorti d'une source impure?
Job exprime ici la foi au péché oripiiuel, d'où proviennent tnus les maux temporels
et spirituels (Clément d'Alex., Cyrille, Augustin, Basile et autres), spécialement la

.)ncupi3cence vicieuse, qui est la racine de tous les péchés. D autres traduisent

l'hébr. : Où y a-t-il quelqu'un de pur qui snit sorti d'un ininur? il n'y en a pas un
seul. La version grecque rattache le coniuieucement du verset suivant à celui-ci, et

elle traduit : Car qui d'ini;iur sera pur? assurément personne, quand sa vie sur la

terre ne serait que d'un jour. — * Ces deriiiers mots sont évidemment une glose,

qui a été intercalée dans le texte jii'ec. L'iiébr. litt. : Quis dabit purum ex impuro?
non unus. Les anciens Pèies de l'Eglise prouvent par ces paroles la doctrine catho-

lique toucluuit le péché originel.

j^. 5. — * Litt. : est en vous, — a été réglé par vous.
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6. Recède paululum ab eo, ut

quiescat, donec optata veniat, sicut

mercenarii dies ejus.

7. Lignum habet spem : si prae-

cisum fuerit, rursum virescit, et

rami ejus pullulant.

8. Si senuerit iu terra radix

ejuSj et in pulvere mortuus fuerit

truncus illius,

9. Ad odorem aquae germinabit,

et faciet comam quasi cum pri-

mum plantatum est :

10. Homo vero cum mortuus
fuerit^ et nudatus atque consump-
tus, ubi quaeso est?

11. Quomodo si recédant aquœ
de mari , et fluvius vacuefactus

arescat :

12. Sic homo cum dormierit,

non resurget, donec atteratur cœ-
lum, non e^vigilabit, nec consur-
get de somno suo.

13. Quis mibi boc tribuat, ut

in inferuo protegas me, et abs-

conuas me, donec pertranseat fu-

ror tuus, et constituas mibi tem-
pus, in quo recorderis mei?

14. Putasne mortuus bomo rur-

sum vivat? cunctis diebus, qui-

bus nunc milito, exspecto donec
veniat immutatio mea.

lo. Vocabis me, et ego respon-

debo tibi : operi manuum tuarum
porriges dexteram.

16. Tu quidem gressus meos

6. Retirez-vous un peu dt lui ^, afin qu'il

ait quelque repos, jusqu'à ce qu'il trouve,
comme le mercenaire, la fin désirée de tous
ses travaux ^.

7. Un arbre n'est point sans espérance. Si
on le coupe, il reverdit ensuite, et ses bran-
ches poussent de nouveau''.

8. Quand sa racine serait vieille dans la

terre, quand son tronc desséché serait mort
dans la poussière,

9. il ne laissera pas de pousser aussitôt

qu'il aura senti l'eau, et il se couvrira de
feuilles, comme lorsqu'il a été planté.

10. Mais quand l'homme est mort, quand
il est dépouillé et consumé, je vous le de-
mande, que devient-il*?

11. De même que si les eaux se retiraient

de la mer, à l'instant les fleuves se séche-
raient;

12. ainsi quand l'homme est mort, il ne
ressuscitera point ^, jusqu'à ce que le ciel

soit consumé et détruit i°;
il ne se réveillera

point de son sommeil.
13. Qui pourra me procurer cette grâce,

que vous me mettiez à couvert, et me ca-

chiez dans l'enfer '^, jusqu'à ce que votre

fureur soit entièrement passée, et que vous
me marquiez un temps oii vous vous sou-

viendrez de moi *^?

14. L'homme étant mort, pourrait-il bien

vivre de nouveau i"^? Dans cette guerre où
je me trouve maintenant, j'atteuds tous les

jours que mon changement arrive **.

15. Vous m'appellerez ^^, et je vous ré-

pondrai; vous tendrez votre main droite à
l'ouvrage de vos mains.

16. Il est vrai que vous avez compté tous

jt. 6. — 5 Voy.pl. h. 6, 19.

6 D'autant plus que celte vie terrestre ne revient jamais plus.

f.l. — 7 L'arbre qui a été coupé, repousse du tronc qui est resté en terre.

y. 10. — * que devient-il sur la terre? Job parle de l'existence terrestre, comme
on le voit clairement par la comparaison avec l'arbre. L'existence de l'homme sur

la terre, n'est pas même comparable à celle d'un arbre. Comp. pi. h. 7, 9. 10., où
Job parle également de la durée de l'existence terrestre.

y. 12. — 9 Comme l'eau ne retourne plus à la mer, lorsqu'elle s'en est une fois

écoulée et qu'elle s'est tarie, de même l'homme ne revient plus sur la terre.
10 c'est-à-dire le ciel passera, lorsque l'homme se réveillera. Job par ces paroles

déclare que l'homme se réveillera, lorsque le ciel subira sa transformation. Voy.
Rom. 8, 19. 20. Hébr, 1, il. Apoc. 21, 1. Ghrysostôme. C'est par couséqu-nt une
prophétie de la résurrection. Comp. pi. b. 19, 25. et suiv. Isaie, 26, 14. 19. Ps. 87^ 11.

y. 13. — 1' Puissiez-vous toutefois me mettre à couvert des souffrances, et me
cacher dans le séjour de ceux qui ont quitté la terre, jusqu'au temps marqué, où
vous me ressusciterez et me rappellerez à la vie (Grég., Ghrys.)!

*2 pour me rappeler à la vie.

^. 14. — 13 N'en est-il donc pas ainsi en effet? 11 questionne, au lieu d'exposer
duectement ce qu'il pense, comme le montre la suite, où il dit que toute son espé-

rance repose sur son retour à la vie.
** ma résurrection.

y. 15. — 15 alors, lorsque vous me rappellerez à la vie. Voy. Jean, 5, 28.
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mes pas*^; mais pardonnez-moi mes péchés.

PL h. 31, 4. U, 21. Prov. 5, 21.

17- Vous avez mis mes offenses en réserve

comme dans un sac cacheté "; mais vous

avez guéri mon iniquité •*.

18. Une montagne se détruit en tombant*',

et un rocher est arrache de sa place :

19. Les eaux cavent les pierres, et l'eau

qui bat contre la terre, la consume peu à

peu; ainsi, et de la même manière, vous

perdez aussi l'homme.
20. Vous l'avez affermi pour un peu de

temps -°, afin qu'il passât pour jamais ^^
;

vous changerez son visage ^^, et vous le fe-

rez sortir.

21. Que ses enfants soient dans l'éclat, ou

qu'ils soient dans l'ignominie, il ne connaî-

tra ni l'un ni l'autre ^^.

dinumerasti, sert parce peccatis

meis.

17. Signasti quasi in sacculo

delicta mea, sed curasti iniquita-

tem meam.
IS.Monscadens de{luit,etsaxum

transfertur de loco suo.

19. Lapides excavant aquae, et

alluvione paulatim terra consu-
milur : et hominem ergo similiter

perdes.

20. Roborasti eum paululum
ut in perpetuuni transiret : un-
mutabis faciem ejus, et emittes

eum.
21. Sive nobiles fuerint fllii

ejus, sive ignobiles, non intel-

liaet.

y. 16. — ** éprouvé rigoureusement mes actions, et que vous m'en avez infligé

le châtiment.

y. 17. — ^"^ Vous les avez recueillies comme des accusateurs continuels, pour en
tirer vengeance.

18 Autrem. : quoique vous ayez déjà guéri etc. Quoique vous en ayez déjà puri-
fié mon âme par les souffrances. Dans l'hébr. : Vous avez scellé mes péchés dans
un sac, et ajouté à mon iniquité. D'autres autrem. Le texte hébreu est ici, comme
en d'autres endroits de ce livre, obscur et douteux sous le rapport de la leçon; et

c'est pourquoi la version grecque, qui remonte à une si haute antiquité, et avec
laquelle d'ailleurs notre version latine s'accorde généralement, s'en éloigue d'une
manière notable. Elle traduit : 14. Quoique rhomme meurt, il ne laissera pas de
revivre. Tous les jours de ma vie j'espérerai en ma sortie (du tombeau), jusqu'à ce

que vienne le temps où je refleurirai. 15. Alors vous m'appellerez, et je répondrai;
Vous ne rejetterez point les œuvres de vos mains. 16. Quoique présentement vous
comptiez tous mes pas, néamnoins vous ne retiendrez point mes péchés; 17. vous
avez scellé mes iniquités dans le registre de vos actes, et si j'ai commis quelque
faute contre ma volonté, vous l'avez effacée. — Combien n'avons-nous pas sujet

de remercier Dieu de nous avoir déhvrés de l'incertitude des leçons par l'infailli-

bilité de l'Eglise, et de nous avoir prescrit comment nous devons lire et entendre
la parole de Dieu! — * Si la traduction de notre auteur rend la pensée, elle s'é-

loigne assez de la lettre du texte grec. Ce texte porte littéralement : « 14. Si

l'homme meurt, il vivra, après avoir achevé les jours de sa vie : j'attendrai que
je vive de nouveau. 1.5. Ensuite vous m'appellerez, et je vous obéirai; mais ne re-

jetez pas les œuvres de vos mains. 16. Vous avez compté mes mouvements, et

aucun de mes péchés ne vous a échappé. 17. Mais vous avez scellé mes iniquités

dans une bourse, et si j'ai fait quelque faute sans le vouloir, vous l'avez marquée. »

L'hébreu à la lettre": « 14. Si l'homme meurt, revivra-t-il? J'espérerai tous les

jours de mon combat, jusqu'à ce que vienne mon changement. 15. Vous crirrez,

et moi je vous répondrai; car vous aimerez (toujours) les œuvres de vos mains. 16.

Mais maintenant vous comptez mes pas; n'exercez-vou.s pas une grande vigilance
sur mf's fautes. 17. Mon péché est sce-llé dans un sac, et vous fabriquez sur mon
iniquité (aux iniquités que j'ai commises, vous en ajoutez d'autres, ou vous les

punissez avec une rigueur extrême).» — On voit que le sens est au fond le même,
quoique le texte hébreu rentre mieux dans l'analogie du reste du livre.

}•. 18. — 19 Job termine maintenant son discours par une peinture de la fragdité
de l'homme, laquelle est d'autant plus compréhensible que tout passe, même les

masses les plus gigantesques et les plus fermes.
'p. 20. — 20 Vous ne lui avez donné que peu de force, ou un temps très-court.

Dans l'hé&r. : Vous le poussez jusqu'à la tin, afin qu'il s'en aille. D'autres autrem.
*i aiîu qu'il ne demeurât point longtemps ici-bas.
'^ à la mort.

f. 21. — 23 L'iiomme meurt sans savoir ce qui adviendra à ceux qu'il laisse

après lui.
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22. Attamen caro ejus dum vi-

Tet dolebit, et anima illius super

semetipso lugebit.

22. Sa chair, pendant qu'il -vivra, sera
dans la douleur, et son âme déplorera elle-

même son état*^.

CHAPITRE XV.

Eliphaz accuse Job d^arrogance, d'impatience et de blasphème
contre Dieu, devant qui nul n est juste, et il trace le tableau du
malheur des impies *.

1. Respondens autem Eliphaz

Themanites, dixit:

2. Numquid sapiens respon-

debit quasi in Tcntum loquens,

et implebit ardore stomachum
suum?

3. Arguis verbis eum qui non
est œqualis tibi, et loqueris quod
tibi non expedit.

4. Quantum in te est, evacuasti

tîmorem, et tulisti preces coram
Deo.

5. Docuit enim iniquitas tua

os tuum, et imitaris linguam blas-

pheraantium.
6. Condemnabit te os tuum, et

non ego : et labia tua responde-
bunt tibi.

7. Numquid primus homo tu

natus es, et ante colles formatus?

{. Après cek, Eliphaz, de Théman, ré-

pondit, et dit :

2. Le sage doit-il dans ses réponses parler

comme eu l'air, et remplir son cœur * de
chaleur?

3. Vous accusez dans tos discours celui

qui n'a point d'égal ^; vous parlez d'une
manière qui ne peut vous être que désavan-

tageuse.

4- Vous avez détruit, autant qu'il est en
votre pouvoir, la crainte de Dieu *, et banni

toutes les prières qu'on doit lui offrir ^.

5. Car votre iniquité a instruit votre bou-
che ^, et vous imitez les discours des blas-

phémateurs'^.

6. Ce seront aussi vos paroles qui vous

condamneront, et non pas moi; et ce seront

vos lèvres qui vous répondront.

7. Etes-vous le premier homme qui a été

créé? et avez-vous été formé avant les col-

lines*?

t- 22. — 24 Tout ce qu'il sait sur son lit de mort, c'est son moi propre, accablé
par la douleur.

' * Jusqu'ici c'est le premier acte ou la première partie de la dispute qu'on a vu.
La seconde partie qui suit, s'étendra jusqu'au chap. 22. Les adversaires de Job
n objectent rien de nouveau; ils répètent et confirment seulement ce qu"ils ont
avancé dans la première partie, mais ils l'accusent d'une manière plus ouverte et

proclament hautement qu'il est un impie et un homme odieux à Dieu.

y. 2. — 2 Litt. : son estomac. Dans 1 hébr. : Est-ce d'un sage de répondre avec
une science pleine de veut, et de remplir son ventre du veut brûlant du matin?
Le sage tiendra-t-il des discours vains, violents et blessants?

y. 3. — 3 Dieu. — Dans l'hébr. : ... de chaleur; raisonnant en des termes qui
ne sauraient avoir aucun bon effet, et proférant des discours qui ne sont d'aucune
utilité?

>'. 4. — * Litt. : la crainte — de Dieu. — Vous avez ôté aux hommes la crainte

de Dieu, en enseignant que ni \i piété ni le vice ne reçoivent leur récompense ou
leur châtiment en celte \ie {pi. h. 9, i22.).

^ le zèle pour la prière, en ce que vous refusez vous-mêmes de vous adresser à
Dieu pour le prier.

y. 5. — 6 Vous parlez de la plénitude de votre impiété. D'autres traduisent :

Votre bouche apprend (prouve) votre iniquité.
'' Dans l'hébr. : et vous choisissez le langage des hommes artificieux (qui cor-

rompent la justice).

f.l. — * Etes-vous plus ancien que tout le reste des hommes, en sorte que vous
ayez perfectionné votre science par une longue expérience (Ghrys.)?

TII. 23
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8. Etes-vous entré dans le conseil de Dieu V

et sa sagesse sera-t-elle inférieure à la vô-

tre»?
9. Que savez-vous que nous ignorions? et

quelle lumière avez-vous auc nous n'ayons

pas?
10. Il y a parmi nous des hommes vé-

nérables par leur grand âge et par leur

vieillesse, et il y en a de beaucoup plus an-

ciens que vos pères. Ecdi. 18, 8.

11. Serait-il ùifficile *° à Dieu de vous
consoler*^? Mais vous l'en empêchez par vos

paroles perverses'^.

12. Pourquoi votre cœur conçoit-il de si

hauts sentiments de lui-même? et pourquoi
l'égarement de vos yeux témoigne-t-il de
l'orgueil de vos pensées?

13. Pourquoi votre esprit s'enfle-t-il con-
tre Dieu, jusqu'à proférer de si étranges

discours?

14. Qu'est-ce que l'homme, pour être sans

tache et pour paraître juste ^*j étant né d'une
femme '*?

15. Entre ses saints mêmes il n'y en a

aucun qui ne soit sujet au changement*^, et

les rieux *^ne sont pas- *"'**^i«^ux.

PL h. 4, 18.

16. Combien plus l'homme ", qui boit

l'miquité comme l'eau **, est-il abominable
et inutile?

17. Ecoutez-moi, et je vous donnerai des

preuves; je vous rapporterai ce que j'ai vu *®.

18. Les sages publient ce qu'ils savent, et

ils ne renient point leurs pères 2**,

19. à qui seuls cette terre a été donnée.

S. Numquid consilium Dei au-
disti, et inferior te erit ejus sa-

pieatia?

9. Quid nosti quod iguoremus?
quid intelligis quod nesciamus?

10. Et senes et antiqui sunt in

nobis, multo vetustiores quam
patres tui.

1 1 . Numquid grande est ut con-
soletur te Deus? sed verba tua

prava hoc prohibent.

12. Quid te élevât cor tuum, et

quasi magna cogitans, attonitos

nabes oculos?

13. Quid tumet contra Deum
spiritus tuus, ut proferas de ore

tuo hujuscemodi sermones?
14. Quid est homo, ut imma-

culatus sit, et ut justus appai'eat

natus de muliere?

1 5. Eccc inter sanctos ejus nemo
immutabilis , et cœli non sunt

mundi in conspectu ejus.

16. Quanto magis abominabilis

et inutilis homo, qui bibit quasi

aquam iniquitatem?

17. Ostendam tibi, audi me :

quod vidi narrabo tibi.

18. Sapientes confitentur, et non
abscondunt patres suos.

19. Quibus solis data est terra.

et avez-vous attiré à vous sa sagesse?

; Comptez-vous pour peu de chose les consolation»

et les paroles que l'on vous adresse avec douceur?

j^. 8. — 9 Dans l'hébr.

f. 11. — 10 impossible.
** D'autres traduisent l'hébr.

de Dieu?
*2 D'autres traduisent l'hébr.

D'autres autrem.
j^. 14. — *3 pour qu'il se croie juste, et qu'il cherche à prouver qu'il l'est.

** C'est la femme qui a fait pécher l'homme, comment pourrait être pur celai

qui provient de la source de l'impureté?

^. Î5. — is qui soit immuable par nature; ils ne le sont que par un effet de la

grâce.
16 les habitants des cieux, les anges. Comp. pi. h. 4, 17. 18.

f. 16. — " Combien plus corrompu est l'homme etc.

18 L'homme est par sa nature un être corrompu, odieux à Dieu, qui se porte an
péché et à l'iniquité avec la môme ardeur qu'un fiévreux soupire après l'eau, et

qui, par un effet de sa fragilité, accumule fautes sur fautes.

f. 17. — 19 Job avait fait voir ci-dessus chap. 12, 6. et suiv., que l'on ne pouvait
tirer du sort des hommes aucune conclusion ceitaine relativement h la moralité de
leur conduite; Eliphaz entreprend de prouver par son expérience propre et par
celle d'autrui, que les méchants sont toujours punis, ou que du moins ils ne sont
jamais longtemps heureux.

f. 18. —"20 Litt. : et ils ne dissimulent pas qu'ils l'ont reçu de leurs pères, —
que ce sont leurs pères qui leur ont transmis la science qu'ils possèdent.
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et non transi'vit alienus per eos.

20. CuHctis diebus suis impius
superbit, et numerus annorum
incertus est tyrannidis ejus.

21. Sonitus terroris semper in

auribus lUius : et cum pax sit,

ille semper insidias suspicatur.

22. Non crédit quod reverti

possit de tenebris ad lucem, cir-

cumspectans undique gladium.
23. Cum se moTerit ad qute-

rendum panem, novit quod pa-
ratus sit in manu ejus tenebrarum
die s.

24. Terrebit eum tribulatio, et

angustia vallabit eum^ sicut re-

gem qui prfppaiatur ad pvœlium.
25. Tetendit enim adversus

Deum manum suam, et contra

Omnipotentem roboratus est.

26. Cucurrit adversus eum
erecto coUo, et pingui cerrice ar-

matus est.

27. Operuit faciem ejus crassi-

tudo, et de lateribus ejus arvina

dependet.

28. Habitavit in civitatibus de-

et qui l'ont défendue des coui-ses des étran-
gers ^*.

20. L'impie croît en orgueil de jour eu
jour 2^, et le nombre des années de sa ty-
rannie est incertain ^^.

21. Son oreille est toujours frappée de
bruits effrayants; et au milieu même de la

paix, il s'imagine toujours qu'on forme con-
tre lui de mauvais desseins.

22. Quand il est dans la nuit, il n'espère
plus le retour de la lumière ^'•, et il ne voit

de tous côtés que des épées nues ^^.

23. Lorsqu'il se remue pour chercher du
pain ^^, il se voit prêt d'être accablé par le

jour des ténèbres *''.

24. L'adversité l'épouvante, et les mal-
heurs l'assiègent comme un roi qui se pré-
pare à donner bataille,

21). parce qu'il a porté sa main contre
Dieu, et qu'il s'est endurci contre le Tout-
Puissant ^^.

26. Il a couru contre lui la tête levée, et

il s'est armé d'un orgueil inflexible ^^.

27. La graisse a couvert tout son visage,

et elle lui pend de tous côtés ^°.

as. Il a fait sa demeure dans des villes

fi. 19. — ** Ces sages ont été les seuls dominateurs dans ma patrie, et il n'a été
reçu parmi ma nation aucun étranger, qui ait pu altérer les enseignements tradi-
tionnels; d'où vous pouvez conclure quelle est la pureté de ma doctrine. — Les
Orientaux apprécient la sagesse d'après son aniiquité et la pureté de la tradition.

f. 20. — 22 D'autres traduisent : L'impie se tourmente ou tremble toute sa vie.
23 quoique le nombre etc., et que par conséquent il devrait trembler. Tout ce

que dit ici Eliphaz est entièrement vrai; mais l'application qu'il en fait à la per-
sonne de Job est fausse.

f. 22. — 2i il ne croit pas pouvoir échapper à l'infortune.
*5 Litt. : et il voit le glaive de tous côtés. — Le méchant croit voir de toutes

parts des épées nues.

^. 23. — 26 Lorsqu'il cherche ce qui lui est nécessaire pour subsister.
S'' Litt. : il s'aperçoit que le jour des ténèbres est près de lui; — les peines inu-

tiles qu'il se donne lui font comprendre que le moment de l'infortune est arrivé.
D'autres traduisent l'hébr. : Il erre de tous côtés, pour devenir la proie du vaufour;
il comprend que le jour des ténèbres etc. D'autres autrem. — * Le mot hébreu
aieh, que les Septante ont rendu par vautour, est un adverbe de lieu, et il sianifle :

ubi, où? et c'est pourquoi on traduit ordinairement l'hébreu avec saint Jérôme :

Cum errât ad panem, ubi est? novit quodparatus sit in manu ejus dies tenebrarum.
Lorsqu'errant il cherche son pain, quelle est sa condition? 11 comprend que le

jour etc.

f. 25. — 28 Le pécheur se soulève contre Dieu, et les facultés de son corps et

de son âme qu'il aurait dû employer au service de Dieu, il les emploie à com-
battre contre lui.

f. 26. — 29 Litt. : pingui cervice, d'une tète grasse. — Ses armes ont été la témé-
rité et l'orgueil. Dans l'bébr. : ... levée, sous le dos épais de son bouclier. — Lors-
qu'on allait à l'assaut, on tenait son bouclier élevé sur la tête.

f. 27. — 30 II u'a songé à rien autre qu'à nourrir sa chair et à s'engraisser.

Saint Jacques regarde ces hommes pervers, chargés d'obésité, comme autant de
victimes de la justice divine, qui sont engraissées pour ie jour de l'immolation.
Jacq. 5, 5.
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désolées, dans des maisons désertes, qui ne ! solatis, et in domibus desertis,

sont plus que des monceaux de pierre ^*.

29. Il ne s'enrichira point; son bien se

dissipera en peu de temps, et il ne poussera

point ^* de racines sur la terre.

':. 30. Il ne sortira point des ténèbres ''; la

flamme fera sécher ses branches ^S et un

souffle de sa bouche ^^ l'emportera.

' 31 . Il ne croira point, dans la -vaine erreur

qui le possède, qu'il puisse être racheté

d'aucun prix '^.

32. Il périra avant que ses jours soient

accomplis, et ses mains 3'' se sécheront.

33. Il se flétrira comme la vigne tendre

qui ne commençait qu'à fleurir ^^, et comme
l'olivier qui laisse tomber sa fleur ^^.

34. Car tout ce qu'amasse l'hypocrite '^°

sera sans fruit, et le feu dévorera les mai-

sons de ceux qui aiment à recevoir des pré-

sents ".

35. Il conçoit la douleur, et il enfante l'i-

niquité; et son cœur ''^ s'occupe à inventer

de nouveaux pièges ".

quœ in tumulos sunt redactœ.

29. Non ditabitur, uec perseve-

rabit substantia ejus, nec mittet

in terra radicem suam.
30. Non recedet de tenebris :

ramos ejus arefaciet flamma, et

auferetur spiritu oris sui.

31. Non credet fruslra errore

deceptus, quod aliquo pretio redi-

mendus sit.

32. Antequam dies ejus im-
pleantur, peribit : et manus ejus

arescent.

33. Lsedetur quasi vinea in

primo flore botrus ejus, et quasi

oliva projiciens florem suum.
34. Congregatio enim hypocrite

sterilis, et ignis devorabit taber-

nacula eorum, qui munera li-

benter accipiunt.

35. Concepit dolorem, et pe-

perit iniquitatem, et utérus ejus

prœparat dolos.

CnAP.16. — 17.

CHAPITRE XVI.

Joh se plaint des discours de ses amis, il fait voir la grandeur

de son infortune, et proteste qu^il est innocent.

{. Job répondit, et dit :

2. J'ai entendu souvent de pareils dis-

\. Respondens autem Job, dixit:

2. Audivi fréquenter talia, con-

y. 28. — 3' 11 s'est jeté avec sa bande de déprédateurs sur les villes et sur les

maisons, il les a piflées et dévastées, et il y a ensuite fixé sa tente. — * L'iiébr.

plus exactement : C'est pourquoi il habite des villes qui seront désolées, et des
maisons qui deviendront désertes, qui bientôt seront réduites en monceaux.

y. 29. — 32 il ne poussera point profondément.
y. 30. — 33 de l'infortune.
8* ses enfants.
'S de la bouche de Dieu. Il mourra ae mort subite.

y. 31. — 36 II tombera dans le désespoir, parce qu'il ne connaît point la grâce et

la miséricorde de Dieu. Dans l'hébr. : Qu'il ne mette point sa confiance dans la

vanité, lui qui erre à l'aventure; car la vanité sera sa récompense.
y. 32. — 37 Dans l'hébr. : ses rejetons. Ses facultés, ses œuvres, ce qu'il laisse

après lui
,
périra.

y. 33. — 38 Litt. : Sa grappe se flétrira etc., — tombera.
39 L'impie perdra sa postérité. Eliphaz semble par ces mots faire allusion à la

mort des enfants de Job.

y. 34. — '0 i^itt, ; l'assemblée de l'hypocrite etc., — sa maison.
*' des juges impies, qui se laissent volontiers corrompre.
^. 35. — *2 Litt. : son ventre, — son cœur, par ses dispositions terrestres.
*3 pour les autres et pour lui-même. Voy. Ps. 7, 15. et suiv. Isdie, 59, 4.
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solatores onerosi omnes vos estis.

3. Numquid habebunt finera

verba ventosa? aut aliquid tibi

niolestuin est si loquaris ?

4. Poteram et ego similiavestri

loqui : atque utinam esset anima
vestra pro anima mea :

5. Consolarer et ego vos ser-

monibus, et moverem caput meum
super vos :

6. Rohorarem vos ore meo : et

moverem labia mea, quasi par-

cens vobis.

7. Sed quid agam? si locutus

fuero, non quiescet dolor meus :

et si tacuero, non recedet a me.
8. Nunc autem oppressit me

dolor meus, et in nihilum redacti

sunt omnes artus mei.

9. Rugce meœ testimonium di-

cunt contra me, et suscitatur fal-

siloquus adversQS faciem meam
contradicens mihi.

10. Collegit furorem suum in

me, et comminans milii, infre-

muit contra me deutibus suis :

hostis meus terribilibus oculis me
intuitus est.

1 1

.

Aperuerunt super me ora

sua, et exprobrantes percusserunt

cours; vous êtes tous des consolateurs im-
portuns.

3. Ces discours eu l'air ne liniront-ils ja-
mais? et qu'y a-t-il de plus aisé que de
parler *?

4. Je pourrais aussi moi-même parler
comme vous ; et plût à Dieu que votre àme
fût au même état que la mienne!

5. Je vous consolerais aussi par mes dis-

cours, et je témoignerais sur mon visage ce

que je ressentirais pour vous.

6. Je vous fortifierais par mes paroles, et

je vous épargnerais dans tout ce qui sortirait

de ma bouche ^.

7. Mais que ferai-je ^? si je parle, ma
douleur ne s'apaisera point; et si je demeure
dans le silence, elle ne me quittera point.

S. Ma douleur me presse et m'accable

maintenant, et tous les membres de mon
corps sont réduits à rien ''.

9. Les rides qui paraissent sur ma peau %
rendent témoignage de l'extrémité oii je

suis; et un homme s'élève en même temps
contre moi, pour me cont)'edire et me résis-

ter en face par de faux discours ^.

10. Il
" s'est armé contre moi de toute sa

fureur; il a grincé les dents en me mena-
çant ; mon ennemi m'a envisagé avec un re-

gard terrible *.

11. Ils ont ouvert leurs bouches contre

moi ^; et en me couvrant d'opprobres, ils

ji^. 3. — * Ces discours vains, commodes, auront-ils une fin? dans tout ce que
vous avez dit (Eliphaz), y a-t-il quelque chose qui vous fût difficile? bien plus, peut-
il y avoir rien de plus facile que de consoler comme vous le faites? D'autres tra-

duisent l'hébr. : ou qu'est-ce qui vous a irrité, pour l'épondre de la sorte?

^. G. — 2 Si vous étiez à ma place, il me serait facile de vous consoler également
par de vaines paroles, d'agiter aussi la tèle et de vous accabler de reproches, avec
autant de ménagement que vous {pi. h. 13, 11.)!

j^. 7. — 3 Riais si vos consolations sont vaines, que ferai-je moi-même pour me
consoler?

ji'. 8. — * Maintenant je suis sans consolation soit extérieure soit inférieure, et

)'e succombe comme anéanti sous le poids de mes douleurs. D'autres traduisent
'liébr. : Maintenant, vous (ô Dieu), vous avez détruit tout ce que je suis. Autrem.
vous avez dévasté toute ma maison (oaïuem congregationem meam, toute ma
famille). D'autres autrem.

y. 9. — s qui se forment dans ma lèpre; les rides sont mises pour la lèpre
même.

8 La maladie dont je suis frappé semble me condamner, et mes amis déraison-
nables en prennent sujet de me traiter en face de criminel. — * D'autres traduisent

l'hébr. : Parce que vous m'avez garrotté, c'est là im témoin, ma maigreur s'élève

contre moi, et rend témoignage contre ma face (ma personne).
^. 10. — '' mon ennemi s'est etc.
* Job décrit ses souffrances saus nombre; le cruel ennemi dont il parle, est, selon

quelques interprètes, safan; mais c'est avec plus de fondement qu'on entend toute
l'armée des bourreaux, qui assiégeait et tourmentait le pieux patient. C'est pour-
(moi Job parle tantôt au nombre shigulier (y. 10- )> tantôt au nombre pluriel

^.11, — 9 Ils ont proféré de durs discours.
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m'ont frappé sur la joue "*, ils se sont ras-

sasiés de mes peines ".

12. Dieu m'a tenu lié sous la puissance

de l'injuste, et il m'a livré entre les mains

des imjjies '^.

13. J'ai été tout d'un coup réduit en pou-

dre, moi qui étais autrefois si puissant. Le

Seigneur m'a fait plier le cou; il m'a brisé,

et il m'a mis comme un but *'.

14. Il m'a environné de ses lances **, il

m'en a percé les reins de toutes parts; il ne

m'a point épargné, et il a répandu mes en-

trailles 1^ sur la terre.

lo. Il m'a déchiré, il m'a fait plaie sur

plaie, il est venu fondre sur moi comme un
géant.

16. J'ai étendu un sac sur ma peau *^, et

j'ai couvert ma tête de cendre ".

17. Mon visage s'est bouffi ^^ à force de
pleurer, et mes paupières sont couvertes de
ténèbres *^.

18. J'ai souffert tout cela, sans que ma
main fût souillée de l'iniquité, lorsque j'of-

frais à Dieu des prières ^^ pures ^'.

19. Terre, ne couvre point mon sang ^^,

et que mes cris ne se trouvent point étouffés

dans ton sein ^^.

20. Car voici que mon témoin est dans le

ciel, et celui qui connaît le fond de mon
cœur réside en ces lieux sublimes.

21. Mes amis se répandent en paroles ^'';

mais mon œil fond en larmes devant Dieu.

maxillam meam, satiati sunt pœ*
nis meis.

12. Coaclusit me Deus apud
iniquum, et raanibus impiorum
me tradidit.

13. Ego ille quondam opulen-
tus, repente contritus sum : tenuit

cervicem meam, confregit me, et

posuit me sibi quasi m signum.
14. Circumdedit me lanceis

suis, convulneravit lumbos meos,
non pepercit, et effudit in terra

viscei'a mea.
15. Concidit me vulnere super

vulnus, irruit m me quasi gigas.

16. Saccum consul super cu-
tem meam, et operui cinere car-

nem meam.
17. Faciès mea intumuit a fletu,

et palpebree meee caligaverunt.

18. Hsec passus sum absque ini-

quitate manus meîB, cum habe-
rem mundas ad Deum preces.

1!^. Terra ne operias sanguinem
meum, neqae inveniat in te lo-

cuin latendi clamor meus.
20. Ecce enim in cœlo testis

meus, et conscius meus in excelsis.

21. Verbosi amici mei ; ad
Deum stillat oculus meus.

10 Litt. : ils m'ont frappé avec opprobre sur la joue ; — ce qui passait pour l'in-

jure la plus "frave (Voy. Mich. 5, 1. Ps. 3, 8.), doit être ici entendu, dans un sens
figuré, des discours outraiiîeauts des amis de Job.

*i D'aiUres traduisent Ihébr. : ... joue, et ils se sont tous ensemble entendus
contre moi.

f. 12. — ** il m'a abandonné à mes amis pleins de mauvaises dispositions à mon
égard.

f. 13. — *3 Litt. : il m'a placé comme un but pour lui.

jf. 14. — i*^ D'autres traduisent : de ses arbalétriers.
15 Dans l'hébr. : mou fiel. L'expression est mise pour une blessure douloureuse

en général Voy. Lam. 2, H. Prov. 7, 23.

jr. 16. — 18 Je me suis revêtu d'un habit de deuil.
1' Litt. selon l'hébr. : et j'ai renversé mi lorne (l'orgueil de ma maison) dans la

poussière. Voy. 1. Rois, 2, 1.

f. 17. — 1* Dans l'hébr. : est devenu rouge; c'est la même chose.
19 Dans l'hébr. : et l'ombre de la mort s'est répandue sur me.s paupières; — mon

visage s'est entièrement couvert d'une teinte sombre à force de larmes.
Jr. 18. — 20 en général un culte; — lorsque toute ma conduite était réglée sur

mes devoirs envers Dieu.
*i Les saints Pères représentent avec raison Job comme un type de Jésus-Christ.

De même que Jésus-Clirist, quoique pur et innocent, ne laissa pas de prendre sur
lui les péchés du monde, et de se faire en quelque sorte lui-même pécheur; de
même Job soulTrit, non pas des douleurs égales, mais également innocent, comme
juste, en union avec le sacrifice de Jésus-Christ, pour les hommes injustes.

f. 19. — 22 mes soulTrances.
*» Que les maux que j'endure, sans être coupable, ne demeurent point cachés

sur la terre.

j^. 21. — «"^ Dans l'hébr. : me tournent en dérision.
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22. Atque utinam sic judicare-

tur •vir cum Deo, quomodo judi-

catur filius hominis cum coUega
suo.

23. Ecce enim brèves anni trans-

euut; et semitarn, per quam non
revertar, ambulo.

22. Que je sounaiterais qu'un homme pût
se justifier devant Dieu, comme il peut se
justifier devant un homme comme lui ^'I

23. Car mes années coulent et passent
vite, et je marche par un sentier par lequel
je ne reviendrai jamais.

CHAPITRE XVII.

Job se voit près de la 7nort, il accuse ses amis de folie, en ce qu'ils

ne parlent que de la récompense d'ici-bas, et il vit dans Fattente

du repos à venir.

i, Spiritus meus attenuabi-

tur, dies mei breviabuntur, et

solum mihi superest sepul-

crum.
2. Non peccavi, et in amaritu-

dinibus moratur oculus meus.

3. Libéra me Domine, et pone
me juxta te, et cujusvis manus
pugnet contra me.

4. Cor eorum longe fecisti a

disciplina, propterea non exalta-

buntur.

5. Praedam pollicetur sociis, et

oculi filiorum ejus déficient.

6. Posuit me quasi in prover-

bium vulgi, et exemplum sum
coram eis.

1. Toutes mes forces sont épuisées*; mes
jours ont été abrégés; et il ne me reste plus

que le tombeau.

2. Je n'ai point péché, et cependant mon
œil ne voit rien que de triste et d'affli-

geant ^.

3. Délivrez-moi, Seigneur, et mettez-moi
auprès de vous; et après cela, que la main
de qui que ce soit s'arme contre moi *.

4. Vous avez éloigne de leur cœur l'intel-

ligence ; c'est pourquoi ils ne seront point

élevés *.

5. Il promet du butin à ses compagnons;
mais les yeux de ses enfants tomberont dans

la défaillance ^.

6. Il m'a rendu comme la fable du peuple,

et je suis devant leurs yeux un exemple *.

p. 22. — 23 Que l'homme ne peut-il discuter avec Dieu, comme l'homme avec
8on ami! D'autres traduisent l'hébr. : Que je souhaiterais qu'il (Dieu) fit justice à
l'homme contre Dieu^ et au fils de l'homme contre son ennemi; c'est-à-dire que je
souhaiterais que Dieu m'assistât contre Dieu!

f. 1. — 1 D'autres traduisent l'hébr. : Mon haleine est corrompue, — parce que
celui qui est atteint de l'éléphantiasis a une haleine qui ï;ent mauvais.
^.2. — 2 Je suis innocent , mais mon œil n'en doit pas moins voir les otfenses

amères de mes amis et mes souffrances. L'hébreu porte : Des moqueuis m'envi-
ronnent de toutes parts, et il faut que mon œil voie sans cesse leurs out^anjes.

y. 3. — ^ parce qu'ainsi je serai en sûreté et bien protégé. Dans l'hébr. : Donnez,
je vous en prie (uuo caution) pour moi, répuudez pour moi auprès de vous; qui
pourrait donc autrement me toucher à la main (quel autre pourrait se porter bon
pour moi)?

y. 4. — * Vous avez permis que mes amis, par leurs sentiments et leurs doctrines,

tombassent dans l'aberration; et c'est pourquoi vous ne leur laisserez pas non plus

la victoire sur moi.
jr. 5. — 5 Lui (Eliphaz) et ses amis, se promettent la victoire, mais lui et ses en-

fants seront malheureux. D'autres traduisent l'hébr. : Celui qui livre ses amis en
proie, les yeux de ses enfants tomberont dans la défaillance. D'autres autrem.

j^, 6. — ® Dieu a permis que je fusse exposé à leurs dérisions. Dans l'hébr. : .,,

peuple, et je suis devenu pour tous un objet d'abomination.
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7. L'indignation ' m'obscurcit les yeux, et 1

les membres de mon corps sont comme ré-

duits à rien.

8. Les justes seront épouvantés de cet

état; et l'innocent s'élèvera contre l'hypo-

crite *.

9. Le juste demeurera toujours ferme
dans sa voie ', et celui qui a les mains pures

en deviendra plus fort '".

10. Revenez donc tous, et convertissez-

vous ; et je vous ferai voir qu'il ne se trouve

point de sage parmi vous ".

11. Mes jours se sont écoulés; et toutes

les pensées que j'avais ayant été renver-

sées *^, ne servent qu'à me déchirer le

cœur ^^.

12. Ils ont changé la nuit en jour '*, et

après les ténèbres, j'espère encore la lu-

mière *^.

13. Quand j'attendrais jusqu'au bout, le

tombeau sera ma maison, et je me suis pré-

paré mon lit dans les ténèbres *^.

14. J'ai dit à la pourriture : Vous êtes

mon père; et aux vers : Vous êtes ma mère
et ma sœur ''',

15. Où est donc maintenant toute mon
attente ^^? et qui est celui qui considère ma
patience *^?

16. Tout ce que j'ai descendra avec moi
dans la profondeur du tombeau ^". Croyez-

7. Caligavit ab indignatione

oculus meus, et membra mea
quasi in uihilum redacta sunt.

8. Stupebunt justi super hoc,

et innocens contra hypocritam
suscital)itur.

9. Et tenebit justus viam suam,
et mundis manibus addet fortitu-

dinem.
10. Igitur omnes tos converti-

mini, et venite, et non inveniam
in vobis uUum sapientem.

11. Dies mei transierunt, cogi-

tationes meae dissipatae sunt, tor-

quentes cor meum.

12. Noctem verterunt in diem,
et rursum post tenebras spero

lucem.
13. Si sustinuero, infernus do-

mus mea est, et in tenebris stravi

lectulum meum.
14. Putredini dixi : Pater meus

es, mater mea, et soror mea,
vermibus.

15. Ubi est ergo nunc praesto-

latio mea, et patientiam meam
quis considérât?

16. In profundissimum infer-

num descendent omnia mea : pu-

^.7. — "^ contre ces discours moqueurs.
^.8. — * Les hommes vertueux s'élèveront avec moi, pleins d'un noble zèle,

contre mes contradicteurs qui, par le bonheur dont ils jouissent, semblent être des
hommes pieux.

^.9. — 9 ne se laissera pas égarer.
*û Dieu ne cessera pas d'accorder de nouvelles forces à l'innocent qui souffre.

Les forces de l'homme de bien s'accroissent à mesure qu'il soutire davantage.

f. 10. — " Quoique vous recomaieuceriez sans cesse de nouveau à parler, vous
ne me convaincriez point. Il ne fallait pas surtout qu'ils lui parlassent du rétablis-

sement de sa santé et de sa fortune, puisque, comme il va le dire, toute son espé-
rance était dans la mort.

f. 11. — '^ parce que la douleur m'ôte le repos.
13 Selon l'hébr. : les desseins, qui étaient l'héritage démon cœur, ont été dissipés.

f. 12. — i'» par la privation de sommeil.
*' AiJfès une nuit passée dans les peines, j'espère en la lumière, mais je n'en

reçois point. D'autres traduisent les expressions obscures de l'hébr. : Ils prétendent
changer la nuit en jour; il faut que la lumière se fasse là où régnent les ténèbres :

c'est-à-dire mes amis me promettent la santé et le bonheur, lorsque je vois ma
mort approcher. D'autres autrem. — * Ou pourrait traduire l'hébr. : Changeront-ils

la nuit en jour? La lumière est plus près que les ténèbres. — J'ai été heureux,
mon bonheur est passé, l'infortune lui a succédé.

f. 13. — >^ Quand ma vie se prolongerait encore quelque temps, le tombeau et

les ténèbres ne laisseront pas d'être mou partage.

f. 14. — " La mort est ce que je souhaite davantage; je suis dans la familiarité

la plus intime avec ses ministres (Comp. Prov. 7, 4. 18, 9.).

jf. 15. — 18 Comment pourrais-je donc espérer la santé et un bonheur temporel?
1* qui poiurait croire qu'une telle espérance, quand je l'aurais, se réaliserait?

j^. 16. — 20 Ljti. : au plus profoud des enfers, — toutes mes espérances seront
ensevehes avec moi dans l'abîme le plus profond.
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tasQe saltem ibi erit requiesmihi? i vous qu'au moins en ce lieu je puisse avoir

I
du repos -'?

CHAPITRE XVIII.

Baldad reproche à Job son impatience et la demande téméraire

qii'il ose faire, que Dieu change^ à cause de lui, les règles qu^il

suit dans le gouvernement du monde, et il fait voir par les châ-

timents dont les impies sont frappés^ que c'est en punition de
ses péchés que Job est affligé.

i. Respondens autem Baldad

Subites, dixit :

2. Usque ad quem finem verba
jactabitis? intelligite prius, et sic

loquamur.
3. Quare reputati sumus ut ju-

menta, et sorduimus coram vobis?

4. Qui perdis animam tuam in

furore tuo, numquid propter te

dereliuquetur terra, et transfe-

reiitur rupes de loco sue?
5. Nonne lux impii extinçue-

tur, nec splendebit flamma ignis

ejus?

6. Lux obtenebrescet in taber-

naculo illius, et lucerna, quœ
super eum est, extinguetur.

7. Arctabuntur gressus virtutis

ejus, et praecipitaliit eum consi-

lium suum.
8. Tmmisit enim in rete pedes

suos, et in maculis ejus ambulat.

9. Tenebitur planta illius la-

queo, et exardescet contra eum
sitis.

1. Baldad, de Suh, reprenant la parole,

dit :

2. Jusqu'à quand vous répandrez-vous en
tant de paroles ^? Comprenez auparavant, et

après cela nous parlerons.

3. Pourquoi passons-nous dans votre es-

prit pour des animaux sans raison? et pour-
quoi n'avez-vous que du mépris pour nous ^?

4. Si vous êtes résolu de perdre votre âme
dans votre fureur ^, la terre sera-t-elle aban-
donnée à cause de vous, et les rochers se-

ront-ils transportés hors de leur place*?

0. La lumière de l'impie* ne s'éteindra-t-

elle pas? et la flamme qui sort de son feu,

ne sera-t-elle pas sans éclat?

6. La clarté qui luisait dans sa maison
sera obscurcie, et la lampe qui éclairait au-

dessus de lui, perdra sa lumière ^.

7. Avec toute sa force il ne marchera qu'à

l'étroit et avec peme '', et ses conseils le fe-

ront tomber dans le précipice.

8. Car il a engagé ses pieds dans les rets,

et il marche au milieu du filet.

9. Son pied sera pris dans ce filet, et la

soif le brûlera par ses ardeurs *.

'1 Dans l'hébr. : ... elles (mes espérances) descendront aux portes de l'enfer, elles
seront avec moi étendues dans la poussière.

^.2. — ' Dans l'hébr. : Quand entin mettrez-vous fin à vos discours? — vous,
Job et vos semblables.

f. 3. — "^ Pourquoi nous méprisez-vous comme des animaux stupides et impurs,
et rejetez-vous nos discours? Baldad fait peut-être allusion à ce que Job avait dit

chap. 17, 10.

y. 4. — 3 par la fureur de votre impatience.
* Faut-il qu'à cause de vous Dieu change les règles de sa providence , d'après

lesquelles les impies, comme vous Tètes vous-même, ont toujours le malheur pour
partage ?

^.5. — * sa gloire, ses richesses, son autorité.

^•6.-6 Baldad fait ici allusion à la coutume d'attacher la lampe au plafond de
la salle, pour que la lumière se répande d'en haut.

t. 7. — '' Litt. : Les pas de sa force seront resserrés; — il ne pourra point venir
à bout de ce qu'il se proposera.

y. 9. — * La soif de la convoitise le consumera. Dans l'hébr. : ... filet, et le lacet
ge serrera autour de lui.
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10. Le piège qu'on lui préparait est caché
sous la terre, et on lui te:id un appât le long
du sentier ^.

11. Les terreurs l'assiégeront de toutes
parts, et l'envelopperont dans ses démarches.

12. La faim changera sa force en lan-
gueur , et son estomac n'ayant point de
nourriture, deviendra tout faible.

13. La mort la plus terrible *° dévorera
l'éclat de son teint, et elle consumera toute

la force de ses bras ".

14. Les choses où il mettait sa confiance

seront arrachées de sa maison ^^, et la mort
le foulera aux pieds comme un roi •*.

15. Les compagnons de celui qui n'est

plus , habiteront dans sa maison et on y ré-

pandra le soufre **.

16. Ses racines qui tendaient en bas, se

sécheront ; ses branches qui montaient en
haut, seront retranchées ^^.

17. Sa mémoire périra de dessus la terre,

et on ne célébrera plus son nom dans les

places publiques *®.

18. On *''
le chassera de la lumière dans

les ténèbres, et il sera transporté hors de ce

monde.
19. Sa race ne subsistera plus; il n'aura

point de postérité parmi son peuple, et il

n'en restera rien dans son pays.

20. Ceux qui viendront après lui seront

étonnés de sa perte ^'^, et ceux qui sont de
son temps en seront saisis d'horreur i^.

10. Abscondita est in terra pe-
dica ejus, et decipula illius super
semitam.

11. Undique terrebunt eum for-

midines, et involvent pedes ejus.

12. Attenuetur famé robur
ejus, et inedia invadat costal

illius.

13. Devoret pulchritudinem cu-
tis ejus, consumât brachia illius

primogenita mors.
14. Avellatur de tabernaculo

suo fiducia ejus, et calcet super
eum, quasi rex, interitus.

15. Habitent in tabernaculo

illius socii ejus, qui non est, as-

pergatur in tabernaculo ejus sul-

phur.

16. Deorsum radiées ejus sic-

centur , sursum autem atteratur

messis ejus.

17. Memoria illius pereat de
terra, et non celebretur nomen
ejus in plateis.

18. Expellet eum de luce in te-

nebras, et de orbe transferet eum

19. Non erit semen ejus, neque
progenies in populo suo, nec uUae
reliquise in regionibus ejus.

20. In die ejus stupebunt novis-

simi, et primos invadet horror.

f. 10. — 9 L'impie ne remarque pas le péril dans lequel il se jette par ses propres
projets.

f. 13. — 10 Litt. : La mort première-née, — le premier fils du péché. D'autres
traduisent : Le premier-né de la mort, par où ils entendent la peste.

11 Litt. : ses bras, c'est-à-dire ses forces. Ps. 78, 11. D'autres traduisent : ses
branches, ses enfants. Dans l'hébr. le verset porte : Le premier-né de la mort dé-
vorera les parties de sa peau (de son corps), il dévorera ses membres.

f. 14. — 12 Litt_ . Sa confiance sera arrachée etc., — tout ce en quoi il mettait
sa coufiance, ses enfants, son argent et ses biens etc.

13 D'autres traduisent l'hébr. : et il sera poussé vers le roi de l'effipoi — dans
l'autre monde. D'autres autrem.

f. 15. — 1* Le soufre y tombera du haut du ciel. Voy. 1. Moys. 19, 24. 23. D'au-
tres entendent que sa maison sera purifiée avec la fumée du soufre. Dans l'hébr. :

Les terreurs liabiteront dans sa tente, qui ne sera plus la sienne, et qui sera cou-
verte de soufre.

t. 16. — 1" S;i plante tout entière (sa postérité) se desséchera et se flétrira.

ji. 17. — 16 devant les portes, où se tenaient les assemblées. Il n'y recevra au-
cune marque d'honneur.

f. 18. — " Litt. : Il (Dieu) le chassera; d'autres : On le chassera etc. C'est la

même ciiOrie.

^. 20 — 1* Lilt. : de son jour, — du jour où il sera jugé, où il périra.
19 Les vieillards et les jeunes sens seront étonnés de sa perte. D'autres traduisent

fhébr. : Les contrées de l'Orient et de l'Occident seront étonnées : c'est-à-dire

toutes les nations. — * Litt. : Adiaronim, ceux de derrière, et Kadmonim, ceux de
devant. Les Hébreux s'orientaient en tournant le dos au couchant et la face au
levant. Mais il vaut jnieux prendre ces mots dans le sens qu'ils ont ordinairement,
t'est-à-dire dans le sens de posteri et de majores, ceux qui viendront et les anciens.
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21. Hœc sunt ergo tabernacula

iniqui, et iste locus ejus qui igno-

rât Deum.

3;63

21. Telle sera la maison de l'i.ijuste, et la
fin de celui qui ignore Dieu *••

CHAPITRE XIX.

Joh s*indigne de la dureté avec laquelle ses amis le traitent; il dit

que s'il souffre, ce ii'est point à cause de son impiété, mais pour
d'autres causes, et il se console par la pensée de la résurrecticm,

future.

1

.

Respondens autem Job, dixit :

2. Usquequo affligitis animam
meam^ et atteritis me sermonibus?

3. En, decies confunditis me, et

non erubescitis opprimentes me.

4. Nempe, etsi ignoravi, mecum
erit ignorantia mea.

5. At vos contra me erigimini,

et arguitis me opprobriis meis.

6. Saltem nunc intelligite, quia

Deus non eequo judieio afflixerit

me, et flagellis suis me cinxerit.

7. Ecce clamabo vim patiens,

et nemo audiet : vociferabor, et

non est qui judicet.

8. Semitam meam circumsepsit,

et transira non possum, et in calle

meo tenebras posuit.

1 . Alors Job réponûant, dit :

2. Jusqu'à quand aftligerez-vous mon
âme, et me tourmeuterez-vous par vos dis-
cours?

3. Voilà déjà dix fois ' que vous me vou-
lez confondre , et que vous ne rougissez
point de m'accabler.

4. Quand je serais dans l'ignorance, mon
ignorance ne regarde que moi seul 2.

5. Mais vous vous élevez contre moi, et vous
prétendez, à cause de mes humiliations, que
je suis coupable ^.

6. Comprenez au moins maintenant, que
ce n'est point par un jugement de justice

que Dieu m'a affligé et frappé de ses plaies *.

7. Si je crie dans la violence que je souffre,

on ne m'écoutera point ; si j'élève ma voix,
on ne me rendra point justice ^.

8. Le Seigneur a fermé de toutes parts le

sentier que je suivais, et je ne puis plus
passer ; et il a répandu des ténèbres dans le

chemin étroit par où je marchais *.

^. 21. — «"Tel est le sort des impies; telle est la loi immuable de la Providence,
ne vous plaignez donc point!

^.3. — 1 déjà plusieurs fois.

^.4. — - Litt. : sera avec moi. — Si dans mes discours, en défendant mon inno-
cence, je suis tombé dans quelque erreur, tout le désavantage sera pour moi, non
pour vous.

^. 5. — 3 Vous prenez avec perversité de mes souffrances occasion de m'accuser.
^.6. — * Vous devriez au contraire comprendre que Dieu m'a frappé et accablé

le souffrances, non comme juse, eu vue de me punir des crime? et des iniquités
lont je me serais rendu coupable, mais en sa qualité de Créateur, revêtu de la

Joute-puissance, qui traite ses créatures selon les desseins impénétrables de son
Éternelle sagesse, sans qu'il soit permis à l'homme de lui dire : Que faites-vous?
Dan» l'hébr." : et qu'il m'a environné de son filet.

y.l. — 5 Vous devriez au moins m'écouter et avoir compassion de moi? Job
trace maintenant le tableau de ses immenses souffrances, et il exhorte ses amis k
la commisération {^. 7-22.).

jt. 8. — ^ Dieu me tient à l'étroit et dans les ténèbres, tellement que je ae saia
yà d'où je viens, ni où je vais.
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9. Il m'a dépouillé de ma gloire, et il m'a
ôté la couronne de dessus la tète''.

10. 11 m'a détruit de tous côtés, et je

péris; et il m'a ôté toute espérance, comme
à un arbre qui est arraché.

H. Sa fureur s'est allumée contre moi, et

il m'a traité comme son ennemi. PI. h. 13,

24. 16, 9.

12. Il est venu accompagné de ses sol-

dats *
; ils m'ont foulé aux pieds, et ils ont

assiégé ma tente de toutes parts.

13. Il a écarté mes frères loin de moi, et

mes amis m'ont fui comme ceux qui m'é-
taient les plus étrangers.

14. Mes proches m'ont abandonné, et ceux
qui me connaissaient m'ont oublié.

15. Ceux qui demeuraient dans ma mai-
son, et mes servantes, m'ont regardé comme
un inconnu , et je leur ai paru comme un
étranger ^.

16. J'ai appelé mon serviteur, et il ne m'a
point répondu. Je le priais eu lui parlant de
ma propre bouche.

17. Ma femme a eu horreur de mon ha-
leine i°; et j'usais de prières envers les en-
fants qui sont sortis de mon sein ".

18. Les insensés mêmes me méprisaient, et

je ne les avais pas plutôt quittés, qu'ils mé-
disaient de moi '^

19. Ceux du conseil desquels je me ser-

vais autrefois , m'ont eu en exécration , et

celui que j'aimais le plus, s'est déclaré mon
ennemi.

20. Mes chairs ont été réduites à rien;

mes os se sont collés à ma peau, et il ne me
reste que les lèvres autour des dents.

21. Ayez pitié de moi, vous au moins qui

êtes mes amis '^, ayez pitié de moi, parce

la main du Seigneur m'a frappé **.

9. Spoliavit me gloria mea , et

abstulit coronam de capite meo.
10. Destruxit me undique , et

pereo , et quasi evulsfe arbori ab-
stulit spem meam.

11. Iratus est contra me furor

eju.s, et sic me habuit quasi hos-

tem suum.
12. Simul venerunt latrones

ejus, et fecerunt sibi viam per
me, et obsedcrunt in gyro taber-

naculum meum.
13. Fratres meos longe fecit a

me, et noti mei quasi alieni re-

cesserunt a me.
14. Dereliquerunt me propin-

qui mei : et qui me noverant,

obliti sunt mei.
1.";. Inquilini domus mese, et

ancillœ meae, sicut alienum ha-

buerunt me, et quasi peregrinus

fui in oculis eoruiu.

16. Servnm ineum vocavi, et

non lespondit, ore proprio depre-

cabar illuni.

17. Halitum meum exhorruit

uxor mea, et orabam filios uteri

mei.

18. Stulti quoque despiciebant

me, et cum ab eis recessissem,

detrahebant mihi.

19. Abominati sunt me quon-
dam consiliarii mei : et quem
maxime diligebam , aversatus est

me.
20. Pelli meae, comsumptis car-

iiibus, adhœsit os meum, et dere-

licta sunt tantummodo labia circa

dentés meos.
21. Miseremini mei, misere-

mini nici , saltem vos amici mei,
quia manus Domini tetigit me.

^.9. — '' La gloire et la couronne désignent ici tout ce qui avait attiré à Job la

considération de ses concitoyens, l'.'s richesses, la famille et la bonne réputation.

f. 12. — 8 Dans l'hébr. : ses escadrons (agmina ejus) sont venus tous ensemble.
— Ses escadrons, c'est-à-dire les soutTrances.

f. 15. — " Entendez tout à la fois : Ils m'ont regardé, je suis devenu à leurs

yeux etc.

t. n. — 10 L'éléphantiasis est accompagné d'une haleine puante.
11 Autrem. : les enfants du ventre de ma mère, — ceux qui ont été ainsi que

moi dans le ventre de ma mère, mt^s frères. La version grecque entend les enfants

de ses concubines. D'autres traduisent l'hébr. : L'odeur qui s'exhale de moi est
fétide pour les enfants du mou propre sein. D'autres autreiu.

>'. 18. — 1"^ D'autres traduisent l'hébr. : Même mes enfants me méprisent; et si

je m'élève contre eux, iU m'outragent par leurs paroles.

y. 21. — 1* Voilà l'esprit des justes, dit saint Grégoire; loin de s'irriter contre
ceux qui leur sont opposés et dont ils reçoivent des traitements injustes, ils cher-
chent par leurs prières à les adoucir et à les çjaguer.

** Litt. : car la main du Seigneur ma touché, — m'a frappé.
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22> Quare persequimini me 1 22. Pourquoi me persécutez-'vous, comme
sicut Deus, et carnibus meis satu- Dieu, et vous plaisez-vous à vous rassasier
ramini? de ma chair *^?

23. Quis mihi tribuat ut scri- 1 23. Qui m'accordera que mes paroles
bantur sermones mei? quis mihi «oient écrites? qui me donnera qu'elles
det ut exarentur in libro

j
soient tracées dans un livre,

24. qu'elles soient gravées sur une lame
de plomb avec une plume de fer, ou sur la

pierre avec le ciseau '^?

2o. Car je sais que mon Rédempteur est

vivant ^'', et que je ressusciterai de la terre

au dernier jour *^
:

26. et je serai encore revêtu de cette

peau *®, je verrai mon Dieu dans ma chair *".

24. stylo ferreo, et plumbi la-

mina, vel celte sculpantur in

silice ?

25. Scio enim quod Redemptor
meus vivit, et in novissimo die de
terra surrecturus sum :

26. Et rursum circumdabor
pelle mea, et in carne mea videbo
Deum meum.

27. Quem visurus sum ego ipse,

et oculi mei conspecturi sunt, et

non alius : reposita est haec spes

mea in sinu meo.

27. Je le verrai moi-même ^*, et non un
autre ^^

; et je le contemplerai de mes pro-
pres yeux; c'est là l'espérance que j'ai , et

qui reposera toujours dans mon sein'^^

f. 22. — 15 autrem. selon l'hébreu : et ne pouvez- vous vous rassasier de ma
chair? — de me déchirer.

f. 24. — ** Les matières sur lesquelles on écrivait dans les temps les plus an-
ciens, étaient des feuilles de plantes, de la toile, des peaux de bêtes, des tables de
plomb, et les rochers ou la pierre. Les paroles que Job voudrait voir gravées sont
celles de la profession qu'il va faire de sa croyance à l'immortalité de l'àme et à la

résurrection de la chair par le futur Libérateur.

fi. 25. — " Quoique je n'aie plus aucune espérance du rétablissement de ma
santé sur la terre, et que je ne puisse échapper à la mort ( chap. 7, 7. 21. 17, 1.

15. 16. 30, 23.), cependant après ma mort même, il me reste une espérance, grâce
au Libérateur qui nous a été promis (1 Moys. 3, 15. Comp. pi. h. 16, 20. 21. 17,

13.). Le mot hébreu rendu par Libérateur signifie proprement le vengeur du sang,
ou le plus proche parent, à qui incombait le devoir de venger la mort de son pa-
rent tué (Voyez 4 Moi/s. 35. 3. Moys. 25, 23. 26. Jos. 20, 2. 3.). C'est avec beau-
coup de justesse que ce nom est donné au Libérateur, au Fils de Dieu qui, par sou
incarnation , est devenu plus proche parent de tout l3 genre humain

,
que tous les

esprits célestes, et qui a pris sur lui le devoir de venger la mort donnée à l'homme
par satan.

1* Mon Sauveur étant vivant, la mort ne le tenant pas sous son empire, parce
qu'il est ressuscité du tombeau, moi-même je ressusciterai par lui de la terre pour
une vie immortelle ( Jérôm., Grég., 1 Cor. 15, 45. Rom. 6, 5. ). Selon le texte hé-
breu : et à la fin il ressuscitera de la terre. C'est la même chose ; car la résurrec-
tion des justes au dernier jour est aussi la résurrection de Jésus-Christ, en ce sens
que la première se rattache nécessairement à la seconde (1. Cor. 15, 45.).

f. 26. — 19 Je ressusciterai dans le même corps que j'ai ici sur la terre. (1. Cor.

15, 53. 54.). Selon l'hébreu : Et ensuite cela ( moi-même ) sera environné de ma
peau. C'est la même chose.

20 J'irai à Dieu et je participerai à sa félicité [Matth. 5, 8. 1. Cor. 13, 12. Jean,

3, 2.). Selon saint Augustin, ces paroles de Job contiennent en outre une prophé-
tie relative à l'incarnation du Fils de Dieu, qui a apparu dans la chair humaine, et

a été reconnu sous ces dehors par les élus.

y. 27. — 21 Dans l'hébreu lift. : Je le verrai pour moi.
22 proprement : et non un étranger, aucun de ceux qui sont animés de senti-

ments étrangers, qui sont étraugers'à Dieu, indignes de lui.

23 Dans Ihébreu : mes reins sont consumés (languissent de désirs) dans mou sein.

Les versets 25-28 , dont on vient de douuer l'explication , ont été , à cause de leur

grande obscurité , traduits et exphqués diversement par les interprètes anciens et

modernes. Dès les temps les plus anciens , il y a eu sur ce point dilféreutes opi-

nions, et c'a été là la cause pour laquelle on n'a pas cité ce passage comme
preuve , notamment en preuve de la résurrection

,
qui y est prédite ; c'est ainsi

qu'on ne le voit cité ni dans le nouveau Testament, qui parle souvent de la résur-

rection, ni dans saint Irénée, qui a écrit un livre sur ce sujet. Plus tard, l'enseigne-

ment chrétien , de même que l'interprétation des divines Écritures , ayant
,
par la
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28. Pourquoi donc dites-Tous maintenant :

Persécutons-le, et cherchons en lui des pré-
textes pour le décrier ^'^?

29. Fuyez donc de devant l'épée ** qui
vous menace, parce qu'il y a une épée ven-
geresse de l'iniquité ; et sachez qu'il y a un
jugement.

28. Quare ergo nunc dicitig t

Persequamur eum , et radiceuî
verbi inveniamus contra eum?

29. Fugite ergo a facie gladii,

quoniam ultor iniquitatura gladiua
est : et scitote esse judicium.

CHAPITRE XX.

Sophar soutient de nouveau que les impies sont malheureux.

1. Sophar, de Naamath, répondit ensuite,

et dit:

2. C'est pour cela ^ qu'il me vient pen-
sées sur pensées, et que mon esprit est di-
^orsement agité.

3. J'écouterai les reproches que vous me
faites *

; mais l'esprit d'intelligence qui est

en moi répondra pour moi ^.

4. Voici ce que je sais, et ce qui a tou-
jours été vrai depuis que l'homme a été

créé sur la terre :

5. C'est que la gloire des impies est bien-
tôt passée, et que la joie de l'hypocrite n'est

que d'un moment.
6. Quand sou orgueil s'élèverait jusqu'au

ciel, et que sa tête toucherait les nues.

1. Respondens autem Sophar
Naamathites, dixit :

2. Idcirco cogitationes meae va-
riée succedunt sibi , et mens ia

diversa rapitur.

3. Doctrinam, qua me arguis,

audiam, et spiritus intelligeutiae

mese respondehit mihi.

4. Hoc scio a principio, ex quo
positus est homo super terram,

5. Quod laus irapiorum brevis

sit, et gaudium hypocritee ad ins-

tar puncti.

6. Si ascenderit usque ad cœ-
lum superbia ejus, et caput ejus

nubes tetiserit :

ministère et l'autorité infaillible de l'Eglise, fait des progrès considérables dans ses
développements intimes, la lumière se répandit aussi sur l'obscurité du passage
dont il s'agit. On ne douua pas seulement la préférence à la traduction ci-dessus,

qu'en avait faite saint Jérôme, mais les Pères enseignèrent encore qu'il renfermait
une preuve de la résurrection, et l'Ejïlise, s'appuyaût sur la doctrine des Pères, in-

séra dans les prières de l'office divin les paroles du passage en question , comme
contenant la croyance à la résurrection. Nous pouvons en conséquence nous repo-
ser sur la traduction et l'explication qui en ont été données avec plus de sécurité

que sur toute autre, qui étant émanée de l'autorité individuelle, n'a point pour
elle la sanction de l'Eglise. — * Si du reste on fait attention aux preuves données
par l'auteur, on verra que la démonstration , même d'après les simples règles de
î'iierraéneutique et le contexte, est entière et complète. C'est ce que reconnaissent
les protestants et les rationalistes eux-mêmes , et entre autres Parreau et Rosen-
mûUer. D. Calmct, ce qui lut arrive souvent dans les prophéties, n'a pas saisi la

preuve, et il en énerve la force.

f. 28. — 24 Litt. : une racine de paroles. — Ayant une telle espérance , oserez-
vous encore produira contre moi quelque accusation comme étant fondée?

f. 29. — 25 devant la colère divine.

^.2. — * C'est précisément pour cela, parce que vous en appelez à la justice de
Dieu (PL h. 19, 29.), qui ne punit jamais l'innocent, que mon esprit est plein de
pensées, et que je ne puis m'empècher de vous dire, que puisque vous êtes pum,
il faut que vous soyez un impie.

ji-, 3. — * Ensuite, lorsque j'aurai parlé, j'écouterai ce que vous pourrez opposer
à ma réplique. Litt. : J'écouterai la doctrine dont vous vous servez pour me re-

prendre.
* la pénétration de mon intelligence vous répondra.
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7. Quasi sterquilinium in fine

perdetur : et qui eum viderant,

dicent : Ubi est?

8. Velut somnium avolans non
invenietur , transiet sicut visio

nocturna.

9. Oculus ,
qui eum viderat

,

non videbit, neque ultra intuebi-

tur eum locus suus.

10. Filii ejus atterentur eges-

tate, et manus illius reddent ai

dolorem suum.
11. Ossa ejus implebuntur vitiis

adolescenliae ejus, et eum eo in

pulvere dormient.

12. Cum eni3i dulce fuerit in

ore ejus malum, abscondet illud

sub liiigua sua.

13. Parcet illi, et non derelin-

quet illud, et celabit in gutture

suo.

14. Panis ejus in utero illius

Tertetur in fel aspidum intrinse-

cus.

15. Divitias, quas devoravit,

evomet, et de ventre illius extra-

het eas Deus.
16. Caput aspidum suget, et

occidet eum lingua "vlperaB.

17. (Non videat ri-vulos flumi-

nis, torrentes mellis, et butyri).

18. Luet quae fecit omnia, nec
tamen consumetur: juxta multi-

tudinem adinventionum suarum,
sic et sustinebit.

7. ii périra à la t:.^ et se perdra comme
un fumier; et ceux qui l'aTaient vu, di-

ront : Où est-il?

8. 11 s'évanouira comme un songe qui a
échappé à la mémoire , et il dispnraîtra

comme un fantôme que l'on voit durant la

nuit.

9. L'œil qui l'avait vu ne le verra plus,

et le lieu où il était ne le reconnaîtra plus,

10. Ses enfants seront accablés de pau-
vreté *, et ses propres mjJns ' lui rendront

le mal qu'il a fait aux autres ^.

11. Les dérèglements de sa jeunesse pé-
nétreront jusque dans ses os '' et se repose-

ront avec lui dans la poussière ®.

12. Car lorsque le mal est doux à sa

bouche, il le cache sous sa langue ^.

13. Il ménage cette viande, il ne cesse

point de la goûter, et il la retient dans sa

bouche *".

14. Le pain qu'il mange, se changera au-
dedans de lui, dans ses entrailles, en un fiel

d'aspic ".

13. Il rejettera les richesses qu'il avait

dévorées, et Dieu les arrachera par force de
son estomac ^^.

16. Il sucera la tête des aspics, et k
langue de la vipère le tuera ^^.

17. (Il ne verra point les ruisseaux du
fleuve, ni les torrents de miel et de lait'*).

18. Il souffrira les peines des maux qu'il

a faits, sans en être consumé *^
; et l'excès

de ses tourments égalera celui de ses cri-

mes '^.

jf. 10. — * D'autres traduisent l'hébreu : les indigents tourmenteront ses enfants.

D'autres autrem.
5 les œuvres perverses de ses mains.
6 Litt. : sa douleur, — la douleur qu'il a causée aux autres. Les mauvaises ac-

tions qu'il aura faites allireront sur ses enfants une cruelle punition. D'autres, d'a-

prè? riiébreu : Il acquittera de ses propres mains ses iniquités.

y. 11. — ' Les mauvaises habitudes qu'il aura coulractées dans sa jeunesse s'en-

racineront jusque dans ses os, et subsisteront jusqu'à sa vieillesse, bien plus,
jusqu'à la mort et au tombeau (Grég.).

* ils (JemeureroDt attachés à son corps même dans la poussière.

f. 12. — 9 comme un morceau friand.

y. 13. — i'' à sou palais.

f. 14. — 11 en poison d'aspic. Le sens, d'après le contexte et en union avec ce

gui précède, est : Quoique le mal ait pour lui l'appât d'un mets friand, cependant
il ne coutribuera pas à sa nutrition, mais à sa perte.

^.15. — 12 Litt. : de son ventre. Comme le poison provoque au vomissement, de
même le péché, au moyen duquel le méchant s'est acquis un bien injuste, aura
pour effet de le lui faire perdre subitement.

f. 16. — 13 Daus Ihébreu : le venin. — 11 sucera le doux poison du péché, et il

trouvera ainsi sa mort.
y. 17. — 1* Des ruisseaux et des torrents de lait et de miel sont pour les Orien-

taux des images du bonheur suprême.
y. 18. — 15 11 faudia qu'il vive pour son tourment.
*8 Dans l'hébreu : Il rendra ce qu'il aura acquis avec peine, et il ne l'absorbera
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^9. Car il a dépouillé les pauvres, et il 1

les a foulés aux pieds; il leur a ravi leurs

maisons qu'il n'avait point fait biïtir.

20. Mais son ventre n'en a point été ras-

sasié; et après qu'il a obtenu ce qu'il avait

tant désiré, il n'en a pu jouir. Eccl. 5, 9.

21. Quand il a mangé, il n'a rien laissé",

et c'est pour cela qu'il ne lui demeurera rien

de tous ses biens.

22. Après qu'il se sera bien soûlé, il se

trouvera dans des étouffements qui le dé-

chireront, et les douleurs l'accableront de

toutes parts **.

23. Après qu'il aura pris plaisir à remplir

son estomac de viandes. Dieu '' l'attaquera

dans sa fureur, et fera pleuvoir sur lui ses

traits et ses foudres ^^.

24. S'il fuit d'un côté les pointes de fer,

il sera percé par un arc d'airain 2*.

25. L'épée tirée du fourreau ^^, l'épée fou-

droyante le percera cruellement; des spec-

tres horribles passeront et repasseront sur

lui 23.

26. Les ténèbres les plus épaisses sont ca-

chées dans le secret de son âme 2*; il sera

dévoré par un feu qui ne s'allume point ^^,

et délaissé dans sa tente, il sera pénétré

d'affliction.

27. Les cieux révéleront son iniquité, et

la terre s'élèvera contre lui 2*.

28. Les enfants de sa maison ^"^ seront ex-

posés à la violence; ils seront retranchés au

jour de la fureur de Dieu.

19. Quoniam coufringens nu-
davit pauperes : domum rapuit,

et non sedificavit eam.
20. Nec est satiatus venter ejus :

et cum habuerit quœ conttipicrat,

possidere non poterit.

21. Non remansit de cibo ejus,

et propterea nihil permanebit de
bonis ejus.

22. Cum satiatus fuerit, arcta-

bitur, sestuabit, et omnis dolor
irruet super eum.

23. Utinam impleatur venter
ejus, ut emittat in eum iram fu-

roris sui, et pluat super illum

hélium suum.
24. Fugiet arma ferrea, et ir-

ruet in arcum fereum.
25. Eductus, et egrediens de

vagina sua, et fulgurans in ama-
ritudine sua : vadent et venient

super eum horribiles.

26. Omnes tenebrœ absconditîe

sunt in occultis ejus : devorabit

eum ignis, qui non succendilur,

affligetur relictus in tabernaculo

suo.

27. Revelabunt cœli iniquita-

tem ejus, et terra consurget ad-

versus eum.
28. Apertum erit gerraen do-

mus illius, detrahetur in die fu-

roiis Dei.

point; tel est son avoir, tel sera le retour (la restitution); et il ne sera point dans
la jubilation.

ji. 21. — 1'' pour les pauvres.

f. 22. — 18 Quoiqu'il ait toutes choses avec superflu, il ne sera néanmoins pas
heureux ; mais la crainte de perdre ce qu'il a, le jettera dans les peines et dans
les angoisses.

f. 23. — 19 Litt. : il (Dieu) l'attaquera.
20 I,e verset porte à la lettre : Plaise à Dieu que son ventre se remplisse telle-

ment, qu'il (Dieu) envoie contre lui les traits de sa fureur, et qu'il fasse pleuvoir

sa guerre coutre lui. — Plaise à Dieu qu'il mette le comble à la mesure de ses

crimes, afin que la vengeance divine éclate contre lui! D'autres trad. l'iiébr. :

Lorsque son ventre se sera rempli , Dieu enverra coutre lui les ardeurs de sa co-

lère, et il fera pleuvoir contre lui (des traits) dans ses combats. D'autres autrem.

^. 24. — '21 II évitera un danger, et il tombera dans un autre.

f. 2o. — 22 Litt. : Elle est tirée, elle est hors du fourreau, elle brille dans son

amertume, — l'épée de la veugi^auce de Dieu.
23 Dans Thébr. : sur lui sont les terreurs ;

— les douleurs, les châtiments, etc.

^.26. — 24 Litt. : dans ses secrets. — Toute infortune a sa raison secrète dans
les richesses injustes de l'impie. Les riches injustes sont ceux qui sont punis._

20 qui n'a point été allumé de la main d'aucun homme, et qui ne s'éteindra

point, par un feu qui est sans flamme et sans lumière, par le feu de l'enfer (Ghrys.,

Grég., Cyriil.).

^. 27. — 26 Toutes les créatures, dans le ciel et sur la terre, rendront témoi-

gnage contre l'impie, et le condamneront.

f. 28. — 21 Litt. : Le germe de sa maison sera découvert ; — ses biens et ses

revenus seront sans protection; ils seront dissipés au jour de la fureur de Dieu.
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29. H.TC est pars hotninis impii ' 29. C'est là le partnge que Dieu réserv»

a Deo, et hereditas \erborum ejus à l'impie; c'est le prix qu'il recevra du Sei-

a Domino.
i
gneur pour ses paroles^*.

CHAPITRE XXI.

Job soutient, contre les assertions de Sophar, que les impies sont

souvent heureux en ce monde, parce qu^ils sont réservés pour le

jour de la vengeance.

{ . Respondens autem Job, dixit :

2. Audite, quapso, sermoaes
meos, et agite pœnitentiam.

3. Sustinete me, et ego loquar,

et post mea, si videbitur, verba

ridete.

4. Numquid contra hominem
disputatio mea est, ut merito non
debeaui contristari?

5. Attendite me, et obstupes-

cite, et supe'ponite digitum ori

vestro :

6. Et ego quando recordatus

fuero, pertimesco, et concutit car-

nem meam tremor.

7. Qiiare ergo impii vivunt,

sublevati sunt, confortatique di-

vitiis?

8. Semen eorum permanet co-

ram eis
,

propinquorum turba

et nepotum in conspectu eorum.

9. Domus eorum securœ sunt

et pacatœ, et non est "virga Dei

super illos.

10. Bos eorum concepit, et non

1. Job répondit ensuite, et dit :

2. Ecoutez, je -vous prie, mes paroles, et

changez de sentiments ^
3. Souffrez que je parle; et après cela,

moquez-Yous, si "vous -voulez, de ce que jt

dis.

4. Est-ce avec un homme que j'ai à dis-

puter, pour que je n'aie pas lieu de m'af-
iliger •?

0. ^etei les yeux sur moi, et vous serex

frappes d'étonnement, et tous mettrez le

doigt ^ar votre bouche ^.

6. Pour moi, quand je recueille mes sou-
venirs, je suis épouvanté moi-même, et je

tremble de tout le corps.

7. Pourquoi donc les impies vivent-ils?

pourquoi sont-ils élevés et remplis de ri-

chesses ^? Jér. 12, 1. Habac. 1, 13.

8. Ils voient leur race fleurir et se con-
server devant leurs yeux; ils sont environ-

nés d'une grande troupe de leurs proches
et de leurs petits enfants '.

9. Leurs maisons jouissent d'une profonde
paix, et la verge de Dieu ne les touche point.

10. Leurs vaches conçoivent et conser-

}>. 29. — -^ pour ses sentiments et ses actions impies.
jr. 2. — * Dans Ihélir. : ... mes discours, et que ce soit là pour moi une conso-

lation que vous me donniez.

}. 4. — 2 J'ai bien sujet de me plaindre; car je n'ai point affaire à des hommes,
que je ne considérais pas, mais en quelque sorte avec la Providence de Dieu, qui,
par les châtiments dont elle maccable, semble autoriser les accusations de mes
amis (Grég.).

y. 5. — 3 Considérez mon état malheureux, et soyez-en dans l'étonnement; mais
au lieu de me juger d'une manière défavorable, gardez le silence, confessant l'igno-

rance où vous êtes, puisque je puis vous prouver contre vos assertions, que même
les impies sont heureux en ce monde.
.^ y. 1. — * Si, comme vous le prétendez (Sophar), c'est à cause de mes péchés que

J'e
suis dans les souffrances, pourquoi donc les impies sont-ils dans le bonheur?

î'est-ce pas là une preuve que le sort de l'homme sur la terre n'est pas toujours
(déterminé par la moralité de sa conduite?

^.8. — 5 Leurs enfants prospèrent devant eux et au miheu d'eux.

III. 24
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\ent leur fruit"; elles s'en déchargent sans

avorter jamais.

11. On voit sortir, comme des troupeaux,

leurs enfants qui dansent et qui sautent en

se jouant.

12. Ils ont les cymbales et la harpe à la

main, et ils se divertissent au son des ins-

truments de musique ''.

13. Ils passent leurs jours dans les plai-

sirs, et en un moment ils descendent dans

le tombeau *.

14. Ils disent à Dieu : Retirez-vous de

nous, nous ne voulons point connaître vos

voies ^.

15. Qui est le Tout-Puissant pour nous

obliger à le servir? et quel bien nous en
reviendra-t-il quand nous le prierons *<>?

Malack. 3, 14.

16. Mais que les pensées de ces impies

soient bien loin de moi ", puisque les biens

dont ils jouissent ne sont point en leur puis-

sance ^^.

17. Combien de fois aussi voyons-nous

que la lumière ^* des impies s'éteint! et alors

il leur survient un déluge de maux; Dieu

les accable de douleurs , et il leur distribue

les effets de sa fureur?

18. Ils deviennent comme la paille que le

vent dissipe, et comme la poussière qui est

enlevée par un tourbillon **.

19. Dieu fera passer aux enfants la peine

du père ; et lorsqu'il lui aura rendu ce qu'il

mérite, alors il comprendra ^°.

20. Il verra de ses propres yeux sa ruine

abortivit : vacca peperit, et non
est privata fœtu suo.

1 1 . Egrediuntur quasi grèges

parvuli eorum, et infantes eorum
exsultant lusibus.

12. Tenent tympanum, et ci-

tharam, et gaudent ad sonitum
organi.

13. Ducunt in bonis dies sucs,

et in puncto ad inferna descen-
dant.

14. Qui dixerunt Deo : Recède
a nolis, et scientiam viarum tua-

rum nolumus.
15. Quis est Omnipotens, ut ser-

viamus ei? et quid nobis prodest

si oraverimus illum?

16. Verumtamen quia non sunt

in manu eorum bona sua, con-

silium impiorum longe sit a me.

17. Quoties lucerna impiorum
extinguetur, et superveniet eis

inundatio, et dolores dividet fu-

18. Erunt sicut paleae ante fa-

ciem venti, et sicut favilla quam
turbo dispergit.

19. Deus servabit filiis illius

dolorem patris : et cum reddide-

rit, tune sciet.

20. Videbunt oculi ejus inter-

^.10. — ® elles ne demeurent pas stériles. — * Dans l'iiébr. le sens est, que leurs

boeufs, leurs taureaux, ont la vertu de féconder les vaches, et que les vaches se

déchargent de leurs fruits s^ns avorter.

y. 12. — "^ Ils ne s'occupent que de musique et de danse, au lieu de s'adonner
sérieusement à leur instruction et à la pratique de la vertu.

y. 13. — 8 ii.^ obtiennent ce qui, dans leur aveuglement, fait l'objet de leurs

vœux : durant la vie un bonheur non interrompu jusqu'à une haute vieillesse, et

une mort prompte et sans douleur.

^. li. — 9 C'étaient des pécheurs publics, qui ne faisaient point mystère de leur

perversité , mais qui avouaient franchement qu'ils ne connaissaient ni Dieu ni sa

volonté, et qu'ils ne voulaient vivre que pour satisfaire leurs passions!

f. 15. — 1" Notre sort est entre nos mains, il ne dépend pas de la providence
de Diau!

f. 16.— " Puisque ce n'est que par perversité qu'ils prétendent que leur bon-
heur est leur ouvrage, que les pensées etc.

12 Par ces paroles Job se prémunit contre les maximes des impies, qu'il vient

de rapporter. En outre, il fait voir combien la prétention que leur bonheur soit

?nlre leurs mains est fausse, puisque souvent ils tombent, même dès cette vie;

subitement dans l'infortune.

fr. 17. — 1* le bonheur.

f. 18. — 1* Leur mémoire disparaît de dessus la terre,

f. 19.— 1* Litt. : et lorsqu'il l'aura puni, alors il saura. — Lorsque Dieu l'aur»

châtié, il reconnaîtra qu'il est entre les mains de Dieu, et que son bonheur ne dé».

pend ni de ses efforts, ni de son industrie.
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fectionem suam^ et de furore Om-
nipotentis bibet.

2l.Quid enim ad eum pertinet

de domo sua post se? et si nume-
rus mensium ejusdimidietur?

22. Numquid Deum docebit '

quispiam scientiam, qui excelsos

judicat?

23. Iste moritur robustus et sa-

nus, dives et felix.

24. Viscera ejus plena sunt

adipe, et meduUis ossa illius ir-

rigautur :

2:). Alius vero morilur in ama-
ritudiue animée absque ullis opi-

bus :

26. Et tamen simul in pulvere
dormient, et vermes operient eos.

i

27. Certe novi cogitationes ves-

tras, et sententias contra me ini-

quas.
i

28. Dicitis enim : Ubi est do-'
mus priucipis? et ubi tabernacula

impiorum ?

29. Interrogate quemlibet de
viatoribus, et hœc eadem illum
intellisere cosnoscetis.

entière, et il boira de la fureur du Tout-
Puissant **.

21. Car que lui importerait ce que de-
viendrait sa maison après lui, lors même
que le nombre de ses mois serait réduit à
la moitié "?

22. Qui entreprendra d'enseigner à Dieu
quelque chose, lui qui juge les grands *-?

23. Tel homme meurt étant fort de corps,

sain, riche et heureux,
24. dont les entrailles sont chargées de

graisse ^^, et les os arrosés de moelle.

23. Un autre meurt dans l'amertume de
son âme sans aucun bien.

26. Et néanmoins ils dormiront tous deux
dans la poussière, et ils seront tous deux
mangés des vers -".

27. Je connais bien vos pensées, et les

jugements injustes que vous faites de moi.

28. Car vous dites : Qu'est devenue la

maison de ce prince ? et où sont maintenant
les tentes des impies -'?

29. Sonsultez le premier de ceux que
vous trouverez dans le chemin *% et vous
verrez qu'il connaît cette vérité -^;

y. 20. — 18 même après sa mort; parce que sa mort et linfortune de ceux qu'il

a laissés après lui seraient un châtiment trop faible, auquel il pourrait demeurer
entièrement indifférent.

f. 21. — '' Litt. : et si le nombre de ses mois est réduit à moitié, — lorsque sa
vie est terminée? D'autres traduisent encore les versets 16-21. d'après l'hébr. de la
manière qui suit : 16. Cependant (dites-vous, Sophar) « Voyez, leur bonheur ne
dure pas! Que le conseil des impies soit loin de moi! » (Mais je vous le demande)
17. Combien de fois arrive-t-ii que la lampe des impies soit éteinte, que leur perte
fonde sur eux, et que leur partage leur soit fait dans la colère? 18. Quand sont-ils
comme la paille devant le vent, et quand sont-ils emportés comme la plume par la
tempête? 19. (Vous poursuivez) : « Dieu réserve leurs crimes pour leurs enfants. »
(Mais) il faudrait qu'il le traitât lui-même (le père) comme il le mérite; il faudrait
qu3 lui-même le sentit! 20. Il faudrait que ses yeux vissent sa propre perte, et
qu'il bût lui-même de la iurr;ur du Tout-Puissant: car que lui importe sa maison
après sa mort, lorsque le nombre de ses lunes (de ses mois) est accompli? Comp.
27, 13.

y. 22.— 18 Telle est donc la conduite de Dieu à l'éaard de l'impie, et de l'homme
en général; il l'éprouve tantôt par le bonheur, tantôt par l'infortune, sans que nul
puisse juger îa sagesse de Dieu, qui surpasse toute intelligpuce (y, 23-27.).

y. 24. — 19 D'autres traduisent l'héhr. ; dont les troupeaux sont féconds en lait.

y. 26. — *o Dieu distribue diversement le bootipur et le malheur, selou les des-
ieins impénétrables de sa Providence, sans que l'on puisse en tirer aucune consé-
quence par rapport à la moralité de la conduite. Ce ne sera que dans la vie à v^nir
qu'il sera véritablement rendu à chacun selon ses œuvres (>'. 30.).

y. 28. — *i Je sais qnel jugement injuste vous portez contre moi. Vous me ren-
voyez au malheur du riche impie, et vous voulez dire : Ce qui est arrivé aux autres
riches vivant dans l'impiété, est ce qui vous est arrivé à vous-même.

y. 29. — 22 un homme d'expérience quelconque.
*5 Ce que je vous dis-là, c'est ce que coufirm^nt les voyageurs, qui font partout le*

mêmes expériences. D'autres traduisent l'hébr. : N'avez-vous pas interrogé les
voyageurs, et ne connaissez-vous pas leurs signes (ce qu'ils ont appris par expé-
rience)?
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30. que le méchant est réservé pour le

moment où il doit périr, et que Dieu le con-

duira jusqu'au jour où il doit répandre sur

lui sa fureur ^'*.

31 . Qui le reprendra en sa présence de ses

Yoies? et qui lui rendra le mal qu'il a fait?

32. On le conduira au tombeau ^^ et il

veillera parmi la foule des morts ^^.

33. Sa présence a été agréable sur le ri-

vage du Cocyte ^''
; il était suivi d'une mul-

titude infinie d'hommes, et devant lui mar-
chaient un nombre innombrable de per-

sonnes ^^.

34. Comment donc voulez-vous me don-

ner une vaine consolation, puisque j'ai fait

voir que ce que vous dites est contraire à la

vérité 29?

30. Quia in diem perditionis

servatur malus, et ad diem furo-
ris ducetur.

31. Quis arguet coram eo viam
ejus? et quee fecit, quis reddet
iili?

32. Ipse ad sepulchra ducetur,
et in congerie raortuorura vigi-

labit.

33. Dulcis fuit glareis Cocyti, et

post se oranem hominem trahet,

et ante se innumerahiles.

34. Quomodo igitur consola-

mini me frustra, cum responsio
vestra repugnare ostensa sit veri»

tati?

CHAPITRE XXII.

Eliphaz accuse Job de différents crimes, et il lui promet un meilleur

avenir, s'il revient à des sentiments meilleurs *.

1. Eliphaz, de Théman, prenant la parole, I 1. Respondens autem Eliphaz

dit : 1
Themanites, di.\it :

f. 30. — ** Les hommes expérimentés vous diront, que les impies ne sont pas
toujours punis en celte vie, mais qu'ils sont réservés pour la vengeance divine dans
la vie à venir. Aussi l'impie passe-t-il souvent sa vie dans l'impunité, bien plus

il est comblé d'honneur jusqu'à sa mort, comme le montre ce qui suit.

^. 32. — 2s avec pompe, au milieu de funérailles solennelles.
26 il continuera à vivre à la faveur d'un monument fastueux.

f. 33. — 27 Litt. : Il a été doux pour les cailloux du Cocyte, — et réciproque-
ment les cailloux du Cocyte lui sont doux ; c'est-à-dire ils ne lui sont point durs,
ils ne pèsent pas trop sur lui, quelque méchant qu'il ait été. Les cailloux sont mis
ici pour le tombeau. 11 y a en effet des Arabes qui amassent les cailloux dans les

ruisseaux, près dequels les lieux de sépulture sont, chez eux, d'ordinaire placés,
et les jettent sur les tombeaux. Le Cocyte est le fleuve de l'enfer, que les anciens
païens se figuraient y couler pour séparer les Champs-Elysées du Tartare. Il est

mis ici au lieu du ruisseau des tombeaux. Gomp. Judith, 16, 8., et les notes. —
* Dans riiéJjr. : Les cailloux (ou les gazons) de la vallée lui sont doux. L'auteur de
la Vnlgate s'est servi du mot Cocyte, par allusion à la fable, pour marquer le tom-
beau ou l'enfer; mais ce mot n'est pas dans le texte.

28 La mort du méchant ne convertit personne ; la multitude marche sur ses traces,

de même qu'il a eu un nombre infini de prédécesseurs.

^. 34. — 29 D'autres traduisent l'hébr consolation? Vos réponses sont et

demeurent mauvaises. — Comment prétendez-vous me consoler, en disant que
c'est à cause de mes péchés que je souffre, lorsqu'il est certain que les iu pies ne
sont p is toujours punis sur la terre, et que par conséquent mes soutTrances ne sont
pas (les suites nécessaires de mes péchés?

1 * Ici commence la troisième partie ou le troisième acte de la dispute de .lob

avec ses amis. De même que dans les deux premières conférences, c'est Eliphaz

qui parait le premier. Du reste ni Eliphaz ni ses deux auxiliaires ne disent rien de
nouveau. Ils cherchent à confirmer leur comuum sentiment, dans lequel ils per-
sistent, mais sans en apporter aucune nouvelle preuvç. Seulement, comme s'ils
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2. Numçuid Deo potest compa-
rari homo, etiani cum perfectse

fuerit scientiae?

3. Quid prodest Deo si justus

fueris? aut quid ei confers, si im-
tnaculat.i fuerit "via tua?

4. Numquid timens arguet te,

et veniet tecum in judicium?
5. Et non propter malitiam

tuam pluriinam, et infinitas ini-

quitates tuas ?

6. Abstulisti enim pignus fra-

trumtuorum sine causa, et nudos
spoliasti vestibus.

7. Aquam lasso non dedisti, et

esurienti subtraxisti panem.

8. In fortitudine brachii tui pos-

sidebas terram, et potentissimus

obtinebas eam.
9. Viduas dimisisti vacuas, et

2. L'homme peut-il être comparé à Dieu,
quand même il aurait une science consom-
mée ^?

3. Que sert à Dieu que vous soyez juste?
ou que lui donnerez-vous, quand votre con-
duite sera sans tache ^?

4. Vous craindra-t-il, lorsqu'il vous accu-
sera, et qu'il viendra pour vous juger '• ?

5. Et ne trouvera-t-il pas plutôt en vous
des dérèglements très-grands, et une infi-

nité d'actions injustes ^?

6. Vous avez enlevé sans raison des gages
à vos frères, et vous avez dépouillé de leurs

vêtements ceux qui étaient nus ^.

7. Vous avez refusé de l'eau à celui qui
était abattu de lassitude, et du pain à celui

qui souffrait la faim.

8. Vous vous êtes mis en possession de la

terre par la force de votre bras, et vous vous la

conservez comme étant le plus puissant ''.

9. Vous avez renvoyé les veuves les mains

étaient irrités des véhémentes répliques de Job, et aussi par une suite naturelle de
la continuation de la dispute, leurs discours sont emproints de plus d'acrimonie,
et leurs accusations contre Job plus directes.

^.2. — * Vous voulez entrer en jugement avec Dieu (PL h. 21, 4.); mais com-
ment prétendez-vous vous mesurer avec celui en qui réside toute science? Ne sait-

il pas bien ce que vous avez mérité? Soumettez-vous donc avec patience à votre
malheur, comme étant une suite des fautes que vous avez commises. Gardez-vous
de croire que ce soit à cause de lui que Dieu vous afflige. Comme la vertu des
hommes ne lui procure aucun avantage, et aue leurs vices ne lui causent aucun
préjudice, de même il les récompense et le? punit, non à cause de lui, mais à
cause d'eux. D'autres traduisent l'hébr. : L'homme peut-il être à Dieu de quelque
utilité? le sage est utile à lui-même! Sens : Vous dites que vous voudriez entrer
en jugement avec Dieu (21, 4.), parce que c'est pour Dieu que vous souffrez; mais
vous souffrez, non à cause de Dieu, mais à cause de vos péchés ; car de même que
l'homme n'est juste ou pécheur que pour son propre avantaste, non pour l'avantage

de Dieu, il n'est non plus puni qu'à cause de lui, et non à cause de Dieu.
^.3. — ' Pareillement il fait retomber sa vengeance sur vous, non à cause de

lui, mais à cause de vos péchés.

^.4. — * Ou bien permettra-t-il, parce qu'il vous craindrait, que vous lui deman-
diez compte du motif secret qui l'a porté à vous frapper?

f. 5. — ^ La cause de vos souffrances ne se trouve-t-elle pas dans vos iniquités?
Eliphaz accuse maintenant Job des crimes les plus affreux, non parce qu ils lui

étaient connus par| sa vie {Comp. au contr. pi. h. 4, 3. 4. 6.), mais parce que Job
était éprouvé par des souffrances extraordinaires, qui, d'après ses maximes, ne
pouvaient être que les effets d'une perversité non commune. Selon Origène et

d'autres luterprètes, les accusations qui suivent devraient être prises dans un sens
interrogatif : « N'aurioz-vous pas? » mais elles s'expliquent aisément d'après la

manière de voir d'EUphaz.
^. G. — 6 Litt. : le gage de vos frères. — Par le gage, Eliphaz entend l'iiabit de

dessus dont les pauvres, en Orient, s'enveloppent même pendant la nuit. Selon lui.

Job aurait été assez inhumain pour prendre cet habit comme gane aux pauvres
(comp. 2. Moys. 22, 26. 27.), bien plus, il les aurait même dépouillés de leur habit
de dessous. Ceux-là sont souvent dits être nus, qui sont simplement en habit de
dessous. Voy. 1. Rois, 19, 24. Isaïe, 20, 2.

f. 8.
— 'Vous avez exercé des violences. D'autres d'après l'hébreu, joignent ceci

au verset précédent : Et cependant le pays était ouvert à l'homme de bras, et celui
qui était revêtu de l'autorité devait y habiter; c'est-à-dire taudis que vous refusiez

à celui qui avait faim et soif les soulagements les plus nécessaires, vous réduisiez

ftar des vues d'orgueil et d'intérêt propre les grands et ceux qui étaient revêtus de.

a puissance sous votre domination, et il fallait qu'ils y demeurassent.
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vides, et vous avez détruit l'appui des or-
|

pheiins *.

10. C'est pour cela que vous vous trouvez '

environné de pièges, et frappé tout d'un
coup de trouble et de crainte ^.

1 1 . Et vous pensiez ne devoir point tom-
ber dans les ténèbres, ni être accablé par un
impétueux débordement d'eau i".

12. Ne pensez-vous point que Dieu est

plus élevé que le ciel, qu'il est beaucoup
au-dessus des astres"?

13. Et vous dites : Que peut connaître

Dieu? il juge comme au travers d'un voile *^.

14. Il est environné d'un nuage; il ne
considère point ce qui se passe parmi nous,

et il se promène dans le ciel d'un pôle à

l'autre *^.

15. Voulez-vous suivre la route des siè-

cles, sur les traces de ces impies *'*,

16. qui ont été emportés par une mort
précipitée, et que le déluge a renversés jus-

qu'aux fondements ^^?

17. Qui disaient à Dieu : retirez-vous de
nous; et qui s'imaginaient que le Tout-Puis-
sant ne pouvait rien;

18. quoique ce fût lui qui eût comblé
leurs maisons de biens; mais loin de moi
les pensées de ces impies ^^.

19. Les justes le verront ", et ils s'en ré-

jouiront, et l'innocent leur insultera **.

20. Ce qu'ils avaient élevé n'a-t-il pas été

détruit *^, et le feu n'en a-t-il pas dévoré
les restes?

lacertos pupillorum comminuisti.

10. Propterea circumdatus es

laqueis, et conturbat te formido
suinta.

H. Et putabas te tenebras non
visurum , et impetu aquarum
inundantium non oppressum iri?

12. An non cogitas quod Deus
excelsior cœlo sit, et super stel-

larum verticem sulilimetur?

13. Et dicis : Quid enim novit

Deus? et quasi per caliginem ju-

dicat.

14. Nubes latibulum ejus, nec

nostra considérât, et circa cardi-

nes cœli perambulat.

15. Numquid seraitam sseculo-

rum custodire cupis, quam calca-

verunt viri iniqui ?

16. Qui sublati sunt ante tem-

pus suum, et fluvius subvertit fun-

damentum eorum :

17. Qui dicebant Deo : Recède
a nobis : et quasi nihil posset

facere Omnipotens, œstimabant

eum :

18. Cum ille implesset domos
eorum bonis : quorum sententia

procul sit a me.
19. Videbunt justi, et laetabun-

tur, et innocens subsannabit eos.

20. Nonne succisa est erectio

eorum, et reliquias eorum devo-

I
ravit ia-nis?

ji'. 9. — * Litt. : rompu les bras des orphelins, — vous avez ôté aux orphelins
leurs appuis.

f. 10. — 8 C'est pour cela que vous êtes châtié.

f. 11. — 10 Vous pensiez pouvoir échapper au jugement. Dans l'hébr. : ... de
crainte. H. Et des ténèbres telles que vous ne pouvez voir, et un déluge d'eau
vous ont couvert. D'autres autrem.

y. 12. — " N'avez-vous pas été assez pervers pour penser que Dieu étant au-
dessus du ciel et des éloil'^s, ne se met pas en peine des hommes?

f. 13. — 12 A. un tel éloignement des hommes, le jugement qu'il porte doit être

peu sûr.

f. 14. — 13 proprement: aux limites les plus reculées du ciel.

jf. 15. — 1* en suivant de telles maximes {^. 12-14.)!

f. 16. — 1^ Allusions aux hommes rebelles d'avant le déluge (î. Moys. &.), ou à

la ruine de Sodome (1. Moys. 18, 19.).

fi. 18. — 1^ leur conseil, leurs sentiments.

f. 19. — " le châtiment {^. 16. 17.) de ces impies; en outre : ils l'ont vu
*8 Les justes et les innocents seront dans la joie, et se railleront des fausses

opinions et des vaines imaginations des contempteurs de Dieu, lorsqu'ils verront

que la Providence divine sera glorifiée par le châtiment des impies, que Dieu
triomphera de ses ennemis, et que les hommes auront l'occasion d'apprendre à
craindre Dieu.

f. 20. — 19 Litt. : Leur orgueil n'a-t-il pas été renversé etc. — comme un édifice

ilevé, dont les fondement s'aifaisseut , tombent d'un seul coup. D'autres traduisent
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21. Acquiesce igitur ei^ et na-

beto paceni; et per htEC habebis

fructus optimos.

22. Suscipe ex ore illius legem,

et pone sermones ejus in corde

tuo.

23. Si reversus fueris ad Om-
ûipotentem, cedificaberis, et longe
faciès iniquitatem a tabernaculo

tuo.

24. Dabit pro terra silicem, et

pro silice torrentes aureos.

25. Eritque Omnipotens contra

hostes tuos, et argentum coacer-

vabitur tibi.

26. Tune super Omnipotentem
deliciis afflues , et elevabis ad
Deum faciem tuam.

27. Rogabis eum, et exaudiet
te, et Yota tua reddes.

28. Décernes rem, et Teniet tibi,

et in viis tuis splendebit lumen.

29. Qui enim humiliatus fuerit,

erit in gloria : et qui inclinaverit

oculos, ipse salvabitur.
j

30. Salvabitur innocens, salva-l

bitur autem in munditia manuum
suarum. 1

!
21. Soumettez-Yous donc à Dieu, et de-

meurez en paix; et vous vous trouverez
comblé de biens ^^.

22. Recevez la loi de sa bouche, et gravez
ses paroles dans votre cœur.

23. Si vous retournez au Tout-Puissant,

vous serez rétabli de nouveau -', et vous
bannirez l'iniquité de votre maison.

24. Il vous donnera, au lieu de la terre,

le rocher; et au lieu de la pierre, des tor-

rents d'or ^^.

2o. Le Tout-Puissant se déclarera contre
vos ennemis, et vous aurez des monceaux
d'argent.

26. Vous trouverez vos délices dans le

Tout-Puissant, et vous élèverez votre visage

vers Dieu -*.

27. Vous le prierez, et il vous exaucera;
et vous lui rendrez ce que vous lui avez
promis -'*.

28. Vous formerez des desseins, et ils vous
réussiront; et la lumière brillera dans les

voies par lesquelles vous marcherez '^5.

29. Car celui qui aura été humilié, sera

dans la gloire; et celui qui aura abaissé ses

yeux, sera sauvé ^^. Prov. 29, 23.

30. L'innocent sera sauvé, et il le sera,

parce que ses mains auront été pures*'.

i'hébr. : « Notre adversaire n'a-t-il pas été exterminé? » comme di c'étaient les

paroles du juste.

f. 21. — -0 Eliphaz exhorte Job à se convertir; alors la paix, avec tous ses fruits,

habiterait de nouveau chez lui.

^.23. — 21 Litt. : vous serez édifié, — rétabli dans votre premier état.

f. 24. — 22 Alors Dieu donnera à la terre sur laquelle votre habitation sera fixée,

la fermeté du rocher ^ et les torrents de vos montagnes, au lieu de pierres, roule-
ront de l'or. D'autres traduisent les expressions difficiles de Ihébr. : Vous accu-
mulerez de l'argent plus que de la poussière, et de l'or le plus Sn, plus que des
cailloux des ruisseaux. D'autres autrem.
^.26. — 23 ce que le pécheur n'ose faire.

f. 27. — 24 parce que vous s^rez exaucé.

f. 28. — 25 pour éclaner vos décisions dans les cas douteux.

f. 29. — 26 D'autres traduisent I'hébr. : Car ceux qui s'humilient, il les exa'te,
et celui qui tient les yeux baissés, sera guéri. D'autres autrem.

f. 30. — 27 par ses prières et ses bonnes œuvres. — * Il y en a qui traduisent
les versets 29 et 30 d'après I'hébr. : 29. Lorsqu'elles (vos voies) seront hanses :

« Elévation » crierez-vouo. Oui, il sauvera celui qui a les yeux baissés. 30. Bien
plus, il sauvera celui qui n'est pas innocent, et il est sauvé par la pureté de vos
mains. Sens : Celui que ses péchés ont jeté dans le malheur, se relève bientôt par
la vertu; et le coupable même est sauvé par son retour à Dieu.
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ClUP. 23. — 24.

CHAPITRE XXIII.

Job souhaite cTêlre 7'econnu comme innocent par le juste jugement

de Dieu, mais il ne laisse pas de redouter sa justice.

\ . Job reprenant la parole, dit :

2. Mes paroles sont encore pleines d'a-

merlumCj et la -violence de ma plaie est

beaucoup au-dessus de mes gémissements

et de mes soupirs *.

3. Que je souhaiterais de savoir comment
je pourrais aller trouver Dieu, et m'aller

présenter jusque devant son trône !

4. Je proposerais ma cause devant lui, et

je remplirais ma bouche de discours pour

ma dffeuse %
b. afin que je susse ce qu'il me répon-

drait, et que je comprisse ce qu'il pourrait

me dire.

6. Je ne voudrais point qu'il me combattît

de toute sa force, ni qu'il m'accablât par le

poids de sa grandeur ^.

7. Je souhaiterais qu'il ne proposât contre

moi que l'équité et la justice, et j'espérerais

de gagner ma cause devant un tel juge*.

8. Mais que ferai-je? Si je vais à l'Orient %
il ne paraît point; si je vais du côté de l'Oc-

cident, je ne l'aperçois point.

9. Si je me tourne à gauche '^, je ne puis

l'atteindre; si je vais à droite, je ne le ver-

rai point.

10. Mais pour lui, il connaît la voie par

laquelle je marche '', et il m'éprouve comme
l'or qui passe par le feu.

1

.

Respondens autem Job, ait :

2. Nuuc quoque in amaritudine
est sermo meus, et manus plagœ
meœ aggravata est super gemitum
meum.

3. Quis mihi tribuat ut cognos-

cam et inveniam illum, et veniam
usque ad solium ejus?

4. Ponam coram eo judicium,

et os meura replebo increpatio-

nibus.

5. Ut sciam verba quae mihi
respondeat , et intelligam quid

loquatur mihi.

(3. Nolo multa fortitudine con-

tendat mecum, nec magnitudinis

suae mole me premat.
7. Proponat œquitatem contra

me, et perveniat ad victoriam ju-

dicium meum.
S. Si ad Orientem iero, non ap-

paret : si ad Occidentem, non in-

telligam eum.
9. Si ad sinistram, quid agam?

non apprehendam eum : si me
vertam ad dexteram, non videbo

illum.

10. Ipse vero scit viam meam,
et probavit me quasi aurum, quod
per ignem transit :

^.2. — 1 Lilt. : et la main (la violence) de ma plaie s'est aggravét; au-delà de
mes plaintes. — Il faut que je me plaigne toujours, mais les soulfrauces que j'é-

prouve sont néanmoins beaucoup plus grandes encore que mes plaintes.

^. 4. — 2 Litt. : de reproches, increpatiouibus; — de preuves, d'arguments;
comp. Jér. 12, 5. PI. h. 13, 18.

f,Q, — z qu'il ixiQ traitât selon la rigueur inflexible de sa justice, mais avec dou-
ceur et spIou sa miséricorde. D'autres traduisent l'hébr. : Disputerait-il avec moi
selon sa toute-puissance? nullement; bien plus, il ferait attention à moi. D'autres

autrement.
^. 1. — * Litt. : Qu'il propose contre moi l'équité, et que ma cause obtienne la

victoire; — c'est-à-dire obtiendra la victoire. Dans l'hébr. : Alors, comme un
homme intègre, je discuterais avec lui, et je me retirerais hbre de devant mon
juge.

^.8. — ° Mais où trouverai-je Dieu?
^.9. — * au septentrion; les Orientaux s'orientent en tournant le visaç;e au

matin, en sorte qu'ils ont le sud à droite, le nord à gauche, et l'ouest derrière.

^. 10.
—

''il connaît ma couduite. Toutefois, quoique je ne paraisse point devant
lui, il sait que je suis innocent.



CHAPITRE XXIV. 37T

\i. Vestigia ejus secntus est pes

meus, viam ejus custodivi, et non
declinavi ex ea.

12. A mandatis labiorum ejus

non recessi, et in siuu meo abs-

condi verba oris ejus.

i 3. Ipse enim solus est, et nemo
aveitere potest cogitationem ejus :

et anima ejus quodcumque voluit,

hoc fecit.

14. Cum expleverit in me vo-

luntatem suam, et alia multa si-

milia praesto sunt ei.

13. Et idcirco a facie ejus turba-

tus sura , et considerans eum

,

timoré sollicitor.

16. Deus moUivit cor meum,
et Omnipotens conturbavit me.

17. Non enim perii propter im-
minentes tenebras , nec faciem

meam operuit caligo.

11. Mon pied a suivi ses traces; j'ai gardé
sa Toie, et je ne m'en suis point détourné.

12. Je ne me suis point écarté des com-
mandements qui sont sortis de ses lèvres,

et j'ai caché dans mon sein les paroles de
sa bouche.

13. Car * il est et il subsiste lui seul. NJ
ne peut empêcher ses desseins, et il fait ab-

solument tout ce qu'il lui plaît.

14. Quand il aura accompli sur moi ce
qu'il avait ordonné, il lui reste encore un
grand nombre d'autres moyens semblables.

lo. C'est pourquoi le trouble me saisit en
sa présence; et lorsque je le considère, je

suis agité de crainte.

16. Dieu a amolli mon cœur ®, et le Tout-
Puissant m'a jeté dans le trouble.

17. Car je ne me suis point perdu au mi-
lieu des ténèbres qui m'environnent , et

l'obscurité n'a point couvert mon visage '°.

CHAPITRE XXIV.

Des diverses espèces de crimes qui sont sur la terre, lesquels Dieu
punit eji son temps.

1. Ab Omnipotente non sunt 1 1. Les temps ne sont point cachés au Tout-
abscondita tempora : qui autem , Puissant; mais ceux qui le connaissent, ne
noverunteum, ignorant dies illius. | connaissent point ses jours *.

y. 13. — 8 Néanmoins, malsiré toute mon innocence, la pensée du Tout-Puissant
me pénètre d'une grande crainte. Lui, qui est la vérité même, et qui ne change
point ses pensées à la manière des hommes, pourrait me traiter avec plus de
rigueur encore.

y. 16. — 9 brisé mon courage.

^. 17. — *o J'ai été sans courage, parce que je n'ai pu mourir, avant que les souf-
frances vinssent m'accabler. D'autres rendent le sens : Car ce ne sont point les souf-
frances dont j'ai été frappé qui mont fait craindre la mort, mais Dieu. — * U y eu
a qui traduisent les y. 16-17, d'après l'hébr. : Dieu a amoUi mon cœur, et le Tout-
Puissaut m'a frappé d'étoouement; — de ce que je n'ai point été retranché avant
les ténèbres, et de ce qu'il n'a pas soustrait l'obscurité à m.iface. Sens : Je ne sais

pourquoi je souffre de si grands maux; le Tout-Puissant aurait àù. me faire mourir
avaut de me les envoyer.

y. i. — t Dieu sait bien le temps où il doit punir les impies; mais ceux qui le

connaissent, même les liommes pieux et les gens de bien, ue savent rieu à cet

égard. Dans son discours, où il passe si souvent sans préparation d'un sujet à uu
autre. Job aborde l'opinion soutenue par ses amis, que le méchant est iut'aillible-

menl puni de Dieu dès cette vie. U est impossible, c'est ici la pensée de Job, de
soutenir cette opinion, ne fût-ce que par cette raison que nul ne connaît les temps
que Dieu a fixés pour exercer ses châtiments. Il est très-possible que ces temps
soient ceux d'une vie à venir. Après cela il énumère diverses sortes de malfaileurs

qui marchent avec impunité dans leurs voies sur la terre. — Dans l'hébr. le versi^t

orte : Pourquoi le Tout-Puissant ne tient-il pas prêt le temps du châtiment? pour-
quoi le criminel ne voit-il pas les jours d;^ la vengeance? — Pourquoi le châtiment
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2. Les uns * passent au-delà des limites 1

de leurs terres, ravissent les troupeaux, et

les mènent dans leurs pâturages^.

3. Ils saisissent l'àne des pupilles, et ils

emmènent pour gage le bœuf de la veuve.

4. Ils renversent la voie des pauvres *, et

ils oppriment aussi tous ceux qui sont doux

et humbles sur la terre *.

5. D'autres sont comme des ânes sauvages

dans le désert S; ils vont à leur ouvrage; ils

cherchent leur proie dès le matin ,
pour

donner de quoi vivre à leurs enfants.

6. Ils moissonnent le champ qui n'est

point à eux, et ils vendangent la vigne de

celui qu'ils ont opprimé par violence.

7. Ils renvoient les hommes tout nus, et

ils ôtent les habits à ceux qui n'ont pas de

quoi se couvrir pendant le froid'';

8. qui sont percés par les pluies des mon-
tagnes, et qui se trouvant sans vêtements, se

mettent à couvert sous les rochers *.

9. Ils ravissent le bien des pupilles par

force, et ils dépouillent le pauvre peuple.

10. Ils arrachent les épis à ceux qui sont

nus, qui sont sans habits ^, et meurent de

faim 10.

H. Ils se reposent sur le midi au milieu

des tas de fruits de ceux qui, après avoir

foulé le vin dans leurs pressoirs, sont dans

la soif".

2. Aliiterminos transtulerunt,

diripuerunt grèges, et paverunt

eos.

3. Asinum pupillorum abege-

runt, et abstulerunt pro pignore

bovem viduse.

4. Subverterunt pauperum
viam , et oppresserunt pariter

mansuetos terrae.

5. Alii quasi onagri in deserto

egrediuntur ad opus suum : vigi-

lantes ad prœdam, prseparant pa-

nera liberis.

6. Agrum non suum demetunt;
et vineam ejus, quera vi oppres-

serint, vindemiant.

7. Nudos dimittunt homines,

indumenta tollentes, quibus non
est operimentum in frigore :

8. Quos imbres montiura ri-

gant : et non habentes velamen,

amplexantur lapides.

9. Vim fecerunt deprœdantes

pupillos , et vulgum pauperem
spoliaverunt.

10. Nudis et incedentibus abs-

que vestitu, et esurieutibus tule-

runt spicas.

1 1

.

Inter acervos eorum meri-

diati sunt, qui calcatis torculari-

bus sitiunt.

ne se fait-il pas sentir aux impies dès ici-bas, ainsi que le prouvent les exemples
qui suivent? Répondez à cette question, et jugez si votre sentiment est conforme à

la vérité. — Cela revient à ce qui a été dit ci-dessus. — * D'autres trad. l'hébreu

peut-être plus littéralement : Pourquoi les temps ne sont-ils pas cachés au Tout-
Puissant? ou pourquoi ceux qui le connaissent ue sont-ils pas témoins de ces jours?
— Car si Dieu ignorait ce qui se passe sur la terre, les hommes pieux n'auraient

pas à s'étonner qu'il laisse les pécheurs impunis; et s'ils voyaient sa vengeance
éclater sur les méchants, ils auraient lieu de louer sa justice.

^.2. — * Il y a des impies qui demeurent impunis sur la terre.

* Litt. : et ils les font paître; — ils les mènent dans les pâturages.

f.ii. — * Ils poussent les pauvres hors de la voie, surtout lorsqu'ils sont les
débiteurs.

* Dans rhébr. : et les indigents du pays se cachent tous ensemble.

f. 5. — 8 Voy. 1. Moj/s. 16, 12. Job parle des voleurs.

^.7. — '' dans les nuits froides. Voy. pi. h. 22, 6. Dans l'hébr. : Ils passent la nuit

nus, sans vêtement, et ils n'ont rien pour se couvrir durant le froid.

^.8. — * Litt. : embrassent les rochers, — se cachent dans les creux de rochers.

Il y en a qui a^opliquout tout cela aux déprédateurs.

f. 10. — 9 Voy. pi. h. chap. 22, note 5.

10 Ils enlèvent même aux plus pauvres les épis qu'ils ont glanés. D'autres trad.

l'hébr. : Ils laissent ceux qui sont nus servir sans habits (de dessus), et ceux qui
portent leurs gerbes ont faim : c'est-à-dire ils ne domient pas même à leurs servi •

leurs les vêtements et la nourrilun; qui leur sont nécessaires.

^. 11. — 11 Ils prennent leurs aises au milieu des biens qui sont la dépouille de:

Sauvres qu'ils emploient à fouler leurs pressoirs, et qu'ils laissent ensuite souffrit

e la soif. Il y en a qui traduisent l'hébr. : Ils (les pauvres) pressurent l'huile entre
leurs murs (des ravisseurs), ils foulent les pressoirs, et ils ont soif.
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12. De civitatibusfecerunt viros
j

gemere, et anima vulneratorum
]

clamavit, et Deus inultuin abire

non patitur.

13. Ipsi fuerunt rebelles lu-

mini , nescierunt vias ejus, nec
reversi sunt per semitas ejus.

14. Mane primo consm-git ho-
micida, interlicit egeuum et pau-
perem : per noctem vero erit quasi

15. Oculus adulteri observât ca-

liginem, dicens : Non me videbit

oculus : et operiet yultum suum.
16. Perfodit in tenebris domos,

sicut in die condixerant sibi, et

ignoraverunt lucem.
17. Si subito apparuerit aurora,

arbitrantur umbram mortis : et

sic in tenebris quasi in luce am-
bulant.

1 8

.

Levis est super faciem aquse :

maledicta sit pars ejus in terra,

nec ambulet per viam vinearum.
19. Ad nimium caloremtranseat

ab aquis nivium, et usque ad in-

fères peccatum illius.

20. Obliviscatur ejus misericor-

12. Ils font soupirer les hommes dans les

villes *^; les âmes blessées poussent des
cris **, et Dieu ne laissera point ces désor-

dres impunis *'•.

13. Ils ont été rebelles à la lumière; ils

n'ont point connu les voies de P'eu, et ils

ne sont point revenus par ses sentiers ^°.

14. Le meurtrier se lève dès le matin; il

tue le faible et le pauvre, et durant la nuit

il dérobe comme un larron *^.

15. L'œil de l'adultère épie l'obscurité ";

il dit : Personne ne me verra; et il couvre

son visage'*.

16. Il perce les maisons dans les ténèbres,

à l'heure qu'ils s'étaient donnée pendant le

jour; et ils n'ont point connu la lumière '^.

17. Si l'aurore paraît tout d'un coup, ils

croient que c'est l'ombre de la mort-", et

ils marchent dans les ténèbres comme dans

le jour.

18. Il
'^* est plus léger que la surface de

l'eau. Qu'il soit maudit sur la terre, et qu'il

ne marche point par le chemin de la vigne ^^.

19. Qu'il passe des eaux froides de la

neige à une chaleur excessive '^^, et que son

péché le conduise jusqu'aux enfers ^'*.

20. Que la miséricorde le mette en oubli;

j^. 12. — 1* Ils exercent leurs violences non-seulement à la campagne, mais en-
core dans les villes.

•* à savoir au milieu du sang de ceux qui sont égorgés. Gomp. 1. Moys. 4, 10.

1^ Quoiqu'ils continuent à exercer leurs désordres, i5ieu no les laissera pas etc.

D'autres traduiseut : Dieu ne permet-il pas que tout cela demeure impuni? — Ne
voyez-vous pas, Eliphaz, qu'ils ne sont point punis sur la terre? Il y a dans le

texte hébreu : Et Dieu ne fait aucune attention aux gémissements (de ceux qui
sont opprimés), c'est-à-dire il ne punit pas les coupables ici-bas. — * D'autres tra»

duisent l'hébr. littéralement : Et cependant Dieu ne leur impute riea de mauvais.
Ce qui a le même sens.

f. 13. — 15 Ils ont éteint eu eux la lumière de la raison, et perdu la comiais-

sance de Dir'u, sans faire pénitence.

f. 14. — '* En plein jour il tue, la nuit il vole, — et il demeure impuni sur la

terre.

f. 15. — " cherche l'obscurité.
w il se travestit.

f. 16. — ** Ils ont horreur de la lumière.

f. lî. — *" que c'est la nuit, que c'est le temps où ils doivent se tenir cachés
dans leurs repaires. — * D'autres traduisent l'hébr. : car d'un côté l'aurore est

{)Our eux l'ombre de la mort, et, de l'autre, les terreurs de l'oml^re de la mort (de

a nuit) leur sont familières.

f. 18. — 21 l'impie.
** par le pays habité, il sera chassé dans les déserts.

f. 19. — ^'^ Plusieurs anciens interprètes couclueut de ces paroles avec saint Jé-

rôme, que les réprouvés endurent tout à la fois les tourments des ardeurs du feu

et de la rigueur du froid. Il semble également que c'est au froid que doit se ratta-

cher 1p griucement des dents, que Jésus-Christ (Matth. 8, 12.) déclare être un des

supplices des réprouvés.
^'' Ayant passé sur la terre sans recevoir de châtiment, il sera puni dans l'eufer.

Dans l'hébreu selon quelques-uns : Comme la terre desséchée et les ardeurs du
soleil dérobent les eaux de la neige, ainsi l'enfer l'enlèvera (l'impie) dans son pé-

ché. — ' D'autres : enlève ceux qui pèchem.
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que les vers soient sa douceur et ses délices; !

qu'on ne se souvienne point de lui; mais

qu'il soit arraché comme un arbre qui ne

porte pomt de fruit ^^.

21. Car il a nourri celle qui était stérile,

et qui n'enfante point ^% et il n'a point fait

de l)ien à la veuve.

22. il a fait tomber les forts par sa puis-

sance, et lorsqu'il sera le plus ferme, il ne

se tiendra point assuré de sa vie ^'^.

23. Dieu lui a donné du temps pour faire

pénitence, et il en abuse pour devenir su-

perbe -*
: mais les yeux de Dieu sont sur

ses voies '^'. Apoc. 2, 21.

24. Ils s'élèvent pour un moment, et après

cela ils ne subsistent plus; ils seront humi-
liés comme toutes choses; ils seront empor-
tés et retranchés comme le haut des épis ^".

25. Que si cela n'est ainsi, qui pourra me
convaincre de mensonge, et accuser mes
paroles devant Dieu ^^ ?

dia : dulcedo illius vermes : non
sit in recordatione, sed coateratuT

quasi liguum infructuosum.

21. Pavit enim stcrilem, quae

non parit , et viduaî bene non
fecit.

22. Detraxit fortes in fortitudine

sua : et cum steterit, non credet

vitfe suœ.

23. Dcdit ei Deus locum pœni-
tentiœ, et ille abutitur eo in su-

perbiam : oculi autem ejus sunt
in viis illius.

24. Elevati sunt ad modicum,
et non subsistent , et humilia-

buntur sicutomuia, et auferentur,

et sicut summitates spicarura con-

terentur.

2b. Quod si non est ita, quis

me potest arguere esse mentitum,
et ponere ante Deum verba mea?

jt'. 20. — 23 Que sa punition soit éternelle et sans adoucissement; que de tousses
plaisirs il ne lui reste que les déchirements de sa conscience; que sa mémoire soit

maudite. Il a mérité tout cela; car etc.

^. 21. — 26 II n'a eu une femme que pour les plaisirs de la chair, nullement en
vue de l'état du mariage.

yi. 22. — 27 Lorsqu'il aura tout mis à ses pieds, il ne sera pas encore sûr de lui-

même, à cause de sa mauvaise conscience.

^. 23. — 28 gt il en devient orjïueiileux, plein de confiance en lui-même.
29 mais Dieu connaît ses actions, et il l'eu punira en son temps.

f. 24. — 30 Gomme les épis, lorsqu'ils sont parvenus à leur maturité, sont coupés
et broyés; de même Dieu tranchera en son temps le fil de la vie de ces hommes
pervers, et les livrera aux tourments.

f. 25. — 31 comme mensongères, comme étant en contradiction avec sa Provi-
dence. Tel n'est-il pas l'ordre de sa Providence, de ses desseins impénétrables dans
le gouvernement du monde, que les impies persévèrent .jusqu'à la fin dans leurs
désordres ici-bas sur la terre, et qu'ils ne soient punis de Dieu qu'à la mort? —
* Il y a dus interprètes habiles qui prennent les versets 20-24, d'après l'hébreu, à
l'indicatif et non à l'optatif, comme s'ils étaient une continuation de la peinture du
bonheur et de l'impunité dont les impies jouissent sur la terre, jusqu'au moment
de leur mort. Ils traduisent : 20. Le ventre (qui les a portés) les oublie, les vers
leur sont doux; on ne se souvient plus de lui (du méchant), et il est brisé comme
un arbre. 21. Il nourrissait une femme stérile, qui n'enfantait point, et il n'a fait

aucun bien à la veuve. 22. Il a entraîné les puissants par sa force, et dès qu'il
paraissait, nul ne se contiait en sa vie. 23. Dieu leur a donné la sécurité, et ils se
sont appuyés là-dessus; et il (Dieu) a fixé ses yeux sur leurs voies. 24. Après avoir
été quelque temps dans l'élévation, ils disparaissent, et, comme tous les autres,
ils succombent, s'éteignent et sont coupés comme des tètes d'épis; — ils meurent
subitement et sans douleur, ce qui est un des vœux de l'impie. Rosenmiill.
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1

CHAPITRE XXV.

Baldad soutient que devant le Dieu toiit-puissant nul homme
ne peut se dire juste.

1. Respondens autem Baldad,' 1. Baldad, de Suh, parla ensuite, et dit :

Subites, dixit :

2. Potestas et terror apud eum 2. Celui-là seul est puissant et redoutable,

est, qui i'acit concordiam in subli- qui fait régner la paix dans ses bauts lieux*,

mibus suis.

3. Numquid est nuraerus mi-' 3. Peut-on compter le nombre de ses sol-

litum ejiis? et super quem non
|

dats 2? et sur qui salumière ne se lève-t-elle

surget lumen illius? ,
point?

4. Numquid justificari potest' 4. L'bomme peut-il être justifié, étant

homo comparatus Deo, aut appa- comparé à Dieu^? et celui qui est né d'une

rere muiidus natus de muliere ?[ femme paraitrîv-t-il pur?
5. La lune même ne brille point, et les

étoiles ne sont pas pures devant ses yeux *.

5. Ecce luna etiam non splen

det, et Stella' non sunt mundœ
in con<pectu ejus :

6. Quanto magis homo putredo,

et filius hominis vermis?

6. Combien moins le sera un homme qui
n'est que pourriture, et le fils de l'homme

I
qui n'est qu'un ver?

CHAPITRE XXVI.

Job fait voir que Dieu n'avait nullement besoin que Baldad vînt à
son secours, en traçant le tableau de sa toute-puissance, que sa

toute-puissance se reconnaît à ses œuvres, quelque faible que soit

limage que Vhomme puisse en tracer.

\ . Respondens autem Job, dixit : I 1 . Alors Job répondit, et dit * :

2. Cujus adjutor es? numquid
|

2. Qui prétendez-vous assister? est-ce un
imbecillis? et sustentas brachium 1 Aom/ne faible? Ou soutenez-vous celui qui
ejus, qui non est fortis?

j
n'a pas le bras assez fort^?

jlr. 2. — * qui assujettit tout à l'ordre. Vous souhaiteriez d'avoir Dieu pour juge
(P/. h. 23, 3-7.); mais comment pouvez-vous espérer de vous justifier à son tribu-
nal, lorsque devant le Tout-Puissant aucune créature n'est pure?
^.3. — 2 Dans l'hébr. : Est-il possible de compter ses escadrons? 11 est tout-

puissant; c'est ce que montre l'armée innombrable de ses créatures.
^.4. — 3 Dans l'hébr. : auprès de Dieu; — et aussi : étant comparé à Dinu.
y. 5. — * Même les créatures célestes ne sont pas pures devant lui. Baldad ter-

mine sou discours par cette considération qu'Elipliaz avait déjà fait valoir {PL h.
15, 14-17.). Job n'avait pas nié la propositiou; il s'était seulement élevé contre la
conséquence que ses amis en tiraient, qu'il était donc un grand pécheur.

y. 1. — * Job ne répondit point aux assertions de Baldad [comp. la note précé-
dente); mais comme celui-ci avait rappelé la toutp-puissance de Dieu, Job en prit
occasion de la dépeindre encore en termes plus pompeux.
^.2. — 2 Selon l'opinion commune des interprètes grecs et latins. Job reprend

Baldad d'avoir entrepris de défendre la cause de Dieu, comme si Dieu avait besoiu
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3. A qui donnez-Yous conseil? est-ce à

celui qui n'a pas de sagesse? et voulez-vous

signaler votre prudence ?

4. Qui entreprenez - vous d'enseigner?

n est-ce pas celui qui a créé les âmes et les

esprits^?
j. Les géants mômes, et ceux qui habitent

avec eux, gémissent sous les eaux *.
i

C. L'enier ^ est nu devant ses yeux, et

Vabîme n'a point de voile pour se couvrir.

7. C'est lui qui fait reposer le septentrion

sur le vide, et qui suspend la teire sur le

néant ®.

8. C'est lui qui lie les eaux dans les nuées,

afin qu'elles ne fondent pas tout à la fois sur

la terre;

9. qui empêche que son trône ne paraisse

à, découveit '', et qui répand au-devant les

nuages qu'il a formés *
;

10. qui a renfermé les eaux dans leurs

bornes, tant que dureront la lumière et les

ténèbres ^.

i \ . Les colonnes du ciel frémissent devant

lui, et il les fait trembler au moindre clin

d'ceil '0.

12. Sa puissance a rassemblé les mers en

3. Cui deaisti consilium? for-

sitan illi, qui non habet sapien-

tiam, rt piuileiitiam tuam osten-

disti plurimam.
4. Qucm docere voluisti? nonne

eum, qui fecit spiramentum?

5. Ecce gigantes gemunt sub

aquis, et qui habitant cum eis.

6. Nudus est infernus coram
illo, et nuUum est operimeutum
perditioni.

7. Qui extendit aquilonem su-

per vacuum, et appendit terram

super nihilum.

8. Qui ligat aquas in nubibus

suis, ut non erumpant pariter de-

orsum.
9. Qui tenet vultum solii sui,

et expandit super illud nebulara

suam.
10. Terminum circumdedit

aquis, usque dum fmiantur lux et

tenebrœ.

d 1 . Columnae cœli contremis-

cunt, et pavent ad nutum ejus.

12. In fortitudine illius repente

d'un défenseur. Dieu (dit Job) n'a pas besoin de votre assistance, puisqu'il est tout-

puissant et qu'il sait tout; ou Dieu serait-il dépourvu de force et de sagesse au
point d'avoir besoin de vous? Des interprètes modernes prennent les versets 2-5,

comme si Job y tournait Baldad eu dérision, parce qu'il ne savait point le consoler;
mais les expressions semblent être pen favorables à cette interprétation.

^.4. — ^ celui-là même qui a la vie et l'esprit, qui les a créés. D'autres selon
l'hébr. : Avec qui parlez-vous, et quel est celui dont l'esprit est sorti de vous (qui
vous a instruit)?

f. 5. — * Job va maintenant dépeindre la toute-puissance de Dieu, et il commence
en nous apprenant conmjent elle se fait connaître jusque dans l'autre monde. Il

comfilète ainsi le discours de Baldad, qui n'avait parlé {PL h. 25, 2. o.) que de la

grandeur de Dieu, de sa gloire, telle qu'elle paraît dans les cieux. Les géants dé-
signent les hommes monstrueux du temps du déluge (1. Moys. 6, 4. 7, 21. Sages.

14, 6. 1. Picr. 3, 19. 20.), et ceux qui habitent avec eux, le reste des damnés. On
se figurait que l'autre monde, l'enfer, était au-dessous de la mer. — * Dans Ihébr.
Utt. : Les Refaim (les mânes des anciens) tremblent dans les bas lieux, les eaux et
leurs habitants (tremblent). La toute-puissance de Dieu se fait sentir dans l'enfer

et au fond des mers.
^.6. — ^ D'autres traduisent : L'abîme.
>'. 7.-6 L'hémisphère céleste boréal repose, avec les étoiles qui l'ornent, sur

un espace vide, et la terre pareillement demeure suspendue sans appui dans le
vide.

f. 9. — ' Lilt. : qui retient la face de son trône. — Il affermit la surface de son
trône, le firmament au-dessus ou au-delà duquel il est avec les saints dans le ciel
de la félicité.

8 Selon d'autres : et qui étend au-dessous ses nuées.

f. 10. — 9 qui donne à la mer, et en général à la terre, qui est environnée des
mers, l'horizon, pour la succession alternai ive du jour et de la nuit.

y. 11. — 1" Par les colonnos du ciel il faut vraisemblablement entendre les mon-
tagnes, sur lesquelles le ciel semble reposer, et qui commencent à trembler lors-
qu'il fait rouler sou tonnerre à travers les nuées. Dans l'hébr. : et elles tremblent
à son objurgation.
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maria congregata sunt, et pruden-
tia ejns percussit superbura.

13. Spiritus ejusornavit cœlos:

et obstetiicnnte manu ejus, educ-

tus est coluber tortuosus.

14. Ecce , hœc ex parte dictf

,iint viaruni ejus : et cum vix

parvam stillam sennonis ejus au-

dierimus, quis poterit toiiitruum

magmtudinis illius intueii?

un instant ", et sa sagesse a dompté leur
orgueil **.

13. Son esprit a orné les deux *', et l'a-

dresse de sa main a fait paraître le serpent
plein de replis '*.

14. Ce que nous venons de dire n'est qu'une
petite partie de ses ouvrages ^°. Que si ce

que nous avons entendu,est seulementcomnic
une goutte en comparaison de ce que l'on

en peut dire, qui pourra soutenir l'éclat du
tonnerre de sa grandeur ^®?

Chap.27. — 28,

CHAPITRE XXVII.

Job affirme qu'il est innocent, il fait voir que les impies, après un
bonheur de peu de durée sur la terre, reçoivent leur châtiment à
la mort *.

1. Addidit quoque Job, assu-

mens parabolam suam, et dixit :

2. Vivit Deus, qui abstulit judi-

1. Job prenant encore la parole, et usant
du même discours figuré ^, continua en ces

termes ^ :

2. Je prends à témoin le Dieu vivant qui

^.12. — •* a ramassé et soulevé les flots.

•2 Litt. : superbum (mare), la mer superbe, soulevée et agitée. Dans l'bébr. : son
orgueil (de la mer).

y. 13. — 13 Son esprit, c'est-à-dire son intelligence, qui a tout mis en ordre, a
placé les étoiles au ciel pour lui servir d'ornement. Voy. Ps. 32, 6. Selon quelques
interprètes Job parle ici de la création des anges.

1* il a créé le dragon, appelé le dragon du" Nord, une constellation placée vt-rs

la grande Ourse.

^. 14. — 1= Litt. : de ses voies. — Ce n'est là qu'une faible partie des œuvres de
sa toute-puissauce.

16 Ce que nous connaissons de la toute-puissance de Dieu, n'est qu'une goutte
d'eau dans la mer de ses merveilles; quel serait notre étouuement si sa voix de
tonnerre nous dévoilait toutes les merveilles de la nature !

1 * Les trois amis de Job ont cessé de parler. Car le troisième, Sophar, au tour
duquel c'était de parler après Baldad, se tait entièrement, et ses deux compagnons
se taisent également, n'ayant plus rien à opposer à Job, qui défendait avec tant de
persistance sou innocence, qu'ils avaient eu surtout intention d'attaquer. Ses amis
gardant donc le silence, après un instant d'attentp, pourvoir s'ils voulaient prendre
de nouveau la parole, Job parle lui-même; et dans deux discours distincts, qu'Û
continue dans les cinq chapitres qui suivent, il donne à ses paroles et à ses pen-
sées un plus libre cours et plus de développement. Le premier discours de Job
comprend les ch. 27-28; le second va depuis le ch. 29-31. Les sommaires des cha-
pitres et les notes font connaître le sujet et la suite des idées de l'un et de l'autre.

y. 1. — * Lilt. : Job ajouta encore, prenant sa parabole, et il dit. — Dans les

Ecritures le mot parabole est mis pour toute espèce de discours ayant un sens
multiple, qui, outre ce qu'il exprime à la lettre, marque encore quelque autre
chose, a un sens ultérieur.

* Les amis de Job ne sachant plus que lui répondre. Job va maintenant parler
seul. 11 commence son discours par le point que ses amis ont constamment attaqué,
et qu'ils ne peuvent plus désormais contester, son innocence, et il la remporte en
quelque sorte triomphant du combat, comme un trophée de sa victoire.
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m'a ôtô tout moyeu de justifier mon iiino-'

ceucc'', et le Tout-Pui?sant qui a rempli mou
âme d'amertume, :

3. que tant que j'aurai un soutile, et que '

Dieu me laissera l'air que je respire,

4. mes lèvres ne prononceront rien d'in- i

juste, et ma langue ne dira point de men-^
songe.

5. Dieu me garde de vous croire équi-

tables; tant que je vivrai, je ne me désiste-

rai point de mon innocence ^.

6. Je n'abandonnerai point la justification

,

que j'ai commencé à faire de ma conduite;

car mon cœur ne me reproche rien dans
toute ma vie '.

,

7. Que mon ennemi passe lui-même pour I

un impie, et celui qui me combat, pour uni
homme injuste ^.

j

8. Car quelle est l'espérance de l'hypo-

crite, s'il ravit par avaiice , et que Dieu ne
délivre point son âme ^?

;

9. Dieu entendra-t-il ses cris, lorsque l'af-

fliction viendra fondre sur lui ?

10. Ou pourra-t-il trouver sa joie dans le

Tout-Puissant, et invoquer Dieu en même
temps?

li. Je vous enseignerai avec le secours de
Dieu *

;
je ne vous cacherai point '° ce qui

est renfermé dans le Tout-Puissant '^

12. Mais vous le savez déjà tous; et pour-
quoi donc vous répandez-vous inutilement

en ces vains discours *2?

cium meum, et Oiuuipotens, qui
ad amaritudinem ailduxit animam
meam.

3. Quia donec superest halitus

in me, et spiritus Dei in naribus
meis,

4. Non loquentur labia mea ini-

quitatem, nec lingua mea medita-
bitur mondacium.

5. Absu a me ut justos vos essfr

judicera : donec deficiam, non re-
cedam ab innocentia mea.

0. Justificationem meam, quam
cœpi tenere, non deseram : neque
enim repreheudit me cor meum
in omni vita mea.

7. Situt impius, inimicus ineus:

et adversarius meus, qu.i i ini-

quus.
8. Quœ est enim spes hypocritoe

si aval e rapiat, et non liberet Deus
animam ejus?

9. Numquid Deus audiet cla-

morem ejus cum venerit super
eum angustia?

10. Aut poterit in Omnipotente
delectari, et invocare Deum omni
tempore ?

i 1 . Docebo vos per raanum Dei

qucE Omnipotens habeat, nec abs-

condam.
12. Ecce, vos omnes nosfi», et

quid sine causa vana loquimini?

^.2. — * qui n'a point fait connaître mon innocence et la cause de mes souf-
frances.

>'. 5. — 5 je mènerai une vie innocente, et je défendrai mon innocence.
^.6. — * des iniquités dont vous m'accusez. Voy. pi. h. chap. 33, 9. note 4.

^.7. — '' Quiconque doute de mon innocence, je suis dans la nécessité de le

considérer comme un homme injuste. Il aura lui-même le sort de l'homme injuste!

>?. 8. — * Car quelle raison aurais-je de me dire juste, si je ne l'étais pas? Quelle
espérance a donc l'hypocrite, qui, durant cette vie, a amassé par avarice et par
des voies injustes des trésors, puisque Dieu réprouve son àme? Gomment oserais-

je donc paraître devant mon juge et attendre gitàce de lui? D'autres traduisent
l'hébr. : Car quelle est donc l'espérance de l'hypocrile, quand il est enlevé, lorsque
Dieu lui redemande sa vie? D'autres autrem.

jt". 11. — * Litt. : par la main de Dieu, — avec le secours de Dieu. D'autres : Je
vous instruirai de la main de Dieu, de la sagesse de sa Providence.

10 Job se dispose maintenant à instruire ses amis de la véritable cause de ses
souffrances. 11 leur accorde que le méchant est puni de Dieu, mais il les blâme de
lui faire l'application de ce principe.
" quelle est la conduite du Tout-Puissant (dans le gouvernement du monde).
y. 12. — •* Assurément vous savez que la déclaration que je fais de mou inno-

cence doit être vraie; or, cela étant, pourquoi me faites-vous sans aucun fonde-
ment l'application de ce principe, que les méchants sont châtiés? Puisqu'il est
vrai, d'une part, que je suis innocent, et, d'autre part, que les méchants sont
punis, ne devriez-vous pas plutôt conclure qu'il y a nécessairement en Dieu une
sagesse inaccessible à l'hitelligence humaine, d'après laquelle même l'honmie ver-
tueux peut éprouver le sort de l'homme vicieux? Après avoir protesté de son ia-r
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13. Haec est pars honiinis impii

•apud Deum, et hereditas \iolen-

torum, quam ab Omnipotente sus-

cipient.

14. Si multiplicati fuerint lilii

ejus, in gladio erunt, et nepotes

jjus non saturabuntur pane.

45. Qui reliqui fuerint ex po^

sepeiientur in interitu, et viduœ
illius non plorabunt.

16. Si coniportaverit quasi ter-

ram argenlum, et sicut lutum prae-

paraverit vestimenta :

17. Praeparabitquidem^ sed jus-

tu3 vestietur illis : et argeutum
innocens dividet.

18. yEdificavit sicut tinea do-
mum suam , et sicut custos fecit

umbraculum.
19. Dives cum dormierit^ nihil

secum auferet: aperietoculossuos^

et nihil inveuiet.

20. Apprehendet eum quasi

aqua inopia , nocte opprimet eum
tempestas.

21. Tollet eum ventus urens, et

auferet, etvelut turbo rapiet eum
de loco suo.

22. Et mittet super eum, et non
parcet : de manu ejus fugiens fu-

giet.

23. Stringet super eum manus
suas, et sibilabit super illum, in-

tuens locum ejus.

13. Voici le partage de l'homme impie de-
vant Dieu *^, et rhéritasre que le Tout-Puis-
sant réserve pour ^es violents.

14. Quand ses enfants seraient en grand
nombre, ils passeront tous au fil de l'épée,

et ses petits enfants ne seront point rassa-

siés de pain.

lo. Ceux qui resteront de sa race seront

ensevelis dans leur ruine '^, et ses veuves ne
le pleureront point.

Ifi. S'il fait un monceau d'argent comme
de terre, s'il amasse des habits comme de la

boue ^^,

17. Il est vrai qu'il les préparera; mais le

juste s'en revêtira, et l'innocent partagera

son argent.

18. 11 s'est bâti, comme le ver, une maison,
et il s'est fait, comme le gardien, une ca-

bane ^^.

19. Lorsque le riche s'endormira, il n'em-
portera rien avec lui; il ouvrira les yeux, et

il ne trouvera rien ". Ps. 4.'^, 18.

20. Il sera surpris de la pauvreté comme
d'une inondation d'eau; il sera accablé de
la tempête au milieu de la nuit •^.

21. Un vent brûlant le saisira et l'empor-

tera , et l'enlèvera de sa plaide comme un
tourbillon *'.

22. Dieu enverra sur lui plaie sur plaie^^,

et il ne l'épargnera point ; il fera tout son
possible pour s'enfuir de ses mains ^^.

23 Celui qui verra le lieu d'où il est tom-
bé, frappera des mains et il sifllera en lui

insultant.

nocence, Job va prouver que le méchant est en effet puni , et il passe ensTiite dsuis

le chapitre qui suit immédiatement, à cette sagesse incompréhensible de Dieu.
>•. 13. — 13 comme il va suivre y. 14-23.

y. 13. — ** après qu'ils seront tombés dans l'infortune. D'autres : mourront sana
sépulture. D'autres autrem.

^. 16. — '5 en aussi grande quantité que de la boue, ou que la fange des rues.

f. 18. — 16 La maisoii qu'il se bâtit n'aura pas plus de consistance que celle du
ver (de la teiime), ou que la hutte du gardien dans les vignes.

y. 19. — i'' à sa mort et après. Lorsque son âme, dégainée des enchantements
séducteurs des passions, et n'étant plus distraite par les impressions du dehors,
pourra rentrer en elle-même et juger ce qui est vraiment un bien et vraiment un
mal, alors il comprendra, l'infortuné, que de tous ses bieus et de toutes ses
œuvres il ne lui reste rien en quoi il puisse trouver de la consolation et de la

joie. Voy. Ps. 75, 6. D'autres traduisent l'hébr. : Le riche s'étendra sur son lit, et

rien ne sera encore dérobé; il ouvre l'œil, et il n'y a plus rien. D'autres autrem.
y. 20. — 1* Il sera alors dans un dénùment complet devant Dieu, et subitement

frappé de châtiment. D'autres traduisent : Les terreurs fondront sur lui comme les

eaux, et une tempête nocturne l'emportera.

^.21. — 13 Tableau de la prompte mort de l'impie.

f. 22. — *o Litt. : Et il enverra contre lui; — Dieu enverra les traits de sa ven-
geance.

21 D'autres traduisent : et il s'enfuira promptement de sa main; — dans l'autre

monde.

III. 25
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CHAPITRE XXmU.

Eloge de la sagesse divine

i. L'argent a un principe de ses veines,

et l'or a un lieu où il se lornie ^.

1. Habet argentum -venarum
suarum principia : et auro locus

est^ in quo conflatur.

2. Ferrum de terra tollitur : et

lapis solutus calore , in ses verti-

tur.

3. Tempus posuit tenebris, et

universorum finem ipse conside*

rat, lapidem quoque caliginis, e i

umbram mortis.

4. Dividit torrens a populo pe-

regrinante, eos quos oblitus est

pes egentis homiuis, et invios.

2. Le fer se tire de la ten-e, et la pierre

étant fondue par la chaleur, se change en

airain.

3. Il a borné le temps des ténèbres ^; il

considère lui-même la fin de toutes choses,

et la pierre ensevelie dans l'obscurité et

dans l'ombre de la mort'*.

4. Le torrent divise d'avec le peuple voya-

geur ceux que le pied de l'homme pauvre a

oubliés, et qui sont hors de la voie '.

5. La terre d'où le pain naissait comme de
j

'
5. Terra, de qua oriebatur pa-

son lieu, a été renversée par le feu ^. nis in loco suo, igni subversa est.

6. Le saphir se trouve dans ses pierres, 6. Locus sapphiri lapides ejus,

et ses mottes sont de l'or ''.
1 et glebae illius aurum.

1 Comp. Prov. 3, 8. 9. Sages. 7. Eccl. 1, 24. Jacq. 1,5. On peut concevoir de la

manière suivante la liaison de ce qui est marqué dans ce chapitre avec ce qui pré-

cède. Puisque, ainsi qu'on l'a fait voir (chap. 27, 13-23.), l'impie est puni par
l'infortune, et que, par conséquent, l'homme vertueux devrait jouir d'un bonheur
constant; puisque, d'autre part, loin qu il en soit toujours de la sorte, c'est le con-
traire qui arrive souvent, il faut nécessairement que l'homme reconnaisse dans le

gouvernement du monde une sasesse supérieure, qu'il ne lui est pas donné de
péuélier (y. 12. 13.), quelle que soit d'ailleurs l'habileté qu'il déploie pour aller cher-

cher jusque dans les entrailles de la terre les trésors qu'elle recèle l^'. 1-12.).

f. 1. — 2 L'homme, il est vrai, est parvenu jusqu'aux veines cachées de l'argent,

et il a appris à fondre et à travailler l'or, mais — (la conclusion de cette prémisse
et de celles qui suivent se voit f. 12.).

^.3. — 3 L'homme, par les travaux des mines, met une borne aux ténèbres, en
ce qu'au moyeu de sa lampe il a le secret de porter la lumière dans les cavernes
les plus profondes de la terre, où les métaux sont enfouis.

4 D'autres trad. : ... ténèbres; il scrute les limites de toutes choses, jusqu'à la

pierre de l'obscurité et les ombres de la mort; — il va chercher les métaux repo-
sant dans la nuit la plus profonde, cachés au centre de la terre.

^.4. — 5 Le sens de ce verset obscur paraît être : Un obstacle, le puits dange-
reux, séparé, comme un torrent qui coule entre eux, les hommes qui se meuvent
sur la terre de ceux qui travaillent au fond des mines, lesquels le pauvre lui-même
ne peut trouver, parce qu'aucune voie ne conduit à eux. Le texte hébreu est en-
core plus obscur que notre version latine, ce qui est cause qu'on en donne diffé-

rentes versions. Quelques-uns le traduisent : Un torrent jaillit du fondement de la

montagne; ils l'épuiseut délaissé de leur pied, eux qui sont suspendus loin des
hommes. C'est-à-dire : l'eau vient-eUe à jaillir dans le sein de la terre devant les
mineurs, ils l'épuisent, non en se tenant sur leurs pieds, mais suspendus à des
cordes. D'autras autrem. — * D'autres traduisent, ce semble, assez littéralement :

Ils ouvrent en creusant des galeri.s (des vallées, des torrents, cuniculos), loin du
commerce des hommes; voici qu'ils sont oubliés par le pied (par ceux qui marchent
sur leur tête), ils sont suspendus loin des mortels, et agités de tous côtés.
Rosenmûll.

f. 5.-6 Dans l'hébr. : comme par le feu. La terre, qui à sa surface porte des
fi'uita, est renversée dans son intérieur par les mineurs, comme si le feu y exer-
çait ses ravages.

^. 6. — '' on trouve l'or dans ses mottes. Dans l'hébr. : et c'est là qu'on trouve
'a poussière de l'or. D'autres autrem.
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7. Semitam ignora'vit avis, nec

intuitus est eam oculus -vulturis.

s. Non calcaverunt eam tilii

institorum , nec pertransi"vit per

eam letPna.

9. Ad silicem entendit mauum
saam, subvertit a radicibus mon-
ter.

10. In pétris rivos excidit, et

omne pretiosum vidit oculus ejus.

1 1 . Profunda quoque fluviorura

scrutatus est^ et abscondita in lu-

cem produsit.

12. Sapientia Tero ubi in-veni-

tur? et quis est locus intelligentiéç?

13. Nescit homo pretium ejus,

nec invenitur in terra suaTiter vi-

ventium.
14. Abyssus dicit : Non est in

me : et mare loquitur : Non est

mecum.
Ib. Non dabitur aurum obri-

zum pro ea, nec appendetur ar-

gentum in commutatione ejus.

16. Non conferetur tinctis Indiae

coloribus , nec lapidi sardonycho
protiosissimo, vel sapphiro.

17. Non adaequabitur ei aurum
vel vitrum, nec commutabuntur
pro ea vasa auri :

18. Excelsa et emiuentia non
memorabuntur comparatione ejus:

trahitur autem sapientia de oc-

cultis.

7. L'oiseau a ignoré la route ^, et l'œil du
vautour ne l'a point vue.

8. Les enfants des marchands ^ n'y ont
point marché, et la lionne n'y a point passé.

9. 11 *° a étendu sa main contre les lochers
il a renversé les montagnes jusque dans leurs
racines ^'.

10. 11 a ouvert les pierres pour en faire

sortir les ruisseaux **, et son œil a vu tout
ce qu'il y a de rare et de précieux '^.

1 1

.

11 a pénétré jusqu'au fond des fleuves**,

et il a produit au jour les choses secrètes.

12. Mais la sagesse, où se trouve-t-elle i^?

et quel est le lieu de l'intelligence?

13. L'homme n'en connaît point le prix,

et elle ne se trouve point en la terre de ceux
qui vivent dans les délices **.

14. L'abîme " dit : Elle n'est point en
moi; et la mer : Elle n'est point avec moi.

13. Elle ne se donne point pour l'or le

plus pur, et elle ne s'achète point au poid--

de l'argent. Sages. 7, 9.

16. On ne la mettra point en comparaison
avec les marchandises des Indes, dont les

couleurs sont les plus vives **, ni avec la

sardoine la plus précieuse, ni avec le saphir.

17. On ne lui égalera point l'or ni le cris-

tal '^, et ou ne la donnera point en échange
pour des vases d'or.

18. Ce qu'il y a de plus grand et de plus
élevé, ne sera pas seulement nommé auprès
d'elle; mais la sagesse a une secrète origine
d'où elle se tire .

les animaux les plus audacieux.
j^. 7. — 8 pour aller vers ces trésors.

^.8.-9 Dans l'hébr. : Les fils de l'orgueil

D'autres autrem.
ji. 9. — '" L'homme.
" Il creuse des puits jusqu'au sein des rochers de silex, et il renverse les monta

pour en tirer les métaux précieux.

^. 10. — 12 11 a détourné les eaux dans les mines.
'* les richesses enfouies dans la terre.

f. 11. — ^'^ Dans rii.Jbr. : Il a lié (arrêté) les fleuves depuis leurs larmes (à leurs
sources). Autrem. : Il a tari les larmes des fleuves (les premières éruptions des eaux
souterraines).

>'. 12. — *5 Par la sagesse et l'intelligence il faut entendre la sagesse divine, cette
sagesse selon laquelle Dieu gouverue le monde, et qui rèijle les destinées des
hommes. L'homme, malgré tous ses eiforts, ne peut scruter cette sagesse, ni la dé-i

couvrir nulle part. *

y. 13. — 1* Dans l'hébr. : dans ia terre des vi/auts en général.

f. 14. — !' Par-là quelques-uns entendent les abîmes les plus profonds de la
terre, d'aulres rOcéun.

f. 16. — 18 D'autres : avec les pierres de diverses couleurs de l'Inde. Dans l'hébr. :

Ou ne la compensera pas avec l'or d'Ophir.

y. 17. — 19 Litt. : vilrum, le verre. — Le verre du temps de Job était encore
rare; c'est pour cela qu'il est mis au rang des choses précieuses.

,v. 18. — 20 i3aQ3 l'hébr. le verset porte : Il ne sera plus fait mention du corail
ni du cristal ; et la possession de la sagesse l'emporte sur les perles.
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19. un ne la comparera point avec le to-

paze de l'Ethiopie, ni avec les teintures les

plus éclatantes ^*.

20. D'où vient donc la sagesse? et où
l'intelligence se trouve-t-elle?

21- Elle est cachée aux yeux de tous ceux

qui vivent; elle est inconnue aux oiseaux

mêmes du ciel.

22. La perdition et la mort ( t dit : Nous

avons ouï parler d'elle ^^.

23. C'est Dieu qui comprend quelle est sa

Toie ; c'est lui qui connaît le lieu où elle

habite.

24. Car il voit le monde d'une extrémité

à l'autre, et il considère tout ce qui se passe

sous le ciel ^*.

23. C'est lui qui a donné du poids aux

vents, et c'est lui qui a pesé et mesuré l'eau,

20. lorsqu'il prescrivait une loi aux pluies,

lorsqu'il marquait un chemin aux foudres et

aux tempêtes.

27. C'est alors qu'ill'a vue -^ qu'il l'a dé-

couverte 2^, qu'il l'a préparée ^^, et qu'il en

a sondé la profondeur ^''.

28. Et il a dit à l'homme : Craindre le Sei-

gneur, voilà la sagesse, et se retirer du mal,

c'est là l'intelligence ^^.

19. Non adsequabitur ei topa-

zius de /Ethiopia , nec tincturîe

mundissimae componetur.
20. Unde ergo sapientia venit?

et quis est locus intclligentiae?

21 . Abscondita est ab oculis om-
nium viventium, volucres quoque
cœli latet.

22. Perditio et mors dixerunt:

Auribus nostris audivimus famam
ejus.

23. Deus intelligit viam ejus, et

ipse novit locum illius.

24. Ipse enim fines raundi in-

tuetur : et omnia, quae sub cœlo

sunt, respicit.

2o. Qui fecit ventis pondus, et

aquas appendit in mensura.
26. Quando ponebat pluviis le-

gem, et viamprocellissonantibus:

27. Tune vidit illam, et enarravit,

et prœparavit, et investigavit.

28. Etdixit homini: Eccetimor
Domini, ipsa est sapientia : et re-

cedere a malo, intelligentia.

Ji. 19. — 21 Dans l'hébr. : ni avec l'or le plus fin.

f. 23. — ^2 Comme ou ne connaît point sur la terre la sagesse divine, le plan du
gouvernement du monde, on ne la connaît pas davantage dans le royaume des
mon» et de la perdition (de la damnation); car quoique les âmes qui sont passées
dans l'autre monde, aient entendu parler d'elle, néanmoins elles ne pénètrent pas
plus dans ses mystères que les habitants de la terre.

ji. 24. — 23 II sait tout.

^. 27. — 2'' Lorsque Dieu créa tous les êtres, il avait devant lui la sagesse, et il

tenait en quelque sorte conseil avec elle.
25 qu'il l'a fait paraître dans ses œuvres.
26 qu'il la retenue en sa disposition pour la perpétuelle conservation du monde.
^ et qu'il l'a par conséquent connue d'une manière parfaite.

f. 28. — 28 Dieu dit à l'homme : La sagesse qui est en moi, qui gouverne le

fflonde et règle toutes les destuiées des hommes, n'est point à la portée de votre

intelligence; elle sera éternellement impénétrable pour vous; mais il est pour vous
une autre sagesse; elle consiste à votre égard à me craindre, à vous soumettre à

aia volonté, à observer ma loi et à éviter le péché. Voy. Ps. 110, 10. Prov. l, î.
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Chap. 29. — 30.

CHAPITRE XXIX.

Job soupire après le bonheur de son premier état, et il proteste

de nouveau de son innocence.

i. Addidit quoque Job, assu-

'

mens parabolam suam, et dixit :

2. Quis mihi tribuat, ut sim
juxta menses pristinos, secundura
dies quibus Deus custodiebat me?

3. Quando splendebat lucerna
ejus super caput niPum, et ad lu-

men ejus ambulabam in tenebris?

4. Sicut fui in diebuà adoles-

centiee meae, quando secreto Deus
erat in taberuaculo meo?

5. Quando eratOmnipotens me-
cum : et in circuitu meo pueri

mei?
6. Quando lavabam pedes meos

butyro, et petra fundebat mibi
rivos olei? i

7. Quando procedebam ad por-
tam civitatis, et in platea parabant
cathedram railii?

8. Videbant me juvenes, etabs-
condebantur : et senes assurgen-
tes stabant.

9. Principes cessabant loqui

,

et digilum superponebant ori suo.

10. Vocem suam cohibebant

duces, et lingua eorum gutturi

suo adhcerebat.

11. Auris audiens beatificabat

i. Job prenant encore la parole, continua
son discours, et dit *

:

2. Qui m'accordera d'être encore comme
j'ai été autrefois, comme j'étais dans ces

jours ofi Dieu prenait soin de me garder *
;

3. lorsque sa lampe luisait sur ma tète,

et que, dans les ténèbres
, je marchais à la

lueur de la lumière *;

4. comme j'étais aux jours de ma jeu-
nesse *, lorsque Dieu habitait en secret dans
ma maison ^

;

o. lorsque le Tout-Puissant était avec moi,
et toute ma famille autour de moi;

6. lorsque je lavais mes pieds dans le

beurre, et que la pierre répandait pour moi
des ruisseaux d'hude ^

;

7. lorsque j'allais à la porte de la ville, et

que l'on me préparait un siège dans la place

publique ''?

8. Les jeunes gens me voyant, se reti-

raient^, et les vieillards se levant, se te-

naient debout.

9. Les princes cessaient de parler; ils

mettaient le doigt sur la bouche.
10. Les grands s'imposaient silence, et

leur langue demeurait comme attachée à leur

palais.

H. L'oreille qui m' écoutait, me publiai/

^.1. — * Litt. : Job ajouta encore, prenant sa parabole, et il dit. — Ses amis ne
répondant point à son précédent discours, Job continue à s'abandonner aux senti-
ments de son cœur. Comparant à sa position présente l'état de bonheur où il étaj'

autrefois, il fait des vœux pour s'y voir rétablir.

^.2. — * Litt. : durant mes premiers mois, — lorsque j'étais sous la protectior

de Dieu, à l'abri de tous les dangers.
^.3. — 3 lorsque la lumière de sa grâce était toujours en moi, et me dirigeait

avec sûreté dans les voies obscures et périlleuses de cette vie.

f.i. — * proprement de mon automne, ou du plus beau temps de ma vie. L'au-
tomne est en Orient la saison la plus agréable.

5 lorsque Dieu agissait avec moi comme un ami. Voy. Ps. 24, 14. Prov. 3, 32.

Amos, 3, 7.

j. 6. — ^ lorsque j'avais du lait et de l'huile en surabondance.
^.7. — ' lorsque je venais des possessions que j'avais à la campagne, à la porte

de la ville, pour prendre part aux assemblées publiques, où je recevais un siège
d'honneur.
^.8. — * Litt. : se cachaient, — T»ar respect.



390 LE LIVRE DE JOB.

bienheureux; et l'œil qui mo voyait, me
rendait témoignage^, en piihliant

12. que j'avais délivré le pauvre qui criait,

et l'orphelin qui n'avait personne pour le

secourir ^°.

13. Celui qui était près de périr me com-
blait de bénédictions, et je remplissais de

consolation le cœur de la veuve.

14. Je me suis revêtu de la justice ; et

i'équité de mes jugements m'a servi comme
d'un vêtement royal et d'un diadème ".

15. J'ai été l'œil de l'aveugle, et le pied

du boiteux*^.

16. J'étais le père des pauvres, et je m'in-

struisais avec un extrême soin *^ des affaires

que je ne savais pas.

17. Je brisais les mâchoires de l'injuste,

et je lui arrachais sa proie d'entre les dents.

18. Je disais : Je mourrai dans le petit

nid que je me suis fait, et je multiplierai

mes jours comme le palmier**.

19. Je suis comme un arbre dont la ra-

cine s'étend le long des eaux, et la rosée se

reposera sur mes branches *^.

20. Ma gloire se renouvellera de jour en
jour, et mon arc se fortifiera dans ma main *^.

21. Ceux qui m'écoutaient , attendaient

que j'eusse parlé, et ils recevaient mon avis

avec un silence plein de respect.

22. Ils n'osaient rien ajouter à mes paroles,

et elles tombaient sur eux comme les gout-
tes de la rosée *''.

23. Ils me souhaitaient comme l'eau du

me, et oculus videns testimonium
reddebat mihi.

12. Eo quod liberassem paupe-
rem vocilcrantem , et pupillum,

cui non esset adjutor.

13. Benedictio perituri super
me veniebat, et cor viduœ conso-
latus sum.

14. Justitia indutus sum : et

vestivi me , sicut vestimento et

diademate, judicio meo.
lo. Oculus fui ceeco, et pes

claudo.

16. Pater eram pauperum : et

causam quam nesciebam, diligen-

tissime investigabam.

17. Conterebam molas iniqui,

et de dentibus illius auferebam
prsedam.

18. Dicebamque : In nidulo
meo moriar, et sicut palma mul-
tiplicabo dies.

19. Radix mea aperta est secus

aquas, et ros morabitur in mes-
sione mea.

20. Gloria mea semper innova-
bitur , et arcus meus in maou
mea instaurabitur.

21 . Qui me audiebant, especta-
bant sententiam, et intenti tace-

bant ad consilium meum.
22. Verbis meis addere nihil

audebant, et super illos stillabat

eloquium meum.
23. Expectabant me sicut plu-

j^. 11. — ^ me glorifiait.

y. 12. — *o Si Job parle ici de ses bonnes œuvres, il le fait pour sa défense
(Grég.).

jl'. 14. — *' Je m'étais familiarisé avec le droit et la justice aussi bien qu'avec
mon habit; cet amour de l'équité ne me quittait point, il était le compagnon de
ma vie.

>. lo. — '' J'étais l'appui des pauvres par mes conseils et par mes œuvres.

f. 16. — *^ selon toutes les règles du droit. D'autres traduisent l'hébr. : et je
faisais des recherches sur le procès de celui-là même que je ne connai&sais pas;
j'étais impartial à l'égard de ceux qui m'étaient inconnus aussi bien qu'à l'égard de
ceux que je connaissais.

f. 18. — ** Je mourrai paisiblement et doucement dans ma tente, après avoir
vécu longtemps. D'autres traduisent l'hébr. ; Je disais : J'expirerai dans mon nid,
et je multiplierai mes jours comme le sable.

f. 19. — ^^ Litt. : sur ma moisson. Je disais... je disais en moi-même : Mou arbr
demeurera plein de sève, et la rosée se reposera sur ma moisson; c'est-à-dire jb

conserverai la fraîclieur de ma santé, je persévérerai dans le même état de bonheur.
y. 20. — 16 Je me survivrai à moi-même, mes forces iront toujours en augmen-

tant. L'arc est mis comme image de la furce.

y. 22. — 1'' Saint Grégoire l'ail i( i celte remarque : Le prédicateur doit apprendre
de là à se nettro à la portée de l'intelligeuce de sîs auditeurs : car s'ils ont un
esprit borné, ils ne pourront comprenrlrc un discours qui coulera comme un tor-

rent; que celui qui enseigne se règle donc sur la capacité de ceux qui l'entendent,

en sorte que ses discours soient moins éblouissants qu'utiles.
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viam, et os suum aperiebant quasi

ad imbrem serotinum.

24. Si quando ridebam ad eos,

non credobant, et lux vultus mei
non cadcbat in terram.

2o. Si voluissem ire ad eos, se-

debam primus : cumque sederem
quasi rex, circumstaute exercitu,

eram tamen mocrentium conso-

lator.

ciel, et leur bouche s'ouvrait, comme pour
la pluie de l'arrière-saison *^.

24. Si je riais quelquefois avec eux, ils

ne pouvaient pas le croire *^, et la lumière
de mon visage ne tombait point à terre ^''.

2o. Si je voulais aller parmi eux, je pre-
nais ma place au-dessus de tous; et lorsque
j'étais assis comme un roi au milieu des
gardes qui m'environnaient, je ne laissais

pas d'être le consolateur des affligés.

CHAPITRE XXX.

Job déplore le changement subit de son état de bonheur.

{. Nunc autem dérident meju-
niores tempore, quorum non di-

gnabar patres ponere cum canibus

gregis mei :

2. Quorum virtus manuum
mihi erat pro nihilo, et vita ipsa

putabantur indigni.

3. Egestate et famé stériles, qui

rodebant in solitudine, squalentes

calamitate et miseria.

4. Et mandebant herbas, et ar-

borum cortices, et radix junipe-

rorum erat cibus eorum.

I

1. Mais maintenant je suis méprisé par

j

des personnes plus jeunes que moi, dont j€
n'aurais pas daigné mettre les pères avec les

chiens de mon troupeau *;

I

2. dont la force et le travail des mains
était moins que rien à mon égard, et qui
étaient même regardés comme indignes de
la vie ^

:

3. des gens tout secs de faim et de pau-

I

vreté, qui allaient chercher ce qu'ils pour-
i
raient ronger ^ dans un désert, dont l'afflic-

! tion et la misère avaient détiguré le visage *;

I 4. qui mangeaient l'herbe et les écorces
' des arbres % et qui se nourrissaient de ra-
i cines de genièvre ^;

^. 23. — 18 à la pluie du printemps, qui tombe avant la moisson. Voy. 5. Moys,
11, 14.

y. 24. — *^ ils ne pouvaient croire que cela fiit possible , et nonobstant ma con-
descendance, ils me donnaient toujours les mêmes marques de respect.

*o mes regards ne tombaient point sombres sur la terre; parce qu'on me don-
nait des marques de respect. D'autres : et la sérénité de mon visage n'était pas
sans utilité. D'autres autrem.

j^. 1. — 1 parce que c'étaient des voleurs, comme il est prouvé au long ci-des-
sous, et que par conséquent ils valaient moins que des chiens bergers qui sont
fidèles.

^.2. — 2 qui, parce qu'ils étaient des déprédateurs sauvages, ne pouvaient avoir
la direction d'aucune affaire, et par conséquent ne méritaient pis de vivre. Job
dépeint ici et dans les versets qui suivent, ces hordes de déprédateurs qui, depuis
les temps les plus anciens, vivent au milieu des déserts d'Arabie dans la pau-
vreté la jjIus profonde et dans un état sauvage. Da tels gens, dit Job, font de
moi l'objet de leurs railleries, tant est grande et profonde ma misère! D'autres
traduisent l hébr. : ... à mon égard, et qui ne pouvaient parvenir à la vieillesse.

D'autres autrem.
j^. 3. — 3 Quoi? voy. y. 4.

* D'autres selon l'bébr. : ... pauvreté, qui rongeaient la terre aride, les déserts,
solitudes éternelles et dévastées. D'autres autrem.
^.4. — = Dans l'bébr. : qui y cueillaient autour des buissons des orties (herbd

salsugineuse, une espèce d'arbuste d'un goût de sel, dont les extrémités servent
de nourriture aux gens les plus pauvres;.

• D'autres : des racines de genêts. Voy. 3. Rois, 19, i.
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5. qui allaient ravir ces choses dans le

Ibud des vallées, et qui en ayant trouvé

quelqu'une, y accouraient avec de grands

cris '
;

6. qui habitaient dans les creux des tor-

rents ^, dans les cavernes de la terre, ou dans

les rochers ®;

7. qui trouvaient même leur joie dans cet

état, et qui faisaient leurs délices d'être sous

les ronces et les épines *°
:

8. CCS hommes, dont les pères sont des

insensés, ces hommes de la dernière bas-

sesse, qui sont le mépris et le rebut de la

terre,

9. je suis devenu le sujet de leurs chan-

sons, je suis l'objet de leurs railleries.

10. Ils m'ont en horreur, et ils fuient

loin de moi; et ils ne craignent pas de me
cracher au visage".

11. Car il ^^ a ouvert son carquois pour
me percer de douleur, et il a mis un frein

à ma bouche '*.

12. Aussitôt que j'ai commencé à paraître,

mes maux se sont élevés à côté de moi ^''

;

ils ont renversé mes pieds *^, et me surpre-

nant, ils m'ont accablé comme sous leurs

flots.

13. Ils ont rompu les chemins par où je

marchais**'; ils m'ont dressé des pièges, et

ils ont eu sur moi l'avantage; et il ne s'est

trouvé personne pour me secourir.

14. Ils se sont jetés sur moi comme par
la brèche d'une muraille et par une porte

ouverte; et ils sont venus m'accabler dans
ma misère.

15. J'ai été réduit au néant; vous avez

emporté comme un tourbillon ce qui m'était

le plus cher ", et mon bonheur a passé

comme un nuage.

ÎJ. Qui de convallibus ista ra-

pientes, cum singula reperissent,

ad ea cum clamore currebant.

6. In desertis habitabant tor-

rentium, et in cavernis terrae, ve^

super glaream.
7. Qui inter hujuscemodi Ifeta-

bantur, et esse sub seutibus deli-

cias computabant.
8. Filii stultorum et ignobi-

lium, et in terra penitus non pa-
rentes.

9. Nunc in eorum canticum
versus su m, et factus sum eis in

proverbium.
10. Abominantur me, et lo«ge

fugiunt a me, et faciem meam
conspuere non verentur.

11. Pharetram enim suam ape-

ruit, et afflixit me, et frenum po-
suit in os meum.

12. Ad dexteram orientis cala-

mitates meœ illico surrexerunt :

pedes meos subverterunt, et op-

presserunt quasi fluctibus semitis

suis.

13. Dissipaverunt itinera mea,.

insidiati sunt mihi, et prœvalue-
runt, et non fuit qui ferret auxi-

lium.

14. Quasi rupto muro, etaperta

janua, irruerunt super me, et ad
meas miserias devoluti sunt.

15. Redactus sum in nihilum :

abstulisti quasi ventu» desiderium
meum : et velut nubes pertransiit

salus mea.

J^.
5. — ' Dans le texte hébreu actuel la verset porte : qui étaient chassés du

milieu des hommes, après lesquels on criait comme après des voleurs.

f. G. — * ou dans des vallées affreuses.
9 dans les fentes des rochers.

^ f. 7. — 10 D'autres traduisent l'hébr. : qui rugissaient autour des haies et se
livraient au vice sous des buissons d'épines. D'autres autrem.

^.10. — " D'autres : de cracher en ma présence, ce qui en Orient est une
grande offense.

^.11. — *2 Dieu a ouvert etc.
13 Car Dieu m'a précipité dans les souffrances, et par Là il m'a ôté toute justifi-

cation. Ou lit dans le texte hébreu actuel : Il (Dieu) a relâché mes rennes, et il m'a
iffligé; c'est pourquoi ils rejettent le frein sous mes yeux, c'est-à-dire ils m'insultent
Avec arrogance.

Jf. 12. — 1* Dans l'hébr. : A ma droite s'élève une jeune couvée; ils poussent mes
pieds, et ils élèvent devant moi comme des remparts leurs voies pernicieuses.

1^ ils m'ont fait glisser et tomber dans le malheur où je suis sur la terre.

f. 13. — 16 par où j'aurais pu fuir.

jr. 15. — " mes vœux, mes espérances, comme porte la version grecque. Dan»
'hébr. : les terreurs ont, comme la tempête, dissipé mes forces.
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16. Niinc aiitem in memetipso
marcescit anima mea, et possi-

dent me dies aftlictionis.

17. Nocte os meum perforatur

doloribus : et qui me comedunt,
non dormiunt.

18. In multitudine eorum con-

sumitur -veslimentum meum, et

quasi capitio tunicse succiuxerunt

me.
19. Comparatus sum luto, et

assimilatus sum favillfe et cineri.

20. Clamo ad te, et non exau-
dis me : sto, et non respicis me.

21. Mutatus ei mihi in crude-

lem, et m duritia manus tuae ad-

versaris mihi.

22. Elevasti me, et quasi su-

per ventum ponens elisisti me va-

lide.

23. Scio quia morti trades me,
ubi constituta est domus omni vi-

venli.

24. Verumtamen non ad con-

sumptionem eorum emittis ma-
num tuam : et si corruerint, ipse

salvabis.

25. Flebam quondam super eo
qui afflictus erat, et compatieba-
tur anima mea pauperi.

26. Expectabam bona, et vene-
runt miiii mala : prœstolabar lu-

cem, et eruperunt tenebrae.

27. Interiora mea eiîerbuerunt

absque ulla requie, prsevenerunt

me dies aitlictionis.

28. Mœrens incedebam, sine

16. Mon âme est maintenant toute languis-

sante en moi-même •*, et je suis tout péné-
tré des maux qui m'accablent.

17. Mes douleurs pendant U nuit trans-

percent mes os, et ceux qui me dévorent *'

ne dorment point.

18. Leur multitude consume mon vête-

ment '^°, et ils m'environnent et me serrent

comme le haut d'une tunique ^'.

19. Je suis devenu comme de la boue
;
je

suis semblable à la poussière et à la cendre.

20. Je crie vers vous, et vous ne m'écou-
tez point; je me tiens devant vous, et vous
ne me regardez pas.

21. Vous êtes changé, vous êtes devenu
cruel à mon égard ^^, et vous employez la

dureté de votre main pour me combattre.

22. Vous m'avez élevé; et me tenant

comme suspendu en l'air, vous m'avez en-
tièrement brisé.

23. Je sais que vous me livrerez à la mort,
où est marquée la maison de tous ceux qui
vivent.

24. Mais vous n'étendez pas néanmoins
votre main pour les consumer entièrement:
car lorsqu'ils sont abattus, vous les sauvez ^^.

25. Je pleurais autrefois sur celui qui était

affligé, et mon âme était compatissante en-
vers le pauvre.

26. J'attendais les biens, et les maux sont

venus sur moi; j'espérais la lumière, et les

ténèbres m'ont enveloppé.

27. Un feu brûle dans mes entrailles, sans

me donner aucun repos ^^; les jours de l'af-

fliction m'ont prévenu.

28. Je marchais tout triste, mais sans me

^. 16. — 1* Le courage m'abandonne. Dans l'hébr. : Et maintenant mon âme
s'est fondue au-dedans de moi (par la douleur).

f. 17. — 1' peut-être : les douleurs.

f. 18. — 20 La multitude des douleurs qui me rongent consume mon corps, qui
est comme le vêtement de l'âme.

*• elles (mes douleurs) s'attachent à moi aussi fortement que la partie supérieure

d'un habit de dessous, qui serre étroitement le corps.

jf. 21. — " A la manière dont vous me traitez, il semble que vous soyez cruel à

mon égard. C'est encore là un cri de la nature.

j!. 24. — *' Je sais que mes souffrances me conduiront à la mort; mais je ne
perds point pour cela l'espérance en votre miséricorde; car lorsque vous visitez

l'homme par les tribulations, votre intention n'est pas de l'anéantir, mais de le

sauver. D'autres traduisent l'hébr. : Néanmoins il n'étendra pas sa mnin vers le

liombeau (vers l'élévation du tombeau, ad tumulum), et (les morts) ne crieront point

jprès la perdition (une mort nouvelle); à la mort le repos existera. D'autres autre-

ment. — * Il y en a qui traduisent : Assurément lorsqu'il (Dieu) étend la main,

les prières n'ont point de force; lorsqu'il tue, ceux qu'il frappe crieront-ils? —
Rosenmûll.

ff. 27. — »* Tout mon intérieur est dans l'émotion.
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laisser aller à l'emportement; je me levais,

et je poussais des cris au milieu du peu-
ple 25.

29. J'ai été le frère des dragons ^'^, et le

compagnon des autruches 2''.

30. Ma peau est devenue toute noire sur

ma chair, et mes os se sont desséchés dans

l'ardeur qui me consume.
31. Ma harpe s'est changée en de tristes

plaintes, et mes instruments de musique en

des voix lugubres.

furore, consurgens, in turba cîa-

niabam.

29. Frater fui draconum, et

socius slruthionum.

30. Cutis mea denigrata est su-

per me, et ossa mea aruerunt prae

caumate.
31. Versa est in luctum cithara

mea, et organum moum in vocem
flentium.

CHAPITRE XXXI.

Job prend le souverain Juge à témoin de son innocence, et il rappelle

comment depuis sa jeunesse il a été adonné à la vertu.

{. J'ai fait un accord avec mes yeux pour
ne penser pas seulement à une vierge •.

2. Car quelle union Dieu aurait-il pu avoir

avec mol? et quelle part le Tout-Puissant

me donnerait-il à son céleste héritage ^?

3. Dieu ne perdra-t-il pas le méchant? et

ne rejettera-t-il pas celui qui commet l'in-

justice ^?

4. Ne considère-t-il pas mes voies, et ne
compte-t-il pas toutes mes démarches '*?

5. Si j'ai marché dans la vanité et le

mensonge, et si mes pieds se sont hâtés pour
dresser des pièges,

6. que Dieu pèse mes actions dans une

{. Pepigi fœdus cum oculis

meis, ut ne cogitarem quidem de
virgine.

2. Quam enim partem haheret

in me Deus desuper, et heredita^-

tem Omnipotens de excelsis?

3. Numquid non perditio es*

iniquo, et alienatio operantibus

injustitiam?

4. Nonne ipse considérât vias

meas, et cunctos gressus meos di-

numerat?
5. Si ambulavi in vanitate, et

festinavit in dolo pes meus :

6. Appendat me instaterajusta,,

f. 28. — 25 j ai supporté mes douleurs avec patience, mais dans la société j'étais

eouveiit obligé de jeter les hauts cris.

f. 29. — 26 D'autres traduisent ; des crocodiles, d'autres des serpents, d'autres
des chacals, d'autres autrem. — * L'hébreu Thannim signifie toutes espèces d'ani-

maux monstrueux.
27 animaux qui ont un cri plaintif.

f. 1. — 1 Job déclare qu'il a veillé sur ses yeux, de peur de donner occasion
au-dedans de lui à des pensées impures, par des regards imprudents. Les yeux, de
même que les autres sens, sont les portes par lesquelles le monde extérieur pénètre
dans notre àme; voulons-nous ne pas en être souillés, nous devons avant tout
l'empêcher d'entrer en nous. 11 est spécialement nécessaire d* réprimer la curiosité

des yeux, si nous voulons conserver la pureté du corps et de l'âme; car si l'âme,
dit saint Grégoire, est si légère qu'elle considère ce qui peut exciter la concupis-
cence, elle désirera également ce qu'elle aura considéré.

ji'. '2. — 2 Car, si je n'avais pas eu cette pureté de cœur, comment aurais-je pu
être à Dieu, ou Dieu à moi?

^.3. — 3 Litt. : La perdition n'est-elle pas réservée au méchant, et l'éloigne-

ment (de Dieu) à celui qui est etc.?

y. 4. — '> N'avais-je pas toujours présente à l'esprit celte pensée, (p.ie Dieu me
voit, et qu'il compte tous mes pas, afin de conserver mou cseur pur de toute uaau-
Taiss pensée?
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et sciât Deus simplicitatem meaiu.

7. Si declinavit gressus meus
de via, et si secutum est oculos

meos cor meum, et si manibus
meis adhspsit macula :

8. Seram, et alius comedat : et

progenies mea eradicetur.

9. Si deceptum est cor raeum
super muliere, et si ad ostium
amici raei insidiatus sum :

10. Scortum alterius sit uxor
mea, et super iUam incurventur

alii.

1

1

. Hoc enim nefas est, et ini-

quitas maxima.
12. Ignis est usque ad perditio-

nem devorans, et omuia eradicaus

geuimina.
13. Si contempsi subire judi-

cium cum servo meo, et aucilla

mea, cum disceptarent adversum
me.

14. Quid eaim faciam cum sur-

rexerit ad judicandum Deus? et

cum quaesierit, quid respondebo
illi?

13. Numquid non in utero fecit

me qui et illum operatus est : et

formavit me in vulva unus?

16. Si negavi, quod volebant,

pauperibus, et oculos viduee ex-

pectare feci :

17. Si comedi buccellam meam
solus, et non comedit pupillus ex

ea :

18. (Quia ab infantia mea cré-

ait mecum miseratio : et de utero

matris mcfe egressa est mecum.)

balance juste, et qu'il connaisse la simplicité
de mon cœur ^.

7. Si mes pas se sont détournés de la voie,
si mon cœur a suivi l'allrait de mes yeux *,

et si quelque souillure s'est attachée à mes
mains,

8. que je sème, et qu'un autre manne, et

que ma race soit retranchée jusqu'à la ra-

cine.

9. Si l'agrément d'une femme a séduit
mon cœur, et si j'ai dressé des embûches à
la porte de mon ami '',

10. que ma femme soit déshonorée par
un autre, et qu'elle soit exposée à une pros-
titution honteuse*.

11. Car l'adultère est un crime énorme,
et une très-grande iniquité'.

12. C'est un feu qui dévore jusqu'à une
perte entière, et qui extermine jusqu'aux
moindres rejetons ***.

13. Ai-je dédaigné d'entrer en jugement
avec mon serviteur et avec ma servante,
lorsqu'ils disputaient contre moi?

14. Car que ferai -je " quand Dieu s'élè-

vera pour me juger? et lorsqu'il me fera

rendre compte, que lui répondrai-je?

lo. Celui qui m'a créé dans le sein de
ma mère, n'a-t-il pas aussi créé celui qui me
sert? et n'est-ce pas le même Dieu qui m'a
formé dans le sein maternel •-?

16. Si j'ai refusé aux pauvres ce qu'ils

voulaient, et si j'ai fait attendre les yeux de
la veuve

;

17. si j'ai mangé seul mon pain, et si

l'orphelin n'en a pas mangé aussi;

18. (car la compassion est crue avec moi
dès mon enfance, et elle est sortie avec moi
du sein de ma mère ^^;)

j>. 6. — 5 c'est-à-dire si j'ai marché dans la vanité etc., que Dieu le pèse, et

qu'il recouuaiise la simplicité avec laquelle je me suis efforcé de lui plaire.

^.7. — 6 Lit,t. ; ^i iiion cœur a suivi mes yeux, — si j'ai désiré ce que j'ai vu.
^.9. — '' L'adultère épie à la porte, attendant que le mari soit éloigué de sa

femme. Voy. Pr'jv. 1.

^.10. — * Dieu punit souvent de la sorte les adultères, comme on le voit par
2. Rois, 12, 19

^.11. — * L.'adultère, dit saint Glu'ysostôme, est un vol de grand chemin, et un
crime pire que tout vol de grand chemin.

^. 12. — 1° Le crime d'adultère dévore comme un feu tout le bien-être de celui

qui le commet, et extirpe sa postérité.

f. 14. — 11 que pourrais-je fake, si j'avais agi de la sorte? comment pourrais-je
me détendre?

f. 13. — 1^ Ne somuies-nous pas frères., enfants d'un même père?

f. IS. — 13 Dans l'hébr. : M (l'orphelin) a grandi depuis sa jeunesse auprès de
moi, comme si j'eusse été son père; j'ai pris soin de la veuve depuis le sein de
ma mère (de très-bomae heure).
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\d. si j'ai dédaigné celui qui n'ayant point

d'iiahits, allait périr, et le pauvre qui était

sans véiement;
20. si les membres de son corps *^ ne

m'ont pas béni, lorsqu'ils ont été échauffés

par les toisons de mes brebis;

21. si j'ai levé la main sur le pupille *^,

lors même que je me voyais le plus fort

dans l'assemblée des juges *^;

22. que mon épaule tombe de sa jointure,

et que mon bras se brise avec tous ses os.

23. Car j'ai toujours craint Dieu, comme
des flots suspendus au-dessus de moi, et je

n'en ai pu supporter le poids ".

24. Ai-je cru que l'or était ma force? Ai-
je dit à l'or le plus pur : Vous êtes ma con-
fiance?

23. Ai-je mis ma joie dans mes grandes
richesses, et dans les grands biens que j'ai

amassés par mon travail?

26. Ai-je regardé le soleil dans son grand
éclat, et la lune, lorsqu'elle était la plus

claire *^?

27. Mon cœur alors a-t-il ressenti une se-

crète joie, et ai-je porté ma main à ma bou-
che pour la baiser*^?

28. Ce qui est le comble de l'iniquité, et

un renoncement du Dieu très-haut.

29. Me suis-je réjoui de la ruine de celui

qui me haïssait? ai-je été ravi de ce qu'il

était tombé dans quelque mal?
30. Car je n'ai point abandonné ma lan-

gue ^'^ au péché, pour faire des imprécations
contre son âme.

31. Les gens de ma maison n'ont-ils pas
dit : Qui nous donnera de sa chair, afin que
nous en soyons rassasiés ^*?

32. L'étranger n'est point demeuré de-
hors ; ma porte a été ouverte au voyageur.

19. Si despexi pereuntem, eo

quod non habueril indumentum,
et absque operimento pauperem :

20. Si non benedixerunt rnihi

latera ejus, et de velleiibus ovium
mearum calefactus est :

21. Si levavi super pupillum
raanum meam, etiam cum vide-

rem me in porta superiorem :

22. Humérus meus a junctura

sua cadat, et brachium meum cum
suis ossibus confringatur.

23. Semper enim quasi tumen-
tes super me fluctus timui Deum,
et pondus ejus ferre non potui.

24. Si putaviaurumroburmeum,
et obrizo dixi : Fiducia mea.

25. Si lœtatus sum super mul-
tis divitiis meis, et quia plurima
reperit manus mea.

26. Si vidi solem cum fulgeret,

et lunam incedentem clare :

27. Et lœtatum est in abscon-

dito cor meum, et osculatus sum
manum meam ore meo.

2S. Qure est iniquitas maxima,
et negatio contra Deum altissi-

mura.
29. Si gavisus sum ad ruinam

ejus qui me oderat, et exultavi

quod invenisset eum malum.
30. Non enim dedi ad peccan-

dum guttur meum, ut expeterem
maledicens animam ejus.

31. Si non dixerunt viri taber-

naculi mei : Quis det de carnibus

ejus ut saturemur?
32. Foris non mansit peregri-

nus, ostium meum viatori patuit.

f. 20. — ** que je couvrais.

?'. 21. — 15 si j'ai fait sentir mou autorité à un orphelin,
* même alors que j'aurais pu abuser du pouvoir et de l'autorité dont je jouissais.

f. 23. — ij Je ne pouvais considérer sa majesté, et en même temps me conduire
avec irréflexion. — ''Dans l'hébr. : Car une crainte me pénétrait, la ruine qui vient
de Dieu, parce que je ne pourrais rien contre sa mnjesté.

je. 26. — 18 dans son plein. Ai-je rendu au soleil et à la lune des honneurs
^dolâtriques?

y. 27. — 19 Leur ai-je envoyé (au soleil et à la lune) des baisers avec ma main?
Voy. 2. Rois, 19, 18.

^. 30. — 20 Litt. : mon gosier.

^.31. — 21 Saint Grégoirp, saint Clirysostôme et d'autres interprètes croient que
Job veut, par ces paroles, déppiuJre le grand amour que les gens de sa maison
avaient pour lui, lesquels auraient eu quelque sorte souhaité de le porter dans leurs
entrailles. L'Eglise se sert également de ces paroles de Job pour exprimer l'ardent
désir avec lequel ses vrais enfants soupirent après la chair adorable du divin Libé-
rateur. Les interprètes modernes traduisent l'hébr. : Quel est celui qui ne s'est

pas rassasié de sa chair (à ses dépens)?
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33. Si abscondi quasi homo pec-

catum meum , et celaTi in sinu

meo iniquitatem meam.
34. Si expavi ad multitudinem

nimiam, et despectio propinquo-

rum terruit me : et uon magis

tacui, nec egressus sum ostium.

35. Quis mihi tribuat audito-

ïem^ ut desiderium meum au-

diat Omnipotens : et iibrum scri-

bat ipse qui judicat,

36. Ut in humero meo portem
illum, et circumdem illum quasi

coronam mihi?
37. Per singulos gradus meos

pronuutiabo illum, et quasi prin-

cipi offeram eum.
38. Si adversum me terra mea

clamât, et cum ipsa sulci ejus

défient :

39. Si fructus ejus comedi abs-

que pecunia, et animam agrico-

larum ejus afflixi :

40. Pro frumento oriatur mihi

tribulus, et pro hordeo spina.

33. Ai-je tenu mon péché secret, à la

manière des hommes '22? ai-je caché dans
mon sein mon iniquité?

34. La grande multitude m'a-t-elle épou-
vanté ^'? ou ai-je été effrayé par le mépris
de mes proches ^*? Ne suis-je pas au con-
traire demeuré dans le silence, sans sortir

de la porte de ma maison ?

3o. Qui me donnera une personne qui
m'entende*^? Puisse le Tout-Puissant exau-
cer mon désir, et que lui-même, qui est

juge, écrive mon acte d'accusation ^®,

36. afin que je porte ce livre sur mon
épaule, et que je le mette autour de ma tête

comme une couronne ^''î

37. A chaque pas que je ferai, j'en pro-
noncerai les paroles, et je le lui présenterai

comme à mon priace **.

35. Si la terre que je possède crie contre

moi, et si ses sillons pleurent avec elle *^;

30. si j'en ai mangé les fruits sans donner
l'argent ^°, et si j'ai affligé le cœur de ceux
qui l'ont cultivée ^^

;

40. qu'elle produise pour moi des ronces
au lieu de froment, et des épines au lieu

d'orfre.

FINITA SUNT VERBA JOB. FIN DES PAROLES DE JOB.

f. 33. — ** Quelques-uns d'après l'hébr. : comme Adam. Voy. 1. Moys. 3, 12.

f. 34. — 23 L'ai-je craint, pour éviter ses reproches?
** lorsqu'ils me reprochaient quelque chose. D'autres joignent ce verset au pré-

cédent : ... mon iniquité, parce que j'aurais été épouvante par la multitude, ou
effrayé etc.

j?. 35. — *5 Dans l'hébr. : Qui me donnera — qu'il (le Tout-Puissant) m'entende?
" Oh! si Dieu lui-même daignait écouter Job (Cowp. p/. h. 9, 32. 13, 22. 19, 23.)!

Quand Dieu lui-même voudrait écrire l'acte, le libelle d'accusation contre moi, cela
ne m'inspirerait aucune crainte (à savoir d'être convaincu des fautes dont vous,
mes amis, me supposez coupable). D'autres traduisant l'hébr. : Qui me donnera un
auditeur? Voici mon écrit (l'écrit qui contient ma défense, à savoir : les éclaircis-
semauls que j'ai donnés sur mon innocence) : que le Tout-Puissant me réponde,
que mon adversaire (Dieu) rédige l'acte d'accusation.

y. 36. — " afin que je porte publiquement sur mon épaule cet acte d'accusation,
comme un écrit tout en ma faveur, comme un témoignage de la vérité de ma dé-
fense, comme un signe d'honneur et de victoire, et que j'en orne ma tête comme
d'un diadème. Les anciens portaient les signes do distinction sur les épaules (Gomp.
Jsaïe, 9, 6. 22, 20. 22.). Les écrits, les livres, étaient des rouleaux.

y. 37. — î8 Après cela je lirai les points de l'accusation portée contre moi l'un
après l'autre, je me défendrai et je laisserai mon jugement à Dieu, comme à mou
prince. Remarquez dans tout ce discours la confiance d'une bonne conscience, et
en même temps l'humilité avec laquelle Job abandonne le jugement de sa cause à
Dieu, sans prétendre être justifié avant que Dieu lui-même l'ait justifié. D'autres
traduisent l'hébr. ; Je lui ferais connaître le nombre de mes pas, je m'approcherais
de lui comme un prince — c'est-à-dire sans crainte, avec uue confiance filiale et
une humble soumission.

f. 38. — -9 parce qu'elle aurait été injustement possédée par moi. Job, convaincu
de son innocence, ne se lasse point d'en apporter des témoignages; mais après
avoir terminé son discours, il ajoute encore une nouvelle protestation de la droi-
ture de ses sentimeuts.

y. 39. — ^0 sans avoir fait l'acquisition de mes champs par im achat légitime.
•* en retenant leur salaire, et eu exigeant d'eux un service trop rigoureux.
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Chap. 32. — 33.

aiAPiTUE xxxn.

Job, après avoir réduit ses amis au silence, est accusé par Eliu '

1

.

Après cela les trois amis de Job ces-

sèrent de lui répondre, voyant qu'il conti-

nuait à se croire juste *.

2. Et Eliu, fils de Bnrachel, de Buz ^ de

la famille de Ram, cuira dans une grande

colîre, et se fiuha contre Job, de ce qu'il

assurait qu'il était juste devant Dieu *.

3. 11 s'irrita aussi contre ses amis, de ce

qu'ils n'avaient rien trouvé de raisonnable

pour répondre à Job, mais qu'ils s'étaient

contentés de le condamner.

4. Eliu attendit donc tant que Job parla,

parce qu'il était moins âgé que ceux qui lui

avaient répondu *.

5. Mais voyant qu'ils n'avaient pu tous

trois répondre à Job, il fut transporté de

colère.

1. Omiserunt autem très viri

isti respondere Job, eo quod justus

sibi videretur.

2. Et iratus, indignatusque est

Eliu filius Barachel Buzites, de
cognatione Ram : iratus est autem
adversum Job, eo quod justum
se esse diceret coram Deo.

3. Porro adversum amicos ejus

indignatus est, eo quod non in-

venissent respousionem ratioua-

bilem, sed tantummodo condem-
nassent Job.

4. Igitur Eliu exspectavit Job

loquentem : eo quod seniores es-

seut qui loquebantur.

5. Cum autem vidisset quod
très respondere non potuissent,

iratus est vehementer.

1 * Eliu est un quatrième interlocuteur, dont il n'a été fait jusqu'ici aucune men-
tion. 11 va parler seul jusqu'au chapitre trente-septième inclusivement. Voyant que
les amis de Job n'avaient rien répondu de solide à ses objections , Eliu prend un
autre moyeu d'attaque; il blâme également et les amis de Job et Job lui-même :

les amis de Job, parce qu'ils l'avaient accusé d'être un grand pécheur, ce qu'il

reconnaît n'être pas; Job lui-même, parce qu'il avait prétendu être sans faute de-

vunt Dieu, et n'avoir pas mérité les plaies dont il avait été frappé. Selon Eliu, Job,

il est vrai, n'est point coupable des fautes énormes que ses amis lui avaient repro-

chées; mais quand il sonde le cœur de l'homme même juste. Dieu y découvre tou-

jours assez de fautes et de manquements à punir. D'où il suit que, quoiqu'il ne soit

pas un criminel tel que ses amis le supposaient. Job avait néanmoins tort de se

plaindre de la justice de Dieu, comme s'il n'eût pas mérité ce qu'il sou!frait. —
Telle est la solution qu'Eliu donne au grand problème qui fait le sujet du livre de
Job : Pourquoi le juste est-il aSligé sur la teire, taudis que rimjiie est souvent
heureux? Mais si cette solution est vraie, ou voit qu'elle ue répond qu'à une partie

de la dilliculté, et qu'elle ne dit pas toute la vérité; car elle ne rend pas raison de
ia prospérité dont jouit le méchant [Voy. pi. h. 1, 3. note 5.), et ne fait pas con-

naître les autres motifs pour lesquels Dieu permet que le juste soit dans l'allliction,

qui sont d'épurer sa vertu, et de lui donner occasion de mériter. Tout ce que dit

Eliu forme quatre discours distincts , dont le premier comprend les chapitres 32 et

33; le second, le chap. 34; le troisième, le chap. 33; et le quatrième, les chap.

36 et 37.

y 1. _ s parce qu'il continuait à défendre son innocence, et qu'ils ne pouvaient

lui prouver qu'il était coupable.

>. 2. — * Buz ou Buzi est le uom du second lils de Nachor (1. Moys. 22, 21.) et

d'une contrée dans l'Arabie déserte [Jér. 25, 23. 24.). Eliu dit également la vérité;

nuis c'est à tort qu'il fait à Job l'application de ce qu'il dit, et les reproches qu'il

lui adresse sont injustes.
* Voy. pi. h. 4, 17. 9, 23.

^. 4. _ 5 Etant le plus jeune, il voulut attendre que Job et tous les autres eussent

achevé de parler.
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6. Respondensque Eliu filius

Barachel Buzites, diiit : Junior

sum tempore , \os autem anti-

quiores, idcirco deiuisso capite,

veritus sum vobis indicare meam
sententiam.

7. Sperabam enim quod œtas
prolixior loqueretur, et annorum
jDuUiludo doceret sapientiam.

8. Sed, ut -video, Spiritus est

in hominibus, et inspiratio Om-
nipotenlis dat intelligentiam.

9. Non sunt longsevi sapientes,

nec senes intelligunt judicium.

10. Ideo dicam : Audite me,
ostendam vobis etiam ego meam
sapieniiam.

11. Expectavi enim sermones
vestros, audivi prudentiam \es-

tram, donec disceptaremini ser-

mouibus :

12. Et donec putabam vos ali-

quid dicere, considerabam : sed,

ut video, non est qui possit ar-

guere Job, et respondere ex vobis

sermonibus ejus.

13. Ne forte dicatis ; Invenimus
sapientiam, Deus projecit eum,
non homo.

14. Nihil locutus est mihi, et

ego non secundum sermones ves-
tros respondebo illi.

13. Extimuerunt, nec respon-
derunt ultra, abstuleruntque a se

eloquia. ,

16. Quoniam igitur expectavi,'

et non sunt locati : steterunt, nec
ultra responderunt :

17. Respondebo et ego partem
meam, et ostendam scientiam
meam.

18. Plenus sum enim sermoni-
bus, et coarctat me spiritus uteri

mei.

19. En venter meus quasi mus-

6. Et voici la manière dont Eliu, lils de
Barachel, originaire de Buz, leur parla : Je
suis le plus jeune, et vous êtes plus avancés
en âge. C'est pourquoi je suis demeurélA tète

baissée, sans oser dire mon avis.

7. Car je m'attendais qu'un âge si avancé
vous donnerait des paroles, et que le grand
nombre de vos années vous instruirait de la

sagesse.

8. Mais, à ce que je vois, l'esprit est dans
les hommes, et c'est l'inspiration du Tout-
Puissant qui donne l'intelligence ^.

9. Ce ne sont pas ceux qui ont vécu long-

j

temps qui sont sages '', et la lumière de la

j

justice n'est pas le partage de la vieillesse.

10. C'est pourquoi je parlerai : écoutez-
moi, et je vous ferai voir aussi quelle est

ma sagesse.

11. J'ai attendu que vous eussiez achevé
de parler

;
j'ai voulu voir, tant que vous avez

disputé, quelle pouvait être votre sagesse.

12. Je me suis contenté devons regarder,
tant que j'ai cru que vous diriez quelque
chose: mais, à ce que je vois, nul d'entre
vous ne peut convaincre Job, ni répondre à
ce qu'il dit.

13. Ce serait en vain que vous diriez peut-
être : Nous avons trouvé la sagesse ; c'est

Dieu qui l'a rejetée, et non l'homme *.

14. Ce n'est point à moi qu'il a adressé la

parole ', et ce ne sera point selon vos rai-

sonnements '" que je lui répondrai.

13. Les voilà intimidés; ils n'ont plus rien

à répondre; ils se sont eux-mêmes fermé la

bouche.
16. Puis donc que j'ai attendu, et qu'ils

n'ont point parlé, qu'ils demeurent sans ré-

ponse.

17. Je parlerai aussi à mon tour, et je fe-

rai voir ma science.

18. Car je suis plein des choses que j'ai à
dire ; et mon esprit est comme en travail,

voulant enfanter toutes les pensées qu'il a
conçues.

19. Mon estomac ** est comme un vin nou-

t 8. — « L'esprit fait plus que les années, et l'Intelligence vient par l'inspiration
divine.

f. 9. — ' les plus sages.

f. 13. — 8 Nous avons donné les vraies raisons des souffrances de Job; Dieu
nous les a inspirées; ce n'a donc pas été un homme, mais Dieu lui-même, qui l'a

humilié par nos discours.

f. 14. — 9 Lilt. : Il ne m'a rien dit, — contre les raisons que j'ai à lui aj>porter.
*o en parlant comme vous.

y. 19. — " Litt. : Mon ventre, — mon intérieur.
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veau qui n'a point d'air, qui louipt les vais-

seaux neufs '^.

20. Je piulerai donc pour respirer un peu;

j'ouvrirai mes lèvres, et je répondrai.

21. Je n'aurai d'épard pour personne, et

je n'égalerai point l'homme à Dieu *'.

22. Car je ne sais combien de temps je

subsisterai, et j'ignore si celui qui m'a créé

ne m'enlèvera point bientôt "•.

tum absque spiraculo, quod la-

gunculas novas disrumpit.

20. Loquar, et respirabo pau-

lulum : aperiam labia mea, cf

respondebo.

21 . Non accipiam personam viri,

et Deum homini non lequabo.

22. Nescio enira quam diu sub-

sistam, et si post modicum tollat

me Factor meus.

CHAPITRE XXXIII.

Eliu cherche à prouver à Job par ses propres discours, gu^il n'est

point juste , et il fait voir comment Dieu instruit , châtie et use

d^indulyeiice à l'égard de ceux qui se repentent.

\ . Ecoutez donc, Job, mes paroles, et soyez

attentif à tous me» discours.

2. J'ai ouvert la bouche, afin que ma
langue vous fasse entendre distinctement les

paroles qu'elle aura formées.

3. Mes discours sortiront de la simplicité

de mon cœur, et mes lèvres ne prononceront

que la pure vérité.

4. C'est l'Esprit de Dieu qui m'a créé, et

c'est le souffle du Tout-Puissant qui m'a

donné la vie ^.

5. Répondez-moi, si vous pouvez, et oppo-

sez vos raisons <iux miennes *.

6. Dieu est mon créateur comme il est le

vôtre, et j'ai été formé de la même boue.

7. Mais vous ne verrez rien de merveilleux

en moi qui vous épouvante ^; et vous n'y

trouverez pas non plus une éloquence qui

vous accable.

8. Vous avez dit devant moi, et je vous

ai entendu lorsque vous prononciez ces pa-

roles :

9. Je suis pur et sans péché; je suis sans

tache, et il n'y a point d'iniquité en moi *.

i. Audi igitur Job eloquia mea,
et omnes sermones meos ausculta.

2. Ecce aperui os meum, loqua-
tur lingua mea in faucibus meis.

3. Simplici corde meo sermones
mei, et sententiam puram labia

mea loquetur.

4. Spiritus Dei fecit me, et spi-

raculum Omnipotentis vivificavit

me.
5. Si potes, responde mihi, et

adversus faciem meam consiste.

6. Ecce, et me sicut et te fecit

Deus, et de eodem luto ego quo-
que formatus sum.

7. Verumtamen miraculum
meum non te terreat, et eloquea-
tia mea non sit tibi gravis.

S. Dixisti ergo in auribusmeis,
et vocem verborum tuorum au-
divi :

0. Mundus sum ego, et absque
delicto : immacuiatus, et non est

iniquitas in me.

12 Dans l'hébr. : les outres neuves. L'inspiration qui m'anime fermente comme
un vin nouveau, et menace de rompre mon intérieur.

ii'. 21. — 1* Je ne défendrai point la justice d'un homme (de Job) devant Dieu.
Dans riiébr. : ... personne, et je n? flatterai aucun homme.

^. 22. — 1* Dans l'hébr. : Car je ne sais point flatter; celui qui m'a créé m'enlè-
verait bientôt.

^.4. — 1 Je suis un homme comme vous; vous n'avez pas lieu de craindre de-
vant moi. Voy. % 7. PL h. 9, 34. 33. 23, 20. 22.

i. 5. — 2 Liit. : et levez-vous en face de moi, — pour me combattre.
f. 7. — 5 Je ne suis pas aussi redoutable que Dieu. Allusion à chap. 13, 21.

f. 9. — "> Job dit, il est vrai, quelque chose de semblable pi. h. 10, 7. 13, 18*
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10. (juia quereliis iH me re-

]

perif, iileo arbitralus est me ini-

luicum sibi.

1 1

.

Posuit in nervo pedes meos^ !

cu>;todivit omnes semitas meas. '

12. Hoc est ergO;, ia quo non!
es justificatus : respondebo tibi,

quia major sit Deus homine.

13. Adversus eum contendis.

quod non ad omuia \crba respon-
dcrit îiii?

14. Scmel loquitur Deus, et

secundo id ipsum non repetit.

i'S. Pcr somnium in visione

nocturna, quando irruit sopor su-

por homiucs, et dormi unt in lec-

|

tulo :

10. Tune apcrit aures virorum,
(

et erudiens eos instruit disciplina, i

17. Ut avertat hominem ab his

quœ facit, et liberet eum de su-
perbia :

18. Eruens animam ejus a cor-

ruptione : et vitani illius, ut non
trflnseat in gladium.

|

19. Incrcpat quoque per dolo-

'

rem in lectulo, et omnia ossa
'

cjus marccscere facit. i

20. Abominabilis ei ût in vita

sua panis, et animse illius cibus

ante desiderabilis.
!

10. C'est parce que Dieu a cherché des
su']o\-r. do plainte contre moi, qu'il a cru que
j'étais son ennemi ^.

H. Il a mis mes pieds dans les ceps; il a
observé toutes mes démarches *.

12. C'est donc en cela que vous avei.

montré que vous n'êtes pas juste; car je
vous réponds que Dieu est plus grand que
l'ho nme ''.

13. Disputerez-vous contre lui, parce qu'il

n'a pas répondu à toutes vos paroles 8?

14. Dieu ne parle qu'une fois, et il ne r'

pète point ce qu'il a dit '.

15. Pendant les songes, dans les visions

de la nuit, lorsque les hommes sont ace allés

de sommeil, et qu'ils donnent dans leur litj

10. c'est alors que Dieu leur ouvre l'o-

reille, qu'il les avertit, et les instruit de ce

qu'ils doivent savoir;

17. pour détourner l'homme du mal qu'il

fait, et pour le délivrer de l'orgueil;

18. pour tirer son aine de la corruption,

et pour sauver sa vie de l'épée.

19. Il le chcâtie encore par la douleur dans
son lit; et il fuit sécher tous ses os ***.

20. Dans l'état où il est, il a le pain en
horreur ^*, et la nourriture qu'il trouvait au-

paravant délicieuse, devient l'aversion de
soa âme

10, 18.; mais en parlant ainsi, il veut dire seulement qu'il n'est point coupable des
crimes dont ses amis l'accusaient. Que nul homme ne puisse se dire entièrement
juste devant Dieu, c'est ce qu'il avoue lui-même 9, 2. 20. Eliu prend donc les

paroles de Job dnns un sens qui n'est pas exact.

y. 10. — 5 Q'pz[ parce que Dieu en a trouvé en moi le sujet, qu'il me punit. Voy,
pL h. 13, 24. 19, 11.

f. 11. — « Vuy. pi. h. 13, 27.

f. 12. — ' Vous n'avez pas raison de vous plaindre à ce sujet; car je vais vous
montrer que Dieu ne peut pas, comme l'homme, infliger un mauvais traitemeut,
sans qu'on l'ait mérité.

f. 13. — * parce qu'il ne vous rend pas compte de sa conduite à votre égai-d.

Gomment pouvez-vous l'espérer?

j>. 14. — 9 Dieu ne vous a-t-il pas déjà parlé, averti intérieurement? Puisque vous
a'écoutez point ses avertissements, il ne vous parlera f s une seconde fois. Eliu
rapporte maintenant les diCférentes espèces d'avertissements que l'homme a cou-
lame de recevoir, et comment Dieu accueille celui qui se repeot. — D'autres
iradaisî'ut l'hébr. : Dieu parle une fois, deux fois; mais l'homme n'y fait pas
;.tteuuon.

f. 19. — *° Lilt. : 11 le reprend encore par la douleur sur son lit. — Dans l'hébr. : ...

tous ses os, quelque forts qu'ils soient. D'autres autrem. Lorsque les paroles et les

,:vertissemeuls iniùrieurs ne font rien, Dieu envoie des souffrances, afin de ramener
par ce moyen à de meilleurs sentiments. Par là Eliu veut dire, que Dieu a pareil-

lement envoyé des souû'rances à Jo!), afin de lui faire reprendre de meilleurs sen-
liments, et par conséquent à cause de ses péchés.

f. 20. — " Dieu permet qu'il tombe malade, en sorte qu'il a du dégoût même
pour le pain

IXI. 20
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21. Toute sa chair se consume, et ses os

qui étaient couverts, paraissent à nu.

22. Il se voit près de la corruption, et sa

vie est menacée d'une mort prochaine *^.

23. Si un ange choisi entre mille parle

pour lui ", et qu'il annonce l'équité de

l'homme **,

24. il aura compassion de lui, et il dira *^:

Délivrez-le, alin qu'il ne descende pomt dans

la corruption; j'ai trouvé lieu de lui faire

grâce **.

25. Sa chair est consumée par les sup-

plices; qu'il retourne aux jours de sa jeu-

nesse ".

26. 11 priera Dieu ** de lui pardonner, et

Dieu lui sera favorable ; il verra sa face avec

un ravissement de joie, et Dieu justifiera

l'homme de nouveau '®.

27. En regardant les hommes, il dira : J'ai

péché, j'ai vraiment offensé Dieu, et je n'en

ai point été châtié comme je le méritnis ^°.

28. Il a-' délivré son âme, alin qu'elle ne
tombât point dans la mort, mais qu'en vi-

vant, elle jouît de la lumière ^^.

29. Or Dieu fait toutes ces choses trois fois

en chacun ^\

30. pour rappeler leurs âmes de la cor-

ruption, et pour les éclairer de la lumière

des vivants.

31. Job, soyez attentif, et écoutez-moi;

soyez dans le silence pendant que je parle.

32. Que si vous avez quelque chose à dire,

répondez-moi, parlez; car je veux bien vous
donner lieu de vous justifier.

33. Une si vous n'avez rien, écoutez-moi;

demeurez dans le silence, et je vous ensei-

gnerai la sagesse.

21- Tabescet caro ejus, et osaa,

quœ tecta fuerant, nudabuntur.

22. Appropinquavit corruptioni

anima ejus, et vita illius morti-

feris.

23. Si fuerit pro eo angclus lo-

quens, unus de millibus, ut an-
nuntiet hominis .Tquitalem :

24. Miserebitur ejus, et dicet :

Libéra eum, ut non descendat in

corruptionem : inveni in quo ei

propitier.

25. Consumpta est caro ejus a

suppliciis, revertatur ad dies ado-
lescentiœ suae.

26. Depre;abitur Deum, et pla-

cabilis ei eiit : et videbit faciem
ejus in jubilo, et reddet homini
justitiam suam.

27. Respiciet homines, et dicet :

Peccavi, et vere deliqui, et, ut

eram dignus, non recepi.

28. Liberavit animam suam ne
pergeret in interitum, sed vivens

lucem videret.

29. Ecce, hfec omnia operatur

Deus tribus vicibus per singulos.

30. Ut revocet animas eorum a

corruptione, et illuminet luce vi-

ventium.
31. Attende Job, et audi me :

et tace, dum ego loquor.

32. Si autem habes quod lo-

quaris, responde mihi, loquere :

volo enim, te apparere justum.
33. Quod si non habes, audi

me : tace, et docebo te sapien-

tiam.

p. 22. — i2 D'autres traduisent l'hébr. : Son âme approche de la fosse, et sa vie

de ceux qui tuent.

f. 23. — '3 devient son médiateur. Si un ange, spécialement celui qui est député
pour le protpcrer (Hébr. 1, 14.), intercède en sa laveur auprès de Dieu, et qu'il

inspire au malade lui-même ce qu'il doit faire pour apaiser Dieu, alors Dieu {f. 24.)

aura pitié de lui, et lui rendra la santé. Il s'agit ici, selon les saints Pères, de
l'ange gardien donné à chacun des hommes.

1* le bien qu'il fait, sa pénitence.

f. 24. — *5 Dieu à l'ange.
18 à savoir sa pénitence et l'intercession de l'ange.

^. 23. — 1'' Autrement selon Ihébr. : Alors son corps reverdit comme au temps
de sa jeunesse; il retournera au jour de son adolescence. D'autres autrem.

y. 26. — ** le malade lui-même.
19 Litt. : et il lui rendra sa justice, — qu'il avait perdue.
p. 27. — 20 Litt, : et je n'eii pas reçu ce que je méritais; — mais le bien pom- le

mal.

p. 28. — 21 (Je cette manière, par la pénitence et la prière.
22 Selon une autre leçon de l'hébr. : Il a délivré mon âme etc.

y. 29. — *3 C'est £dni-i que Dieu agit à l'égard de l'homme, pour le convertir; il

l'avertit non pas une fois, mais plusieurs fois, quoique souvent ce nombre de fois

soit non pas indélini, mais fixé. Lorsque l'homme a refusé d'obéir aux avertisse-
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CHAPITRE XXXIV.

Eîîu accuse Job de plusieurs fautes, il exalte lajustice de Dieu, et fait

voir comment tout est soumis à sa puissance et à sa sagesse.

1. Pronuntians itaque Eliu,
etiam hœc locutus est :

2. Audite sapientes verba mea,
et eruditi auscultate me :

3. Auris enim verba probat, et

guttur escas gustu dijudicat.

4. Judicium eligamus nobis, et

inter nos videamus quid sit me-
lius.

5. Quia dixit Job : Justus sum,
etDeus subvertit judicium meum.

6. In judicando enim me, men-
dacium est : -violenta sagitta mea
absque ullo peccato.

7. Quis es vir ut est Job,
qui bibit subsannationem quasi

aquam :

8. Qui graditur cum operanti-

bus iniquitatem, et ambulat cum ,

viris impiis? I

9. Dixit enim: Non placebit vir
j

Deo, etiam si cucurrerit cum eo.

i. Eliu, continuant encore * de parler,

prononça ce qui suit :

2. Sages, écoutez mes paroles; et vous
savants, soyez attentifs.

3. Car l'oreille juge des discours comme
le palais juge des viandes par le goût.

4. Convenons ensemble de ce qui est se-

lon la justice; voyons entre nous ce qui doit

être regardé comme le meilleur *. PI. h.

12, H.
5. Car Job a dit: je suis juste; et Dieu

ne me traite pas selon l'équité '.

6. 11 y a de la fausseté dans le jugement
qu'on a porté contre moi *

;
je suis percé de

flèches très -cuisantes *, sans que j'aie pé-
ché ®.

7. Oiî trouvera-t-on un homme sembla-
ble à Job, qui boit la dérision ', comme
l'eau

;

8. qui marche avec ceux qui commettent
l'iniqu.té, et qui se joint avec les impies?

9. Car il a dit : L'homme ne sera point

agréable à Dieu, quand même il aurait couru
dans sa voie ^.

ments de Dieu, réitérés le nombre de fois déterminé par lui, alors il tombe an
pouvoir de la vengeance divine.

y. 1. — ^ Litt. : Ost pourquoi Eliu etc. — comme Job ne répondait pas. Job
n'avait rien à répoudre, car Eliu n'avait rien dit de nouveau. Que Dieu par l'infor-
tune et par les maladies ait en vue àc ramener les pécheurs à d'i meilleurs senti-
ments, c'est ce que les amis de Job avaient déjà répété plusieurs fois, de même
qu'Eliu est également d'accord avec eux sur ce point, qu'il voit dans Job un grand
pécheur qui méritait d'être puni comme il l'était.

t. 4. — * quelle est la vraie manière de voir.
^.5.-3 Litt. : renverse mon jugement. — Il fait que ma juste cause paraisse

injuste, en me punissant. Voy. 13, 18. 19, 7. 27, 2.

^.6. — * L'iniquité dans le châtiment que j'endure est visible, puisque je ne
l'ai pas mérité par mes péchés. D'autres : Malgré ma juste cause, il faut que je
mente (que je paraisse pécheur, sans l'être). — C'est la même chose. D'autres
autrement.

* Litt. : ma flèche est violente, — mon infortune est grande.
* sans que j'aie commis de péché qui ait mérité de tels châtiments, voulait dire

Job. Eliu détache les paroles de Job du contexte, et les rassemble de manière
qu'elles paraissent être des blasphèmes; ce que néanmoins elles ne sont sûrement
pas; car comp. 17, 2. 19, 7. 23, 7. 27, 2.

y. 1. — ' le blasphème.

J-. 9. — 8 Litt. : lors même qu'il court avec lui. Job n'a jamais soutenu cela. Il a
bien dit que rhomm^i pieux est souvent visité par l'infortune, et que le méchant
est souveut, en cette vie, dans le bonheur; mais il n'a pas dit qiie l'homme pieux
déplût à Dieu, parce qu'il est quelquefois dans les souffrances, et au contraire, que
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10. Vous donc qui avez du sens et de la

sagesse, écoutez-moi : L'impiété est infini-

ment cloisTiée de Dieu, et l'injustice du
Tout-Puissant ».

\ 1 . Car il rendra à l'homme selon ses

'Euvres, et il traitera chacun selon le mérite

ie sa vie *<*.

12. Certainement Dieu ne condamne point

sans sujet, et le Tout-Puissant ne renverse

point la justice.

13. En a-t-il mis un autre eu sa place

sur la terre "? et qui est celui qu'il a établi

pour gouverner le monde qu'il a créé?

14. S'il le regardait dans sa rigueur, il

attirerait à soi l'esprit qui l'anime,

15. toute chair périrait en même temps,

et tous les hommes retourneraient en cen-

dre '-.

16. Si vous avez donc de l'intelligence,

écoutez ce que l'on dit, et soyez attentif à

mes paroles.

17. Peut-on guérir celui qui n'aime point

la justice? et comment condamnez-vous avec

tant de hardiesse celui qui est le juste **?

18. Lui qui dit à un roi : Vous êtes un
apostat; qui appelle impies les grands **;

19. qui n'a point d'égard à la personne
des princes, qui n'a point eu de considéra-

tion pour le tyran, lorsqu'il disputait con-

10. Ideo viri cordati audite me,
absit a Deo impietas, et ab Om-
nipotente iniquitas.

H. Opus enira hominis reddef

ei, et juxta vias singulorum res-

tituet eis.

12. Vere enim Deus non cou-
de mnabit frustra, nec Omaipo-
tens subvertet judicium.

13. Quem constituit aliunî su-

per terram ? aut quem poouit su-
per orbem, quem fabricatus est?

14. Si direxerit ad eum cor

suum, suiritum illius et Uatum
ad se tranet.

15. DeËciet omnis caro simul,

et homo in cinerem revertetur.

16. Si habes ergo iutellectum,

audi ^uod dicitur, et ausculta vo-

cem eloquii mei.

17. Numquid qui non amat ju-

dicium, sanari potest? et quomodo
tu eum, qui justus est, in tantum
coudemnas ?

l(S.Qui dicitregi, apostata: qui

vocat duces impios :

19. Qui non accipit personas

priricipum : nec cognovit tyran-

num, eum disceptaret contra pau-

le méchant lui fût agréable, parce qu'il est dans le bonheur. D'autres traduisent
l'hébr. : Il ne sert de rien à l'homme de mettre son plaisu- à être avec Dieu. C'est
la même eliose.

>\ 10. — 9 impiété et injustice qu'il faudrait attribuer à Dieu, si ses dispositions
étaient telles qut 'ob se le^ représente.

^.11. — 1* Litt. : selon ses voies, — selon sa conduite. Il ne trouve point de
déplaisir dans l'homme pieux, en sorte qu'il lui envoie pour cette raison des
épreuves. Cela est vrai en général; mais non pas dans le sens restreint et dans la

supposition d'Eliu, que l'homme de bien ne puisse être éprouvé sur la terre par
des souffrances.

y. 13. — " Ou croyez-vous peut-être qu'il ne règne pas lui-même sur la terre?
— * D'autres traduisent : Qui lui a confié la terre? qui a créé tout l'univers? — Ce
n'est pas un autre, c'est Dieu lui-même qui gouverne le monde, et qui règle les
ilestinées des hommes. Comment pouvez-vous doue vous plaindre d'être "traité
injustement?

f. 15. — 1* Dans l'hébreu ^. 14 : S'il appliquait son cœur sur lui (sur l'homme),
s'il retirait à lui son esprit et sa respiration; 15. toute chair expirerait en même
temps, et l'homme retournerait dans la poussière. — S'il n'était lui-même par son
esprit présent à tontes clioses, et s'il fixait son attention sur l'homme, poar lui

.(;tirer sou esprit, tout rentrerait dans le néant.

^. 17. — •* Gomment voulez-vous obtenir la guérison, quand vous nourrissez
îes pensées si injustes, et que vous proférez de tels blasphèmes contre le Dira ue
toute justice? D'autres traduisent l'hébr. : Est-il possible que celui qui hait la jus-
tice , règne? et condamnerez-vous le juste, celui qui a la puissance? D'autres au*
trement.

^. 18. — 1* Gomment pouvez-vous blasphémer celui qui ne redoute point la puis-
sance des rois et des princes, mais qui punit la perversité, lorsqu'il la troo"- en
eux?
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perem : opus enim manuuiu ejus

fiunt universi.

20. Subito niorientur, et in

média nocte turbnbuntur populi,

et pertraiisiliunt, et auferent vio-

lentuin al sque manu.
21. OcuH euim ejus super vias

horuiiiuin, et oiimes gieasus eo-

runi r.niisitlernt.

22. iNoïi suut tenebrae, et non
est umbra inoi-lis, ut abscondan-
tur ibi qui operantur iniquitatera.

23. Neque enim ultra in hoininis

potestate est, ut veniat ad Deum
in judiciuin.

24. Conteret multos, et innu-
merabilesj et stare faciet alios pro

eis.

25. Novit enim opéra eorum :

et idcirco iuducct uoctem, et con-
terentur.

26. Quasi impios percussit eos

in loco videntium.

27. Qui (juasi de industria re-

cesseruut al) eo, et omnes vias ejus

intelligere nolueruul :

28. Ut pervenire facerent ad
eum clnniurem egeni, et audiret

vocem pauperum.
29. Ipso enim concedente pa-

cem, qui» est qui condemuet? ex
quo absconderit vultum, quis est

tre le pauvre *^, parce que sa main a fait

tous les hommes. :',. Moijs. 10, 17. 2. Par,
19, 7. Saqes. fi, 8. Ecdi. 33, 16. Act. 10, 34,
Rom. 2, 1 \.Gal. 2, 6. Epliés. G, 9. Col. 3, 23.
1. Pier. i. 11.

20. Ils mourront tout d'un coup *•, et au
milieu de la nuit les peuples sei'ont tout

remplis de troubles; ils passeront", et le

violent sera emporté sans la main •*.

21 . Car les yeux de Dieu sont sur les voies

des hommes, et il considère toutes leurs

démnrches.
22. Il n'y a point de ténèbres, il n'y a

point d'ombre de la mort qui puisse déro-
ber à ses yeux ceux qui commettent l'iai-

quité.

23. Car il n'e-t plus au pouvoir de rhomme
de venir en jugement devant Dieu '*.

24. Il en exterminera une multitude in-

nombrable ^*' et il en établira d'autres en

leur place.

2o. Car il connaît leurs œuvres, et c'est

pour cpja qu'il répandra sur eux une nuit

obscurs -', et qu'il les brisera.

26. Il les trappera comme des impies à la

vue de tout le monde ^-,

27. eux qui ont fait un dessein formé de

se retirer de lui, et (|ui n'ont pas voulu

comprendre toutes ses voies.

28. Eu sorte qu'ils ont fait monter jus-

qu'à lui les cris de l'indigent, et qu'il a en-

tendu les plaintes des pauvres.

29. Car s'il donne la paix, qui est celui

qui le condamnera ^^? S'il cache son visage

et à l'égard des nations, et à l'égard de tous

j^. 19. — *î qui dans ses jugements ne fait aucune distmction de personnes, mais
qui distribue avec une ouLière impartialité les récompenses et les châtiments.

y. 20. — 1'^ les tyrans.
iT et au milieu de, la nuit la perte (la peste, les tremblements de terre) fondront

sur les peuples entiers, et ils dispaiailront.
>8 sans ja niaiu de l'homme; il mourra sur un signe de Dieu.

^. 2o. — '3 II n'est ]ja3 uu pouvoir de l'homme d'alhr, ou de ne pas aller paraître

au triliuiial de Dieu. II le connaît, et il le jugera, lors même qu'il ne voudrait pas

y aUer, et qu'il chercherait à se cacher. L'expression « de venir au jugement de
Dieu » ejl expliquée par quelques-uns en ce sens que Ihomme ne retourne pas

devant Dieu qui l'a déjà jUgé une fois, pour y recevou' mie sentence phis équitable;

mais la première explication est plus naturelle. Dans l'hébr. : Il n'a pas besoin de
fixer loinrlemps sou attention sur l'honinie ^de le considérer, de faire des ree/uerches

sm- lui), pour l'attirer devant sou triouual, parce que sans cela, il sait tout ce qui

le concerne. D autres autrein.

y. 24. — -0 Dans l'hébr. : innombrable, sans aucune recherche (sans se donner
la p iite de faire des recherches) et etc. — * D'autres traduisent le mot hébr. .

kabbiiim, par polentes, et ils rendent le verset : Il écrase les puissants sans inves-

tigutinn, et il en met d'autres à leur place.

j>. 23. — 2' la iierditiou.

^. 26. — " afin qu'on puisse prendre exemple.
y. 29. — 23 Dieu entend les plaintes des pauvres, et lorsqu'il les défend, qui

pourra les condamner?
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les hommes, qui pourra le contempler '* ?

30. C'est lui qui fait régner l'homme hy-
pocrite, à cause des péchés du peuple 2*.

31. Puis donc que j'ai parlé de Dieu, je

ne \ous empêcherai point de parler aussi ^^.

32. Si je suis tombé dans quelque erreur,

enseignez-moi; si ce que j'ai dit n'est pas

selon la justice, je ne dirai rien de plus.

33. Dieu vous demandera-t-il compte de
ce que je puis avoir dit contre la justice *'',

qui vous a déplu? c'est vous néanmoins qui

avez commencé à parler, et non pas moi. Si

vous savez quelque chose de meilleur, par-

lez 2^

34. Que des personnes intelligentes me
parlent, et qu'un homme sage m'écoute.

3o. Pour Job, il a parlé inconsidérément,

et il ne paraît point de sagesse dans ses

discours.

36. Mon père ^', que Job soit éprouvé jus-

qu'à la fin ^°; ne cessez point de frapper
un homme injuste ^*,

37. parce qu'il ajoute le blasphème à ses

péchés. Qu'il soit cependant piessé de nou-
veau par nos raisons; et qu'après cela il ap-

pelle Dieu en jugement par ses discours -'^r

qui contempletur eum et super
gentes et super omnes homines?

30. Qui regnare facit hominera
hypocritam propter peccata po-
puli.

31. Quia ergo ego locutus sum
ad Deum, te quoque non prohi-

bebo.
32. Si erravi, tu doce me : si

iniquitatem locutus sum, ultra

non addam.
33. Numquid a te Deus expetit

eam, quia displicuit tibi? tu eaim
cœpisti loqui, et non ego : quod
si quid nosli melius, loquere.

34. Viri intelligentes loquantur
raihi, et vir sapiens audiat me.

35. Job autem stulte locutus

est, et verba illius non sonant dis-

ciplinam.

36. Pater mi, probetur Job us-

que ad flnem : ne desinas ah ho-

mine iniquitatis.

37. Quia addit super peccata

sua blasphemiam, inter nos inté-

rim constringatur : et tune ad ju-

dicium provocet sermonibus suis

Deum.

** Lorsque , dans sa colère, il se détourne des hommes, qui contemplera son
visage?

^.30. — *5 C'est lui qui peut faire retomber sur un peuple le plus grand des
châtiments. Comp. haïe, 3, 4. Jër. 15, 4. Dans l'hébr. : C'est lui {ni fait que le
mécliniit. le séducteur du peuple, ne règne pas. D'autres aulrem.

f. 31. — 26 Dans l'hébr. : Il faut donc (puisque Dieu punit le péché) dire à Dieu :

oh! que je sois puni sans être coupable. D'autres autrem. — * II y en a qui trad. :

II faut donc dire à Dieu : J'ai été puni; je u'atîirai plus d'une manière coupable.

f. 33. — 27 Dieu vous demandera-t-il compte de me^ dis';onrs?
28 D'autres traduisent ce verset obscur d'après l'hébr. : Sera-ce d'après vous

(d'après votre sentiment) qu'il rendra à chacun? (Et faudia-t-il que Dieu dise :)
Avez-vous de l'aversion pour tel objet? al )rs choisissez, et aon pas moi. Si donc
vous savez quelque chose, parlez. D'autres autrem.

f. 30. — 29 Apostrophe à Dieu. D'autres trad. l'hébr. : Mon désir est que etc.
»o jusqu'à ce qu'il avoue qu'il est coupable, et qu'il fasse pénitence.
»i Dans l'hébr. : ... fin, à cause de ses réponses à la manière des hommes

d'iniquité.

f.
37. — 32 Réduisons-le, en attendant, par nos discours, aux dernières extré-

mités; alors (lorsqu'il sera vaincu) puisse-t-il se tourner vers Dieu, s'il respire en-
core! — * D'autres traduisent ce verset d'après l'hehr. : Car il ajoute le crime à
son péché; il s'applaudit au milieu de ujus, et il multiplie ses paroles contre
Dief
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CHAPITRE XXXV.

Eliii continue à dénaturer les discours de Job, et il fait voir que ni

la piété ni Pimpiété n^est utile ou nuisible à Dieu, mais aux
hommes seulement.

{. Igitur Eliu haec rursumlocu-
tus est :

2. Numquid œqua tibi videtur

tua cogitatio, ut diceres : Justior

sum Deo?
3. Dixisti enim : Non tibi placet

quod rectum est : vel quid tibi

proderit, si ego peccavero?

4. Itaque ego respondebo ser-

monibus tuis, et amicis tuis te-

cum.
5. Suspice cœlnm et intuere,

et contemplare aethera quod altior

te sit.

6. Si peccaveris, quid ei nocebis?

et si multiplicatae fuerint iniqui-

tates tare, quid faciès contra eum?
7. Porro si juste egeris, quid

donabis ei, aut quid de manu tua

accipiet?

8. Homini, qui simdis tui est

nocebit impietas tua : et filium

hominis adjuvabit justitia tua.

9. Propter muïtitudinem ca-

lumniatorum clamabunt : et eju-

{ . Eliu dit encore ce qui suit :

2. Croyez-vous avoir une pensée raison-
nable, en disant : Je suis plus juste que Dieu*?

3. Car vous avez dit : Ce qui est juste ne
vous plaît point ^; ou quel avantage retire-
rez-vous si je pèche *?

4. Je répandrai donc à vos discours, et à
vos amis, aussi bien qu'à vous *.

5. Levez les yeux au ciel, voyez et con-
templez combien les cieux sont plus hauts
que vous.

6. Si vous péchez, en quoi nuirez-vous à
Dieu? et si vos iniquités se multiplient, que
ferez-vous contre lui ^?

7. Que si vous êtes juste, que donnerez-
vous à Dieu? ou que rece\ra-t-i] do votre

niain?

8. Votre impiété peut nuire à un homme
semblable à vous: et votre justice peut ser-

vir à celui qui est enfant de l'homme ^.

9. Ils crieront à cause dt; la multitude des
calomniateurs, et ils se répandront en pleurs

j^. 2. — * Job n'avait non plus jamais dit cela, mais c'est seulement une fausse
eonséquence déduite, d'un côté, de ses protestations touchant sou innocence, d'un
autre côté, de ses plaintes.

^. 3. — 2 ô Dieu!
» La vertu ne vous est pas agréable, puisque vous ne la récompensez pas, et

vous ne vous mettez pas non plus en peine du péché, puisque vous le laissez im-
puni. Quoi que je fasse, cela vous est imiilféreut. Je ne serai ni récompensé de ma
vertu, ni puni de ma perversité. Job n'avait pas tenu ce langage; il s'était seule-
ment'plaint de ce que, malgré tous les efforts qu'il faisait pour éviter le mal, il se
voyait néanmoins frappé de Dieu. Oautres traduisent l'hébr. : ... dit : Que m'en
revient-il, quel avantage ai-je de plus que si j'avais péché? — Cela revient au
même.
^.4. — * Elm fait voir maintenant que ni la piété ni la malice ne sont d'aucune

utiUté ni d'aucun dommage à Dieu, puisque Dieu est encore plus éloigné du
monde que le ciel, sur lequel la conduite des hommes n'a aucune inûueuce; mais
que le bien ou le mal sont utiles ou nuisibles aux hommes, et qu'en conséquence
ce ne ont point des choses indifférentes, même à l'égard de Dieu, qui a à cœur
le bien des hommes.
^.6. — = Si le ciel, à raison de sou élévation au-dessus de la sphère bornée de

notre vue, ne peut éprouver de noire part ni bien ni mal, combien moins Dieu,
qui est plus élevé que tous les cieux.

j^. 8. — 6 Ce n'est qu'à vous ou à vos semblables que la perversité nuit, ou que
la droiture profite.
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& cause de la domination violente des ly- labunt propter TÎm brachii tyran-
rans ''. norum.

10. Et nul d'eux ne dit: Où est le Dieu 10. Et non dixit : Ubi est Deus,
qui m'a créé, qui fait chanter pendant la qui fccit me, qui dédit carmina
nuit des cantiques *, in nocte?

H. qui nous rend plus éclairés que les 11. Qui docet nossiiperjumenta
animaux de la terre, et plus instruits que terr<p, et super volucres cœli eru-
les oiseaux du ciçl? dit nos.

12. Ils crieront alors, et il ne les exaucera 12 Ibi clamabunt, et non exau-
point, à cause de l'orgueil des mécbants '. diet, propter superbiam malorum.

13. Dieu n'écoutera donc point en vain 13. Non ergo frustra audiet

leurs cris; et le Seigneur considérera avec Deus, et Omnipotens causas sin-

attention la cause de chaque personne '*. gulorum intuebitur.

14. Lors même que vous avez dit: 11 ne 14. Etiam cum dixeris : Non
considère point; jugez vous-même en sa considérât : judicare coram illo,

présence ", et attendez-le. et exspecta eura.

15. Car il n'exerce pas maintenant toute 15. Nunc enim non int'ert fu-

sa fureur, et il ne punit pas les crimes dans rorem suura, nec ulciscitur scelus

sa sévérité '^. valde.

IV. C'est donc en vain que Job ouvre la 16. Ergo Job frustra aperit os

bouche, et qu'il se répand en beaucoup de suum, et absque scientia verba

paroles sans science **.
, multiplicat.

Chap. 36. — 37,

CHAPITRE XXXVI.

Eliu défend la justice divine^ qui châtie pour corriger; il promet
à Job qu'il sei^a heureux après qu'il sera revenu à de meilleurs

sentiments.

i. Eliu ajouta encore, et dit : I 1. Addens quoque Eliu, ùsec

locutus est :

j^. 9. — '' Mais quoique les actions des hommes ne soient ni utiles ni préjudi-

ciables à Dieu, il ne laisse pas de les connaître et de s'en enquérir; et quand les

pauvres opprimés crient vers lui contre la tyrannie des grttnds, ils en reçoivent un
secours certain. Mais souvent il airive que ces hommes infortunés sont ingrats en-
vers leur Createur; que ni ils ne se souviennent de ses bienfaits, ni ils ne l'invoquent

du fond du cœur; c'est pourquoi ils crient en vain, et Dieu permet qu'ils soient

tourmentés par des hommes encore plus méi^liants qu'eux, et qu'ils reçoivent le

traitement que méritent leurs péchés. Tel paraît être le vrai sens des versets 10-12.

'p. 10. — * Litt. : qui mspire des cantiques pendant la nuit, — qui inspire pen-
dant la nuit le zèle de la prière.

j^. 12. — 8 qui ne se tournent pas vers Dieu avec humilité.

jf. 13. — *** Mais parce que Dieu n'exauce pas ces pauvres superbes, on ne doit

pas croire qu'il n'entende pas! Loin de là, il a les yeux fixés sur ce qui regarde
chaque homme, et quand nous le prious avec sincérité et persévérance, nous
sommes exaucés. D'autres trnd. l'hébr. : Dieu n'entend pas les vaines clameurs,
et le Tout-Puissant ne les regarde point.

f. 14. — " jugez-vous vous-même, humiliez-vous.

^. 15. — '« car il a encore de la longanimité.

y. 16. — 13 Dans l'hébr. les deux versets portent : 13. Mais maintenant, .:omme
sa colère ne pimit point, et qu'il semble ne point remarquer la multitude des
péchés; 16, Job ouvre la bouche, et se répand etc.
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2. Susfine me pauhilum, et

indicabo tibi : adhuc enim habeo

quod pro Deo loquar.

3. Repetam scientiam meam a

principio, et operatorem raeum
probabo justum.

4. Vere enim absque mendacio
sermones niei, et peifecta seientia

probabitur tibi.

o. Deus potentes non abjicit,

cum at ip«e sit potens.

6. Sed non salvat impios, et

judiciiiuQ paiiperibus tribuit.

7. Non anlcret a justis oculos

suos, et reges in solio collocat in

perpetuum, et illi eriguntur.

8. Et si fuerint in catenis, et

TÏnciautur funihus paupertatis :

9. Indicabit eis opéra eorura,

et sceicra eoruni^ quia violeuti

fuerunt.
|

10. Pielevabit quoque aurem
eorum, ut conipiat : et loquetur,

ut revertantur ab iniquitate.
j

11. Si audierint et observave-

1

rint, co iiplebunt dies suos in

bono, et annos suos in gloria :

12. Si autom non audierint,

traiisibunt per giadium, et con-

sumentur iu slultitia,

13. Simulatores et callidi pro-

i

2. Ecoutez-raoi un peu, et je vous décou-
vrirai ce que je pense; car j'ai encore à par-
ler de Dieu ^

3. le reprendrai mon discours dès le com-
mencement*, et je prouverai que mon créa-
teur est juste.

4. Car il est certain qu'il n'y a point de
mensonge dans mes discours, et vous serez

convaincu qu'ils enferment une parfaite

scipnce '.

0. Dieu ne rejette point les puissants,

étant puissant lui-même *.

6. Mais il ne sauve point les impies, et il

fait justice aux pauvres.

7. Il ne retire point ses yeux de dessus
le juste; et il établit les rois sur le trône

pour toujours, et les conserve dans leur élé-

vation ^.

8. Que si quelques-uns sont dans les chaî-

nes, et resserrés par les liens de la pauveté,

9. Dieu leur découvrira leurs œuvres et

leurs crimes, parce qu'ils ont été très-vio-

Lents.

10. Il leur ouvrira aussi l'oreille pour les

reprendre, et il leur parlera, a^fin qu'ils re-

viennent de leur iniquité ^.

H. S'ils l'écoutent, et s'ils observent ce

qu'il leur dit, ils passeront tous leurs jours

en joie et leur année en gloire.

12. Mais s'ils ne l'écoutent point, ils pas-

seront par l'épée, et ils périront dans leur

folie '.

13, Ceux qui sont dissimulés et doubles

j^. 2. — * Eliu, ainsi que beaucoup d'autres cœurs superbes, se glorifie de parler

pour la S'Oire de Dieu, tandis qu'en prenant toutes ces précautions, ils n'ont

d'autre but que de se faire écouter avec plus de bienveillanie, et d'avoir une occa-

sion de se glorifier eux-mêmes.
y. i. — 2 j)^iQ3 l'hébr. : de loin , — d'une source profonde.

^.4. — 3 Oans l'hélir. : et c'est un tiorame sincère qui parle avec vous.

j^. 5. — * Uieu ne rejette pas les puissants à cause de leur puissance, ni les

pauvres à relise de k^ur petitesse; mais il punit le vice dans tous, ce qu'il fait

néanmoins seulement en vue de corriger. Dans l'hébr. : Voici que Dieu est grand,

et ce jt!Tj(iaHt il ne dédaigne point (ce qui est petit) ; il est grand par la force de
son esprit.

y. 1. — 5 [1 établit toujours les justes dans un haut degré de bonheur. C'est le

sens que les termes du verset semblent avoir en union avec ce qui suit. D'autres

traduisent : "î ... le juste; et il établit les rois pour toujours sur le trône, et ils

s'élèvent. 8. Que s'ils (les rois) sont dans les chaînes etc.

y. 10. — * Lorsque néanmoins les hommes pieux deviennent malheureux, c'est

une preuve qu'ils son^ tombés dans des péchés secrets. Par l'infortune et la misère.

Dieu se propose de les ramener du péché à la vertu. Eliu depuis f. 5-10. a donc
vouiu dire à Job : Ce n'est point parce que vous étiez puissant que Dieu vous a
rtijeté, mais c'est à cause de la malice qui était en vous. Juste autrefois, il vous
avait élevé aux honneurs ei aux richesse^ de la royauté; mais étant devenu superbe,

il vous a précipité dans les chaînes de l'infortune, pour vous corriger et vous por-
ter à faire pénitence.

t. !2. — ''
ils mourront comme des insensés, qui n'ont pas voulu comprendre

l'avertissement qui leur était donné, et détourner le châtiment. PI. h. 4, 12. Isaie^

5, 13. Oste, 4, 6.
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de cœur, attirent sur eux la colère de Dieu :

ils ne crieront point * lorsqu'ils seront dans

les chaînes'.

14. Leur âme mourra d'une mort préci-

pitée '**, et leur vie aura le même sort que
les efféUiinés **.

15. Dieu tirera le pauvre des maux qui

l'accablent, et il lui ouvrira l'oreille " au
jour de l'affliction.

16. Après donc vous avoir sauvé de l'a-

btme étroit et sans fond, il vous mettra fort

au large ; et vous vous reposerez à votre

table qui sera pleine de viandes très-déli-

cieuses '^.
I

17. Votre cause a été jugée comme celle

d'un impie ; mais vous gagnerez votre cause^
1

et l'on vous rendra justice **.

18. Que la colère donc ne vous surmonte^
point '*, pour vous porter à opprimer l'in-

.

nocent, et que la multitude des dons ne
vous détourne point**.

j

19. Abaissez votre grandeur sans afflic-

.

tion "
; abaissez encore ceux qui abusent de i

l'excès de leur puissance.

20. N'allongez point la nuit, afin que les

peuples puissent monter yw^^M'ô vous, au
lieu de ces personnes puissantes **.

j

21. Prenez gaide de ne point vous laisser
j

aller à l'iniquité *'
; car vous avez commencé ,

de la suivre , après être tombé dans la mi-
sère *.

I

vocant iram Dei, neque clama-

bunt cum vincti fuerint.

14. Morietur in tempestate
anima eorum, et vita eorum inter

effeminatos.

15. Eripiet de angustia sua
pauperem, et revelabit in tribu-

îatione aurem ejus.

16. Igitur salvabit te de ore

angusto latissime, et non habente
fundamentum subter se : requies

autem mensœ tuae erit plena pin-

guedine.

17. Causa tua quasi impii judi-

cata est, causam judiciumque re-

cipies.

18. Non te ergo superet ira, ut

aliquem opprimas : nec multitudo

donorum incliuet te.

19. Depone magnitudmem tuam
absque tribulatione, et omnes ro-

bustes fortitudine.

20. Ne protrahas noctem , ut

ascendant populi pro eis.

21. Cave ne déclines ad iniqui-

tatem : banc enim cœpisti sequi

post miseriam.

j^. 13. — 8 ils ne crieront point vers Dieu dans des sentiments d'humilité.
8 lorsqu'ils seront dans l'infortune.

^. 14. — lo dans la tempête, — d'une mort subite, violente. Dans l'iiébr. : ...

mourra dans sa jeunesse.
1* Ils mourront comme les impudiques, les efféminés, de bonne heure et d'une

manière effroyable.

ji. 15. — ^^ après qu'd l'aura averti, et que de son côté le pauvre l'aura écoulé.

^.16. — '^ Litt : pleine de graisse. — Un vaste espace, et dans cet espace une
table couverte de viandes grasses, est une image de la liberté et de l'abondauce de
l'homme dans le bonheur. Eliu eu fait l'application à Job. De même que ce pauvre,
qui est revenu à de meilleurs sentiments, Dieu vous délivrera aussi, si vous faites

pénitence. Déjà votre jugement a élé prononcé, et vous avez subi le châtiment (17);
convertissez-vous doue, afin que votre bonheur revienne aussi (18.).

j^. n. — 1* Amendez-vous donc!

f. 18. — 1= Eliu apprend à Job la manière dont il devra régler sa vie.
1' ne soyez point partial.

f. 19. — *' volontairement, sans y être contraint par l'affliction.

f. 20. — 18 Levez-vous dès le matin, afin que les tribus des pasteurs puissent, quand
votre santé sera rétablie , se présenter devant vous pour que vous leur rendiez
justice, au lieu de ces dominateurs insolents iji. 19.), que vous aimez à voir autour
de vous. D'autres autrem.

j^. 2J . — 19 d'appeler Dieu injuste, et en général de pécher.
*" même après que Dieu vous a eu visité par .'infortune. Les versets 17-21. sont.

dans 1 hébreu, susceptibles d'être traduits et exphqués de différentes man'.èresj
aussi les interprètes sont-ils très-partages sous l'un et l'autre rapport, et il y a tel

passage dont on compte plus de seize traductions et explications différentes. Il y
en a qui traduisent : 17. Mais si vous remplissez le rôle de l'impie, la cause et le

jugement se suivront de près. 18. La colère! qu'elle ne vous précipite pas dans
votre perte! Mais une forte rançon ne vous délivrerait pas. 19. Fera-t-il attention à
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22. Ecce, Deus excelsus in for-

titudiue sua, et nullus ei similis

in legislatoiibiis.

23. Qiiis potcrit scrutari vias

ejus? aut qui» polest ei dicere :

Operatus es ini(iuitatem?

24. Meniei'.to quod iynores opus
ejus, de quo cecinerunt viri.

25. Omnes homines vident

eum, unusquisque intuetur pro-

cul.

26. Ecce , Deus magnus vin-

cens scientiam nostram : nume-
rus annorum ejus inwslima-

bilis.

27. Qui aufert stillas pluviœ, et

effundit imbres ad instar gurgi-

tum.
28. Qui de nubibus fluunt, quse

praetexunt cuncta desuper.

29. Si voluerit extendere nubes
quasi tentoriiim suum.

30. Et fulgiirare lumine suo

desuper, cardines quoque maris
operiet.

31. Per hiec enim judicat popu-
los , et dat escas multis mortali-

bus.

32. In manibus abscondit lu-

cem, et praecipit ei ut rursus ad-

veniat.

33. Annuntiat de ea amico suo.

22. Ne voyez-Tous pas que Dieu est élevé

dans sa puissance, et que nul de ceux qui
ont imposé des lois ne lui est semblable ^* ?

23. Qui pourra approfondir ses voies? ou
qui peut lui dire : Vous avez fait une injus-

tice?

24. Souvenez-vous que vous ne connaissez

point ses ouvrages, dont les hommes ont

parlé dans leurs cantiques *^.

23. Tous les hommes le voient "; mais
chacun ne le regarde que. de loin **.

26. Certes Dieu est grand ; il passe toute

notre science, et ses années sont innom-
brables.

27. Lui qui, après avoir enlevé jusqu'aux

moindres gouttes de la pluie, répand ensuite

les eaux du ciel comme des torrents ^%

28. qui fondent des nues, dont toute la

face du ciel est couverte ^^;

29. qui étend les nuées quand il lui plaît,

pour s'en servir comme d'un pavillon
;

30. qui fait éclater du ciel ses foudres et

ses éclairs, et couvre la mer même d'une

extrémité à l'autre ^''.

31. Car c'est ainsi qu'il exerce ses juge-

ments sur les peuples, et qu'il distribue la

nourriture à un grand nombre de mortels 2*.

32. 11 cache la lumière dans ses mains, et

il lui commande ensuite de paraître de nou-

veau ^*.

33. 11 fait connaître à celui qu'il aime.

vos nctiesses? Non, ni à votre or, ni à l'immensité de vos trésors. 20. Ne soupirez

pas après la nuit pour aller vers les peuples qui habitent dans les bas lieux (ne sou-

pirez pas après les peuples du royaume de la mort, où votre sort ne serait pas ex-

cellent). 21. Prenez garde, ne vous tournez pas du côté du vice, car vous l'avez

choisi plutôt (vous l'aimez mieux) que le malheur. D'autres autrem.

f. 22. — 21 D'autres traduisent: nul d'entre les docteurs, les dominateurs. Eliu

va tracer le tableau de la puissance et de la sagesse de Dieu, afin que Job se courbe
8OUS sa main, implore son secours, et y puise l'espoir de sa délivrance.

f. 24. — 22 Souvenez-vous que vous ne comprenez pas l'œuvre de la création,

qui est célébrée dans tous \eë hymnes. — Dans les temps les plus anciens, les ré-

cits historiques et religieux étaient conservés et transmis au moyeu des chants.

jr. 23. — ^* Dieu dans ses œuvres.
** c'est-à-dire ne le voit que d'une manière imparfaite, obscure. Gompar. 1. Cor.

13, 12.

f. 27. — *^ Dans l'hébr. : les eaux des nuées.

Ji. 28. — *^ Dans l'hébr. : ... des nues, et découlent sur une multitude d'hommes.
^. 30. — 27 f^i couvre de ténèbres dans la tempête jusqu'aux rivages les plus recu-

lés de la mer. Il y en a qui traduisent d'après l'hébreu : 29. Et qui comprendra
l'expansion des nuages, le fracas retentissant de sa tente? 30. Voici! il répand tout

autour de lui sa lumière, et il couvre (de ténèbres) le fond de la mer. D'autres au-

trement.
ji. 31. — 28 C'est au moyen des temoêtes dévastatrices, ou des pluies redoutable»

que Dieu exé ule ses arrêts à l'égard des dilî'érents peuples, les châtiant par la dé-

vastation, ou les récompensant par la fertilité.

^. 32. — 29 Suivant l(!s interprètes grecs, Eliu entend ici la successiou alternative

du jour et de la nuit. D'après ce qui précède, ou peut aussi entendre l'apparition

et la disparition des éclairs.
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que la lumière est son partage, et qu'il
|

quod possessio ejus sit, et ad eant

pourra s'éle\er jusqu'à elle ^.
I
possit ascendere.

CHAPITRE XXXVII.

EUu continue à parler de la toiite-puissance, de la sagesse et de
la justice de Dieu.

i. C'est pour cela que mon cœur est saisi

d'effroi, . t qu'il sort comme de lui-même *.

2. Ecoutez avec une profonde attention

sa Toix terrible, et les sons qui sortent de sa

bouche.
3. Il considère tout ce qui se passe sous

le ciel ^j et il répand sa lumière jusqu'aux
extrémités de la terre.

4. Un grand bruit s'élèvera après lui '
; il

tonnera par la voix de sa grandeur ; et

après qu'on aura entendu sa voix, on ne
pourra la comprendre *.

5. Dieu se rendra admirable par la voix

de sou tonnerre. C'est lui qui fait des choses
grandes et impénétrables

;

6. qui commande à la neige de descendre
sur la terre, et qui fait tomber les pluies de
l'hiver, et les eaux impétueuses des grands
orage 5

;

7. qui met comme un sceau sur la mu in

de tous les hommes, afin qu'ils reconnais-

sent chacun leurs œuvres ^.

8. La bête rentrera dans sa tanière, et elle

demeurera dans sa caverne.

1. Super hoc expavit cormcura,
et emotiiin («st de loro suo.

2. Audite auditiouem in tcrfore

vocis ejus. et sonum de ore illius

procedentera.

3. Subter omnes cœlos ipse con-

sidérât, et lumen illius super ter-

mines terrtfi.

4. Post eum rugiet sonitus, to-

nabit voce magnitudinis sure ; et

non investigabitur, cum audita

fuerit vox ejus.

5. Tonabit Deus in voce sua

mirabiliter, qui facit magna et in-

scrutabilia.

6. Qui prrecipit nivi ut descen-

dat in terram, et hieinis pluviis,

et imbri forliludinis sucC.

7. Qui in manu omnium homi-
num signât, ut noverint singuli

opéra sua.

S. lugredietur beslia latibulum,

i et in antro suo morabitur.

f. 33. — 30 Dieu fait connaître à ceux qui l.'aiment, qu'il habite au se'a de la lu-

mière, et qu'ils y auront parL un jour s'i's conluuieat a l'aiiner. Les ilei x derniers
versets sont dans le texte hébreu d'une telle obscurité, qu'on en a donne plus de trente-
six traductions et explications. Il y en a qui traduisent : J2. L tient le feu dans ses

deux mains, et il lui donne ses ordres contre celui qui se révolte. 33. 11 t'ait c m-
naître sa voix contre les hommes, . onlre les troupeaux et contre les plautes. D'au-
tres autreiu. — * Autrement. 32. Il •evèt ses inaiiu de la foudre, et il lui ticuiue

ses ordres contre celui qu'il veut fr.ippei'. 33. Sou tonnerre aunouce la tempête, et

même le troupeau pressent lorsqu'elle va s'élever.

^.1. — •^ au cjjet de la grandeur de Dieu, telle qu'elle paraît dans la tempôte et

dans toute la nature.

y\ 3. — 2 ;xn moyen de ses éclairs. D'autres traduisent l'hébreu : Il le répand (le

tonnerre) sous le ciel tout entier.

>\ 4. — * Lltt. : après elle (la lumière), une voix rugira.
* on ne fourra s'en rendre [)arfaitemeut raison. D autres traduisent d'après 1 hé

breu : ... de sa grandeur, et il ne retient point le reste (la pluie, la grêle), après
qu'on a entendu sa voix.

X. 7. — '• D'autres : afin que chacun connaisse ses œuvres (de Dieu), — qui par
l'hiver lie les maius des laboureurs, afin que l'homme apprenne à comprendre de
combien [leu de chose il est capable par son propre pouvoir; ou : afin (|ue Ihoimui
apprenne à connaître les œuvres de Dieu, la beauté des lois (des phéuoiuénesj de
la nature, même par l'hiver.
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9. Ab interioribus egredietur

tempestns, et abAicLuro iVigus.

10. Fiante Deo concrescit gelu,

et rursum latissimae funduntur
aqiiae.

1 1

.

Frumentuin desiderat nubes,

et mibes spargunt lumen suum.
12. Qiiae lustrant per ciicuitum,

quocumque eas voluntas guber-
nantis «uxerit, ad omne quod
piiTceperit illis super faciem orbis

ieiranim :

13 Sive in una tribu, sive in

terra sua, si>e in (luocuiuque loco

misericordiae suœ eas jusàerit in-

\eniri.

14. Ausculta haec Job ; sfa, et

considéra mirabilia Dei.

lo. Numquid scis quando praece-

peiil Deus pluviis, ut ostenderen!
lacem uubium ejus?

16. Numquid nosti semitas nu-
biuiu magnas,, et perfectas scien-

tias?

17. Nonne vestimenta tua calida

sunt, cum perflata fuerit terra

austro?

iS. Tu forsitan cum eo fabrica-

tus es cœlos, qui solidissimi quasi

jere fusi sunt.

19. Oslende nobis quid dicamus

9. La tempête sortira des lieux les plus

cachés ^, et le troid des vents d'aquilon.

10. La gl ice se forme au souille de Dieu,
et les eaux se répandent ensuite en grande
abondance ''.

11. Le froment désire les nuées *, et les

nuées répandent leur lumière'.

12. Elles éclairent de toutes parts sur la

face de la terre, partout où elles sont con-

duites par la -volonté de celui qui les gou-
verne, et selon les ordres qu'elles ont reçus

de lui >«,

13. soit dans une tribu *', soit dans une
terre qui soit à lui *-, soit en quelque lieu

que ce puisse être , où il veut répandre sa

ii]iséricorde, et où il leur aura commandé
de se trouver.

14. Job, écoutez ceci avec attention; ar-

rêtez-vous, et considérez les merveilles de

Dieu.

lo. Savez -vous quand Dieu a commandé
aux pluies de faire paraîtie la lumière de

ses nuées '*?

16. Connaissez-vous les grandes routes **

de ses nuées, et la parfaite science ''?

17. Vos vêtements ne sont-ils pas échauf-

fés , lorsque le vent du midi souffle sur la

terre ^^ ?

18. Vous avez peut-être formé avec lui les

cieux qui sont aussi solides que s'ils étaient

d'airain *' ?

19. Faites-nous voir ce que nous lui di-

j^. 9. — * D'autres : dfs pays de lintérieur, — du Sud. Voy. p. h. 9, 9. C'est de
ce côté que dans la Paiestinë et lldumée , les iempètes viennent. Voy. Ps, 77, 26.

Zach. 9, 14.

t. 10. — ' dans le dégel. Dans l'hébreu: ... de Dieu, et l'étendue des eaux se

resserre.

ji. 11. — 8 la pluie.
9 les éclairs, qui précèdent la pluie. Quelques-uns traduisent l'kébreu : et la sé-

rénité cliasse Ips nuages, sa lumière dissipe les nuées. D'autres autrement.

y. là. — '" Les nua'ics sont dans la main de Dieu; il envoie les uns d'un côté,

les antres d'un autre : tantôt pour obscurcir le soleil et tempérer ses ardeurs, tantôt

pùur répandre la pluie, tantôt pour porter les écliirs, la teuîpèle et la grêle. Dieu

se moalre à eux comme le maître souverain, auquel tout obéit.

y. 13. — >' sur une race. Dans lliebr^u : soit pour servir de fléau

" Lilt. : soit dans sa terre ,
— soit pour sa tene en géuéral.

}t. 15. — 13 Comprenez-vous quand et comment Dieu commande que les éclairs

partent des nuées avec la pluie?
y. 16. — 1* Autrement : la pondération, l'équilibre des nuées.
*» Dans l'hébreu : ... nuées? connaissez-vous les merveilles de celui qui est par-

fait en sagesse?
y. 17. — 16 Vos vêtements ne sont-ils pas brûlants sur votre corps, lorsque le

vent du Midi souffle ? Or, savez-vous pareilleoient pourquoi ce vent amène la cha-

leur, d'où il vient?
y. 18. — 1" Latmosphère environne la terre comme une substance solide. Les

eflets de l'air, lorsqu'd se met en mouvenieut, sont vraiment extraordinaires. — * U
y en a quiUad. l'iiébr. : Entendrez-vous avec lui les nuages, qui sont fermes comma
luu uiiroir de métal fondu?
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rons ; car pour nous autres , nous sommes
enveloppés de ténèbres *'.

20. Qui pourra lui rendre raison des

choses que je viens de dire? Que si quelque

homme entieprenait d'en parler, il serait

comme absorbé *^.

21 . Mais maintenant ils ne voient point la

lumière^"; l'air s'épaissit tout d'un coup en

nuées *'
, et un vent qui passe les dissi-

pera **.

22. L'or ** vient du côté de l'aquilon ; et

la louange que l'on donne à Dieu doit être

accompagnée du tremblement 2*.

23. Nous ne pouvons le comprendre d'une

manière digne de lui. Il est grand par sa

puissance, par son jugement et par sa justice;

et il est véritablement ineffable.

24. C'est pourquoi les hommes le crain-

dront ; et nul de ceux qui se croient sages

n'osera envisager sa grandeur***

illi : nos quippe involvimur tene-

bris.

20. Quis narrabit ei quae lo-

quor? etiam si locutusfuerit homO|y

devorabitur.

21. At nunc non vident lucem:
subito aer cogetur in nubes, et

ventus transiens fugabit eas.

22. Ab aquilone aurum venit,

et ad Deum formidolosa laudatio.

23. Digne eum invenire non
possumus : magnus fortitudine, et

judicio, et justitia, et enarrari non
potest.

24. Ideo timebunt eum viri, et

non audebunt contemplari oranes

aui sibi videntur esse sapientes.

f. 19. — *8 Nous autres, nous ne comprenons point les causes de ces merveilles,

nous ne pouvons quadmirer et adorer; pour vous, qui prétendez être sage, ins-

truisez-nous là-dessus, afin que nous puissions résoudre l'énigme qu'il nous pro-
pose.

^.20. — 19 Même ce que je viens de dire, nul ne pourrait le lui dire, et l'exposer

devant lui comme étant la vérité, sans mériter par sa témérité d'être subitement
anéanti. Gomljico moins oserons-nous exposer les causes les plus profondes de ces
merveilles de la nature ! D'autres autrem.

^. 21. — 20 Mais cela ne peut même arriver, car l'homme ne peut acquérir ici-

bas la vraie science.
-^1 Nous croyons souvent apercevoir quelque chose , mais soudain la clarté de l'air

s'enveloppe de nuages; tout-à-coup nous nous voyons de nouveau contraints de
confesser notre ignorance

.

*'2 Toutefois cet état de ténèbres ne durera pas toujours ; Dieu les dissipera un
jour, comme le vent dissipe les nuages.

t. 22. — 23 La ?érénité, comme l'entendent les interprètes hébreux et latins. En
effet, le vent du Nord dissipe les nuages que le vent du Midi a amoncelés. Tout cela
doit être pris dans un sens figuré , et signifie : De même que les vents du Nord
amènent la sérénité, ainsi, lorsqu'un jour Dieu aura purifié le ciel de notre esprit

des ténèbres qui l'environnent, s'élèvera aussi cette lumière à la clarté de laquelle
nous verrons ses merveilles, et tout ce qui reste présentement d'obscurité pour
nous touchant les voies de sa Providence se dissipera.

^'^ La connaissance des merveilles de Dieu inspire la louange et la crainte, à la

vue de sa grandeur.
y. 24. — 25 f^ui^ quelque sage qu'il soit, ne sondera les voies et les merveilles

inscrulables de sa Providence; ainsi rendez-vous, ô Job, et adorez ses jugements.
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Chap. 38. — 39.

CHAPITRE XXXVIII.

Dieu apparaît pour décider la dispute, et il montre que sa sagesse

dans ses œuvres ne peut être sondée

1. Respondens autem Dominus
Job de turbine, dixit :

2. Quis est iste involvens sen-

tentias sermoaibus iniperilis?

3. Accinge sicut \ir lumbos
tuos : interrogabo te, et responde
mihi.

4. Ubi eras quando ponebam
fundamenta terrse ? indica mihi si

habes intelligentiam.

5. Quis posuit mensuras ejus, si

nosti? vel quistetendit super eam
lineam?

1. Alors le Seigneur parla à Job du mi-
lieu d'un tourbillon *, et lui dit :

2. Qui est celui-là qui mêle des sentences

avec des disccurs inconsidérés et ignorants^?

3. Ceignez vos reins comme un homme
de cœur *

;
je vous interrogerai, et vous me

répondrez.

4. Oij étiez-vous quand je jetai les fonde-
ments de la terre? dites-le moi si vous ave',

de l'intelligence *.

5. Savez-vous qui en a réglé toutes les

mesures, ou qui a tendu sur elle le cor-

deau ^ ?

^.1. — 1 Dieu apparaît comme juge; de là vient qu'il apparaît au milieu des
lOrmerres et des éclairs.

^.2.-2 Si l'on fait attention qu'il est dit dans le premier verset que Dieu parle

à Job, et que le discours depuis le troisième verset s'adresse également à Job , on
trouvera très-vraisemblable que les paroles de ce verset renferment aussi un lilàrae,

non pas d'Eliu,mais de Job. Ce senlimeut s'appuie sur la version grecque des Sep-
tante, et il est défendu par saint Chrysostôrae, samt Augustin, et un grand nombre
d'autres. Selon cette opinion. Dieu, par les paroles ci-dessus, blàme Job, non pas
d'avoir blessé d'une manière quelconque la vérité, ou d'avoir parlé d'une manier"
inexacte de la Providence et de la justice divine (il avait au contraire expressément
enseisrné au chap. 28. que la sagesse de Dieu est iuscrutabie, et que par consé-
quent les voies de sa Providence ne peuvent être jugées par les hommes, dont la

vue est bornée), mais parce qu'il avait entouré, et comme enveloppé la pensée dé-
cisive de beaucoup d'autres discours, qui tous, il est viai, contenaient la vérité,

mais n'avaient pas un rapport direct à sa cause, et donnaient seulement occasion .i

ses amis de donner le vrai point de la question , et de tirer de fausses conclusions.
Dieu apparaît maintenant, et il expose c?lte pinsée décisive dégagée de tous les

développements étrangers, qui pouvaient l'obscurcir. Il fait voir par les merveill -•

incompréhensibles de la nature, qu'il est impossible de scruter la sagesse divine
;

d'où résulte ensuite d'elle-même la conséquence, que Vbomme ne doit point dispu-

ter avec Dieu touchant ses destinées, mais que son devoir est de s'abandonner à
aes décrets divins, sans en rechercher le fondement. 11 ne fait pas connaître la

cause pour laquelle Job souffre, ni d'après quelles lois Dieu distribue le bonheur et

le malheur entre les hommes sur la terre, parce qu'il eût été au-dessous de la dignité

de Dieu de répondre aux plaintes de l'homme , et de lui rendre raison de sa con-
duite; et aussi parce que ce qui convient uniquement à l'homine, c'est de se soumettre
à Dieu, et de s'abandonner avec une coutiance aveugle à sa Providence.

y. 3. — ^ Tenez-vous prêt à disputer avec moi, mais courageusement ! Lorsque
les Orientaux voulaient se préparer au combat, ils retroussaient au moyen d'une
ceinture leurs longs vêtements.

y. i. — * Dieu fait voir quelle est la petitesse de l'homme et son impuissance à
découvrir les desseins de Dieu. Jeter les fondements de la terre est la même chose
que la créer.

y. 5. — 3 La terre est comparée à un édifice, dont les parties sont exactement
mesurées au cordeau, afln qu'elles soient entre elles dans un rapport convenable.
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C. Super quo bases illius soli-

(lataî sunt? aiit quis demisit iapi-

dem ai);:'u!arein cjus,

7. Cum nie laudarent simul
aslra inatutina, et jubilareut oraaes
filii Dei?

8. Quis conclusit ostiis mare,
quando erumpebat quasi de vulva
procedeas :

9. Cum ponerem nulicm vcsti-

meulum ejus, et cali-iue illud

quasi pannis infantiaî obvoherein?

10. Circumdedi illud tcrminis

meis, et posui \ectem, et oslia;

H. Et dixi : Usque hue venies,

et nou procèdes amplius, et hic

confrinçes tumentes fluctua tuos.

12. Numquid post ortuni tuum
pra'ccpisli diluculo , et ostcudisti

aurorse locum suuni?

13. Et tenuisti concutiens ex
tréma lerrœ, et excussisti impios

I

ex ea?
14. Restituetur ut lutum signa-

culum, et stabit sicut vestimea-

tuni :

lo. La lumière des impies** leur sera 13. Aufereturab mipiis lux sua,

ôtée, et leur bras éle\é ^^ sera brisé. etbrachiuraexcelsumcoafringetur.

C. Sur quoi ses bases sont-elles affermies,
'

ou qui en a posé la pierre angulaire,

7. lorsque les astres du matin me louaient

tous ensemble, et que tous les enfants de
Dieu étaient transportés de joie * ?

8. Qui a mis les digues à la mer pour la

tenir enfermée, lorsqu'elle se débordait en
sortant comme du sein de sa mère '',

9. loisque pour vêtement je la couvrais

d'un nuage, et que je l'enveloppai;; d'obscu-

rité, conmie on enveloppe un enfant de ban-

delettes ^?

10. Je l'ai resserrée dans les bornes que
je lui ai marquées; j'y ai mis des portes et

des barrières;

il je lui ai dit : Vous viendrez jusque-là,

et vous ne passerez pas plus loin; et vous
briserez ici l'orgueil de vos flots.

12. Est-ce vous qui depuis que vous êtes

nu monde, avez donné les ordres à l'étoile

du matin, et qui avez montré à l'aurore le

lieu où elle doit naître ' ?

13. Est-ce vous qui, tenant les extrémités

de la terre *", l'avez ébranlée , et en avez

secoué et rejeté les imj)ies "?
14. Elle *'^ sera établie comme un cachet

sur la terre molle ", et elle demeurera
comme un vêtement *''.

^.7. — * Par les astres du malin, de même que par les enfants de Dieu, sont
désignés les anges, qui sont appelés ainsi parce qu'ils furent créés avant notre
terre, et comme à son aurore. Ils soûl ici représentés comme poussant des cris de
joie au moment de la création, pour louer et célébrer le Grc.i,teur. C'était d'ailleurs

la coutume chez les an.;ieusde placer fi pierre loncJainenlale des édifices au milieu
des chants et au son des instruments. Voy. 1. Esd?\ 3, 10. 11. Zach. 4, 7.

^.8. — '' Qui a maïqué, lors de la créalion, à la mer ses limites? Voy. Ps. 103,
5-9.

f. 9. — * La masse épaisse des nuages était comme le vêtement dont cet horrible
enfant de la création fut couvert.

f. 12. — 9 La succession du jour et de la nuit s'esl-elle opérée une seule fois par
vos ordres?

^. 13. — 10 comme je le fais par l'aurore.
*' Lorsque l'aurore paraît et réjiand sa lumière jusqu'aux derniers confins de la

terre, alors elle saisit en quelque sorte la terre comme un liuceiil par ses extré-
mités, et en rejette, en les agitant, les impies, parce que lorsqu'elle répand sa lu-

mière, les impies fuient dans les ténèbres.

y. 14. — *'' la terre.
•3 n'autres traduisent: 13 les impies, 14. afin qu'elle (la terre) soit de nouveau

lormce coujuie un si eau d'argile, et qu'elle etc. — afin que la terre, après que les

ténèbres et les méchants en auront disparu, reprenne son ancienne forme. De
même que l'arpile ou la cire reprend la forme du sceau, lorsque le sceau y est de
nouveau appliqué, aiusi, le matin, la terre reprend sa forme, lors pie l'aurore, à la

faveur de sa lumière, permet de nouveau de distinguer les objets, y imprime en
quelque sorte le sceau, les bornas.

*'• avec une éclatante magnificence.
ji. l"). — 1^ D'autres traduisent: afin que leur luinière soit ôtée aux impies, et

que le bras etc. — La lumière des inéchauts, la lumière dans laquelle ils agisseut est

la nuit. Leur lumière disparaît au lever de la lumière. Voy. pi. h. 24, 17.
*• le bras des orgueilleux.
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Ifi. Numquid ingressus es pro-

funda maris , et in uovissimis

abyssi tleniiilmlasti ?

il. Nuiiiqiiid apertae sunt tibi

porlaE mortis, et ostia teaebiosa

TJdisti ?

IS. Numqiiid considerasti lati-

tudinem terrse? Iiidica mihi, si

nosti omnia,
19. In qua via lux habitat, et

tenebrarum quis locus sit :

20. Ut ducas unumquodque ad

terininos suos, et intelligas semi-

tas doinus ejus.

21. Sciebas tune quod nascitu-

rus esses? et numerum dierum
tuorum noveras?

22. Niimquid ingressus es the-

sauios nivis, aut thesauros gran-

dinis aspexisti?

23. Qu;p piiPparavi in tempus
hostis, in diem pugua? et belli ?

24. Per quam viam spargitur

lux, dividituraestus super teriam?

2o. Quis dédit vehenientissimo

imbri cursura, et viam sonantis

tonitrui,

26. Ut plueret super terram
absque homine, in deserto, ubi

nullus mortalium couimoratur,

27. Ut impleret inviam et de-
solatam, et pioduceiet berbas vi-

rentcs?

28. Quis est pluviœ pater? vel

quis geuuit stillas roris?

29. De cujus utero egressa est

glacies ? et gelu de cœlo quis ge-
nuit?

30. In similitudinem lapidis

aqu.e dnrantur, et superlicics

abyssi constringitur.

31 . Numquid conjungere valebis

16. Etes-Yous entré jusqu'au fond de la

la mer? et a\'e7,-\ous marché dans les extré-

mités de l'abîme?
17. Les portos de la mort vous ont-elles

été ouveiies? les avc/.-vous vues, ces portes

noires et ténébreuses"?
IS. Avez-vous considéré toute l'étendue

de la terre ? Dites-moi, puisque vous avez la

connaissance de toutes choses,

19. où habite la lumière, et quel est le

lieu des ténèbres;

20. afin que vous conduisiez chacune '*en

son propre lieu, ayant connu le chemin et

les routes de leur demeure.
21. Saviez-vous alors*' que vous deviez

naître? et connaissez-vous le nombre de vos

jours?

22. Etes-vous entré dans la connaissance

des trésors de la neige *"? ou avez-vous vu
les trésors de la grêle,

23. que j'ai préparés pour le temps de

l'ennemi, pour le jour de la guerre et du
combat ^i ?

24. Savez-vous par quelle voie la lumière

se propage, et la chaleur se répand sur la

terre ^-i?

2b. Qui a donné cours aux pluies impé-
tueuses, et un passage au bruit éclatant du
tonnerre,

26. pour faire pleuvoir dans une terre qui

est sans homme, dans un désert où nul

mortel ne demeure "
;

27. pour inonder des champs affreux et

inhabités, et pour y produire des herbe»

vertes?

28. Qui est le père de la pluie, et qui a

produit les gouttes de la rosée?

20. Du sein de qui la glace est-elle sortie?

et qui a produit la gelée dans l'air?

30. Les eaux se durcissent comme la

pierre ", et la surface de l'abîme se presse

et devient solide ^^.

31. Pourrez-vous joindre ensemble les

f. n. — *' Connaissez-vous l'empire des morts?
f. 20. — '* la lumière et les ténèbres.

f. 21. — 1' lorsque j'ai créé tout cela.

^. 22. — ** dans les niagasius de la neige.

> . 23. — *' afin de m'en servir comme de moyens de châtiment. Voyez 2. Moy»^
9, 19. Jos. 10, 11. A/joc. 16, 21.

ji'. 24. — -- Dans l'iiébreu : quelle est la voie par laquelle la lumière se disperse,
le veut d'Oiii'iil foud sur la terre?

j!. 20. — -^ afin que même la terre qui est sans hommes, soil fertilisée en faveur
des iièles et des piaules qui s'y trouvent.

f. 30. — 2!. par le froid.
•* est solidifiée par la gelée.

III. 27
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étoiles brillantes des Pléïarles *', et détour-

ner l'Ourse de son cours "'' ?

32. Est-ce \ous qui faites paraître en son

temps sur les enfants des hommes l'étoile

du matin, ou qui faites lever l'étoile dusoir**?

33. Savez-vous l'ordre et les mouvements
du ciel *^? et est-ce vous qui lui donnez des

règles sur la terre?

34. Elèverez-vcus votre voix jusqu'aux

nuées ^, pour faire fondre leurs eaux sur

vous avec abond.ince ** ?

3ô. Comnianderez-vous aux tonnerres, et

partiront-ils dans l'instant? et en revenant

ensuite vous diront-ils : Nous voici?

36. Qui a mis la, sagesse dans le cœur de
l'homme ? ou qui a donné au coq l'intelli-

,

gence ^2?

37. Qui racontera toute la conduite des
cieux ^^? ou qui fera cesser toute l'harmonie

du ciel ^*?

38. Lorsque la poussière se répandait sur

la terre, et que les mottes se formaient et se

dtircissaient, où étiez-vous ^^?

39. Prendrez-vous la proie pour la lionne,

et en rassasierez-vous la faim de ses petits,

40. lorsqu'ils sont couchés dans leurs

antres, et qu'ils épient dans leurs cavernes?

41. Qui prépare au corbeau sa nourriture,

lorsque ses petits courant çà et là crient à
Dieu, parce qu'ils n'ont rien à manger *®?

Ps. 146, 9.

micantes stellas Pleiadas, aat gy-
rum Arcturi poteris dissipare ?

32. Numquid producis Lucife-

rum in tenipore suc, et Vespe-
rum super filios terrje consurgere
facis ?

33. Numquid nosti ordinem
cœli^ et pones rationem ejus in

terra ?

34. Numquid elevabis in nebula
vocem tuam, et impetus aquarum
operiet te?

3o. Numquid mittes fulgura,

et ibunt, etrevertentiadicenttibi:

Adsumus?
36. Quisposuit invisceribusho-

minis sapientiam ? vel quis dédit

gallo intelligentiam?

37. Quis enarrabit cœlorum ra-

tionem, et concentum cœli quis

dormire faciel?

38. Quando fuudebatur pulvis

in terra, et glebae compingeban-
tur?

39. Numquid capies lesnae prae-

dam, et aniraara catulorum ejus

implebis,

40. Quando cubant iu antris,

et in specubus insidiantur?

41. Quis pnpparat coivo escam
suam, quando puUi ejus clamant
ad Deum, vagautes, eo quod non
habeant cibos?

f. 31'. — *• Voy. pi. h. 9, 9. Pouvez-vous rassembler les Pléiades, qui sont entre
elles à des distances fixées?

*'' ou bipn pouvez-vous éloigner de leur place les étoiles qui se trouvent dans la

constellation appelée Cbariot, changer leur cours?
^. 32. — *8 Dans i'hébr. : Est-ce vou» qui faites paraître les sistnes du zodiaque

chacun en son temps, et qui amenez i'ours avec ses enfants? D'autres autrem. D
s'agit des constellations.

f. 33. — *9 des saisons, de l'influence du ciel sur la terre en généraL
f. 34. — 80 Pouvez-vous faire tonner et afipeler la pluie ?
8' Lilt. : et l'impétuosité des eaux vous couvrira. — Et l'abondance de la ploie

86 répaudra-t-elle sur vous à votre parole?
^. 66. — 32 pour annoncer à heure ûxe par son chant l'approche du jour. L'hé-

breu est traduit diversement: Qui a mis la sagesse dans leur sillonnement (des
éclairs)? qui a donué l'intelligence aux météores? D'autres autrem.

Tt. 37. — 33 Qui dépeindra les lois du ciel, le pouvoir qu'il exerce sur la terre?
3* Qui troublera 1 harmonie du ciel, qui suspendra le cours des astres? Dans le

texte hébreu : Qui comptera avec sagtsse les nuées? qui versera les outres du ciel?

f^ 38. — 8' Autrement: Quand la poussière s'est-eUe formée en terre, et quand
les mottes se sont-elles durcies? — Quand celte terre est-elle sortie de la pous-
sière? le savez-vous? Tel paraît être le sens de la Vulgate. Dans l'hébreu on ratta-

che ce verset au piécédeut de cette manière : les outres du ciel, lorsque la pous-
sière se réduit en masses fusibles, et que les mottes adhèreut les unes aux autres?

j^. 41. — ** Les soins maternels de la Providence divine s'étendent non-seulement
8ur le roi des animaux, le bon, mais encore sur le corbeau, cet animal vorace,
qu'on n'aime ni à voir ni à entendre. Quoique les corbeaux se multiplient beau-
coup. Dieu ne laisse pas de prendre soiu de leurs jeunes couvées, et de leur pro-

nrer la nourriture qui leur est nécessaire. Voyez Ps. 146.
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Dieii contimie à retracer les merveilles de sa tordc-puissarwe^ il

blâme Jnb d'avoir eu la 'présomption d'entrer en discussion avec
lui, et Job reconnaît quHl a eu tort.

{ . Nnmquid nosli tempus partus

ibicum in pétris , vel parturientes

cervas observasti ?

2. Dinumerasti menses concep-

tus earum, et scisti tempus partus

earum?
3. Incurvantur ad fœtum, et pa-

rîunt, et rugitus emittunt.

4. Separantur filii earum , et

pcrgunt ad pastum ; egrediuntur,

et Don revertuntur ad eas.

5. Quis dimiïit onagrum libe-

rum, et vincu'a ejus quis solvit?

6. Cui dedi in solitudine do-
mum, et tabernacula ejus in terra

salsuginis.

7. Contemnit multitudinem ci-

TÎtatis, clamorem exactoris non
audit.

8. Circumspicit montes pascus
8uae, et -virentia quaeque perquirit.

9. Numquid volet rhinocéros
servire tibi , aut morabitur ad
praesepe tuum ?

10. Numquid alligabis rhinoce-

rota ad arandum loro tuo ? aut

coufringet glebas vallium post te?

i. Savez-vous le temps auquel les chèvres
sauvages enfantent dans les rochers? ou
avez-vous observé l'enfantement des biches?

2. Avez-vous compté les mois qu'elles

portent leurs fruits? et savez-vous le temps
auquel elles s'en déchargent?

3. Elles se courbent pour faire sortir leurs

faons; et elles le mettent au jour en jetant

des cris et des hurlements.
4. Leurs petits se séparent d'elles pour

chercher leur nourriture; et étant sortis^ ils

ne reviennent plus à elles.

5. Qui a laissé aller libre l'âne sauvage?
et qui lui a rompu ses liens • ?

6. Je lui ai donné une maison dans la so-

litude, et des lieux de retraite dans une terre

stérile *.

7. Il méprise les assemblées des villes;

il n'entend point la voix d'un maître dur et

impérieux.

8. Il regarde de tous côtés les montagnes
où il trouvera ses pâturages, et il cherche
partout des heibages verts.

9. Le rhinocéros ^ voudra-t-il bien vous
servir, et demeurera-t-il à votre étable ?

10. Lierez-vous le rhinocéros aux traits,

afin qu'il laboure et qu'il rompe après vous
les mottes des vallons *.

t. 5. — * Dieu a assujetti à l'homme, pour son service, beaucoup d'animaux plus
forts et plus grands que l'ouagre; mais il a exempté l'âne sauvage de cette servi-

tude, sans que Thomme puisse le dompter. 11 n'a ai étable ni maître, et il trouve
loin du tumulte des villes, par la libérale piovidence de Dieu, son fourrage dans le

désert, sans que l'homme y contribue. Saint Grégoire observe que le Créateur, par
la liberté de cet animal, a voulu en même temps marquer la liberté de ceux qui,
loin des afTaires extérieures, que l'apôtre dit être uue servitude de l'homme, s'a-

donnent à la science dîs choses de Dieu et à leur propre sanctification. Les sages
de ce monde méprisent ces âmes simples, et les traitent de stupides et d'inutiles;
mais la sagesse de ce monde est folie devant Dieu. Dieu, il est vrai, n'e.xige pas de
tous qu'ils se retirent dans la solitude du désert; mais quiconque veut mettre le

salut de son âme en sûreté^ doit au moins conserver la liberté et la solitude du
cœur, et ne prendre sur lui la servitude que Dieu lui a imposée, qu'en vue de
remplir les devoirs de la charité.

jt". 6. — « Littéralement : une terre de sel, — une terre stérile. Voy. 5. Mom,
i'J,23.

*^

j. 9. — • D'antres traduisent : Le bufQe.
j. 10. — qu'il traîne la herse.
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H. Aurez-vous confiance en sa fçrande

force ? et lui Liissercz-vous vos travaux?

12. Croirez-vous qu'il vous rendra ce que
TOUS aurez semé ^ et qu'il remplira votre

aire * ?

13. La plume de l'autruche est sembaLle
à celle de la cigogne et de l'épervier''.

14. Lorsqu'elle abandonne ses œufs sur la

terre, sera-ce vous qui les échaufferez dans

la poussière ^?

15. Elle oublie qu'on les foulera aux pieds,

:u que les bétes sauvages les écraseront.

iC. Elle est dure ef insensible à ses petits,

comme s'ils n'étaient point à elle. Elle a

rendu son travail inutile, sans y être forcée

par aucune crainte ^
;

17. car Dieu l'a privée de sagesse, et ne
lui a point donné l'intelligence "'.

18. A la première occasion elle court, éle-

vant ses ailes; elle se moque du cheval, et

de celui qui est dessus ".

19. Est-ce vous qui donnerez au cheval

8a force, qui lui ferez pousser ses hennisse-

ments *-,

20. ou qui le ferez bondir comme les sau-

terelles ? Le souffle si fier de ses narines ré-

pand la terreur.

21. Il frappe du pied la terre; il s'élance

avec audace; il court au-devant des hommes
armés.

11. Numquid fiduciam habebis

in magna fortitudine ejus, et de-
reliiiquos ei labores tuos ?

12. Numquid credes illi quod
sementem reddat tibi , et aream
tuam congreget?

13. Penna strulhionis similis

est pennis herodii, et ::ccipilris.

14. Quando derelinquit ova sua
in terra, tu forsitanin pulvere ca-

lefacies ea?
13. Obliviscitur quod pes con-

culcet ea, aut bestia agri conférât.

16. Duratur ad filios suos quasi

non sint sui, frustra laboravit

EuUo timoré cogente,

17. Privavit enim eam Deus sa-

pientia, nec dédit illi intelligen-

tiam.

18. Cum tempus fuerit, in al-

tum alas erigit : deridet equum et

ascensorcm ejus.

19. Numquid prœbebis equo
fortitudinem,autcircumdabiscollo

ejus hinnitum?
20. Numquid suscitabis eum

quasi locustas? gloria narium ejus

tcrror.

21. Terram ungula fodit, exul-

tât audactcr : in occursum pergit

armatis.

f. 12. — 5 par son travail des champs.
8 Le sens de tout ceci est : Voici le rhinocéros, sa nature surpasse également vos

forces; vous ne pouvez rien obtenir par la violence, il faut laisser Dieu gouverner,
et vous soumettre à ses décrets et à sa conduite.

f. 13. — 'et cependant elle ne peut voler; ou pouvez-vous changer sa nature?
L'autruche a aux ailes et à la queue de grandes plumes blanches et noires, comme
la cigogne et l'épervier; cependant elle ne peut voler, mais elle prend son élan

sur la terre en étendant ses ailes, et court avec une grande rapidité. Dans l'hébr. :

L'aile de l'autruche, qui s'agite gaiement, n'est-elle pas semblable à la plume et à

l'aile de la cigogue ?

>. 14. — 8 L'autruche ne fait point son nid sur les hauteurs, comme les autres
oiseaux , mais elle fait un creux dans la poussière , où elle le cache. La femelle
lai-se par oubli ses œufs perdus dans le sable, jusqu'à ce que le soleil les fasse

éclore, ou qu'une autre autruche femelle les couve. — Comprenez-vous pourquoi Dieu
n'a pas donné à l'autruche envers ses petits autant de tendresse qu'à la cigogne, qui
place son nid sur les hauteurs? ou pouvez-vous changer sa nature?

f. 16. — 9 Les peines de son enfantement sont souvent inutiles, parce qu'elle ne
prend pas soin de ses petits, et qu'elle n'est nullement inquiétée par la crainte dp
'es perdre. Comprenez-vous pourquoi Dieu soullVe cela, ainsi que beaucoup d'au-

ires choses exlraoïdinaires, mauvaises, daus la nature, ou pouvez-vous le changer?
^•. il. — '0 Dieu l'a rendue oublieuse, stupide.

f.iS. — " Dans l'occasion, lorsqu'elle se met en fuite, ou qu'elle poursuit ses

enneuiis, elle surpi sse en vitcirse le coursier et le cavalier. C est ainsi que Dieu
a doué les animaux de dons divers, sans que l'homme puisse en découvrir la

cause.

f. 19. — 12 Liit. : ou qui environnerez son cou du hennissement? — Pouvez-vous
Jcnner au cheval de bataille le hennissement, qu'il fait retentir autour de sou cou?
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22. Contemnit pavorem, nec

redit gladio.

23. Super ipsum sonabit pha-

retra, vibrabit hasta et clypeus.

24. Fervens et fremens sorbet

terrani, nec reputat tubœ soiiare

cbngoreru.
25. Ubi audierit buccinam, di-

cit: Vah, procul odoratar bellum,

exhortationein ducum, et ulula-

tum evcrcitus.

26. Nuuu|uid per sapientiam

tuam plumcscit accipiter, expan-

dens alas suas ad austrum ?

27. Nuuiijuid ad pr.-pceptum

tuum elevaliitur aquila, et in ar-

duis ponet niduin suum?
2S. lu pétris manet, et in prae-

ruptis silicibus commoratur atque

inaccessis rupihus.

29. Inde coiitemplatur escam,

et de lonf^e oculi ejus prospiciiint.

30. PuUi ejns lainbenf sangui-

nem : et uliicumque cailaver t'ue-

rit, statira adest.

31. Et adjecit Donainus, et lo-

cutus est ad Job :

32. Numquid qui contendit

oum Deo, tam facile conquiescit?

utique qui arguit Deum, débet
respondere ei.

33. Respoudens autem Job Do-
mino, dixit :

34. Qui leviter locutus sura,

respondere quid possum? manum
meain ponam super os nieum.

35. llnum locutus sum, quod
utinam non dixissera; et alterum,

quibus ultra non addam.

22. Il ne peut être touché de la peur, le

tranchant des épées ne l'arrête point.

23. Des flèches sifflent autour de lui *';

le fer des lances et des dards le frappe de
ses éclairs **.

24. Il écume, il frémit, et il absorbe la

terre *''; il est intrépide au bruit des trom-
pettes *®.

2o. Lorsqu'on sonne la charge " il dit :

Allons. Il sent de loin le combat, il entend

la voix des capitaines qui encouragent les

soldais, et les cris confus d'une armée.
26. Est-ce parvotre sagesse que l'épervier

se couvre de plumes, étendant ses ailes vers

le midi ^*.

27. L'aigle, à votre commandement, s'é-

lèvera-t-elle en haut, et fera-t-elle son nid

dans les lieux les plus élevés ?

28. Elle demeure dans des pierres, dans
des montagnes escarpées, et dans des rochers
inaccessibles.

29. Elle contemple de là sa proie, et ses

yeux découvi'ent de loin.

30. Ses petits sucent le sang, et en quel-
que lieu que paraisse un corps mort, olle

fond dessus.

31. Le Seigneur parla de nouveau à Job,

et lui dit 19
:

32. Celui qui dispute contre Dieu, se ré-

duit-il si facilement au silence ^'*? Certaine-

ment quiconque reprend Dieu, doit lui ré-

pondre.
33. Alors Job répondant au Seigneur, dit:

34. Puisque j'ai parlé avec légèreté, coni-

ment pourrai-je répondre -*? Je n'ai qu'à
mettre ma main sur ma bouche.

3o. J'ai dit une chose que je souhaiterais

n'avoir point dite, et une autre encore, et

je n'y ajouterai rien davantage 2^.

f. 23. — *' Lilt. : Le carquois retentit sar lui, — proprement sur le cavalier.
** Dans l'héhr. : la lance et le bouclier brillent. Autrem. : la pique et la lauce etc.
j^. 24. — 15 Litt. : Ecuinant et frémissant, il absorbe la terre; — il court de tous

côtés au milieu du combat.
'6 Lilt. : il ne tient compte du sou de la trompette, — qui sonne le retour, il ne

veut point s'arrêter.

h 25. — " Litt. : Lorsqu'il entend la trompette, — appelant au combat.
^. 26. — 1'* l'ouvez-vous donner à l'épervier des ailes, et lui apprendre à prendre

son vol vers le sud, lorsque l'hiver approche?
f. 31. — »9 Dieu a jusqu'ici proposé plusieurs questions à Job touchant les di-

vers phénomènes de la nature et les propriétés des animaux en particulier, afin de
le convaincre de plus en plus de son inépuisable sagesse , ainsi que de l'ignorance
et de la faiblesse des hommes, et de le réduire à une soumission et à un silence
iibsolus. Après une courte pause, il engage Job à lui répondre.

f. 32. — *o Eit-il possible que celui qui portait l'audace jusqu'à vouloir discuter
avec Dieu, soit si aisément réduit au silence?

f. 34. — ï' avec légèreté, inconsidérément, m'abandonnant au sentiment de la
douleur et des déchirements de la nature,

f. 35. — >» Job se plaint d'avoir une fois et deux fois, c'eat-à-dire souvent, dé-
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Chap. 40. — 41.

CHAPITRE XL.

Dieu contmue à montrer à Job sa toute-puissance dans Béhémoth
et Léviathan,

1. Le Seigneur parlant à Job du milieu

d'un tourbillon, lui dit :

2. Ceignez vos reins comme un homme
de cœur; je vous interrogerai, et répondez-

moi.
3. Est-ce que vous prétendez détruire l'é-

quité de mes jugements, et me condamner
moi-même pour vous justifier *?

4. Avez-vous un bras comme Dieu? et

votre voix tonue-t-elle comme la sienne '?

b. Revêtez-vous d'éclat et de beauté, mon-
tez sur un trône sublime, soyez plein de

gloire, et parez-vous de vêtements magni-
fiques ^.

6. Dissipez les superbes dans votre fureur,

et humiliez les insolents par vos regards.

7. Jetez les yeux sur tous les orgueilleux,

et confondez-les; brisez et foulez aux pieds

les impies dans le lieu même oîi ils s'élè-

vent.

8. Cachez-les tous ensemble dans la pous-

sière; ensevelissez leurs visages, et les jetez

dans la fosse ''.

1. Respondens autem Dominus
Job de turbine, dixit :

2. Accinge sicut vir lumbos
tuos : interrogabo te, et indica

mihi.

3. Numquid irritum iacies judi-

cium meum : et condemnabis me,
ut tu justificeris?

4. Et si habes brachium sicut

Deus, et si voce 3i>.nili tonas?

5. Circumda tibi decorem, et

in sublime erigere, et esto glorio-

sus, et speciosis induere vestibus.

6. Disperge superbos in furore

luo, et 6sspiciens omnem arro-

gantem iTsamilia.

7. Respice cunctos superbos, et

confunde eos, et contere impios
in loco suo.

8. Absconde eos in pulvere si-

mul : et faciès eorum ûemerge in

foveam :

§as?é la mesure dans ses discours. Il entend vraisemblablement par là les plaintes
e sa nalure touchant ses souffrances et le désir de pouvoir exposer à Dieu l'in-

nocence de S3 cause, et l'interroger sur le motif de ce qu'il endurait. Dans ces deux
points, la conduite de Job fut mêlée d'iuipeifection; car il eût été mieux de souf-
frir en silence, et de se soumettre aveuglément à la conduite de Di eu.

j^. 3. — 1 Par ses plaintes au sujet de la grandeur de ses soulîrauces, et par le

désir qu'il avait exprimé de pouvoir prendre la défense de sou innocence devant
Dieu, Job avait eu l'air de regarder Dieu comme injuste, ce qui néanmoius n'était
pas, ainsi qu'on en a la preuve dans la profession réitérée qu'il fait de croire en la
sagesse et en la justice divine, de même que dans sa piété en général, ef. notam-
ment dans la rémunération que Dieu lui-même lui accorde à la fin, comme à un
homme juste, et qui a été injustement accusé. Ce fut en prenaut ce semblant de-
vant ses amis, et eu donnant de cette manière occasion à leurs jugeraeuts erronés
et défavorables, qu'il s'attira el mérita les paroles de blâme ci-dessus, que Dieu lui

adresse. Dieu par ces paroles voulaic dire : A quoi bon vos plaintes, à quoi bou le

vœu d'exposer devant moi votre conduite? ne semble t-il point par là que vous
me teniez poui injuste, et que vous vouliez préconiser vos propres sentiments?
f.k. — 2 Si vous avez la prétention de disputer avec moi touchant ma justice,

ou même de la juger et de la blâmer, dès lors il faudrait que vous fussiez touL-puis-
sant, c'est-à-dire il faudrait que vous fussiez Dieu. Reconnaissez doue la folie de
votre désir d'entrer en jugement avec moi.

y. 5. — * Montrez-vous avec la magnificence et la majesté de la toute-puissance!
Dieu fait voir (5-9.) de quelle manière Job devrait être tout-puissant, pour avoir la
prétention d'entrer en discussion avec lui, et de soutenir son droit.

y. i. — * Job avait ci-dessus chap. 24. dépeint l'iniquilé des impies avec les cou-
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9. Et ego confitebor quod sal-

are te possit clexiera tna.

10. Ecce Behemo'ih, quem feci

tecum, fœnum quasi bos coinedet :

{]. Fortitudo ejus in lumbis
ejus, et virtus il'lius iu umbilico
venir i s ejus.

12. Stringit caudam suam quasi

cedrum, nerTÎ lesticulorum ejus

perplexi sunt.

13. Ossa ejus velul fistulcP seris,

cartâlago illius quasi laminœ
ferrere.

14. Ipse est principium TTarutn

Dei, qui fecit eum, applicabit gla-

dium ejus.

15. Huic montes herbas ferunt :

omnes bcsti.-B agri îudent ibi.

16. Sub umbra dormit in se-

creto calamij et in locis humen-
tibus.

17. Protegunt umbrse urabram
ejus, circumdabunt eum salices

torrentis.

18. Kcce absorbsbit fluvium, et

non mirabitur : et habet tiduciara

quod influât Jordanis in os ejus.

9. Et alors je confesserai que Totre droite
a le pouvoir de vous sauver.

10. Considérez Béhémoth ^, que j'ai créé
avec vous «; il mangera le foin comme un
bt»uf ''.

11. Sa force est dans ses reins; sa viguem*
est dans le nombril de son ventre ®.

12. Sa queue se serre et s'élève comme,
un cèdre; les nerfs de ses testicules sont en-
trelacés l'un dans l'autre ®.

13. Ses os sont comme des tuyaux d'ai-

rain, ses cartilages sont comme des lames
de fer ".

14. Il est le commencement des voies de
Dieu "; celui qui l'a fait appliquera «on
épée ".

15. Les montagnes lui produisent des her-
bages; c'est là que toutes ies bêtes des
champs viendront se jouer *'.

lu. Il dort sous l'ombre, dans le secret

des roseaux et dans des lieux humides.

17. Les ombres couvrent sou ombre j les

saules du torrent l'environnent.

18. Il absorbera le fleuve, et il croira que
c'est peu encore; il se promet même que le

Jourdain 1* viendra couler dans sa gueule '%

leurs les plus vives ; Dieu exprime maintenaul le désir qu'il fasse éclater sa puis-

sance en les anéantissant; si cela lui est poosible, il pourra aussi exposer eon droit,

et obtenir gain de cause.

f. 10. — ' c'est-à-dire la grande bête; selon quelques-uns l'éléphant, selon d'au-

tres le mammouth, — * animal dont existence n'est que conjecturale. — Fléphant
à poils très-epiis, du Nord. Elephas primi^euius (Cuvier), — selon d'autrps l'hip-

popotame. Il y a des saints Pères et des interprèles qui appliquent à satan ce qui

est marqué de cet animal. Après avoir engaqé Job à faire preuve de sa puissance,

dans le cas où il voudrait entrer en jugement avec lui, Dieu continue kh-mème à
parler df-s œuvres de la toute-puissance divine, afin de montrer ainsi que par cela

même qu'il est le Tout-Paiss int, il est aussi infiniment sage et juste, et qu'aucune
prétention contraire à ses jugements ne peut subsister.

« c'est-à-:!ire comme vor.s, avec la même venu toute-puissante <le création.
' c'esi-à-dire sans nuire, malgré toute sa force. Voy. Isaïe, 11, 7. 65, 25.

f. 11. — 8 ou dans les parties fortes.

^. 12. — 9 Les norfi épais et serrés de ses parties génitales sont une preuv de
sa force en général.

f. 13. — ^o Daus l'hébr. : Ses os sont des tubes d'airain, ses membres des bâtons
de fer

^. 14. — " 11 est le chef-d'œuvre des œuvres de Dieu. Voy. Prov. 8. 22.
•• Son Créateur lui a donné fà l'éléphant ou à l'hippopotame) des faulx (des dents

tranchantes, en forme de fanlx) pour faucher son foarrage.

f. 15. — *^ Cet nuimal affreux est d'un naturel si doux, que les bêtes des champs
peuvL'ut jouer sans crainte autour de lui.

t- 18. — 1* Le mot Jourdain est proprement un nom générique, et il signifie un
fleuve, de fluere. Il est devenu un nom propre, comme le mot Rhin, de rinoen, cou-
ler. — * En hébr. : jarden, deQuens, de jarad, déduit, un fleuve en géuéral.

'* Le cheval du Nil, ou l'iiippopotamc, vit aussi bien dans l'eau que sur terre.

Ceux qui croient qu'il s'agit de 1 éléphant prennent cela comme un'' expression
hyperbolique, et l'expliquent de la faculté qu'a l'éléphant de pouvoir absorber
beaucoup d'eau à la fois au moyen de sa trompe. D'autres trad. l'hébr. : Voici!
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i9. On le prendra par les yeux comme
uu poisson se prend à l'amorce '% et on lu»

percera les narines avec des pieux ".

20. Pourrez-vous bien enlever Léviathan **

avec l'hameçon, et lier sa langue avec une
corde?

2 1 . Lui mettrez-vous un cercle au nez, et

lui percerez-vous la mâchoire avec un an-

neau "?
22. Le réduirez-vous à vous faire d'ins-

tantes prières, et à vous dire des paroles

douces *"?

23. Fera-t-il un pacte avec vous **? et le

recevrez-vous comme un esclave éternel?

24. Vous jouerez-vous de lui comme d'un
oiseau, et le lierez-vous pour servir de jouet

à vos servantes ** ?

25. Ferez-vous que vos amis le coupent
par pièces, et que ceux qui trafiquent le di-

visent par morceaux 2*?

26. Remplirez-vous de sa peau les filets

des pécheurs, et de sa tête, le réservoir des
poissons ^*?

27. Mettez votre main sur lui : souvenez-
vous de la guerre, et ne parlez plus. I

28. Il 2* se verra enfin trompé dans ses

f'spéranccs, et il sera précipité à la face de
lout le monde ".

19. In oculis ejus quasi hamo
capiet eum, et in sudibus perfo-

rabit nares ejus.

20. An extrahere poteris levia»

than hamo, et fuae ligabis lia*

guam ejus?

21. Numquid pones circulum in

naribus ejus, aut armilla perfora-

bis maxilla u ejus?

22. Numquid multiplicabit ad
te preces, aut loquetur tibi moUia?

23. Numquid feriet tecum pac-
tum, et accipies eum servurnsecU'*

piternum?
24. Numquid illudes ei quasi

avi, aut ligabis eum ancillis tuis?

25. Concident eum amici, divi-

dent illum negotiatores?

26. Numquid implebis sagenas
pelle ejus, et gurgustium piscium
capite illius?

27. Pone super eum manum
tuani : mémento belli, nec ultra

addas loqui.

28. Ecce, spes ejus frustrabitur

eum, et videntibus cuuctis prae-

cipitabitur.

que le fleuve s'eufle, il ne s'en épouvantera point; il serait dans la sécurité, quand
le Jourdain (le fleuve) se précipiterait dans sa gueule.

f. 19. — ifi D'autres traduisent ; Ou le prendra devant ses yeux comme avec un
hameçon et etc. — devant ses yeux, — lors même qu'il le voit.

*'' Nonobstant toute sa force, il se laisse prendre aisément. Quelle merveille!

^.20. — 18 vi-aiseniblablemeut le crocodile. Coiiip. Ps. 73, 13. 14. /'*. 103, 26.
Isaïe, 27, 1. Le crocodile étant un animal cruel, altéré de sang, il est opposé à Bé-
hémolh, animal doux, comme témoin de la toute-puissance de Dieu sous uu autre
rapport. D'autres entendent la bai.eine.

f. 21. — 19 Pûuvez-vous le prendre, et après l'avoir pris, l'attacher à un anneau?
Encore aujourd'hui les pécheurs, eu Egypte, attachent les pois-ons qu'ils prennent
au moyen d'un croc, en forme d'anneau, sur les bords du Nil, et les laissent dans
l'eau.

^. 22. — '0 "Vous fîgurez-vous avoir afTaire avec un animal doux, comme l'est

Béhémoth?
^. 23. — *i un traité de soumission. Voy. 2. Mw/.i. 21 , 6.

jr. 2i. — ** Les Orientaii:: donnent en cadeau à leurs jeunes filles des oiseaux
qu'elles portent avec un lacet. — * Dans l'héhr. : puellis tuis, à vos jeunes lilles.

p. 25. — *^ Pourra-t-il, comme uu autre poisson de mer, être dépecé et mangé?
f. 2G. — "» Vous ne sauriez le mettre daus un filet, ni daus aucun réservuir de

poissons. Dans l'hébr. : Percerez-vous sa peau de traits, et sa tète avec des harpjus
de pêcheurs?

f. 28. — ** celui qui le prendra.
2» D'autres traduisent l'hébr. : et dès qu'il le verra (Léviathan), à son simpk»

aspect il sera renversé.
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CHAPITRE XU.

Description plus exacte de Lêviathan.

1. Non quasi crudelis suscitabo

eum : quis enim resistere potest

vultui nieo?

2. Quis iinte dédit mihi, ut red-

dam ei? omuia quœ sub cœlo sunt,

mea siint.

3. Non parcam ei, et verbis po-

tentihus, et ad deprecandum com-
positis.

4. Quis revelabit faciem indu-

menti ejus? et in médium oris

ejus quis intrabit?

5. Portas vultus ejus quis ape-

riet? per gyrum dentium ejus

formido.

6. Corpus illius quasi scuta fu-

silia, conipactum squamis se pre-

mentibus.
7. Una uni conjungitur, et ne

spiracuium quidem incedit per

eas :

8. Uua alteri adhaerebit, et

tenentes se nequaquam separa-

Duntur.

9. Sternutatio ejus splendor

ignis, et oculi ejus, ut palpebrae

diluculi.

10. De ore ejus lampades pro-

ceduut, sicut t(Pd<E ignis accensae.

11. De naribus ejus procedit

1

.

Je ne le susciterai point par un esprit

de cruauté. Car qui est-ce qui peut résister

à mes regards '?

2. Qui m'a donné le premier, afin que je

lui rende ^? Tout ce qui est sous le ciel est

à moi *.

3. Je ne l'épargnerai point : je ne me lais-

serai point fléchir ni à la force de ses paroles,

ni à ses prières les plus touchantes *.

4. Qui découvrira la superficie de son vê-

tement i*? et qui entrera dans le milieu de
sa gueule *?

5. Qui ouvrira l'entrée de ses mâchoires?
la terreur habite autour de ses dents.

6. Son corps est semblable à des boucliers

d'airain fondu, et couvert d'écaillés qui se

serrent et qui se pressent.

7. L'une est jointe à l'autre, sans que le

moindre souffle passe entre deux.

8. Elles s'attachent ensemble, et elles s'en-

tretiennent, sans que jamais elles se sé-

parent.

9. Lorsqu'il éternue, il jette des éclats de
feu, et ses yeux sont comme la lumière du
point du jour.

10. Il sort de sa gueule des lampes, comme
des torches ardentes.

1 1 . Une fumée se répand de ses narines^

^. 1. — * Je pourrais l'effrayor lorsqu'il repose le plus à son aise, après qu'il

s'est rppn, si je voulais le trailt'r Hvec rigueur; car qui peut me résister? D'autres
traduisent l'hébr. : Nul n'est asse^ audacieux pour oser le provoquer, et quel est

celui qui pourra tenir devant uîor' Nul n'ose provoquer une de mes créatures;
quel est celui qui me résistera? Combien votre conduite, ô Job, est-elle donc
insensé»'?

y. 2. — « Voy. Rom. 11, 3o.
8 Par rapport à Job ! Qui peut prétendre aux faveurs de Dieu, comme si Dieu les

lui devait pour des services antérieurs? — De quel droit demandez-vous donc à
èlre eutpuciu?

t- 3. — * GiMui qui voudrait me résister, ou montrer, en s'appuyant sur un droit,
des prétentions à mes faveurs, jt; châtierais sa téimirité ,et je ne l'épargnerais point
lors mèine qu'il m'adresserait des paroles arrosantes, ou que, voyant qup ses
paroles n'auraient aucun résultat, il se touruerait vers moi, en me suppliant.
D'autres traduisent l'hébr. : Je ne tairai point ce qui regarde ses membres (de Lé-
viatlian), ses forces et la beauté de sa structure.-

j^- 4- — " Qui dépouillera sa tête de ses écailles, qui sont comme une cuirasse?
• D'autres traduisent l'hébr. : entre ses dents. D'autres autrem.
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comme d'un pot qui bout sur un brasier.

12. Son haleine allume des charbons, et

la flamme sort de sa gueule ''.

13. La force est dans son cou, et la famine
|

marche devant sa face *.
j

14. Les membres de son corps sont liés

les uns avec les autres ; les foudres tombe-

ront sur lui, sans qu'il s'en remiue d'un côté

,

ni d'autre ^.
i

15. Son cœur s'endurcira comme la pierre, !

et il se resserrera comme l'enclume, sur la-

quelle on bat sans cesse **.
j

16. Lorsqu'il sera élevé, les anges " crain-

1

dront, et dans leur frayeur ils se purifie-

ront '*.

17. Si on le veut percer de Tépée, ni l'é-

pée, ni les dards, ni les cuirasses ne pour-
ront subsister devant lui ^';

18. car il méprisera le fer comme de la

Baille, et l'airain comme un bois pourri-

19. L'archer^* ne le mettrapoint«n fuite;
j

les pierres de la fronde sont pour lui de la

paille sèche.

20. Le marteau " n'est encore pour lui

qu'une paille légère ; et il se rira des dards
lancés contre lui.

21. Les rayons du soleil seront sous lui ";
«t il marchera sur l'or comme sur la boue ".

22. Il fera bouillir le fond de la mer comme
feau d'un pot, et il la fera paraître comme

fumus sicut ollae succensse atque
ferventis.

12. Halitus ejus prunas ardere
facit, et flamma de ore ejus egre-
ditur.

13. In collo ejus morabitur for-

titudo, et faciem ejus prfecedit

egestas.

14. Memhra carnium ejus co-
hsereutia sibi : mittet contra eum
fulmina, et ad locum alium Lon
ferentur.

15. Cor ejus indurabitur tan-

quara lapis, et stringetur quasi

malleatoris incus.

16. Cum sublatus fuerit, ti-

mebunt angeli, et territi .purga-

buntur.
17. Cum appréhendent eum

gladius, subsistere non poterit

neque hasta, neque thorax :

18. Reputabit enim quasi pa-

le&s fenum, et quasi lignum pu-
tridum œs.

19. Non fugabit eum vir sagit-

tarius, in stipulam versi sunt et

lapides fundre.

20. Quasi stipulam aestimabit

malleum, et deridebit vibrantem
hastam.

21. Sub ipso erunt radii so-

lis, et sternet sibi aurum quasi

lutum.
22. Fervescere faciet quasi

oUam profundum mare, et po-

f. 12. — ' Tout ce qui est dit {%. 9-12.) est pour marquer la force et la cruauté
ûe Lévialhan.

f. 13. — 8 à cause de ses dévastations. D'autres selon l'hébr. :1a terreur (l'effroi)

bondit devant lui.

^.14. — 9 Litt. : il (Dieu) enverra contre lui sa foudre, et elle ne tombera point
<ians un autre endroit, — c'est-à-dire elle ne changera pas de direction devant lui,

et cependant elle ne lui ôtera pas la vie. Une autre leçon de la Vulgate porte con-
formément à l'hébreu : les éclairs mêmes tomberont sur lui, et il ne s'éloignera
pas eu un autre endroit. — * D'autres traduisent l'hébr. : Les parties ppndautes 'le

sa peau sont comme le métal, elles sont sur lui d'une immobile fermeté. Ce sens
est le plus simple et le plus en harmonie avec le premier membre du verset.

y. 15. — 10 Dans l'hébr. : il sera solide comme la pierre inférieure d'un moulin.

f. 16, — 1' c'est-à-dire même les homuaps les plus forts.
** ils feront pénitence, et s'adresseront à Dieu pour implorer son secours.

f. n. — *3 Autrement selon l'hébr. : Si quelqu'un l'attaque, l'épée, la lance, le

trait ou la pique ne pourront rien contre lui.

f. 19. — >* Dans l'hébr. : Le fils de l'arc, c'est-à-dire la flèche.

f. 20. — '5 la massue.
^.21. — i« c'est-à-dire il .i sous son corps des pointes aisuës. On entend par là

les pattes courtes, épaisses du crocodile, dont les deux de dev;mt sont munies de
cinq, et les deux de derrière de quatre doigts ou ongles aigus et forts.

" sur l'or en boue; ils'éieud sur le sol boueux, jauni, durci par le soleil. D'autres
autrem. Dans l'hébr. : Sa partie inférieure a des pointes aiguës, il enfonce sea
pointes dans le Umon. D'autres autrem.
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nel quasi cum unguenta bulliunt.

23. Post eum lucebit semita,

aestimabit abyssum quasi senes-

centem.
24. Non est super terram po-

testas, quae comparetur ei, qui

factus est ut nulluin timeret.

25. Omue sublime videt, ipse

est rex super uaiversos filios su-

perbiee.

un vaisseau d'onguents qui s'élèTent par Tar-

deur du feu *^.

23. La lumière brillera sur ses traces; il

verra blanchir l'abîme " après lui ^.

24. Il n'y a point de puissance sur la terre

qui puisse lui être comparée, puisqu'il a été

créé pour ne rien craindra ".

25. 11 voit tout ce qu'il y a de grand et de

sublime "; c'est lui qui est le roi de tous

les enfants d'orgueil *^.

CHAPITRE XLII.

Job confesse qu'il a parlé d'une manière inconsidérée, il est préféré

de Dieu à ses amis^ &i faveur desquels il intercède et il est ré-

compensé de sa vertu.

\ . Respondens autem Job Do- ! i . Job répondit au Seigneur, et dit

mino, di\it :

j

2- Scio quia omnia potes, et 2. Je ^ais que vous pouvez toutes choses,

Qulla te latet cogitatio. et qu'il n'y a point de pensée qui vous soit

' cachée *.

3. Quis est iste, qui celât con- |
3. Q'ii est celui-là qui, par un effet de

Jr. 22. — '* il la mettra dans un état tel qu'est celui des ongueuts qui s'é-

lèvent etc.

f. 23. — 19 Litt. : il croira que l'abîme a vieilli. — Il le verra d'une teinte

grisâtre.
20 Lorsque le crocodile nage à la surface de l'eau, il se forme derrière lui une

espèce d'écume qui lirille d'un éclat semblable au gris argentin de la tête d'un

vieillard. D'autres autrem.
y. 2'). — *' Un naturaliste écrit du crocodile : Cet animal monstrueux, qui vit

êVLT les limites de l'eau et de la terre, étend son pouvoir sur les habitants de la

mer et de la terre ferme. Surpassant en grosseur tous les animaux de son rang, et

ne partageant ses propriétés spécifiques ni avec le vautour, comme l'aigle, ni avec
le tigre, comme le lion, le crocodile exerce une domination plus complète que le

lion et l'aigle. Et cette domination est d'autaul plus durable, que, d'une part, les

deux éléments lui étant propres, il peut aisément se soustraire aux pièges qui lui

sont tendus; et que, d'autre part, son saug ayant peu de chaleur, ses forces ue
s'épuisent qu'à la longue et il a moins besoin de les renouveler; et entin qu'é-

tant capable de résister longtemps à la faim, il court moins de danger dans le

combat.
f. 25. — ** Autrem. : Il considère tout ce au'il y a de haut, — sans le redouter.
" Saint Cyrille, saint Athanase, saml Grégoire et d'autres interprètes grecs et

latins euseiïnent que, quoique le Saint-Esprit ait eu en vue en tout cela de dé-
peindre, selon la lettre, qiielque grand ani nal aquatique, cependant, dans un seu3
plus élevé, il a voulu parler de satan. Il semble également que saint Jérôme .ait

pris celte opinion en considération dans sa version; et lorsque l'on compare les

paroles du texte sacré avec les attributions du prince de l'enfer, on ne peut dis-

convenir qu'il n'y ait une analogie frappmle, de même que l'on reconnaîtra en
général que le bien, comme le mal, a ses symboles dans la nature, lesquels doivenl
nous servir d'exhortation à éviter l'un, et à pratiquer l'autre.

t. 2. — 1 que rien ne vous est impossible; car la pensée claire en Dieu est une
œuvre faite, et ce que Dieu pense, existe. Je reconnais la toute-puissance de Dieu,
et en même temps sa sagesse et sa justice incompréhensibles.
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son Ignorance, prétend dérober à Dieu le

conseil et la sagesse *? C'est pourquoi j'ai

parlé indiscrètement, et de choses qui sur-

passaient sans comparaison toute ma science*.

4. Ecoutez, et je parlerai
;
je vous interro-

gerai, et répondez-moi.

5. Mon oreille \ous avait entendu; mais

maintenant je vous vois de mes propres

yeux *.

0. C'est pourquoi je m'accuse moi-même,

et je fais pénitence dans la poussière et dans

h. cendre ^.

7. Le SeisTueur ayant parlé à Job de cette

sorte, dit à Eliphazde Théman* : Ma fureur

s'est allumée contre vous et centre vos deux

amis '', parce que vous n'avsz point parlé

devant moi dans la droiture, comme Job

mon serviteur *.

8. Prenez donc sept taureaux et sept bé-

liers, et allez à mon serviteur Jt,'l); et offrez-

les pour vous en holocauste. Job, mou servi-

teur, priera pour vous ', je le regarderai et

je l'écouterai favorablement, afin que cette

imprudence ne vous soit point imputée, parce

que vous n'avez point parlé dans la droiture,

comme mon serviteur Job '"

fl. Eliphaz de Théman, Baldad i!e Suh, et

Sophar de Naamath s'en allèrent donc, et

silium absque scientia? ideo in-

sipienter locutus sum, et qu<E

ultra modum excédèrent scien-

tiam mcam.
4. Audi, et ego loquar : inter-

rogabo te, et responde mihi.

5. Auditu auris audivi te, lunc

autem oculus meus videt te

6. Idcirco ipse me reprehendo,

et ago pœnitentiam in favilla et

cinere.

7. Postquam autem locutus est

Dominus verba hœc ad Job, dixit

ad Eliphaz Themanitem : Iratus

est furor meus in te, et in duos

amicos tuos, quoniam non estis

locuti coram me rectum, sicut

servus meus Job.

S. Sumite ergo vobis septem

tauros, et septem arietes, et ite

ad servum meum Job, et offerte

holocaustum pro vobis : Job au-

tem servus meus orabit pro vobis :

faciem ejus suscipiam, ut non

vobis imputetur stuititia : neque

enim locuti estis ad me recta,

sicut servus meus Job.

9. Abierunt ergo Eliphaz The-

manites, et Baldad Subites, et So-

^.3.-2 D'autres traduisent : Qui est celm-ia qui enveloppe le conseil sans

intelligence? — Voy. pi. h. 38, 2. Job fait l'aveu que ces paroles, que Dieu a dites

ci-dessus, renfermaient une juste réprimande contre hii. Il s'accuse d'avoir, par

défaut d'intelligence, plutôt enveloppé que mis en lumière les décrets divins, les

desseins de Dieu par rapport à sa conduite. Voy. pi. h. ch. 38. note 2.

* J'ai parlé autrement qu'il ne me convenait, à savoir, eu disant ce qui est mar-
qué au quatrième verset. Comp. pi. h. 38, 4. 40, 7.

V. 5. — * Je n'avais auparavant de vous que la connaissance imparfaite que
j'avais puisée dans l'instruction; mais présentement je vous vois, je vois clair dans
votre sagesse et votre providence. Il ne faut pas du reste se tigurer qu'il s'agisse

ici d'une vue personnelle de Dieu, car Dieu ne s'était pas rendu visiblement présent,

mais seulement au milieu des nuées de la tempête.
>". 6. — 5 Je me punis moi-même, eu faisant pénitence dans la cendre et la pous-

sière, de mon ignorance et des plaintes amères, ainsi que des vœux indiscrets qui
eu ont été la suite.

^. 7. — * au plus indulgent des adversaires de Job.
' 11 ne daigna pas faire mention du jeune et présomptueux Eliu.
8 Eliidiaz et ses amis avaient conclu des souffrances, qui sont souvent ici-bas le

partage des impies, que Job souffrait pour avoir commis quelque fjraud péché.
Cette conséquence était fausse, et à un haut degré contraire à la cliarilé. Job avait
au contraire fort bien montré que la sagesse divine, dans le gouvernement du
monde, est incompréhensible, et la faute qu'il fit consistait seulement eu ce qu'il

n'avait pas exposé cette vérité assez clairement, qu'il s'était trop plaint, et en avait
inconsidérément appelé au jugement de Dieu.

T. 8. — ^ le juste soutirant.
îo Les paroles de Dieu, dit saint Grégoire de Nazianze, furent le remède des

plaies de Job, la courornie de son combat, la récompense de sa patience. Ge qui
suit ensuite ne fut que peu de chose en comparaison, bien qu'il reçût le doubla
de tout ce qu'il avait possédé auparavant.



CHAPITRE XLII. 429

phar Naamathites, et fecerunt si- i

eut locutus fuerat Dominus ad eos,
'

et suscepit Dominus faciem Job.

<0. Dominas quoque conversus

est ad pœniteutiam Job, cum ora-

ret iile pro amicis suis. Et addi-

dit Dominus omnia quaecumque
;

fuerant Job, duplicia.

H. Venerunt autera ad eum
omnes fralres sui, et universse

sorores suœ, et cuncti qui nove-

rant eum prius, et comederunt
cum eo panem in domo ejus : et

moverunt super eum caput, et

consolati sunt eum super omni
malo quod intulerat Dominus
super eum : et dederunt ei unus-

quisque ovem unam, et inaurera

auream unam.
12. Dominus autem benedixit

novissimis Job magis quam prin-

cipio ejus Et facta sunt ei qua-

tuordecim uiillia ovium, et sex

millia camelorum, et mille juga
boum, et mille asinœ.

13. Et fuerunt ei septem filii,

et très filiœ.

14. Et vocavit nomen unius

Diem, et nomen secundœ Cas-

siam, et nomen tertiœ Cornus-
tibii.

13. Non sunt autem invent»
mulieres speciosae sicut filiae Job

in universa terra : deditque eis

pater suus hereditatem inter fra-

tres earum.
16. Vixit autem Job post hspc,

ceutum quadraginta annis, et vi-

flrent ce que le Seigneur leur avait dit; et

le Seigneur écouta Job ".

10. Le Seigneur aussi se laissa fléchir à la

pénitence de Job, lorsqu'il priait pour ses

amis 1^; et il lui rendit au double tout ce

qu'il possédait auparavant.

1 1

.

Tous ses fières '*, toutes ses sœurs, et

tous ceux qui l'avaient connu dans son pre-

mier état, vinrent le trouver, et mangèrent
avec lui dans sa maison. Ils furent touchés

de compassion pour lui '*, et ils le conso-

lèrent de toutes les afflictions que le Sei-

gneur lui avait envoyées, et ils lui donnèrent
chacun une brebis *" et un pendant d'oreille

d'or »6.

12. Mais le Seigneur bénit Job dans son

dernier état encore plus que dans le pre-

mier; et il eut quatorze mille brebis, six

mille chameaux, mille paires de bœufs, et

mille ànesses.

13. Il eut aussi sept fils et trois filles.

14. Et il appela la première. Die "; la se-

conde, Cassie ^*; et la troisième, Cornus-
tibie »9.

15. Il ne se trouva point dans tout le reste

du monde des femmes aussi belles que ces

fiiles de Job; et leur père leur donna leur

part dans son héritage comme à leurs frères-®.

16. Job vécut après cela cent quarante ans;

i

il vit ses fils, et les enfants de ses fils, jus-

^. 9. — " il leur pardonna en considération de la prière de celui qui était dans
les souffrances.

f. 10. — ^^ Sa pénitence et ses prières pleines de charité en faveur de ses amis,
obtinrent au pieux patient une autre grâce de la part de Dieu, celle de recevoir le

double de ce qu'il avait perdu.
j^. 11. — *3 ses parents. Tous l'avaient abandonné dans le malheur {PL k. 19,

3.); lorsqu'il fut rétabli dans un étal de splpudeur, ils vinrent de nouveau le visiter,

et Job les accueillit avec charité, comme auparavant.
** Litt. : Ils branlèrent la tête à son sujet; — par compassion sur ce qu'il avait

enduré.
»5 Dans Ihébr. : un kesita. Voy. 1. Moys. 33, 19.
" Dans l'hébr. : en général, un anneau. La coutume des Orientaux exige qu'on

porte des présents dans les visites. Voy. 1. Roit, 9, 7.

y. 14. — " Dans l'hébr. : Jemima (Lumière du jour).
** Gassia, — c'est-à-dire odeur suave, parfum.
'» Dans l'hébr. : keren-hnppouach , Oacon de fard.

t- 15- — ^^ C'est ce que faisaient les pères riches, parce que, selon le droit de
succession, il n'y avait que les fils qui héritaient. Voy. 4. Moys. 27, 8.
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2u'à la quatrième génération : et il mourut I dit filios suos, et filios filiorum

)rt âgé et plein de jours ". suorum usque ad quarlam gene-

rationem, et mortuus est senex

1 et plenus dierum.

j^, 16. — ** Dans la version preccfue, l'arabe et l'ancienne version latine, on lit à
la suite de ce verset: « Il est écrit qu'il ressuscitera avec ceux que le Seisnenr
rappellera à la vie. Le texte grec ajoute encore : On peut conclure du syriaque,

que Job a habité dans le pays d'Ausite, sur les confins de l'Idumée et de l'Arabie,

et que son premier nons élait Jobab. Il épousa une femme arabe, dont il eut un
fils, nommé Euuon. Pour lui. il était fils de Zara des descendants d'Esaû, et de
Bobora, en sorte qu'il était le cinquième depuis Abraham. Or, voici les rois qui

ont ré;:né dans l'Idumée, où Job lai-même a régné : Baldc, fils de Béor, dont la

Tille était Dennaba. Après Balac (régna) Jobab, appelé Job. A Job succéda Asom,
3ui était gouverneur ^u prince) du pays de Théman. Après lui, régua Adad, fils

e Harad, qui battit les Madiauites dans la plaine de Moab. Le nom de sa ville était

Gélhaïm. Les amis de Job, qui le vinrent trouver, sont Eliphaz, de la postérité

d'Esaii, et le roi de Théman; Baldad, roi des Souhites; etSophar, roi des Miuéens.»
— Cette addition est très-ancieune , et a été conservée par un grand nomhre dea
Pères grecs et latins, qui ont vécu avant saint Jérôme; mais saint Jérôme lui-

même ne Ta pas insérée dans le texte sacxé»



DISSERTATIO
DE PSALMIS

(AUCTORE BOSSUETIO)

Anteatjnam singnlos Psalmos aggredimur; ut nostra expedilîor, ne-

que ullis interrupta qusestionibus fliiat explanatio; hsec quse intelli-

gentiai aperirent viam, totoque pnssim opère suborturas difficultates

solverent, attente ac pio lectori universim proponi oportere duximus.

Caput I. De Psalmorum ratîone et instituto.

Caput n. De grandiloquentia et suavitate Psalmorum.

Caput III. De vaiiis Psalmorum generibus.

Caput IV. De profunditate et obscuritate Psalmorum.

Caput V. De textu ac versionibus.

Caput VI. De titulis aliisque notis : ac de argumentîs, auctoribus et

ordine Psalmorum; deque choreis et pia saltatione, ac metrorum

ratione.

Caput VII. De ratione legendi et intelligendi Psalmos.

Caput VIII. De usu Psalmorum in quocumque vitœ statu.

CAPUT I.

De Psalmorum ratione et instituto,

h «> Carminom vis : Psalmi in piorum cœtibas decantati.

Omnis quidem Scriptura divinitus inspirata est, easque habet dotes

quas Paulus commémorât : ut sit utilis ad docendum, ad arguendum, ad

corripi.endum, ad erudiendum in justitia, ut perfectus sit homo Dei ad

vmne opus bonum instructus *. Caeterum Psalmorum liber cum haec uni-

i II. Tim., m, 16, il.
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versa complectitur, tum obtinet imprimis singularem mirificamque

vim, qua liumanos atlectus omnes in Deiim transl'erat; ut quandoqui-

dem animus corporea mole pressus ianguct ac déficit, rac itulatissimi

erudilissiiniquc carniinis potentia erigatur.

Est aiitem Psalniorum lil)cr, ut vel inde ordiamnr, vetustissimorum

hymnorum et oduium velustissima collectio, quilnisprisci illi ilebraei,

Del laudes et a Dco traditœ legis veritatera sanctitatemque, ad hœc

gesla m.ijorum, divinaque bénéficia prlvatim ac publiée, atque inter

ipsa sacra solemnesqiie convenlus, concinebant. Et horum quidem

liymnorum cum plurimi laudentur auctores, ut suo loco memorabi-

mus, tum iliud certissimum, a sancto Davide potissimum esse cons-

criptos. Antiqnus enim et ab ipsius Davidis temporibus deductus usus

oblinuit, ut quœ ipse psalleret, in sacris conventibus canercntur. Ne-

que ipse David canebat sibi. Sed raptus in Deum, quo ipse traliebatur,

cœteros pertnihebat, diceus : Magnificate Dominum mecum; et exalte»

mus nomen ejus pariter * ; Et illud, unde quotidie nocturnas ordimur

laudes : Venite, exultevms Domino ; jubilemus Deo salutari nostro'^. Qua;

dum sancto Davide in verba praieunte canimus, quid aliud quam pris-

ais piorum clioris, spiritu ac mente conjungimur?

II. — In Davide cura cantus, sacraeque luusicae.

Certe viro Dei prœcipuam fuisse curam, de bymnis in domo Domini

coram arca concinendis, sacra testatur historia : Constituit enim coram

arca Domini de levitis, qui ministrarent, et recordarcntur operum ejus, et

glorificarent atque laudarent Dominum Deum Israël ^. Quem autem ca-

nebant Psalmum, sacro textu referente, divinorum operum benefîcio-

rumque meraorem, is ab ipso Davide compositus. Neque vero dubium

est, quin alios bene muUos instinctu divino ipse conscripserit : quo

factum est, ut fidentissime de se ipso diceret : Dixit David films Isai...

egrcgius psaltes Israël : Spiritus Domini locutus est per me, et sermo ejus

per linguam meum *. Quod quidem de Psalmis dictum nemo non videt,

cum prœsertim nullum aliud opus Davidis memoretur. Jam, Salomone

rege, initiato templo, levitœ carmina Domini concinebant, quœ fecit

Dauid rex ad laudandum Dominum... hymnos David canentes per manus

suas ^ : adbibilis scilicet organis musicis, et quidem illis quœ ipse com-

paraverat, vel eliam invenerat atque adornaverat, ut sacra relert liis-

toria. Quo ritu Ezechiasj assit, ut levitse laudarent Dominum so^monibus

David, et Asaph videntis ubi *, eliam diserte notatum, stetisse Levitas

tenentes organa David : atque eliam clarius, inlcr ipsa holocausla ceci-

nisse Dei laudes tubis et diversis organis, quœ David rex Israël prœpara-

* Ps. xxxm. 4. — * Ps. xciv. 1. — » /. Par., xv. i^; ibid., 7. — * //. Reg., xxiil,

1,2. — »//. Par., vn. 6; /. Par., xxui. 5. — « U. Par., xxix. 30.
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vernt * .• tanta pio régi cantuum cura : tanlus amor inerat sacrae mu-
sicœ, qiia laudaretur Deus.

lisdem instrumentis musicis, Davidis studio comparatis, ejusdem
Davidis hymnos Israelitœ reduces instaurato templo, duobus etiam

clioris coustitutis iterabant , quingentis fere annis postquam David

obiit : ut tôt post sfecula, non modo sacrée ejus voces, verum etiam

citliaraî, nablia ^, aliaque instrumenta quibus ipse usus erat, piorum

in cœtibus audirentur : quee ideo memoravimus, ut constaret apud

omnes, sanctum Davidem divino numine unum fuisse excitatum, quo

auctore non modo sacra cantica, sed etiam ipse canendi psallendique

ritus ad tam longinqua tempera propagarctur. Nam secuta sœcula

commemorare quid attinet, cum omnes sciant et ab Hebraeis, et a

Christianis Psabnos Davidicos fuisse celebratos : quibus non modo
urbes pagique, sed etiam déserta et invia personarent, et pias in la-

crymas agrestes etiam animi colliquescerent.

III. — Munimenta fidei in Psalmis : pnmum ex commomoratione reram antiiiuarum
;

tum . decuiTenlium.

Nec immerito. Cum emm, teste Augustiuo, nullum aliud canticum

nos doceat Deus, nisi fîdei, spei et caritatis 3, nihil Psahnis utilius ut

fjdes roboretur, spes etfeiatur altius, caritas inardescat. Et fidem qui-

dem quse fulciant, hœc sunt. Primum comniemoratio benefîciorum ac

rairaculorum Dei, ex quo miseratus bomines ignorantia mersos, et

fulsis plerumque addicios numinibus, patrem lldei nostrae Abraham
pacto fœdere sibi copulavit, ejusque familise in magnum jam populum
excrescenti, pastorem se, ac peculiarem regem prsebuit. Quo factum

est, ut a servitute ^gyptiaca liberatam, ac per Mosen mediatorem

ornatam legibus, firmatam imperiis, castissimis sanctissimisque reli-

gionibus ac ceremoniis consecratam, confirmato amplifîcatoque fœ-

dere, in terram Chanaan itidem ex veterura promissorum fide indu-

teret : seque Abrabami, Isaaci, Jacobique Deum, eumdem cœli ac

terrœ conditorem, quem Abiamida^ colerent, esse testa retur.

Quin etiam suc teuipore Davidem, ex pastore ovium regem, nec

minus pietate atque clementia, quam fortitudine victoriisque nobilem

susciUivit, quo duce Abrumidarum impcrium longe lateque propaga-

rctur, pulsisque Jebusœis, illa Jérusalem ac mater nostra Sion, divino

nomini initiaretur; princeps urbium scilicet, sacrorumque juxta ac le-

gum majestalisque custos, regnique pariter et sacerdotii caput. Quid

quod eumdem Davidem inclytum regem, uti jam memoravimus, di-

vino aetum instinctu, vatem ac poetam psaltemque Israeli, eumdem-
que ut rerum gerendarum ducem, ita etiam canendarum auctorem

» // Par. 26,27.— » L Esd., m. 10, il; Neh., ill. 35, 39. — •» Enarr. in Ps. xa.
n. 1.

III. 28
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prœconemque finxerit? Unde polissimura nobis hic Psalmorum liber

prodiit, quo sua pariter majorumque, imo vcro ipsius Dei gesta, vates

divinissimo atque excelsissimo praîditus spiritu, sempiternse mémorise

consecravii.

IV. — Velus apud omnes gentes carminum cauticorumque institutum : Mosis
aliorumque exeiupla.

Sane apud omnes populos ille ritus velustissimus longeque sanctis-

simus inolevit, ut suas majorumque res carminé celebrarent, ipsisque

numeris, ipsa suavitate cantus auribus commendatas, animo etiam ac

memoria?. altius infigerent. Quo ritu primus Moyses, cum divino nu-

raine duo qiiœdam prsestitisset, ut Israelitas et per mare Rubrum tra-

duceret, et ab hostibus liberos sanctissimis legibus informaret, gemino

carminé hœc duo commendavit, suumque illud protulit : Cantemus

Domino : gloriose enim magnificatus est ; equum et ascemorem dejecit in

mare ' ; cum uudis obruti bostes adhuc in conspectu essent, et marinis

tluctibus jactata cadavera volverentur. Nec minus excelsum illud quod

moriturus cecinit : Audite, cœli, quœ loquor ^ : ut legcm tôt signis por-

tentisque firmatam, liomiuura mentibus inculcaret. Quo etiam fonte

manarunt ea cantica, quorum in libro Numerorum initia legimus ^.

Nec piis fœminis defuit ille cantandi prophelandique spiritus. Jtaqne

illa Debbora '* superbissiumm Sisaram fœminea manu cœsum, ac pro-

fligatos hostes cunusque diruptos, et subjecit oculis, et posterorum

mémorise tradidit, victoremque laudavit, non hominem, sed Deum.

Notum quoque Année prœstantissimœ fœminœ conccpto Samuele, can-

ticum ^, baud minore grandiloquentia et exnltatione prolatum ut frus-

tra Gi^œcia jactet Lesbiam illam suam : nobis quoque prœsto sunt nos-

trœ poetides
,
que non infandos amores, scd castissimos juxta ac ve-

hementissimos in Deum atTectus promant. His igitur David exemplis

animatus, eodemque spiritu afïljslus, quœ in se Deus bénéficia contulit,

qua'que sibi armis exequenda mandavit, ea pulcherrimis suavissimis-

que constricla versibus, lyrœqueseupsalterioaptaconcinuit, Alcaeum-

que et Pindarum et Flaccum, quam dignitate rerumque gestarum

gloria, tam suavitate et magniloquentia vicit. Secutus Ezechias Davi-

dem, rex regem, patrem filius ^ : secuti alii vates, Isaias '', Jonas 8,

Habacucus ^, rerumque mirabilium liistoriam cantibus illustratam, ac

temporum signatam notis, posteris reliquernnt. Quse cantica nos, ne

quid huic operi deesset, et bic commemoravimus, et ad calcem hujus

libri exponimus '*^.

• Exod., XV. 1. — * Deui., xxxn. 1. — » Num., xxi. 17, 27. — * Judic, v. —
* i. fteg., II. — 6 /'s. xxxviii. 10. — ' I/>id., xii. — 8 Jon., u. — ^ Hab. :n.

'" Hoium canticorum exposilio in decursn hujusce operis propiis in locis repe-
nlur.
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V. — Res antiqiise in Psalmis recensitae.

Hic vero juvat Israelitis impense gratulari, quibus historiam Moses

ipse legislator princepsqne contexuit; quibus odas, dramata, idyllia

pastoralesque lusus; quibus sententias versibus distinctas informandis

moribus composuere reges; quibus denique, pro Simonide, Theocrî-n

toque et Theogni et Phocilide, David et Salomon incl}^i reges, fuere.

Atque horum opéra id consecuti sumus , ut quod postea prœcepit

Plato, poetici modi, divinissimum scilicet loquendi et scribendi genus,

non nisi divinis di\inorumque virorum laudibus celebrandis, inculcan-

disque legibus inserviret. Quippe David, noster Pindarus, aliique ly-

rici nostri, non agones olympicoset pugnas umbratiles, sed Abrabami,

Isaacique ac Jacobi fîdem, et beata Josepbi vaticinia ac somnia, pla-

gasque ^gyptiacas, ultricemque Dei manum, atque ipsius auspiciis

decertata prselia, populique etiamnum profugi ac per déserta vagantis

errores, seditiones, flagitia atque supplicia, atque inter hostiles insi-

dias successus mirabiles; legem etiam in monte Sinaï tam conspicua

divini numinis prœsentia in ipso fugse initio promulgatam; denique

totam a Mose conscriptam historiam, ipsiusque adeo Mosis dubitantiî

haesitantisque lapsum; quaeque Inde secuta sunt inculcanda ac repe-

tenda posteris, versibus alligarunt, iisdem quoqueverbis quœ inMosia

historia continentur. Hinc illud a Numerorum libro in Psalmos trans-

latum : Adhuc escœ eorum erant in ore ipsorum, et ira Dei ascendit super

eos ^ Quid quod sanctus David, illata arca fœderis in Sionis arcem, il-

lud iterabat quod est in eodem Numerorum libro proditum : Cum ele-

varetur arca dicebat Moyses : Surge, Domine, et dissipentur inimici tui, et

fugiant qui oderent te, a facie tua ^. Unde nemo non videt promanasse

hsec Davidis arcam attolentis : Exurgat Deus, et dissipentur inimici

ejus 3, et cœtera totidem verbis, quot Moses proferebat. Nec minus in-

signe illud mandatum Aaroni ac filiis, ut plebi benedicerent : Benedicat

tibi Dominus, et custodiat te : ostendat Doininus faciem suam tibi, et rni-

sereatur tui^; quai translata a Davide in hune Psalmum : Deus mise-

reattir nostri, et benedicat nobis : illuminet vultum suum super nos, et mi-

sereatur nostri ^. Atque hsec, aliaque id genus, cum ex libris a Mose
conscriptis atque ex antiquissimis sub eodem Mosefrequentatis ritibus

repetebant, nihil aliud quam Mosen, resque a Mose gestas tanquam
sub oculis repraesentabant , ad confirmandam rerum antiquarum fi-

dem.

Omitto cœtera in Psalmis ejusdem plane spiritus, quse veterem his-

toriam référant. Neque praetermissum illud, unde orsus est Moses :

nempe orbem universum non machina, non manu, non ahunde con-

' Psa'.in. Lxxvii. 30, 31; Num., xi. 33. — » Num., x. 35. — s Psalm. Lxvn. 2. —
* Num., VI. 24. 25. — s Psal. lxvi. 2.
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quisîta aut anxie elaborata materia, non denique atoraormn concursa-

tionibus alque confliclibus, sed statim Dei nulu ac verbo conslitvsse,

datasque cœlo ac sideribus, terreeque ac mari, quas servarent loges :

quo ex capite Moses prœclara illa ac mira contexuit, quœ Abrahamo,

patriarcbis, sibique ipsi, atque universo populo contigissent : utnempe

conPtarct eum, a quo tanta miracula profluxissent Deum, non alium

esse quam ipsum cujus voce jussuque, nuUo alio subsidio, universus

orbis in lucem emerserit. His igitur inhserens David eumdem ubique

pra^licavit Deum, qui verbo velut misso, ac voce prolata, tôt ac tanta

gessisset : cujus deinde legibus omnia tenerentur : unde illad : Exten-

dens cœlum sicut pellein, qui tegis aquis superiora ejus * ; quo loco qui

non videt allusum ad illud Mosis : Fiat expansio in medio aquarum, et

dividat aquas ab aquis ^, plane cœcutiat. Neque minus luculentum illud

in eodem Psalmo : Qui fundavit terram super stabilitatem suam : non

inclinabitur in sœculum sœculi. Abyssus sicut vestimentum amictus ejus;

illud denique : Ascendunt montes, et descendunt campi in locum quem

fundasti eis : terminum posuisti, quem non transgredientur, neque couver'

tentur operire terram ^. El alio in Psalmo clarius, disertisque verbis :

Verbo Domini cœli firmati sunt; et spiritu oris ejus omnis virtus eorum :

congregans sicut in utre aquas maris, ponens in thesauris abyssos *. Ubi

quid aliud repetilum, quam illud sancti Mosis : Congregentur maria ^?

subdilumque illud, unde omnia orta sunt : Quoniam ipse dixit, et facta

sunt : ipse mandavit, et ci^eata sunt : atque additum velut corollarii loco :

statuit ea in œternum, et in sœculum sœculi; prœceptum posuit, et non

prœferibit ^. Quis ergo negaverit Davidem a Mose doctum, ad illud

initium cuncta revocasse? Jam odœ seu Psalmi, eruditissimum scilicet

poemj'lis genus non modo ad antiquam novamque historiam, sed eliam

ad festos dies et sacrificiorum ritus, ac majorum instituta semper al-

ludunt. Quis autem nesciat apud Hebrseos, leges, mores ritusque lia

intextos historiée, ut hœc a se invicem avelli nequeant? neque unquam
futurum fuit, ut David bœc omnia, totamque adeo majorum historiam

ab ipsa genesi mundique initiis repetitam caneret, populoque, ut vul-

gatam notamque canendam traderet, nisi eam quam nunc quoque le-

gimus a Mose contextam historiam et in manibus habuissent, et animo

penitus imbibissent.

VI. — Confutati ex Psalmis, qui Peutateuchum ab Esdra aliisve conBctum
credunt.

Quo magis admirari libet eorum hominum amentiara, qui Mosis no-

mine semper insignita ac celebrata volumina, recentioris setatis auc-

toribus tribuunt: pars Esdrœ; pars insulsum commentum aversati, an-

9.

» Ps. cm. 2, 3.— * Gen., i.G. — '^ Psalm. cm. 5,9. — * Z'^. xxxir. C, 7.— ^ Ge«.,i.

. — « Ps. CXLVIII, 5, 6.
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tîquioribus aliis circa Salmanasaris tempora scriptoribus, ut nuper

apud Batavos quidam, nullo historiarum traditionisve sufFragio, som-

niarunt. Atque illi, si Deo placet, bene christianos se habeii putant,

si Christum norainent, a Christo commendata instrumenta contemnant :

prfeposteri bomines, quibus niliil pensi est evertere omnia, dummodo
cœteris doctiores acutioresque videantur, ac sine more modoque, gra-

vissirao in argumente ludant. Qui quidem, ut hic omittamus tôt scrip-

tores, tôt propbetas, totumque adeo Hebraïcae reipublicse statum, cum
Mosis historia librisque connexum : ut hsec, inquam, omittamus, unius

Davidis vetustissimi régis testimonio, et hymnis a toto pridem populo

décanta tis, cumulatissirae refelluntur '. Hue accedunt alia cantica,

Psalmorum libre comprehensa. Canit enim ipse Salomon dedicato

templo^, a parente Davide institutos sanctissimi juxta ac nobilissimi

aedificii apparatus : canunt alii alia piorum rerum gesta : canunt pro-

fligatam captivamque gentem, ac Mose contemplo impletas a Mose

intentatas minas. Canit Ethan Ezraïtes ^ datam Davidi, Davidisque so-

boli de regno obtinendo fidem velut in irritum abiisse, Deumque piis

canlibus ad pristina promissa revocat. Quid plura? quœ ante templum

conditum, quœque templo stante, everso, restitutoque recentissima

memoria gesta essent, ea suis distincta notis atque temporibus cani-

mus, ut antiquissimis interesse conventibus, prisca sacra intueri, at-

que in bis cum sancto Davide aliisque sacris vatibus, Cliiistûm cogi-

tare videamur.

vil. — Firmata fides ex vaticiniis Davidicis de Christo : hinc quoque spei incita-

rnenta.

Nam et illud confirmandœ fidei luculentissimum argumentum in

Psalmorum habemus volumine, ut de Christo venturo à Davide édita

oracula audiamus. Cum enim antiqua per Abrahamum ac Mosen gesta,

uni Christo suis temporibus adventuro prœlucerent; designatus est

David, utraque inter tempora médius, qui quidem vetusta memoraret,

iisque firmandis nova ipse gereret : tum, quod erat vel maximum, fu-

tura prsecineret. Neque immerito : quippe cum prognatus e Davide

Christus, Davidis filins appellandus esset. Itaque ob eam causam evec-

tus est in regnum, ut Christi regno prap.luderet; datusque Salomon ille

pacificus, in quo intueretur Christum pacis principem. Hinc David

universas res Christi executus, et ante Luciferum geniti originem sem-
piternam, et inter hornines nati, regnum, sacerdotium, gloriam acque

dedecora cecinit, Judseorum ac Gentium coitioues conjurationesque,

* Multo plura hodierni rationaliàtae ex Bossuetii tempora circa recentera librorum
Mosis compositionera somniarunt; quœ quidam oumia pariter argumeutis ibi allatia

solide coufutanlur. Nou enim recens ceuseri potest opus, quod intègre in auUquio»
ribus mouuuientis reperitur. (Not. trad.)

« Ps. cxxxi. — 3 LXXXViii, 20 et seq.
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crucem denique ipsam ac resurrectionem et ascensum in cœlos, secu-

tasque victorias *, et ad fidem Abrahae traductas omnes gentes, in ejus

scilicet semine Cliristo benedictas; magnamque Ecclesiam toto jam

orbe ditfusam^, revocatosque tandem tanquain postliminii jure, ad sui

generis nominisqae primordia mortales
,
per lot sœcula divinitalis

oblitos. Neque vero quidquam est, quo se Christus commendet ma gis

quam Psalmorum libro. Se Davidis filium, Davidis quoque Dominum,

Davidis ipsius auctoritate decernit^. In ipsa etiam cruce, Davidis Psal-

mo pronuatiato *, tantum sacrificium atque humani generis propitia-

tiouem initiât : Davidis intentus oraculis, profltetur sitirn felle aceto-

que sedandara ^. Quis ergo est tam languidus, quem ista non moveimt?

Quis non Me viva Davidicos sonet Psalmos rerum gestarummemores,

prœsentium testes, prsescios futurarum? camque tôt ac tanta super

Chri«tiim et Ecclesiam olim a Davide praedicta, jam repreesentata vi-

deat; quis non futura prsemia, qui postremus est denique divinarum

promissionum fructus, animo complectatur ?

VIII. — Spes incitata in Psalmis; futurîB vitse félicitas sub figuris adumbrala.

Atque hsec illa spes est, quam secundo loco dixiraus incitari Psal-

mis. Quo enim exurgat divinœ bonitatis atque potentise, Chilstique

adeo fide fretus animus, nisi ad res divinas atque sempiternas? Unde

ipse sanctus David : Deus cordis met, et pars mea Deus in ceteimum *.

Atque iterum : Beati qui habitant in domo tua, Domine : in sœcula sœcu-

lorum laudabunt te"^.... Inebriabuntur ab ubertate domus tuce, et torrente

voluptatis tuœ potabis eos ^; quam sane exuberantiam sanctœ et a Dec

prsestitse voluptatis, fragilis hujus et egenae mortalitatis conditio non

capit.

Sane confitemur futuri sseculi felicitatem non perspicuis disertisque

verbis, sed sub figurarum involucris, pro Veteris Testamenti ratione,

a sancto Davide, ut a sancto Mose, fuisse adurabratam. Quemadmodum
enim, teste Paulo ad Hebrceos, Abraham cum Isaac et Jacob 7^epromis-

sionis cohœredibus ^, in promissa terra tanquam in aliéna, extructis

tantum casulis deraoratus, ibique se hospitem ac peregrinum reco-

gnoscens, sub ejus figura cœlestem palriam, ac paratam a Deo civita-

tem permanentem inquirebat : ita beatus David dum repromissam ter-

ram, populo Dei armis asserit; dum Jérusalem extruit, atque sanctua-

rium, celebresque cœtus divino numini consecratos, totis anhelat prae-

cordiis : quid aliud in eis nisi Christura, et apertaperChristumseterna

illa nec manu facta sancta, atque illam beatissimam in cœlis sancto-

pum societatem recogitatî

*. Ps. cix. II, XXI, XLVi, Lxvii, LXXi, XV, etc. — 2 XXI. 26, 28. — 3 Matth., xxn.
48, 44; Ps. cix. — '* iMutth., xxvii. 46; Ps. xxi. l. — ^Joan., xix. 28; Psalm. Lxvm.
22. — 6 Psat. Lxxvii. 26. — ' Lxxxiii. 5.-8 xsxv. 9—9 Heb., xi.



DISSERTATIQ DE PSALMIS. . 439

IX. — Loci quidam in PsalmiSj qnibus spes omnis ad praesentem vitam redacta
videatur.

Neque vero quemquam movere débet, quod heec David aliive ceci-

neriut : Non mortui laudabunt te, Domine '; et: Non est in moitié, qui

memor sit tui; in inferno autem guis confîtebitur tibi ^? Et illud : Exibit

spiritus ejus, hominis scilicet, et ipse revertetur in terram suam : in illa

die peribunt omnes cogitâtiones eorum ^. Et illud : Numquid confîtebitur

tibi pulvis, aut annuntiabit veritatem ^wam''? Illud denique cujuscumque

sit : Numquid narrabit aliquis in aepulcro misericordiam tuam : aut co-

gnoscentur in tenebris mirabilia tua, et justitia tua, in terra oblivionis^?

quibus homini post mortem, non cantus, non Dei laus, non denique

memoria aut cogitatio ulla lelinquitur; quin ipsi mortui Deo penitus

excidisse, et a manu ejus omnino repulsi, hoc est, in nihilum abiisse

videnlur, cum dicitur : Sicut vulnerati dormientes in sepulcris : quorum

non es memor amplius : et ipsi de manu tua repulsi sunt ^ : quibus ad cu-

mulum additur : Sed nos gui vivimus, benedicimus Domino... inregione

vivorum"^ : ut qui hac in vita degunt, soli canere, soli placereDeo, soîi

in Deum sperare judicentur.

X. — Horum locoruin explicatio , atque inde quoque vitœ futurae 'spes firmata.

Hœc inter meminerimus quse illorum temporum conditio fueiit :

nondum enim aftulsisse plene cœleste lumen illud, quo futuram vitam

intueri detur : Nondum propalatam esse sanctoi^m viam ^, ut ait apos-

tolus : Evangelio denique et Christo servatum, cœlestia arcana rese-

rare : neque rudem populum ad animarum statum, aut ad spirituales

iilas castasque delicias, quse sensum omnem exsuperant, assuigere

potuisse : quas proinde in vivorum cœtibus l'estisque adumbrare, et

crassara adhuc gentera lioc sensibus objecto pabulo inescare oporteret.

Quaie Davidem aliosque hujus sévi vates, dum haic et alla supra me-

morata de mortuis referunt, nihil aliud in mortuis attendisse constat,

quam naturalem mortuorum statum, quo omnia hujus vitœ consilia

cœptaque intereant; non sacris, non profanis cœtibus interesse, aut

festos dies cum populo agere liceat; quod est verissimum. INequeenim

in sepulcris exaudiebatur ulla vox Domino lœtantium, aut ulla templi

videndi in sepulcro spes erat : quse cum ingemiscerent, neque quid-

quam aliud moriendo deplorarent; nempe illud ostendebant, in his

omnem sibi vitœ jucunditatem repositam, neque videri quidquam in

morte tetrius, aut in sepulcris tristius, quam quod ibi Dei laus, et illa

animi in Deum exultantis gratulatio conticesceret.

Hinc spiritualibus verisque Judœis, hoc est, veris laudatoribus, qui

» Pî. CXlli. — 2 Ps. VI. — 3 Ps. CXLV, — * xxrx. — 5 LXXXVII. 12, 13. — « I'j., 6.— ' cxiu, cxiv. — 8 Heb., IX. 8.
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in rudi licet gente ad excelsiora animos attoUebant, vitse melioris certa

spes affulgebat. Qui enim solo Deo ejnsque laudibus delectarentnr,

qui fieri posset, ut eos Deus ipse desereret : neque curaiet mortuos,

qui ad extremum usque lialitum omneiii in ipso gloriam ac voluptatem

collocarent? an ipse eorum ora in eeternumclauderet, animas ad suani

imaginera ac similitudinem factas extingueret? Absit boc a tanta Dei

benignitate : imo veris illis sanctisque Judœis spirituales oculos ape-

riebat intus, quibus in sempiterna gaudia mentera intenderent. Hinc

illud : In Deo salutare meum, et gloria mea : Deus auxilii mei, et spes

mea in Deo est : tum adhortatio : Sperate ineo, omnis congregatio populi

;

effundite coram illo corda vestra : Deus adjutor noster, et quidem, in

œternum '. Ne adversarios, ne insidias, ne ipsum interitum servi Dei

metuant : imo vero beatos se futures, inter immortales Dei laudes ex-

clament bis verbis : Beati qui habitant in domo tua, Domine , in sœcula

sœculorum laudabunt te ^ ; qualia passim in Psalmis occurrunt. Quin

igitur, inquies, sanctus David bœc futuri saeculi bona expouebat planis

disertisque verbis? nempe quia bœc parce comraemoranda erant, quae

crassioribus ingeniis risui, aut etiam ollendiculo l'utura essent : quippe

cum in mortuorum animabus, more genlilinm, nihil nisi impios cultus,

falsos Deos scilicet ex homimbus consecratos, aut placandis manibus

inferias, ac divinaliones, umbrarumque citaliones, sive, ut vocant, ne-

cromantias, aliaque perinde inania, imo etiam noxia et infanda cogi-

tarent. Itaque aniraarum ac futuri sseculi arcana, crasso adbuc populo

tecta sub fîguris, quibus et perfecti doceri, nec ludiores gravari pos-

sent 3.

XI. — Garitatis incitamenta in Psalmis.

Jam nibil est cur amplius de sumrao Davidis erga Deum amorc quae-

ramus : eflulget ubique in Psahiiis, primum quidem ipsa res simplici-

bus ac familiaribiis verbis : Diligam te, Domine *.• deinde amaudi cau-

sse, Dei Veritas, sapientia, sanctitas, pulcbritudo, majestas, induli dé-

core, invecti nubibus, insidentis cœlos, atque inde coruscantis, elocantis

montes, maria increpantis, liqucfacientis terram , toîumque orbem
nutu commoventis : tum, hœc inter magna et admirahilia, etfusa bo-

nitas, omnibus provida, nec dedignata corvos quantamvis asperavoce

Deum invocantes; in homines vero propensa bonevoleulia, iiiexbausta

liberalitas; deiade in elcctos plobcmque dilcctam patcrnus animus,

promissorum fides, tutaque amicitia, nihil curœ, nibil officii praeter-

mittens : studium erga pios, erga impios quoque patientia, denique

indulgentia erga pœnitcntes : borumque omnium vivax, ipsisque vis-

1 Ps. LXi. 8, 9. — 2 Ps. Lxxxni. 3. —3 Conf. Ps. G. n. 6. Hdh)-., H. — Yitl. insu-
per in liaec § ix. x. ex Psaimisloca allata aniiuadverjioueSj et prœscrLim Ps. vi, u.7.

* Ps. XVII.
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ceribus atque ossibus insidens sensus, unde ille ciamor : Oinrda ossa

inea dicent : Domine, guis similis tibi ^?

Qua in re qiiandoquidem Israelitarum sancta gens, non rilu csetera-

rum, visibiles ac deaui'atos deos coleret; David Mosen secutiis, singu-

larem operam adhibuit, ut per se inconspicuum, neque tantum sensus

onines, sed ipsam etiam mentis aciem supergressum operibus, benefi-

ciis, miraculis conspicuum prœsentemque redderet. Hinc illa in Psal-

mis amori intlammando assidua consideratio operum Dei : horum

prœstantia, ordo, varietas, immensse sapientiae industriœque testis :

atque inter opéra Dei, illud prai'claiissimum, nempe in populo israeb!-

tico, humanœ gentis fœdus cum Deo initum : atque hic noliilissiinum

ac perfectissimura opus, quo se Deus exbiberet, ipsa lex omni auro

pudor ac pretiosior^. Hanc ergo beatus David amat, amplectitur, de-

osculatur, Dei veritate ac décore plenam hanc nocte dieque versât :

huic intelligendaî inhiat : non a manibus unquam, non ab ore dimittit :

hanc gestat in oculis : hanc irao pectori meduUisque infigit; hujusad-

miratur speciem, arcana scrutatur; in ea spem, gaudia, gloriam, di-

vitias, amicitias, consilia omnia denique reponit : hujus œquitati ac

rectitudini se aptat : ea se régit, se tuetur, se exornat; arma hœc,

hune clypeum, hos ornatus, venustatemque cogitât ^ : sic amat, sic

fruitur. Quorum omnium hoc caput : Scitote, quia Dominus ipse est

Deus : ipse fecit nos, et non ipsi nos * : quod ubique in Psalmis, quam

graviter, tam varie ac suaviter inculcatum, ut ei a quo sumus nos

nostraque omnia, corpus, animum, cogitationes, sensus, voluntates-

que penitus addicamus.

XII. — In Psalmis admirabilis sensus carilatis ia Deum.

Hœc amoris incitamenta : hse causas : tum effectus mirabiles : Dei

admiratio : exultatio in Deum : tanta illa quidem, ut ex animo in cor-

pus redundet : unde illud : Sitivit in te anima mea : quam multipliciter

tibi caro mea ^ ; et : Cor meum et caro mea exidtaverunt in Deum vivum^»

Tum Dei canendi mira suavitas, quœsitumque in citharis amori sola-

tium : dulcesque atque uberes ex vera pietate tletus. Hi Davidis seiH

sus ; at postquam voluptate amens a lege aberravit, insecuti gemitOB

tristiores, iique continui : tum ex imo pectore non modo suspiria, ve-i

rum etiam fremitus : non aves solitaiiee flebilius sonant ;
non leo rugît

violentius ; tum ipso luctu contabescentes artus; nec modus lacrymisj

his cibos, lus lectum irrigat : versi in fontes oculi; excavatae prope^

modum genœ : deductique in siaum rivi ne ipsa quidem venia inares^

cunt. Quis non exardescat ad tantos Davidis ignés? His auditis carmî-i

nibus, hoc amore perspecto, quis tam durus atque immitis animus,

qui non gustet ac videat quam suavis sit Dominus?

» Ps. XXXIV. 1. — » xviii. — 3 Ps. cxvni. — * xcix. 3. — ^ lxii. 2. — « lxxxiu. 3,
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XIII. — Caritas quoque erga proximum, etiam erga inimicos. .

Nec minor in sancto rege fraternse caritatis sensus : quippe cuiû

inter alias lanti principis dotes, mansuetus ejus ac misericors animus

a Salomone filio imprimis commcndetur : Mémento enim David, inqnit,

et omnis mansuetudinis ejus '. Quo animo et Sauli necem machinanti

pareil, et raortuum ulciscitur : imo etiam deflet amarissiniis ac veris-

simis lacrymis, quanquam ejus nece regnum ad se translatum vide-

bat *. Quod idem in Isbosetho Saulis filio condgit, cujus percussores

rex optimus merito supplicio affecit ^ testatumque voluit non gratum

facturos, qui sibi adversantes cœde compescerent. Toto déni que Is-

raele conquisivit e Saulis domo quos beneficiis cumularet * : tam ex-

celso erat animo, tam erecto supra omnem injuriarum memoriam.

Sane cum ipse Nabalum, ferum hominem, interfecturus esset, mitis-

simo Abigailis alloquio placatus, bas edidit voces, invictse immortalis-

que clementise testes : Benedictus Dominus.... et benedictum eloquium

tuum : et benedicta tu, quœ prohibuisti me hodie, ne irem ad sanguinem,

et ulciscerer me manu mea ^ : tantam voluptatem vir mitissimus ex

misericordia ceperat. Quid Semei ille nequissimus, a quo non modo

probris, verum etiam lapidibus impetitus tantus rex ; et tamen

dédit veniam , suosque a nefarii vilissimique hominis csede pro-

hibuit : neque Salomonem in eum commovisset ^, nisi novo regno

sub adolescentulo rege, aula inquietissima, turbarum aliquid a prse-

fracto turbulentoque ingenio metuisset. Cseterum ubi hœ causse ab-

erant, indulgentissimum se pra*buit. Cujus rei gratia non immerito

hsec de se ipse praedicat : Opprobrium insipienti, o Deus, dedisti me :

obmutui et non aperui os meum, quoniam tu fecisti '. Satls enim intelli-

gebat nihil licere impiis adversus bonos, nisi Deus furentibus habenas

perraitteret : atque in illatis injuriis, non eorum malevolentiam, sed

Dei justissimi ac providentissimi considerabat manum. Itaque iram

suam premebat tacitus : Fgo autem, inquit, tanquam surdus non audie-

èam, et sicut mutus non aperiens os suum : Et factus sum sicut homo non

audiens, et non habens in ore suo redargutiones ^ : totlicet petitusinsidiis,

tôt maledictis lacessitus, tam inultus indefensusque, ut eliam inimici

insolescerent, et silentium conscientiœ imputarent. Virum enim inno-

^um oppugnabant gratis : a.c pro eo, inquit, ut diligerent, detrahebant

mihi : posuerunt adversum me mala pro bonis, et odium pro dilectione

mea ^ : et tamen semper milis atque benevolus, etiam adversus ingra-

tes, nihil cuiquam intentabat mali, et ab omnibus proditus, et ad Deum

«e convertebat, atque omne prœsidium, omne solatium in oratione

» Psaim. cxxxi. — 2 //. Reg., I. — ^ l'jid., iv, ix et seq. — * Ibid., ix. —
» /. Reg., XXV. 32, 33. — « ///. Reg., Il, 8 e/ 9. — ^ Ps. xxxvm. 9, 10. — » xxxvn.
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reponebat : Ego, inquit, orabam; tantos inter dolos atque nequitias :

et iterum retribuebant mihi mala pro bonis; sterilitatem animœ meœ : id

est, ut me orbum, egenum, cassura omnium facerent : at ego, cum
tnihi molesti essent, non arma, non odia, non ultiones cogitabam : quin

potius : induebar cilicio ; kumiliabam injejunio animam meam, et oratio

mea in sinum meum revertebatur : quasi ad amicum, quasi ad fratrcm

meum, sic ambulabam * ; hoc est, tacitas undebam in sinu meo preces,

ac fraternae societatis memor, intuebar in hoste quamvis, amicum et

fratrem. His inimicorum injurias propulsabat : Oratio, inquit, mea in

beneplacitis eorum ; yçA, ut habet Hebrseus, oratio mea pro malitiis eo~

rum ^. Itaque médias inter frendentium iras, attollebat ipse puras ad

cœlum manus, clara voce testatus : Si reddidi retribuentibus mihi mala,

decidam merito ab iniinicis meis inanis : persequatur inimicus animam

meam, et comprehendat , et conculcet in terra vitam meam; et gloriam

meam in pidverem deducat ^. Sic ille prœveniebat evangelicam lucem,

quasi jam audisset dominicum illud • Diligite inimicos vestros; benefa-

cite his qui oderunt vos : orate pro persequentibus et calumniantibus vos *.

Et illud : Noli vinci a malo, sed vince in bono malicm ^.

XIV. — Inimicorum commemoratio, atjue adversus eos imprecationes in Psalmis
quaoi a vulgari sensu abhorreant.

Sane cum in omnibus fere Psalmorum versibus de inimicis queren-

tem Davidem audiamus, operae pretium erit semel intelligere quosille

inimicos habere se putet. Sunt autem inimici Dei, hoc est, violenti

quique, injusli, oppressores; uno verbo scelerati atque impii. Hinc

illa vox : Nonne qui oderunt te, Domine, oderam, et super inimicos tuos

tabescebam? perfecto odio oderam illos ; et inimici facti sunt mihi : cujus

rei testem invocans Deum, hœc subdit : Scrutare me, Deus, et cognosce

cor meum : proba me, et scito cogitationes meas ^.

Quse cum ita sint, neminem commoveri oportet tôt execralionibus,

quibus Veteris Testamenti scriptores, et ipse sanctus David, hostes

Dei suosquc diris devovere, infaustaque omnia imprecari videntur.

Non enim in animum tam mitem, tamque ab ultione purum, haec, ut

sonant, incidunt. Sed ita intelligenda, piimum ut conditionalia sint :

hoc est, ut mali maie pereant, nisi resipuerint. Non enim David

benignissimus perditissimorum hominum sanguine delectatur, pro

quibus se jejuniis, cilicioque aftlictabat. Ha;c ergo comminantis po-

tius quam imprecantis sint. Certe cum impios videbat se superbe

elFerentes, quo studio in Deum erat, extabescebat animo, et in lacry-

mas diflluebat : Vidi enim prœvaricantes, et tabescebam, quia eloquia tua

non custodierunt : Exitus aquarum deduxerunt oculi mei, quia non custo-

» XXXIV. 12, 13. 14. — 2 CXL. 3.-3 VII. 5 G. — * Matth., v. 44, — ^ Rom., xn.
21. — « Ps. cxxxviii. 21, 22, 23.
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dicrunt legcm tunm *. Ncque alia causa siios etiam detestatur inimicos,

quam quod dolis, conlumeliis, ac credibus excogitalis, Dei conculca-

ba t leges. Tahescere me fecit zelus meus, quia obliti sunt verba tua ini-

micimei^. Hœc igitur causa erat, cur eos quoque execratus, infausta

raiuitaretur; qua in le clemenliœ polius quamirœindulgebat. Id enim

age])at exemple ipsius Dei, ut gravibus minis a scelere delerreret.

Hinc illa pi-ecatio : Erubescant, et conturbentur vehementer omnes inimici

mei : convertantur, et erubescant valde velociter^. Accelerari petit pœnas,

quibus fraeti contumaces, cito revertantur ad Deum, seque ad pœni-

tenliara intlectant. Quo etiam illud pertinet : In matutino interficiebam

omnes peccatores terrœ, ut disperderem de civitate Domini omnes opérantes

iniqiiitatem ^ : ne aut impnnes ipsi magis superbirent, aut prostratis

legibus vitia grassarentur : quod si nec pœnis deterriti, destinato ani-

me in Deum insanire porro pergunt; tum justilise ardenlissimum stu-

diura seu zelum, imo ipsam Dei juslitiam induti David aliique sancti,

deposcunt ad supplicia praifractam et omnia ausuram insolentiam, ne

Deus ipse alere sceleia videatur. Hoc illud est, quod David modo prœ-

dicabat, perfectum odium : perfccto, inquit, odio oderam illos ^ : non

ultionis libidine, aut animi explendi studio; sed ex perfecta régula ve-

ritatis, qua homines diligimus, scelera odimus, et coerceri volumus.

Hue accedit harum imprecationum sensus excelsior ^
: namque,

teste Chrysostomo, quse execrationes videntur, execrationis specie

vaticinia sunt. Sic Judœ proditorisjudœcrumque pœnas, imprecalionis

specie David exequitur : extorres, profugos, vagos, ad heec errore at-

que amentia percitos fore denuntiat : quœ, non optât, sed prsevidet :

neque haec execramenta, sed oracula sunt prophetici spiritus. Haec

igitur omnia, duabus de causis facile excusantur : justitice zelo, ac

prophetandi auctoritate : quœ duo paucissimiscomplexus Augustinus :

Flœc, inquit '', sanctus David futura prœdixit, non quasi ut evenirent op-

tavit. Quanquam et in spiritu Dei propheta sic ea dicat, quomodo illa Deus

facit, certojudicio, bono, justo, sancfo, tranquillo, non perturbatus ira,

non ama.ro zelo, non animo inimicitiarum exercendarum^ sedjustitia vitio-

rum puniendorum : verumtamen propheiia est. Hactenus Augustinus.

Cseterum meminerimus ranlta in Veteri Testamento pro eorum tem-

porum ratione dici : quibus temporibus frangendse contumaciœ ac

duris cervicibus edomandis, Dei severitatem ostentari et eminere opor-

tebat : quibus temporibus Moyses, bominum mitissimus, ad tôt ac

tanta supplicia inferenda cogebatur : quibus Elias in duces ac milites

superbientes de crelo eliciebat ignem '^
: quibus Elisceus iramissis ursis

Tilciscebatur etiam parvulos liceutius debacchantes ^
: quœ nuncsiquis

* Ps. cxvnr, 136, 158. — « Ibid., 139. — s vi . 11. — * c. 8. — ^ cxxxvni. 22. —
• Lsvni, cvui. — ''In Ps. XXXIV. 6'm?î. i. n. 9. — » IV. Reg. i 12, — » Ibid., ii. 24.
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cogitet, audiet a bono Domino : A^escitis ci/jus spiritus esfi's • / cum alia

poscatis qui arundinem confractam non conterit, negue extinguit linum

fumigans'^.

XV. — De veteris populi sacramentis, pioque erga ea Davidis affectu.

Atqiie hsec de ratione et instituto, ipsoque adeo, ut ita dicam, Psal-

morum spiritu, deque animis ad fîdem, spem, et caritatera inflam-

mandis, in antecessum colligere placuit : quod sp^rsa in Psalmis, va-

lidiora et incita dora visa sint, si uno velut aspectu intnenda propone-

rentur. Quem ad locum pertiuet de veteribus sacramentis, deque miro

erga ea Davidis affectu dicere, Sacramentorum autem velerum no-

mine, latiore signiflcatu hic intellecta volumus, arcam, templum, Sio-

nem, sanctam civitatem, terram ipsam Israelitis hsereditati datam, de-

nique ea omnia quibus Cliristus, Ecclesia, atque ea quam expectamus,

beata et œterna civitas, designantui. Sane duabus de causis hœc, ve-

terum Hebrseorum animis penitus inhaesisse notum, et quod prisca

memorarent, et quod ventura nuntiarent. Ae primum ea erat arca

fœderis, quee a Mose fabricata, jam inde ab initio Jsraeliticae peregri-

nationis testis, populo profugo ac per în%.a aeerranti, ac deinde pos-

teris prsestitisset prsesentiam Dei^. Et intus quidem Decalogi tabulée^

in ipso Sinai Dei digito exaratœ, non modo praesentem, verum etiam

imperantem, ac tantum non fuhninantem Deum relerebant. Desuper

vero impositum propiliatorium sive o^Qviox'wLva^ scabellum pedum Dei'^,

attestante Da^àde, ejusque sedes erat : vacua illa quidem, si oculos

consuleres : neque enim ulla forma quam videres, insidebat : sed, si

intelligeres, purée menti exbibebatinvisibilem IsraelisDeum. Cœterum
tanta tamque occulta majestas, fusis inde clara voce oraculis, atque

explendescente virtute divina, se praesentem dabat. Quo cum accédè-

rent, inliabitantem Deum, ac sub ejus numine retluum Jordanem, ut

in quodam Psalmo canitur ^ : coUapsa Jericuntis, neque unquam re-

surrectura mœnia : collapsa deum delubra, ipsumque Dagonem : ad

hœc Philisthaeos insanabili percussos plaga, aliaque miracula recen-

tissima memoria per arcam édita, corara intueri videbantur. Ad hanc

igitur David miris desideriis suspirabat : exultabat ad sanctuarium in

quo collocata erat. Hic vuUum seu faciem Dei, hic Deum ipsum assi-

due requirebat, cum diceret : Faciem tuam. Domine, requiram ^. Hanc
aUi vates his verbis reposcebant : Quam dilecta tabeiiiacula tua, Domine
virtutuml unde subdunt : Cor meum et cai^o mea exultaverunt in Deum
vivum \ Hanc pulchritudinem, gloriam, decus, sanclitatem Israelis

quolidianis vocibus appellabant : hinc ille solemnis adorandœ arcai

ritus, propter insidentem Deum, juxta Davidicum illud : Adorate sca-

» Luc, IX, 55. — 8 /y., xur. 3; Matlh.. nu. 20. — » Exod., XXV, XXXVII.
xm. 5. — 5 cxni, 3, 5. — « xxvi- s-.— ^ lxxxui. 1, 2.CXIII.
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bellum pedum ejus '. Nec minoris erat cultus, arca prodeunte, tanquam

triiimpViante Deo, Davidis exultatio et tripndium; nequicquam suc-

censcnte regina 2. Is inerat pio rogi atFectus in arcam : cujus rei gnari,

cum Absalomum fugcret, univers! levitse arcam attulerunt, tanta in

calamitate solatio futuram. At dixtt rex ad Sadoc : Reporta arcam Dei

inurbem. Siinvenero yymtiam in oculis Domini, reducet me, et ostendet

mihi cam et tabernaculum suum. Si autem dixerit mihi : Non places :

prœsto sum : faciat quod honum est in oculis suis ^. Quœ verba perpen-

dentibus niliil incredibile habere videbuntur affectus mirabiles in ar-

cam, quantos passim in Psalmis ardescere videbimus.

Anxit religionem ipsa structura templi auctore Salomone : illata

videlicet arca fœderis in locum suum* : quem locum Dominus a se

designandum per Mosen edixerat^ : a se designatum tôt signis editis

firmaverat^ : quo in loco sacricœtus, castse religiones, sancta convivia,

pii cantus a majoribus traditi celebrarentur. Hinc Jerosolyma Deo di-

lecta civitas : fervebant viœ ad urbem ac domum Dei ferentes, ingente

lœtitia ac plausu, ut ssepe in Psalmis legitur : terra ipsa Palœstinge

summae vohiptati erat : quippe tôt divinis maniFestationibus conse-

crata; tôt inibi vigentibus avitœ fidei ac divinse beneficentise monu-

mentis. Ad eam ergo David exul incredibili cupiditate ferri : pcipulus

vero universus in Babyloniam transportatus, eam assidue cogitare,

extra eam gemere, non lœtitisR unquam indulgere, non cantibus :

guomodo enim cantabimus canticum Domini in terra aliéna '. Quin etiam

urbe diruta, templo in cineres redacto, locum tamen ipsum venerari

ac diligere : unde illud in Psalmis captivitatis tempore piis cum tleti-

bus decantatum : Quoniam placuerunt servis tuis lapides ejus : placue-

runt ipsa rudera eversse civitatis ac templi : et terrœejus misèrebiintur ^ :

id est, excisam, desolatam indefesso lucto prosequentur. Ac pressentes

quidem eo déferre munera ac tbus, ut est a Jeremia proditum ^ : ab-

sentes vero, e loco captivitatis eo intendere oculos, ac verso inpatriam

vultu ex prœscripto majorum "^ preces fundere; exemplo Danielistlec-

tentis genua, Deumque adorantis contra Jérusalem '* / eo quod jam

inde a Davidis Salomonisque tcmporibus, Dei nomen ac titulus ibi

collocata essent : tanta loci reverentia, tanto templi desiderio, tanta

caritate patrii soli tenebantur.

Hœc inter, veri ac spirituales Judsei, boc est ante Cbristum Cbristi

discipuli, altiora cogitabant, et rerum cœlestium sacramenta venerati,

novam Jérusalem, novum templum, novam arcam intuebantur. Ut

enim reliqua aperta et obvia pra^termittam, arca testamenti, Cbristi

Ecclesia est : vera Dei sedes, in qua pro Decalogi tabulis, evangelici

» Ps. xcvin. 5. — 2 //. Reg., vi. 20, 21. — 3 Ps. xv. 25, 26. — * ///. Reg., vin. 6.— 5 Deut., XIV, XV, XVI. — 6 ///. Reg., vin. 10. — > Ps. cxxxvi. 4. — » cl. 15. —
» Jer., XLi. 5. — 10 ///. Reg., Vlil. 48. — " Dan., vi. 10.
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mandati cœleste depositum. Arca in deserto, arca capta a Philisthœis

et inter eos victrix, arca in campis sylvœ, et variis in domibus vaga,

peregrinantem, afflictam, ab inimicis oppressam, et tamen ubique

victricem et semper Deo plenam demonstrat Ecclesiam. Arca elevata

in Sionis arcem ac deinde in sanctuarium, eamdem Ecclesiam mons-
trat, sed jam triuraphantem, et ad cœlos translatam. Quin etiam su-

blimiore sensu arca, ipse Christus, qao velut oraculo Deus insidens,

quid velit edicit : arca, ipsa Cbristi caro, quara plénitude divinitatis

inhabitat; quod Uei scabellum olim apostoli in terris, et nos qiiotidie

in mysteriis adoramus ', in qua carne, ut in arca, descendit et asten-

dit Deus. Et quidem descendit ad multitudinem filiorum Israël, quod

est de arca in Numéris proditum^; cum m terris visus est, et cum ho-

minibus conversatus ^. Rursus autem ascendit in requiem suam^, ad pa-

ternum sinum unde exiverat, et ubi semper erat unigenitusfilius. Hue
ergo ascendit, cum arca sanctificationis suce ^, cum carne quam susce-

pit. Sic arca illa fœderis, sic antiquum illud templum, in quod illata

est, ad Novum quoque Testamcntum pertinent, ideoque Joanni per

illam beatissimam visionem in cœlo apparuere ^. Que exemplo nos

quoque et templum et arcam videmus in cœlo cum in bis cœlestia

mysteria contemplamur. Quse omnia si exequi nunc pergiraus, imus

in longum : sed hsec tamen commemorari e re fuerit, cum ut vel prae-

cipuus ac frequentissimus in Psalmis illustraretur locus, tum ideo

maxime, ut quoties ejusmodi occurrerint, occurrunt autem sœpissime,

statim intelligeremus quo nos deducerent. Ergo arrige aures, cbris-

tiane lector, et ubi talia in Davide legeris, tu mihi fac cogites, non

arcam, fragile lignum, aut tabernaculum contectum pellibus, non ur-

bera lapidibus compositis, non templum divinae majestaii angustum :

sed Chrisli et Ecclesiee sacramenta; sed vivos lapides, Gbristo angulari

lapidi coaptatos; sed ipsam Eucharistiam praesentis Dei testem; deni-

que cœleste regnum et œternam felicitatem.

CAPUT II.

De grandiloqiœntia et suavitate Psalmo7'um.

XVI. — Psalmorum slylus- ac primum qrandiloquentia ex rerum ac sensuum
majestate.

Nunc de stylo Psalmorum. His inesse dicimus grandiloquentiam

summa cum suavitate conjunctam. Et quidem grandiloquentiam bsec

faciunt : nrimum rerum sublimitas : de Deo : Elevata est magnificentia

» Vid. inf. ad Ps. xcviii. 5. — * Num., x. 33, 36. — 3 Bar., m. 38. — * Psalm.
cxxxi. 8.-5 Ihid. — 8 Apoc, XI. 19.
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tua svper cœlos '. Cœli marrant gloriam Dei'^ : Qui facit mirabilîa magna

solus 3 ; tum tantis rébus apta verba, non inllata, non vana; persa^pe

simplicia, sed allissimo sensu : qualia ista sunt : Deus meus es tuf

boni- meis non egcs *, non sacrificiis, non muneribus, non laudibus;

tibi magnns, tibi beatns : sœpe tamen splendida et ornata : Domimcs

regnavit , decorcm induit : induit Dominus fortitudinem ^. Laudem et de-

corem induisti, amictus lumine sicut vestimento ^. His congrui sensus

motnsque. Tu terrihilis es, et qui\ resisfet tibi "^1 Quam magna opéra tua,

Domine! valde profundœ sunt cogitationes tuœ; vir insipiens non cognoscit,

neque stultus intelligit istud ^. Nec aliter de Cbristo. Quam enim mag-

num illud : Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris meis; tum illud r

Fx utei'o ante luciferum genui te ^ : et illud : Sedcs tua, Deus, in saiCU'

lum sœculi; eam ob rem unxit te Deus , Deus tuus '"Z Quid enim subli-

mius quam Deus a Deo unctus? Illud vero quam simplex : Speciosus

forma prœ filiis hominum : diffusa est gratia in labiis tuisl Rursus autem

quam ornatum, quam splendidum : Specie tua et pulchritudine tua, et

décore tua pi^ospere âge *'/ His, inquit succinctus, invehere curru, ac

debella hostes vultus tui verborumque gratia : id enim iste locus in-

telligeuti sonat; quo quid sublimius?

XVII. — Subjicere oculis, quam vividum in Psalmis.

Sed nibil in Psalmis aut frequentius, aut vividius, quam illud quod

vocant, subjicere oculis, ac ponere ad ^dvnm expressam imaginem.

En pingendi hostes propemodum infensi ad rabiem : uno verbo rem

transigit : Frenduerunt super me dentibus suis '^ / alibi : Videi^unt me, et

moverunt capita sua '^ ; quo simul dedignantes, comminnnles, insul-

tantesque videas. Ponendus maledicus? Huic prœsto sunt arma, sa-

gittse, venenati dentés et ad vivum infixi **. Sin amici iufidi : Amici

mei et proximi mei quasi ad leprosum steterunt *^; procul scilicet ac valut

avereis oculis, necalloquio dignati : en ipsa res nativis suisque depicta

coloribus. Quid si efformandus œger! patent viscera,necdum obductse

cicatrices : jam inquietudo jacentis in lecto, seque bac illacque ver-

santis, et acutis doloribus ut spina confixi '6. Quid si in carcere pnsi-

tus? En ille apparet m lacu inferiori, in teneh^osis, et in umbra mortis.

in obscuro sicut mortui *'.-horretanimus non carcerem, sedsepulcrum.

Ista quoquc quam ad vivum ! Sagittis appetunt in abscondito vii^um sim-

plicem : abscondunt laqueos : scrutantur iniquitutes '^ ; ubi in eadem ve»

luli tabula, ex una parte videas virum bonum, nec quidquam mali

cogitantem; ex altéra, fraudum arlilicem cœcis intentum machina lio-

* Ps. VIII, 2. — * xviii. 1. — ' cxxxv. 4. — * XV. 2. — 8 xcii. 1. — * cm 1, ?.. —
' LXXV. 8. — 8 XCI. 6. T. — 9 CIX. 1, 3.— 10 XUV.7, s. — " XLIV. 3, 5. —«2 N.VNiV.

16. — 13 cviii. 25. — 1*^ Lvi. 5. — " xxxvii. 12. — 16 XXXI. 4. — " lxxxvm 7.

— " Ps. LXiii. 5, 6, 7 e< passim.
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nibus. Quis autem pictor crucifixiim Jesum tam ad vivuro expressit,

quara est ille apud Davidem, confossis manibus pedibusque : effusa

virtute omni , distractis denudatisque ossibus suspensi ac dilaniati

corporis; ad hœc, ne quid desit, circumfusis immani cum strepitu vi-

tulis lascivientibus atque insultantibas, tauris vero pinguibus ac fero-

cientibiis, canibus denique, ac leonibus : uno verbo inimicis, qui

nudum et inermem non modo inverecundis maledicisque vocibus,

tanquam latratibus, verum etiam itéra tis ictibus tanquam cornibus

morsibusque impetant *. Atque hœc omnia brevihus depicta verbis at-

que sententiis, uno intuitu conspicienda dantur : quœ qua tabula

expressiora non sunt? Sic corporea pingit, quin etiam incorporalia.

Nonne ipsa pax bis in verbis velut corporata cerminvl Arcum conteret,

et confringet arma, et scuta comburet igni ^. Quid justitia : nonne subji-

citur oculis, cum ilhid dicitur : Justitia de cœlo prospexit ^? Non ^ides

tanquam ab excelso suprcmoque solio rébus omnibus prsesidentem

,

bonorumque ac malorum inspectricem, et pro eo ac debeat, animad-

versuram justitiam? quibus quidem otficiis vis ejus continetur. Quid

hujus cum clementia indivulsa societas. quam elucet! Misericordia et

Veritas obviaverunt sibi : justitia et pax osculatœ sunt *. Quid enim illo

occursu Isetius, aut osculis suavius? Quin ipsa divina majestas, in im-

mensum quamvis submota a sensibus, quam conspicua, quam pres-

sens, dum Deus invectus nubibus, superi pennas ventorum coruscans

atque intonans; tum intendens oculos, protendens brachia, ma.aan

ab alto mittens inducitur ^
! At forte metuas , ne membra corporea

afïîngantur Deo; baud magis quam gladius, quam jacula et arcus.

Sicut ergo non cogitant Deum bene instructum militem, cum bis

accingitur, sed vim enimus et cominus ex a^quo invadentem, eaque

inevitabilem ; ita cum manus, et aures, et ora tribuunlur. Quare banc

incorpoream inconspicuamque vim, alia sub imagine sic David posuit:

Ipse dixit , et facta sunt : ipse mandavit , et creala sunt ^ ; prorsus ex di-

gnitate atque ex sublimitate Mosis. Quo loco iutuemur non jam bra-

cliia aut valentes manus, sed vocem, sed imperium, atque ad unius

immobilis jussum, naturam universam dicto audientem , stabilique et

wterna lege constrictam. Statuit evàm ea in sœculum sœculi : prœceptum

posuit, et non prœteribit '^. Quae quidem ita se ingerunt sensibus, ut

:>imul ducant ad ea quœ sensum oranem exsuperent. Unde etiam illud :

^i ascendero in cœlum, tu illic es : si descendero in infernum, ades : si ha-

bitavei'O in extremis maris, illuc manus tua deducet me ^ : ut prorsus in-

saniat, qui enormem gigantœamque formam, non vero Deum ipsum

quaquaversus , nulla jam corporea mole nedum bumana specie, diffu-

£um intelligat.

* Toto Ps. XXI. — « Ps. XLV. 10. — 3 LXXXIV. 12. — ^ Ihid., 11. — 5 Toto P5.XVII
tt au, et passim. — « Ps. cxLvm. 3. — ' cxLViii. 6. — * cxxxvin. 8, d, 10.
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XVill. — Cotnparatioues in Psalmis : mira ac sublimissima brevitas.

Hnc. accedimt ex rébus notissimis ductse comparationes, atque illae

quidera non ambitiose velut ad pompam ostentatse, sed uno verbo

transactœ ad intelligentiam : qiiale est illud : Sicut finit cera a facù

igi'is; sic pereant peccatores a facie Dei * ; et illud : Custodi me, ut pupil-

Inm oculi^ : quo non modo graves ictus, verum etiam levissimus quis-

que contactus, atque ipsa, ut ita dicam, festuca depellitur. Quid illud:

Ji'. -ose tanquam sponsus ^ : quo uno verbulo solis orientis puichritudo

ornatnsque adeo nitet, nihil ut addi possit. Jam illud : Exiliit ut for--

tis * / quo subjiceretur ociilis tanta ejusdem celeritas stadium decur-

rentis, et uno veluti saltu immensa cœli spatia peragrantis. Neque

pra?terrait!endura illud, quod etiara tardissimi sentiunt : Vidi impium...

sicut cedros Lihnro : et transim, et ecce non erat ^ : quo non modo ruina

in^•ens, sed subita atque improvisa conspicitur. Et quidera fatendum

est vates nostros, omnibus in rébus effingendis artifices egregios;

tum in exponenda rerum buraanarura vanitate preecipuos. Quid enim

fluxum magis quam illud, tanquam flos agri, sic efflorebit ^ : bortorum

dicere potuit; agri maluit; ne cura, ne locus tenuera illam vitam pro-

tralierent. At illud etiam levius : Sicut umbra cum déclinât ^ ; et tamen

alibi rem accélérât : Velut somnium surgcntium, Domine^ : ut parum sit

impios, qui sibi florentes fortunatique videntur, ad somnii inanitalem

redactos; nisi etiara illud somniura taie sit, non quale interapesta

nocte aliquanto teraporis spatio dicitur, sed ui somnium surgentium^

quod statira evanescat : quo quid rapidius? et tamen habuere di\ini

poetœ, quod prœcipiiantius curreret, dura mille annos, diern hesternam

quœ prœteriit ^, reputant; ut non raodo vita bumana tota, verum

etiam longissiraa terapora nibil esse, ac cœpta vix, jara avolasse vi-

deantur. Quo loco praetermiltenda non est illa brevitas, sacris scripto-

ril us. atque imprimis Davidi familiaris. Neque enim ut seriptorum

vuigus, in figendis rerum imaginibus minulissiraa quœque persequi-

tur, sed in rébus efïigiandis, velut in humano vultu, quse magis emi-

nrnnt lineamenta seligit, quîe una vel altéra linea exprimat : ex quibus

existere, non tara imago, quam res ipsa videatur. Sit exempli loco illa

tempestas : Dixit, et adstitit spiritus procellœ : intumuerunt fluctus :

ascendunt usque ad cœlos, et descendunt usque ad abyssos ^^: sic undse sus-

qucdeque volvuntur, quid homines? Turbati sunt , et moti sunt, sicut

ebrim: et omnis eorum sapicntia abso-pta est*^ : quaraprofecto Uuctuum

animorumque jactationem, non Virgilius, non ipse Horaerus tanta

verl)orum copia sequar^i poluerunt. Jam tranquillitas quanta! Et sta-

tuit procellam ejus in auram *2. Quid enim suavius, quam. mitem in

i Po. LTV". 3. — * XVI. 8.-3 XVIII. 6. — * Ihid. — sxxxvi. 35, 36. — « ai. 13.

— • cvii. 23. — » Lxxu. 10. — 8 Lxxxix. 4. — 10 VI. 25, 26. — »» VI. 27. —
M VI. 29.
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auram desiiiens gravis procellarum turaultus, ac mox silentes fluctus

post fragorem tantum? Jam quod nostris est proprium, majestas Dei

quanta in liac voce : Dixit , et procella adstifit! non hic Jimo ^Eolo

supplex, non hic Neptunus in ventes tumidis exageralisque vocibua

sœviens, atque œstus irse suse vix ipse intérim premens; uno ac sim-

plici jussu statim omnia peraguntur.

Et tamen illa descriptio paulo fusior, ut illum locum decebat; aliai

breviores ut ista : Fallax equus ad salutem ' ; et hsec : Cadent a latere

tuo mille, et decem millia a dextris fuis : ad te autem non accedet inten-

tas '. Denique in nostris scriptoribus ipsius orationis tanta est tamque

circiimci?a brevitas, ut eam assequi vulgaii sermone vix liceat : quale

est ilhid : Respicis terrom, et tremit : tangis montes, et fumant ^ : que

loco quis dixerit non jam verba rébus, quse vis sermonis est, sed ver-

bis substitutas res? Nec absimile illud : Bas eis, colligunt : aperis ma-

num tuam, saturantur bonis : abscondis faciem tiiam, conturbantur : aufers

spiritum eorum, deficiunt * : nempe sancto prophetse, divine, ut videre

est, agente spiritu, nec tantum otii est, ut vel iudicet id statim ac

momento fieri : quin ipsum illud statim ex ipso sermonis cursu cerni-

tur; nec vacat particulas conjunctivas, quse vincula sunt orationis,

ponere ; nisi quod in extrema clausula sic scribitur : Ft in pulveretn

suum revertuntur ^ : ut tandem oratio in ipsa tam veri nihili, si ita

loqui fas est, consideratione paulum immoretur, creataque omnia

fateantur tandem , nihil esse vere suum prœter pulverem.

Illud quoque quam brève, quam magnum : Ponens in thesauris ahys-

sos ^. Ingentem domum videas orbem universum, in qua non modo
multa conspicua, nobilia, illustria, sed etiam alla recondita, inaccessa,

ipsius domini aut familiarum forsitan oculis reservata. Tum illud ejus-

dem fere generis : Educens ventes de thesauris suis "^
: en vim ventorum

mirabilem; latentem sane, et tamen cum libuit, vel ut ex altissimo

naturae penu erutam occultissimis causis, unde existant nubes, pluvise,

ac per dies noctesque nunc serenitas expansi ac perspicui setheris,

nanc obscuri et contracti horridior, ac suo quodammodo venerabilior

species. Deficiet me dies, si talia e Psalmis enarrare pergam : relata

qusedam quse ingeuiorum acuerent diligentiam.

XIX. — Rapidi coQcitatique motus.

Quid illi in tanta sermonis brevitate rapidi concitatique moins, qni

attentum lectorem languescere non sinunt : ex quibus efflorescit illa

figurarum tam concinna, tam Iteta, tam propemodum immensa et

Jnexhausta varietas : unde personarum ac rerum subitae commuta-

« Ps. XXXII. 17. — » xc. 7. — 3 GUI. 32. — * cm. 28, 29. — ^ cm. 20. — « xxxn
7. — "^ cxxxiv.
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tiones. Sumamus enim unumvel brcvissimum Psalmumde senatorum

ac jiidicum m;ijestate : Deus stetit in synarjoga Deorum *. En subjicitur

oculis augustissimus ille consessus : tum Dei allocutio, atque increpa-

tio primum : Usquequo judicabitis iniquitatem? deinde adliortatio : Eri-

pîte pauperem : de manu impioimm eruite. Quo Dei increpantis sctmone

finito, jam propheta sanctus tacite apud se cogitans quam parura at-

tenderint, in bas erumpit voces : Nihil norunt , nihil intelligunt : in

(enebïis ambulant. Hœc de perversis judicibus : mox autem : Nutant

omnia fundamenta terrœ : convcrsis jam oculis ad ipsos eventus jndi-

ciorum corruptelam consecutos. Neque hic conquiescit : nam ecce

ipse Deus iterum : Ego dixi : DU estis : ut animum erigant , et con-

festim, ne supra modum efFerantur : Verumtamen sicut homines morie-

mini. Sic enim decebat Deura pro majestate sua, nunc erigere, nunc

deprimere, velut e nutu pendentes suo, homines excelsissimo etiam

loco constitutos. Denique ad Deum sermone converso : Surge, Deus,

judica terram : tanquara diceret : hominum perversa judicia tu ipse

judica, quoniam omnes gentes tuse sunt, nec imperium tuum ullo fine

clauditiir. Quanta igitur in oclo versibus rerum personarumque com-

mutalio! tum quanta suppressa sunt, quae si verbis expresseris, fri-

gcscet oratio : sed ipso erumpendi impetu testantur, quam ex imo
prosiliant, tanquam e fornace prorupti flammarum globi. Jam celeres

animi motus quanta verborum vis sequitur! Non enim ait tantum :

Libérale egenum ; sed, eripite : vim enim adhiberi oportet, non frigida

et lenla officia. Neque concussa régna memorat, quod erat obvium :

sed terrœ totius fundamenta labefacta, emotamque molem, atque alla

in hune morem : quae qui non senserit, aut frigide legerit, slipes

^^axumque sit. Quid illud? Juvat enim aliquot exempta ponere, qiiibus

lector instructus ad similia cogitanda sua sponte assuescat : Deus ul-

lionum, Domine/ Deus uhionum, appare ^. Increpitiu^o scelera gentis

humanœ nuUum aptius dicendi exordium occurrebat
,
quam adversus

impios invocatio Dei sub hoc titulo, Deus ultionum, eoque ingeminato

ad incutiendum terrorem. Quam vivida esse oportet, quœ tali compel-

latione incipiunt! Nec abludunt sequentia per admirationem et inter-

rogationem : Usquequo impii, Domine , usquequo impii superbient? Tum
subjectœ oculis velut ex hoc superbiœ fonte exortœ rapinse, cœdes

fanda atque infanda omnia ; Domine ,
plebem tuam conterunt : hœredi-

tatem tuam affligunt. Tum personœ inductio : Et dixerunt : Non videbit

Dominus : mox
,
quam pressus ille argumentandi modus : Intelligite,

insipientes : stulti , aliquando sapiite : qui plantavit aurem, non audiet?

Deinde exclamatio : leatus homo quem tu erudieris, DominefTum indi-

gnatio : Quis consui^get mihi adversus maleficos? Tum sui allocutio ad

» fs, i,xxxi per iotum, — • Ps. xciii ;je;' tofum.
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seipsum : Si dicebam : Motus est pes meus : misericordia tua, Domine,

sustentavit me. En uno tenore, suae infirmitatis conscius animus, ac

statim auxilio divîno confirmatus : tanta est, tamque prœsens opitu-

lantis Dei efficientia ac virtus. Jam vero cogita quo ab initio ista pro-

fecta sint, utque ab invocatione Dei, ad hominum corruptelas, ad

increpationem, ad indignationem, postremo ad fiduciam poeta decur-

rit : quod erit perlegenti obvium. Omnino concitatus semel animus,

nibil languescere sinit in stylo. Hi Psalmorum motus : quibus locis

lectorem per sese animadvertere oportet; quis poetices, ac prscsertim

quis odarum genias, qui impetus, quam alii ex aliis motus existant,

quam volucres transitus; uno verbo, quam ipse sermo totus in moti

sit.

XX. — Suavitas in Psalmis quanta.

Cseterum hi properi incitatique motus, ita sunt sua quadam sequa-

bilitate temperati, ut singulis rébus etiam immorari liceat. Hinc illud

vulgare in Psalmis , totaque adeo Scriptura , ut eadera semel iterum-

que, uno etiam in versu repetantur, ut illud : In omnem terram exivit

sonus eorum : et in fines orbis terrœ verba eorum *
. Non secundum peccata

nostra fecit nobis, neque secundum iniquitates nostras retribuit nobis ^ .* et

alia ejusmodi, quœ omnino ad inculcandara, meditandam, amandam

vcritatem pertinent. Hœc tamen verba, plerumque ut simillima sint,

non tamen ejusdem sensus nec prorsus synonyma, exempli gratia :

Manus tua deducet me : tenebit me dextera tua ^ : quœ si quis perponde-

rit, sane illud tenere, quod est sustentantis, ab illo, deduci, quod est

prseeuntis, longis.-ime distare reperietur : et quidem quod summae

arlis est, postrema sœpe augenf*; quale illud est, brève licct, mirae

tamen amplificationis : Qui fecit magna in AUgypto, mivabilia in terra

Cham, terribilia in mari Rubro ^. Ac si vim verborura excutimus, aul

hebraici sermonis virtutem et gratiam omnem assequi daretur, forsi-

tan in simillimis ac gemellis quamvis, aliquid diversitatis qua inter-

nosci possent, subtilis et accurata inspectio deprebenderet; et tamen

utcumque sit, in eadem veritate bœrere; eam mente revolvere atque

animo infigere; ea delectari et frui, bonœ mentis est. Quod agebat

David cum diceret : Beati, quorum remissœ sunt iniquitates, et quorum

tecta sunt peccata. Beatus vir, cui non imputavit Dominus peccatum ®.

Qua meditatione, quo fructu voluptatis
,
quo veritatis guslu, nibil

* Ps. XVIII. 5. — 2 eu. 10 — 3 CXXXVIII. 10.
* Hoc in librorum poelicoruni, et maxime Psalmorum versibu?, usitatum artiS*

cium, quo eadem S'Mitentia, duplici vel triplici membre sibi uivicem correlativo

ronlinuata, alteri opposita, aul alio qiiocumque modo mndificala ileiatar el repe
titur, dicitur Parallelismus, pjusque est iu hisce libris explauandià momenti, ut qui
buic non attenderet, saeoe stepius pede offeudat et deviuà aberret ueceàse est, Voy.
Glaire, Introd. tom. 2. p. 239. (Note trad.)

6 Ps. CV. 21, 22. — 6 XXXI. i, 2.
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est efficacius aut suavius. Ex lus enim fere existit 111a Psnlmorum,

^ùam commemoravimus , mira suavitas. Nam prœter illos incitatissi-

mos motus quos diximus, sunt quidam leniores, animi in Dcum pau-

latim deflucntis , ac veluti liquescenlis, quels nlliil est diilcius. Ouam
enim suave, quam delicatum illud : Benedic , anima mea. Domino, et

omnia, quœ intra me sunt , nomini sancto ejus : qui propifiatur omnibus

iniquitntibus tuis ; qui sanat omnes languores tuos * ; queeque alla com-

mémorât bénéficia prsevenientis Dei et ultro miserantls. Proseqnitur

enim : non secundum peccata 7wstra fecit nobis : unde securitas : quanta

cœlum terra excelsius, tante confirmata est misericordia ejus. Jam pec-

cata quam procul ! quantum distat ortus ab occidente! tum ipse indul-

gendl modus : quomodo miseretur pater fliorum : nihll prœtermlslt quo

amantemDeum, seque redamantem faceret. Quo loco exclamaverim

melius quam 111e quondam : Spirat adhuc amor; A^vunt Davidicœ lyrse,

ac sacris liymnis commissi calores sive amantis Dei, sive redamantis

hominis. Hinc illa suavitas, cujus tanta vis est in Davldicis carminlbus,

ut etiam perrumpat ad nos, ac penetret inter verslonum nostrarum

phrases inconditas et semibarbaras. Prorsus enim necesse est, ut

quasi arrepta cithara Deum canamus, statim atque illud assonat *.

Bonum est laudare Dominum et psallere nomini tuo, Altissime, ut annun-

tiemus mane misericordiam tuam , et veritatem tuam per noctes ^ .* m de-

cachordo psalterio ; cum cantico, in cithara. Hic vero totus animus colli-

quescit : Cantabo Domino in vita mea; psallam Deo meo, quamdiu sum.

Jucundum sit ei eloquium meum : ego vero delectabor in Domino ^. Quae si

commemorare aggrediar, hue denlque omnes Psalmos transferri opor-

tebit. Nec Immerito Ambrosius, ut tanti viri verbis desinam : Psalmus

omni dulcis œtati, omni aptus est sexui. . . Psalmus cantatur ab imperato-

ribus, a populis jubilatur ; . . . domi canitur, foris recensetur . . . Psalmus

nocturni pavoris solatium, diurni laboris requies... Psalmum et saxa res-

pondent; Psalmus canitur, et saxea pectora molliuntur : vidimus flere

prœduros, flecti immisericordes. Certat in Psalmo doctrina cum gratia

simul. Cantatur ad détectâtionem , discitur ad eruditionem... nec consuevit

elabi, quod cum voluptate perceperis *.

CAPUT m.

De varils Psalmorum yeneribus,

XXI. — Variorum generum in Psaliais ratio et vis.

Varia Psalmorum gênera : sunt enim vel morales , sive adhortatorii,

sive increpatorii, vel deprecatorii , vel historici, vel prophetici : et per

» Ps. en. \, 3, etc. — 2 c\F. 2, 3, 4. — 8 cm. 33, 34. — '• Prœf. in Ps. i, n. 9, 10.
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omnes qaidem fusa suavitas ciim grandiloquentia; sed in moralibus,

hsec singularem habent gratiam, sententiarum pondus, ac dicentis

auctoritas, styli denique gravitas, Sidei'a in cœlo citius quam in Psal-

mis sententias numeraveris. Quasdam, exempli gratia, commemora-

bimus. Qui confidant in Domino, sicut mons Sion * : sunt sic excelsi, et

imperturbabiles ; et : Beatus qui cogitât de paupere 2; et : Oculi Domini

super justos^; et : Noli œmulari maie agentes : qui Psalmus, quot verba,

tôt habet sententias : has insignes : Melius est modicum justo, super

divitias peccatorum multas ; et : Mutuo accipiet peccator, et non solvet :

iustus autem m.iseretur, et tribuet *. Jam auctoritas : Attendite, popule

meus, legem meam ^; et : Venite, filii, audite me : timorem Domini do-

4:ebo vos ®; et : Audite hœc, omnes gentes ^ ; jam a populo Dei ad omnes

quaquaversus populos auctoritate propagata. Quo etiam pertinet toties

interpositus Dei sermo, et quidem lectore interdum admonito, Deum
esse qui loquatur, ut : Peccato7n autem dixit Deris ^. Hue accedit styli

gravitas, inculcata veritate ac miris verborum veluti aculeis infixa

mentibus. Deprecatorios commendat fides, ac reliqua omnibus nota,

maxime humilitas : Humiliata est in pidvere anima nostra : conglutinatus

est in terra venter noster ^; et : Adhœsit pavimento anima mea '^ / aliaque

ejusmodi. Historicos appellamus, sive eos qui veteres revolvunt histo-

rias, quales sunt : Attendite; et : Confitemini *• ; sive eos qui a Davide

aliisque, de rébus suis compositi; ut est quinqnagesimus, post quam
Davidi Nathan exprobravit adulterium et cœdem. In his prœtermissa

non modo nomina, verum etiam fere particulares circumstantiœ
,
quae

personam Davidis aliorumque proprie designarent : credo, ut omni-

bus Psalmos decantaturis facilius aptari possent.

Quibus vero priscas historias repetit, très sunt praecipui : lxxvii^

crv, cv ; id autem in illis cum primis notabile : ipse narrationis cursus .

nec omnia enarrata, sed summa; certo orationi scopo constituto, quo

omnia referantur; insertis etiam quse liistoriam illustrent, lectorem

doceant, animum afficiant, atque in optatum finem quasi manu du-

cant : quse nos sigillatim in cujusque Psalmi expositione notabimus.

Propbeticos vero dicimus, ut ratio nominis praefert, qui futuras

prsecinunt sive Christi et Ecclesiae , sive aliorum quoque res ; suntque

hi duplicis generis; alii mère prophetici, ut qui de solo Christo; alii

mixti : iique iterum duplicis generis, sive David verbi causa, de rébus

suis locutus animo repente in futura rapto , res Christi interserit ; sive

de se multa dicit in figura Christi, quorum in ipsum Christum sit sen-

sus illustrior; quœ hic commemorare nihil attinet, cum suis tradantui

locis.

» Ps. CXXIV. 1. — * XL. 2.-3 XXXIII. 16. — * XXXVI. 1, 16, 21. — 5 Lxxvn. l. —
« XXXIII. 12. — ' XI.VII1. 2. — 8 XLIX. 16. — 9 XLIII. 25. — lOcXVlll. 25. —" Lxxva,
CIY, cv, CVI.
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GAPUT IV.

De profunditate et obscuritate Psalmorum.

XXII. — Profunda Psalmorum; hujua rei prima causa, ex rerum cdsiludine.

Psalmorum mira profunditas : cujus hee sunt causse : primum qui-

dem ratio comraunis eloquiorum Dei, quse Spiritus Sanctus ita vult

constituta, ut animos non tantum manifesta pascant, sed etiam sécréta

exerceant veritate *. Sic Augustimis. Quo fit ut prseter obvios sensus,

alii intus, et in ipsa veluti medulla delilescant. Quid enim planius

quam illud : Deus, in adjutorium meum intende; Domine, ad adjuvandum

me festina "^9 et tamen videre est, quam hune locum versando et scru-

tando penitus, sanctus ille abbas apud Cassianum miros verosque

sensus, valut reconditos thesauros eruerit? Habet ille versiculus adver-

sus discrimina invocationem Dei; habet humilitatem piœ confessionis ; habet

sollicitudinis ac timoris perpetui vigilantiam ; habet considerationem fra-

gilitatis suœ, exauditionis fiduciam, confidentiam prœsentis prœsidii : habet

amoris ardorem, insidiantium formidinem, quibus perspiciens se noctu diu"

que vallatum, confitetur se non posse sine siii defensoris auxilio liberari K
Hactenus Cassianus; tu ipse vide reliqua : et unius versicuJi divitias

inexhausta fatebere. Cujus generis profunditatem in omnibus Psalmis,

non commentatorum diligentia, sed recitantium pietas, et in medita-

tione exardescens ignis inveniet.

XXIII.— Altéra causa, ratio prophetici sermonis; tertia, ex sublimitate poeseos.

Atque haec profunditas summa cum perspicuitate conjuncta est. Sunt

alia in divinis eloquiis obscura, cum Dei raajestas ad reverentiam sui

velut nube se involvit. Quam profunditatem auget ratio prophétise,

ubi ille S/mitus prophelicus scrutaturomnia, etiam profunda Dei'^,î\xi\x.-

raque expedit interdum per ambages
,
quse non nisi summo studio

summaque diligentia, alia ex aliis eruendo, recludantur. Hue accedit

vis poetices sensuumque subUmitas, ae pernicitas motuum : tum bre-

vitas, atque undique emicantia fulgura, quœ sognes oculi non ferant :

tum is quem dixiraus, odarum genius, sublimis, eruditus, rapidus,

tam subitis rerum personarumque commutationibus, plerumque nec

lectore admonito. Neque enim sacii vates dum Ueum inducunt loquen-

tera, id semper prœfigunt : Hœc dicit Dominas; aut, ut ipse Psalmistes :

Peccatori autem, dixi Deus ^ ; hœc enim adhibent cum oscitantem quo-

que ac stertenten auditorem tanquam e gravi somno excitant : esete-

> Epist. ad Volus. cxxxvii, n. 18. — ^ p^, lxix. 2. — ^ De Orat. collât, x,
cap. 10. — » /. Cor. II. 10. — 5 Ps. xux. 16.
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rum plerumque id aliaque ejusmodi prsetermittunt, ne velut cursu suo

prollnens retardetur ac languescat oratio. Attentas enim aures postu-

lant quae per se nec admonitœ, rerum gustum sensumqiie capiant.

Atque id ex consuetudine sermonis illius, quem vocant incitatum

vehementemque; cui ad res ipsas citius properanti, verborum circui-

tus impedimento sint. Quae vis vigilantes, aut etiam assuetos, adjuvat

et arrigit; tardos desidesve aut prœtervolat, aut etiam obruit.

XXIV. — Alia causa, ex linguae sacrae ratione.

Atque haec obscuritas plerumque oritur ex linguœ hebraicse brevi-

tate et genio. Sane qui diversarum genlium indolem inspexerint, in-

telligunt ut ingeniis, ita linguis inesse tarditatem, aut levitatem mobi-

litatemque quamdam. Et quidem Hebrsei, Arabes, alii, fei*vido sub

cœlo nati, quse volunt rapido sermone significant, plura gestibus nu-

tibusque, quam verbis conficiunt : in sermone multa supplent. Hinc

illa in Jobo, ac persaepe in Davide obscuritas pêne inexlricabilis : non

quod illa lingua per sese arabigua , sed quod andquissima, atque a vice-

nis eoque amplius saeculis obsoleta, fere nos fugiat, sintque ir.accessa

prorsus, quse ipse usus aperire, quse ipsa farniliaris sermonis ratio

mollire ac supplere consueverat. Quo etiam factum est, ut verborum

virtus intercideret, particularum vero quibus oratio continetur, solo

usu nota proprietas, atque ideo fere ignota nobis, pendentem abrup-

tumque sermonem relinqueret. Denique occurrunt, ut in antiquissima

lingua imperfecta multa, atque in aliis linguis ipso usu perpolita. Quœ
ut sacrorum librorum antiquitatem auctoritatemque commendant; ita

necesse est, ut nobis maximas ac propemodum insuperabiles difficul-

tates pariant : ac rêvera testatur non modo explanationum, sed ver-

sionum etiam propemodum infmita varietas, quam in exculpendis

penitus hebraicarum vocum significationibus clarissima ingénia labo-

rarint ^

CAPUT V.

De textu ac versionihus.

XXV. — Monitum necessarium: in variis lectionibus ac versionihus eamdem inesse

rerum et doctrinae suuimam ; tum de textu ac versionihus régulée. Prima régula.

In bis diflîcultatibus superandis, id primum : bas diversitatcs nihil

ad lidei morumque normam pertinere; namque in originali textu ^

1 Inconcussa sane et viri vere linguae hehraicae perili snnt haec omnia; at quan-
tacum.(ue sit primigenii textus obscuritas, multo per se versionihus quihuscuuique
clarior et seusu accuratior non sulum scieuti et attendonti apparet, verum etiam
legenti hic et in cap. seq. abundantius demonstratur. (Note trad.)
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înque interprétation ibus Ecclesiarum usu celcbratis, atque ideo in

Vulc^ata nostra eamclera esse doctrinae summnm, ne uno quidem apice

detrncto, tura confutandis erroribus, ac stabiliendis, asserendisque

dogmatibiis idem robur : denique auctoritatera summam, veramque

pietntem. Quare cura nos, reliquorum expositorum exemplo , ad he-

braicos fontes, ant etiam cum opus est, ad alias versionos recurri-

mus, id oranino valet non ad rerum summam, atque, ut aiunt, sub-

stantiam, sed ad illustrandam confirmandamque veritatem; tum ad

invesligandos illustriores aplioresque sensus; totam denique orationis

seriem suis nexibus melius componendam
;
quod prœfari oportuit , ne

quis dubitationi aut calumnise pateret locus.

His constabilitis, de textu ac versionibus duas ponemus régulas;

primam : Qui litteralem sensiim sectentur, eis ad fontes hebraicos recur'

rendum. Id enim Patres omnes, id Tlieodoretus, id Glirysostomus ubi-

que faciunt. Hieronymus vero adeo favit hehraicœ veritati, ut post

Septuaginta, quos vocant interprètes, non modo catholicœ Ecclesiae

usu, vernm etiam evangelieis apostolicisque litteris consecratos, no-

vam versionem quarto demum Ecclesiae sœculo, ex bebraicis fontibus

instruere non dubitaret : cujus ex bebrseo Scripturam interpretantis

tam litteratum lahorem, teste Augustino *, etiam Judœi fatebantur esse

veracem. Quo factum ut Ecclesia latina universa, duce etiam romana,

omnium Ecclesiarum matre, hebraici textus fiducia, novam banc ver-

sionem antiquœ et vulgatœ, quam tune vocabant, tandem anteponeret;

in omnibus quidem ScripturjB libris preeter unum Psalterium, ea foite

causa quam postea referemus. Tum vero evenit id, quod evenire posse

nec Augustinus providerat ^, ut tôt Ecclesiae Christi quae latinam sona-

rent linguam, Septuaginta interpretibus unum interpretem Hierony-

mum anteferrent. Nec puduit romanam universamque latinam Eccle-

siam, aliter légère quam Lucas, quam Paulus aliique scriptores sacri

retulissent, aut Ecclesiae ab ipsa Christianitatis origine reiinuisstnt :

cujus rei exempla si referre incipiam, nae ego in re certa et comperta

nimis diligens videar. Sed latini nostri his permoti non sunt, cum in-

telligerent totam banc legendi varietatem, uti praediximus, nihil om-
nino pertinere ad rerum doctrinaeque summam. Quin ipse Augustinus,

Septuaginta interpretum tantus fautor, ut etiam Prophetis eos aequare

videatur, textum tamen hebraicum, etiam a Septutiginta interpretibus

dissonantem, haud minus propheticum atque integrum esse fatebatur ^.

Denique idem doctor, propter Septuaginta interpretum auctoritatera,

Hieronyniianae versioni initio parura œquus, postea in libris de Doc-

trina Cliristiana *, ubi interpretandis Scripturis praefigit régulas, ita

De CiviL, lib. xviir. cap. 43. — 2 1/jid. — » Ibid. — * Ibid. lib. n. cap. 9, 10, 11,
12, 13 eùil. Bened. u. 16, 17, 18, 19 et seq.
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decernit : elucidari eas, facta familiariiate cum originalibm linguis : he-

brœos grœcosque fontes necessario 7'equirendos , ctque exemplaria linguœ

prœcedentis ; recurrendum ad ipsas l/nguas ex quibus sacra Scriptura, at~

que interpretationes profluxerunt : qui lias linguas nesciant, frequentandai

illis inferprefationcs eorum, qui se verbis nimis obstrinxerunt '. Quibus

etiam factura est, ut doctor eximius, dum Scripturae sacrée elegautiam

et vim, ex quodam loco Amos demonstrare aggreditur, locum pio-

lixissimum référendum duxerit, prout Hieronymus ex hebrœo verte-

rat; qui locus ab Augastino refertur ad verbum, prout nunc in nostra

Vulgata legitur.

His efïicitur, juxta Patrumsententiam, hebraico textui inesse ab"quid

verius ac certius : porro in eo textu, nihil grave commutatum ab Hie-

ronymi Augustinique temporibus apud erudifos fere constat 2, dempto

uno Psalmi xxi versiculo 17, de quo suo loco dicemus. Quare quo jure

Patres eo recurrebant, eodem qnoque jure uti nos oportet, licebiti{ue

nobis exeraplo Hieronymi dicere : Sic omnino psallendum ut fît in Ec-

clesia, et tamen sciendum quid hebraicu veritas habeat; atque aliud esse

propter vetustatem, in Ecclesia decantandum, aliud sciendum, propter

eruditionem Scripturarum ^.

XXVI. — Altéra régula, de antiquis versionibus.

Altéra régula : ad an tiquas etiam versiones necessario recurrendum.

Hebraico enim textui longo teraporum tractu irrepsisse dubia, vel

ipsse ab antiquo varise lectiones probant : nec déesse menda constat;

atque ut caetera omittamus, unum illud ineluctabile in Psalmo acrosti-

cho cxLiv, ubi versum integrum déesse Hebrseis, ipsa ratio acrostichi

dubitare non sinit, praîtermissa littera Nun : quem bebraici textus de-

fectum, grsecee et latinee versiones plene et accurate supplent.

Hue accedit vocum hebraicarum obscuritas, nullo alio modo eluci-

danda clarius quam per antiquis=;imas versiones*, ubi melius et tutius

tanquam ex propinquo, originalis linguae servatur ingenium et spiri-

tus. Tum quibusque linguis sua inest proprietas, nec vox voci respon-

det ex {çquo, ut notum est. Quare dum variant interprètes, aliusque

alio collimat, originalis linguœ vim, atque, ut ita dicam, amplitudinem

ex ipsa interpretationum varietate percipimus : unde sancti Patres,

quique inter eos , vel exquisitissimi judicii , limatissimique ingenii

sunt, Chrysostomus ac Theodoretus, variantes versiones, illumijuc

originalem textum assidue memorant ; non ut lectoris confundant intel-

1 Edit. Bened. lib. iv. cap. 7, n. 15, 16, 17, 18, 19, 20.

* Verbum fere expunxisset doctissimus Prsesul, si quinquaginta tantum annospost-

quam vita decesôit, vixisset. (Not. trad.)

8 Ep. ad Su/m. et Fretel. Edit. Bened., tom. 2, p. 626. quaest. de Ps. Lxxni.
* Aut linguas hebraicae germaii-*»?- ^ " cbaldaicam, aramaeam, et prœsertim ara-

bicam.
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ligentiam, sed potius ut juvent : atque omnino vigilanter suoque more

Augustinus : Adjuvat legentes ipsa varietas ^ ; ni illa discrepantia ver-

sionum, quse nil nisi ambiguitatem paritura videbatur, intelligentiee

ac perspicuitati vertat. Quin ipsa Ecclesia catholica dissonanter ver-

siones adeo indiffereiiter babet, ut cum Psalmo xciv Vulgata légat :

Quaclraginta annis offensus fui; nos contra in nocturno canamus : pro-

ximus : diversissimo sensu, sed utrobique sano : quod exempli loco

ponimus, ne cum lectoris fastidio omnia persequamur.

XXVII. — Harum regularum usus; versio Hieronymi ex Hebraeo.

Has igitur secuti régulas, varias versiones adbibemus; parce illud

quidem, ne superfluis lectorem oneremus : hebraicos vero fontes,

quam possuraus late pandimus, idque ut felicius prœstemus ac secu-

rius , Hieronymianam versionem , eam, quam ex hebraica veritate

edidit, magno emolumento futuram legentibus, e regione Vulgatœ

ponimus 2. Quod dum facimus, non nostrum, sed Ecclesiœ catholicae

judicium sequi nos credimus : qiiippe quœ et in interpretandis Scrip-

turis doctorem maximum ^ Hieronymiim prœdicet, et ejus versionem

in cœteris Scripturse libris sequendam judicarit; idem, ut videtur, fac-

tura in Psalmis, nisi ex quotidiano usu tenacius inhœrerent mémorise,

quam ut alteri versioni loco cédèrent.

Neque enim uUa ralio excogitari potest, cur in cseteris Scripturee

libris, duce Hieronymo, hebraicam veritatem magis approbaret, in

Psalmis vero minus : nisi forte suspicemur ipsum Hieronymum in

Psalmorum versione indiligentius esse versatum, contra quod ipse

profitetur prœfatione ad Sophronium, quam suse versioni prsefixam

esse voluit, et nos hic prseposuiraus.

Sane confitemur Vulgataî nostrce, quœcumque illa sit, Psalmorum

versioni, certe vetustissimse, ac vetustissimarura Ecclesiarum aucto-

ritate fultse, inesse quemdam pietatis spiritum, persœpe etiam in ver-

bis efïieaciam singularem. Cœterum Hieronymianam, quam comme-

moravimus , versionem planiorem aptioremque esse , ac lirapidius

fluere, lector diligens facile animadvertet : quare in notis nostris, pars

expositionis erit Hieronymianam interpretationem, hoc est, hebrai-

cam veritatem digito indicare. Nec prœtermittimus, sicubi Hierony-

mus pro verborum ac phrusium obscuritate, ab hebraico fonte non-

nihil dellexisse videatur. Atque hsec de versionibus, quantum adinsti-

tulum nostrum, dicta sufficiunt : caetera in eam rem vulgata enarrare

non est animas, nuUo laboris fructu, nec dicendi modo.

1 Lib. n. Docl. christ. 12.

« Illa hieronymiaua versio repenmr quidem in libro Psalraorum a Bossiietio edito,

non aiilem in "noslra cjusdem libri edilione; in qua tamen discrepantiDB inler he-

bniicuui lextnm et vul^alam edilionem accuratius quam in alia qualibet annotantur,

(Nule Irad.) — 3 Coll. fest. S. Hieronym.
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CAPUT VI.

De titnlis, aliisque notis : ac de argumentis, auctorihus ^ et ord'me
Psahnorum : deque choreis et pia saltatioiie, ac metrorum
ratione.

XXVIII. — Tituli Psalmorum authentici.

Psalmorum titulos divinitus inditos conservaiosque dicimus , ut

Psalmorum auctores et argumenta noscerentur : quam Psalmorum
clavim Hieroymus merito pronuntiat, nec magis licere sine titulo Psal-

mum, quam sine clavi domum ingredi *. Nihil enim magis adjuvat in-

telligentiam, quam rerum, personarum ac temporum noiee, et ipse

auctoris scopus cognitus. Nec ablu'Iit Augustinus Inde (ex titulo sci-

licet) pendet omnis versus qui cantatur. Tum • Si quis cognoscat quod in

domus fronte positum est, securus intrabit. Nec cum intraverit. errabit :

hoc enim in ipso poste prœnotatum est, quomodo interius non erretur *.

Neque vero ulla ratio sinit, ut titulos a reliquo Scripturarum corpore

amputemus, cum eodem tenore legantur cura reliquis; atque in textu

pariter, et in omnibus versionibus positi reperiantur : deniqne ab om-
nibus expositoribus sive cliristianis, sive etiam judaîis, pari cum Psal-

mis ipsis religione explicenlur. Qui enim titulos non uno modo intel-

ligant, video esse quam plurimos, qui de titulorum auctoritate dubi-

tarit, ex antiquis omnino neminem. Et quidem expositores plurimi

Psalmos non eorum esse volunt, quorum nomineinscribuntur, Asaphi,

Idithuni, Mosis ipsius; de quibus dicemus postea : at illi non rejiciunt

titulos, sed sententiae suae accommodant, et cur eorum notentur no-

mine, causas alias quseiunt, illœsa intérim tituli auctoritate ; quo in-

violabilem sacrosanctamque esse oportet. Quin etiam Augustinus de

titulo Psalmi l sic habet : Hoc non in Psalmo legitur, sed in titulo / in

libro autem Regnorum plenius legitur : utraque autem Scriptura canonica

est^. En titulos pari jure vocat canonicos, quo ipsos Regum libros :

quo quid clarius? Nec aliter in Psalmum lxiv, cujus expositio sic inci-

pit : Agnoscenda est vox sanctœ prophetiœ, ex ipso titulo Psalmi Iwjus .

similia passim. Quid autem Theodoretus? Eo ab Augustino diiiert,

quod bic quidem intentus allegoriis aut moribus, ut solebant in con-

cionibus ad populum, titulos qui in Septuaginta tantum, quique in

hebrœo etiam habeantur nullo refert discrimine. At Tbeodoretus ubi-

* Prcef. Comment, in Ps. qui in edit. Bened., lib. in Exposition. Psal. Proœm. et

Breviarium S. Hieronym. in Psalterium inscribuutur. Utrumque librum vide in Aj/»

pendice, tom. 2, pag. 121 et 523.
« In Ps. Liu, n. 1. — 3 Jn Ps. L.
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que historige ac litterœ memor, non itti. Nam ipsi septuap^inta senio-

rum codices quos tractabat, ita quosdam titulos addebant iis quos

Hebrîpus habet, ut etiam annotarent in hebrseo déesse, Psahnosque

his litulis notatos esse anepigruphos, seu sine tiluiu, Id vero Theodo-

retus, secutus ut solet Chrysoslomum, assidue notai *
: ex quo effici-t

illos non in antiquis inventas codicibus, sed a studiosis quibusdam apposù

tos : atque adeo dubios, falsos, rejcctitios, quod in keJbrœo non sint : quod

ncc in antiquis septuaginta seniorum codicibus; quod non denique in

hexaplis : quare septuaginta senum versio, una sit accuratissima, at-

que bebreeis codicibus convenientissima. De titulis vero absolute hoc

asserit, eos eodem cum Psalmis dictâtes spiritu, eodemque instigante,

et ex a^quo ab Esdra restitutos, et a septuaginta senibus translalos :

piacuhimque esse, dubitare de titulis seque Spiritui Sancto anteferre.

Quo profecto testatur, id omne esse sanctum, quod illi seniores ex

hebiaico fonte transtulerint, adeoque titulos eodem jure censeri, quo

Psalini habentur. Ex quo illud ellicitur, in titulis quidem, ut in reliquo

textu, esse potuisse diversas inteipretationes, variasque lectiones ;

quasdam eliam studiosorum notas de latere in corpus adscriptas :

ca?terum lilulos quos in originalibus libris fuisse constaret, a nuUo

anquam antique doctore in dubium revocatos fuisse ^.

XXIX. — Item de titulis^ deque alia nota ad Ps. LXXi.

Est alia nota insignis in fine Psalmi lxxi : Defecerunt laudes David

filii Jesse : ex qua suo loco pro certo statuemus aliam Paalmorum

collectionem fuisse ante istam Esdrse, quam nunc habemus : quo etiam

clarum fit, ab Esdra in novacoUectione veteres notas studiose retentas,

in antiquitatis memoriam : unde prudens lector eliciet, ab Esdra nihil

mutatum fui?se, prseter Psalraorum ordinem : cselerum notas omnes

adeoque et titulos vetustiores esse, Psalmisque ipsis coœvos atque con-

génères, aut certe paulo post recentissima memoria scriptos, neque a

quoquam sine piaculo contemnendos.

XXX. — De Psalmorum auctoribus.

Hinc videtur solvi quœstio de Psalmorum auctorious : cum aliqui

Davidi, aliqui Hemano, Etbano, aliis, ipsique adeo Moysi imputentur.

Nam de Asapho Idithunoque alia est ratio; quibus attribui potuere,

non ut auctoribus, sed ut cantorura praefectis : quod suo perpendemus

loco. De Moyse aute^i quis taie quid dixerit ^ ? Prselerea perssepe ir

* Ad Ps. XXVI, XXVIII, LXIV, LXV, LXIX, LXX, LXXII, XCV, XCVI, CXXXVI, CXUI.
* Vu). Not. a in Ps. cxi. Plurimi laraen oiitiinœ notse interprètes asserunt titulos

Psalmorum, etiam in hebraico textu, non esse ut pavtem Scriptururum habendos,

q lia non ut lalos in Ec^lesia leguntur. (Note trad.)

3 lui', ad Psalm. Lxxxix.
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ipsis Psalmis videas quse non ad Davidis, sed ad diversissimn tempora

raai)ifoste pertineant, puta captivitatis aut desolati templi : in qnibus

proinde nulla jam arcœ mentio
,
qiise in antiquioribus Psalmis vel fa-

miliarissima est : quippe cum exusto templo «amissa fuerit, noque un-

quam populo restituia. Hos Psalmos Davidi tiibui, vix ratio sinat. Qnae

tamen nibil prohibent, quominus Patres varient. Quidam enim Davidi

omnes attributos volunt : qui Moysi inscribatur, eum a Davide in Mosis

persona compositum : quse posteriora tempora spectent, eos a Davide

propheîico spiritu conscriptos. Nos cum Hieronymo * planiorem secuti

viam, nihil obstare videmus, quominus a diversis auctoribus scripti

esse exii-timentur, iisque tribuantur, quorum nomen prœferunt. Noque

inde aliquid auctoritati detractum est, cura ea non a Davidis noraine,

sed a Spiritu Sancto dictante repetatur : quin etiam accédât et aucto-

ritas et gratia, ex aliorum auctorum, puta Mosis, nomine. Quod autem

de propbetia dicunt, ut non refugimns, si certa ratio addicat, ita gratis

dici uolumus; aut facile referimus ad prophétise rationem, id quod

nihil involutum, nihil arcanum aut mysticura, sed puram planamque

historiam continet, quod Prophelse non soient.

XXXI. — Item de titulis, auctoribus et argumentis Psalmorum; horum ulilitas.

Hinc certa paratur via ad argumenta Psalmorum
;
quippe quse per-

ssepe in ipso titulo declarentur : quo exemplo ad quœrenda cœtera,

piorum studia accenduntur. Et quidem Psalmos aliquot sine titulo,

puta secundum, Davidi tribuendos vel ex Actis constat 2; sive tituli

exciderent, sive alia causa subest. In bis aliquid auxilii prœsto esse

videbatur ex ea régula quam Hieronymus tradidit : ut omnes Psalmi,

qui cujus sint titulum non habent. Us deputentur quorum in Psalmis no-

mina continentur^ ; quam regulam ad argumenta Psalmorum doctores

Hebrœorum patere volunt. Verùm banc regulam nec Patres reliqui

secuti sunt, et nos ex rébus ipsis non satis certam esse comperiraus.

Ecce enim, verbi gratia, secuudus Psalmus non habet titulum : ejus

ergo sit, cujus est primus : at et primus anepigraphus. Fallit ergo

régula, jam inde ab initio. Neque in decursu tutior , ut consideranti

perspicuum fiet. Quare ubi certa in titulis argumenta desunt,Chrysos-

tomi, Theodoreti, aUorumque Patrum et iuterpretum exemplo conjec-

turas adhibemus, ex rerum, personarum, ac temporum notis, sacra

etiain hisloria, qua diligentia possumus, recensita. Certe in eo maxime

laboramus, ut ad certura scopum lectoris dirigamus animum : quo

uno maxime intelligimus adjuvari memoriam, mentemque revocari,

ne per inania divagetur. Atque haec erant, quas de titulis et argumeuiis

1 Prœf. ad Sophronium, vide infra. — « Ad., iv, 25. — ^ Epist. 139 ad C-jin:

preiO. Edit. Beued. intei- Epist. criticas, tom. 2, p. 695.
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generatim dicerenius : particularid suis loci posita melius intelli-

gentur.

XXXII. — De sela nihil ad sensum pertinente.

De sela^ iino verbo. Est quidern ea nota sœpe intertexta Psalmis,

interdum etiam in fine posita : quam vocem Septuaginta et Theodo-

tion, et Symmaclius, diapsalma vertunt, eaque designari volunt ca-

nendi vices aut flexus : Aqnila vero, quem Hieronj^mus sequitur, ubi-

que verlit, semper : tanquam nola illa sit rei sempiternae, ut idem

Hieronymur- interpretatur : quod tamen sensui non congruit, ut suis

in locis videre est. Nos cum Theodoreto plurcs interprètes secuti,

diapsalma intelligimus * : neque ad res, sed ad rafionem cantus perti-

nere arbitramur : intérim indicamus, quid sit illud, semper, quod in

Hieronymiana versione a reliquo sermone divulsum, ssepe reperitur :

inVulgata vero nostra ubique prsetermittitur : neque immerito, quippe

quod nihil ad sensum faciat.

XXXIII. — De clioreis ac metris.

Sane in sacris hymnis diversissimos modes fuisse adliibitos; varia

etiam instrumenta musica , seu Psalmi graviores, seu lœtiores erant,

et res ipsa probat, et ex Psalmorum titulis indicari videtur. In ca-

nendo quoque priscum illum populum sacras egisse choreas, casque

choreas in ipso maris Rubri transitu a Maria sorore Aaron, piisque

mulieribus primum celebratas ^, transiisse ad posteros, atque ab ipso

Davide fuisse frequentatas , sacra narrât historia ^. Qua de saltatione

prseclare Gregorius ille Theologus : non eam dissolutam indecoris in-

compositisqre motibus, qualis erat Herodiadis; sed agilis et modesti,

variisque motibus atque progressibus ad Deum incedentis animi esse

mysterium : ÉÛ^ivuTot/ k*» itaKin-Tfo^ov hatù ©sôv nopîcç [xuTiiinoi *. Cantus au-

tem et choreas strophis antistrophisque, variisque vocum motuumque
Uexibus atque reflexibus constitissse, ad Psalmum lxvii ex Philonis

quoque testimonio referremus^. Gui etiam rei inservisse ipsum sela, de

quo modo diximus , suspicamur. Sed horum omnium vis ritusquo

pridem inlercidit. Quin etiam excidit ipsa mctri ratio : nisi quod anti-

ques hymnos, quosPsalmos interpretamur, plerumquetrimetros fuisse

idem Philo memorat : sed quae horum ratio fuerit, ut rem vulgo notam

praeterit, ea de re Hebrœorum magistri qnidquam idoncum, quod sciam,

tradiderunt. Clemens Alexandrinus , vir doclissimus, idemque priscse

reconditœque doctrinœ studiosissimus, ac multarum rerum scientia

clarus, de Psalmis Davidicis sic memorat ^
: eos polissimum ad gravi-

» Theod. Prœf. in Psal. — * Exùd., xv. 20, 21. — ^ //. Reg., VI. 14. — » OiaUVi*
— * LJb. de Vit. contemp. sub finem. — * Lib. iv. Strom.
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fatem clorici cantus fuisse composites
,
qui et antiquissimus fuerit, et

spondœis stabilis, et ad celebrandam Dei inajestatem numerosis illis

sonorisque vocibus^ ac deinde consecutis gravissimis motibus aptissi-

mus. Hnjus gravitatis spécimen deprehendere mihi videor in ipso

hallelu-ia, longissimis quatuor constante syllabis; si quidem antiquis-

simis interpretibus credimus, ita vertentibus : âx>.«Aôu;« : quse vox, cum
populo in Dei laudes exclamanti familiarissima fuerit, ejus rei gratia

prœfigitur Psalmis, lias laudes personantibus : gravitate pariter atque

exultatione in unum temperatis, ac Isetitiœ intermixto tantœ majes-

talis metu, juxta illud Davidicum : Exultate ei cum tremore *.

XXXIV. — De instrumentis musicis.

De instrumentis musicis, id certum, apud Hebrœos usitata in sacris

sive quae tlalu aut anima, ut tubam : sive quœ percussione sola , ut

cymbalum : sive quœ etiam fidibus constitissent : quod genus a tan-

gendo seu pulsando neghiiioth vocabatur. Hujus sunt species kinnor

seu simjra aut cUhara; et nebel seu nablium, aut psalterium : quod

utrumque cum voce conjunctum memoratur Psal. LVi, 9 : Exîirge, lin-

gua mea., exurge, psalterium et cilhara, et alibi passim. Psalterium

autem fuisse decacbordum patet Ps. xxxii, 2. In psalterio deceni chor-

danim psallite illi : aliisque in locis : ut illud Ps. xci, A, In decachordo

psalterio, quod in Hebrœo legitur,non ad distinguenda organa, sed ad

unum idemque organum describendum pertinere inlelligatur; nam
citharam, quœ in eodem versu memoratur, octochordam fuisse tra~

dunt. Certe reperitur in titulis Psalmorum, scheminith ^, quod nostri

pro oclava vertunt : Ghaldœus, eumque secuti gravissimi auctores,

octo chordarum citbaram interpretantur; quanquam alii adtonos magis

quam ad numerum cbordarum referunt. Pulsabant autem digitis, non

plectro, ut videtur, de quo nuUa mentio in Scripturis. Atque id genus

quod fidibus constaret;, duplex recensetur : alterum quod ex superiori

parte, tonorum modules discriminaret : ac posterions generis psalte-

rium sive nablium fuisse , Basilius ^ aliique ex traditione referunt :

nobis ea omnia, ut parum necessaria, ita non plane comperta ingénue

profitemur.

XXXV. — Psalmorum ordo incompertus.

De Psalmorum ordine fixum illud, in coUectione nostra, nuUam
temporis haberi rationem. De rerum ordine, nihil certi compertum

habemus , prœter illud Chrysostomi : Tristiores Psalmos fere primo

ordine coUocatos; lœtiores et qui laudem sonent, ad finem réservâtes;

» Ps. u. 11. — » Ps. VI et XI. — 3 Basil.j homil. in Psal. i. n. 2.

m. 30
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nt laboribus doloribusque exercilatus animus, in Dei laudes, inqne

ipsum halleluia desineret, ibiqiie facto fine conquiesceret *.

CAPUT VIL

De ratione legendi et intelligendi Psalmos,

XXXVI. — Utilis obscuritas; ex fide intelligentia.

Psaimos ut et capteras Scripturas , divino Spiritu id agente, ita com-

posilos esse constat, ut plana et aperta obscuris implicitisque interjecta

sint : quam in rem egregie Augustinus : Locis apertis fami : obscuris

fastidio occiirritur 2. Id ergo agat vir pius, ut claris et apertis fidem,

spem caritatein alat : bsec infigat mémorise : his se extoUat ad Deum. In

obscuris id primum cogitet, quod idem Augustinus ait : Si parum in-

telligit popiilns christianus Psalmos quos canlat, crédit bonum esse quod

cantat^. Hac fide viam parât ad intelligentiam, eodem Augustino teste:

Gradus intelUctus fides; fidei fructtis inteller.tus ^. Hinc reconditos sen-

sus pio labore quœrat : et quasi medullam fracto nucleo suavius gustet.

XXXVII. — Ratio legendi Psalmos; pnnca de anctoribiis qnos maxime secuti sumus;
ac de Commeutai'io Hieronymi in Psalmos.

Nos pium hune laborem adjuvandum suscepimus : dum constitutis

argumentis scopum attentioni fugimus : dum scrulamur litteram, et ex

sacra bistoria, quantum possumus , omnia repetimus : dum interdum

annotamus quœ pietatem inflamment; alia eo exemplo quœrenda in-

dicamus. Occurrunt sane in Psalmis magnœ diffîcultates. Tu his supe-

randis nostras notas adhibe, brèves illas ac parabiles, quoad ipso usu

doctus, meliora assequare. Nec tamen hic subsistas velim : non enim

delectabit Psalmus per singulos ve^^iculos anxie excussus, ac velut ar-

ticulatim incisus : tu mihi Psalmi scopum , tu tenorem universum

mente complectere. Ac si quidcm in Psalmorum titulis prœfixa argu-

menta repereris, recte : sin minus, vel nostris utere, vel horum exem-

plo alia ipse conquire ; hùc dcinde collima, hue omnia rcfer. Neque
hic gradum figito : quin Davidem secutus, ac pias in laudes eflfusus,

sancto amori vêla pandas : ibi agente intus Spiritu, tanta illa, tam
mira, tam beata fient, quanta nos nec docere nec scribere, ac ne qui-

dem animo providere possumus.

Hue ut te perducamus, optimos quosque ac sanctissimos interprètes

sequimur : e Grœcis Chrysostomum , Theodoretum; e Latinis Ambro-
sium, Augustinom; alios ejusdem notse : certe Hieronymum hac in re

« Ps. Chrys. in Ps. Li. p. 1621. Edit. Dened., tom. 5. — « Lib. lu de Doct. cbr^
•, 6. n. 7 et 8. — 8 Tract, sxii. in Joan., n. 5. — * Ibid., n. 1 et 2.
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eminentissimse auctoritatis vimm, non modo perpetuum interpretem,

ac per aspera quaeque ducem damus; yerum etiam ex doctissimis ejus

lucubrationibus atque ex ipsis Commentariis in Psalmos, selectissima

quaeque proferimus '.

Neque nos fugit hos Commentarios à Sixto Senensi et alîis, sancto

viro abjudicatos. Nos ejus esse dicimus, qui quadringentesimo fera

Christi anno scriberet : qui nullam memoraret hseresim quse non

quarto sseculo extitisset, qui monachi proposito viveret : qui Hieroso-

lymitanum solum rusque Bethlemicum prsesepi Dominico delectatus,

incoleret : qui ea, quae ex hebraica eruditione promeret, Hieronymo

proferret ubique gemina. Sin autem saepe allegorica, et alia quas ab

Hieronymi consuetudine ac sensu abhorrere viderentur : nihil mirum,

cum in ipsa preefatione testetur, a se quidem tradi magis Origeniana

quam sua ^ : quod et ipsum Hieronymus sœpe fecerit, ne quidem ad-

monito lectore ^. Quin etiam in Psalmum xciii, longam interpretatio-

nem referemus, quam ipse Augustinus ex Hieronymi commentariis in

Psalmos sumptam esse testetur, tam reliquis similem, ut nibil supra.

Refert et Gregorius ex eo Commentario quœdam sub Hieronymi no-

mine. Ouin ipse Hieronymus eas interpretationes a se in Psalmos éditas

memorat *, quse in hoc libro reperiantur. His victi fatentur hos Com-
mentarios ex Hieronymo potissimum esse consarcinatos

;
quodnobis

sufficit.

XXXVIII. — Ordo versuum, Vulgatae glossemata , quorum hic pleraque referuntur.

Cœterum ad intelligendam Vulgatam versionem, non parum bsec

conférant. Primum, si restituas, ut fecimus, versuum distinctionem in-

terdum perturbatam ^ : alterum, si annotaveris quaedam Vulgatae glos-

semata, ut est, benedicere Dominum, pro laudare, celebrare : item,

exultare, eodem fere sensu : ut exultabil lingua mea justiliam tuam :

etexultabo mane misericordiam tuam^\ pro laudabo, celebrabo cum
gaudio; quo fere sensu confiteri

,
pro laudare : confessio pro laude;

quanquam suo quoque sensu, ponitur pro confiteri peccata : mortifico

pro morti dedo : mortifîcati pro caesis : malignari pro maie agere :

zelare pro invidere, sive œmulari : redimere pro liberare ; aut etiam

pro emere, comparare seu sibi vendicare : furor pro ira vehementi :

salutare Domini, pro sainte quae ab ipso sit : cornu pro superbia, sive

etiam pro robore : in idipsum pro simul, ut est, exaltemm nomen ejus

in idipsum '^, id est, simul, pariter : peccatores pro impiis, interdum

1 Quae omnia ita nostro Commentario conveniunt, ut ab ip30 Auctore exarata
videantur. Conf. Prœfat. inprimam edit. (Not. trad.)

» Prœf. in Ps. — 3 Lib. I. adv. Ruf. — * Comm. in Ps. II.

5 In bac nostra Psalmorum editibne distinctio versuum fuit juxta Vaticanam editio

nem hebraico textui accommodata. (Not. trad.)
6 Ps. L. 5 6; Lvm. 17. — ' xxxm. 4.
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pro inimicis : in finem, pro admodum, alias pro inperpetuum : legem

dare, statuere, ponere, pro docere : moveor pro cado vel labasco ;

calix pi'O portione alicui altributa : funes seu funiculi, pro eodem,

comparatione ducta ab agris mctandis et dividiindis : ossa pro viribns,

sœpe pro inlerioribus : quo ultirao sensu, et venter et renés : adin-

ventiones pro studiis, cogitationibus : mansueti pro piis, pauper pro

afïlicto et calamitoso; interdum pro viro bono ac modesto, nec inflato

opibus. Jam illa notiora, usquequaque pro semper : infernus pro se-

pulcro : framea pro gladio : scandalum pro ofîendiculis : spiritus pro

flatu et ventu ; bumilis pro vili, atque eodem exemplo Lumilitas pro

yilitate atque infirmitate : reverentia pro ignominia et confusione :

nécessitâtes pro angustiis : exercitatio pro meditatione passim. Jam,

dirigere pro rectum facere : corrigere pro regere vel dirigere : quod

est ipsum persœpe appendere, ut correxil orbem terrœ^, id est, direxit,

libravit quasi utrinque appenso pondère, atque eodem sensu correclio

directionis ac firmamenti loco : convertcre pro reverti, ssepe pro aver-

tere, aut simpliciter vertere, vix uUo persœpe prœpositionum descri-

mine, non modo in verbis compositis, sed etiam in universa phrasi :

quale est illud, avertemala inimicis mets ^, hoc est, adversus inimicos.

Denique causales particulœ, quia, quoniam; sœpe pro etenim, pro ta-

men,pro quamvis, pro cum; quale est illud specie obscurrissimum,

re planissimum : Et omnes vias meas prœvedisti : quia non est sermo

in lingua mea^ : quo quid obscurius? at verte sic : Tuquidem, ô Deus!

omnes cogitationes meas propexisti, cum ne verbum quidem profer-

rem ullum : plana sunt omnia, significaturque nihil opus verbis , ar-

cana omnia in ipso mentis nostrse sinu intuenti. Interjectiones quoque:

euge, quod est animantis, pro vah, quod magis est indignantis et ex-

probrantis. Atque baec ex eo orta, quôd ejusmodi in liebraica lingua

suam proprietatem habent, cui latina non respondeant. Mitto hebrais-

mos in sacris versionibus frequentissimos, dum interprètes anxie me-
tuunt, ne verbo Dei aut addant, aut detrahant vel apicem unum,
suaque interserant; atque ideo obscura malunt quam aliéna tradere.

Hinc ergo hebraismi suis annotandi locis : frequentiores hi : verbum,

pro ipsa re : anima, pro persona tota, seu pro supposito, ut aiunt, at-

que ipso individuo, anima simul et corpore, ut cum de Josepho scri-

bitur; ferrum perlransiit animam ejus *
: id est, personam, corpus. Sic

est anima nephesh; aliud est, rouach, spiritus, mens ipsa sive anima

ralionalis. Alius hebraismus frequens; hœc fada est mihi ^ : absolute

ùt nos dicimus : hoc factum est mihi : Latini negotium subintelligunt,

ac neutro vertunt : Hebraei feminino. Item tabernaculum pro domo ,

frequens : forte ex antiquo ac pastorilio ritu habitandi sub pellibus :

> Ps, xcv. 10. — * LUI. 7.-8 cxxxvm. 4. — * av. 18. — » cxvm. 56.
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décor pro templo, seu tabernaculo, pro arca, pro sacro monte in quo

collocata erat : quod ea terrœ sanctœ, ipsisque Israelitis, decori et or-

namenta essent. Pariunt etiam obscuritatem in verbis conjugandis,

temporum non satis observata discrimina, cum prœteritum pro futuro,

aut vicissim ponunt : prœsenlis quoque temporis ambigua plerumque

apud Hebrœos nota. His qui insueverit, non levi in Psalmis exponen-

dis labore levabitur. lllud intérim admoneo , ne solœcismos nimis

horreant. Nostri enim interprètes, quod fatendum est, dum se plebeio

sermoni ac vulgi captui accomodant, nihil barbarismes ut solœcismos

veriti, atque omnino ex grseco malo latinum pejus fecere : quem in

locura prœclare Augustinus : Qui sunt in stylo dclicatioris fatidii, eo

sunt infirmiores quo doctiores videri volunt... Bonorumque ingeniorum

insignis est indoles, in verbis verum amare, non verba ^

CAPUT VIII.

De usu Psalmorum in quocumque vitœ statu.

XXXIX. — ut in Davidis rébus, seipsum quisque cogitet; ex sancto Athanasio.

Jam eo devenimus, cujus gratia cœtera instituta sunt, nempe ut

Psalmis recte et ex Spiritus sancti magisterio utamur. Eum in locum

extat magni Athanasii epistolaadMarcellinum, cujus hœc summa est :

Psaimos ad omnem pietatis usum esse accommodâtes, tribus maxime

causis : primum, quod reliqui libri singidare quoddam argumentum

habeant, cum Psalmi omnia complectantur, bistoriam, mores, legem

universam; Christum, ejusque gesta acmysteria : Yeteris denique No-

\ique Testamenti partes omnes
,
quotquot essent , ut supra vidimus :

alterum, quod in Psalmis omnem bumanam vitam, omnes casus ad-

verses prosperosque videas. Recte omnino, cum David proponatur

unus omnium exemplum : pastor ignobilis : rex a Deo designatus :

tum singulari prœlio victor; duc belli, régis gêner atque aulœ miracu-

lum : postea infesto rege vagus , inops , nulla apud cives , nulla apud

exteros sede. Quin etiam idem David jam rex, stabili jam imperio,

totque victoriis propagato, iterum insectante Absalomo filio, profugTis

ac despectus, ubique spectaculum rerum bumanarum, atque ut ipse

de se cecinit, ut portentum factus -
: unus omnia expertus, regum

fluxam gratiam et acerba odia : plebem instabilem : infidos amicos :

filium quoque infensum : hoc est, domi forisque intuta omnia et ad-

versa; animo intérim divinis imperiis ubique obsecundante , atque

adeo inconcusso. In hoc ergo intuere, tanquam in speculo, omnes for-

* De Doct. chr., u. 13. n. 20. et lY. n. 26. — « Ps. LXX. 7.
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tunœ vices; foitunam autem atque humanas res qiiid loquor? Sunt et

rébus divinis suse vicissitudines , non Deo sed liomine variante , alque

ad mutationes suas quodammodo inllectente divinum illud. Ecce enim
sanctus David, ab innocentia in peccatum, a peccato ad pœnitentiam

versus, te docebit, castse ac purse animae quam se amicum Deus prae-

beat : quam ofFensus territet , et quas intentet minas : quanto solatio

sit peccata deploranti ac deprecanti veniam. Haec igitur meditare, res-

que Davidis tuis rébus accomoda : sic ad veram pietatem, et ad veram
rerum divinarum humanarumque notitiam, proficere poteris.

XL. — Cum Davide expurgandi et ad Deum transferendi affectus : ex eodem
Athanasio.

Hue accedit tertium , bis fere consectaneum : in uno Davide , animi

affectus omnes, quicumque scilicet fortunée accommodati. Neque enim

David, aut ullus vere plus, affectavit unquam stultam illam fictitiamque

apathinm, hoc est, imperturbabilitatem, sive potius indolentiam aut

insensibilitatem, si ita loqui fas est, quam stoici jactant. Vis metum?

Considerabam ad dexteram, et videbam; et non erat, qui cognosceret me :

periitfugaame; etnon est, quivitœmeœcuramgerat^,Yisa.mmumdo\oTe

mersum? Tribulationes inferni invenerimt me : prœoccnpaverunt me :

laquei mcrtis -. Vis post pericula exultantem? Circiimdantes cirmmde'

derunt me : et in nomine Domini ullus sum eos. Et : Ap'^rite mihi por-

tas justitiœ, ingressus in cas, confilcbor Domino : et, Hœe dies quam

fecit Dominus ^ : talia ubique inveneris : ubique spes, metus, dolores,

gaudia, eaque omnia ad summum. Quorsum igitur isla? nempe bue :

ut affectus purgentur, ac Deo serviant : spes ab bumanis rébus ad

eum traducatur : metus ac tristitia gravibus in periculis frangant su-

perbiam, Deumque ultorem in animum reducant : gaudia ad verum

revocentur usiim, quod est gaudere in Domino, exultare in Deo salu-

tari suo : ut quocumque in affectu verseris, sive leeteris, sive metuas,

sive supplices, sive gratias agas, exemplum babeas quid canas : Psal-

morumque verba tibi aptes : imo non alium , sed te ipsum loqui sen-

tias. Hœc suadet Athanasius : eam enim Psalmorum esse vim, ut cum
cœteri libri diligendum Deum , orandum atque ad veniam inflecten-

dum, deploranda peccata, eorumque agendam pœnitenliam doceant :

sit in Psulmis formula orandi, pœnitendi, exultandi in Domino, et in

quocumque statu acceplse, amissse, recuperatœ gratiae, ea exequendi

quse Deo placeant; quo niliil promptius ad corrigendos mores, atque

affectus omnes submittendos Deo : bine illud efïici, ut animus diver-

sis affectibus veluti chordis intensis et in perfectissimum concentum

temperatis, bomo ipse sub Dei manu sit organum musicum, in quo

nihil inveniatur dissonum ac discordans : non idem recte sentiat, ac

i^s. cxu. — * XYU. 6. — » civn. 11, 19, 24.
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prave agat; vel in uno génère reclus, in alio pravus sit : in quo deni-

qne nulla sit perturbatio, nullus inordinatus atl'ectus, sed totus homo
recta ratione ductus, ac diviaae servions voluntati : ex quo existât illa

eulhymia, sive recta et eequabilis animi compositio, de qua Apostolas*

jEquo anima aliquis in vobis est? psallat * : quo etiam intelligimus Deo
psallere, aut canere posse neminem, qui non in Deum tendat, omnibus

animi affectibus ex rationis prsescripto aptis et ordinatis.

Hsec fere Athanasius ille magnus, quee a sene quodam vire vene-

rabili accepisse se refert : caetera quse ad singulorum Psalmorum in

quocumque vitae statu vim usumque memorat^, bic prsetermittimus,

quod in singulis quibusque Psalmis observare ea, magis e re arbi-

tramur.

XLI. — Vera psalmodia ex sancto Augustino.

His consentanea scripsit Augustinus : Qui sunt, inquit, qui psallunt?

qui operantur. Parum est. Qui operantur cum tristitia, nondiim psal-

lunt. Qui sunt qui psallunt ? qui cum hilaritate faciunt bene. In psal-

lendo enim hilaritas est. Et quid dicit Apostolus? Hilarem enim datorem

diligit Deus-. Is igitur est uberrimns sanctse psalmodiée fructus, ut

bene facientes, cum beato Davide leetemur in Domino; quod a sancto

viro prsestitum in summis etiam calamitatibus. His institutus^ chi'istiane

lector, perge ad intelligendos canendosque Psalmos : perge ad psal-

lendum Domino, quaî vel maxima pars est cliristianse pietatis. Atque

ut id prœstes, Davidem induito, ejusque intimis sensibus imbuare. Ac

primum quidem verba ptrpende, singulisque teipsum apta. Exemplum
demus vel unum cujus ad normam exigas reliqua. Jaces in miseriis,

qui frequentissimus est \it8e humanse status : arripito Psalterium so-

latii loco. Ibi occurrat illud : Obmutui, et non aperui os meum^ : qui-

bus in verbis quanta vis? Non enim obmutui tantum, sed ne os quidem

aperui : non verba, non querelse, non denique gemitus, aut inconditae

voces erumpunt doloris testes : cohibita intra pectus suspiria. Hœc
extra; intus autem, humiliatus sum : non superbia, aut contemptu

conticesco, quod est dedignantis; nec metu, quod est prementis magis

ac dissimulantis, quam continentis iram ; sed reverentia ulciscentis

Dei. Causa enim tam humilis silentii, quoniam tu fecisti : non Saul,

non alii obtrectatores : sed tu qui hominum voluntates perversas ré-

gis. Nec intérim patientissimoquamvisdeestacerrimus doloris sensus,

quo victus exclamât : amove a me plagas tuas : abstine manum, cujus

impetum jam ferre non possum : nam a fortitudine manus iuœ ego de^

feci : nec vires ullse suppetunt. Nec tamen succenseo ssevienti quam-

vis : nam in increpationibus, propter iniquilatem corripuisti hominem :

non ira, non odio, aut libidine abre tus, increpas homines; sed jus-

* Jac., V. 13. — * /» Psal. xcî. n. 5. — ' In Ps. xxxaiu. 10 et seq.
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tissimo quidem, licet intolerando judicio. El posiiislt ut lineam omnia

desiderabilia ejus : omnes spes, opesque ejus corrupisti; quibus malis

propulsandis liomines frustra laboramus : omnino enim vane contur-

batur omnis homo, neque ulla ralio expediendœ salutis, aut nullum a

te nisi ad te perfugium. Quare ad divinam benignilatem totiim se con-

vertit : Exaudi... Domine... auribus percipe lacrymas meas, est nam-
que vox in lacrymis : sunt tibi aures luctuum lamentorumque audien-

tes. Atque bine spes solatii : remitte ut réfrigérer, priusquam abeam ;

non a te voluptatem^ non felicitatem postulo in bac umbra vitœ fra-

gilis; sed statim abituro brève refrigerium, Vita enim evanescit : vix

respiravero cum ecce mors aderit, et amplius non ero. Hujus exemple

cœteros non jam interpretare, sed imitare Psalmos, translatis ad te

sancti Davidis sensibus. Hsec autem et similia si meditando et orando

ex Psalmis exculpseris, fiet illud quod ait Paulus : psallam spiritii,

psallam et mente ^ : fiet illa sancta et perfecta psalmodia, quam Au-
gustinus docuit;, ad quam te manu ducimus.

Quis autem nobis dederit, ut cantando liceat suave illud experiri

quod est apud Joannem : Si cor nostrum non reprehenderit nos, fidu-

ciam habemus ad Deum ^, quodque est bis consectaneum : et quidqiiid

petierimiis : accipiemus ab eo, quoniam mandata ejus ciistodimus, et ea

quœ sunt placila coram eo, facimus : qua fiducia exclamemus cum
beato Davide : ab omni via mala prohibui pedes meos ^

: et illud : et re-

tribuet mihi Dominus secundum justitiammeam, et secundum piirilatem

manuum mearum in conspectu oculorum ejus ^ : neque intérim in nobis,

sed caste et sincère gloriemur in Domino, cujus misericordia stamus.

XLII. — Oplimus psalmodiae usus, ex eodem Augustino.

Neque prsetermittendum illud ejusdem Augustini passim ; tune

Psalmos videri suavissimos, ac divinissima luce perfusos, cum in bis

caput et membra, Ghristum et Ecclesiam, sive aperte propalatos, sive

latenter désignâtes intelligimus. Neque propterea ab bistorico, sive

litterali atque immédiate, ut aiunt, sensu aberrare nos oportet : quin

60 erit clarior ac fundatior secretioris illius intelligentiae sensus, quo

typum ipsum, boc est, bistoriam ac litteram figeraus certius. Quare

iterum atque iterum erigamus animos : atque ubi Davidem atque Sa-

lomonem, tum Davidis hostes, Saulem, Achitoplielem^ et alios; ubi

bella et pacem, captivilatem, libertatem, ac caetera ejusmodi audi-

mus; tum animo infîgamus Cbrislum, et Ecclesiam laboribus pericu-

lisque exercitam, atque inter adversa et prospéra peregrinantem; tum
sanctorum persecutores, non modo visibiles, sed etiam invisibiles illo3

atque aereas potestates, pugnasqiie in bac vita perpetes, ac secutu»

ram postea pacem sempiternam.

* /. Cor. XIV. 15. — » /. Joan., m. 21, 22. — s Ps. CXVm. 101. — « XVU. 25.



NOTE
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L'UTILITÉ DE L'ÉTUDE DE LA LANGUE HÉBRAÏQUE.

On lit dans le programme des études de l'université de Munich, que le théo-

logien, avant de passer à sa faculté spéciale, devrait acquérir une connaissance

raisonnée et approfondie des langues orientales en général , ma'u surtout de

l'hébreu. En effet, sans parler ici de l'étude des autres langues orientales, dont

cependant, ajoute le programme cité, l'importance universelle se fait de jour

en jour davantage sentir pour quiconque veut scruter l'antiquité, l'histoire, et

étudier philosophiquement les langues, la connaissance de la langue hébraïque

en particulier, est sinon absolument nécessaire, au moins de la plus haute uti-

lité pour un théologien. Nous ne dirons pas que celui qui ne peut consulter

que les versions , perd toute l'instruction qui résulte de la signification si riche

en nuances diverses des mots hébreux, et surtout des noms appellatifs, qui

seuls forment comme une seconde histoire écrite sur le sol, sur les monuments,

et dans les noms propres, lesquels renferment d'autre part une profonde philo-

sophie : car quoi de plus philosophique
,
par exemple, que les noms adorables

de Jéhovah (celui qui est) ; d'Elohim, d'Adonaï (l'adorable, le Seigneur par ex-

cellence); que les mois d'Adam (masse de terre), d'Eve (la source de la vie), etc.

Nous n'ajouterons pas que ce serait en vain que l'on voudrait découvrir les

beautés étincelantes des Prophètes, des Psaumes, du Cantique des Cantiques, etc.,

dans une traduction quelle qu'elle soit. Virgile ni Homère, Horace ni Pindare,

n'ont prêté leur langue, leur génie et leur sens poétique à qui que ce soit pour

rendre les beautés de leurs chefs-d'œuvre ; il en est de même sans doute de
David et d'Isaïe, de Jérémie et de Salomon, avec cette différence encore que le

génie des langues de Virgile et d'Homère , d'Horace et de Pindare , se rappro-

chAsA ififeniment plus du génie de nos langues modernes que celui de la langue

hébraïque, une version peut donner de leurs écrits une idée bien plus exacte

que des écrits des poètes sacrés. Mais encore une fois, laissons de côté toutes

ces considérations qui pourraient ne paraître que secondaires, et passons au

point capital, à l'importance de la langue hébraïque pour établir et défendre

la vérité de la religion. Est - il vrai que cette étude ait l'importance qu'on veut
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lui donner sous ce rapport, et l'autorité des versions, par exemple des Septante

et de la Vulgate , ne peut-elle pas suflire et suppléer le texte? D'abord, obser-

Tons que saint Jérôme avait en main les Septante', lorsqu'il entreprit sa version

des Ecritures sur l'hébreu. Or, que dit-il des versions de son temps, en géné-

ral, et par conséquent de celle des Septante, qu'il consultait surtout, en parti-

culier? « Transtuli nuper Job in linguam nostram, cujus exemplar a sancta

Marcella, consobrina tua, poteris mutuari. Lege eumdem Grœcum et Latinum, et

veterem editionem nostrœ iranslationi compara, et liquido providebis quantum

distet inter veritatem et mendacium *. Miseram quœdam ^5» i;wo//v«//àTû>v iu

Prophetas duodecim, sancto patri Domnioni, Samuelem quoque et Malachim, id

est, quatuor Regum libros. Quœ si légère volueris, probabis quantae diOir.ultatis

sit divinam Scripturam, et maxime Prophetas intelligere et interpretiim vitio

quae apud suos limpidissimo cursu labuntur, apud nos scatere vitiis (Epît. 31, éd.

de CoUombet). » Tel est le jugement que saint Jérôme porte du texte hébreu

comparé aux versions grecques et latines qui furent faites avant lui , et notam-

ment à la version des Septante et à l'Italique. Mais du moins sa propre version,

celle par laquelle il a rendu au fleuve troublé des Ecritures sa limpidité native,

ne peut-elle pas remplacer le texte, et dispenser de l'étudier? Personne, certes,

ne contestera l'autorité de la version de saint Jérôme, qui est appuyée sur une

décision expresse de l'Eglise. Personne même ne mettra en doute qu'elle ne

soit inûniment préférable à toutes les anciennes versions, ce qui est reconnu de

tous ceux qui ont pu en faire le rapprochement. Mais cette version, quel qu'en

soit le mérite, quelque autorité qu'on lui attribue, peut-elle suppléer le texte?

Pas plus qu'une version quelconque , quelque excellente qu'on la suppose , ne

peut tenir lieu du texte de Virgile et d'Homère, d'Horace et de Pindare. De
plus, saint Jéxôme florissait au v® siècle de l'Eglise. Depuis cette époque , ses

écrits ont été reproduits, copiés, transcrits, imprimés jusqu'à l'infini. Ont-ils

échappé à l'influence du temps mieux que les autres écrits des anciens ? Sont-

ils sortis purs , exempts de fautes , de tant de mains , de transcriptions , de

presses difl'érentes? La preuve du contraire, ce sont les variantes sans nombre

qui se rencontrent entre les diverses éditions qu'on en a faites et les manus-

crits qu'on en possède ; ce sont les corrections multipliées que les Souverains

Pontifes ont fait faire à diverses époques, du texte môme de la Vulgate. Or, à

travers cette divergence des textes, comment rétablir la version de la Bible dans

sa pureté primitive 2? Aussi ne se trouve-t-il pas moins de 30,000 variantes, et

quelques-unes en des points non sans importance , entre la Vulgate telle que

nous l'avons et le texte hébreu (Jhan., Gram. hébr.. Dissert, sur Véiude de

l'Hébreu). Et ce qui est digne de remarque, c'est que la rectitude de la pensée

et it, "aturel du sens militent toujours, un ou deux cas exceptés, en faveur du

texte primitif ; circonstance singulière ,
qui fait qu'on peut également de nos

* En plusieurs occasions, sâiit Jérôme s exprime avec une singulière énergie sur
les diîfauts des anciennes versioub. (Voy. Bible de Vence; Dissert, sur les versions
grecques.)

2 Les principes mêmes que saint Jérôme ij."''''essait en matière de traduction pou-
vaient l'iuduire en plus d'un écart. IL est vrai qu'on peut dire qu'il a fait de ces
principes l'usage le plus sobre ; mais qui pourrait so.^tenir aussi qu'il n'en a pas
fait usage eu plus d'une circonstance, au détriment a» ''exactitude? {Lettres de
saint Jérômef édit. de Collombet, t. 2. Lettre xxxin. passim.;
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jours , quoique avec les adoucissements et daus la proportion convenables , ap-

pliquer à son propre ouvrage , ce que ce grand docteur disait des versions qui

ont précédé la sienne : « Quae si légère volueris ,
probabis quantae difficultatis

sit divinam Scripturam , et maxime Prophetas intelligere, et interpretum (et

temporum) vitio quae apud suos limpidissimo cursu labuntur, apud nos scntere

vitiis. »

Tout cela devait être. La source n'est-elle pas plus limpide et plus pure que

les ruisseaux qui en découlent? Ceux qui ne connaissent que les versions, re-

marque saint Augustin, ne voient que par les yeux d'autrui ; ils ressemblent à

celui qui, prosterné dans le vestibule, contemple de loin les mystères; mais

celui qui lit le texte vénérable dans nos Livres sacrés, entre avec les prêtres

jusque dans le sanctuaire, et devient le témoin de tout ce qui s'y fait de plus

sacré. Le premier se désaltère aux ruisseaux , et le second boit à la source

même et se rassasie de la plénitude de la vérité : plenius et securius de fonte

bibitur. Et c'est pourquoi Bonsuet ne craint pas de dire, après le grand docteur

qui a été son vrai maître : c Qui litterakm sensum sectentur, eis ad fontes hebrai-

cos recunendum. y> Et encore, après avoir cité l'autorité des Pères les plus re-

nommés pour leur savoir : « His effcitur , juxta Patrum sententiam , hebraico

textui inesse aliquid vertus ac certius : poiro in eo textu, nihil 'jrave commutatura

ab Hieronymi et Augustini temporibus, apud eruditos fere constat (Diss. inPs.v).»

Bossuet aurait assurément omis ce mot fere, s'il avait vécu de nos jours, ou

seulement cinquante ans plus tard.

Nous avons déjà remarqué qu'en plusieurs endroits de ses lettres et de ses

autres écrits, saint Jérôme faisait ressortir avec force les imperfections des an-

ciennes versions , et s'exprimait même avec une singulière énergie sur leurs

défauts. Souvent aussi il revient sur l'étude de la langue sainte , il la recom-

mande même aux femmes , auxquelles il cite l'exemple de sainte Paule ,
qui

lisait l'Ecriture dans le texte, sans le secours d'aucune version, et il affirme

que cette connaissance est de la plus grande utilité pour pénétrer dans le sens

des livres saints (Epît. lxxxvi. cîv). U ajoute que pour lui, s'étant fait écolier

pour apprendre l'hébreu, à un âge où il eût mieux convenu à ses cheveux gri-

sonnants d'être maître que disciple (Epît. xli), il n'interrompait jamais cette

étude de peur de voir diminuer ce qu'il en savait : « Quam ( linguam ) multo

labore ac sudore ex parte didici, et infatigabili meditatione non desero, ne ipse

ab ipsa deserar (Epît. lxxxvi). » Travail et sueur dont d'ailleurs le saint docteur

est loin de se repentir, car il en est amplement dédommagé par les fruits pleins

de douceur qu'il en retire. « Et gratias ago Domino , quod de amaro semine

litterarum dulces fructus earpo (Epît. xcv). » [Voy. Mgr Wisemann, Confér. 1%

2% 10% Sur les rapports de la Religion avec la Science. — Glaire^ Introd. t. I",

p. 160 et 239-263.]

L'utilité de l'étude de l'hébreu, pour le théologien est, ce semble , d'après

tout ce qu'on vient de dire, incontestable. La connaissance de cette langue est

bien plus nécessaire encore à l'interprète des Ecritures, et surtout h l'exégète

de profession. En effet, le théologien peut, jusqu'à un certain point, se contenter

de la Vulgate et de la version des Septante. Ces versions, à la rigueur, suffisent

pour établir et défendre le dogme catholique. Par cela seul qu'il est constant

qu'elles ne contiennent rien qui soit contraire à la foi et aux règles des mœurs.
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on peut en faire usage dans la polémique et dans la prédication; et le concile

de Trente fait une défense expresse à qui que ce soit d'en rejeter l'autorité

(Sess. 4, décret, de Script., Can.). Que si l'on objecte qu'un protestant, un

incrédule, un juif, qui ne reconnaissent pas l'autorité du Concile, ne peuvent

être convaincus par ces versions, on peut lépondre qu'au moins ils peuvent les

admettre comme des ouvrages respectables, et qu'en tous cas, c'est à eux à

îiaire voir que les textes allégués, ou ne sont pas dans l'hébreu, ou lui son

apposés. Jusque là , le refus de leur part de se rendre à l'autorité des version

dont il s'agit, ne serait ni équitable ni rationnel. Pour ce qui est de l'exégète,

il n'a pas le même avantage que le théologien. Sa tâche, à lui, est d'expliquer,

de développer, de faire comprendre le vrai sens, le sens littéral d'abord, puis

ensuite les autres sens divers dont il est susceptible, du texte des Ecritures,

non-seulement dans tel et tel passage dont il a besoin pour établir une thèse,

un point de doctrine ou de foi, mais dans toute sa suite et par ordre, d'un bout

des livres saints à l'autre. Cette tâche est évidemment bien IdifTérente de celle

du théologien proprement dit; elle offre -des difficultés bien plus multipliées et

plus sérieuses. Pour la remplir, il faut de toute nécessité discuter la valeur et

la signification de chaque mot, examiner les rapports de cette signification avec

le passage entier et les passages parallèles, faire en un mot, à chaque phrase,

l'application des règles de la grammaire ; et prouver à un interprète que son

opinion est contraire au texte ou en contradiction avec les lois de la langue ou

de la grammaire, serait lui opposer non pas une objection, mais une réfutation

sans réplique. C'est ainsi que l'influence de la grammaire et de la langue sur

l'interprétation d'un passage quelconque est absolue et décisive. Aussi il n'est

pas un commentateur moderne qui voulût entreprendre d'expliquer un texte

sans trouver et fixer avant tout le sens grammatical. Les exégètes allemands et

anglais, soit protestants, soit catholiques, n'expliquent même que le texte pri-

mitif; pour eux les versions ne sont que des textes accessoires et auxiliaires.

Et il faut lire leurs ouvrages , pour voir combien la langue sainte peut servir

à lever les difficultés des Ecritures, mais quelquefois aussi à les grossir, à tel

point qu'on ne peut y répondre qu'en puisant la réponseï à la source même où

l'objection a été puisée.

Ce recours aux sources primitives, s'il est plus fi'équent, s'il s'est généralisé

dans ces derniers temps, n'est pas toutefois nouveau. Bossuet nous a dit (Préf.

sur les Ps. c. v.) que de tout temps les docteurs de l'Eglise y ont recouru, et

y ont puisé leurs interprétations les plus magnifiques de la parole divine. En
eff'et, depuis Origène, saint Jérôme, Théodoret, etc., jusqu'à nos jours, tous

les plus habiles apologistes de la religion, tels que Huet, Bergier, Guénée,

BuUet, Bossuet et Bellarmin; tous les plus grands théologiens qui ont existé

depuis la renaissance des lettres, tels que le père Morin, le père Thomassin,

le père Péteau, Sirmond, Renaudot, Legrand, etc. ; tous les plus habiles inter-

prètes depuis l'établissement du collège des quatre langues, sous François I^"',

tels que Valable, Tyrin, Nicolas de Lyre, Maldonat, Corneille de Lapierre,

D. Calmet, etc., ont été non-seulement d'habiles hébraïsants, mais quelques-

uns des hommes profondément versés dans toutes les langues orientales.

11 est d'ailleurs évident que les commentaires faits d'après l'hébreu, ainsi

que toutes les discussions et dissertations dans lesquelles il est fait usage de
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la langue sainte, et qui sont basées sur le texte, ne sont intelligibles et n'ont

d'intérêt réel que pour celui qui est en état de les suivre et d'apprécier la va-

leur des assertions des écrivains. D'oià il suit que presque tous les écrits des

plus grands maîtres, que la plupart des commentaires et autres écrits modernes,
ayant pour objet l'exégèse ou la critique des livres saints, sont peu accessibles

à qui ne possède au moins une teinture de'l'hébreu, et, par une autre consé-

quence nécessaire, que difficilement les études ecclésiastiques se développeront

et prendront quelque essor dans les établissements où les langues bibliques ne

sont pas cultivées.

D'après ce qu'on vient de voir, il serait superflu d'observer que non-seule-

ment le texte hébreu n'est point étranger à l'Eglise catholique , comme on a

semblé le lui reprocher, et que l'Eglise, par la décision du concile de Trente

relativement à la Vulgate, n'a point mis le texte primitif au dessous de cette

version, mais qu'elle en a toujours fait le plus grand cas, et lui a reconnu la

plus grande autorité. C'est sur le texte que, depuis le concile de Trente,

Sixte V et Clément VIII ont fait corriger la Vulgate; et il existe une infinité de

monuments qui attestent avec quelle sollicitude les évêques, les papes et les

conciles ont toujours encouragé l'étude des langues bibliques, et notamment

de l'hébreu. (Voyez Glaire, Introd. à l'Ecrit, sainte, tom. 1, pag. 161, etc.

Mgr. "Wiseman, Disc. 1. 2. 10. 11. etc.).

Le chaldéen n'est qu'un dialecte de l'hébreu; il est à peu près à l'hébreu, ce

que, dans la langue grecque, le dialecte ionien est à l'attique. Le syriaque et

le chaldaïque n'ont qu'une grammaire. L'arabe lui-même, quoique plus dif-

ficile, parce qu'il est beaucoup plus riche en mots et en formes particulières,

a pourtant avec la langue sainte les plus grands rapports. Quand on sait l'hé-

breu on a donc la clef de tous les dialectes orientaux : belle carrière ouverte

devant les jeunes gens qui ont de l'aptitude pour l'étude des langues, et ils ne

peuvent guère en choisir une qui les conduise plus sûrement à la vraie science

ecclésiastique.

Une seule considération pourrait les retenir, celle de la difficulté qu'offre une

telle étude. "Walton et d'autres grands maîtres ont dit depuis longtemps que

l'hébreu était dix fois moins difficile, et demandait dix fois moins de temps

que la langue grecque. Qu'on en fasse l'expérience, et l'on jugera si ce juge-

ment est faux. Nous avertissons toutefois que l'étude de l'hébreu, pour offrir

quelques garanties de succès, et servir d'introduction h l'étude des autres

langues orientales, doit être faite selon le système des points-voyelles, que

quelques-uns traitent d'invention rabbinique, mais le seul qui soit rationnel et

suivi par les savants. « Je ne sais, dit Mgr. Wisemann, si les partisans de

Masclef (ceux qui ne suivent pas le système des points-voyelles) considèrent

l'existence de la syntaxe et de la construction hébraïque comme une invention

rabbinique; mais en général, les grammairiens qui traitent de la langue sainte

en retranchant les points, l'affranchissent aussi des liens de la grammaire, et,

de la sorte, représentent le langage inspiré comme un discours où presque

tous les mots sont vagues et indéterminés, et chaque phrase dépourvue d» rè-

gles et sans construction précise. » Discours 10, page 204, etc.





PRÉFACE

SUR LE LIVRE DES PSAUMES

Le livre des Psaumes est une collection de cantiques sacrés, qui ont

été composés en partie par David, en partie par d'autres auteurs ins-

pirés, et recueillis et mis en ordre dans des temps postérieurs. Les

anciens Juifs le partageaient, comme la loi de Moïse, en cinq livres,

parce qu'il n'a avec la loi qu'un seul et même contenu, et qu'il rend

par de saintes inspirations ce que la loi, par ses cérémonies et ses

types, offre à la méditation de l'esprit. Les saints Pères louent ce livre

comme étant une source inépuisable de sagesse et de vertu, et le re-

commandent comme lecture sainte, au-dessus de tous les autres livres

sacrés. « C'est, disent-ils, abstraction faite des prophéties les plus

magnifiques et les plus manifestes sur la divinité, la naissance, les

actions, les souffrances, la résurrection du Seigneur, sur la loi de

grâce, l'EvangUe, la source la plus complète des vérités di^^nes, la

somme de toute la doctrine morale, un trésor commun et inépuisable

de vie, un répertoire de la plus douce éloquence, une poésie embau-

mée d'un arôme céleste, et qui a la vertu la plus efficace pour guérir

toutes les souffrances de l'âme, quelque grandes qu'elles soient ; un

livre où le précepte le dispute en excellence avec l'exhortation, et

dont l'utilité n'est surpa&sée par aucun autre livre ; un livre pour qui-

conque veut célébrer la majesté de Dieu, sp. toute-puissance, sa sa-

gesse et sa pro\idence, invoquer la clémence du souverain juge, im-

plorer dans les tribulations, de quelque nature qu'elles soient, le se-

cours de Dieu, lui rendre grâces de ses bienfaits; pour quiconque

enfin veut s'instruire et s'édifier. »

La Version grecque et notre Version latine s'éloignent, depuis le

Psaume 10, du Texte hébreu, pour la manière de compter ; elles joi-

gnent ensemble les Psaumes 9 et 10, et demeurent ainsi d'une unité

en arrière du Texte hébreu jusqu'au Psaume 147, qu'elles partagent
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en deux, et se retrouvent, de cette manière, d'accord avec l'hébreu.

Elles réunissent aussi les Psaumes 114 et IIS; mais comme elles di-

visent aussitôt après le Psaume 116 en doux, cette divergence dispa-

raît de nouveau *.

* * La version latine insérée, ou plutôt maintenue dans la Vulgaie, n'est pas
celle de saint Jérôme. C'est une reproduction littérale et textuelle de la version
grecque. Gomme la version grecque s'éloigne, dans beaucoup d'endroits, du texte

hébreu, toutes ces variantes, dont quelques-unes sont assez notables, ont passé dans
la version latine.

Voy. la dissertation de Bossuet sur îes Psaumes.



LE

LIVRE DES PSAUMES

PSAUME PREMIER.

Bonheur de Phomme pieux. Perte de Fimpie.

1. Beatus Yir, qui non abiit in! 1. Heureux l'homme qui ne s'est point
consilio impiorum, et in via pec- laissé aller au conseil des impies \ qui ne
catorum non stetit, et in cathedra

j

s'est point arrêté dans la voie des pécheurs,
pestilentise non sedit : et qui ne s'est point assis ^ dans la chaire de

i contagion ^
;

2. Sed in lege Domini voluntas 2. mais qui met son affection dans la loi

ejus, et in lege ejus meditabitur du Seigneur, et qui médite jour et nuit

die ac nocte. cette loi*.

3. Et erit tanquam lignum, 3. Il sera comme un arbre qui est planté

quod plantatum est secus decur- proche le courant des eaux ^, lequel don-
sus aquarum, quod fructum suum nera son fruit dans son temps ^. Et sa feuille

^.1. — 1 Litt. : qui n'a point marché, — qui ne marche point selon le conseil
des impies, qui ne le suit point. Dans l'hébreu le temps passé s'emploie pour ex-
primer un temps quelcouque. — * Le verbe, dans l'hébreu, n'a proprement que
deux temps, le passé et le lutur. Souvent le génie de la langue permet d'employer
un temps pour l'autre

;
quelquefois aussi ce changement de temps est indiqué par

certaines modifications, qui lui donnent même le sens de l'impératif ou du sub-
jonctif. — Mais s'il n'y a que deux temps , le vei be hébreu a sept voLx

, et quel-
ques-uns même en ont jusqu'à neuf et dix, ce qui, outre la concision et l'énergie
qu'en reçoit la pensée, donne un moyen merveilleux de l'exprimer avec toutes ses
nuances. Tout cela du reste, ainsi que beaucoup d'autres idiolismes propres aux
lau;iue5 orientales, tels que ,

par exemple, la valeur des prépositions, des parti-
cules, la répétition des pronoms possessifs, le parallélisme des membres de la

phrase, etc., n'est bien intelligible que pour ceux qui ont au moins une notion de
la grammaire hébraïque.

2. Saiut Augustin et saint Ambroise remarquent que les termes mêmes expri-
ment la gradation du mal, en ce que c'est mal fane même de suivre le conseil des
méchants

; plus mal encore , de demeurer dans la voie du mal , où l'on est entré
;

le plus grand des maux de séduire de plus les autres par les doctrines qu'on ré-
pand.

^ Litt. : dans la chaire de pestilence, — de la doctrine mauvaise, corrompue.
Dans l'hébr. : des moqueurs (comp. Prov. 9, 7, 8. 13, 1. 14, 6.), qui font des en-
seignements divins l'objet de leurs plaisanteries, et les tournent en dérision comme
une folie, pour leur substituer leurs fausses maximes qui sont une vraie peste-
(Saint Athanase, saint Basile).

^.2.-4 qui en fait le sujet de ses méditations, la lit et l'étudié.

j^. 3. — 5 il sera rempU d'un bon suc, de bonne volonté et de vigueur.
• à savoir les bonnes œuvres de la piété, et sa récompense dans rétemlté.

1. Pier. 1, 7. (Jérôme).
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ne tombera point ; et toutes les choses qu'il

fera auront un heureux succès ''.

4. Il n'en est pas ainsi des impies, il n en
est pas ainsi : mais ils sont comme la pous-

sière que le vent disperse de dessus la face

de la terre *.

5. C'est pourquoi les impies ne ressusci-

teront point dans le jugement®, ni les pé-

cheurs dans l'assemblée des justes ''^.

0. Car le Seigneur connaît " la voie des

justes ; et la voie des impies périra.

dabit in tempore suo : Et folium

ejus non deiluet, et omnia quae-

cumque faciet prosperabuntur.

4. Non sic impii, non sic : sed

tanquam pulvis
,
quem projicit

ventus a facie terrae.

5. Ideo non résurgent impii in

judicio : neque peccatores in con-
cilio iustorum.

6. Quoniam novit Dominus
viam justorum : et iter impiorum
peribit.

PSAUME U.

Du règne du Christ , Fils de Dieu, et de ses etinemis *.

1

.

Pourquoi les nations se sont-elles sou-

levées avec un grand bruit, et les peuples

ont-ils formé de vains projets^?

2. Les rois de la terre se sont assemblés,

et les princes se sont joints ensemble contre

le Seigneur et contre son Christ.

3. Rompons ^ leurs liens, et rejetons loin

de nous leur joug*.

4. Celui qui demeure dans les cieux se

rira d'eux, et le Seigneur s'en moquera.
5. Alors ^ il leur parlera dans sa colère,

et il les remplira de trouble dans sa fu-

reur ^.

1. Quare fremuerunt gentes, et

populi meditati sunt inania?

2. Adstiterunt reges terrae, et

principes convenerunt in unum,
adversus Dominum, et adversus

Christum ejus.

3. Dirumpamus vincula eo-

rum : et projiciamus a nobis ju-

gum ipsorum.

4. Qui habitat in cœlis irridebit

eos : et Dominus subsannabit eos.

5. Tune loquetur ad eos in ira

sua, et in furore suo conturbabit

eos.

' Tout ce que le juste fait, tourne à son plus grand bien. (Voy. Rom. 8, 28).

f.it. — 8 Dans l'hébr. : comme la paille que le vent emporte, lorsque le blé est

jeté en l'air pour le nettoyer.
^.5. — 9 Dans l'hébr. : ne se soutiendront pas ; — au jugement dernier, lors-

que les bons seront séparés des méchants (August.). (Voy. haie, 3, 14. 26, 8. 59, 18.

Malach. 3, 5).
*o dans l'assemblée des saints, qui sera séparée lors du jugement.
^. 6. — " Connaître dans Dieu, c'est reconnaître et récompenser. (Voyez Matth.

7, 23).
* Ainsi ont entendu le Psaume non-seulement les Apôtres {Act. 4, 25. 13, 33.

Hébr. 1, 5.), et les Pères grecs et latins, mais même les anciens Juifs. David, à qui
ce Psaume est généralement attribué , avait été favorisé au sujet du Messie de lu-

mières surnaturelles. (Voy. 2. Rois 7, et chap. 23).

y. 1. — 2 formé le complot d'une révolte contre le Messie, lequel a été sang
suite. Observez que la foi chrétienne ne cesse d'être combattue ; mais ayez con-
fiance en la puissance de Dieu, qui fait de ses ennemis l'escabeau de ses pieds.

^.3. — 8 disent-ils.
* ainsi parlaient de son temps les ennemis de Jésus-Christ. (Voy. Luc, 19, 14.).

^i'. 5. — ^ lorsqu'ils exécuteront leur projet de rébellion; ou lorsque sera vénale
temps de sa vengeance.

8 à savoir : il les convaincra, par des prodiges effrayants, qu'à son fils appartient
la domination.
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6. Ego autem constitutus sum
rex ab eo super Sion montem
sanctum ejiis, praedicans preecep-

tum ejus.

7. Dominus dixit ad me : Filius

meus es tu, ego hodie genui te.

8. Postula a me, et dabo tibi

gentes haereditatem tuam, et pos-

sessionem tuam termiuos terrae.

9. Reges eos in "virga ferrea, et

tanquam "vas figuli confringes eos.

10. Et nunc reges intelligite :

erudimini qui judicatis terram.

^i. Servite Domino in timoré :

et exultate ei cum tremore.

12. Apprehendite disciplinam,

nequando irascatur Dominus, et

pereatis de via justa.

13. Cum exarserit in brevi ira

ejus, beati omnesj çiui confidunt

in 60.

6. Pour moi ', j'aî été établi roi par lui

sur Sion, sa sainte montagne *, afin que
j'annonce ses préceptes^.

7. Le Seigneur m'a dit : Vous êtes mon
fils, je -vous ai engMidré aujourd'hui ^°.

8. Demandez-moi, et je vous donnerai les

nations pour Totre héritage, et j'étendrai

votre possession jusqu'aux extrémités de la

terre ".

9. Vous les gouvernerez avec une verge

de fer, et vous les briserez comme le vais-

seau du potier ^^.

10. Et vous maintenant, 6 rois! ouvrez

votre cœur à l'intelligence 5 instruisez-vous,

vous qui jugez la terre *'^.

1 1 . Servez le Seigneur dans la crainte, et

réjouissez-vous en lui avec tremblement.
12. Embrassez étroitement la discipline **,

de peur qu'enfin le Seigneur ne se mette en
colère , et que vous ne périssiez hors de la

voie de la justice.

13. Lorsque, dans peu de temps, sa co-

lère se sera embrasée *^, heureux tous ceux
qui mettent en lui leur confiance ^^.

f.Q. — ' C'est le Messie qui parle.
8 sur son Eglise, sur l'assemlilée sainte, qui est ici appelée Sion, parce que l'E-

glise devait commencer à Jérusalem, et montagne, à cause de sa durée (Aug.).
9 D'après le texte hébreu, c'est Dieu lui-même qui dit : « J'ai oint mon roi (le

Messie) sur Sion, ma montagne sainte. J'annoncerai (c'est maintenant le Messie qui
parle) la loi (la loi nouvelle de la foi, Jeari, 3, 16. 16, 9.). » C'est la même chose.

f. 7. — 10 même les rois de la terre (2. Rois, 7, 14. Ps. 88, 27.) et les anges (Job,

18, 7.) sont quelquefois appelés fils de Dieu, mais seulement dans le seas de fils

par adoption, et non par génération (voyez Hébr. 1, 5.) ; il faut donc entendre ici

le Fils propre de Dieu, existant par la génération divine. Les Pères de l'Eglise,

saini Athanase, saint Augustin, et avec eux l'EgUse catholique, ont entendu le mot
« aujourd'hui » de l'éternité, p£U"ce qu'il n'y adans l'éternité ni passé ni futur.

f. 8. — " Demandez, et aussitôt j'assujettirai tous les peuples à votre domination.
Remarquez que même le Fils de Dieu ne reçoit son royaume que par la prière;
ainsi ce n'est que par la prière que le royaume de Dieu s'établit sur la terre; ce ne
sera non plus que par la prière et riiumilité qu'il croîtra en vous.

^. 9. — *2 s'ils refusent de se soumettre. (Voy. Apoc. 2, 27. 12, S. 19, 15). Le
sceptre de fer est la figure de l'invincible puissance de Jésus-Christ. Jusque-là, tons
les peuples qui se sont opposés au christianisme, ont eu pour fin la destruction ou
la dissolution.

f. 10. — *^ Le Prophète s'adresse aux grands de la terre, parce que ceux qui
leur sont assujettis suivent ordinairement leurs exemples. — * D'autres traduisent
i'hébr. : recevez la correction; — souffrez d'être rappelés à l'ordre.

f. 12. — 1* Recevez sa doctrine et sa correction. Recevez sa doctrine, et déployez
tout votre zèle, afin que ceux qui vous sont soumis la suivent pareillement. Dans
I'hébr. : Embrassez le fils (le Fils de Dieu), c'est-à-dire rendez-lui hommage. C'était

par le baiser qu'en Orient on rendait hommage aux rois. (Voy. 1. Rois, 10. 3. Rois,
19, 18. Job, SI, 21).

f. 13. — 15 car le jour de la colère éclatera tout-à-coup, lorsque le temps de la
miséricorde de Dieu sera passé.^^
" en cet Oint, en ce Fils *® ûieu: car il n'y a de salut par aucun autre

(Ad. 4, 12.).
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PSAUME III.

Consolation et confiance en Dieu.

{, Psaume de David, lorsqu'il fuyait de-

vant Absalon, son fils. 2. Rois, 15, 14.

2. Seigneur, pourquoi le nombre de ceux

qui me persécutent s'est-il si fort augmenté?

Une multitude d'ennemis s'élèvent contre

moi ^
3. Plusieurs disent à mon âme ^ : elle n'a

point de salut à espérer de son Dieu *.

4. Mais vous. Seigneur, vous êtes mon
protecteur '% et ma gloire ^

; et vous élevez

ma tète ^.

i). J'ai élevé ma voix vers le Seigneur'', et

il m'a exaucé du haut de sa sainte mon-
tagne *.

6. Je me suis endormi, et j'ai été assoupi;

et je me suis levé ^, parce que le Seigneur

m'a pris en sa protection '".

7. Je ne craindrai point ces milliers de

peuples qui m'environnent : Levez-vous,

Seigneur; sauvez-moi, mon Dieu;

8. car vous avez frappé tous ceux qui se

déclarent contre moi sans raison; vous avez

brisé les dents des pécheurs ^i.

9. Le salut vient du Seigneur; et c'est vous

qui bénissez votre peuple *^.

1. Psalmus David, cura fugereî

a facie Absalom filii sui.

2. Domine, quid multiplicati sunt

qui tribulant me? multi insurgunt
adversum me.

3. Multi dicunt animée meae :

Non est salus ipsi in Deo ejus.

4. Tu autem, Domine, susceptor

meus es, gloria mea, et exaltans

caput raeum.
0. Voce mea ad Dominum cla-

mavi : et exaudivit me de monte
sancto suo.

6. Ego dormivi, et soporatus

sum : et exsurrexi, quia Dominus
suscepit me.

7. Non timebo millia populi

circumdantis me : exurge Do-

mine, salvum me fac Deus meus.
8. Quoniam tu percussisti om-

nes adversantes mihi sine causa :

dentés peccatorum contrivisti.

9. Domini est salus ; et super

populum tuum benedictio tua.

j|r. 2. — * D'autres traduisent : comment le nombre... s'est-il augmenté ? — Les

saints Pères ont vu dans David , qui fut persécuté par son propre tils , un type ,de

Jésus-Cbrist ,
qui fut pris par Judas, livré aux gentils et crucifié, mais qui ressus-

cita glorieusement de la mort. — * Dans l'hébr. : Jéhova, combien mes ennemis

sont nomljreux ! que le nombre de ceux qui s'élèvent contre moi est grand !

jtf. 3. — 2 à moi et de moi.
3 Beaucoup disent que je n'ai aucun secours , ni aucune miséricorde à attendre

de mon Dieu, que j'honore. Comparez les paroles de Séméi (2. Rois, 16, 8) ; et aussi

les blasphèmes contre Jésus-Christ {Maith. 27, 40, 41). Même un grand nombre des

amis de David perdirent courage, mais il mit son espérance dans le secours immé-
diat de Dieu.

f, 4. — i D'autres traduisent : vous m'avez reçu, — sous votre protection. —
• Dans l'hébr. : vous êtes un bouclier autour de moi.

8 vous m'en tenez lieu, ou vous me rendez la gloire que j'avais perdue.

«Ceiiu ipu est dans la tristesse, dans le découragement, baisse la tête; celui qui

espère, i'élève.
)r. 5. _ 7 dans les souffrances que j'ai eu à éprouver jusque-là. D'autres trad. :

je crierai, il m'exaucera.
8 de la montagne de Sion , où se trouvait l'Arche d'alliance, sur laquelle Dieu se

rendait présent entre les chérubins.

^.6. — * au milieu de mes ennemis.
10 Lit t. : m'a accueiUi, — sous sa protection. Selon saint Justin, saint Augustin.

Eusèlie, Théodoret et d'autres, David a prononcé ces paroles comme type de Jésus-

Christ, qui devait sortir un jour du tombeau ; l'Eglise les a également insérées

dans l'ollice de Pâques.

y. 8. — 11 Vous les avez réduits à l'impuissance de me nuire ; car les animaux
sauvages, après qu'on leur a brisé les dents, ne peuvent plus nuire.

j^. 9. — 12 On lit ici le mot sela, qui revient souvent dans le texte hébreu des
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PSAUME IV.

Consolation , repos et Joie en Dieu.

i . In finem in carminibus, Psal-

mus David.

2. Cum invocarem uxaudivit

me Deus justitiœ meae : in tribu-

latione dilatasti mihi.

Miserere mei, et exaudi oratio-

nein meam.
3. Filii hominum usquequo

gravi corde? ut quid diligitis vani-

tatem, et quaeritis mendacium ?

4. Et scitote quoniam mirifica-

it Dominas sanctum suum : Do-

1. Psaume de David, pour la fin , sur les

Cantiques '.

2. Le Dieu de ma justice ^ m'a exaucé

dans le temps que je l'invoquais. Lorsque
j'étais dans l'affliction, vous m'avez mis au
large. Ayez pitié de moi, et exaucez ma
prière.

3. Jusqu'à quand, ô enfants des hommes',
aurez-vous le cœur appesanti *? Pourquoi
aimez-vous la vanité, et cherchez-vous le

mensonge ^ ?

4. Sachez donc que c'est le Seigneur qui

a rempli son saint d'une gloire admirable *.

Psaumes; quelques-uns le prennent pour le nom d'un instrument de musique,
d'autres pour une exhortation à méditer ce qui précède immédiatement , d'autres

lui donnent divers autres sens. — * Le mot «sela» se lit dans ce Psaume à la fin des
versets 3. 5. 9. Le sentiment le plus commun est qu'il indique une pose, ou quel-
ques modifications du ton dans le chant. Ce mot se trouve soixante-onze fois dans
le Psautier.

f.l. — * D'autres trad. î Pour la fin, entre les chants. Psaume de David. — Les
titres des Psaumes sont très-obscurs, et traduits de diverses manières par les diffé-

rents traducteurs. Les interprètes ne s'accordent pas sur les paroles ci-dessus. Se-
lon quelques-uns, elles voudraient dire que le Psaume qui suit n'était pas chanté
seulement à des temps déterminés, mais chaque jour, à la fin des Psaumes spé-
ciaux. Selon d'autres, elles signifient que le Psaume se rapporte à Jésus-Christ,
qui est appelé «la fin, le but» , et à son Eglise. On traduit l'hébreu : Au maître
de chœur, sur les instruments à cordes, Psaume, etc. D'autres autrement. — * Dans
l'hébr. : Prsecentori, au chef de chœur, d'orchestre, etc., et ainsi toutes les fois que
ce mot revient. — Il faut observer au sujet des titres des Psaumes : 1° que ces
titres ne sont pas les mêmes dans les diverses versions anciennes ; 2° qu'il s'en
trouve plusieurs dans ces versions qu'on ne lit pas dans l'hébreu, et que même
quelques-uns sont postérieurs au christianisme; 3° que les titres de l'hébreu, quelle
qu'en soit l'obscurité, sont généralement plus clairs et mieux en harmonie avec les

usages religieux de la synagogue que les titres des versions. D'où il suit que lors-

qu'on demande si les titres des Psaumes font partie des Ecritures, il ne peut être
question que des titres tels qu'on les lit dans le texte primitif. La décision du con-
cile de Trente, d'après laquelle on doit admettre comme authentique le texte de la

Vulgate avec toutes ses parties, ne concerne pas les titres des Psaumes qui sont
daus cette version ; car, sans rappeler que le concile n'a aucunement eu l'intention
de donner au texte latin la préférence sur le texte hébreu, il ajoute dans sa déci-
sion qu'on doit admettre le texte de la Vulgate tel qu'il se lit dans l'Eglise; or,
rKglise ne fait nulle part entrer les litres des Psaumes daus ses offices.

>'-.2. — 2 (jjgy l'auteur de ma justice, ou le défenseur de ma juste cause (Aug.).
Les interprètes rapportent aussi communément ce Psaume, de même que le précé-
dent, au temps de la fuite de David devant Absalon. — Dans l'hébr. : Lorsque je
crie, exaucez-moi, ô Dieu de ma justice!

f. 3. — 3 partisans de l'iniquité.
* endurci, obstiné. Dans l'hébr. : Jusqu'à quand ma gloire sera-t-elle un objet

d'outrages?
5 Pourquoi vous séduisez-vous vous-mêmes par de vaines espérances, et méditez-

vous le mensonge, pour accuser l'innocent?
^.4.-6 D'autres trad. : Sachez que le Seigasur fait des merveilles en faveur

de ses saints ; — sachez qu'il conduit l'homme pieux par des voies admirables ; c'es'
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Le Seigneur m'exaucera quand j'aurai crié

vers lui.

5. Mettez-vous en colère ; mais gardez-
vous de pécher ''. Soyez touchés âe. com-
ponction sur vos lits pour les choses que
vous méditez au fond de vos coeurs *.

6. Offrez à Dieu un sacrifice de justice ^,

et espérez au Seigneur. Plusieurs disent :

Qui nous fera voir les biens "?
7. La lumière de votre visage est gravée

sur nous , Seigneur " ; vous avez fait naître

la joie dans mon cœur.
8. Ils se sont multipliés par l'abondance

de leurs fruits, de leur froment, de leur via

et de leur huile ^^.

9. Pour moi, je dormirai, et je me repo-
serai dans la paix *^,

10. parce que vous m'avez. Seigneur, af-

fermi d'une manière toute singulière dans
l'espérance ^*.

minus exaudiet me cum clama-
vero ad eum.

5. Irascimini, et nolite peccare:

quae dicitis in cordibus vestris,

in cubilibus vestris compungi-
mini.

6. Sacrificate sacrificium justi-

tiae, et sperate in Domino ; raulti

dicunt : Quis ostendit nobis hona?
7. Signatum est super nos lu-

men vultus tui. Domine : dedisti

leetitiam in corde meo.
8. A fructu frumenti, vini, et

olei sui, multiplicati sunt.

9. In pace in idipsum dormiam,
et requiescam

;

10. Quoniam tu. Domine, singu-

lariter in spe constituisti me.

PSAUME V.

Prière pour obtenir du secours. Confiance dans le triomphe
de la bonne cause.

{. Pour la fin *, pour celle qui oDtient

l'héritage ^, Psaume de David '.

1 . In flnem pro ea, quae hsere-

ditatem consequitur, Psalmus Da-
vid.

pourquoi renoncez à vos projets. — * Dans l'hébr. litt. : Sachez que Jéhovah a sé-

paré (réservé pour le trône) celui qui a été pieux envers lui (moi-même).
^.5. — '' Lors même que la colère et le mécontentement se seraient emparés de

vous , ne péchez point en vous y obstinant; que le soleil ne se couche point sur
votre colère {Ephés, 4, 26.), et concevez-en du repentir sur votre lit. Il y eu. a qui
trad. l'hébr. : Tremblez d'effroi, et ne péchez point!

8 Etiacez, par vos larmes, durant la nuit, les péchés que vous avez commis pea-
dant le jour (Jérôm.). Dans l'hébreu le verset porte : Tremblez d'effroi, et ue
péchez point! Réfléchissez dans votre cœur, sur votre lit, et demeurez en repas.

^.6. — 3 de conversion et de vraie piété. (Comp. o. Moys. 33, 19. PA\<(jfl, 19).
10 Beaucoup d'entre mes amis disent : Qui amènera enfin des temps meilleurs?

y. 7, — 1^ David répond à ses amis par une prière à Dieu. Les faveurs «"'^ Diieu

nous a comblés, sont un signe certain que sa divine providence veille sur uoas, »
* Dans l'hébr. : Elevez (faites luire) sur nous la lumière de votre face, ô Jéliovah !

f. 8. — 1^ Mes ennemis se sont, etc., et ils trouvent en ces biens leur joie et le

rassasiement de leur cœur ; car ils ne connaissent pas la joie intérieure
,
que l'on

goûte en Dieu. — * Dans 1 hébr. litt. : Vous avez mis dans mon eœ.ur plus de joie

qu'ils n'en goûtent lorsqu'ils ont en abondance le froment et le vin nouveau.

f. 9. — 1'' Tout cela ue me touche point, pourvu seulement que j'aie Dieu.

^. 10. — i* Dans l'hébr. : parce qu'il n'y a. Seigneur, que votre secours qui fait

que j'habite avec sécurité.

f.\. — 1 Voyez Ps. 4, note 1.

2 pour l'âme fidèle
,
que Dieu récompensera un jour. Dans l'hébreu le litre

porte : Au maître de musique, sur les flûtes, Psaume de David. — * C'est-à-dire

Psaume de David, envoyé par lui au maître de musique du temple, pour être exé-
cuté sur des flûtes.

3 II y en a qui rapportent le Psaume à la persécution de David par Saûl ou par
Absalon ; mais il semble qu'il est surtout dirigé contre les ennemis de Dieu, et que
c'est une exhortation à la confiance eu Dieu en généraL
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2. Verba mea auribus per-

cipe. Domine, intellige clamorem
meum.

3. Intende voci orationis meae,

rex meus et Deus meus.
4. Quoniam ad te orabo : Do-

mine, mane esaudies vocem meam.

5. Mane astabo tibi et videbo :

quoniam non Deus volens iniqui-

tatem tu es.

6. Neque habitabit juxta te ma-
lignus : neque permanebunt in-

justi ante oculos tuos.

7. Odisti omnes, qui operantur
iniquitatem : perdes omnes, qui

loquuntur niendacium.
Virum sanguinum et dolosum

abominabitur Dominus :

8. ego autem in multitudine
misericordiœ tuœ,

introibo in domum tuam : ado-

rabo ad templum sanctum tuum
in timoré tuo.

9. Domine, deduc me in justitia

tua : propter inimicos meos dirige

in conspectu tuo viam meam.
10. Quoniam non est in oreeo-

Tum Veritas : cor eorum vanum
est.

2. Seigneur, prêtez l'oreille à mes pa-
roles j entendez mes cris.

3. Soyez attentif à la voix de ma prière,
vous qui êtes mon roi et mon Dien *?

4. Car je vous adresserai ma prière, Sei-
gneur; vous entendrez ma voix ^ dès le ma-
tin.

5. Dès le matin je me présenterai devant
vous, et je reconnaîtrai ® que vous n'êtes pas

un Dieu qui aime l'iniquité ''.

6. L'homme malin ne demeurera point

auprès de vous *, et les injustes ne subsiste-

ront point devant vos yeux.
7. Vous haïssez tous ceux qui commettent

l'iniquité ; vous perdrez toutes les personnes
qui profèrent le mensonge^; le Seigneur
aura en abomination l'homme sanguinaire et

trompeur.
8. Mais pour moi, me confiant dans l'abon-

dance de votre miséricorde, j'entrerai dans
votre maison^"; et, rempli de votre crainte,

je vous adorerai dans votre saint temple "

9. Conduisez-moi, Seigneur, dans la voie

rfe votre justice ^^; rendez droite ma voie
devant vos yeux à cause de mes ennemis '^.

10. Car la vérité i* n'est point dans leur

bouche *^, leur cœur est rempli de vanité.

jr. 3. — * C'était Dieu qui était proprement le roi des Israélites; leur roi terres-
tre n'était que son représentant.

^.4. — ^ Vous exaucerez une prière que je vous adresse dès le matin; car ceux
qui veillent ainsi dès le matin devant Dieu, le trouvent {Prov. 8, 17.).

f.^. — ^ D'autres trad. avec saint Cyprien:.... devant vous, et je méditerai. Se-
lon d'autres : je verrai, c'est-à-dire j'espérerai en vous.

^ D'autres trad. :.... je verrai (j'espérerai) : parce que, etc.—-Lorsque, dès le ma-
tin, je prierai et méditerai, vous m'exaucerez, parce que vous n'aimez pas l'iniquité

des méchants, qui se sont déclarés mes eunemis.
^.6. — * n'est pas uni à Dieu, ni Dieu à lui, c'est un impie. — * Dans le second

membre du verset, au lieu d'injustes, l'hébr. porte: les insensés (ceux qui se jet-

tent follement dans le mauvais parti, dans le mal).

^.7. — 9 la calomnie et autres faussetés.

^.8. — i" J'oserai paraître devant vous, et demeurer en votre présence, m'ap-
puyant, non sur mes mérites, mais sur votre infinie miséricorde.

11 D'autres traduisent : je vous adorerai tourné vers votre saint temple. — Pénétré de
votre crainte, de ma demeure je vous adresserai ma prière du côté du temple où
TOUS êtes présent. Les Hébreux se tournaient, en priant, du côté du temple. (Voy.
Dan. 6, 10). Par la maison de Dieu et son temple il faut entendre ici le saint taber-
nacle, qui, étant la demeure de Dieu, portait ce nom distingué, qui passa depuis
au temple de Salomon. «

^. 9. — ''^ Litt. ; dans la justice,— dans les voies de la justice. Soyez vous-même
mon guide, de peur que je ne chancelle, et afin que je ne m'écarte ni à droite ni
à gauche !

13 rendez-moi la voie facile à la marche, à cause de mes ennemis , et soyez-moi
présent.— * Conduisez-moi à cause de mes ennemis; aplanissez votre voie devant
moi.

f- 10. — 1* Suit maintenant la raison pourquoi Dieu doit, à cause de ses enue-
mis, le maintenir dans la justice ; c'est qu'ils sont très-méchants.

15 II n'y a en eux rien qui inspire la coafiance.
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dl. Leur gosier est un sépulcre ouvert*®;

ils se sont servis de leur langue pour trom-

per avec adresse *''

;
jugez-les, ô Dieu ^*

!

Faites-les déchoir de leurs pensées; repous-

sez-les à cause de la multitude de leurs im-
piétés '*, parce qu'ils vous ont irrité. Sei-

gneur ^*.

12. Et que tous ceux qui espèrent en vous

se réjouissent; ils seront éternellement rem-

plis de joie, et vous habiterez dans eux 2'.

Et tous ceux qui aiment votre nom ^^ se glo-

rifieront en vous,

13. parce que vous répandrez votre béné-

diction sur le juste. Seigneur, vous nous

avez couverts ^* de votre amour comme d'un

i)Ouclier 2*.

i 1 . Sepulcrum patens est gut-

tuf eorum , linguis suis dolose

agebant, judica illos Deus.
Décidant a cogitationibus suis,

secundum multitudinem impieta-

tum eorum expelle eos, quoniam
irritaverunt te. Domine.

12. Et laetentur omnes, quispe-
rant in te, in setcrnum exultabunt :

et habitabis in eis.

Et gloriabuntur in te omnes,
qui diligunt nomen tuum,

13. quoniam tu benedices justo.

Domme, ut scuto bonae volun-

tatis tuse coronastis nos.

PSAUME VI.

Prière de pénitence.

\. Pour la fin, sur les Cantiques*, Psaume
de David, pour 1 Octave ^.

2. Seigneur, ne me reprenez pas dans

votre fureur, et ne me punissez pas dans

votre colère ^.

3. Ayez pitié de moi. Seigneur, parce

que je suis faible *; Seigneur, guérissez-

1

.

In finem in carminibus, Psal-

mus David, pro octava.

2. Domine, ne in furore tuo

arguas me, neque in ira tua cor-

ripias me.
3. Miserere mei. Domine, quo-

niam infirmus sum : saua me.

j^. 11. — 18 Celui qui leur vient à la bouche, tombe dans un sépulcre, c'est-à-

dire est perdu.
*'' ils ont à la bouche de belles paroles, mais elles sont pleines de flatteries, d'hy-

pocrisie.
18 Le souhait qui suit ne vient pas de la haine , mais du zèle pour la gloire de

Dieu. On doit, du reste, voir dans ces paroles moins un vœu ou une malédiction,

qu'une prédiction de la manière dont Dieu traitera un jour les impies. (Voy. 2. Esdr.
îhap. 4, note 2).

19 C-hassez-les du lieu où ils se sont violemment introduits contre toute justice.
20 Dans Ihébr. : car ils se sont révoltés contre vous.

y. 12. 21 Vous habiterez éternellement dans les justes, comme dans un temple, et

ils seront comblés de gloire et de félicité durant l'éternité. Dans l'hébr. : et vous
les couvrirez de votre protection.

22 qui vous aiment. Le nom du Seigneur est le Seigneur lui-même, c'est-à-dire

que le nommer, c'est le connaître.

f. 13. — *3 Litt. : couronnés, — protégés, couverts.
*'» Litt. : de votre bienveillance, — de votre grâce; parce que la volonté éclairée,

vraiment bonne, a la grâce.

^.1. — 1 D'autres traduisent: Pour la fin, parmi les Cantiques, etc. (Voyez Ps. 4,

note 1).

2 Pour un instrument à huit cordes. Dans l'hébr. : Au maître de musique, avec
les instruments à cordes (ou sur) l'octave, Psaume de David. David, puni de ses

péchés par ses ennemis, demande, dans ce psaume, grâce et délivrance, et il es-

père avec confiance.

y. 2. — s David ne demande pas, après avoir péché, que Dieu ne le punisse pas,
mais qu'il tempère le châtiment par sa miséricorde.

^.3. — * proprement, comme porte l'hébr., languissant et pénétré de douleur
au sujet de mes péchés.
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Domine, quoniam conturbata sunt

ossa mea.
4. Et anima mea turbata est

valde : sed tu. Domine, usqnequo?
5. Convertere, Domine, et eripe

animam meam : snlvum me fac

propter misericordiam tuam.
6. Quoniam non est in morte

qui memor sit tui : in inferno

autem quis confitebitur tibi?

7. Laboravi in gemitu meo, la-

vabo per singulas noctes lectum
meum : lacrymis meis stratum
meum rigabo.

8. Turbatus est a furore oculus

meus : inveteravi inter omnes ini-

micos meos.
9. Discedite a me omnes qui

operamini iniquitatem : quoniam
exaudivit Dominus vocem fletus

mei.
10. Exaudivit Dominus depre-

catiouem meam, Dominus oratio-

nem meam suscepit.

1 1

.

Erubescant, et conturbentur
vehomenter omnes inimici mei :

convertantur et erubescant valde

velociter.

moi, parce que mes os sont tout ébranlés '.

4. Et mon âme est toute troublée. Mais
vous, Seigneur, jusqu'à quand ^?

o. Tournez-vous vers moj. Seigneur, et dé-
livrez mon âme; sauvez-moi en considéra-
tion de votre miséricorde.

6. Car il n'y a personne qui se souvienne
de vous dans la mort. Et qui est celui qui
vous louera dans l'enfer ''?

7. Je me suis épuisé à force de soupirer*.

Je laverai toutes les nuits mon lit de mes
pleurs; j'arroserai de mes larmes le lieu oîi

je suis couché ^.

8. La fureur a rempli mon œil de trouble;

je suis devenu vieux au milieu de tous mes
ennemis *''.

9. Retirez-vous de moi, vous tous qui com-
mettez l'iniquité, parce que le Seigneur a

exaucé la voix de mes larmes ".

10. Le Seigneur a exaucé l'humble sup-

plication que je lui ai faite: le Seigneur a

agréé ma prière.

H. Que tous mes ennemis rougissent et

soient remplis de trouble
;
qu'ils se retirent

très-promptemont, et qu'ils soient couverts

de confusion.

5 Litt. : tout troublés; — tout émus de douleur et d'ansoisse.

^.4. — ^ différerez-vous de me livrer — ou me chàlidrez-vous? Ce n'est pas là

une expression d'impatience, mais d'une confiance filiale en la bonté de Dieu.

^.6. — '' Venez à mon secours, ô mou Dieu! car si mes ennemis sont victorieux,

et que je meure, je ne vous confesserai et ne vous louerai plus dans l'autre monde,
comme en cette vie. L'enfer, l'autre monde (4. Moys. 16, 30, 33.), où tous ceux
qui mouraient se trouvaient rassemblés [Job, 30, 23.), avant que Jésus-Christ eût con-

sommé son œuvre, n'était pas seulement pour les méchants, comme enfer propre-

rapport, ce n'était pas un lieu où Dieu fût reconnu et loué, comme il l'est présen-

tement sur la terre. Ce n'est que par Jésus-Christ que la mort a cessé d'être triste,

i^n ce qu'il a ouvert le ciel, qui est le lieu où Dieu est vraiment confessé et loué.

Le chi-étieu, en priant, peut sur ce verset se souvenir de la mort du péclié, et de

la mort éternelle dans l'enfer, le lieu du châtiment des damnés, où il n'y a plus ni

reconnaissance ni louange de Dieu.

>. 7. — 8 D'autres traduisent l'hébr. : Je suis las de soupirer.
« D'autres traduisent: Je lave.... : J'arrose, etc. Voilà la pénitence d'un Israélite;

que ferez-vous vous-même, en qualité de chrétien ?

j. 8. — i*> Le chagrin m'a fait vieillir en présence de mes ennemis, qui eu ont

été dans la joie. Le chrétien pénitent peut, au sujet de ces ennemis de David, pen-
ser aux passions, aux tentations, aux mauvais exemples et aux mauvaises compa-
fîuies, aux occasions dangereuses, et à tout ce qui est un obstacle au salut^ Dana
l'hébr. : Mon œil s'est desséché par l'indignation , il a vieilli à cause de mes eu-

neiuis.

y. 9. — ** Celui qui prie sent tout-à-coup sa prière exaucée.
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PSAUIVIE VII.

Prière pour obtenir protection contre les ennemis. Leur ruine.

{ . Psaume de David, qu'il chanta au Sei-

gneur à cause des paroles de Chus ', fils de

Jémini *.

2. Seigneur, mon Dieu, c'est en vous que

j'ai espéré; sauvez-moi de tous ceux qui me
persécutent ^, et délivrez-moi :

3. de peur qu'enfin il * ne ravisse mon
âme ® comme un lion, lorsqu'il n'y a per-

sonne qui me tire d'entre ses mains, et qui

me sauve.

4. Seigneur, mon Dieu, si j'ai fait ce que

l'on m'impute ^, si mes mains se trouvent

coupables d'iniquité '',

5. si j'ai rendu le mal à ceux qui m'en

avaient fait, je consens de succomber sous

mes ennemis, frustré de mes espérances *.

6. Que l'ennemi poursuive mon âme et

s'en rende maître
;
qu'il me foule aux pieds

sur la terre en m'ôtant la vie, et qu'il réduise

ma gloire ' en poussière.

7. Levez-vous, Seigneur, dans votre co-

lère ", et faites éclater votre grandeur au

milieu de mes ennemis. Levez-vous, Sei-

gneur mon Dieu, suivant le précepte que

vous avez établi **
:

1. Psalmus David, quem can-

tavit Domino pro verbis Chusi filii

Jemini.

2. Domine, Deus meus, in te spe-

ravi : salvum me fac ex omnibus
persequantibus me, et libéra me.

3. Nequando rapiat ut leo ani-

mam meam, dum non est qui re-

dimat, neque qui salvum faciat.

4. Domine Deus meus , si feoi

istud, si est iniquitas in manibus
meis :

5. Si reddidi retribuentibus

mihi mala, decidam merito ab

inimicis meis inanis.

6. Persequaturinimicusanimam
meam, et comprehendat, et con-

culcet in terra vitam meam , et

gloriam meam in pulverem de-

ducat.

7. Exurge, Domine, in ira tua :

et exaltare in finibus inimicorurr

meorum.
Et exurge. Domine Deus meus,

in prœcepto quod mandasti :

^.1, — 1 c'est-à-dire au sujet de Chus.
2 Par Chus, fils de Jéraini, c'est-à-dire Benjamite, il y en a qui entendent Séméï,

qui outragea David (2. Rois, 16, 5.); d'autres, avec saint Jérôme, entendent Saûl,

qui pouvait être appelé Chus (Ethiopien, noir, Mcft-e), à cause de son naturel plein

de fiel et enclin à la colère.

)(•. 2.-3 des partisans de Chus. Sur ce que le chrétien, qui prie, doit penser au

sujet des ennemis dont il est question dans les psaumes, voyez 2. Rois, 22. note 34.

^. 3. — '^ Chus, f. 15-17. (Voy. Ps. 6, note 10).

5 ma vie. — * Dans l'hébr. litt.: de peur que, comme un lion, il ne déchire mon
âme, qu'il ne me mette en pièces, sans que personne m'arrache (à lui).

^.4. — 6 Litt. : si j'ai fait cela, — ce que Chus me reproche.
' Litt. : s'il y a quelque iniquité dans mes mains, — dans mes actions. Les mains

sont mises pour les actions, comme étant les instruments ordinaires qui servent à

les faire.

^.5. 8 Litt. : que je me retire, j'y consens, vide devant mes ennemis; — vide,

sans espoir de délivrance. Dans l'hébr. le verset porte : Si j'ai rendu le mal à mon
ami, si j'ai dépouille celui qui, sans sujet, me persécutait, que l'ennemi, etc.

^.6. — 3 c'est-à-dire moi-même, tout ce que je suis.

f_ 7. 10 Mais puisque je suis innocent, levez-vous et montez sur votre tribunal.

1' Levez-vous pour être vous-même mon juge, puisque vous avez ordonné de

prendre la défense de l'innocent et de l'opprimé, et de leur rendre justice. Dans

l'hébr. :.... colère; élevez-vous contre les fureurs de ceux qui me persécutent, éle-

vez-vous, ô Seigneur mon Dieu! et ordonnez le jugement. D'autres autrement. —
D'autres : Elevez-vous contre les fureurs de ceux qui me pressent, levez-vous

(venez) à moi; vous avez fait un précepte de la justice.
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8. Et synagoga populorum cîr-

|Cumdabit te.

) Et propter banc in altum regre-

(iere :

9. Dominus judicat populos.

Judica me, Domiae, secundum
justitiam meam, et secundum in-

nocentiam meam super me.
10. Consumetur nequitia pecca-

torum, et diriges justum, scrutans

corda et renés Deus.
Justum
11. adjutorium meum a Domi-

no, qui salvos fecit rectos corde.

12. Deus judex justus, fortis, et

patiens : numquid irascitur per
singulos dies?

13. Nisi conversi fueritis, gla-

dium suum ^ibrabit : arcum suum
tetendit, et paravit illum.

14. Et in eo paravit vasa mortis,

sagittis suas ardentibus effecit.

15. Ecce partunit injustitiam :

concepit dolorem, et peperit ini-

quitatera.

16. Laeum aperuit, et effodit

8. et l'assemblée des peuples vous envi-
ronnera ^2. En considération de cette assem-
blée, remontez en haut ".

9. C'est le Seigneurqui juge les peuples**.
Jugez-moi, Seigneur, selon ma justice, et
selon l'innocence qui est en moi ^^.

10. La malice des pécheurs finiraj et vous
conduirez le juste, ô Dieu qui sondez les

cœurs et les reins •^
!

11. C'est avec justice " que j'attends le

secours du Seigneur, qui sauve ceux dont le

cœur est droit.

12. Dieu est un juge juste, fort et patient.

Se met-il en colère tous les jours ^*?

13. Si vous ne vous convertissez, il fera

briller son épée; il a déjà tendu son arc, et

il le tient tout prêt.

14. Et il y a préparé des instruments de
mort : il a rendu ses flèches brûlantes ^^.

lo. Voiltà qu'il a désiré avec passion l'in-

justice ^"î il a conçu la douleur, et il a en-

fanté l'iniquité ^*.

16. Il a ouvert une fosse, et l'a creusée
;

f. 8. — '2 Le Psalmiste va maintenant décrire l'appareil avec lequel s'est tenu

ce lit de justice. Dieu apparat, et les peuples, notamment ses saints, sont autour

de lui.

19 En haut, les hauteurs ne marquent pas ici le ciel, mais le tribunal élevé où
Dieu siégeait sur la montagne de Sion, comme Ps. 67, 19. Le Chantre sacré veut

dire : Revenez, pour exercer votre justice, sur les hauteurs de Sion, que vous sem-
bliez avoir abandonnées, puisque l'iniquité est devenue si puissante; revenez en
considération des peuples, des saints, qui vous attendent pour les juger.

;^. 9. — i> Il est le juge commun, il me rendra par conséquent justice.

15 Les Pères grecs font observer sur ce passage, que David, par ces paroles, n'a

fioint voulu parler d'une justice et d'une innocence absolues et parfaites, mais seu-

gmeul dire que sa manière d'agir vis-à-vis Saûl avait été juste (voyez 1. Rois, 24,

12.) ;
car il déclare lui-même ailleurs que tous les hommes sont pécheurs et cou-

pables devant Dieu. (Ps. 142, 2.).

^. 10. — 1* D'aut. traduisent: Que la mahce... finisse, et conduisez, etc. Dans ce

jugement, mettez un terme à la malice, et faites triompher la cause des justes', ce

qui vous est facile, puisTue vous connaissez le cœur de l'homme. — * Dans l'hébr.

litl. : Que ia malice des impies succombe, je vous en prie, et affermissez le juste !

car c'est vous, ô Dieu juste ! qui sondez les cœurs et les reins.

f. 11. — 1" par la raison même qu'il connaît l'intérieur. — * Dans l'hébr. : Mon
bouclier est sur (en'j Dieu, lui qui sauve, etc. Lo mot juste, tsaddiq, qui se trouve
dans le latin joint à adjutorium, se rapporte à Dieu.

y. 12. — 18 Le Chantre sacré se répond à lui-même dans ce qui suit: Oui, à
moins que vous ne vous convertissiez, il est toujours prêt à vous donner la mort.

Dans l'hébr. : Dieu est un juste juge, un Dieu qui s'irrite chaque jour.

y. 14. — 19 Dans la guerre, on enveloppait quelquefois les flèches de matières
inflammables, on y mettait le feu, et on les lançait.

y. 15. — *o Litt. : U a eu de la passion pour l'injustice, — le persécuteur plein

de malice.
»i

il a conçu des projets pervers, pour nuire à son prochain, et il les a mis à

exécution. — * Dans l'hébr. : 'Voilà qu'il a conçu l'iniquité, il a porté la douleur-

dans son sein, et il a enfanté le mensonge.
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et il

faite

PSAUME VIII.

est tombé dans la fosse qu'il avait

17. La douleur retournera sur lui-même,
et son injustice descendra sur sa tête.

18. Je rendrai gloire au Seigneur, à cause

de sa justice*^; et je chanterai des cantiques

au nom du Seigneur très-haut.

et incidit in foveam, quameum
fecit.

17. Convertetur dolor ejus in

caput ejus : et in verticem ipsius

iniquitas ejus desceadet.

18. Confitebor Domino secun-

dum justitiam ejus : et psallam

nomini Domini altissimi.

PSAUME VIII.

Dieu est loué au sujet de rhomme régénéré et glorifié

dans le Christ *.

1

.

Pour la fin% pour les pressoirs % Psaume
de David.

2. Seigneur, notre Maître, que votre nom
est admirable dans toute la terre * ! Car votre

masnificence est élevée au-dessus des cieux^.

3. Vous avez tiré la louange la plus par-

faite de la bouche des enfants et de ceux qui

sont à la mamelle, pour confondre vos ad-

versaires, et pour détruire l'ennemi et ce-

lui qui veut se venger ^.

4. Quand je considère vos cieux, qui sont

les ouvrages de vos doigts, la lune et les

étoiles que vous avez affermies;

5. qu'est-ce que l'homme, pour que vous

vous souveniez de lui, ou le ills de l'homme,
pour que vous le visitiez ''?

1. In fmem pro toroularibus

,

Psalmus David.

2. Domine Dominus noster

,

quam admirabile est nomen tuum
in universd terra !

Quoniam elevata est magnifi-

centia tua super cœlos.

3. Ex ore infantium et lacten-

tium perfecisti laudem propter

inimicos tuos, ut destruas inimi-

cum et ultorem.

4. Quoniam videbo cœlos tuos,

opéra digitorum tuorum : lunam
et stellas, quœ tu fundasti.

5. Quid est homo, quod memor
es ejus? aut filius hominis, quo-
niam visitas eura ?

^. 16. — 22 Plein de confiance dans le secours divin, le Chantre sacré voit d'a-

vance la chute de son persécuteur.
^.18. — 23 comme il le mérite.
1 Jésus-Christ, les apôtres (Matth. 16, 15. 1. Cor. 16, 26-38. Hébr. 2, 8, 9.) et les

saints Pères ont rapporté ce psaume à la glorification du Messie ; et cette applica-

tion a pour elle la teneur même du psaume. En effet, quoiqu'il offre en général
le tableau de la gloire de l'homme parfait, régénéré, enrichi et orn'i de nouveau,
après sa chute dans le pécliéj de la grâce de Dieu (^. 5.), ce tableau est aussi et

surtout celui de la glorification de Jésus-Christ, dans l'humanité renouvelée du-
quel les hommes, après la rédemption, sont glorifiés.

f.i. — ^ Voy. Ps. i, note 1.

3 Dans l'hébr. : Gillhitli, vraisemblablement un instrument qui avait la forme d'un
pressoir. Dans l'hébr. : Au maître de musique, sur le Gitthith, Psaume de David.

y. 2. — '' que vous êtes admirable dans vos œuvres!
6 Elle n'éclate pas seulement sur toute la terre, elle s'élève jusqu'aux cieux, que

nos yeux découvrent.
ji^. 3. — 8 Dans l'hébr. : pour réduire au silence... Les enfants, par leur inno

cence et leur amabilité, célèbrent vos louanges, pour réduire au silence, pour con-
fondre ceux qui ne veulent point reconnaître votre gloire et Ijui se révoltent con
tre vous. Ces paroles ont reçu leur accomplissement spécialement lorsque les enfants
f,dorifièrent Jésus-Christ dans le temple [Matth. 21, 16.), et qu'ainsi ils couvrirent
de confusion ses ennemis courroucés et avides de vengeance.
.5. — ? David n'entend pas simplement ici les dons de la nature, il entend en-
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6. Minuisti eum paulo minus
ab angeliSj gloria et honore coro-

nasti eum :

7. et constituisti eum supe^

opéra manuum tuarum.
8. Omnia subjecisti subpedibus

ejus, OTes et boves universas : in-

super et pecora campi;
9. volucres cœli, et pisces ma-

ris, qui perambulant semitas maris.

6. Vous ne l'avez qu'un peu abaissé au-
dessous des anges *

; vous l'avez couronné de
gloire et d'honneur ^

,

7. et vous l'avez établi sur les ouvrages
de vos mains i".

8. Vous avez mis toutes choses sous ses

pieds, toutes les brebis et tous les bœufs, et

même les bêtes des champs,
9. les oiseaux du ciel, et les poissons de

la mer qui se promènent dans les sentiers

de l'Océan.

10. Domine Dominus noster,| 10. Seigneur, notre Maître, que votre nom
quam admirabile est nomen tuum est admirable dans toute la terre !

in universa terra ! !

PSAUME IX.

Action de grâces pour le secours qii'on a reçu; prière pour deman-
der protection en faveur des pauvres *.

\. In finem pro occultis filii, i d. Pour la fin. Psaume de David, pour les

Psalmus David- secrets du fils ^.

2. Confitebor tibi. Domine, in [ 2. Je vous louerai ^, Seigneur, de toute

core et surtout ceux de la grâce ; en effet, se souvenir, visiter, dans le bons sens,
veut dire, dans le style biblique, sauver, délivrer (i. Moys. 8, 1. 21, 1. 50, 24. 2.

Moys. 2, 25.); d'où il suit qu'il s'agit surtout ici de rhumanité rachetée, ornée de
nouveau de la grâce, régénérée, et que le seus du verset est : Lorsque je considère
le ciel et les étoiles, et que je vois avec quelle magnificence vous y laites éclater
votre gloire, je suis à me demander comment vous avez voulu encore la faire écla-
ter en vous souvenant de l'homme dans l'état de grâce. L'humanité perfectionnée et

régénérée étant proprement l'humanité de Jésus-Christ, en ce qu'il porte en lui le

type du genre humain, et qu'en lui tous, après la rédemption, trouvent grâce et
accès auprès de Dieu, c'est avec raison que les apôtres et les saints Pères font à sa
personne, dans le sens le plus relevé, l'apphcation de ce qui est ici marqué.

y. 6. — 8 la nature humaine au-dessous de la nature angélique, à savoir aussi long-
temps seulement qu'elle est sur la terre ; car dans l'autre vie les hommes sont comme
les anges du ciel [Matth. 22, 30.). Il y en a qui traduisent l'hébr. :.... qu'un peu
abaissé au-dessous de Dieu, — vous ne l'avez rendu que peu inférieur à vous-
même. — * Dans l'hébr. : le mol traduit par angeli, anges, est Elohim, qui est un
des noms ordinaires de Dieu.

3 c'est-à-dire racheté, comblé de vos grâces. L'homme, par sa nature, n'a aucune
gloire, il est au contraire dans la dépendance, plein de sujets de confusion et rem-
pli de misère.

^. 7.— 10 le second homme, Jésus-Christ [Hébr. chap. 1.), de même que le pre-
mier (1. Moys. 1, 26.), et dans lui son Eglise sainte, qui non-seulement use de ce
monde, mais qui souvent le domine par sa puissance merveilleuse.

1 Saint Augustin, saint Chrysostôme et saint Jérôme prennent ce psaume pour
m cantique d'action de grâces de l'Eglise chrétienne, au sujet des victoùres qu'elle
a remportées sur l'ennemi du genre humain et sur le paganisme (^. 6.); et de plus,
iomme une prière qu'elle adresse à Dieu pour lui demander sa protection contre
ses futurs ennemis. David a pu chanter ce même cantique après quelque victoire
sur ses ennemis.

y- 1. — * c'est-à-dire de Jésus-Christ, selon les Pères ci-dessus. Selon l'hébr. :

Au maître de musique, sur la mort du fils (d'Absalon). D'autres traduisent : sur le
mouthlaben (comme si c'était le nom d'un instrument de musique). D'autres autrem.— * Mouthlaben signifie : Mort du fils.

y. 2. — 3 Litt. : Je vous confesserai; — d'autr. trad. : Je vous louerai, je vous
rendrai des actions de grâces.
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l'étendue de mon cœur; je raconterai toutes

TDS merveilles.

3. Je me réjouirai, et je tressaillerai en

vous : je chanterai à la r/Ioire de votre nom,
vous qui êtes le Très-Haut;

4. parce que vous avez renversé et fait

tourner en arrière mon ennemi ; ceux gui me
haïssent tomberont dans la défaillance, et pé-

riront devant votre face *.

5. Car vous m'avez rendu justice, et vous

vous êtes déclaré pour ma cause. Vous vous

êtes assis sur votre trône, vous qui jugez

selon la justice.

6. Vous avez repris les nations ^, et l'im-

pie a péri. Vous avez effacé leur nom pour
toute l'éternité, et pour tous les siècles des

siècles ^.

7. Les armes de l'ennemi ' ont perdu leur

force pour toujours *
; et vous avez détruit

leurs villes. Leur mémoire a péri avec grand
bruit 9 :

8. mais le Seigneur demeure éternelle-

ment. Il a préparé son trône pour exercer

son jugement;

9. et il jugera lui-même toute la terre

dans l'équité; il jugera les peuples avec jus-

tice.

10. Le Seigneur est devenu le refuge du
pauvre ^^

; il vient à son secours lorsqu'il en
a besoin et qu'il est dans l'affliction.

H. Que ceux-là espèrent en vous, qui
connaissent votre nom, parce que vous n'a-

vez point abandonné. Seigneur, ceux qui
"VOUS cherchent.

12. Chantez des cantiques au Seigneur qui
demeure dans Sion "; annoncez parmi les

nations ses conseils ^^
;

13. parce qu'il s'est souvenu du sang de
ses serviteurs *^, pour en prendre la ven-
geance : il n'a point mis en oubli le cri des
pauvres.

toto corde meo : narrabo omnia
mirabilia tua.

3. Ltctabor et exultabo in te:

psallam nomini tuo, Altissime,

4. In convertendo inimicum
meum retrorsum : iufirmabuntur,

et peribunt a facie tua.

5. Quoniam fecisti judiciuft»

meum et causam meam : sedisti

super thronum qui judicas justi-

tiam.

6. Increpasti gentes, et periit

impius : nomen eorum delesti in

seternum, et in sfeculum saeculi.

7. Inimici defecerunt frameae

in fmem : et civitates eorum de-

struxisti.

Periit memoria eorum cum so-

nitu :

8. et Dominus in aeternumper-
manet.

Paravit m judicio thronum
suum :

9. et ipsejudicabitorbem terrse

in sequitate, judicabit populos in

justitia.

10. Et factus est Dominus refu-

giura pauperi: adjutor in oppor-

tunitalibus, in tribulatione.

U . Et sperent in te qui nove-

runt nomen tuum : quoniam non

dereliquisti quaerentes te. Domine.

12. Psallite Domino, qui habi-

tat in Sion : annuntiate inter gen-

tes studia ejus :

13. Quoniam requirens sangui-

nem eorum recorcîatus est : non

est oblitus clamorem pauperum.

f.i. — * ils ne soutiendront pas votre regard, l'inQuence de votre puissance.
^.6. — ^ les ennemis de la religion et de Dieu.
8 Telle est la fia de tous les ennemis de Dieu et de son Eglise.

^.7. — ' D'autres traduisent (selon l'hébreu) : Les dévastations de l'ennemi ont
cessé pour toujours. D'autres autrement.

8 reposent.
» Litt. : avec bruit. — Comme un bruit. — * Dans l'hébr. : Leur mémoire mémo

a péri.

y. 10. — 10 du fidèle, qui, quoiqu'il ne soit pas toujours pauvre en biens, doit

néanmoins être pauvre en esjirit, liumble et dévoué à Dieu.

j^. 12. — "à Jérusalem, qui, dans un sens plus élevé, marque l'Eglise (Augus-
tin, Jérôme).

*2 les œuvres de sa justice et de sa grâce.

f. 13. — 13 Litt. : de leur sang, — du sang des hommes pieux persécutés^ des
martyrs, qui ont versé leur sang pour Dieu (Jérômeji.
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14. Miserere mei, Domine : Tide

humilitatem meam de inimicis

meis.

13. Qui exaltas me de portis

mortis, ut annuntiem omnes lau-

dationes tuas in portis filiae Sien.

16. Eïultabo in salutari tuo :

iniixae sunt gentes in interitu quem
fecerunt.

In laqueo isto, quem absconde-

runt, comprehensus est pes eo-

rum.
17. Cognoscetur Dominus judi-

cia faciens : in operibus manuum
suarum comprehensus est peccator.

18. Convertantur peccatores in

infernum, omnes gentes quae obli-

yiscuntur Deum.
19. Quoniam non infinemobli-

vio erit pauperis : patientia pau-

perum non peribit in fmem.
20. Exurge, Domine, non eon-

fortetur homo : judicentur gentes

in conspectu tuo.

21. Constitue, Domine, legisla-

torem super eos : ut sciant gentes

quoniam homines sunt.

PSALMUS X secundum Hebr.

1. Ut quid. Domine, recessisti

longe , despicis in opportunitati-

bus, in tribulatione ?

14. Ayez pitié de moi. Seigneur; voyez
l'état d'humiliation où mes ennemis m'ont
réduit ^'*,

15. \ous qui me retirez des portes de la

mort*^, afin quej'annonce toutes vos louanges
aux portes de la ville de Sion ^^.

10. Je serai transporté de joie, à cause

du salut que vous m'aurez procuré ". Les
nations se sont elles-mêmes engagées dans

la fosse qu'elles avaient faite pour m'y faire

périr : leur pied a été pris dans le même
piège qu'ils avaient tendu en secret **.

17. On reconnaîtra que le Seigneur rend
justice ; le pécheur a été pris dans les œuvres
de ses mains.

18. Que les pécheurs soient précipités dans

l'enfer, tous ces peuples qui oublient Dien.

19. Car le pauvre ne sera pas en oubli

pour jamais; la patience *^ des pauvres ne
sera pas frustrée pour toujours.

20. Levez-vous, Seigneur; que l'homme
ne s'affermisse pas dans sa puissance-"; que
les nations soientjugées devant vous.

21 . Etablissez, Seigneur, un législateur sur

eux ^', afin que les peuples connaissentqu'ils

sont hommes ^^.

PSAUME X selon l'Héi.:

1. Pourquoi, Seigneur, vous êtes-vous

retiré au loin S «' dédaignez- vous ^ de me
regarder dans le temps de mon besoin et de

mon affliction ^?

y. 14. — ^* voyez les souffrances que mes ennemis me font endurer; car ils ne
sont pas encore tous exterminés.

y. 15. — 1^ de la prison, du danger, qui m'environne comme une prison.
16 Litt. : de la fille de Sion. — C'était sous les portes que l'on se rassemblait

(5. Moys. 21, 19. 22, 15.). La fille de Sion est Sion, c'est-à-dire Jérusalem même,
de même que la fille de Babylone est Babylone même. Les vOles sont souvent per-
sonnifiées comme des femmes.

y. 16. — '' de la victoire, que vous m'avez procurée sur mes ennemis.
18 Les contempteurs de Dieu succombent par les complots mêmes qu'ils ourdissent

pour la perte de ceux qui la craignent. Lors donc que nos ennemis nous persécu-
tent et nous tendent des p'.éges, recourons à Dieu, et espérons en son secours.

^. 19. — 1^ ni l'espérance.

% 20. — 2" ne permettez pas qu'il devienne trop puissant, trop arrogant.

^, 21. — 21 un maître sage, qui les instruise. D'aut. trad. l'hébr. : inspirez-leur.

Seigneur, de la crainte. D'autr. autrem.
** et qui s'humilient.
jf. 1. — 1 Le Chantre sacré, sous l'impression du sentiment qui le domine, éclate

en plaintes plus vives encore au sujet des nouveaux ennemis dont il s'est déjà
plaint (9, 14.). Par ses ennemis il entend vraisemblablement les nations païennes
(les Pluiistins, les Arabes), toujours disposées à la guerre et au pillage. Il se plaint
des violences que ces nations commettent , et de l'oppression sous laquelle elles

tiennent le peuple de Dieu (1-11.); il demande qu'il en soit délivré (11-15.), et il

espère que sa prière sera exaucée (15-18.). Ceux qui ne joignent pas ce psaume au
précédent, croient qu'il s'agit de nouveaux ennemis du mém^, caractère que ceux
qu'on a fait connaître. — Le chrétien se souviendra en outre des divers ennemis
de son salut.

• Dan» l'hébr. : et vous cachez-vous, de peur, etc.
' lorsque vous avez l'occasion de me secourir.
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2. Tandis que l'impie s'enfle d'orgueil, le

fiauvre est brûlé *. Us seront surpris dans
es desseins dont leur esprit est occupé,

3. car le pécheur se loue dans les plaisirs

de son âme, et le méchant est béni ^.

4. Le pécheur a irrité le Seigneur; il ne
se mettra point en peine de la grandeur de
sa colère.

5. Dieu n'est point devant ses yeux; ses

•voies sont souillées * en tout temps. Vos ju-

Sements sont ôtés de devant sa vue''; il

ominera tous ses ennemis ^.

6. Car il a dit en son cœur : Je ne serai

point ébranlé '
; de race en race je vivrai

sans aucun mal.
7. Sa bouche est pleine de malédiction,

d'amertume et de tromperie *", le travail et

la douleur sont sous sa langue ".

8. Il se tient assis en embuscade avec les

riches dans des lieux cachés ^*, afin de tuer
l'innocent.

9. Ses yeux regardent le pauvre; il lui

dresse des embûches dans le secret, ainsi

qu'un lion dans sa caverne. Il se tient en
embuscade , afin d'enlever le pauvre, afin,

dis-je, d'enlever le pauvre lorsqu'il l'attire ^^.

10. Quand il l'aura surpris dans son piège,

il le jettera par terre **, il se baissera, et il

tombera sur les pauvres lorsqu'il se sera

rendu maître d'eux **.

2. Dum superbit impius, incen-
ditur pauper : comprehenduntur
in consiliis quibus cogitant.

3. Quoniam laudatur peccator

in desideriis animœ suae : et ini-

quus benedicitur.

4. Exacerbavit Dominum pec-
cator , secundum multitudinem
irœ suae non quseret.

5. Non est Deus in conspectu
ejus : inquinattB sunt vise illius

in omni tempore.
Auferuntur judicia tua a facie

ejus : omnium inimicorum suo •

rum dommabitur.
6. Dixit enim in corde suo :

Non movebor a generatione in

generationem, sine malo.
7. Cujus maledictione os plé-

num est, et amaritudine, et dolo :

sub lingua ejus labor et dolor.

8. Sedet in insidiis cum diviti-

bus in occultis, ut interûciat in-

nocentem.
9. Oculi ejus in pauperem res-

piciunt : insidiatur in abscondito,

quasi leo in spelunca sua.

Insidiatur ut rapiat pauperem :

rapere pauperem dum attrahit

eum.
10. In laqueo suo humiliabit

eum, inclinabit se, et cadet cum
dominatus fuerit pauperum.

^.2. — * D'autres traduisent : Tant que... est brûlé, c'est-à-dire est persécuté
(Voy. 1. Moys. 31, 36.), ou est dans les angoisses {Isaïe, 13, 8.).

^.3. — s D'autres trad. : se loue lui-même, — s'estime heureux. C'est une pniu-
ture de l'orgueil. D'autres trad. l'hébr. : et le déprédateur bénit, c'est-à-dire bias-
[)hème (/o6, 1, 5.) et méprise le Seigneur. D'autres autrement. — * y. 4. Dans
'hébr. : L'impie, dans l'exaltation de sa fureur, ne se mettra en peine de rieu;
Dieu n'occupera nullement ses pensées.

f. 5. — 6 par le crime. D'autres trad. l'hébr. : tortueuses. D'autres autrem.
'' l'endurcissement et l'obstination de son cœur font qu'il n'y réfléchit point

(Bruno).
* Dans l'hébr. : il souffle contre tous ses ennemis, — il les brave avec arrogance.

^.6. — 8 dans l'état de prospérité où je suis.

f. 7. — 10 D'autres traduisent (d'après l'hébr.) : pleines de parjures, de ruses et

de violence. D'autres autrement.
11 le malheur et les peines, que le méchant est toujours disposé à faire souffrir

aux bons, ou dont il les menace. Sous sa langue — comme dans les serpents.
(Corap. Ps. 65, 17. Job, 20, 12.).

f. 8. — 1'^ Par les riches, c'est souvent, dans les Ecritures, les impies qui sont
désignés, de même que par les pauvres, les hommes pieux. Dans l'hébr. :... em-
buscade dans les villages, — comme font encore de nos jours les Arabes voués au
brigandage.

y. 9. — 13 Dans l'hébr. : dans son filet. — * Dans l'hébr. litt. : Il se tient en em-
buscade, pour faire de l'affligé sa proie ; il fera de l'affligé sa proie en l'attirant

dans son filet.

^.10. — 1* il tiendra le pauvre renversé par terre.
*8 De même que le lion et tous les animaux carnassiers, lorsqu'ils sont aux aguets.
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il. Dixit enim in corde suo :

(jblitus est Deus , avertit faciem
suam ne Tideatin finem.

12. Exurge Domine Deus, exal-

:etur manus tua : ne obliviscaris

)auperum.
13. Propter quid irritavit im-

pius Deum? disit enim in corde
suo : Non requiret.

14. Vides, quoniam tu laborem
et dolorem considéras : ut tradas

ces in manus tuas.

Tibi derelictus est pauper : or-

phano tu eris adjutor.

15. Contere brachium peccato-
ris et maîi£:ni : quoeretur pecca-
tum illius, fct non invenietur.

16. Dominus regnabit in aeter-

num, et in saecubim srcculi : pe-
libitis gantes de terra illius.

1 7. Desiderium pauperum exau-
divit Dominus : praeparationem
LOrdis eoriini audivit auris tua.

iS. Judicare pupillo et humili,
lit non apponat ultra magnificare

e bomo super terram.

H. Car il a dit dans son cœur : Dieu a
mis cela en oubli i^ • ji a détourné son visag-i,

pour n'en voir jamais rien.

12. Levez-vous, Seigneur, mon Dieu, éle-
vez votre main; n'oubliez pas les pauvres.

13. Pour quelle raison l'impie a-t-ii ir-

rité Dieu? C'est qu'il a dit en son cœur: 11

ne s'en mettra point en peine.

14. Vous voyez " ce qui se passe : car vous
considérez le travail et la douleur, aûn de
livrer les méchants entre vos mains *^. C'est
à vous que le soin du pauvre a été laissé;

vous serez le protecteur de l'orphelin.

15. Brisez le bras du pécheur et de celui
qui est rempli de malice; et l'on cherchera
son péché, sans qu'on puisse le trouver ^^.

16. Le Seigneur régnera éternellement et
dans les siècles des siècles. Vous, nations,
vous périrez et vous disparaîtrez de sa terre 2°.

17. Le Seigneur a exaucé le désir des
pauvres; votre oreille a entendu la prépara-
tion*' de leur cœur *^,

18. pour juger en faveur de l'orphebn et

de celui qui est opprimé, afin que l'homme
n'entreprenne plus de s'élever sur la terre*'.

se rappetissent, se glissent doucement, et fondent tout-à-toup sur leur proie ; ainsi
fait l'impie, lorsqu'il se rend maître de ceux qui craignent Dieu. Dans l'hébr. le

verset porte : Il se courbera , se baissera , et les malheureux tomberont entre ses
griffes. D'autres autrement.
^.11. — 16 il ne s'occupe pas de mes crimes, et il a comme voilé sa face, pour

ne pas les voir; par conséquent, il ne les punira pas.

f. 14. — " D'autres trad. : f. 13... Dieu, car il a dit etc. f. 14. C'est la proposi-
tion contradictoire du y. 11.

18 Litt. : afin de les livrer etc. Vous voyez la misère et les larmes, vous en gar-
dez le souvenir, et vous punissez les impies, qui en sont la cause.

>". 13. — 13 Anéantissez le pouvoir de l'impie, alors cesseront ses péchés. Pour
marquer qu'vme chose a disparu, cessez d'être, les Hébreux disent : On la cherche
^t on ce la trouve pas. Ps. 36, 10. Job, 20, 7, 8. Apec. 16, 20. — * Dans l'hébr. :

'risez le bras de l'impie, et le méchant, si vous cherchez son impiété, puissiez-
ous ne pas la trouver. — Faites cesser les crimes de 1 impie et du méchant.
y. 16. — *o La terre de Dieu est, dans l'acception la plus élevée, le royaume de

'Jieu, dont les gentils en esprit, les méchants sont exclus. — * Dans l'hébr. :... les
.iations ont péri etc.

y. 17. — 2t Dans l'hébr. : Vous avez préparé leur cœur, vous inclinerez votre
''reiîle. — Vous avez préparé, changé leur cœur par votre grâce, et vous lavez
disposé à la prière.
^ D'autres rapportent la préparation à la pureté du cœur et au zèle pour le bien,

•ui inspirent aux hommes pieux tant de confiance dans la prière. C'est pourquoi
aint Auaastin dit: Vous gardez le silence (et vous n'êtes pas exaucé), lorsque vous

' essez d'aimer. Le refroidissement de la oharité est le silence du cœur, le zèle de
1.1 charité en est le cri.

f. 18. — *3 D'autres trad. l'hébr. :... de l'opprimé, afin que l'on n'expulse plu»
les hommes de la terre. — * Enosch, les hommes malheureux.

III. 32
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PSAUME X (XI).

Confiance en Dieu.

1. Pour la fin *. Psaume de David ',
1

2. Je mets ma confiance au Seigneur. Com-
ment dites-Yous ^ à mon âme : Passez sur la

montagne comme un passereau '*^

3. parce que voilà les pécheurs qui ont

tendu leur arc : ils ont préparé leurs flèches

dans leur carquois ^, afin d'en tirer dans

l'obscurité contre ceux qui ont le cœur droit;

4. parce qu'ils ont détruit tout ce que
vous aviez fait de plus grand®. Mais le juste,

qu'a-t-il fait "' ?

5. Le Seigneur habite dans son saint tem-
ple ; le trône du Seigneur est dans le ciel.

Ses yeux sont attentifs à regarder le pau-
vre ; ses paupières interrogent les enfants

des hommes *.

6. Le Seigneur interroge le juste et l'im-

pie. Ainsi celui qui aime l'iniquité hait son

7. 11 fera pleuvoir des pièges sur les pé
cheurs ^^^

: le feu, et le soufre ", et le vent

impétueux des tempêtes *' sont le calice qui

leur sera présenté pour leur partage *^.

i. In Gnem, Psalmus David.

2. In Domino confldo : quomodo
dicitis animae meae : Transmigra
in montem sicut passer?

3. Quoniam ecce peccatores in-

tenderunt arcum, paraverunt sa-

gittas suas in pharetra, ut sagit-

tent in obscuro rectos corde.

4. Quoniam quœ perfecisti,

destruxerunt : justus autem quid

fecit ?

5. Dominus in templo sancto

suo, Dominus in cœlo sedes ejus:

Oculi ejus in pauperem respi-

ciunt : palpebrce ejus interrogant

filios hominum.
6. Dominus interrogat justum

et impium : qui autem diligit

iniquitatem, odit animam suam.
7. Pluet super peccatores la-

queos : ignis, et sulphur, et spi-

ritus procellarum, pars calicis

[ eorum.

}ir. 1. — » Voy. Ps. 4. note I.

• Selon la plupart des interprêtes, David composa ce psaume à l'occasion de la

gersécution à laquelle il fut en butte de la part de Saûl (1 Rois, 26, 1. et sniv.).

es amis lui conseillaient d'aller chercher un refuge dans les moulagnes ; mais il

l«ur répondit qu'il mettait sa confiance en Dieu. — * Dans l'hébr. Utt. : Au maitre

de musique, de David (Souvent. Psaume.).
^.2. — 3 ô hommes de peu de foi !

* De même que les oiseaux, lorsqu'ils sont poursuivis dans la plaine^ fnlent d'nu

vol rapide vers les montagnes couvertes de bois, fuyez aussi vers la moutague,
où les cavernes vous fourniront un refuge contre vos ennemis campés dans la

plaine.

JF. d. — * Dans l'hébr. : ils adaptent leurs flèches aux cordes (de leurs arcs).

j^. 4. — « ce que vous aviez réglé pour le bien général; ils ont détruit toutes vo»
sages institutions.

"> D'autres trad. :... grand, que fera le juste ? — dans une telle extrémité. D'au-

tres selon l'hébr. : Les fondements (c'est-à-dire les lois et l'ordre) sont renversés;

que fera le juste ? D'autres autrement.
ji'. 5. — * Le Chantre sacré répond : Dieu du haut de son trône qui est dans le

ciel voit tout.

^.6. — 8 Dans l'hébr. : Dieu éprouve le juste, mais son âme hait l'impie et celui

qui aime la violence.

ji. 7. — 10 Dieu fera qu'ils périssent dans les dangers de diverse nature. D'autres

par les pièges entendent les éclairs, la foudre.,

" comme à Sodome (1. Moys. 19, 24.).

»» Dans l'hébr. : un vent brûlant.
*' Litt. : sont la portion de leur calice, c'est-à-dire il leur versera tout cela pour

leur breuvage, c'est là le sort qu'il leur réserve, Comp. Job, 20, 23. Suivant saint

Basile et saint Chrysostôme , le Psalmiste veut marquer par toutes ces figures la

multitude , la célérité et la force destructive des châtiments dont Dieu a coutume

de frapper les méchants.
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&. Quoniam justus Dominus eti 8. Car le Seigneur est juste, et il aime la
jafiitias dilexit : aequitatem vidit justice : son visage a regardé l'équité **.

vultus ejus.
I

PSAUME XI (XII).

De la corruption du siècle. Espoir (Ten être délivré.

{ . In finem pro octava, Psalmus
Da-vid.

2. Salvum me fac Domine, quo-
niam defecit sanctus : quoniam
diminutae sunt veritates a filiis

hominum.
3. Vana locuti sunt unusquis-

que ad proximum suum : labia

dolosa, in corde et corde locuti

sunt.

4. Disperdat Dominus universa

labia dolosa, et linguam magni-
loquam.

5. Qui dixerunt : Linguam nos-

tram magnificabimus, labia nos-

tra a nobis sunt, quis noster Do-
minus est?

6. Propter miseriam inopum,
et gemitum pauperum nunc ex-

urgam, dicit Dominus.
iPonam in salutari : fiducialiter

agam in eo.

7. Eloquia Domini, eloquia

casta: argentum igné examina-

1

.

Pour la fin, pour l'octave ^, Psaume de
David.

2. Sauvez-moi, Seigneur, parce qu'il n'y
a plus aucun saint, parce que les vérités *

ont été altérées par les enfants des hommes.

3. Chacun ne dit à son prochain que des
choses vaines ^; leur lèvres sont pleines de
tromperies, et ils parlent avec un cœur dou-
ble \

4. Que le Seigneur perde entièrement
toutes les lèvres trompeuses, et la langue
qui se vante avec insolence.

5. Ils ont dit : Nous acquerrons de la gloire

et de l'éclat par notre langue ^
; nos lèvres

dépendent de nous ^ : qui est notre maître ''?

6. Je me lèverai maintenant, dit le Sei-
gneur, à cause de la misère de ceux qui sont

sans secours, et du gémissement des pau-
vres. Je procurerai leur salut en les mettant
en un lieu sûr, et j'agirai en cela avec une
entière liberté *.

7. Les paroles du Seigneur ' sont des pa-
roles chastes *"

: c'est un argent éprouvé au

j^ 8. — i'» c'est-à-dire il abaisse des regards favoranles sur ceux qui sont justes,

droits. D'autr. trad. fd'après l'bébr.) : les justes contempleront sa face.

^. d. — 1 Voy. Ps. 6, 1. — * Dans l'hébr. : Au maître de chœur, sur l'ascheminith
(super octavam, vraiiemblableiuent un instrument à huit cordes), psaume de David.

y. i. — 2 la droiture, la fidélité. — * Dans l'hébr. : parce qu'il n'y a plus d'hom-
me» pieux, et que les (cœurs) fidèles ont disparu du milieu des enfants d'Adam.

y. i. — 3 des chosee inutiles et des faussetés.

ils parlecrt autrement qu'ils ne pensent.

t. 5. — 5 Dans l'hébr. : Nous aurons le dessus par notre langue, — nous triom-
pherons de tout par son moyen. Tel a toujours é!é le langage des docteurs de l'er-

reur; ils ont toujours prétendu qu'au moyen de leur valu savoir et de leur fausse

éloquence, ils parviendraient à triompher de la vérité confiée à l'infaillibilité de
i'Ealise.

* sont en notre pouvoir.
'' Rien n'étant capable de tenir contre nos langues, nous n'avons pas à craindre

que qui que ce soit puisse nous empêcher de faire ce que nous voulons.
y. h. — * D'autres trad. : J'agirai avec confiance à leur égard. — Je les délivre-

rai, et les favoriserai d'un commerce de confiance avec moi. Dans l'hébr. :... qui
est notre maître? Je procurerai le salut à ceux contre qui ils souillent, c'est-à-dire

je mettrai en lieu de sûreté ceux qui sont ainsi persécutés par les impies.
jr. 7, — » particulièrement ses promesses, et par conséquent celles qu'il a faites

»» Litt. : pures, — sans tromperie. Gomp. Prov. 30, 5. Ps. 118, i40.
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feu, purifié dans la terre, et raffiné jusqu'à tum, probatum terrœ, purgatum
septuplum.

8. Tu Domine servabis nos : et

custodies nos a generatione bac in

œternum.
9. In circuitu impii ambulant:

sept fois ".

8. C'est \ous. Seigneur, qui nous garde-
rez, et qui nous mettrez éternellement à
couvert de cette race *-.

9. Les impies marchent en tournant sans

cesse ". Vous avez, selon la profondeur de secundum altitudinem tuam mul-
Totre sagesse, multiplié les enfants des hom- tiplicasli filios hominum.
mes **.

PSAUME XII (XIII).

Prière pour obtenir protection. Confiance quelle sera exaucée.

{ . Pour la fin. Psaume de David *. Jus- '

qu'à quand, Seigneur, m'oublierez-vous?

sera-ce pour toujours? Jusqu'à quand dé-

tournerez-vous de moi votre face ?

2. Jusqu'à quand remplirai-je mon âme
de projets ^? e< mon cœur sera-t-il chaque

jour dans la douleur?
3. Jusqu'à quand mon ennemi sera-t-il

élevé au-dessus de moi?
4. Regardez-moi, et exaucez-moi. Seigneur

mon Dieu. Eclairez mes yeux % afin que je

ne m'endorme jamais dans la mortj

5. de peur que mon ennemi ne dise : J'ai

eu l'avantage sur lui. Ceux qui me persé-

cutent ressentiront une grande joie, s'il ar-

rive que je sois ébranlé.

6. Mais j'ai mis mon espérance dans votre

miséricorde; mou cœur sera transporté de

joie à cause du salut que vous me procu-

1. In finem, Psalmus David.

Usquequo Domine oblivisceris

me in finem ? Usquequo avertis

faciem tuam a me?
2. Quandiu ponam consilia Id

anima mea, dolorem in corde
meo per diem?

3. Usquequo exaltabitur inimi-

eus meus super me?
4. Respice, et exaudi me Do-

mine Deus meus.
Illumina oculos meos ne un-

quam obdormiam in morte :

5. nequando dicat inimicus

meus : Prœvalui adversus eum.
Qui tribulant me, exultabuat

si motus fuero :

6. ego autem in misericordia

tua speravi.

Exultabit cor meum in salu-

-* c'est-à-dire plusieurs fois. Comp. 3. Moys. 26, 24. Prov. 24, 16. — * OansThëbr. :

dans le creuset {qui est en terre).

^. 8. — '2 de ces hommes du siècle et de leur corruption. Voy. Eccli. 1, 4.

^. 9. — 1* Les impies environnent les hommes pieux, et cherchent à leur nuire.
** dans vos desseins impénétrables, vous permettez que les impies se multiplient.

La patience infinie dont vous usez à l'égard des méchants, nous passe; mais ce

que nous vous demandons, et ce que nous espérons avec confiance, c'est que vous
régliez toutes choses pour votre gloire et pour le salut de vos élus. — * Dans
l'hébr. le verset 9. est traduit de bien des manières différentes. Le sens le plus na-
turel paraît être celui-ci : Les impies rôdent tout autour lorsque le mépris (les hom-
mes méprisables) s'élèvent au-dessus des enfants d'Adam. — C'est un dernier trait

par lequel le Psalmiste caractérise la domination des méchants.
^.1. — 1 On ignore à quelle occasion ce psaume fut composé. Quelaues-uns le

rapportent à la persécution de Saùl. Voy. Ps. 4. note 1.

^.2. — * pour savoir comment je pourrai me sauver.

^.4. — 8 c'est-à-dire ranimez-moi (1. Esdr. 9, 8.), ou accordez-moi quelque sou-

lagement (1. Rois, 14, 27.). En effet l'obscurité couvre les yeux de ceux qui sont

dans l'abattement {Lam. 5, 17.), Ou : éclairez mes yeux, afin que je trouve une
voie pour échapper, et que je ne meure point. Le chrétien, dans sa prière, se sou-

viendra encore des ennemis de son âme- et demandera à être éclairé, de peur qu'il

De meure de la mort du péché.



PSAUME Xni (XIV).

t\ri tuo : cantabo Domino qui

bona trihuit mihi : et psallam no-

mini Domini altissimi.

501

rerez. Je chanterai des cantiques au Seigneur
qui m'a comblé de faveurs; et je ferai re-
tentir des airs à la gloire du nom du Sei-
gneur * très-haut.

PSAUME XIJI (XIV).

De la corruption du siècle. Espérance et*en être délivré.

\. In finera, Psalmus David.

Dixit insipiens in corde suo :

Non est Deus.

Corrupti sunt, et abominabiles

facti sunt in studiis suis : non est

qui faciat bonum, non est usque
ad uniun.

2. Dominus de cœlo prospexit

super tilios hominum, ut videat

si est intelligens, aut requirens

Deum.
3. Omnes declinaverunt, simul

inutiles facti sunt : non est qui

faciat bonum, non est usque ad

unum.
Sepulchrum patens est guttur

eorum : linguis suis dolose age-

bant, Tenenum aspidum sub la-

biis eorum.
Quorum os maledictione et ama-

ritudine plénum est : veloces pe-

des eorum ad effundendum san-

guinem.
Contritio et infelicitas in viis

eorum, et viam pacis non cogno-
verunt : non est timor Dei ante

oculos eorum.

1

.

Pour la fin. Psaume de David *. L'in-
sensé * a dit dans son cœur : 11 n'y a point

de Dieu^. Ils se sont corrompus, et sont de-
venus abonimables dans toutes leurs affec-

tions *; il n'y en a point qui fasse le bien,

il n'y en a pas un seul °.

2. Le Seigneur a regardé du haut du ciel

sur les enfants des hommes ^, afin de voir

s'il en trouvsia quelqu'un qui ait l'intelli-

gence, ou qui cherche Dieu ''.

3. Tous ® se sont détournés, ils sont tous

devenus inutiles^. Il n'y en a point qui fasse

le bien, il n'y en a pas un seul. Leur gosier

est un sépulcre ouvert; ils se sont servis de
leurs langues p9ur tromper avec adresse

;

le venin des aspics est sous leurs lèvres.

Leur bouche est remplie de malédiction et

d'amertume; leurs pieds courent avec vi-

tesse pour répandre le sang. Toutes leurs

voies ne tendent qu'à affliger et qu'à oppri-

mer les autres ; et ils n'ont point connu la

voie de la paix. La crainte de Dieu n'est

point devant leurs yeux *<*.

i^. 6. — * Le uom du Seigneur est le Seigneur lui-même, c'est-à-dire le Seigneur
qui, par cela même qu'il est nommé, est connu. — * Les mots: « et je ferai

très-haut, » ne sent pas dans l'hébreu.

^*. 1. i — Dans Ihébr. : Au maître de musique, psaume de David.
* celui qui non-seulement fait profession de maximes erronées, mais encore agit

avec impiété. Voy. Isaî, 32, 6.

* et par conséquent aussi point de juge divin.
* D'autres traduisent ... abominables dans leurs conseils, — dans leurs desseins

et dans leurs actions.
5 parmi ces insensés. — * Les mots : « il n'y en a pas un seul », ne sont pas dans

l'héb. ; ils ne se lisent qu'au y. 3.

t- 2. — ® sur la grande majorité. Tous les hommes n'y sont pas compris : car il

est parlé au ^. 6. d'une race juste, du petit uombre , qui, quoiqu'ils portent éga-
lement en eux la fragilité humaine, ne laissent pas de mener une vie agréable à
Dieu.

' s'il en est quelqu'un qui soit versé dans la science des choses divines, si dans
ses actions il craint Dieu, et règle sa conduite sur ses lois.

t- 3. — 8 ces impies insensés^
* D'autres trad. d'après l'hébr. : ils sont tombés dans la corruption.
*• Les mots : « Leur gosier... devant leurs yeux » ne se trouvent pas dms Ihé-



PSAUME XIV (XV).o02

4. Tous ces hommes qui commettent l'i-

aiquité ne parviendront-ils pas à compren-

dre **, eux qui dévorent mon peuple ainsi

qu'un morceau de pain *^?

5. Ils n'ont point invoqué le Seigneur;

ils ont tremblé et ils ont été effrayés là où

il n'y avait aucun lieu de craindre *^;

(i. parce que le Seigneur se trouve parmi

les justes *'^. Vous vous êtes moqués de la

résolution du pauvre *^, parce que le Sei-

gneur est son espérance **.

7. Qui fera sortir de Sion le salut d'Is-

raël *''? Quand le Seigneur aura fait finir

la captivité de son peuple **, Jacob sera

transporté de joie, et Israël d'allégresse *'.

4. Nonne cognoscent omnes qui

operantur iniquitatem, qui dévo-
rant plebem meam sicut escam
panis?

'6. Dominum non invocaverunt,

illic trepidaverunt timoré , ubi
non erat timor.

6. Quoniam Dominus in gcne»
ratione justa est, consilium ino-

pis confudistis : quoniam Dominus
spes ejus est.

7. Quis dabit ex Sion salutare

Israël ? cum averterit Dominus
captivitatem plebis sua?, 3xulta-

bit Jacob, et lœtabitur Israël.

PSAUME XIV (XV).

Qui habitera auprès de Dieu?

i. Psaume de David. Seigneur, qui de-

meurera dans votre tabernacle *? ou qui re-

posera sur votre sainte montagne 2?

1. Psalmus David.

Domine quis habitabit in taber-

naculo tuo ? aut quis requiescet in

monte sancto tuo?

breu. Suivant le sentiment du plus grand nombre des interprètes, ils ont été em-
pruntés au chap. 3. de l'Epître aux Romains. Il semble que saint Paul lui-même
les a recueillis, pour les insérer dans cette lettre , de différents passages des Ecri-
tures {Ps. 5, 2. 139, 4. 9, 7. Isaï. 59, 7. Prov. 1, 16. Ps. S5, 11.).

f. 4. — 11 Le prophète parle au nom de Dieu.
1* qui oppriment, épuisent mon peuple. Mich. 3, 3. Habac, %, 14.

% 5. — 13 Ces impies ont vécu sans prier, et les maux temporels qu'ils éprou-
vaient, ou dont ils étaient menacés, les faisaient trembler, quoique ces maux ne
soient pas proprement à craindre, puisqu'ils contribuent plus a l'avantage qu'au
désavantage de l'homme, et qu'ainsi ils servent à le rendre meilleur.

^. 6. — 1* Ils ont tremblé parce qu'ils n'ont pas, pour soutenir leur courage, la

présence du Seigneur, qui habite au milieu des justes.
is D'autres Irad. : vous vous êtes moqués du conseil du pauvre, — de la con-

fiance de l'homme pieux.
16 Dans riiébr. les versets 4. 5. 6. portent:.... pain, n'invoqueront-ils pas le Sei-

gneur? Alors (lorsqu'ils auront appris à le connaître) ils seront saisis d'effroi, parce
que Dieu est au milieu de la génération des justes. Quoi, vous tournez en dérision

le conseil du pauvre ! Mais c'est le Seigneur qui est sa confiance.

^. 7. — i'' Oh! puisse donc venir bientôt de Siou le salut, le Sauveur, le Libéra-

ur, pour nous délivrer de cette corruption et de cet état malheureux (Thomas.) !

18 le malheur de son peuple (comp. Job, 3o, 13.), les maux que les méchants lui

font éprouver.
1' Jacob et Israël sont les noms du patriarche dont le peuple juif tire son ori-

gine, et ils sont mis pour le peuple lui-même.
y. 1, — 1 Selon le sentiment de la plupart des interprètes, David chanta ce

psaume à l'occasion de la translation de l'arche d'alliance et de la consécration du
nouveau tabernacle (2. Rois, 6, 2. et suiv. 1. Par. 15, 1. et suiv.). On peut néan-
moins aussi, sans le rapporter à cet événement, le considérer comme une réponse
à la question : Qui jouira de la faveur de la société , de la grâce de Dieu et de la

félicité qu'on goûte auprès de lui? Dans tous les cas, que le chrétien, dans sa

prière, se souvienne de cette dernière pensée.
* qui jouira du repos (de l'âme) dans le temps, et dans l'éternité, du repos en

Dieu. — * Dans l'hébr. : qui fera sa demeure dans votre tabernacle, et qui habitera
sur etc.
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2. Qui ingreditur sine macula,

«t operatur justitiam :

3. Qui loquitur veritatem in

corde suo, qui non egit dolum in

lingua sua :

Nec fecit proximo suo malum,
et opprobrium non accepit adver-

sus proximos suos.

4. Ad nihilum deductus est in

conspeciu ejus malignus : timen-

tes autem Dominum glorificat :

Qui jurât proximo suo, et non
decipit,

5. qui pecuniam suam non de-

dit ad usuram, et munera super

innocentem non accepit.

Qui facit haec, non movebitur
ia aeternum.

2. Celui qui vit sans tache, et qui pratique

la justice ^
;

3. qui parle selon la vérité qui est dans
son cœur*; qui n'a point usé de tromperie

dans ses paroles ^; qui n'a point fait de mal
à son prochain, et qui n'a point écouté les

calomnies contre ses frères ^;

4. qui regarde le méchant comme un
néant ', et qui honore ceux qui craignent le

Seigneur; qui, ayant fait un serment à son

prochain, ne le trompe point ^
;

b. qui n'a point donné son argent à usure *,

et qui n'a point reçu des présents pour op-
primer l'innocent **'. Celui qui fait ces choses,

ne sera point ébranlé dans toute l'éternité **.

psAmiE XV rxvi).

Abandon de Jésus-Christ à son Père, et sa résurrection.

\. Tituli inscriptio ipsi David. 1 1. Inscription gravée sur une colonne pour
David, ou par David *. Conservez-moi, Sei-

Conserva me Domine, quoniam gneur, parce queij'ai espéré en vous*,

gperavi in te.
I

^.2. — 5 c'est-à-dire celui qui évite le mal et qui tait le Dien. voy. Ps. 36, 21.

y. 3. — * celui dont les pensées sont droites et les discours sincères.

5 Dans l'hébr. : qui ne s'est point servi de sa langue pour calomnier.
6 Litt. : qui n'a pas accueilli l'outrage contre son prochain ;

— qui n'a point
écouté la calomnie et la délraction , et qui même les a blâmées. Dans l'hébr. : et

n'a point proféré d'outrage, etc.

y. 4. — '' quelque puissant et quelque riche qu'il soit. — * Dans l'hébr. : Celui

lUX yeux duquel l'homme digne de haine est méprisable.
8 qui tient ses serments. D'autres trad. l'hébr. : qui fait serment au méchant

(même à son ennemi), et ne change point.

ji'. 0. — 9 Voy. 2. Moys. 22, 25. 3 Moys. 25, 36. Luc, 6, 35.
10 Voy. 5. Moys. 16, 19.

" Celui-là qui s'appuie sur ce solide fondement, sera éternellement heureux.
^.1. — 1 C'est-à-dire ce Psaume a David pour auteur. Dans l'hébr. : Poème d'or

de David. C'est le titre que portent aussi à cause de l'excellence et de la sublimité

de leur sujet, les Psaumes 56-60. D'autres trad. : Inscription, monument, épiiaphe
de David. — * Ceux qui adoptent ce sens changent l'hébr. michethara, or pur, en
michethab, écrit. — D'autres trad. autrem. Celui qui parle dans ce Psaume est le

Messie (Voyez Ps. 2. note 1.); il s'abandonne entièrement à Dieu (1-8.), et enfin

(8-il.) il témoigne la ferme persuasion où il est que Dieu l'arrachera à la corrup-
tion, et le comblera de bonheur et de gloire dans une vie nouvelle. Ce sont les

Apôtres saint Pierre et saint Paul eux-mêmes [Act. 2, 22-31. 13, 35-37.) qui nous
apprennent en termes formels que le sujet du Psaume est le Messie, et que ce n'est

point de lui-même que David parle ; son contenu est d'ailleurs dans un accord
parfait avec le sentiment des Apôtre^

* Jésus-Christ , dit saint Paul {Hébr. 5. 7.
)

, établi grand prêtre selon l'ordre de
Mélchisédech , a offert ses prières aux jours de sa chair, et prié celui qui pouvait
le délivrer de la mort (par sa résurrection) ; mais ce n'est pas seulement pour lui

qu'a a prié , il a prié encore pour tout son corps mystique , l'Eglise ; il a prié son
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2. J'ai dit au Seigneur': Vous êtes mon
Dieu, car vous n'ayez aucun besoin de naes

biens*.

3. 11 a fait paraître d'une manière admi-
rable toutes mes Tolontés à ses saints qui

sont dans sa terre *.

4. Ils ont multiplié leurs infirmités ^, et

ils se sont ensuite hâtés de courir ''. Je ne
les réunirai point dans les assemblées parti-

culières, pour répandre le sang*; et je ne
me souviendrai plus de leurs noms ^ pour
les prononcer sur mes lèvres '".

5. Le SL!ij;neur " est la part qui m'est
échue en héritage *% et la portion qui m'est
destinée. C'est vous qui me rendrez l'héri-

tage qui m'est propre *'.

6. Le sort ^^ m'est échu d'une manière
très-avantageuse **

; car mon héritage est

excellent.

7. Je bénirai le Seigneur de m'avoir donné
l'intelligence *®, et de ce que jusque dans

2. Dixi Domino : Deus meus os

tu ,
quoniam bonorum raeorun'

non eges.

3. Sanctis , qui sunt in terr

ejusj mirificavit omnes voluntate

meas in eis.

4. Multiplicatae sunt infirmitates

eorum : postea acceleraverunt.

Non congregabo conventicula
eorum de sanguinibus : nec me-
mor ero nominum eorum per la

bia mea.
5. Dominus pars hereditatis

meae, et calicis mei : tu es, qui

restitues hereditatem meam mihi.

6. Funes ceciderunt mihi in

prseclaris : etenim hereditas mea
praeclara est mihi.

7. Benedicam Dominum, qui

tribuit mihi intellectum : insuper

Père pour tous les fidèles, afin que tous ressuscitassent en lui. Tout chrétien étant
obligé de se consacrer à Dieu, et ayant sa résurrection en Jésus-Christ et par Jésus-
Christ, peut s'approprier les sentiments que le grand prêtre Jésus exprime dans ce
Psaume.

j^. 2. — 3 à vous (mon Père).
* Vous me gardez et vous me protégez en qualité de mon Dieu , quoique je ne

puisse rien vous donner ; bien plus, vous n'avez besoin de rien, vous vous suffisez

pleinement à vous-même. D'autres trad. l'hébr. : .... mon Dieu, il n'y a point de
bonheur pour moi, si ce n'est en vous.

f. S. — ^ On peut aussi traduire ce verset : Il a accompli d'une manière admi-
rable ma volonté à l'égard des saints, qui sont dans sa terre. D'autres trad. encore, :

n a dirigé toutes mes inclinations vers les saints, etc. ; et cette dernière manière
de traduire a pour elle le texte hébreu. — * Dans l'hébr. litt. : .... si ce n'est eu
vous. Pour ce qui est des saints qui sont dans la terre , et de ses hommes admi-
rables, toutes mes complaisances sont en eux.

f. 4. 6 D'autres trad. : leurs infirmités se sont multipliées; — parce qu'ils étaient

dans la voie de l'erreur et dans le péché.
' pour trouver leur salut.

8 pour offrir des victimes aux idoles.
9 des noms des sacrifices sanglants.
10 Loin d'offrir de tels sacrifices, je ne les nommerai pas même. On peut encore

traduire ce verset : Ils (les impies) ont multiplié leurs faiblesses (c'est-à-dire leurs

idoles) ; ils se sont hâtés après elles (pour les adorer). Je ne réunirai pas leurs as-

semblées (les assemblées des saints) pour etc. Selon l'hébr. : Ceux qui se hâtent
d'aller ailleurs

(
que vers le vrai Dieu et vers sa loi), multiplieront leurs doiileurs.

Je n'offrirai pas leurs libations de sang (leurs sacrifices idolâtres), je ne proférerai

pas même leurs noms de mes lèvres.

jf. 5. — " Le Messie appelle Dieu son Seigneur, comme Ps, 109, 1.

1* Litt. : la portion de mon héritage et de mon calice. Le calice est mis pour
le sort, comme Ps, 10, 7. Tout mon bien, tout mon bonheur est dans le Sei-

gneur.
*' Ce que j'ai sacrifié dans le monde, vous me le rendez d'une manière bien

plus excellente. Dans l'hébr. : c'est vous qui mettrez mon héritage en réserve.

Tout chrétien peut se faire l'application des paroles de ce verset, mais elles

conviennent particuUèrement au prêtre, qui vit de l'autel. Voy. 4. Moys. 18, 20. et

suivants.

f. 6. — ** proprement : le cordeau (image prise de la manière dont on mesurait

les terres en les partageant. Jos. 14, 5. et suiv.).

1* Litt. : est tombé pour moi in prœclaris , sur ce qu'il y avait de meilleur^ su*

un champ glorieux, sur Dieu même. — * Dans l'hébr. : dans des lieux délicieux

^. 7. — 18 de choisir pour moi ce sort glorieux, Dieu même.
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la nuit même mes reins m'ont repris ^''.

8- Je regardais le Seigneur, et je l'avais

toujours devant mes yeux, parce qu'il est k

et usque ad noctem increpuerunt

me renés mei.

8. Providebam Dominum in

conspectu meo semper : quoniam
a dextris est mihi, ne commovear. mon côté droit, pour empêcher que je ne

sois ébranlé. Act. 2, 2o.
9. Propter hoc laetatum est cor 1 9. C'est pourquoi mon cœur s'est réjoui,

meum, et exultavit lingua mea : ! et ma langue a chanté des cantiques de joie;
insuper et caro mea requiescet in et ma chair même se reposera dans l'espé-
spe.

10. Quoniam non derelinques
animam meam in inferno : nec
dabis sanctum tuum videre cor-

ruptionem.
11. Notas mihi fecisti vias vitœ,

adimplebis me laetitia cum vultu
tuo : delectationes in dextera tua
usque in fmem.

rance '*;

10. parce que vous ne laisserez point mon
âme •' dans l'enfer ^°, et que vous ne souf-

frirez point que votre Saint ** soit sujet à la

corruption 22. ^c/. 2, 32. 13, 35.

1 1 . Vous m'avez fait connaître les voies

de la vie 2'
: vous me comblerez de joie en

me montrant votre visage, de délices éter-

nelles à votre droite 2*.

" D'autres trad. : .... l'intelligence : c'est à quoi m'excitent mes reins jusque
durant la nuit. — Les reins sont mis pour les dispositions inférieures {Ps. 7, 10.

16 , :]. ), c'est-à-dire même au milieu des profondeurs de la nuit , tant que je suis
éveillé, les sentiments de mon cœur me portent à la reconnaissance pour une telle

faveur.

f. 9. — ** c'est-à-dire que même mon corps aura l'espoir , lorsqu'il aura cessé
d'exister, de ne pas demeurer dans la mort. Dans l'hébr. : habitera avec sécurité,
c'est-à-dire ne recevra aucune atteinte de la pourriture et des vers. — * Dans
l'Hébr. le verset porte : C'est pourquoi mon cœur sera dans la joie , et ma gloire

(ma langue) tressaillera; bien plus, ma chair habitera avec sécurité.

f. 10. — 1' c'est-à-dire moi-même ou ma dépouille mortelle, signification qu'a
également le mot hébreu âme (4. Moys. 9, 6. 7. 10.) , et qu'il doit avoir ici d'après
le contexte ; en effet, le verset 10 doit donner la raison de ce repos plein d'espé-

rance et de sécurité dont jouira sa chair )9). Or, lors même que l'àme ne demeu-
rerait pas dans le tombeau (dans l'enfer) , ce ne serait pas une raison pour que le

corps fût dans la sécurité et ne vît pas) la corruption.
** dans le tombeau (Prov. 9, 18.), comme l'exige encore le contexte.
*i Selon d'autr. : que vos saints; mais la leçon ci-dessus a pour elle les témoins

les plus anciens et du plus grand poids. — ' Dans l'hébr. le Ghetib, ou le texte

écrit est irrégulier et indiquerait le pluriel, mais le Keri, ou la leçon massorétique

est chasidecha, pium, sanctum tuum.
** Litt. : voie la corruption, ainsi que tous les anciens Interprètes ont traduit le

terme hébreu. Les Exégètes, qui prétendent que David a employé les mots «tom-
beau et pourriture» seulement dans le sens figuré [Comç. Eze'ch. 37,5. Jug. 5,119.

Ps. 50, 20.) , vont dans leur explication contre toute l'antiquité
,
qui a entendu les

expressions ci-dessus dans le sens littéral , ce qui seul sutBt pour montrer qu'ils

sont dans l'erreur. — * Le mot hébreu est Schachath ; il est mis, il est vrai, quel-

quefois pour fovea , la fosse , le tombeau , mais en ce sens que le tombeau est le

lieu de la corruption, de la dissolution du corps. Sa signification propre et pre-

mière est corruption, putréfaction.

y, 11. — î3 Vous me comblerez de bonheur après ma résurrection.
*^ Après sa résurrection, Jésus-Christ a marché dans la voie de la vie, et s'est

assis à la droite de Dieu, c'est-à-dire a été mis en possession de son bonheur et de
sa puissance (Voyez Ps. 109, 1.). Toute l'humanité régénérée recevra avec lui son

héritage, lorsqu'un jour elle ressuscitera en lui. Gorop. 1. Cor. 15.



i>06 PSAUME XVI (XVII).
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Prière pour obtenir du secours contre la corruption du siècle.

Coup d'oeil sur la récompense éternelle.

1. Prière de David. Seigneur, écoutez fa-

vorablement ma. justice*; soyez attentif à

mon tiumble supplication. Ouvrez vos oreil-

les à la prière que je vous présente avec

des lèvres qui ne sont point trompeuses^.

2. Que mon jugement sorte de la lumière

de votre visage^; que vos yeux regardent

ce qu'il y a d'équitable*.

3. Vous avez mis mon cœur* à l'épreuve,

et vous l'avez visité durant la nuit^. Vous
m'avez éprouvé par le feu', et l'iniquité ne

s'est point trouvée en moi *.

4. Afin que ma bouche ne parle point se-

lon les œuvres des hommes ^, j'ai eu soin, à

cause des paroles de vos lèvres *", de garder

des voies dures **.

5. Affermissez mes pas dans vos sentiers,

afin que mes pieds ne soient point ébranlés *^.

6. J'ai ciié, mon Dieu, parce que vous
m'avez exaucé

;
prêtez l'oreille pour m'é-

couter, et exaucez mes paroles.

7. Faites paraître d'une manière éclatante

vos miséricordes, vous qui sauvez ceux qui

espèrent en vous.

8. Gardez- moi de ceux qui résistent à

votre droite, fjardez-moi comme la prunelle

1. Oratio David.

Exaudi Domine justitiam meam :

intende deprecationem meam.
Auribus percipe oratioaem

meam, non in labiis dolosis.

2. De vultu tuo judicium meum
prodeat : oculi tui videant aequi-

tates.

3. Probasti cor meum, et visi-

tasti nocte : igné me examinasti,

et non est inventa in me ini-

quitas.

4. Ut non loquatar os meum
opéra hominum : propter verba

labiorum tuorum ego custodivi

vias duras.

5. Perfice gressus meos in su-

raitis tuis : ut non moveantur ves-

tigia mea.
fi. Ego clamavi, quoniam exau-

disti me Deus : inclina aurem tuam
mihi, et exaudi verba mea.

7. Mirifica misericordias tuas,

qui salvos facis sperantes in te.

8. A resistentibus dexterae tu»
custodi me, ut pupillam oculi

^- 1. — 1 ma juste prière.
* qui part de lèvres sincères et d'un cœur droit. ___

^.2. — 3 Qtie mon jugement sorte de vous, de votre bouche.
* mon innocence.
^'. 3. — 5 les pensées et les désirs de mon cœur.
* Vos regards se sont fixés sur moi , môme durant la nuit

, qui est le temps des
réflexions [Ps. 15, 7. 4, 5.), pour vous assurer si les pensées de l'injustice et du mal
n'occupaient pas mon esprit.

^ par le feu des tribulations et des tentations, pour vous assurer de ma patience
et de ma fidélité.

8 à savoir cette iniquité pour laquelle mes ennemis me persécutent. — Dan.i

Itébr. : Vous m'avez fait passer par le fen, vous n'avez rien trouvé.

^. h:. — 9 D'autres traduisent : De peur que ma bouche ne parle des œuvres des
hommes, etc. : — de peur qu3 je ne parle môme des actions criminelles des
hommes {Ephés. 5, 3.).

*" à cause de votre sainte loi.

" les voies d'une austère vertu , de l'abnégation et de la mortification. Dans
ITiébr. le verset porte : mes pensées ne s'éloignent point de ma bouche (elles sont
d'accord avec elle). Quant aux actions des hommes, j'ai évité par la parole de vos
lèvres (par sa vertu), les voies de l'homme violent. D'autres autrem.

f. ^. — '* que je ne m'écarte point de la voie droite.
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Sub umbra alarum tuarum pro-

tège me :

9. a facie impiorum qui me
afflixerunt.

Inimici mei animam meam cir-

cumdeJerunt,
10. adipem suum concluserunt :

os eorura locutum est superbiam.

11. Projicientes me uunc cir-

cumdederunt me : oculos suos sta-

tueront declinare in terram.

12. Susceperunt me sicut leo

paratus ad prsedam : et sicut ca-

tulus leonis liabitans in abditis.

13. Exurge Domine ^ prœveni

etim, et supplanta eum : eripe

animam meam ab impio, frameam
tuam

14. ab inimicis raacus tuae.

Domine a paucis de terra divide

eos in vita eorum : de absconditis

turs adimpletus est venter eorum.
Saturati sunt filiis : et dimise-

runt reliquias suas parvulis suis.

13. Ego autem in justitia appa-

rebo conspectui tuo : satiabor cum
apparuerit gloria tua.

50?

de l'œil '^. Protégez-moi, en me mettant è
couvert sous l'oinîjre de vos ailes **,

9. contre les impies qui me comblent
d'afflictions. Mes ennemis ont environné mon
âme.

10. Ils sont remplis de graisse *'; leur
bouche a parlé avec orgueil.

1 1

.

Après qu'ils m'ont rejeté, ils m'assiè-
gent maintenant; et ils ont résolu de tenir

leurs yeux baissés vers la terre ^^.

12. Ils ont aspiré à me perdre, comme
un lion qui est préparé à ravir sa proie, et

comme le petit d'un lion qui habite dans
des lieux cachés.

13. Levez-vous, Seigneur; prévenez-le ",

et faites-le tomber lui-même; délivrez mon
âme de l'impie, et arrachez votre épée

14. d'entre les mains des ennemis de vo-
tre droite **. Seigneur, séparez-les dès leur
vie du petit nombre de ceux qui sont à vous
sur la terre ^^

: leur ventre est rempli des
biens qui sont renfermés dans vos trésors ^°.

Ils sont rassasiés d'enfants, et ils ont laissé

ce qui leur restait de biens à leurs petits-

enfants ^^

1d. Mais pour moi, je paraîtrai devant vos

yeux dans la justice^-; e( je serai rassasié,

lorsque vous m'aurez fait paraître votre

gloire *'.

t. &. — 13 Préservez-moi comme ce que vous avez de plus cher (Gomp. 5. Moys.
32, 10. Prov. 7. 2.) de ceux qui résistent à votre puissance, à vos décrets et à vos
desseins. — * Dans Thébr. : ... vos miséricordes, eu sauvant ceux qui ont confiance
de C9UX qui s'élèvent contre votre droite. — 8. Gardez-moi comme la prunelle,
fille de votre œil, cachez-moi à l'ombre de vos ailes.

i* comme la poule protège ses poussins (Voyez 5. Morjs, 32, 11. Matth. 23, 37.).

y. 10. — ^^ D'autres trad. : Ils ont fermé leur cœur insensible (litt. : leur graisse) :

ilfe ont rendu impénétrable la graisse de leur cœur, leur cœur même insensible.

Comp. Ps. 118, 70. haïe, 6, 10.

y. il. — *^ pour ne pas voir mon malheur, de peur d'en être émus de compas-
sion. D'autres trad. l'hébr. : Ils ont dirigé leurs yeux vers la terre pour m'y préci-
piter. D'autres autrem.

y. 13. — 17 mon ennemi capital et ses partisans.

^. 14. — 18 (Je ceux qui sont mes ennemis par votre puissance. Arrachez-leur
l'épée, que vous leur avez mise entre les mains, car sans vous ils ue pourraient
rien. — * Dans l'hébr. : ^. 12. Il ( mou ennemi ) ressemùle à un hon qui a soif de
déchirer, et à un lionceau caché dans son repaire.

19 d^ petit nombre des justes.
*o Us abusent de vos biens par la dissolution.
" Ils laissent leurs richesses en héritage à leurs enfants. Dans l'hébr. : .... de

l'impie par votre glaive , des hommes de votre main ( auxquels vous avez donné
le pouvoh), Seigneur, des hommes de ce siècle, qui ont leur partage en cette vie,;

vous remplissez leur ventre de vos trésors , les enfauis ( leurs enfants ) sont rassa-
siés, et ils laissent ce qu'il leur reste à leurs petits enfants. — * 13... de l'impie,
qui est votre épée (contre moi).

^. 15. — 22 Pour moi, j'éviterai le mal et je ferai le bien, et ainsi je paraîtrai tui
jour, après ma mort, devant votre face.

*3 Alors je serai rassasié de félicité , lorsque je jouirai de la contemplation de
votre gloire. Dans l'hébr. : lorsque je me réveillerai à votre image , c'est-à-diM
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PSAUME XVII (XVIII).

Cantique de David en action de grâces y après qu'il eût été délivré

de toîis ses ennemis.

1. Pour la fin *, à David ^ serviteur du
Seigneiîr, lequel a prononcé à la gloire du
Seigneur lès paroles de ce cantique, au jour

où le Seigneur l'a délivré de la main de

tous ses ennemis, et de la main de Saûl, et

a dit»:

2. Je vous aimerai, Seigneur, vous qui

êtes ma force.

3. Le Seigneur est mon ferme appui,

mon refuge et mon libérateur *. Mon Dieu
est mon aide, et j'espérerai en lui. Il est

inon défenseur et la force de mon salut *;

et il m'a reçu sous sa protection *.

4. J'invoquerai le Seigneur en le louant;

et il me sauvera de mes ennemis.

3. Les douleurs de la mort m'ont envi-

ronné; et les torrents de l'iniquité "^ m'ont
rempli de trouble.

6. J'ai été assiégé par les douleurs de
l'enfer ^, et les pièges de la mort ont été

tendus devant moi '.

7. Dans mon affliction j'ai invoqué le Sei-

gneur, et j'ai poussé mes cris vers mon Dieu.

Et de son saint temple il a exaucé ma voix;

et le cri que j'ai poussé en sa présence a

pénétré jusqu'à ses oreilles.

8. La terre *•* a été émue, et elle a trem-
blé; les fondements des montagnes ont été

1. In finem puero Doraini Da-
vid, qui locutus est Domino verba
cantici hujus, in die, qua eripuit

eum Dominus de manu omnium
inimicorum ejus, et de manu Saul,

et dixit :

2. Diligam te Domine fortitudo

mea :

3. Dominus tirmamentum
meum, «t refugium meum, et

liberator meus.
Deus meus adjutor meus , et

sperabo in eum.
Protector meus, et cornu salutis

mese, et susceptor meus.
4. Laudans invocabo Dominum :

et ab inimicis meis salvus ero.

5. Circumdederunt me dolores

mortis : et torrentes iniquitatis

conturbaverunt me.
6. Dolores inferni circumdede-

runt me : prœoccupaverunt me la-

quai mortis.

7. In tribulatione mea invocavi

Dominum, et ad Deum meum
clamavi :

Et esaudivit de templo sancto

suo vocem meam : et clamor meus
in conspectu ejus, introivit in au-

res ejus.

8. Commota est, et contremuit
terra : fundamenta montium con-

lorsque je ressusciterai transformé en limage ae Dieu. David exprime en termes
clairs la foi en l'immortalité bienheureuse.

f. 1. — * Dans i'hébr. : Au maître de musique.
* D'autres par David, c'est-à-dire composé par, etc.
3 Comp. le Ps. avec 2. Rois, 22. — * Ce Psaume se trouve reproduit à l'endroit

cité, mais avec des variantes assez notables, quoiqu'elles n'en altèrent pas la subs-
tance.

^.3. — * Dans I'hébr. ; ma pierre, ma forteresse et mon libérateur.
* Litt. : mon Dieu est mon rocher.... il est mon bouclier et la corne de mon sa-

lut. — De même que le taureau qui combat, triomphe par sa corne, de même je
triomphe par Dieu. (Voy. 1. Rois, 2, 1. 10. Luc, 1, 69.)

« dans le danger. — * Dans I'hébr. : ... salut, mon rempart.
t. 5. — ' la fureur de mes ennemis.
j. G. — * Dans I'hébr. : les lacets de l'enfer.

* Les plus grands dangers m'ont menacé de ma perte.

j^. 8. — 10 Dieu est maintenant, sous l'image dune tempête, représenté dani

colère contre les ennemis de David , et venant au secours de ce prince.
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turbata sunt, et commota sunt,
j

quoniam iratus est eis.

9. Ascendit fumus in ira ejus

et ignis a facie ejiis exarsit : car-
i

bones succeusi Suut ab eo.

10. Inclinavit cœlos, et descen-

|

dit : et caligo sub pedibus ejus.

1 1

.

Et ascendit super cherubim,

et volavit : volavit super pennts

ventorum.
12. Et posuit tenebras latibu-

lum suum, in circuitu ejus taber-

naculuni ejus : tenebrosa aqua in

nubibus aeris.

13. Prae lulgore in conspectu

ejus nubes transierunt, grande

et carbones ignis.

14. Et intonuit de cœlo Domi-
nas, et Altissinius dédit vocem
suam : grande et carbones ignis.

15. Et misit sagittas suas, et

dissipa\it eos : fulgura multipli-

cavit, et conturbavit eos.

16. Et apparueruut fontes aqua-

rum, et revelata sunt fundamenta
orbis terrarum :

Ab increpatione tua Domine,
ab inspiratione spiritus irae tuae.

17. Misit de summo, et accepit

me : et assumpsit me de aquis

multis.

18. Eripuit me de inimicis meis
fortissimis, et ab his qui oderunt

me : quoniam confortati sunt su-

per me

secoués et ébranlés, à cause que le Seigneur
s'est mis en colère contre eux ".

9. Sa colère a fait élever la fumée ^^ et

le feu s'est allumé par ses regards *^
; des

charbons en ont été embrasés *'.

10. Il a abaissé les cieux '^, et il est des-
cendu; un nuage obscur *^ est sous ses

pieds.

11. Et il est monté sur les chéiubius ",

et il s'est envolé; il a volé sur les ailes des
vents *^.

12. Il a choisi sa retraite dans les ténè-

bres; il a sa tente tout autour de lui, l'eau

ténébreuse des nuées de l'air.

13. Les nuées se sont fendues par l'éclat

de sa présence : et il en a fait sortir de la

grêle et des charbons de feu.

14. Et le Seigneur a tonné du haut du
ciel; le Ti'ès-Haut a fait entendre sa vois;

et il a fait tomber de la grêle et des chu-
bons de feu.

13. Et il a tiré ses flèches, et il les a dis-

sipés '^; il a multiplié ses éclairs, et il les a

troublés et renversés.

16. Les sources des eaux ^^ ont paru, et

les fondements du vaste corps de la terre ^^

ont été découverts par un effet de vos me-
naces. Seigneur, et par le souffle impétueux

de votre colère.

17. Il a envo;yé son secours du haut du
ciel'^^; et, m'ayant pris, il m'a tiré de l'i-

nondation des eaux ^^.

18. Il m'a arraché d'entre les mains de

mes ennemis qui étaient très-forts, et de ceux

qui me haïssaient, parce qu'ils étaient deve-

nus plus puissants que moi.

*i conire mes ennemis.
^_ 9. _ lî Lltt. : La fumée a momé dans sa colère. — Dans l'hébr. : La fumée

est montée de sou nez.
13 et un feu dévorant est sorti de sa bouche {He'br.). Image de l'ardente colère

de Dieu.
»* Litt. : ... ont été embrasés par lui. Il a lancé ses éclairs (image de la ven-

geance divine).

^.10. — 15 Dans la tempête le ciel semble s'abaisser, parce que les nuages sont

dans des régions plus basses.
" Lilt. : et l'obscurité était etc. les sombres nuages de la tempête.

f. 11. — n sur le vent impétueux suscité par les nuages, d'où retentissait le

tonnerre. Ck)mp. Ezéch. 1,5. note 14. Par les chérubins il faut aussi entendre quel-

quefois les forces de la nature, dont Dieu se sert comme des anges, pour l'exécu-

tion de ses desseins.
18 porté par les vents.

^. 15. — 19 ines ennemis.

f. 16. — *!> Le fond , les profondeurs de la mer , — par le tremblement de la

terre et la tempête.
*i qui sont également les fondements de la mer.

f. 17. — " Littéral. : 11 a envoyé d'en haut, — il a tendu sa main du haut da
ciel.

*3 du milieu des dangers.
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19. Ils m'ont attaqué les premiers au
jour de mon affliction; et le Seigneur s'est

rendu mon protecteur.

20. Il m'a retiré et mis au large 2*; il m'a
sauvé par un effet de sa bonne volonté pour
moi.

21. Et le Seigneur me rendra selon ma
justice ^^; il me récompensera selon la pu-
reté de mes mains^

22. Parce que j'ai gardé les voies du Sei-

gneur, et que je ne me suis point abandon-
né à l'impiété, en m'éloignant de mon Dieu;

23. parce que tous ses jugements sont

présents devant mes yeux, et que je n'ai

point rejeté de devant moi ses ordonnances
pleines de justice.

24. Et je me conserverai pur avec lui; et

j'aurai soin de me garder de l'iniquité qui
est en moi ^^.

25. Et le Seigneur me rendra selon ma
justice, et selon la pureté de mes mains,
qui est présente devant ses yeux.

26. Vous serez, Seigneur, saint avec celui

qui est saint, et innocent avec l'homme qui
est innocent 2'.

27. Vous serez pur avec celui qui est pur
et sincère ; et à l'égard de celui dont la

conduite n'est pas droite, vous vous condui-
rez avec dissimulation ^*.

28. Car vous sauverez le peuple qui est

humble , et vous humilierez les yeux des
superbes ^^.

29. Puisque c'est vous. Seigneur, qui al-

lumez ma lampe ^"j éclairez, mon Dieu, mes
ténèbres.

30. Car c'est par vous que je serai délivré

de la tentation; et ce sera par le secours de
mon Dieu que je passerai le mur^^.

31. La voie de Dieu est toute pure; les

paroles du Seigneur sont éprouvées au feu
;

19. Prccvenerunt me itt dift

affiictionis me» : et factus est Do-
minus protector meus.

20. Et eduxit me m latitudi-

nem : salvum me fecit, quoniam
voluit me.

21 . Et retribuet mihi Dominus
secundum justitiam meam : et

secundum puritatera manuum
mearum retribuet mihi :

22. Quia custodivi vias Domini,
nec impie gessi a Deo meo.

23. Quoniam omnia judicia ejjtas

in conspectu meo : et justitias ejus

non repuli a me.

24. Et ero immaculatus cum eo:
et observabo me ab iniquitate

mea.
25. Et retribuet mihi Dominus

secundum justitiam meam : et se-

cundum puritatem manuum mea-
rum in conspectu ocuiorum ejus.

26. Cum sancto sanclus eris,

et cum viro innocente innocens
eris :

27. Et cum electo electus eris :

et cum perverso perverteris.

28. Quoniam tu populum humi-
lem salvum faciès : et oculos sa-
perborum humiliabis.

29. Quoniam tu illuminas lu-

cernam meam Domine : Deusmeus
illumina tenebras meas.

30. Quoniam in te eripiar a ten-

tatione, et in Deo meo transgre-

diar murum.
31. De us meus impolluta via

ejus : eloquia Domini igné exami-

j^. 20. — î* en liberté.

f. 21. — ï5 selon la justice de ma cause.

f. 24. — *6 Litt. : de mon iniquité, — du fond de corruption qui est en moi, et

de mou péché de prédilection.

f. 26. — *' Avec l'homme qui est pieux, vous agissez avec piété, c'est-à-dire

avec bonté ; avec celui qui est innocent7 vous agissez innocemment , c'est-à-dire

sans le réputer coupable, ni lui infliger de châtiment.

f. 27. — ** Litt. ; Vous serez élu avec celui qui est élu. — Dans l'hébr. : avec
celui qui est pur (sincère), vous serez pur (sincère); avec celui qui est faux (per-

vers), vous serez astucieux. Voua traiterez chacun selon sa manière d'agir à votre
égard.

j^. 28. — *» les superbes.
j!. 29. — 30 qui éclairez mon esprit.

f. 30. — *i Si je suis uni à vous, je sortirai triomphant des tentations, et je sur*
monterai toutes les difficultés qui se rencontrent sur la voie du salut. Dans l'héb. :

Car par vous je courrai contre les escadrons , et avec mon Dieu je sauterai par-
deesus le mur.
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nata : protector est omnium spe-

rantium in se.

32. Quoniam quis Deus praeter

Dominum? aut quis Deus praeter

Deum nostrum ?

33. Deus qui prœcinxit me vrr-

tute : et posuit immaculatam
viam meam.

34. Qui perfecit pedes meos
tanquam cervorum, et super ex-

celsa statuens me.
35. Qui docet manus meas ad

prselium : et posuistij, ut arcum
aereum, brachia mea.

36. Et dedisti mibi protectio-

nera salutis tuœ : et dextera tua

suscepit me :

Et disciplina tua correxit me
in ûnem et disciplina tua ipsa me
docebit.

37. Dilatasti gressus meos sub-

tus me : et non sunt infirmata

vestigia mea.
38. Persequar inimicos meos,

et comprebendam illos : et non !

convertar donec deficiant.

39. Confringam illos, nec pote-

}

rimt stare : cadent subtus pedes

meos.
40. Et prœcinxisti me virtute

ad bellum : et supplantasti insur-

gentes in me subtus me.
41. Et inimicos meos dedisti

mihi dorsum, et odientes me dis-

perdidisti.

42. Clamaverunt, nec erat qui

salvos faceret, ad Dominum : nec
exaudivit eos.

43. Et comminuam eos, ut pul-

verem ante faciem \enti : ut lu-

tum platearum delebo eos.

44. Eripies me de contradictio-

51i

il est le protecteur de tous ceux qui espè-
rent en lui.

32. Car quel autre Dieu y a-t-il que le

Seigneur? et quel autre Dieu y a-t-il que
notre Dieu?

33. Le Dieu qui m'a revêtu de force, et

qui a fait que ma Toie '^ a été sans tache;

34. qui a rendu mes pieds aussi -vitesque

ceux des cerfs ^*, et m'a établi sur les lieux

hauts 3*; 2. Rois. 22, 34.

3o. qui instruit mes mains pour le com-
bat ; et c'est vous, d mon Dieu, qui avez fait

de mes bras comme un arc d'airain^';

36. qui m'avez donné votre protection

pour me sauver, et qui m'avez soutenu avec
votre droite. Votre discipline m'a corrigé

jusqu'à la fin ; et cette même discipline

m'instruira encore '®.

37. Vous avez élargi sous moi la voie où
je marchais '^ et mes pieds ne se sont point

affaiblis ^^.

38. Je poursuivrai mes ennemis ^^, et je

les atteindrai ; et je ne m'en retournerai

point qu'ils ne soient entièrement défaits.

39. Je les romprai, et ils ne pourront te-

nir ferme ; ils tomberont sous mes pieds,

40. parce que vous m'avez revêtu de force

pour la guerre, et que vous avez abattu sous
moi ceux qui s'élevaient contre moi.

41 . Et vous avez fait tourner le dos à mes
ennemis devant moi, et vous avez exterminé
ceux qui me haïssaient.

42. Ils ont crié, mais il n'y avait personne
pour les sauver; ils ont crié au Seigneur, et

il ne les a point exaucés.

43. Et je les briserai comme la poussière

que le vent emporte
;
je les ferai disparaître

comme la boue des rues.

44. Vous me délivrerez des contradictions

f. 33. — M ma conduite.

f, 34. — S3 agiles, prompts à l'altaque.
' où j'ai été en sûreté contre mes ennemis.

f. ùï. — 35 David était doué d'une grande force de corps. Dans l'bébr. : ...

combat, et qui a appris à mon bras à tendre l'arc d'airain.

j. 36. — 36 Dans l'hébr. : ...votre droite, et votre humiliation m'a rendu grand.
— Lorsque vous m'humiliez, c'est alors que je deviens grand. C'est par l'abaisse-

ment que l'on parvient à l'élévation. Ephés. 4, 9. 10.

^. 37 . — 37 Litt. : Vous avez élargi mes pas ; — vous m'avez fait une ^oie spa-
cieuse, où j'ai marché sans gêne et sans fatigue.

38 n'ont point fait de faux pas, n'ont point chancelé.

f. 38. — 39 qui sont aussi vos ennemis, parce qu'ils s'élèvent contre votre Oint

et contre votre loi. Que le chrétien , dans sa prière , se souvienne , au sujet de ces

passages et autres semblables contre ies ennemis, de ses mauvaises habiludes et de
ses fautes, qu'il doit combattre et «xterminer comme étant ses ennemis les plus
dangereux, ou bien encore des puissances de l'enfer, qui ne se lassent pas de
mettre son salut en péril, ou de le saper entièrement.
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mentiti sunt
mihi, filii alieni inveterati sunt,

et claudicaverunt a semitis suis.

du peuple ''^
; vous m'établirez chef des na- nibus populi : constitues me la

tions*'. caput gentium.
4o. Un peuple que je n'avais point connu 45. Populus, quem non cognovi,

m'a été assujetti : il m'a obéi aussitôt qu'il servivit mihi : in auditu auris

a entendu ma voix. obedivit mihi.
4G. Des enfants étrangers '*^ ont agi avec 4G. Filii alieni

dissimulation à mon égard "; des enfants

étrangers sont tombés dans la vieillesse **
;

ils ont boité et se sont éloignés de leurs

voies *^.
I

47. Vive le Seigneur, et que mon Dieu 47. Vivit Dominus, et benedic-
soit béni ! et que le Dieu de mon salut soit tus Deus meus , et exaltetur Deus

salutis meœ.
48. Deus qui das vindictas mihi,

et subdis populos sub me, libera-

tor meus de inimicis meis ira-

cundis.

49. Et ab insurgentibus in me
exaltabis me : a viro iniquo eri-

pies me.
50. propterea confitebor tibi in

nationibus Domine : et nomini
tuo psalmum dicam.

exalté

48. C'est vous, mon Dieu, qui prenez le

soin de me venger **, et qui me soumettez
les peuples; c'est vous qui me délivrez de la

fureur de mes ennemis.

49. Et vous m'élèverez au-dessus de ceux
qui s'élèvent contre moi ; vous m'arracherez
des mains de l'homme injuste.

50. C'est pourquoi je vous louerai. Sei-

gneur, parmi les nations, et je chanterai un
cantique à la gloire de votre nom , Rom.
15, 9

51 . à la gloire du Seigneur qui procure avec
tant de magnificence le salut de son roi , et

qui fait miséricorde à David, son christ, et àj christo suo David, et semini ejus

sa postérité dans tous les siècles. 1 usque in saeculum.

51. Magniticans salutes régis

ejus et faciens misericordiam

f. 44. — *o des perturbateurs qui sont parmi mon peuple. — * Dans l'hébr. :

y. 41... devant moi, et j'ai exterminé, etc. f. 44. vous me délivrerez de ceux
d'entre le peuple qui excitent des coutestalious. C'est le sens de la note.

*• David s'exprime ici, comme type du Messie, en termes qui conviennent mieux
au Messie qu'à lui-môme.

f. 4*. — '^2 jiés d'un commerce adultère , c'est-à-dire les Israélites qui avaient
abandonné Dieu, s'attachaient au monde corrompu, spécialement à l'idolâtrie,

et qui réglant leur vie sur ses maximes, en étaient, pour ainsi dire, nés
IMatth. 12, 39.).

*3 ne me rendant qu'un culte purement extérieur.
** se sont endurcis dans ce culte de mensonge. Comp. 8, 13.
*ô dans lesquelles ils marchaient droit autrefois. D'autres trad. le verset d'après

l'hébr. ; Les enfants des étrangers (les Gentils) me flatient (par leur soumission),
les enfants des étrangers sont dans la langueur, (ils sont abattus et impuissants), et

ils fuient avec vitesse de leurs forteresses closes (abandonnant tout au grand roi).

D'autres autrem.
y. 48. — *6 Dans l'hébr. toute satisfaction, la récupération d'un droit quelconque

est appelé une vengeance. — * Dans l'hébr. : f. 47. Vive Jéhovah, et béni soit

mon rocher (le Dieu qui est mon refuge) ! et que le Dieu de mon salut soit exalté !

f. 48. C'est le Dieu puissant qui m'a donné vengeance, et il a fait parier le»

peuples sous moi (il me les a assujettis).
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Louange de Dieu par la nature et la révélation.

\. In finem, Psalmus David.

2. Cœli enarrant gloriam Dei,

et opéra manuum ejus annuntiat

ûraïamentum.
3. Dies diei eruclat verbum, et

nox Docti indicat scieniiam.

4. iNon sunt lequel* , neque
serraones, quorum non audiantur
voces eorum.

5. In onmem terram exivit so-

nus eorum : et in fines orbis ter-

re ye) ba eorum.
6. In sole posuit tabernaculum

suum : et ipse tanquum sponsus
procedens de thalamo suo :

Mxultavit ut gigas ad currendam
viam,

7. a summo cœlo egressio eJus :

Et occursus ejus usque ad sum-
mum ejus : nec est qui se abscon-
dat a chlore ejus.

1. Pour la fin. Psaume de David *.

2. Les cieux racontent la gloire de Dieu*,
et le firmament publie les ouvrages de ses

mains *.

3. Le jour annonce au jour cette vérité,

et la nuit en donne connaissance à la nuit *.

4. 11 n'y a point de langue, ni de langage,

par qui leurs voix ne soient entendues ^.

5. Leur bruit® s'est répandu dans toute la

terre ; et leurs paroles se sont fait, entendre

jusqu'aux extrémités du monde.
6. il a établi sa tente dans le soleil "^

; et

cet astre, semblable à un époux qui sort de
sa chambre nuptiale, part plein d'ardeur

pour courir, comme un géant, dans sa car-

rière ®. .,-

.

7. Il p'art de l'extrémité du ciel, et il va

jusqu'à Vautre extrémité; et il n'y a per-
sonne qui se cache à sa chaleur^.

^. \. — 1 Dans l'hébr. : Au maître de musique. Psaume de David
y. t. — * rendent témoignage de sa puissance et de sa sagesse.
2 L'immense voûte des cieux annonce quel est celui qui l'a faite. Dans le sens

plus relevé on doit, selon saint Paul {Rom. 10, 18.), entendre par le firmament
i'Eï/lisp, par le ciel les Apôtres, par le soleil Jésus-Christ, comme étant le soleil de
justice et l'auteur de la loi, dont l'éloge est compris dans les versets 8-12.

y. 3. — * La nuit et le jour , sans cesse dans la nature éclate la voix des
louanges de la puissance et de la sagesse de Dieu. — * Dans l'hébr. : Le jour an-
nonce (aruclat) au jour la parole (de la louange de Dieu) , et la nuit apprend à la

nuit la science (de louer Dieu).

f. 4. — ^ Cette parole (verbum), qui retentit dans la nature , n'est pas une pa-
role que l'on n'entende point ; ou, comme il y a point de langage que l'on n'en-
tende, on entend pareillement cette parole. Comp.l. Cor. 14, 10. — * Dans l'héb. :

Ils [les Cieux) n'ont point de langage, ils n'ont point de paroles, ils sont sans voix
qui se fasse entendre ; ^. 5. et (cependant), leur bruit, etc.

y. 5. — ^ du firmament et du ciel ; dans un sens plus relevé, de l'Eglise et des
Apôtres. {Rom. 10, 18.)

ji". 6. — '' Entendez : Il en a fait (du ciel) la tente du soleil, comme porte l'hébr.

Les paroles ci-dessus, telles qu'elles se lisent dans notre Vulgate, sont, suivant les

saints Pères une expression du grand mystère qui nous apprend que Dieu habite
substantiellement dans Jésus-Christ {Col. 2, 9.). — * Dans 1 hébr. litt. : Il a étabh
dans eux (dans les cieux) la tente du soleil.

* Lilt. : il tressaille comme un géant pour parcourir sa carrière ,
— il sort plein

de force et d'ardeur, dès le matin.
y. 7. — 9 Dans l'hébr. : et il n'est rien qui se dérobe à ses ardeurs. Le soleil,

comme un géant infatigable, parcourt sa carrière de l'Orient à l'Occident. Eu
outre, c'est là aussi un tableau de la vie terrestre de Jésus-Christ, et de toutes les

âmes qui lui appartiennent. 11 est né, il a crû, il a enseigné, il a souffert; il est

ressuscité, il est remonté aux cieux; il a couru sans s'arre'ter ni se reposer jamais
dans sa route, dit saint Augustin.

III. 33



514 PSAUME XVIII (XIX).

8. La loi du Seigneur ^^ est sans tache '*;

elle convertit les âmes ^*
: le témoignage du

Seigneur est fidèle ^^
; il donne la sagesse

aux petits *'•.

9. Les justices du Seigneur sont droites ^^

elles font naîîre la joie dans les cœurs : le

précepte du Seigneur est tout rempli de lu-

mière, et il éclaire les yeux *".

10. La crainte du Seigneur est sainte;

elle subsiste dans tous les siècles : les juge-

ments du Seigneur sont véritables et pleins

de justice en eux-mêmes.
\i. Ils sont plus désirables que l'abon-

dance de l'or et des pierres précieuses, et

plus doux que n'est le miel, et qu'un rayon

de miel.

12. Aussi votre serviteur les garde avec

soin *''
: et en les gardant, il espère une

grande récompense.
13. Qui est celui qui connaît ses fautes **?

Purifiez-moi de celles qui sont cachées en
moi

;

14. et préservez votre serviteur de la cor-

ruption des étrangers •^. Si je n'en suis

point dominé, je serai alors sans tache, et

purifié d'un très-grand péché ^°.

15. Alors les paroles de ma bouche vous

seront agréables, aussi bion que la médita-

tion de mon cœur, que je ferai toujours en

vo!re présence ^^. Seigneur, vous êtes mon
aide et mon rédempteur.

S. Lex Domini immacula ta con-
vertens animas : testimonium uo-
mini fidèle, sapientiam pnestam
parvulis.

9. Justitiae Domini rectae, laeti-

ficantes corda : prîEceptum Do-
mini lucidum, illuminaus oculos.

10. Timor Domini sanctus, per-

mancns in sœculura saeculi : ju-

dicia Domini vera, justificata in

semetipsa.

11. Desiderabilia super aurum
et lapidem pretiosum multum : et

dulciora super mel et favum.

12. Etenim servus tuus custodit

ea, in custodiendis illis retributio

multa.

13. Delicta quis intelligit? ab

occultis meis munda me :

14. et ab alienis parce servo

tuo.

Si mei non fuerint dominati,

tiuic imniaculatus ero : et emun-
dabor a delicto raaximo.

la. Et erunt ut complaceant

eloquia oris mei : et meditatio

cordis mei in conspectu tuo sem-
per.

Domine adjutor meus, et re-

demptor meus.

y. 8. — 1" Comme la nature, la loi ou la révélation divine publie d'une manière
éclatante la fjloire et la sagesse de Oieu. On peut aussi supposer que le Chantre
sacré passe du soleil de la nature à la lumière de l'esprit, la loi.

*i D'autres trud. : parfaite.

12 o'autres trad. : souh.,j;e.

'3 c'esl-à-dire vrai et infaillible.

»*Comp. Malth. 11, 25.

f. 9. — *^ équitables. Toutes ces dénominations de justices , de jugements , de
préceptes, puis de crainte, comprises dans ce verset et dans le suivant, signifieut

une même chose, à savoir la loi.

16 de l'esprit.

^,12. — " Dans l'bébr. : Car votre serviteur est récompensé par eux. —
* D'autres trad. : de plus, voire serviteur est averti (éclairé) par eux, il y a dans
leur oljservation une ample récompense.

jif. 13. — 1* Mais quel est celui qui, malgré toute l'attention qu'il apporte pour
ne pas offenser Dieu , remarque tous ses péchés. — * Dans l'hébr. : ses erreurs

,

errata, ses fautes d'ignorance ou de fragihlé.

f. 14. — 19 Litt. : et épargnez votre serviteur à cause des étrangers; — au sujet

des péchés d'aulrui, que les autres ont commis à mon occasion. D'autres trad.

yiiéhr. : et épargnez votre serviteur pour ses péchés de propos délibéré. D'autre»

trad : et préservez votre serviteur des suporbes. — * C'est le sens de l'hébr.
20 de l'cvriiueil (Aug.), qui est une suite du défaut de connaissance de soi-même.

f. 13. — 21 D'autres trad. les versets 14. 15. d'après l'hébr. : Préservez en outrt

votre serviteur des superbes, ne permettez pas qu'ils dominent sur moi ; alors je

serai sans faute, et pur d'un grand crime. Puissent les discours de ma bouche
Ironver gràcn devant vous , et les sentiments de mon cœur devant votre face !

Jéhovah, vous êtes mon rocher et jhq» vùdcnipteur.
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Bonheur au roi !

i. In finem, Psalmus David.

2. Exaudiat te Dominus in die

tribulationis : protegat te nomen
Dei Jacob.

3. Mittat tibi auxilium de sanc-

to : et de Sion tueatur te.

4. Memor sit omnis sacrificii

tui : et holocaustum tuum pingue

iiat.

5. Tribuat tibi secundum cor

tuum : et omne consilium tuum
confirmât.

6. Laetabimur in salutari tuo :

et in nomine Dei nostri magnifi-

cabimur.

7. Impleat Dominus omnes pe-

titioues tuas : nunc cognovi quo-

niam salvum fecit Dominus Chris-

TUM suum.
Exaudiet illum de cœlo sancto

suo : in potentatibus salus dex-

terse ejus.

8. Hi in curribus, ethi in equis:

nos autem in nomine Domini Dei

nostri invocabimus.

9. Ipsi obligati sunt, et cecide-

1

.

Pour la fin. Psaume de David *.

2. Que le Seigneur vous exauce dans le"

jour de l'affliction
;
que le nom du Dieu de

Jacob ^ vous protège.

3. Qu'il vous envoie du secours de son
lieu saint*; et que de Sion * il soit votre
défenseur.

4. Qu'il se souvienne de tous vos sacri-
fices^, et que l'holocauste ® que vous lui of-

frez lui soit agréable ''.

5. Qu'il vous accorde toutes choses selon
votre cœur; et qu'il accomplisse tous vos
desseins.

6. Nous nous réjouirons de votre salut %
et nous nous glorifierons dans le nom de
notre Dieu ^.

7. Que le Seigneur accomplisse toutes vos
demandes : c'est présentement que j'ai

connu que le Seigneur a sauvé son Christ*".

Il l'exaucera du haut du ciel, qui est son
sanctuaire; le salut est un effet de la toute-
puissance de sa droite ".

8. Ceux-là se confient dans leurs chariots,

et ceux-ci dans leurs chevaux *-
; mais pour

nous, nous aurons recours à l'invocation du
nom du Seigneur notre Dieu.

9. Quant à eux, ils se sont trouvés liés *',

^.1. — * Ce Psaume est une prière que le peuple adressa à Dieu en faveur du
roi , vraisemblablement avant son aépart pour quelque expédition. Le chrétien

peut faire la même piière pour ses supérieurs et leurs besoins en géuéral, et spé-

cialement pour le père de la patrie et le père de la chrétienté. — * Dans Ihébr.
le titre est : Au maître de musique. Psaume de David.

^.2. — 2 c'est-à-dire le Dieu libérateur et redoutable ; car c'est sous ces rapports
que Dieu s'était montré à Jacob.

f.B. — ' de l'arche sainte de l'alliance, où Dieu était présent.

de la montagne sainte, où se trouvait le saint tabernacle et l'arche d'alliance.

;^. 4. — ^ D'autres trad. (selon Ihébr.j : de toutes vos oblations. Qu'il ait égard
à vos sacrifices non sanglants. (Voy. 3. Moys. 2.).

^ L'holocauste était entièrement consumé par le feu sur l'autel. (Voyez 3.

Moys. 1.).
'' Litt. : soit gras, c'est-à-dire agréable; car plus les victimes étaient grasses,

plus ou les croyait agréables à Dieu.

f. 6. — * du bonheur dont vous serez la source pour vous et pour nous.
• du Dieu qui s'est révélé à nous.
jr. 7. — *o Ferme espoir d'être exaucé! Celui qui prie voit d'avance l'effet de sa

prière, comme si déjà elle avait été exaucée.
1' Dans l'hébr. : ... du ciel de sa sainteté, par les faits éclatants au moyen des-

quels sa droite sauve.

t- 8. — 12 dans leurs chariots de guerre et leur cavalerie.

^. 9. — 13 Dans l'hébr. : ils oui été précipités, et ils sont tombés. — *
f. 10.
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et ils sont tombés ; au lieu que nous nous

sonnnes relevés, et nous avons été redres-

sés.

10. Seigneur, sauvez le roi , et exaucez-

nous au jour où nous vous aurons invoqué.

runt : nos autem surreximus et

erecti sunius.

10. Domine salvum fac regem :

et exaudi nos in die , qua invoca-

verimus te.

PSAUiME XX (XXI).

Cantique d'action de grâces de l'Eglise au sujet des victoires

de Jésus-Christ, son roi *.

1. Pour la fin, Psaume de David ^.
1

2. Seigneur, le roi se réjouira dans votre
!

force '^, et il sera transporté de joie, à cause

du salut que vous lui avez procuré *.

3. Vous lui avez accordé le désir de son

cœur ^
; et vous ne l'avez point frustré de la

demande de ses lèvres ®.

4. Car vous l'avez prévenu de bénédictions

et de douceur "^

; vous avez mis sur sa tête

une couronne de pierres précieuses *.

0. 11 vous a demandé la vie ', et les jours

que vous lui avez accordéà s'étendront dans

tous les siècles des siècles.

6. Le salut que vous lui avez procuré est

accompagné d'une grande gloire "
; vous

couvrirez sa tète de gloire, et lui donnerez
une beauté admirable.

7. Car vous le comblerez de vos bénédic-

i. In fmem Psalmus David.

2. Domine, in virtute tua laeta-

bitur rex : et super salutare tuum
exultabit vehementer.

3. Desiderium cordis ejus tri-

buisti ei : et voluntate labiorum
ejus non fraudasti eum.

4. Quoniam praevenisti eum iu

benedictionibus dulcedinis : po-

suisti in capite ejus coronam de

lapide pretioso.

5. Vitam petiit a te : et tri-

buisti ei longitudinem dierum ia

saeculum, et in sseculum saeculi.

6. Magna est gloria ejus in

salutari tuo : gloriam et magnum
decorem impones super eum.

7. Quoniam dabis eum in be-

Dans l'hébr. : Jéhovah, envoyez le salut! ô roi! (Jéhovab) nous exaucera le jour
où nous l'invoquerons. — Le peuple s'adresse à Dieu et à son roi terrestre.

1 Les anciens Juifs, de même que les saints Pères, ont entendu ce Psaume de
Jésus-Gbrist. Cette interprétation a en outre pour elle plusieurs expressions, qui,
dans leur sens propre, ne conviennent à aucun roi purement terrestre (^. 7. 9-13.).

Connue chaque chrétien règne avec Jésus-Christ, et est, dans l'ordre de la nature,
un roi qui a le monde sous ses pieds, celui qui prie peut également se réjouir de
la puissance que Dieu lui a donnée sur ses ennemis, et se faire pareillement l'ap-

pUcatiou des autres expressions.

^.\. — 2 Dans l'hébr. : Au maître de musique, Psaume de David. — Le Psaume
précédent fut chanté lorsque le roi partait pour quelque expédition; celui-ci le fut
après sou retour, pour remercier Dieu de la victoire qu'il lui avait accordée.

3 en tout temps; car Jésus-Christ a régné, il règne et régnera éternellement.
* de votre secours, de vos grâces en général.

y. i. — » Qu'est-ce que le chrétien désirera avec plus d'ardeur que l'unioa avec
Dieu, principe de son bonheur?

* de ce qu'il a demandé dans sa prière.

f. 4.— ''ou par des bénédictions, preuves de votre amour.— *Dans l'hébr. : ..»

des bénédictions de votre bonté.
* vous l'avez établi roi.

^. 5. — 9 la vie terrestre.

^. 6. — '0 Vos dons sont pour lui une grande gloire, l'environnent d'un grand
éclat.
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nedictionem in ScECuluin saeculi :

laetificabis eum in gaudio cum
Tultu tuo.

8. Quoniam rex sperat in Do-
mino : et in misericordia Altis-

simi non commo'vebitur.
9. Inveuiatur manus tua omni-

bus inimicis tuis : dextera tua

inveniat omnes, qui te oderunt.

iO. Pones eos ut clibanum
ignis in tempore vultus tui : Do-
minus in ira sua conturbabit eos^

et devorabit eos ignis.

11. Fructum eorum de terra

perdes : et semen eorum a filiis

hominum.
12. Quoniam declinaverunt in te

mala ; cogitaverunt consilia, quœ
non potuerunt stabilire.

13. Quoniam pones eos dor-
sum : in reliquiis tuis praeparabis

Tultum eorum.
14. Exaltare, Domine, in-virtute

tua : cantabimus et psallemus vir-

lutes tuas.

tions éternelles "
; vous lui donnerez une

joie parfaite, en lui montrant votre "visage *',

8. parce que le roi espère au Seigneur, et

la miséricorde du Très-Haut le rendra iné-

branlable.

9. Que votre main ** s'appesantisse sur
tous vos ennemis. Que votre droite se fasse

sentir à tous ceux qui vous baissent.

10. Vous les embraserez comme un four

ardent au temps où vous montrerez votre

visage ^^
; la colère du Seigneur les jettera

dans le trouble, et le feu les dévorera.

11. Vous exterminerez *"^ leurs enfants *'

de dessus la terre, et leur race du milieu

des hommes,
12. parce qu'ils ont travaillé à faire tom-

ber les maux sur vous; ils ont conçu des

desseins qu'ils n'ont pu exécuter.

13. Car vous leur ferez tourner le dos ",

et vous disposerez leur visage à recevoir les

coups qui vous restent*^.

14. Elevez-vous, Seigneur, en faisant pa-

raître votre puissance. ÎNous chanterons et

nous publierons par nos cantiques les mer-
veilles de votre pouvoir.

f. 7. — " Vous ferez qu'il soit béni et qu'il bénisse (1. Moys. 12 , 2. 3. 22, 18.).

Vous le comblerez de bénédictions, et par lui vous bénirez aussi les autres.
12 par votre regard favorable, et par la félicité dont il jouira près de vous.

f. 9. — 13 roi! D'autres : Dieu! — * Dans l'hébr. : que voire main trouve
tous vos etc.

^. 10. 1* Vous les livrerez au feu, lorsque vous apparaîtrez pour le jugement.
D'autres : au temps de votre colère.

ji. H. — 15 roi ! — en punition des maux qu'ils ont voulu vous faire. (^. 12.).
1' Litt. : leur fruit, c'est-à-dire leurs enfants.

f. 13. — " Vous ferez qu'ils tournent la dos ; vous les mettrez en fuite. Selon
d'autres : vous les ferez succomber. D'autres autrement.

1* D'autres trad. : vous conserverez dans ceux que vous laisserez survivre leur
visage. — Vous conserverez dans les restes du peuple juif les traits nationaux de
la figure. D'autres : vous leur conserverez la vie (l'existence), afin de les punir
dans toute la suite des siècles du déicide dont ils se sont rendus coupables d6Ui3

la personne de Jésus-Christ. D'autres autrement Dans l'hébr. : le dos, vous viserez

avec vos cordes (votre arc) contre leur visage. — * En même temps que vous les

mettrez en fuite, vous les percerez de vos traits.
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PSAUME XXI (xxn).

Souffrances du Messie et son règne *.

1 . Pour la fin, Psaume de David, pour le

secours du matin ^.

2. Dieu ! ô mon Dieu ! jetez sur moi vos

regards. Pourquoi m'avez-vous abandonné^?
Les cris de mes péchés sont cause que le

salut est bien éloigné de moi *.

3. Mon Dieu, je crierai pendant le jour,

et vous ne m'exaucerez pas
;
je crierai pen-

dant la nuit, et l'on ne me l'imputera point

à folie ^.

1. In finem pro susceptione
matutina, Psalmus David.

2. Deus, Deus meus respice in

me : quare me dercliquisti? longe

a salute mea verba delictorum
meorum.

3. Deus meus clamabo par
diem, et non exaudies : et nocte,

et non ad insipientiam mihi.

1 Les anciens Juifs ont reconnu que c'est le Messie qui parle dans le Psaume
qui suit, et c'est ce que confirment les téraoignap;es exprès et formels des Apôtres
{Jean, 19, 24. — Hébr. 2, 11. 12.) et de Jésus-Christ hu-mème [Matth. 27, 46, Marc,
15, 34.), de même que tout le contenu du Psaume, qui ne peut s'appUquer ni à

David , ni à un autre patient dont il soit fait mention dans l'histoire du peuple
d'Israël, à moins que l'on ne fasse aux mots la violence la plus manifeste, tandis

qu'il est dans un accord parfait avec toutes les circonstances de la vie et de la

passion de Jésus-Christ. — * Les Juifs et les rationalistes
,
pour détruire la preuve

qui résulte de ce Psaume en faveur de la foi chrétienne, ont voulu en faire l'ap-

plication soit à David ou à quelqu'autre roi d'Israël , soit à quelque prophète , ou
enfin à tout le peuple de Dieu gémissant sous l'oppression de ses ennemis. Mais la

multiplicité et la contradiction même de leurs hypothèses en démontrent la futilité.

{yoy. la note ci-dessus et Isaïe , 53. note 1.).

^.1. — ® (Voy. Ps. 4, l.)Les mots «pour le secours du matin» signifient, sui-

vant les Interprètes : prière de Jésus-Christ à l'effet d'obtenir assistance de son
Père céleste au jour de sa mort, c'est-à-dire à l'aurore de sa glorieuse résurrection.

Dans l'hébr. : Au maître de musique, à l'apparition de l'aurore (Psaume de David),
c'est-à-dire que le maître de musique fasse chanter ce cantique dans le temple à
l'apparition de l'aurore; ce qui est très-juste : car toutes les prophéties sont
comme une aurore divine, qui a précédé le soleil de justice. D'autres autrem.
^.2. — 3 Aiusi se plaignit Jésus en croix {Matth. 27, 46.). Ayant voulu endurer

tous les genres de tourments, même le tourment de l'âme le plus cruel, le senti-

ment du délaissement de la part de Dieu, il arriva que sa nature divine retira à la

nature humaine toute consolation, et l'abandonna à ses souffrances. Or, de là ré-
sulta pour le divin Patient le plus grand de tous les tourments, le tourment connu
sous le nom d'abandon de Dieu, et dont les âmes vraiment saintes seules se font

une idée {Jérôm., The'od.) — * Les mots : «jetez sur moi vos regards» ne sont pas
dans l'hébreu.

* D'autres trad. : Le cri de mes péchés éloigne mon salut. Mes péchés arrêtent
ma délivrance. Quels pécliés avait Jésus? — Il a fait de nos péchés ses propres
péchés {Jean, 1, 29.), afin de pouvoir en subir le châlimeut : car il a été couvert
de blessures à cause de nos iniquités, broyé à cause de nos crimes {Isai. 33. 2.

Cor. 5, 21.). Jésus se plaint par conséquent ici au nom de toute l'humanité cou-
pable. Dans l'hébr. : Les paroles de mou rugissement sont loin de mon salut ( de
mou secours

)
, c'est-à-dire j'ai beau crier, mou secours est dans un grand éioigne-

ment.
^.3. — s Le jour et la nuit est mis pour toujours. D'autres trad. : ... la nuit,

et sans qu'il y ait de ma faute (je ne serai pas exaucé). D'autres trad. : ... hi nuit,

et je ne le ferai point comme un trait de folie (mais pour mon salut). D autres : ...

la nuit, et ne sera-ce point en vain pour moi? Et cette dernière manière de tra-

duire a pour elle l'hébreu, qui porte : pendant la nuit, et je n'aurai point da.

repos.
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4. Tu autem in sancto habitas
^

Laus Israël.

3. Jn te speraveruat patres

nostri : speraverunt, et liberasti

eos.

6. Ad te clamaveruut, et saWi

facti suût : in te speraverunt , et

non sunt confusi.

7. Ego autem sum vermis , et

non homo : opprobrium homi-
num, et alijectio plebis.

8. Omnes videnles me, derise-

runt me : locuti sunt labiis, et

moverunt caput.

9. Speravit in Domino, eripiat

eum : salvum faciat eum, quo-
niam vult eum.

10. Quoniam tu es, qui extraxisti

me de ventre : spes mea ab uberi-

bus matris meœ.

1 1

.

In te projectus sum ex utero :

de ventre matris meee Deus meus
es tu,

12. ne discesseris a me :

Quoniam tribulatioproxima est :

quoniam non est qui adjuvet.

13. Circumdederunt me viiuli

muiti : tauri pingues obsederunt

me.
14. Aperuerunt super me os

4. Pour vous, vous habitez dans le lieu

saint ^ vous qui êtes la louange d'Israël ''.

5. Nos pères ont espéré en vous ; ils ont
espéré, et vous les avez délivrés.

6. Ils ont crié vers vous, et ils ont été

sauvés ; ils ont espéré en vous , et ils n'ont
point été confondus.

7. Mais pour moi, je suis un ver de terre,

et non un homme *; je suis l'opprobre des
hommes, et le rebut du peuple.

8. Tous ceux qui me voyaient se sont mo-
qués de moi; ils eu ont parlé avec outrage^

y

et ils ont branlé la tête '•'.

9. Il a espéré au Seigneur : que le Sei-

gneur le délivre; qu'il le sauve, s'il est vrai

qu'il l'aime.

10. Il est vrai que c'est vous qui m'avez
tiré du ventre de ma mère, et que vous avez

été mon espérance dès le temps que je su-
çais ses mamelles ".

1 1

.

Je me jetai entre vos mains au sortir

de son sein *^; vous avez été mon Dieu, dès
que j'ai quitté les entrailles de ma mère.

12. Ne vous retirez pas de moi, parce que
l'affliction approche, parce qu'il n'y a per-
sonne qui m'assiste.

13. Un grand nombre de jeunes bœufs ^*

m'ont environné, des taureaux gras m'ont
assiégé ^'\

14. Ils ont ouvert leur bouche pour me

j^. 4. — * d'où est toujours venu le secours, et d'où viendra encore présentement
la rédemption, à savoir la rédemption du genre humain, non (a rédemption de la

mort.
J Littéralement : louange d'Israël ; vous qui êtes l'objet des louantes d'Israël. —

* Dans l'hébr. le verset porte : Pour vous, ô saint (ô Dieu saint! ), qui habitez

les louanges d'Israël (dans le sanctuaire, où Israël célèbre vos louanges); f. 5.

nos pères, etc.

^.7. — ** Et c'est pourquoi j'ai un grand besoin de secours! La version chai-

de la race d'Abraham et le rejeton de David. Il a donc pu en représentant à son
Père céleste l'abandon où il le laissait, en appeler aux secours que ses pères se-

lon la chair avaient reçus de lui.

jfr. 8. — ^ Litt. : ils en ont parlé de leurs lèvres; ils ont remué, tendu les lèvres

,

expression de moquerie. Ps. 34, 21. Job, 16, 11. — * Dans l'hebr. : Ils ont ouvert
leurs lèvres. — C'est le sens de la note.

10 Litt. : et ils ont agité leur tète en manière de dérision (Voy. Matth. 27, 39.},

et cependant ils disaient ce qui suit.

j>. 10. —• " dès ma plus tendre enfance. D'autres trad. l'hébr.: qui m'avez fait

reposer sans inquiétude sur le sein de ma mère.
y. 11. — '* Litt. : J'ai été jeté sur vous du ventre de ma mère, — entièrement et

absolument abandonné à vous ; ou je suis entièrement et absolument abandonné à
vous. Voy. ^5. 10, 6.

Ji. 13. — 1^ Dans l'hébr. : de forts taureaux.
1* Images d'ennemis puissants, des grands prêtres et des soldats païens. Dans

l'hébr. : .... environné, des taureaux de Basan m'ont assiégé. — Le Basan est une
contrée à l'orient du Jourdain, riche en pâturages, où étaient élevés des taureaux
sauvages d'une force remarquable.
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dévorer, comme un lion ravissant et ru-

gissant.

lîi. Je me suis répandu comme l'eau '^,

et tous mes os se sont déplacés *^. Mon cœur,
au milieu de mes eutrailles, a été semblable

à la cire qui se fond *''.

16. Toute ma force s'est desséchée comme
la terre qui est cuite au feu, et ma langue

est demeurée attachée à mon palais; et vous

m'avez conduit jusqu'à la poussière du tom-
beau '^

17. Car un grand nombre de chiens m'ont

environné; une assemblée de personnes rem-
plies de malice m'a assiégé. Ils ont percé mes
mains et mes pieds *^;

suuni, sicutleo rapiens etrugiensJ

llu Sicut aqua effusus sum : e'

dispersa sunt omnia ossa mea.
Factum est cor meum tanquai»

cera liquescens in medio ventrjt

mei.
16. Aruit tanquam testa virtus

mea, et lingua mea adh;rsit fau-

cibus meis : et in pulverem mortis

deduxisti me.

17. Quoniam circumdederunt
me canes multi : concilium mali-

gnantium obsedit me.
Foderunt manus meas et pedeg

meos :

^. 15. — *^ C'est-à-dire mes forces se sont évanouies, comme une masse d'eau
qui s'écoule

,
qui est sans consistance , ainsi qu'il est plus au long expliqué dans

ce qui suit.

16 déboîtés de leurs jointures , comme il arrive d'ordinaire dans le crucifiement.
" Figure de l'angoisse et de la crainte. Voy. 2. Rois, 17, 10.

f. 16. — ^* vous m'avez conduit jusqu'au bord du tombeau.

f. M. — 19 Relativement à ce texte fameux, il y a accord non-seulement entre

les anciens traducteurs, qui nous expriment dans leurs versions soit le même sens^

soit un sens analogue, mais encore parmi les plus célèbres exégètes et interprètes

des temps moderues, qui convienneut que les termes hébreux, quelque leçon qu'on
adopte d'ailleurs, peuvent avoir, dans leur sens littéral, la même signification. Le
Prophète retrace une à une les circonstances du crucifiement du Sauveur. — * Les
Septante, antérieurs à Jésus-Christ, ont traduit : â)pi/ï«v x^'P''-'^ y-'"^ "='' "^^«^«c /j-ou, ils

ont creusé (percé) mes pieds et mes mains; Aquila, qui déserta la foi chrétienne,
pour passer au judaïsme, et qui vivait au deuxième siècle 'iia-xv'/'j.v

, fœdanmt, ils

ont couvert d'ignominie; Symmaque, contemporain d'Aquila, et de samaritain de-
venu cbélieu

,
puis ébionite : vinxerunt , ils ont lié, leçon que porte aussi

le syriaque. D'où il suit que , si les anciens ont fait dériver le mot hébreu de dif-

férentes racines, ils ont du moins tous lu dans les manuscrits qu'ils avaient entre
les mains un verbe, et 7ion un substantif, et un verbe à la troisième personne du plu-

riel.

Nous venons dp. dire que les anciens ont pu faire dériver le mot du texte pri-

mitif de racines différentes. Pour voir maintenant combien cette différence est peu
'te chose, il suffit d'une simple observation. Les deux racines hébraïques auxquelles

tes anciens ont pu rapporter le mot du texte, sont: ms et 1-T3, (Karah et Kour),

qui, à la troisième personne du pluriel, font également: .Tig Karou. Reste à dé-

terminer leur signification. Or, Glaire dit avec raison dans son lexique hébraïque,
que le verbe Kour aussi bien que Karah signifie uniquement fodere

,
perfodcre,

creuser, percer, et que Ton ne doit point ajouter foi à ceux qui prétendent que
l'arabe "^.Ta (Kour) veut dire: lier, garotter. Admettons cependant que le verbe
ait deux significations, celle de lier, et celle de percer, et il est toujours évident
que le choix de l'une plutôt que de l'autre, dans une version, dépend uniquement
de la manière de voir de l'interprète. Donc mIS (Karou) a été la vraie leçon con-

nue des anciens, et ils n'eu ont point connu d'autre.
An-ivons au texte même , c'est-à-dire à l'hébreu. .Nous observerons d'abord que,

d'après les règles les moins contestées de la la langue, les mêmes verbes îTIS»
T T

^•T2, Karah, Kour, peuvent, sans changer de signification, prendre un aleph ou a

épenthétique ou additionnel, et affecter les formes: îTiKD (Kahra) l'IUÙ (Khour)^

*iis à la troisième personne du pluriel : -TIKâ (Kaarou).

Quelle est maintenant la vraie leçon du texte considéré en lui-même, tei qua



18. dinumeraverunt omnia ossa

mea.
Ipsi vero consideraverunt et

inspexerunt me.
19. diviserunt sibi vestimeuta

mea, et super vestem meam mi-
>eruiit sortem.

20. Tu autem Domine ne elon-

^ayeris auxilium tuum a me : ad
defensionem meam conspice.

21 . Erue a framea Deus animam
meam : et de manucanis unicam
meam.

22. Salva me ex ore leonis : et

a cornibus v.nicornium humilita-

tem meam.
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18. et ils ont compté tous mes os ^o,
lis

ont pris plaisir à me re^-^arder et à me con-
sidérer ^^

:

19. ils ont partagé entre eux mes habitç-

et ils ont jeté le sort sur ma robe *^ Jeo»,

10, 23, 24.

20. Mais pour vous, Seigneur, n'éloignez

point de moi votre assistance; appliquez-

vous à me défendre *'.

21. Délivrez, ô mon Dieu, mon âme de
l'épée -'•, et de la puissance du chien, mon
âme qui est mon unique ^'.

22. Sauvez-moi de la gueule du lion, et

des cornes des licornes dans cet état d'hu-
miliation où je suis ^^.

nous l'avons? Les manuscrits hébreux, en nombre presque infini, qu'on a compul-

sés, offrent quatre leçons: HKD, Kaari, ut leo, comme un lion; '"IKS, Kaarei, fo-

dientes, perçants; "'"^^^ ^^ 0*13) (Kaarou), et Karou) foderunt, ils ont percé, ou

bien encore selon quelques-uns, dont l'opinion paraît peu fondée, vinxerunt, ils

ont lié. Voilà l'état du texte. Les bibles imprimées portent généralement. '1S3,

Kâari, ut leo, comme un lion; mais les notes marginales rappellent les autres ma-
nières de lire.

Cela posé, si, d'une part, on remarque combien insensible est la différence qu'il

y a entre nN3, >nND, -11X3, (Kaari, Kaarei, et Kaarou) et -113, (Karou), et
• -tiT "— i'T -' iT T

d'autre part que dans une multitude de passages du texte hébreu, l'InJ (>) se

trouve pour le Vaou h{\ faute ou substitution que les copistes ont pu faire d'au-

tant plus aisément, que ces deux lettres ont plus d'analogie entre elles ; si, enfin,
on fait réflexion, que la leçon foderunt, ils ont percé, non-seulement rentre très-
bien dans le contexte et la suite de ses idées, mais s'accorde parfaitement avec les
règles de la grâtnmaire, tandis que la leçon : ut leo, comme uu lion, fait une vio-
lence manifeste au texte, et, en outre, est contraire à toutes les règles de la gram-
maire, et suppose sous-entendues des prépositions qui ne se sous-eutendent ja-
mais en régime; on sera bien forcé de convenir que la vraie leçon est celle des
anciens, et que, par conséquent, laVulgate, qui reproduit les Septante, représente
ici le vrai sens du texte primitif.

Ajoutons que même le '"1^3, Kaari, selon la leçon des juifs modernes, peut être

pris comme participe au pluriel de T'T3, d'après l'analogie de la langue arabe.

^.18. — 2" C'est-à-dire ils pouvaient compter, parce qu'ils avaient étendu mon
corps avec violence sur la croix. Dans l'hébr. : J'ai compté tous mes os.

21 Dans l'hébr.: ils m'ont considéré et regardé avec satisfaction.

f. 10. — 22 Que le chrétien, au sujet de ces passages, rappelle à son souvenir la

situation du Sauveur, et s'approprie, par la vivacité de sa foi, les souffrances qu'il
endura; ou bien encore, qu'il se souvienne de ses propres souffrances, et qu'il les
offre au Père céleste avec amour et confiance , en union avec celles de Jésus-
Christ.

}i'. 20. — 23 que votre regard favorable me protège contre mes ennemis, en sorte
qu'ils ne me traitent point avec plus de rigueur que ne l'a réglé votre volonté.
Dans l'hébr. : ne vous éloignez point de moi; vous qui êtes ma force, hâtez-vous
de me secourir.

^.21. — 2* L'épée est mise en général pour la violence. Délivrez-moi de la vio-
lence de mes ennemis, si cependant telle est votre volonté.

25 Litt. : .... et de la main du chien, mon unique, — mon âme délaissée, et aussi
jaon unique, qui est ce que j'ai de plus cher; car l'homme n'a rien de plus cher
4ue sou âme. Le chien est une figure pour des ennemis animés du désir de la
vengeance.

jr. 22. — 2* Protégez-moi dans mon abaissement. D'autres, au lieu de licorne,
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23. Je ferai connaître votre nom ^"^ à mes 23. Narrabo nomen tuum fra-

frères ^^; je publierai vos louanges au milieu tribus meis : in medio ecclesirfi

de l'assemblée ^^. Hêhr. 2, 12. 1 laudabo te.

24. Vous qui craignez le Seigneur, louez- 1 24. Qui timetis Dominum lau-

le; glorifiez-le, vous tous qui êtes la race de date eum : universum semen Ja-

Jacoi) ^". cob glorificate eum :

2o. Qu'il soit craint par toute la postérité
j

2o. Timeat eum omne semen
d'Israël, parce qu'il n'a point méprisé nidé-i Israël : quoniam non sprevit, ne-

daigné l'humble supplication du pauvre, et que despexit deprecationem pau-

qu'il n'a point détourné de moi son visage;
!
péris :

mais qu'il m'a exaucé lorsque je criais vers
!

Nec avertit faciem suam a me :

lui, et eum clamarem ad eum exau-

:
divit me.

26. Vous serez le sujet de mes louanges '' i 20. Apud te laus mea in eccle-

dans une grande assemblée ^*; je rendrai sia magna : vota mea reddam in

mes vœux à Dieu ** en présence de ceux qui conspectu timentium eum.
le craignent.

27. Les pauvres '* mangeront'*; et ils se- 27. Edent pauperes, et satura-

ront rassasiés; et ceux qui cherchent le Sei- buntur : et laudabunt Dominum
gneur le loueront '^; leurs cœurs vivront qui requirunt eum : vivent corda

dans toute l'éternité '"'.
I eorum in sseculum sxculi.

traduisent par oryx, espèce de chèvre sauvage, dangereuse, ayant des cornes hau-
tes et aiguës. D'autres par buQles. (Voy. 4. Moys. 23, 22. Job, 29, 9). Dans l'hébr, :

et déliviez-moi des rhiuucéroâ. A partir de ce verset le divin suppliant passe de la

prière à la confiance qu'il sera exaucé, et que ses tourments auront une fin, et il

fait connaître ce qu'il fera en reconnaissance de sa délivrance.

f, 23. — -' Je ferai, connaître ce que vous êtes, et je travaillerai à répandre la

connaissance de Dieu. Ce n'est que par Jésus que les hommes ont appris à connaître
Dieu en sa qualité de Père, et à l'aimer. Jean, 17, 3.

2^ C'est là le doux nom que Jésus donne aux hommes après qu'il a consommé
son œuvre, et que par ce moyen ils sont devenus les enfants de Dieu. Matth. 48,
10. Jean, 20, 17. Gai. 4, 5.

29 au milipu de laquelle je suis présent.

^. 24. — 30 Vous Israélites, qui êtes les prémices de la nouvelle Eglise, fondée
par le Christ!

j^. 26. — 31 Litt. : En vous sera ma louange dans etc. — Dans l'hébr. : ex te, de
te, c'est-à-dire je vous louerai etc.

32 dans l'Eglise de Dieu formée des juifs et des gentils.
33 proprement les sacrifices que j'ai voués, selon la signification du mot hébreu

[^.Moys. 7,16. 22, 18. 4. Moy^. 29, 39. 5. Moys. 12, 6.), signification qu'il doit avoir
ici, ainsi qu'on le voit par ce qui suit, où [y. 27.) il est parlé d'un repas fraternel,

qui était toujours suivi de quelque sacrifice promis par vœu, et même d'un sacri-

fice otfert en actions de grâces (Voy. Ps. 60, 9. 115, 14-18). Dans ces sacrifices les

parties grasses de la victime étaient consumées par le feu sur l'autel; le reste, après
qu'on avait prélevé la portion qui revenait au prêtre, était servi dans des repas
sacrés, auxquels les pauvres et les indigents, quels qu'ils fussent, participaient. Ces
repas, disent saint Augostin et saint Jérômf, ne marquent pas autre chose que l'a-

dorable sacrifice de la messe, où Jésus-Christ s'offre chaque jour, par les mains des
prêtres, à son Père qui est dans le ciel, afin de reconnaître de la manière la plus
parfaite sa divine majesté, et de rendre une infinie action de grâces pour les bien-
faits infinis dont Dieu le Père comble les hommes rachetés.

y. 27. — 34 Ainsi sont désignés les membres de la nouvelle Eglise {Matth. 5, 3.

6. Lv 12, 32. 4. 18.). Ce repas exige surtout la pauvreté d'esprit, parce qu'il n'y

a qui. cœur humble qui abaisse et fasse ployer son intelligence devant ce mys-
tère.

*5 Le sacrifice d'action de grâces (la sainte messe) est eu même temps im ban-
quet (l'Eucharistie).

36 Ils seront rassasiés, étant rassasiés ils seront heureux, et la féhcité dont ils

jouiront les portera à louer Dieu au sujet de toutes les merveilles de la grâce, que
Dieu opère en eux.

3'? Tel est l'effet merveilleux de ce banquet sacré
,
que non-c-eulement il sert à

l'âme d'alùnent pour la vie éternelle , mais qu'il dépose encore dans nos corps

,
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28. Reminiscentur et conver-

tentur ad Dominum universi fines

terrae :

Et adorabunt in conspectu ejus

universœ familiœ gentium.
29. Quoniam Domini est re-

gnum : et ipse dominabitur Pen-
tium.

30. Maiidiicaverunt et adorave-
runt omnes pingues terrae : in

conspectu ejus cadent omnes qui

descendunt in terram.

31. Et anima mea illi vivet : et

semen meum serviet ipsi.

32. Annuntiabitur Domino ge-
neratio ventura : et annuntiabunt
cœli justitiam ejus populo qui

nascetur, quem fecit Dominus.

28. Toutes les extrémités de la terre se

souviendront et se convertiront au Sei-

gneur 3^; et tous les peuples différents des
nations seront dans l'adoration en sa pré<
sence.

29. Parce que le règne et la souveraineté

est au Seigneur, et que c'est lui qui régnera
::ur lee nations ^^.

30. Tous veux qui se sont engraissés des

biens de la terre '*'^, ont mangé et ont adoré;
tous ceux q»ui descendent dans la terre ^^,

tomberont en sa présence.

31. Et mon âme vivra pour lui ''-, et ma
race le servira.

32. La postérité qui doit venir sera w^cla-

rée appartenir au Seigneur ''^•, et les cieux

annonceront sa justice au peuple qui doit

naître **, qui a été fait par le Seigneur ''^.

ainsi que l'enseigne Jésus-Christ (Jean, 6, 55.) le germe d'un corps glorieux et
immortel.

f, 28. — 38 Tous les peuples de la terre se souviendront de la révélation primi-
tive, dont ils se sont éloignés pour passer au culte des idoles, et reviendront au
Seigneur.

ji'. 29. — 39 II faut que toute l'humanité soit assujettie à la domination du Sei-
gneur, et lui soit de nouveau dévouée.

Tt. 30. — *o c'est-à-dire les riches. Les riches eux-mêmes, dans ce nouveau
royaume, ne seront plus des contemptpurs de Dieu, mais ses adorateurs. Les ex-
pressions « manger et adorer » marquent l'usage réglé par la crainte de Dieu des
dons et des richesses qu'on a reçus de lui. Il est au.-si, selon saint Cyprien , fait

allusion à l'adorable sacrifice, qui sert d'aliment, et qui en même temps est l'objet
de nos adorations.

*i c'est-à-dire tous les mortels. D'autres trad. d'après l'hébr. : tous ceux qui sont
courbés vers la terre ; les pauvres.
^.31. — *2 D'autres rapportent ces mots à ce qui précède, et trad. l'hébr. : Et ils

(les pauvres) ne prolongeront point leur vie. Suivant une autre leçon, qui a pour
elle les témoins du plus grand poids, et qui s'accorde avec la version latine, on
traduit: Et mon âme, qu'il a ranimée pour lui (tombera aussi à terre). — * Dan(
l'hébr. le f. 30 porte : Tous les gras (les opulents) de la terre mangeront et se
prosterneront; devant lui tomberont tous ceux qui descendent dans la poussière;
et il n'a point conservé la vie de son àrae. — Peut-être la conjonction et, pourrait-
elle signifier comme dans d'autres endroits, parce que, et le sens serait:.... dans
la poussière, parce qu'il n'a point conservé etc., ce qui entendu de Jésus-Christ,
est parfaitement juste.

j^. 32. — '*'^ D'autres trad. : La génération à venir recevra son nom du Seigneur;— les générations futures seront appelées chrétiennes, du nom de Christ. (Âct. H,
26.). Selon l'hébr. : Le Seigneur sera publié dans la génération à venir,

** Dans l'hébr. : ils viendront, et ils annonceront sa justice; suivant les saint»
Pères, les apôtres annonceront etc.

*5 au peuple régénéré. D'autres :.... qui doit naître. Il a bien fait toutes choses.— * Dans l'hébr. :.... sa justice au peuple qui naîtra, parce qu'il a déployé sa puis-
sance. Le mot « cieux » n'est pas dans l'hébreu.
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PSAUME XXII (XXIII),

Le Seigneur est un pasteur, et il prend soin de ceux qui sont à lui.'

\. Psaume de David. C'est le Seigneur qui

me conduit *
; rien ne pourra me manquer.

2. Il m'a établi dans un lieu abondant en

pâturages. Il m'a élevé auprès d'une eau for-

tifiante 2;

3. il a fait revenir mon âme '. Il m'a con-

duit par les sentiers de la justice, pour la

gloire de son nom '*.

4. Car quand même je marcherais au mi-

lieu de l'ombre de la mort ^, je ne craindrai

aucuns maux, parce que vous êtes avec moi.

Votre verge et votre bâton ont été pour moi
le sujet d'une grande consolation *.

5. Vous avez préparé une table devant moi
contre ceux qui me persécutent ''. Vous avez

oint ma tète avec l'huile *. Que mon calice,

qui a la force d'enivrer, est admirable ^!

1. Psalmus David.

Dominus régit me, et nihil

mihi décrit :

2. in loco pascuse ibi me coUo-

cavit.

Super aquam refectionis edu-

cavit me :

3. animam meam convertit.

Deduxit me super semitas justi-

tiœ, propter nomen suum.
4. Nam, et si ambulavero in

medio umbrae mortis, non timebo

mala : quoniam tu mecum es.

Virga tua, et baculus tuus,

ipsa me consolata sunt.

5. Parasti in conspectu meo
mensam, adversus eos, qui tribu-

lant me.
Impinguasti in oleo caput

meum : et calix meus inebrians

quam prœclai'us est!

^.1. — * Dans l'hébr. : Le Seigneur est mon pasteur. Le Chantre sacré compare
Dieu à un pasteur qui est plein de sollicitude pour tous les besoins de son trou-

peau. Dieu ne nous fournit pas seulement ce qui est nécessaire à nos besoins tem-
porels, il nous donne encore, comme notre nourriture et notre aliment, sa parole

et sa grâce.
îr. 2. — 2 par les torrents de ses consolations. Voy. Jean, 4, 10. 7, 38. — "D'au-

tres trad. l'hébr. : Il me fera coucher dans des pâturages couverts de gazon, il me
conduira vers des eaux paisibles.

^.3. — 3 comme un bon pasteur, qui ramène au bercail la brebis égarée.
* pour lui-même, ou parce que c'est le Dieu qui prend soin de tout, qui protège

et délivre; en etiet Jéhova est le Dieu libérateur. (Voy. Tob. 13. note 8. Comp. Ps. 24,
11. 30, 4, Isàie, 43, 22. 23.).

^.4. — s au milieu des dangers de la mort du corps et de l'âme. — * Dans l'hébr. :

dans les vallées couvertes de l'ombre de la mort, — d'une ombre très-épaisse.

6 Lilt. : sont ce qui m'a consolé, — ou qui me console; votre houlette, votre con-
duite, est le sujet de ma consolation, de mon espérance. Saint Jérôme distingue

entre la verge et le bâton, et il croit que le bâton marque le devoir de la vigi-

lance, et la verge celui de la correction dont il faut user envers les brebis.

y. 3. —•
'' Gomme un hôte empressé, vous m'avez préparé un festin en dépit de

mes ennemis, qui, pour ainsi dire, m'épient sans pouvoir troubler mon bonheur.
Suivant saint Cyprien, samt Ambroise et d'autres, par cette table il faut entendre
la table du Seigneur, à laquelle nous prenons des forces contre nos mauvais pen-
chants, nos tentations et tous les ennemis de notre salut.

* C'était l'usage, dans les festins, de répandre des i>arfums sur les convives.

(Voy. Luc, 7, 46. Amos, 6, 6). Dans le sens spirituel ceci s'entend de l'onction de la

grâce par le Saint-Esprit.
9 Le calice rempU d'un vin excellent et fortifiant ne manque pas dans ce festm.

Souvent Dieu enivre ses serviteiirs de joie et de délices dès ce monde même. —
* Dans l'hébr. :.... avec de l'huile, mou calice est exubérant.
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6. Et misericordia tua subse-

quetur me omnibus diebus vitae

mère :

7. Et ut inhabitem in domo Do-
mini, in longitudinem dierum.

6. Et votre miséricorde me suivra tous les

jours de ma vie ^%

7. afiu que j'habite très-longtemps " dans
la maison du Seigneur.

PSAmiE XXIII (XXIV).

Entrée du Dieu de gloire dans son sanctuaire.

{ . Prima sabbati , Psalmus
David.

Domini est terra, et plenitudo

ejus : orbis terrarum, et universi

qui habitant in eo.

2. Quia ipse super maria fun-

davit eum : et super fluminaprae-

paravit eum.
3. Quis ascendet in montem

Domini? aut quis stabit in loco

sancto ejus?

4. Innocens manibus et mundo
corde, qui non accepit in vano
animam suam, nec juravit indolo
proximo suo.

0. H*ic accipiet benedictionem a

Domino : et misericordiam a Deo
salutari suo.

{, Le premier jour de la semaine *,

Psaume de David ^. La terre et tout ce

qu'elle renferme^ est au Seigneur; le globe
de la terre * et tous ceux qui l'habitent sont

à lui, 1. Cor. 10, 26.

2. parce que c'est lui qui l'a fondée au-
dessus des mers ^, et qui l'a établie au-des-
sus des fleuves ®.

3. Qui est-ce qui montera sur la monta-
gne du Seigneur? ou qui est-ce qui s'arrê-

tera dans son lieu saint ''?

4. Celui dont les mains sont innocentes,

et dont le cœur est pur ^; qui n'a pas reçu
son âme en vain ^, ni fait un serment trom-
peur à son prochain.

5. C'est celui-là qui recevra du Seigneur
la bénédiction, et qui obtiendra miséricorde

de Dieu, son Sauveur.

y. 6. — 10 Votre grâce prévient ma volonté, elle l'accompagne et accomplit avec
elle toutes mes bonnes actions. La grâce de Dieu, dit saint Augustin, prévient
l'homme , afin qu'il veuille , et elle accompagne ensuite sa volonté , afiu qu'il ne
veuille point en vain. — * Dans l'hébr. : Assurément votre bonté et votre miséri-
corde me poursuivront tous les jours de ma vie.

>". 7. — '1 Litt. : durant la longueur des jours, — c'est-à-dire pour l'éternité.

y. 1. — 1 C'est-à-dire pour être chanté le premier jour de la semaine, qui répond
à votre dimanche. — * Les mots «le premier jour de la semaine » ne se lisent pas
dans l'hébr., qui porte seulement : Psaume de David.

2 dont voici le sujet: Le Seigneur, créateur de la terre (^. 1. 2.), devant qui le
juste seul est digue de paraître (3-6), entre dans le sanctuaire (le saint tabernacle)
dressé sur le mont Sion (2. Rois, 6. 1. Par. 15.) (7-10.). Suivant le sentiment com-
mun des saints Pères, le psaume se rapporte en même temps à l'entrée de Jésus-
Christ dans le ciel.

3 ce qui habite sur elle.

* la terre.

j^ 2. — 3 sur les eaux souterrames, qui sont en jonction avec l'Océan (1. Moys. 7,
11.). D'autres trad. : à côté des mers.

6 sur les mêmes cours d'eau souterrains, ou à côté des fleuves. — * Dans l'hébr.
litt. : qui l'a fondé sur les mers, et affermi sur les fleuves. — Les hommes ne bâ-
tissent que sur la terre ferme ; Dieu a établi les fondements de l'univers sur les
mers et sur les fleuves: preuve éclatante de sa toute-puissance.

y. 3. — ' dans le sanctuaire de Dieu, dans le ciel. C'est le saint tabernacle qui
est ici désigné dans le sens prochain, mais il faut entendre eu mêui« temps, dans
le sens le plus éloigné, le royaume de Dieu et le ciel.

y. 4. — 8 dont les sentiments et les actions sont purs.
9 qui ne soupire point après les choses vaines, mais après les vrais biens (Aug.)— * Dans l'hébr. litt. : qui n'a point pris son âme en vain; — qui n'a point juré ea

vain par son âme; allusion à 2. Moys. 20, 7.
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6. Telle es{ la race *<* de ceux qui le cher-

chent, de ceux qui cherchent la face du Dieu
de Jacob.

7. Levez yos portes, 6 princes "! et vous,

portes éternelles '2, levez-vous, aûn de lais-

ser entrer le roi de gloire *^.

8. Qui est ce roi de gloire? Le Seigneur
gui est fort et puissant, le Seigneur qui est

puissant dans les combats.

9. Levez vos portes, 6 princes! et vous,

portes éternelles, levez-vous, afin de laisser

entrer le roi de gloire.

10. Qui est ce roi de gloire? Le Seigneur
des puissances est lui-même ce roi de gloire.

6. Hœc est generatio quaeren*
tiuni eum, quaerentium facient

Dei Jacob.

7. Atteinte portas principes ves<

tras, et elevamini portœ aetc-
nales : et introibit rex glorise.

8. Qiiis est iste rex gloiiae? Do-
minus fortis et potens : Dominas
potens in praelio.

9. Attollite portas principes ves-
tras, et elevamini porti-e aeterna-

les : et introibit rex gloriœ.

10. Quis est iste rex glorirr?

Dominus virtutum ipse est rox

glorise.

PSAUxME XXIV (XXV).

Prière pour obtenir du secours et le pardon de ses péchés '.

1. Pour la fin, Psaume de David *. J'ai

élevé mon âme vers vous. Seigneur;

2. Je mets ma confiance en vous, mon
Dieu; ne permettez pas que je tombe dans

la confusion,

3. ni que mes ennemis se moquent de
moi ; car tous ceux qui vous attendent avec

patience, ne seront point confondus ^.

4. Que ceux-là soient couverts de confu-

sion qui commettent l'iniquité *. Montrez-

i. In finem, Psalnius David.

Ad te Domine levavi animam
meam :

2. Deus meus in te confido,

non erubescam :

3. Neque irrideant me inimici

mei : etenim universi, qui susti-

nent te, non confundentur.

4. r4onfundantur omnes iniqua

agentes supervacue.

f, 6. — 1" C'est la race de ceux qui agissent ainsi. — * Dans l'hébr. selon quel-
ques-uns : qui le cherchent; ceux qui cherchent votre face (ô Dieu), sont Jacob;
— de vrais enfants de Jacob.

Ji. 7. — " Vous, chefs du temple (du saint tabernacle), ouvrez ses portes. Dans
le sens plus relevé: Ouvrez, ô anges! les portes de l'éternité au Fils de Dieu, qui
rentre triomphant dans le ciel. Ainsi tous les SS. Pères et l'Eglise dans sa Uturgie.
Suivant une autre leçon, celle du texte hébreu : Elevez vos têtes, ô portes (élevez-

vous et élargissez-vous) !

12 Ce qui marque en même temps de fortes portes.
13 qui est lui-même glorieux, et qui communique sa gloire aux autres. — * Le ^. 9

8t une répétition du f . 7, et il oB're entre la Vulgate et l'hébreu la même diffé-

rence de leçon : « Elevez vos têtes, ô portes ! levez-vous, portes éternelles etc. »
1 * Ce psaume est le premier de ceux qu'on nomme acrostiches , à cause que,

dans la langue originale, chaque verset commence par une lettre de l'alphabet. Cet
artifice de composition se remarque encore, outre ce psaume et les psaumes (selon

l'hébr.) 34. 37. 111. 112. 119. 145., dans le chap. 31. des Proverbes, depuis le ^. 11,
et dans toutes les Lamentations de Jêrémie, le dernier chap. excepte. On ignore la

vrai:^ raison de ce genre de composition, dan<'< lequel l'ordre alphabétique n'est pas
d'ailleurs tellement observé, que l'auteur sacré ne se permette quelques inversions
ou omissions. Les psaumes alphabétiques sont en général moraux.
f.l. — * Dans l'hébr. le titre est simplement: De David (sous-entendu : psaume).

f. 3. — 3 Dans toutes vos afflictions, vos tentations, vos besoins et vos peines,
espérez donc en Dieu avec une patience soutenue par la foi.

ji. i. — * D'autres ajoutent : sans cause. D'autres : avec un vain orgueil. Dans
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Vias tuas Domine demonstra

mihi : et semitas tuas edoce me.
5. Dirige me in veritate tua, et

doce me : quia tu es Deus salvator

meus, et te sustinui tota die.

G. Reminiscere miserationum

tuarum Domine, et misericordia-

rum tuarum, quœ a sœ^-ulo sunt.

7. Delicta juventutis meiie, et

ignorantias meas ne memineris.
Secundura misericordiam tuam

mémento mei tu : propter boni-

tatem tuam Domine.
8. Dulcis et rectus Dominas :

propter hoc legem dabit delin-

quentibus in via.

9. Diriget mansuetos in judi-

cio : docebit mites vias suas.

10. Universae vise Domini, mi-
sericordia et veritas, requirenti-

bus testamentum ejus et testi-

monia ejus.

i i . Propter nomen tuum Do-
mine propuiaheris peccato meo :

multum est enim.
12. Quis est homo qui timet

Domiuum'' legem statuit ei in

via, quam elegit.

13. Anima ejus in bonis demo-
rabitur : et semen ejus tieredi-

tabit terram.

moi. Seigneur, vos voies '", et enseignez-moi
vos sentiers.

o. Conduisez-moi dans la voie de votre
vérité % et instruisez-moi, parce que vous
êtes le Dieu mon Sauveur, et que je vousi

ai attendu avec constance durant tout le jour'.

6. Souvenez-vous de vos bontés. Seigneur,
et de vos miséi-icordes que vous avez fait

paraître de tout temps.
7. Ne vous souvenez point des foutes de

ma jeunesse ^, ni de mes ignorances '. Sou-
venez-vous de moi selon votre miséricorde.

Seigneur, à cause de votre bonté.

8. Le Seigneur est plein de douceur et

de droiture; c'est pour cela qu'il donnera à

ceux qui pèchent la loi qu'ils doivent suivre

dans la voie ".

9. Il conduira dans la justice " ceux qui

sont dociles; il enseignera ses voies à ceux

qui sont doux.
10. Toutes les voies du Seigneur sont

miséricorde et vérité '*, pour ceux qui re-

cherchent son alliance et ses préceptes **.

1 1 . Vous me pardonnerez mon péché

,

Seigneur, pour la gloire de votre nom; vous

me le pardonnerez, parce qu'il est grand '*.

12. Qui est l'homme qui craint le Sei-

gneur*^? Il lui a établi une loi dans la voie

qu'il a choisie *^.

13. Son âme demeurera paisiblement dans
la jouissance des biens ", et sa race aura la

terre en héritaore ^^.

l'hébr. : .... que tous les traîtres, les apostats pervers, soient etc. Sur les ennemis
dans les psaumes voy. Ps. 17, note 39. de même que 2. Esdr. 4. note 2.

5 vos commaudements.
^.5.-8 par votre vérité, vos enseignements.
' Durant tout le cours de ma vie j ai espéré avec patience en l'accomplissement

de vos promesses.
jf. 7. — 8 D'autres trad. : de mon enfance.
9 Dans riiébr. : de mes transgressions.

f. 8. — 10 il apprendra aux pécheurs, qui se sont écartés de la voie, ce qu'ils ont
à faire pour revenir à lui.

f. 9. — " Litt. : dans le jugement, — dans la justice. D'après l'hébr. : Il dirigera
les afiligés dans le jugement (dans le droit sentier).

f. 10. — 12 toutes les conduites du Seigneur sont une preuve de sa grâce et de sa
fidélité, c'est-à-dire de l'accomplissement de ses promesses. (Voy. Ps. 25, 3).

13 Litt.: et ses témoignages: — qui honorent sa religion et ses préceptes, et en
font la règle de leur coiiduite.

f. il. — 1^ Ps. 22. note 4.

^. 12. — is Quel est le bonheur de l'homme, qui craint Dieu? La réponse suit

f. 13.
16 A cet homme pénétré de sa crainte. Dieu a donné des prescriptions pour le

diriger dans la conduite qu'il doit tenir. D'aur.res traduisent l'hébr. : Quel est l'homme!
qui craint Dieu? 11 (Dieu) lui montrera la voie qu'il doit choisir.

f. 13. — " sera comblé de biens temporels et spirituels; car celui qui cherche
le royaume de Dieu reçoit par surcroit tout ce qui est nécessaire à ses besoins tem-
porels (Matth. 6, 33 ).

*8 sera heureuse dans le pays. Voy. 3. Moys. 26, 4. 5. Moys. 4, 1. 40.
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ii- Le Seisneur est le ferme appui ** de
ceux qui le craignent; et il leur fera con-
naître son testament 2".

15. Mes yeux sont toujours élevés vers le

Seigneur, parce que c'es^ lui qui retirera

mes pieds du piège *^

iC. Jetez vos regards sur moi, et aye^

compassion de l'état où vous me voyez, car

je suis seul et pauvre.

17. Les afflictions se sont multipliées au

fond de mon cœur; délivrez-moi des néces-

sités où je suis réduit.

18. Regardez l'état si humilié et si pénible

où je me trouve ^^ et remettez-moi tous

mes péchés.

19. Jetez les yeux sur mes ennemis, sur

leur multitude, et sur la haine injuste qu'ils

me portent. Jean, 15, 25.

20. Gardez mon âme, et me délivrez; ne
permettez pas que je rougisse après avoir

espéré en vous.

21. Les innocents et ceux dont le cœur
est droit, sont demeurés attachés à moi '^^,

parce que je vous ai attendu avec patience.

22. Délivrez Israël 2*, mon Dieu, de tous

ses sujets d'affliction.

14. Firmamen^.um est Dommus
timentibus eum : et testameaïum
ipsius ut manifcstetur illis.

15. Oculi raei semper ad Do-
minum : quoniam ipse evellet de
laqueo pedes meos.

16. Respice in me, et miserere
mei : quia unicus et pauper sum
ego.

17. Tribulationes cordis mei
multiplicatœ sunt : de necessitii-

tibus meis erue me.
18. Vide humilitatem meam

,

et laborem meum : et dimitle

universa delicta mea.
19. Respice inimicc*5 meos quo-

niam multiplicati sunt , et odio

iniquo oderunt me.
20. Custodi animam meara, et

erue me : non erubescam quo-
niam speravi in te.

21. Innocentes et recti adhrese-

runt mihi : qui:, suslinui te.

22. Libéra Deus Israël, ex om-
nibus tribulationibus suis.

PSAUME XXV (XXVI).

Protestation de son innocence. Prière pour obtenir d^être dèitoré

de la corruption du siècle.

{. Pour la fin. Psaume de David *. Jugez-

moi ^, Seigneur, parce que j'ai marché dans
mon innocence ^, et qu'ayant mis mon espé-

rance dans le Seigneur, je ne serai point af- sum : et in Domino sperans non
faibli ''. inûrmabor.

1. In finem, Psalmns David.

Judica me. Domine, quoniam
ego in innocentia mea ingressus

f. 14. — 19 Litt. : un fondement, — un ferme appui. Dans l'hébr. : l'ami fti-

miher.
20 D'autres traduisent : et son alliance est qu'il se révèle à eux , — qu'il se fasse

connaître. Jean, 17, 3. Dans l'hébr. : et il leur fait connaître son alliance.

y. 15. — 21 (ju péril de pécher. Lors même que le monde et satan l'environnent
de leurs pièges, l'homme qui craint Dieu, en s'aidant de la vigilance et de la prière,

espère toujours dans le secours de Dieu.

f. 18. — 22 Litt. : mon humilité, — l'état d'humiliation et de misère où je me
^ouve.

^. 21. — *î D'autres traduisent l'hébr. : Que mon innocence et ma droiture me
j)rotègent.

^. 2'2. — 24 votre peuple élu, présentemeut les chrétiens.

^.1. — 1 * Dans l'hébr. simplement: De David (sous-entendu psaume).
• Rendez-moi justice.
3 avec sincérité devant Dieu (2. Bois, 15, 11.) David pouvait tenir ce langaga

sans pour cela se dire exempt de tout péché.
* dans le zèle à me conserver exempt de reproche et dans le service de Dïeii*

Dans l'hébr. : je ne chancellerai pas, — je ne tomberai pas.
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2. Proba me Domine_, et tenta

tue ; ure renés nieos et cor meum.
3. Quoniam misericordia tua

ante oculos meos est : et compla-
cui in yeritate tua.

4. Non sedi cum concilio vani-

tatis : et cum iniqua gerentibus

non introibo.

5. Odivi ecclesiam malignan-
tium : et cum impiis non sedebo.

6. Lavabo inter innocentes ma-
nus meas : et circumdabo altare

tuum Domine :

7. Ut audiam voeem laudis, et

enarrem universa mirabilia tua.

8. Domine dilexi decorem do-
mus tuse, et locum habitationis

gloriœ tupe.

9. Ne perdas cum impiis Deus
animam meam, et cum viris san-

guinum Titam meam :

10. In quorum manibus iniqui-

tates sunt : dextera eorum repleta

est muneribus.

H. Ego autem in innocentia

mea ingressus sum : redime me,
et miserere mei. i

12. Pes meus stetit in directe :

in ecclesiis benedicam te Domine.

2. Eprou\ez-moij Seigneur, et sonder-
moi^; brûlez mes reins et mon cœur^,

3. parce que votre miséricorde est devant
mes yeux, et que je trouve ma joie dans
votre vérité.

4. Je ne me suis point assis dans l'assem-

blée de la vanité '', et je n'entrerai point dans

le lieu où sont ceux qui commettentl'iniquité*.

o. Je hais l'assemblée des personnes rem-
plies de malignité; et je ne m'assiérai point

avec les impies.

6. Je laverai mes mains dans la compa-
gnie des innocents^; et je me tiendrai. Sei-

gneur, autour de votre autel *",

7. afin que j'entende la voix de vos louan-

ges ", et que je raconte moi-même toutes

vos merveilles.

8. Seigneur, j'ai aimé la beauté de votre

maison ^% et le lieu où habite votre gloire.

9. Ne perdez pas, ô moti Dieu! mon âme
avec les impies, ni ma vie avec les hommes
qui sont sanguinaires,

10. de qui les mains sont toutes souillées

d'iniquité, et dont la droite est remplie de
présents '*.

11. Car pour moi j'ai marché dans mon
innocence. Daignez me racheter et avoir

pitié de moi **.

12. Mon pied est demeuré ferme dans la

droiture; je vous bénirai. Seigneur, dans les

assemblées *°.

5". 2. — 5 Soumettez-moi à l'épreuve. (Voy. Pv. 16, '6).

^ éprouvez par le feu mes pensées les plus intimes, et voyez si votre feu, qui pu-
rifie tout, y trouvera quelque perversité. C'est une protestation de son innocence
(relativement aux fautes graves) et de sa droiture. (Voy. Ps. 7, lOJ

y. 4. — ''au milieu des hommes vains, trompeurs.
8 Dans l'hébr. : et je ne marcherai point avec ceux qui sont dissimulés, — arti-

ficieux.

.6. — 9 Je laverai mes mains avec les innocents (hébr. : dans l'innocence), afin

de protester par-là que je suis digue de prier et d'offrir des sacrifices. Les juifs se
lavaient les mains avant la prière et les sacrifices (Jérôm.).

10 Dans ces dispositions d'innocence, j'environnerai (je me tiendrai autour de)
votre autel, et j'offrirai mon sacrifice.

y. 7. — 11 que je ferai moi-même retentir, m'unissant aux chœurs des Lévites,
qui, pendant l'oblalion des sacrifices, chantaient de saints cantiques. — * Dans
l'hébr. : afin que je fasse entendre etc. C'est le sens de la note.

f. 8. — *- de votre saint tabernacle, qui, pour votre honneur, a été orné à grands
frais et avec magnificence. — * Dans l'hébr. : J'ai aimé la demeure de votre uiaisou.

jf. 10. — 1^ qui se sont laissés corrompre pour l'asservissement des innocents.— * Dans l'hébr. : de qui les mams sont pleines de fraude , et dont la droite etc.

f- 11. — }'* En parlant de son innocence, David n'entend point une pureté sans
tache, parfaite, mais seulement une innocence relative, comparativement aux fautifs de
ses ennemis, et par rapport à la sincérité de sou zèle dans le service de Dieu ; eu effet,

qu'il n'ait point eu la prétention de s'attribuer une pureté sans tache, c'est ce qu'on
voit assez clairement par l'aveu qu'il fait lui-même de son mdiguité (Voy. P^. 24,

18 ). 11 ne se reposait point non plus sur son innocence, mais il espérait seule-
ment autant que peut espérer uns bonne conscience.

,^.12. — 13 D'autres traduisent l'hébr., ji'. 11 et 12 : Pour moi, je marcherai...
mon pied demeurera ferme etc.

1

III. 34



830 PSAUME XXVI (XXVII).

PSAUME XXVI (XXVII).

Confiance e?i Dieu. Désir impatient de paraître devant lui.

1. Psaume de David, avant qu'il fût oint*. I

Le Seigneur est ma lumière et mon salut :

qui est-ce que je craindrai? Le Seigneur est

le défenseur de ma vie : qui pourra me
faire trembler ?

2. Lorsque ceux qui me veulent perdre

sont près de fondre sur moi pour dévorer

ma chair ^, ces mêmes ennemis, qui me
persécutent le plus, ont été affaiblis et sont

tombés.
3. Quand des armées seraient campées

contre moi, mon cœur n'en serait point ef-

frayé. Quand une armée s'élèverait contre

moi, j'espérerais au milieu même du com-
bat ».

4. J'ai demandé au Seigneur une seule

chose, et je la rechercherai uniquement :

c'est d'hnbiter dans la maison du Seigneur

tous les jours de ma vie*, afin que je con-

temple les délices du Seigneur ^, et que je

considère son temple ®.

5. Car il m'a caché dans son tabernacle
;

il m'a protégé au jour de l'affliction dans le

éecret de son tabernacle'.

6. 11 m'a élevé sur la pierre *, et dès

{. Psalmus David priusquam
liniretur.

Dominus illuminatio mea, et

salus mea, quem timebo?
Dominus protector vitae meae, a

quo trepidabo?

2. Dum appropiant super me
nocentes, ut edant carnes meas :

Qui tribulant me inimici mei,

ipsi intirmati sunt et ceciderunt.

3. Si consistant adversum me
castra, non timebit cor meum.

Si exurgat adversum me prae-

lium, in hoc ego sperabo.

4. Umam petii a Domine, hanc
requirain, ut inhabitem in domo
Doinini omnibus diebusvit.Tî mese :

Ut videam voluptatem Domini,
et visitem templum ejus.

5. Quoniam abscondit me in

tabernaculo suo : in die malorum
protexit me in abscondito taber-

naculi sui.

6. In petra exaltavit me : et

f. 1. — * Quelques-uns entendent le premier sacre. (1. Rois, 16.); d'autres le

second (1. Rois, 2, 4.); d'autres le troisième (2. Rois, o, 3.). — * Dans l'hébr. : De
David (sous-entendu Psaume).

y. 2. — 2 Litt. : Lorsque les malfaiteurs... Lorsque, comme des bêtes féroces, ils

s'élancent sur moi.
jif. 3. — 3 Je mettrais ma confiance dans le secours de Dieu. La pureté de con-

science soutient et anime l'espérance.

f. i. — * En butte aux persécutions de Saûl, David, avaut sou second sacre, se

voyait dans la nécessité de mener une vie errante, et il ne pouvait, dans cette po-
sition, jouir du bonheur d'être toujours près du saint tabernacle, et de le visiter

souvent. Comp. 1. Rois. 26, 19. D'autres, sans rapporter ce qui est ici marqué à la

vie fugitive de David, établissent la liaison comme il suit : Puissé-je toujours habi-

ter près d'un Dieu aussi secourable que vous lètes (t. 1-3.) !

* la beauté, les amabilités du Seigneur ; les rites sacrés et les cérémonies
pleines de sens du culte de Dieu.

• Sur le temple. (Voy. Ps. 5, note H).
^.5. — "^ car c'est auprès de lui, dans le saint tabernacle, que j'ai trouvé pro-

tection; c'est là que je me suis caché dans tous mes dangers, et c'est là encore
qu'il me mettra en sûreté à l'avenir. — * Dans l'hébr. : dans sa tente au jour mau-
vais ; il m"a caché dans le secret de son tabernacle.

^.6. — 8 II m'a mis en un heu sûr, inaccessible à mes ennemis. D'autres trad.

les versets 4-6 : Je demande au Seigneur une seule chose... qu'il me cache... me
protège... m'élève...
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nunc exalfavit caput meum super

inimicos meos.
Circuivi, et immolavi in taber-

naculo ejus hostiam vociferatio-

nis : cantabo, et psalmum dicam
Domino.

7. Exaudi Domine vocem meam,
qua clamavi ad te : miserere mei,
et esaudi me.

S. Tibi dixit cor meum, exqui-
sivit te faciès mea : faciem tuam
Domine requiram.

9. >ie avertas faciem tuam a

me : ne déclines in ira a serve tuo.

Adjiitor meus esto : ne derelin-

quas me, neque despicias me Deus
salutaris meus.

10. Quoniam pater meus, et

mater mea, dereliquerunt me :

Dominus autem assumpsit me.
11. Legem pone mihi Domine

in via tua : et dirige me in semi-
tam rectam propter inimicos meos.

12. Ne trauideris me in animas
tribulan'ium me : quoniam insur-

rexerunt in me testes iniqui, et

mentita est iniquitas sibi.

13. Credo videre bona Domini
in terra viventium.

14. Expecta Dominum, viriliter

âge ; et confortetur cor tuum, et

sustine Dominum.

maintenant il a élevé ma tète au-dessus de
mes ennemis^. J'ai fait plusieurs tours*", et

j'ai immolé dans son tabernacle une bostie

avec des cris de joie; je chanterai et je ferai

retentir des hymnes à la gloire du Seigneur.

7. Exaucez, Seigneur, la voix par laquelle

j'ai crié vers vous; ayez pitié de moi, et

exaucez-moi.
8. Mon cœur vous a dit : Mes yeux vous

ont cherché"; je chercherai, Seigneur, vo-

tre visage '^.

9. Ne détournez pas de moi votre face, et

ne vous retirez point de votre serviteur dans
votre colère. Soyez mon aide; ne m'aban-
donnez point, et ne me méprisez pas, ô Dieu
mon Sauveur!

10. Car mon père et ma mère m'ont aban-
donné **, mais le Seigneur s'est chargé de
moi.

11. Prescrivez-moi, Seigneur, la loi que
je dois suivre dans votre voie **, et daignez,

à cause de mes ennemis, me conduire dans

le droit sentier.

12. Ne me livrez pas à la volonté de ceux
qui m'affligent, parce que des témoins d'i-

niquité se sont élevés contre moi ^°; mais
l'iniquité a menti contre elle-même*^.

13. Je crois *'' voir un jour les biens du
Seigneur, dans la terre des vivants **.

14. Attends le Seigneur; agis avec cou-
rage : que ton cœur prenne une nouvelle
force; et sois ferme dans l'attente du Sei-

gneur '^.

* Maintenant il m'a non-seulement délivré de mes ennemis, mais il me les a en-
core assujettis.

*o autour de l'autel pendant les sacrifices. Dans l'hébr. : Et dès maintenant ma
tête est élevée au-dessus de mes ennemis autour de moi , et j'offrirai dans son ta-

bernacle des sacrifices accompagnés du retentissement des trompettes, et je chanr
terai et célébrerai au son des instrumeuts les louanges de Dieu.

y. 8. — " votre présence sur l'arche sainte. (Voy. Ps. 23, 6. 2. Moys. 23, 17).
>2 Dans l'hébr. le verset porte : Mon cœur s'est souvenu de votre parole : Cher-

chez ma face; c'est oourquoi je chercherai. Seigneur, votre face.

y. 10. —13 c'est'-- - mes plus proches parents, pour lesquels le père et la mère
sont mis ici. (Comp. /:ach. 13, 3.)

y. 11. — 1* Seigneur, enseignez-moi votre voie, soyez mon guide. — ' Dans
Vhébr. — Enseignez-moi, ô Dieu ! votre voie.

y. 12. — »» au temps de la persécution de Saûl : peut-être s'élèveront-ils encore
contre moi.

*fi s'est nui à elle-même par ses mensonges. Dans l'hébr. : ... contre moi, et ils

ont soufflé la violence. — * Litt. : ... des témoins de mensonge... et chacun d'eux
a souillé, etc.

f. 13. — i'' et j'espère. _
18 sur la terre, qui est ainsi désignée (Isah 53, 8. Ps. 51, 7. 114 , 9.); et en même

temps dans l'autre vie.

j^. 14. — " Le Chantre sacré s'excite lui-même à la patience et à la constance.
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Prière pour obtenir du secours. Confiance qu'elle sera exaucée.

{ . Psaume de David. Je crierai vers vous,

Seigneur; ne gardez pas le silence à mon
égard, ô mon Dieu! de peur que si vous

refusiez de me répondre, je ne sois sembla-

ble à ceux qui descendent dans la fosse '.

2. Exaucez, Seigneur, la voix de mon
humble supplication, lorsque je vous prie,

lorsque j'élève mes mains vers votre saint

temple ^.

3. Ne m'entraînez pas avec les pécheurs,

el ne me perdez pas avec ceux qui commet-
tent l'iniquité ^, qui parlent de paix avec

leur prochain, et qui, dans leurs cœurs, ne
pensent qu'à faire du mal.

4. Rendez-leur selon leurs œuvres , el

selon la malignité de leurs desseins. Traitez-

les selon que les œuvres de leurs mains le

méritent; et donnez-leur la récompense qui

leur est due *;

5. Car ils n'ont pas compris les ouvrages
du Seigneur ^, ni les œuvres de ses mains ^

;

vous les détruirez, et vous ne les rétablirez

plus '.

6. Que le Seigneur soit béni, parce qu'il

a exaucé la voix de mon hamble supplica-

tion.

7. Le Seigneur est mon aide et mon pro-
tecteur; mon cœur a mis en lui son espé-

1. Psalmus ipsi David.

Ad te Domine clamabo, Deus
meus ne sileas a me : ne quando
taceas a me, et assimilabor des-
cendentibus in lacum.

2. Exaudi Domine vocem depre-
cationis meae dum oro ad te : dum
extoUo manus meas ad templum
sanctum tuum.

3. Ne simul trahas me cum
peccatoribus : et cum operantibus

iniquitatem ne perdas me :

Qui loquuntur pacem cum pr.cxi-

mo suo, mala autem in cordibus

eorum.
4. Da illis secuudum opéra eo-

rum, et secundum nequitiam ad-

inventionum ipsorum.

Secundum opéra manuum eo-

rum tribue illis : redde retribu-

tiouem eorum ipsis.

5. Quoniam non intellexerunt

opéra Domini, et in opéra ma-
nuum ejus destrues illos, et non
aedificabis eos.

6. Benedictus Dominus : quo-
niam exaudivit vocem deprecatio-

nis mesp.

7. Dominus adjutor meus, et

protector meus : in ipso spera-

;^. 1. — * Ne vous détournez pas de moi sans me répondre, comme si j'étais

descendu dans le tombeau et voué à l'éternelle damnation , où la prière n'est plus
exaucée. — Dans l'hébr. le titre est : De David (sous-entendu Psaume).

ji. 2. — 2 Dans l'hébr. : vers votre Saint des Saints. Les Hébreux, en priant, se
tournaient vers le temple; on peut cependant aussi entendre par le temple le ciel

(3. Rois, 8, 22.).

^.3. — ' Ne permettez pas que je meure de la mort des pécheurs, surtout des
hypocrites. Les pécheurs meurent d'une mort effective et absolue, même quant au
corps; car quoique leurs corps doivent ressusciter, ils ne ressusciteront que pour
les tourments éternels. Au contraire, la mort de celui qui meurt en état de grâce,
n'est qu'un passage à une vie meilleure, où l'âme et le corps seront glorifiés. (Voy.
Apoc. 20, 4. 5. 6).

^.4. — * C'est moins là un souhait qu'une prédiction, que l'Esprit saint a
inspirée au Chantre sacré, afin de remettre devant les yeux des impies le jugement
rigoureux, qui infailliblement sera prononcé contre eux, s'ils ne se convertissent.
(Comp. aussi Esd)\ 4. note 2).

^. 5. — ^ sa visite miséricordieuse, l'appel mille fois répété de sa grâce. (Voyez
Luc. 19, 41. 42).

* Ils ne l'ont point reconnu dans les œuvres de la nature sensible.
' Litt. : et ne les édifierez point, — vous livrerez le pécheur à la mort, sans

:spoir de délivrance.
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vit cor meum, et adjutus sum.
Et refloruit caro mea : et ex

voluntate mea confitebor ei.

8. Dominus fortitudo plebis

suse : et protector salvationum

christi sui est.

9. Salvum fac populum tuum
Domine, et benedic hereditati

tuse : et rege eos, et extolle illos

usque in ceternum.

rance, et j'ai été secouru. Ma chair a re-
fleuri^; c'est pourquoi je le louerai de tout

mon cœur*.
8. Le Seigneur est la force de son peuple,

et le protecteur qui sauve son christ *".

9. Sauvez, Seigneur, votre peuple, et bé-
nissez votre héritage"; conduisez-les '2, et

élevez-les jusque dans l'éternité ^*.

PSAUME XXVIII (XXIX).

Les sept tonnerres, la voix sept fois répétée de la grâce de Dieu.

i. Psalmus David, in consum-
matione tabernaculi.

AfFerte Domino filii Dei : afferte

Domino filios arietum.

2. Afferte Domino gloriam et

honorera, afferte Domino gloriam

noraini ejus : adorate Dominum
iu atrio sancto ejus.

1. Psaume de David, pour l'achèvement
(ou la consommation) du tabernacle ^, Ap-
portez au Seigneur, enfants de Dieu^, ap-
portez au Seigneur les petits des béliers ®.

2. Rendez au Seigneur la gloire et l'hon-

neur; rendez au Seigneur la gloire due à

son nom *. Adorez le Seigneur à l'entrée de
son tabernacle *.

f. 1. — ^ Ma vie refleurira — renouvelée , embellie , — dans la lumière de sa
grâce, principe de ma glorification.

9 Je l'en louerai et remercierai. Dans l'hébr. : secouru; et mon cœur tressaillira,

et je le confesserai par mes cantiques.

f. 8. — 1» D'autres traduisent sunplement : ... qui sauve son Christ; — et tous
ceux qui s'attachent à l'oint du Seigneur , — qui sont chrétiens , c'est-à-dire oints
avec lui.

f. 9. — 1' Le peuple qui est votre possession. (5. Moys. 9, 29.).
•2 coudnisez-les, prenant soin d'eux, comme un pasteur. (Voy. Ps. 22. 1.)
13 glorifiez-les éternellement. D'autres : portez-les, soutenez-les.

^. 1. — 1 David fit construire un nouveau tabernacle pour l'arche d'alliance
(1. Par. 15, 1.). Ce fut vraisemblablement, à s'en tenir à ce titre, qui est emprunté
de la version grecque, — * l'hébr. porte seulement : Psaume de David, — après la

majesté et la puissance de la voix de Dieu (du tonnerre) dans la nature, mais il

entend aussi, dans le sens plus éloigné, la magnificence et la puissance de la vois
de Dieu dans le royaume de la grâce (dans l'Eglise); car comme toute la nature
est une image de sa divine loi, la majesté et la puissance du tonnerre, telles
qu'elles sont décrites dans ce psaume, peuvent bien aussi être considérées comme
une image de la vertu et de la magnificence de la parole divine.

2 Par là sont désignés tout à la fois les anges (Ps. 88, 7.) et les hommes (Ps.
81, 6.). Le Chantre sacré exhorte tous les saints à louer Dieu au sujet de sa gloire,
qu'il fait éclater dans la nature et dans le règne de sa grâce.

î en général des victhnes et des offrandes. L'addition «apportez... des béliers»
n'est pas dans l'hébreu.

V. 2. — 4 au Seipneur, selon qu'il est nommé, connu; selon qu'il s'est révélé et
a fait éclater sa cloire. — Dans l'hébr. : Rendez au Seigneur la gloke et la force
(reconnaisez qu'il est glorieux et puissant) ; rendez etc.

* Litt. ; dans son saint parvis. — Les laïques ne pouvaient se rassembler, pour
adorer Dieu, que dans le parvis du tabernacle et du temple. Le parvis est mis ici
en séuéral pour le heu des assemblées. On li^d. l'hébr. : ... le Seigneur dans une
•aiuto masuificence. — * parcs de vos vêtements les plus beaux.
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3. La voix du Seigneur o retenti sur les

eaux®; le Dieu de majesté a tonué; le Sei-

gneur s'est fait entendre sur une grande
abondance d'eaux''.

4. La voix du Seigneur est accompagnée
de force; la voix du Seigneur est pleine de

magnificence *.

5. La voix du Seigneur brise les cèdres;

car le Seigneur brisera les cèdres du Liban ®,

3. Vox Domini super aquas,

Deus majestatis intonuit : Domi-
nus super aquas multas.

4. Vox Domini in virtute : "VOx

Domini in ma^niflcentia.

3. Vox Domini confringeutis

cedros : et confringet Domiuus
cedros Libani :

6. et il les mettra en pièces aussi aisé-
j

6. Et comminuet eas tanquam
ment que si c'étaient de jeunes taureaux du vitulnm Libani : et dilectus quem-
Liban *", ou les petits chéris des licornes ". ' admodnm tilius unicornium.

7. La voix du Seigneur fait jaillir les 7. Vox Domini intercidentis

gammes et les feux '^. flammam ignis :

8. La voix du Seigneur ébranle le dé-
|

8. Vox Domini concutientis dé-

sert '^; car le Seigneur remuera et agitera sertum : et commovebit Dominus
le désert de Cadès "^

i desertum Cades.

9. La voix du Seigneur prépare les cerfs'^;
j

9. Vox Dommi praeparantis cer-

f. 3. — « sur les nuages chargés d'eau (comp. Ps, 17, 12. 103, 3.). Dieu fait re-

tentir son tonnerre au-dessus des nuées.
'' Suivant les SS. Pères, le tonnerre du Seigneur est, dans le sens le plus élevé, la

parole puissante de sa grâce. L'éclat sept fois répété du tonnerre, tel qu'il est dé-

crit y. 3-9, oiîre une analogie qu'il n'est pas difficile de saisir, avec les sept sources

de grâces (les sept Sacrements) de la nouvelle alliance. C'est sur les eaux du bap-
tême , dans le bain de la régénératioa , où Dieu , de créatures coupables que nous
étions, fait de nous ses entants, que la parole divine retentit en premier lieu.

D'autres, par les eaux, entendent les peuples (Apoc. 7, IS.), auxquels la parole de
Dieu a été annoncée.

^.4. — 8 c'est-à-dire le tonnerre éclate avec force et magnificence. La parole de
Dieu fait surtout paraître sa force et sa magnificence dans les deux sacrements de
la Gonfiraiation et de l'Extrème-Onction, destinés l'un et l'autre à fortifier le chré-

tien, le premier, afin qu'il soit ferme dans la profession de sa foi ; le second, afin

qu'il supporte avec patience les douleurs de la maladie et de la mort. D'autres en-

tendent la vertu de la parole de Dieu en général. (Voy. Hébr. 4, 12).

j-. 5. — * L'éclair, après lequel vient le tonnerre , fait jaillir en éclats même les

plus grands arbres, au nombre desquels sont les cèdres du Liban. Aux cèdres est

comparé l'orgueil des impies {Ps. 36, 35.). Cet orgueil, la parole de Dieu le brise

dans le sacrement divin de la Pénitence, qui n'est reçue dignement que par les

humbles. D'autres
,
par les cèdres , entendent les savants et les grands de la terre,

qui ont fait ployer leur intelligence et leur gloire sous la vérité de rEvantiile.

f. 6. — i*> Litt. : comme le veau du Liban, — aussi aisémeut que si c'était un
jeune veau, qui paît sur le Liban.

1* Litt. : Lui, le bien-aimé, qui est comme le fils des licornes ;
— "le Seigneur, le

bien-aimé, brise les cèdres comme un petit de licorne, plein de force, les déracine

et les renverse au moyen de sa corne. Dans l'hébr. le verset porte : U le fera tres-

saillir comme le veau (par les tremblements de terre, qui souvent accompagnent la

tempête
)

, le Liban et le Sirion ( un pic du Liban ) , comme de jeunes buffles. —
D'autres : comme le fils (le petit) de l'oryx (l'antilope).

f. 7. — " c'est-à-dire fait jaillir des flammes de feu (les éclairs). Dans le sens

spirituel , on reconnaît cette parole puissante
,
qui change le pain au sacrement

adorable de l'autel , et le distribue par portions , '"«^«Tanie autant de flammes d'a-

mour , entre les fidèles. D'autres entendent le zèle auquel excite la parole de
Dieu.

f. 8. — " elle excite l'émotion jusque dans les déserts les plus affreux, dans les

animaux sauvages qui y choisissent leurs repaires.
1* les déserts aussi affreux que celui de Cadès

,
que les Israélites traversèrent

(5. Moys. 1, 19.). Les déserts sont mis eu émotion, et fécondés par la consécration

sacerdotale (le sacrement de l'Ordre), ou bien encore par la parole agissant au

moyen du ministère des prêtres. En outre, le désert signifie le genre humain, qui

était dans un dénûment entier, plongé dans l'erreur et le péché.
ji. 9. — 1^ D'autres trad. : fait mettre bas aux biches ,

par l'effroi qu'elles éprou*

à
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tos, et revelabit condensa : et in 1 et elle découvrira les lieux sombres et épais**;

templo ejus omnes diceut gloriam. et tous dans son temple publieront sa gloire ".

10. Le Seigneur fait demeurer sur /fl /erre

le déluge *", et le Seigneur sera assis comme
roi dans toute l'éternité.

1 1 . Le Seigneur donnera la force à son
peuple ; le Seigneur bénira son peuple par
la paix.

10. Dominus diluvium inhabi

tare facit : et sedebit Dominus rex

in aeternum.

1 1 . Dominus virtutem populo
suc dabit : Dominus benedicet po-

pulo suo in pace.

PSAUME XXIX (XXX).

Action de grâces après la délivrance.

1. Psalmus Cantici, in dedica-

tione domus David.

2. Exaltabo te Domine quoniam
suscepisti me : nec delectasti ini-

micos meos super me.

3. Domine Deus meus clamavi

ad te, et sanasti me.
4 Domine eduxisti ab inferno

animam meam : salvasti me a

descendentibus in lacum.

5. Psallite Domino sancti ejus :

et confitemini mémorise sanctita-

tis ejus.

6. Quoniam ira in indignatione

1

.

Psaume de louange pour la dédicace de
la maison de David *.

2. Je publierai vos grandeurs. Seigneur,
parce que vous m'avez relevé et que vous
n'avez pas donné lieu à mes ennemis de se

réjouir à mon sujet.

3. Seigneur, mon Dieu, j'ai crié vers vous,

et vous m'avez guéri ^.

4. Vous avez. Seigneur, retiré mon âme
de l'enfer *

; vous m'avez sauvé du milieu
de ceux qui descendent dans la fosse "".

5. Chantez des cantiques au Seigneur,
vous qui êtes ses saints; et célébrez par vos

louanges sa mémoire qui est sainte ^.

6. Car il châtie dans son indignation, et il

vent. Les biches se déchargent difBcilement de leurs petits. Dans le sens spirituel,
celte voix de Dieu est la grâce opérant par le sacrement de Mariage

, qui fait que
des enfants sont engendrés et élevés pour le royaume de Dieu.

1* D'autres trad. (d'après l'hébr.) : et elle dépouille les forêts épaisses ;
— elle

dépouille de leur feuillage les forêts touffues, ou elle les arrache; elle produit la
culture et elle est le princioe de la civilisation et de l'humaaité.
" Tous les êtres célèbrent de concert, dans le temple de la nature et du ciel, la

puissance de sa parole.

f, 10. — >8 D'autres trad. : fait habiter au-dessus du déluge, — ou des eaux,
dans le ciel. Dans le sens spirituel : sur les eaux du Baptême

, qui sont le fonde-
ment et le sol sur lequel s'appuie le chrétien. — * Dans l'hébr. : Jéhovah est assis
au-dessus du déluge ( il dirige en maître souverain les nuages et les tempêtes

)

,

Jéhovah, en sa qualité de roi, est assis (règne) pour l'éternité. Ce psaume, qui,
sous le rapport littéraire , est un des morceaux les plus achevés de la poésie hé«
braique, offre la description d'un de ces orages qui éclatent quelquefois avec iaxA
de grandiose dans le sud de la Palestine, et sur les contins de l'Arabie.
^•1. — * Vraisemblablement lors de la consécration de l'emplacement pour le

temple qui fut plus tard construit, après la grande peste (2. Rois, 24, 25. 1. Par.
21, 26.). D'autres : lors de la dédicace du palais de David. D'autras autrement. —
* Dans l'hébr. : Psaume-Cantique ( exécuté au sou des instruments et de la voix )

pour la dédicace etc.

^•3. — 2 vous avez conservé mon corps exempt d'infirmité, ou en effet guéri en
un cas de maladie.

f. 4. — 'Vous n'avez pas permis que mon âme descendît dans l'autre monde,
* Vous m'en avez séparé.

^. 5. — s c'est-à-dire célébrez ses louanges, de ce que le souvenir de sa gloire se
conserve, de ce que sa gloire est connue.
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donne la vie par un pur effet de sa volonté ^.

Si les pleurs se répandent le soir, la joie

•viendra au matin.

7. Pour moi, j'ai dit, étant dans l'abon-

dance ''
: Je ne décherrai jamais *.

8. C'était, Seigneur, par un pur effet de

votre volonté, que vous m'aviez alTermi dans

l'état si florissant où j'étais ^. Vous avez dé-

tourné votre visage de dessus moi, et j'ai

été tout rempli de trouble ^''.

9. Je crierai vers vous, Seigneur, et j'a-

dresserai à Dieu mes prières ".

10. Quelle utililité retirerez-vous de ma
iQprt lorsque je descendrai dans la pourri-

ture ^^? Est-ce qu'une poussière vous pourra

louer? ou publiera-t-elle votre vérité '*?

dl. Le Seigneur m'a entendu, et il a eu
pitié de moi; le Seigneur s'est déclaré mon
protecteur**.

12. Vous avez changé mes gémissements
en réjouissance ; vous avez déchiré le sac

dont je m'étais revêtu, et vous m'avez en-

vironné de joie

,

13. afin qu'au milieu de ma gloire
, je

chante vos louanges *^, et que je ne sente plus

les pointes de la douleur. Seigneur, mon
Dieu , je célébrerai éternellement vos

louanges.

ejus : et vita in voluntate ejus.

Ad vesperum demorabitur fle-

tus ; et ad matutinum liPtitia.

7. Ego autem dixi in abundan-
tiamea:Nonmoveborin a>ternura.

8. Domine in voluntate tua,

prsestitisti decori meo virtutem.

Avertisti faciem tuam a me, et

factus sum conturbatus.

9. Ad te Domine clamabo : et

ad Deum meum deprecabor.

10. Quœ utilitas in sanguine

meo, dum descendo in corruptio-

nem ?

Numquid confitebitur tibi pul-

vis , aut annuntiabit veritatem

tuam?
11. Audivit Dominus, et miser-

tus est mei : Dominus factus est

adjutor meus.
12. Convertisti planctum meum

in gaudium mihi : conscidisti sac-

cum meum, et circumdedisti me
laetitia :

13. Ut cantet tibi gloria mea,
et non compungar : Domine Deus
meus in aeternum conûtebor tibi.

j!. Q. — * Dans l'hébr. : Car sa colère ne dure qu'un instant, sa faveur dure toute
la vie.

^.7. — ' lorsque tout allait bien pour moi. — ' Dans l'hébr. : dans ma tran-
quillité.

8 D'autres traduisent : Je ne serai pas ébranlé éternellement ;
— rien désormais

ne peut plus me manquer.
^.8. — 9 Litt. : que vous aviez donné de la consistance à ma gloire, — à l'état

florissant où j'étais. C'était par votre bienveillante bonté que ce superflu ( cet état

de prospérité florissante) avait sa force (sa consistance). Dans l'hébr. : c'était par
votre faveur que vous aviez affermi ma montagne ( assuré mon état de prospérité).

1° je n'ai plus su où trouver du secours. Mais je vous ai adressé ma prière,

comme il va suivre, et le secours m'a été envoyé.
f. 9. — " D'autres trad. : J'ai crié... et j'ai adressé etc. — Suivent maintenant

(f. 10.) les termes de la prière.

f. 10. — 12 Litt,_ . (Je mon sang. — Quel avantage résultera-t-il , si je meurs
(Aug.)?

13 L'homme réduit en poussière peut-il vous louer, et enseigner aux autres votre
vérité ? Dans l'autre monde ne mènerai-je pas une vie privée de toute joie , sans
action, et, par conséquent, étrangère aux louanges de Dieu et à la prédicatiou de
ses enseignements? L'Israélite devait adresser ces questions (Voy. Ps. 6. note 7);
le chrétien peut, sur le verset 7, rappeler à sou esprit la vie de la grâce; sur le

verset 8, les faux pas qu'il a faits dans la voie de la justice ; sur le verset 9, ses
soupirs, inspirés par les sentiments de l'humilité et de la pénitence, pour obtenir
du secours; et sur le verset 10, par le sang, la corruption et la poussière, entendre
la réprobation éternelle.

f. 11. — 1* Dans l'hébr. : Entendez, ô Seigneur! et ayez pitié de moi; Seigneur,
soyez mon secours.

>'. 13. — is Litt.: afin que ma gloire vous chante; — ma gloire, mon âme dans
MU état de gloire. D'autres trad. : mon cœur.
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PSAUME XXX (XXXI).

Prière pour obtenir délivrance. Action de grâces après l'avoir

obtenue.

1. In finem, Psalmus David^ pro

extasi.

2. In te Domine speravi, non
confundar in œternum : in justi-

tia tua libéra me.

3. Inclina ad me aurem tuara,

accéléra ut eruas me.
Esto mihi in Deum protectorem;

et in domum refugii, ut salvum

me facias.

4. Quoniam fortitudo mea, et

refugium meum es tu : et propter

nomen tuum deduces me, et enu-

tries me.
5. Educes me de laqueo hoc,

quem abscunderunt mihi : quo-
niam tu es protector meus.

6. In manus tuas commendo
spiritum meum : redemisti me
Domine Deus veritatis.

7. Odisti observantes vanitates,

supervacue.

Ego autem in Domino speravi :

8. exultabo, et lœtabor in mise-

ricordia tua.

Quoniam respexisti humilitatem

meam, salvasti de necessitatibus

animam meam.

1. Pour la fin. Psaume de Da\id *, pour
l'extase ^.

2. C'est en vous. Seigneur, que j'ai es-

péré; ne permettez pas que je sois confondu
pour jamais : délivrez-moi selon votre jus-

tice *.

3. Rendez votre oreille attentive à mes
prières; hàtez-vous de me retirer. Que je

trouve en vous un Dieu qui soit mon pro-

tecteur et mon asile assuré, afin que vous
me sauviez,

4. parce que vous êtes ma force et mon
refuge; et à cause de votre nom *, vous me
conduirez et me nourrirez ^.

5. Vous me tirerez de ce piège qu'ils m'a-
vaient caché, parce que vous êtes mon pro-

tecteur.

6. Je recommande et je remets mon âme
entre vos inains. Vous m'avez racheté. Sei-

gneur, Dieu de vérité. Luc. 23, 4(3.

7.Vous haïssez ceux qui observent des choses

vaines et sans aucun fruit ^. Mais pour moi,

je n'ai espéré que dans le Seigneur.

8. Je me réjouirai et serai ravi de joie

dans votre miséricorde, parce que vous avez

regardé mon état si humilié; vous avez sauvé

mon âme des nécessités;

;(r. 1. — 1 David, selon toute apparence, chanta ce psaume dans le désert de
Maon, lorsqu'il se voyait sur le poiut d'être pris par Saûl (i. Rois. 23, 24.). Le
chrétien peut s'en servir comme de prière dans les diverses tribulations du corps

et de l'âme.
* c'est-à-dire contre le découragement, qui est le sens dans lequel, d'après f. 23,

l'expression ci-dessus doit être prise. Dans l'hébr. : Au maître de musique, psaume
de David. Les SS. Pères trouvent dans ce psaume les sentiments de Jésus-Christ

durant sa passion et ses persécutions.

ji. %. — * étant aussi juste que vous l'êtes.

^.4. — * Parce que vous portez le uom de force et de refuge.
* Dans l'hébr. : vous me conduirez et me dirigerez. — * Dans l'hébr. Htt. : f. 3.

lùcliuez-moi vers votre oreille, délivrez-moi promptement; soyez pour moi comme
un rocher fortifié, comme une maison de refuge, pour me sauver, y. i : Car vous êtes

ma pierre et ma forteresse, et à cause de votre nom, conduisez-moi et dirigez-moi.
— Toutes ces expressions de rocher, de pierre etc., qui servent de forteresses et

de refuges, sont des allusions à la manière dont on faisait alors la guerre; pour se
mettre en sûreté contre les attaques de l'ennemi, on se réfugiait dans les monta-
gnes et sur les rochers.

f.l. — * Qui aiment les choses vaines, de néant (Eccl. 1, 2.), et qui y mettent
leur confiance

,
quoique bien vainement. Souvent aussi les idoles sont appelées va-

nité (5. Moys. 32, 21. Je'r. 2, 5. 10, 15.). Celui qui sert la vanité, est un idolâtre.
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9. et vous ne m'avez point livré entre les

mains de l'ennemi ; mais vous avez mis mes
pieds en un lieu spacieux ''.

10. Ayez pitié de moi. Seigneur, parce

que je suis très-affligé ^. Mon œil, mon âme
et mes entrailles ^ sont toutes troublées par

la colère,

i 1 . parce que ma vie se consume par la

douleur, et mes années par les gémissements.

Toute ma force s'est affaiblie par la pauvreté

où je suis réduit ***, et j'en sens le trouble

jusque dans mes os.

12. Je suis devenu un sujet d'opprobre à

tous mes ennemis, et principalement à mes
voisins, et une occasion de frayeur pour ceux

dont je suis connu *^. Ceux qui me voyaient '^

s'enfuyaient loin de moi.

13. J'ai été mis en oubli et effacé de leur

cœur, comme si j'eusse été mort. Je suis de-

venu comme un vase qui est brisé *'.

14. Car j'ai entendu les reproches inju-

rieux de plusieurs de ceux qui demeurent
autour de moi **. Dans le temps qu'ils s'as-

semblaient contre moi, ils ont tenu conseil

pour m'ôter la vie.

15. Mais j'ai espéré en vous, Seigneur. J'ai

dit: Vous êtes mon Dieu;
16. mon sort est entre vos mains. Arra-

chez-moi des mains de mes ennemis et de
mes persécuteurs.

17. Répandez sur votre serviteur la lu-

mière de votre visage *^; sauvez-moi selon

votre miséricorde.

9> Nec conclusisti me in mani-
bus inimici : statuistiin loco spa-

tioso pedes meos.
10. Miserere mei Domine quo-

niam tribulor : contuibatus est

in ira oculus meus, anima mea, et

venter meus :

il. Quoniam defecit in dolore

vita mea, et anni mei in gemiti-

bus.

Infirraata est in paupertate vir-

tus mea: et ossa mea conturbata

sunt.

12. Super omnes inimicos meos
factus sum opprobrium et vicinis

meis valde, et timor notis meis.

Qui videbant me, foras fuge-

runt a me.
13. Oblivioni datus sum, tan-

quam mortuus a corde.

Factus sum tanquam vas perdi-

tum :

14. quoniam audivi vitupera-

tionem multorum commorantium
in circuitu.

In eo dum convenirent simul

adversum me , accipere animam
meam consiliati sunt.

13. Ego autem in te speravi

Domine : dixi : Deus meus es tu :

16. in manibus tuis sortes me».
Eripe me de manu inimicorum

meorum, et a persequentibus me,
17. Illustra faciem tuam super

servum tuum , salvum me fac in

misericordia tua :

1(S. Domine non confundar,qno-18. Que je ne sois point confondu Sei-

gneur, parce que je vous ai invoqué. Que les
j

niam invocavi te.

impies rougissent , et qu'ils soient conduits Erubescant impii, et deducan-

dans l'enfer ^®.
I tur in infernum :

^.9. — '' vous m'avez délivré. (Voy. Ps. 4, 2) — * Dans l'hébr. : f. 8... humilié;
vous avez connu les angoisses de mon àme ; ^. 9. et vous ne m'avez point ren-

fermé etc.

f. 10. — 8 La vie des justes est renfermée dans une c(Mistante succession de bien
«t de mal (d'accidents heureux et fâcheux). Telles sont aussi les destinées de l'E-

glise de Dieu sur la terre.
9 toutes mes puissances intérieures et extérieures. — * Dans l'hébr. : ... se sont

desséchées par l'irrita lion.

f. \\. — 10 Daus l'hébr. : par mon châtiment. — * Dans l'hébr., litt. : ... par ma
faute (par le châtiment de mes fautes), et mes os se sont desséchés.

^. 12. — " D'autres trad. : Je suis devenu... à cause de mes ennemis etc. Mes
voisins me méprisent à cause de mes ennemis, et craignent de faire société avec
moi.

12 Ceux qui me voyaient au-dehors, — dans les rues.

p, 13. — 1* dont ou ne fait plus aucun cas.

f. 14. — 1* Dans l'hébr. : de plusieurs, l'etfroi autour de moi.

f. n. — 15 Voy. Ps. 4, 7.

f. 18. — i« Voy. Ps. 27, note 4. — * Daus l'hébr. : qu'ils descendent dans le ai-

leace des enfers.



PSAUME XXX (XXXI). 539

19. Muta fiant labia dolosa.

Quœ loquantur adversus justum
iniquitatem, in superbia et in abu-

sione.

20. Quam magna multitudo dul-

eedinis tuae Domine, quam abs-

«ondisti timentibus te,

Perfecisti eis, qui sperant in te,

in conspectu filiorum bominum.

21 . Abscondes eos in abscondito

faciei tuœ a conturbatione bomi-
num.

Protèges eos in tabei'naculo tuo

a contradictione linguarum.

22. Benedictus Dominus : quo-

niam miriflcavit misericordiam

suam mihi in civitate munita.

23. Ego autem dixi in excessu

mentis me» : Projectus sum a fa-

cie oculorum tuorum.
Ideo exaudisti vocem orationis

meœ, dum clamarem ad te.

24. Diligite Dominum omnes
sancti ejus : quoniam Yeritatem

requiret Dominus , et retribuet

abundanter facientilaus superbiam.

25. Viriliter agite, et coaforte-

tur cor vestrum , omnes qui spe-

ratis in Domino.

19. Que les lèvres trompeuses soient ren-
dues muettes , ces lèvres qui profèrent des
paroles d'iniquité contre le juste, avec uu
orgueil plein de mépris.

20. Combien est grande. Seigneur, l'abon-

dance de votre douceur que vous avez ca-

chée et réservée pour ceux qui vous craignent !

Vous l'avez rendue pleine et parfaite '^ pour
ceux qui espèrent en vous, à la vue des en-
fants des hommes '*.

21. Vous les cacherez dans le secret de
votre face ^^, afin qu'ils soient à couvert de
tout trouble du côté des hommes ^^. Vous
les défendrez dans votre tabernacle ^' contre

les langues qui les attaquent.

22. Que le Seigneur soit béni, parce qu'il

a fait paraître envers moi sa miséricorde

d'une manière admiiable , en me retirant

dans une ville bien fortifiée ^^.

23. Pour moi, j'avais dit dans le trans-

port de mon esprit ^^
: J'ai été rejeté de de-

vant vos yeux. C'est pourquoi "^'* vous avez

exaucé la voix avec laquelle je vous ai prié,

lorsque je criais vers vous.

24. Aimez le Seigneur, vous tous qui êtes

ses saints, parce que le Seigneur recherchera

la vérité -^, et qu'il rendra aux superbes se-

lon la grandeur de leur orgueil.

23. Agissez avec grand courage, et que
votre cœur s'affermisse ^^ , vous tous qui

mettez votre espérance au Seigneur.

3^. 20. — " Vous en comblez ceux qui etc.

18 publiquement, pour leur justification

^.21. — 1' La face de Dieu est mise pour Dieu lui-même. Vous cachez vos ado-
rateurs, vous les couvrez de votre protection auprès de vous, par vous-même.

20 contre les hommes qui leur inspireraient de la crainte. — * Dans l'hébr. : ... —
contre les conspirations (les complots) des hommes.

21 auprès de vous, par vous-même.

f. 22. — 22 La ville fortifiée est Dieu lui-même, à savoir sa protection ; car celui
qui est sous la protection de Dieu, est, comme dans une ville environnée de rem-
parts, en sûreté contre ses ennemis.

f. 23. — 23 D'autres traduisent: dans l'effroi; — c'est-à-dire dans le trouble, dans
l'abattement de mon esprit, comme traduisent saint Augustin et le Psautier romain
d'après l'hébreu. Je me suis cru, au milieu des dangers, délaissé par vous, mais
vous avez exaucé ma prière.

** Considérant mon délaissement.

f. 24. — 25 parce qu'il récompensera ceux qui auront été vrais, fidèles, et qu'il

punira les orgueilleux. Dans l'hébr. : parce que le Seigneur conserve la fidélité

( ceux qui sont fidèles ).

jf. 25. — 26 Dans l'hébr. : Ayez courage, et que votre cœur se rassure. Autrem.:
Consolez-vous, et que votre cœur soit ferme.
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Bonheur du cœur péniteiit. Malheur du pécheur impénitent.

{ . Pour l'intelligence, (Psaume) de David'.

Heureux sont ceux à qui les iniquités ont

été remises, et dont les péchés sont cou-

verts ^ Uom. 4, 7.

2. Heureux est l'homme à qui leSeiçneur

n'a imputé aucun péché ', et dont l'esprit

est exempt de tromperie '*.

3. Parce que je me suis tu ^ , mes os ont

vieilli *, pendant que je criais tout le jour ''.

4. Car votre main s'est appesantie sur moi
durant le jour et durant la nuit *; je me suis

tourné vers vous dans mon affliction ^
,
pen-

dant que j'étais percé par la pointe de l'é-

pine *<>.

5. Je vous ai fait connaître mon péché, et

n'ai point caché mon injustice. J'ai dit : Je

déclarerai au Seigneur, et je confesserai

contre moi-même mon injustice; et vous
m'avez remis l'impiété de mon péché ^'.

Isaï. 6o, 24.

6. C'est pour cette raison que touthomme
saint 12 vous priera dans le temps qui est fa-

1

.

Ipsi David intellectus.

Beati
,

quorum reraissae sunt

iniquitates : et quorum tecta sunt

peccata.

2. Beatus vir, cui non imputa-
vit Dominus peccatum, nec est in

spiritu ejus dolus.

3. Quoniam tacui, inveterave-

runt ossa mea, dum clamarem tota

die.

4. Quoniam die ac nocte gravata

est super me manus tua : conver-

sus sura in ferumna mea, dum
configitur spina.

5. Delictum meum cognitum
tibi feci : et injustitiam meam non
abscondi.

Dixi : Confîtebor adversum me
injustitiam meam Domino : et tu

rernisisti impietatem peccati mei.

6. Pro hac orabit ad te omnis
sanctus, in tempore opportune.

f. 1. — l'd'autres trad. : Instruction de David. — D'autres traduisent l'hébr. :

Poëme, ou poëme didactique de David. Selon la plupart des Interprètes, David
composa ce psaume après son adultère et la mort d'Urie, et après que le prophète
Nathan lui eut fait connaître que Dieu lui avait pardonné son péché (2. Rois, 12.).

Le titre peut signifier : leçon, — instruction que David se donne à lui-même et aux
autres. — * H. Maschil ledavid. — Maschil veut dire littéralement : qui fait com-
prendre, instruction (unterweisung).

2 en sorte qu'il n'en reste plus aucune trace , car Dieu ne remet pas seulement
le péché, mais, dans sa toute-puissance, il en fait disparaître jusqu'aux suites (Théod.),

Il n'y a, ainsi que l'enseigne l'Ecriture 1. Pier. 4, 8. Luc, 7, 47. que l'amour qui
obtienne que les péchés soient pardonnes et couverts.

^.2. — 3 Autrem. : son péché, — comme dette pour le punir.
* qui ne se dissimule pas à lui-même ce qu'il est et ce qu'il a fait; qui ne se

trompe pas soi-même, en se justifiant de ses péchés (^. 3.).

^.3. — 5 Parce que je n'ai pas reconnu et confessé mon péché.
« ma force vitale s'est consumée {Lavi. 3, 4). — * Dans l'hébr. : mes os se sont

desséchés (contabuerunt). C'est le sens de la note.
^ tandis que les douleurs que j'éprouvais au fond du cœur, les remords de ma

conscience m'arrachaient des cris (jl'. 4.)- H n'y a que la sincérité à reconnaître sa
faute en soi-même, et à la confesser au-dehors, qui procure le repos.

^.4. — 8 Votre main s'est appesantie sur moi, par les angoisses de ma conscience
coupable.

9 D'autres trad. : je me suis (à force de douleurs et de troubles ) tourné de tous
côtés.

'0 C'était l'aiguillon de ma conscience qui me causait cette agitation. Dana
l'hébr.... sur moi, et ma vigueur s'est desséchée, comme aux ardeurs de l'été.

^. 5. — •! L'aveu et le pardon n'ont été qu'une seule et même chose.

^. 6. — 12 tous les Israélites, qui étaient appelés saints (2. Moijs. 19, 6.), comme'
tous les chrétiens l'ont été depuis {Ad. 9, 32. Rom. 1. 7.}.
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Verumtamen in dilu"vio aqua-

rum niultarum, ad eum non ap-

proxiinabunt.

7. Tu es refugium meum a tri-

bulatione, quae circumdedit me :

exultatio mea erue me a circum-
dantibus me.

8. Intellectum tibi dabo , et

instruam te in via hac, qua gra-

dieris : firmabo super te oculos

meos.
9. Noiite fieri sicut equus et

mulus, quibus non est intellectus.

In camo et freno maxillas eo-

rum constringe, qui non approxi-

mant ad te.

10. Multa flagella peccatoris

,

sperantem autem in Domino mi-
sericordia circumdabit.

11. Laetamini in Domino et

exultate justi, et gloriamini om-
nes recti corde.

vorable ^^. Et quand les grandes eaux se ré-

pandront comme dans un déluge, elles n'ap-

procheront point de lui *''.

7. Vous êtes mon refuge dans l'affliction

dont je suis environné. Arrachez-moi du
milieu de ceux qui m'environnent, vous qui

êtes toute ma joie *^.

8. Je *® vous donnerai l'intelligence
;

je

vous enseignerai la voie par laquelle vous

devez marcher *''; et j'arrêterai mes ^eux
sur vous **.

9. Gardez-vous d'être *® comme le cheval

et le mulet, qui n'ont point d'intelligence ^'',

Resserrez avec le mors et le frein la bouche
de ceux qui ne veulent point s'approcher de

vous 2'.

10. Le pécheur sera exposé à un grand

Qombre de peines; mais pour celui qui es-

père au Seigneur ^^, il sera tout environné

de sa miséricorde ^^.

11. Réjouissez-vous au Seigneur, et soyez

transportés de joie, vous qui êtes justes; et

publiez sa gloire, vous tous qui avez le cœur
droit.

13 Dans l'hébr. : dans le temps où l'on trouve, dans le temps où le Seigneur se

laisse trouver, dans le temps de la grâce. Car il y a un temps où l'on cherche Dieu,

sans pouvoir le trouver, et c'est lorsque le t^mps de la patience et de la longani-

mité est passé. (Voy. Jean, 7, 34-36.).
1* D'autres traduisent : Et dans l'inondation des grandes eaux, elles n'atteindront

point jusqu'à lui. — L'inondation des grandes eaux est im grand malheur {Ps. 17,

17.), et ici, en particuUer, c'est la vengeance de Dieu qui suit le péché {y. 10).

^. 7. — '5 Dans 1 hébreu, le verset porte : Vous êtes mon refuge, vous me pré-

serverez de la tribulation ; vous m'environnerez des cris joyeux de la déUvrance.

y, 8. — 16 Ces paroles sont celles de Dieu , que le pieux pénitent fait ici parler.

Selon d'autres, c'est David lui-même qui, par les paroles qui suivent, instruit les

pécheurs.
" la voie de la pénitence et de l'amendement.
18 Dans l'hébr. : je vous conseillerai, mes yeux seront fixés sur vous.

^. 9. — 19 Transition du nombre singulier (y. 8.) au pluriel. Ces paroles peuvent
être prises pour les paroles de Dieu ou de David.

20 Ne soyez pas comme des animaux dépourvus d'intelligence, qui ne s'approchent

de l'homme qu'au moyen du mois et du frein. Vous, pécheurs, approchez-vous du
Seigneur avec confiance.

2» Ceux qui ne viennent point à vous avec des sentiments d'humilité et de con-
fiance (pour confes-er leurs péchés, et changer de vie), contraignez-les-y par les

tribulations. Dans l'hébr. : ... d'intelligence, dont il faut serrer les mâchoires avec
le mors et le frein, sans quoi ils n'approcheraient point de vous. — * D'autres
trad. : Ne soyez pas comme le cheval, comme le mulet sans intelligence; il faut

les serrer avec le mors et le frein, leur ornement, sans quoi ils n'approcheraieul
point de vous.

^'. 10. — 22 qui recourt à Dieu avec confiance.
^ U trouvera miséricorde.
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Cantique de louange à la gloire de Dieu, Seigneur des maîtres du
monde et roi de son peuple.

1

.

Psaume de David *. Justes, louez le

Seigneur avec joie ^. C'est à ceux qui ont le

cœur droit qu'il appartient de lui donner des

louanges.

2. Louez le Seigneur avec la harpe *;

chantez sa gloire sur l'instrument qui est à

dix cordes *.

3. Chantez à sa gloire un nouveau canti-

que ^; célébrez-la par un concert de voix et

d'instruments,

4. parce que la parole du Seigneur est

droite ^, et que sa fidélité éclate dans toutes

ses œuvres ''.

5. Il aime la miséricoi-de et la justice *;

la terre est toute remplie de la miséricorde

du Seigneur ^.

6. C'est par la parole du Seigneur que
les cieux ont été affermis ^"j et c'est le

souffle de sa bouche " qui a produit toute

leur vertu '^.

i. Psalmus David.

Exultate justi in Domino : rec-

tos decet collaudatio.

2. Confitemini Domino m ci-

thara : in psalterio decem chorda-

rum psaliite illi.

3. Cantate ei canticum novum :

bene psaliite ei in vociferatione.

4. Quia rectum est verbum Do-
mini, et omnia opéra ejus in fide.

5. Diligit misericordiam et judi-

cium : misericordia Domini plena
est terra.

6. Verbo Domini cœli firmati

sunt ; et spiritu oris ejus omnis
virtus eorum.

^.1. — 1 Ce titre n'est pas dans l'hébreu..
* D'autres traduisent : Vous ,

justes
, poussez des cris d'allégresse dans le Sei-

gneur — au sujet du Seigneur , au sujet de sa toute -puissance et de son amour

,

dont il s'agit dans le psaume.
y. 2. — 3 Dans l'hébr. : Kinnor, instrument à douze cordes, dont on jouait avec

la main (1. Rois, 16, 23; 18, 10.), mais dont on ne connaît pas d'ailleurs la forme.
'' Dans i'hébr. : sur le nable , instrument à dix cordes, qui avait la forme d'un

triangle renversé V-
>!'. 3, — s un cantique qu'on n'a point encore entendu, incomparable. (Voy.^jooc,

5, 9. Ps. 95,1). — Dans l'hébr. le verset porte : Ghantez-lai un cantique nouveau;
jouez bien avec une harmonie retentissante.

^. 4. — 6 Ce que Dieu dit est vrai, sans fausseté.
^ et il tient tout ce qu'il promet (Jérôme).
^. S. -— 8 pour récompenser les justes, et pour punir les pécheurs. Autrement :

il aime l'équité et la justice. — C'est la même chose.
9 La terre, dit saint Augustin, est pleine de misère, mais aussi pleine de miséri-

corde. C'est par miséricorde que, durant cette vie. Dieu appelle les pécheurs,
qu'il stimule les négligents, qu'il console les nflligés

,
qu'il instruit les ignorants,

qu'il aide ceux qui combattent, qu'il ne délaisse personne. Le temps présent est
donc le temps d'une grande miséricorde. Après le temps de la miséricorde viendra
le temps de la justice, où il n'y aura phis lieu au repentir.

^. 6. — 10 Voy. 1. Moys. 1, 2. 3. Jeun, 1, 3. et suiv.
" D'autres traduisent : l'esprit de sa bouche ;

— l'opération de l'Esprit de Dieu
(1. Moys. 1, 2.). Voilà donc le Seigneur, le Verbe et l'Esprit qui concourent par
leur action à l'œuvre de la création! Selon le sentiment commun des SS. Pères

,

ces paroles contiennent une expression du mystère de l'adorable Trinité.
12 D'autres traduisent : tout leur ornement, — L'ornement du ciel est l'armée

des étoiles; selon d'autres, il faut aussi par là entendre les anges. — * DansThéb. :

C'est par la parole de Jéhovah que les cieux ont été faits, et par l'esprit (ou la

souffle) de sa bouche, toute leur armée.
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7. Congregaus sicut in utre

aqiias maris : ponens in thesauris

abyssos.

8. Timeat Doniinum omnis
ierra : ab eo autem commovean-
tur onines inhabitantes orbeni.

9. Quoniam ipse dixit, et facta

sunt : ipse mandavit, et creata

sunt.

40. Dominus dissipât consilia

gentium : reprobat autem cogita-

tiones popiilorum, et reprobat

consilia principum.

11. Cousilium autem Domini
in aeternum manet : cogitationes

cordis ejus in generatione et ge-

nerationem.

12. Beata gens, cujus est Do-
minus, Deus ejus : populus, quem
elegit in hereditatem sibi.

13. De cœlo respexit Dominus :

vidit omnes filios hominum.
14. De préeparato habitaculo

suo respexit super omnes, qui ha-

bitant terram.

15. Qui finxit sigillatim corda

eorum : qui intelligit omnia opéra

eorum.
16. Non salvatur rex per mul-

tam virtutem : et gigas non salva-

bitur in multitudine virtutis suae.

17. Fallax equus ad salutem :

in abundantia autem yirtutis suse

non salvabitur.

18. Ecce oculi Domini super

metuentes eum : et in eis, qui

7. C'est lui qui rassemble toutes les eaux
de la mer comme en un vaisseau *^: c'est

lui qui tient les abîmes renfermés dans ses

trésors **.

8. Que toute la terre craigne le Seigneur;
et que tous ceux qui habitent l'univers soient

émus par sa présence.

9. Car il a parlé, et toutes choses ont été

faites; il a commandé, et toutes choses ont

été créées **. Judith, 16, 17.

10. Le Seigneur dissipe les desseins des

nations; il rend vaines les pensées des peu-
ples, et il renverse les conseils des princes ^®.

H. Mais le conseil du Seigneur demeure
éternellement, et les pensées de sou cœur
subsistent dans la suite de toutes les races ".

12. Heureuse la nation ** qui a le Sei-

gneur pour son Dieu : heureux le peuple
qu'il a choisi pour son héritage!

13. Le Seigneur a regardé du haut du
ciel; il a vu tous les enfants des hommes.

14. De la demeure qu'il s'est préparée, il

a jeté ses regards sur tous ceux qui habitent

la terre.

15. C'est lui qui a formé le cœur de cha-

cun d'eux, et qui a une connaissance exacte

de toutes leurs œuvres '^.

16. Ce n'est point dans sa grande puis-

sance qu'un roi trouve son salut; et le

géant 20 ne se sauvera point par sa force ex-

traordinaire.

17. Le cheval trompe celui qui en attend

son salut 2'; et toute sa force, quelque
grande qu'elle soit, ne le sauvera point.

18. Mais les yeux du Seigneur sont ar"

rêtés sur ceux qui le craignent, et sur ceux

f. 7. — " Dieu, lors de la création, rassembla les eaux en un seul lieu (1. Moys.
1. 9.), et il les y tient encore présentement renfermées. — * Dans l'hébr. : ... de
la mer, comme en un monceau.

14 les mers dans un étroit espace; ou les eaux souterraines (jl. Moys. 7, 11.)

dans les cavernes de la terre.

y. 9. — 15 il est un Dieu tout-puissant.

^. 10. — 1^ Ce Dieu tout-puissant rend vaines les pensées et renverse les com-
plots des peuples et des princes contre le royaume de Dieu.

j^. 11. — 1'' Le Seigneur poursuit l'exécution de ses desseins dans le temps et

dans l'éternité.

f. 12. — 18 Au sujet de la confusion dont les peuples de la gentilité sont couverts

Ear l'anéantissement de leurs projets , le Chantre sacré jette un coup d œil sur le

onheur du peuplade Dieu, et, après avoir tracé le tableau de la toute -puissance
de Dieu (6-11.) il passe à celui de sa divine providence (13-15.).

^.15. — 19 et leur donne le succès; car /^ainsi qu'il est marqué dans ce qui suit),

ce n'est point la force de l'homme, mais Dieu qui sauve.
y. 16. — 20 ou le héros. — * Dans l'hébr. ; Gibbor , le héros, l'homme fort et

vaillant.

y. 17. — *i Celui qui (dans la guerre) se confie en ses chevaux, dans sa cavale-
rie, est trompé.
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qui mettent leur espérance en sa miséri-
corde '^^,

19. pour délivrer leurs âmes de la mort,
et les nourrir dans leur faim ^^.

20. Notre âme attend le Seigneur avec
patience, parce qu'il est notre secours et

notre protecteur;

21. parce que notre cœur trouvera sa joie

en lui, et que nous avons espéré en son
saint nom '^'*.

22. Faites paraître votre miséricorde sur

nous. Seigneur, selon l'espérance que nous
avons eue en vous.

sperant super misericordia ejus.

19. Ut eruat a morte animas
eorum : et alat eos in famé.

20. Anima nostra sustinet Do-
minum : quoniamadjutor et pro-
tector noster est.

21. Quia in eo lœtabitur cor

nostrum : et in nomine sancto

ejus speravimus.

22. Fiat misericordia tua Do-
mine super nos : quemadmodura
speravimus in te.

PSAUME XXXIII (XXXÏV).

Action de grâces à Dieu, qui aide Vhomme pieux et châtie

le méchant.

{ . De David, lorsqu'il changea son visage

en présence dAbimélech *, qui le renvoya,

et qui s'en alla.

2. Je bénirai le Seigneur en tout temps * :

sa louange sera toujours dans ma bouche.

3. Mon âme ne mettra sa gloire que dans

le Seigneur. Que ceux qui sont doux * écou-

tent ceci, et qu'ils se réjouissent.

4. Publiez avec moi combien le Seigneur
est grand *, et célébrons tous ensemble la

gloire de son nom.
3. J'ai cherché le Seigneur ^, et il m'a

exaucé, et il m'a tiré de toutes mes peines.

6. Approchez-vous de lui, afin que vous

1

.

Davidi, cura immutavit vul-

tum suum coram Achimelech, et

dimisit eum et abiit.

2. Benedicam Dominum in

omni tempore : semper laus ejus

in ore meo.
3. In Domino laudabitur anima

mea : audiant mansueti, et Ise-

tentur.

4. Magnificate Dominum me-
cum : et exaltemus nomen ejus

in idipsum.

5. Exquisivi Dominum, etexau-
divit me : et ex omnibus tribula-

tionibus meis eripuit me.
6. Accedite ad eum, et illumi-

f. 18. — 22 Le Seigneur a les yeux fixés sur tous, mais spécialement sur son
peuple.

jf. 19. — 23 dans la famine, dans la disette et dans toute espèce de besoin
>/. 21. — 24 en lui-même, que nous appelons le Dieu fidèle et secourable.

% 1. — 1 Proprement Achis (1. Rois, 21.); Abirnélech était le titre commun des
rois des Philistins. — * Ce psaume est encore un de ceux qu'on nomme acrostiches

ou alphabétiques avec cette anomalie cependant, laquelle se retrouve dans plusieurs

autres, que le Plié reparaît deux fois, après YAin, à sa place naturelle, et à la fin.

Au lieu d'Achimélech, l'hébr. porte Abirnélech.

^. 2. — 2 dans la bonne et dans la mauvaise fortune. Saint Augustin fait à ce
sujet cette réflexion : Louez Dieu lorsqu'il vous demande des consolations; louez-le

lorsqu'il vous les retire, parce que c'est lui qui les donne, et qui les retire ; seule-

ment il ne se retire jamais lui-même de celui qui le loue.

^.3. — 3 Dans riiébreu : les affligés , les pauvres. Il exhorte à louer Dieu avec
lui.

^.4. — * Litt. Magnifiez le Seigneur etc. PubUez sa grandeur.
y. 5. — 3 Je l'ai prié de me secourir.
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iiaiini : et faciès vestrae non con-

mdentur.
7. Iste pauper clamavit, et Do-

minus exaudivit aura : et de om-
nibus tribulationibus ejus salvavit

eum.
8. Immittet Angélus Domini in

circuitu timentium eum : et eri-

piet eos.

9. Gustate, et videte quoniam
suavis est Dominus : beatus \ir,

qui sperat in eo.

10. Timele Dominum, omnes
sancti ejus : quoniam non est ino-

pia timentibus eum.
H. Divites eguerunt et esurie-

runt : inquirentes autem Domi-
num non minuentur omni bono.

12.Venite, filii, audite me
morem Domini docebo vos.

ti-

13. Quis est homo qui vult "vi-

tam : diligit dies \idere bonos?

14. Prohibe linguam tuam a

malo : et labia tua ne loquantur

dolum.
15. Diverte a malo, et fac bo-

num : inquire pacem, et perse-
quere eam.

lu. Oculi Domini super justos:

f)J3

en soyez éclairés ^; et vos visages ne seront

point couverts de confusion ''.

7. Ce pauvre * a crié, et le Seigneur l'a

exaucé j et il l'a sauvé de toutes ses afflic-

tions.

8. L'Ange du Seigneur environnera ceux
qui le craignent ^j et il les délivrera.

9. Goûtez, et voyez combien le Seigneur
est doux. Heureux est l'homme qui espère

en lui.

10. Craignez le Seigneur, vous tous qui

êtes ses saints ^°, parce que ceux qui le crai-

gnent ne tombent point dans l'indigence ".

1 1 . Les riches ''^ ont été dans le besoin,

et ont eu faim; mais pour ceux qui cher-
chent le Seigneur, ils ne seront privés d'au-

cun bien. Luc, 1, 53.

12. Venez, mes enfants, écoutez-moi; je

vous enseisnerai la crainte du Seigneur.

i.Pier.d, 10.

13. Qui est l'homme qui souhaite la vie,

qui désire de \oir des jours comblés de
biens *^?

14. Gardez votre langue du ma], et que
vos lèvres ne profèrent aucune parole de
tromperie *''.

15. Détournez-vous du mal, et faites le

bien; recherchez la paix, et poursuivez-la ^^

16. Les yeux du Seigneur sont attachés

^.6. — * D'autres traduisent : et vous en serez, etc. ; la joie répandra sur votre

front la sérénité ; vous S'^rez délivré de ces ténèbres, de ce malheur où vous êtes.

Ddus l'hébr. : Jetez les yeux sur lui (espérez en son secours, Isaie, 31, 1.), et vous
serez éclairés.

^ par une réponse repoussante ; vous serez certainement exaucés. — * Dana
liiébr. litt. : Ils (les affligés) regardent vers lui, et ils sont éclairés, et leurs visages

ue serout point couverts de confusion.

y. T. — * Le Chantre sacré veut parler de lui-même.
,t. 8. — 9 D'autres trad. (d'après l'hébr.) : campera autour de ceux, etc. Il les dé-

livrera, comme moi. Les hommes pieux sont environnés des anges comme d'un
c.,mp, en sorte que leurs ennemis ne peuvent rien entreprendre contre eux. {Héùr.

1. 14.). C'est ainsi qu'un camp d'anges protégea Jacob, Lorsqu'il revenait de la Mé-
sopotamie. 1. Moys. 32.

V. 10. — 1" V3US tous, qui appartenez à son peuple, à son Eglise. (Gomp. Ps. 31.

note 12.)
11 ne manquent point de la grâce intéi'ieure ; et même ce qui leur est nécessaire

dans l'ordre temporel, leur est aussi donné. {Matth. G. 33.)

f. 11. — 12 Les riches dans le mauvais sens (1. Tim. 6, 17.); les orgueilleux
(lliébr. porte : les bons)

, qui mettent leur conQauc« dans leur puissance et leurs

biens, manquent des biens spirituels, et déchoient même souvent de leur prospé-
rité temporelle.

y. 13. — 13 qui souhaite et peut espérer une vie longue et heureuse.
jt^. 14. — 1* Evitez le mal , spécialement le mal de la langue ; alors vous serea

heureux ; car vous serez parfait {Jacq. 1, 26. 3, 2.) , et être parfait rend heu-
reux.

f. 15. — 1= Faites tous vos efforts pour arriver à la paix intérieure du cœur {Fs,
A, 9.), et pour vivre en paix avec les hommes vos semblables.

III. 35
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sur les justes, et ses oreilles sont ouvertes h

leurs prières.

17. Mais le Seigneur regarde d'un œil sé-

vère ceux qui font le mal ^^, pour extermi-
ner leur mémoire de dessus la terre.

18. Les justes ont crié, et le Seigneur les

a exaucés, et il les a délivrés de toutes leurs

peines.

19. Le Seigneur est proche de ceux dont

le cœur est aftligé, et il sauvera les humbles
d'esprit.

20. Les justes sont exposés à beaucoup
d'afflictions; et le Seigneur les délivrera de
toutes ces peines.

21. Le Seigneur garde tous leurs os *''
:

un seul de ces os ne pourra être brisé.

22. La mort des pécheurs est très-funeste;

et ceux qui ont de la haine pour le juste pé-

cheront *^.

23. Le Seigneur rachètera les âmes de ses

serviteurs; et tous ceux qui mettent en lui

leur espérance, ne commettront point de
péché *^*

et aures ejus in preces eorum.

17. Vultusautem Domini super
facientes mala : utperdat de terra

memoriam eorum.
18. Clamaverunt justi, et Do-

minus exaudivit eos : et ex omni-
bus tribulationibus eorum libera-

vit eos.

19. Juxta est Dominus iis, qui
tribulato sunt corde : et humiles
spiritu sahabit.

20. MultaB tribulationes justo-

rum : et de omnibus his liberabit

eos Dominus.
21. Custodit Dominus omnia

ossa eorum : unum ex his non
conteretur.

22. Mors peccatorum pessima :

et qui oderunt;justum délinquant.

23. Redimet Dominus animas
servorum suorum : et non delin-

quent omnes qui sperant in eo.

PSAUME XXXIV (XXXV).

Prière contre les ennemis.

î . De David *. Jugez, Seigneur, ceux qui

me font injustice; désarmez ceux qui com-
battent contre moi '.

1. Ipsi David.

Judica, Domine, nocentes me,
expugna impugnantes me.

f. 17. — *8 c'est-à-dire il prend vis-à-vis d'eux l'attitude d'un ennemi.
^\ 21. — " leur persomie (1. Moys. 2, 23. Ps. 34, 10.).

y. 22. — '* D'autres trad. : s'égareront, — ne pécheront pas seulement , mais
mduqueront leur but (Beliarmin). Autrement : auront à expier leur faute. — Dans
l'Lébr. : L'infortune tuera le pécheur, et ceux qui liaïront le juste, l'expie-ont.

y. 23. — *9 D'autres : ne seront pas coupaliles de fautes, ne seront point ptjnis.

^.1. — * Psaume de David. — * Dans l'hébr. : Davidis ou Davidi , de David
(Psaume). — Le Chantre sacré adresse sa prière à Dieu , comme un infortuné

,

contre ses ennemis pleins d'orgueil et de méchanceté ; il fait des vœux pour leur
perte , et , certain d'être exaucé , il termine par des actions de grâces. Suivant les

ëS. Pères et les anciens interprètes chrétiens, celui que David fait prier est le Mes-
sie dans sa Passion, au sujet de laquelle les anciens Juifs (Isaïe, 53.) n'étaient pas
dans l'ignorance ; du moms la situation du malheureux qui fait entendre ses
plaintes dans le Psaume, est- elle dans un parlait accord avec la vie de Jésus-

'-Ufist.

^isux contre lesquels le patient cherche protection , et sur lesquels il appelle la

vengeance divine sont les ennemis publics, les ennemis de sa dignité, et par con-
séquent les ennemis ^e Dieu ( Comp. Ps. 82, 13. 138, 21.). David n'a fait que du
bien à ses ennemis personnels (1. Rois, 24. 2. Rois, 16.). Comp. sur les ennemis
Ps. 17, note 39. 2. Esdr. 4, note 2. — * D'autres trad. l'hébr. : Disputez (en juge-

ment ^ avec ceux qui disputent contre moi; faites la guerre à ceux qui me la font.

1
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2. Appréhende arma et scutum :

et exur2:e in adjutorium mihi.

3. Effunde frameam, et con-

clude adversus eos, qui perse-

quuntur me : die animae meae :

Salus tua ego sum.
4. Confuadantur et reverean-

tur, quaerentes animam meam.
ATertantur relrorsum, et con-

fundantur cogitantes mihi mala.

5. Fiant tanquam pulvis ante

faciem venti : et Angélus Domini
coarctans eos.

6. Fiat via illorum tenebrœ, et

lubricum : et Angélus Domini per-

sequens eos.

7. Quoniam gratis absconde-
runt mihi interitum laquei sui :

supervacue exprobraverunt ani-

mam meam.
8. Veniat illi laqueus, quem

ignorât : et captio, quam abscon-
dit, appréhendât eum : et in la-

queum cadat in ipsum.
9. Anima autem mea exultabit

in Domino : et delectabitur super
salutari suo.

10. Omnia ossa mea dicent :

Domine, quis similis tibi?

Eripiens inopem de manu for-

tiorum ejus : egenum et paupe-
rem a diripientibus eum.

11. Surgentes testes iniqui,

quae ignorabam interrogabant me.

2. Prenez vos armes et votre bouclier ^,

et levez-vous pour venir à mon secours.

3. Tirez votre épée, et fermez tout pas-
sage * à ceux qui me persécutent; dites à

mon âme : C'est moi qui suis ton salut.

4. Que ceux qui cherchent à m'ôter la

vie ^ soient couverts de confusion et de
honte *. Que ceux qui ont de mauvais des-
seins contre moi, soient renversés et con-
fondus.

5. Qu'ils deviennent comme la poussière"^

qui est emportée par le vent, et que l'Ange

du Seigneur les serre de près *.

6. Que leur chemin soit couvert de ténè-

bres et glissant ^, et que l'Ange du Seigneur
soit attaché à les poursuivre,

7. parce que, sans aucun sujet, ils ont

voulu me faire périr dans le piège qu'ils

m'ont dressé en secret, et qu'ils m'ont très-

iiijustement couvert d'outrages *'^.

8. Qu'un piège dont il ne se doute pas,

vienne le surprendre; qu'il soit pris dans
celui qu'il avait caché, et qu'il tombe dans
le filet même qu'il avait tendu **.

9. Mais mon âme se réjouira au Seigneur;
et elle trouvera toute sa consolation dans

son Sauveur '-.

10. Tous mes os ** vous rendront gloire

en disant : Seigneur, qui est semblable cà

vous? C'est vous qui tirez le pauvre avec

force des mains de ceux qui étaient plus

forts que lui, et celui qui est abandonné
dans l'indigence, de ses ennemis qui le pil-

laient.

11. Des témoins injustes s'étant élevés,

m'ont interrogé sur des choses que je ne
1 connaissais pas **.

;rand et le petit bouclier. Dieu est représenté sous la

Tirez la lance , et fer-

f. 2. — *Dans l'hébr. : le

figure d'un combattant.
^,3. — * la voie , barrez le chemin. — * Dans l'hébr.

mez, etc.

y. 4. — 5 Litt. : mon âme , ma vie. Les ennemis , qui ravissent la vie , sont

,

dans la pensée de l'Israélite, les ennemis publics, les ennemis de sa nation. (Comp.
y. 4. avec Jér. 19, 9. 21, 7. 34, 21.) Que le chrétien se souvienne de la vie de son
âme.

6 par un effet de la défense victorieuse dont vous me favorisez.
Y. 5. — ' Autrement : comme la paille.
^ Dans l'hébr. : les pousse. Qu'ils soient mis en fuite.

> • 6. — 9 Que , dans leur fuite , les ténèbres et les mauvais chemins leur soient
un obstacle, aûu que le châtiment les atteigne.

^. 7. — ^° Dans l'hébr. : ... sujet, ils ont caché pour moi la ruine de leur filet,

ils ont creusé sans cause une fosse pour mon âme.
f, 8. — " D'autres psautiers ont le nombre pluriel. Dans l'hébr. : Que la dévas-

tation fonde sur lui sans qu'il le sache
; qu'il soit pris dans le filet qu'il avait caché,

qu'il y tombe au milieu de la dévastation.

f. 9. — *2 ou dans son propre salut. — * Dans l'hébr. : dans le salut de lui, —
du Seigneur, le salut qu'il lui aura procuré.

t. 10. — 13 tout mon être {Ps. 50, 10.).

i. 11. — ** m'ont accusé de crimes que je ne conûaissais pas. Sur les faux témoin»
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12. Ils me rendaient les maux pour les

biens; ils jetaient mon âme dans une déso-
lation entière *^.

13. Mais pour moi, lorsqu'ils m'acca-
blaient de cette sorte, je me revêtais d'un
cilice *^. J'humiliais mon âme par le jeûne ",

et Je répandais ma prière dans mon sein ^^.

14. J'avais de la complaisance comme
pour un proche et pour un frère; et j'étais

abattu comme étant touché d'une vraie dou-
leur qui me portait à gémir *'.

lo. Quant à eux, ils se sont réjouis sur

mon sujet 2", et ils se sont assemblés contre

inoi : ils m'ont accablé de maux ^^ sans que
j'en connusse la raison ^\

16. Ils ont été dissipés. Mais, n'étant pas
touchés de componction ^^, ils m'ont tenté

et éprouvé de nouveau; ils m'ont insulté avec
moquerie; ils ont grincé les dents contre

moi 2*.

17. Quand sera-ce. Seigneur, que vous
ouvrirez les yeux? Délivrez mon âme de leur

mauvaise volonté, de ces lions, mon âme qui
est mon unique ^^.

18. Je publierai vos louanges dans une
grande assemblée; je vous louerai au milieu
d'un peuple très-nombreux.

19. Que je ne sois point un sujet de joie

et d'insulte à ceux qui m'attaquent injuste-

12. Retribuebant mihi mala
pro bonis : sterilitatem animae
meae.

13. Ego autem cum mihi mo-
lesti essent, induebar cilicio.

Humiliabam in jejunio animam
meam : et oratio mea in sinu meu
convertetur.

14. Quasi proximum, et quasi

fratrem nostrum, sic complace-
bam : quasi lugens et contrista-

tus sic hurailiabar.

15. Et adversum me laetati

sunt, et convenerunt : congregata
sunt super me flagella, et igno-

ravi.

16. Dissipati sunt, nec com-
puncti, tentaverunt me, subsan-
naverunt me subsannatione : fren-

duerunt super me dentibus suis.

17. Domine, quando respicies?

restitue animam meam a maligni-

tate eorum, a leonibus unicam
meam.

18. Confitebor tibi in ecclesia

magna, in populo gravi laudabo

te.

19. Non supergaudeant mihi

qui adversantur mihi inique : qui

de Jésus-Christ voy. Matth. 26, 60. — * Dans l'hébr. : Des témoins de violence se

sont élevés.... et m'ont interrogé, etc.

% 12. — 15 Proprement : ils ont désolé, ils ont rendu mon âme veuve, ils m'ont
privé de toute consolation extérieure, de toute relation amicale, de toute com-
passion.

f. 13. — 1* Je ne méritais point ce traitement (ji^. 12.); car je me comportais
d'une tout autre façon à leur égard. J'étais dans l'affliction , lorsqu'il leur arrivait

quelque malheur, et eux. m'étaient onéreux. — * Dans l'hébr. : lorsqu'ils étaient

malades.
1" afin de porter Dieu par ce moyen à les secourir.
1* c'est-à-dire je penchais ma tête en priant, en sorte que ma prière se répandait

de ma bouche dans mon sein; c'est-à-dire je priais avec un grand recueillement et

une grande ferveur. C'est ainsi qu'Ehe priait également dans une attitude humihée
et recueillie (Voy. 3. Rois, 18, 42.).

y. 14. — *9 Dans l'hébr. : Je me comportais comme si chacun d'eux eût été mon
proche et mon frère; j'étais courbé et affligé comme dans le deuil d'une mère.

y. 15. — 20 Dans l'hébr. : de mon malheur. — * Litt. : in claudicatione mea, de ce
que je boitais, — dans le sens de la note.

21 Litt. : Les verges se sont rassemblées sur moi, sans, etc. Les verges, les dis-

cours outrageants. D'autres traduisent (d'après l'hébr.): les blasphémateurs, les

hommes qui m'outragent se répandent en injures.
22 Litt. : et je ne savais rien , — de ce qu'ils me reprochaient.

^. 16. — 23 Ils n'étaient point d'accord dans leurs accusations; mais néanmoins
fis ne se désistaient pas de leurs projets pervers. Ainsi pouvait également se plain-

dre Jésus-Christ (Voy. Marc, 14, 56.).
** Dans l'hébr. le verset porte : Ils déchiraient, et ils ne se taisaient point. Avec

les parasites hypocrites des gâteaux (avec les hommes qui vendent l'honneur du
prochain pour un repas), ils grinçaient des dents contre moi. \

f. 17. — 25 Litt. : ... les yeux? DéUvrez mon âme de leur perversité, mon unique
^on âme délaissée] des lions.
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oderunt me gratis et annuunt

oculis.

20. Quoniani mihi quidem pa-

cifiée loquebantur : et in iracun-

dia terrœ loquentes, dolos cogi-

tabatit.

21. Et dilataTerunt super me
os suum : dixerunt : Euge, euge,

viderunt oculi nostri.

22. Vidisti, Domine, ne sileas :

Domine, ne discedas a me.

23. Exurge et intende judicio

meo : Deus meus, et Dominus
meus, in causam meam.

24. Judica me secundum justi-

tiam tuam, Domine Deus meus, et

non supergaudeant mihi.

2o. Non dicant in cordibus suis :

Euge , euge , animse nostrae : nec
dicant : Devoravimus eum.

26. Erubescant et revereantur

simul , qui gratulantur malis

meis.

Induantur coni'usione et reve-

rentia qui magna loquuntur super

me.
27. Exultent et Isetentur qui

\olunt justitiam meam : et dicant

semper : Magnificetur Dominus,
qui -volunt pacem servi ejus.

28. Et lingua mea meditabitur

justitiam tuam, tota die laudem
tuam.

ment, qui me haïssent sans aucun sujet, et

qui font des signes par leurs regards ^^.

20. Car ils me parlaient avec un esprit de
paix; mais lorsqu'ils parlaient au milieu des
peuples émus de colère ", ils ne pensaient
qu'à des tromperies -*.

21. Et ils ont ouvert contre rcoi leur
bouche, et ils ont dit : Courage ^^, courage

j

nos yeux ont vu ^^.

22. Vous l'avez vu. Seigneur, ne garde?

pas le silence. Seigneur, ne vous éloigner

pas de moi.
23. Levez-vous, et appliquez-vous h ce qui

regarde mon jugement. Mon Dieu et mon
Seigneur, songez à la défense de ma cause.

24. Jugez-moi ^^ selon votre justice. Sei-

gneur mon Dieu ; et qu'ils ne se réjouissent

pas en triomphant de moi.

25. Qu'ils ne disent pas dans leurs cœurs*
Courage, réjouissous-nous. Qu'ils ne disent

pas : Nous l'avons dévoré.

26. Que ceux qui témoignent de la joie de

mes maux, rougissent et soient confondus.

Que ceux qui parlent avec orgueil contre

moi , soient couverts de confusion et de
honte. "'

'

27. Que ceux qui veulent que ma justice

soit reconnue ^-, se réjouissent et soient

transportés de joie. Et que ceux-là disent

sans cesse : Que le Seigneur soit glorifié,

qui désirent la paix de son serviteur ^*.

28. Et ma langue célébrera votre justice;

elle publiera durant tout le jour vos louanges.

f. 19. — "Litt. : sujet, et qui fout signe des yeux;— qui s'entendent entre eux par
signe:, qui se donnent des signes secrets. Sens : et qui sont animés à mon égard de
mauvaises intentions (Voy. Prov. 6, 13.).

y. 20. — ^'î D'autres trad. : ... de paix; mais ils parlaient dans la colère de la terre,
— avec une colère concentrée, cachée. D'autres : dans la colère d'un cœur dominé
par les sens. D'autres autrement. Les mots « de la terre » ne se trouvent pas dans
plusieurs anciens manuscrits, et ils manquent également dans la version grecque.

î* Litt. :... de la terre, et ils méditaient des tromperies. Dans l'hébr. le verset
porte : Car ils ne tenaient point des discours de paix; et ils méditaient des paroles
de tromperies contre ceux qui sont paisibles dans le pays (qui ne font aucun mal à
qui que ce soit).

f. 21. — 29 exclamation d'une joie maligne !

3* ce que nous avons très-longtemps souhaité voir.

la. 24. — 31 Rendez-moi justice.

f- 27. — 32 D'autres trad. : qui aiment ma justice, — ma juste cause, mon inno-
cence.

33 du serviteur du Seigneur. — Dans l'hébr. :... qui aiment ma justice, et qu'ils

disent toujours : Que le Seigneur soit exalté , lui qui se complaît dans la paix de
son serviteur
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Combien les hommes sont coupables. Bonté de Dieu. Prière

pour obtenir du secours.

{. Pour la fin, par David, serviteur du
Seigneur*.

2. L'injuste a dit en lui-même qu'il vou-
lait pécher. La crainte de Dieu n'est point

devant ses yeux ^.

3. Car il a agi avec tromperie en sa pré-

sence ^, en sorte que son iniquité l'a rendu
un objet de haine*. PI. h. 13, 3.

4. Les paroles de sa bouche ne sont qu'i-

niquité et que tromperie. Il n'a point voulu
s'instruire pour faire le bien.

5. Il a médité l'iniquité dans son lit ; il

s'est arrêté dans toutes les voies qui n'é-

taient pas bonnes, et il n'a point eu de haine

pour la malice,

6. Seigneur, votre miséricorde est dans le

ciel ^
; et votre vérité ® s'élève jusqu'aux

nues.

7. Votre justice est comme les montagnes
les plus élevées''; vos jugements sont un
abîme très-profond.

Vous sauverez. Seigneur, et les hommes
et les bêtes,

8. selon l'abondance de votre infinie mi-
séricorde, ô mon Dieu. Mais les enfants des

hommes , à l'ombre de vos ailes , seront

pleins d'espérance *.

1. In finem, servo Domini ipsi

David.

2. Dixit injustus ut delinquatin

semetipso : non est timor Deiante
oculos ejus.

3. Quouiam dolose egitin cons-

pectu ejus : ut inveniatur iniqui-

tas ejus ad odium.
4. Verba oris ejus iniquitas, et

dolus : noluit intelligere ut bene
ageret.

5. Iniquitatem meditatus est in

cubili suo : astitit omni viœ non
bonai, malitiam autem non odivit.

6. Domine, in cœlo misericordia

tua : et veritas tua usque ad
nubes.

7. Justitia tua sicut montes Dei:

judicia tua abyssus multa.

Homines, et jumenta salvabis.

Domine:

8. quemadmodum multiplicasti

misericordiam tuam, Deus.

Filii autem hominum, in teg-

mine alarum tuarum sperabunt.

^. 1. — 1 * Dans l'hébr. : Au maître de musique (psaume) du serviteur de Dieu,

de David.

;^. 2. — 2 D'autres traduisent l'hébreu, d'après une autre leçon : Un oracle au
sujet de la perversité du méchant est au fond de mon cœur (suit maintenant cette

maxime, ou la peinture de cette perversité ) : La crainte de Dieu, etc. — * Sens : La
vue de la malice de l'impie, du méchant (dans l'hébreu, comme dans l'allemand,

ces deux mots sont synonymes), me fait dire au fond de mon cœur : La crainte de
Dieu, etc.

^.3. — 3 en la présence de Dieu : il agit devant Dieu en hypocrite, il remplit
extérieurement les devoirs de la religion, et il a la méchanceté dans le cœur.

* en sorte que Dieu et les hommes ont connu son péché, et ont conçu pour son
hypocrisie une haine plus grande encore (Bellarmin). D'autres traduisent l'hébreu

de ce verset : Car il se flatte lui-même à ses yeux (ne s'avouant point son péché),

en sorte qu'il ne trouve point et qu'il ne hait point sa faute. D'autres autrement.

f.
6. — * Seigneur, les péchés des hommes sont grands; mais, d'autre part, votre

miséricorde et votre amour sont infinis.

* votre fidélité dans l'accomplissement de vos promesses.
^.7. — "^ Litt. : les montagnes de Dieu, les montagnes les^us élevées (comme

Ps. 79, 11.). Les mots «justice et jugement » désignent ici la manière pleine de
justice dont Dieu gouverne le monde, la Providence divine. Votre providence est

aussi élevée que les montagnes, et aussi profonde que la mer; votre main bienfai-

sante est d'une largesse infinie.

j^. 8. — 8 D'autres traduisent :... les bêtes. Combien votre miséricorde est multi-
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9. Inebrîabuntur ab ubertate

domus tuœ : et torrente voluptatis

tuse potabis eos.

10. Quoniam apud te est fons

vitae : et in lumine tuo videbimus
lumen.
H. Prfetende misericordiani

tuam scientibus te, et justitiam

tuam bis, qui recto sunt corde.

12. Non veniat mihi pes super-
bise : et manus peccatoris non mo-
Teat me.

13. Ibi ceciderunt qui operantur
iniquitatem : expulsi sunt, nec
potuerunt stare.
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9. Ils seront enivrés de l'abondance qui
est dans \otre maison ®, et tous les feres

boire dans le torrent de vos délices,

10. parce que la source de la vie est dans
vous, et que c'est dans votre lumière que
nous verrons la lumière ^".

11. Etendez votre miséricorde sur ceux
qui vous connaissent *^, et votre justice sur

ceux qui ont le cœur droit.

12. Que le pied du superbe ne vienne
point jusqu'à moi '^

; et que la main du pé-
cheur ne m'ébranle point '^.

13. C'est là ** où ceux qui commettent
l'iniquité sont tombés. Us ont été poussés,

et ils n'ont pu se tenir debout ^^.

PSAUME XXXVI (XXXVII).

Le bonheur des impies ne dure pas; il iHy a de durable

que celui des justes.

1. Psalmus ipsi David.

Noli remulari in malignantibus:

neque zelaveris facientes iniquita-

tem.
2. Quoniam tanquam fœnum

velociter arescent : et quemadmo-
dum olera herbarum cito déci-

dent.

3. Spera in Domino, et fac bo-
nitatem : et inhabita terram, et

pasceris in divitiis ejus.

1. Psaume de David même*. Gardez-vous
d'imiter les méchants '^

; et n'ayez point de
jalousie contre ceux qui commettent l'ini-

quité,

2. parce qu'ils se sécheront aussi promp-
teraent que le foin, et qu'ils se faneront
aussi vite que les herbes et les légumes.

3. Mettez votre espérance dans le Sei-

gneur, et faites le bien^ ; et alors vous ha-
biterez la terre, et vous serez nourri de ses

richesses '\

pliée , ô Dieu ! et les enfants des hommes espéreront à l'ombre de vos ailes. -»>

L'espérance des hommes vient surtout de votre protection et de votre amour.
^.9. — 9 des joies célestes. Luc, 14, 15.

f. 10. — *" Quand vous nous éclairerez, nous verrons la lumière.
j^. 11. — *i et vous confessent, comme porte l'hébreu, — par leur obéissance et

lem' amour.
y. 12. — 12 Ne permettez pas que je sois foulé aux pieds par les superbes.
13 pour me faire tomber du bieu dans le mal (Jérôme).

^. 13. — i*Ou : Alors, lorsque les etiels de votre miséricorde se montreront de celte
manière.

15 Dans l'hébr. : Ajors tomberont ceux qui commettent l'iniquité ; ils seront ren-
versés, et ils ne pourront se relever.

^. l. — 1 ' Dau3 l'hébr. : de David (psaume). Ce psaume est alphabétique, mais
de telle sorte que chaque lettre de l'alphabet comprend deux versets, dont le se-
cond s, une autre initiale quelconque, sans ordre suivi. La lettre Aùi manque.

* D'autres trad. : Ne vous irritez pas au sujet des méchants, — lorsqu'ils sont dans
le bonheur.

y. 3. — 3 sans vous laisser égarer par le bonheur des impies.— *Dan3 l'hébr.:...
et qu'ils se faneront comme l'herbe verdoyante. 3. Espérez, etc.

* D'autres trad. : demeurez dans le pays , et nourrissez-vous de ses richesses. —
Ne quittez point le pays par étonnement au sujet des vexations des impies. Dans
l'hébr. : Demeurez dans le pays, et nourrissez-vous de la vérité. D'autres : pratiquez
la droiture.
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4. Mettez tos délices dans le Seigneur, et

il vous accordera ce que votre cœur de-

mande.
5. Découvrez "* au Seigneur votre voie ®, et

espérez en lui ; et il fera lui-nu'mo ''.

6. Et il fera éclater votre justice comme
une lumière , et l'équité de votre cause

comme le midi*.

7. Soyez soumis au Seigneur', et priez-

le *". Ne portez point d'envie à celui qui est

heureux dans sa voie , à l'homme qui fait

des injustices.

8. Quittez tous ces mouvements de colère

et de fureur ; ne vous laissez point aller à

une émulation qui vous porte à imiter les

méchants".
9. Car les méchants seront exterminés;

mais la terre sera donnée en héritage à ceux
qui attendent le Seigneur avec patience ^^.

10. Encore quelque peu de temps, et le

pécheur ne sera plus ; et vous chercherez le

lieu où il était, et vous ne pourrez le trou-

ver.

il. Mais la terre tombera en héritage à

ceux qui sont doux , et ils se verront com-
blés de joie dans l'abondance de la paix.

12. Le pécheur observera le juste '^, et il

grincera les dents contre lui '*.

13. Mais le Seigneur s'en moquera, parce

qu'il voit que son jour doit venir'*.

14. Les pécheurs ont tiré l'épée du four-

reau, et ils ont tendu leur arc pour renver-

ser celui qui est pauvre et dans l'indigence,

pour égorger ceux qui ont le cœur droit.

do. Que leur épée perce le cœur à

4. Delectare in Domino : et da-

bit tibi petitiones cordis tui.

5. Révéla Domino viam tuam,
et spera in eo : et ipse faciet.

6. Et educet quasi lumen justi-

tiam tuam , et judicium tuum
tanquam meridiem :

7. Subditus esto Domino, et ora

eum.
Noli œmulari in eo , qui pros-

peratur in via sua : in homine fa-

ciente injustitias.

8. Desine ab ira, et derelinque

furorem : noli semulari ut mali-
gneris.

9. Quoniam qui malignantur,

exterminabuntur : sustinentes au-
tem Dorainum, ipsi hcereditabunt

terram.

10. Et adhuc pusillum , et non
erit peccator : et quœres locum
ejus, et non invenies.

1 1 . Mansueti autem haeredita-

bunt terram, et delectabuntur in

multitudine pacis.

12. Observabit peccator justum:

et stridebit super eum dentibus

suis.

13. Dominus autem irridebit

eum : quoniam prospicit quod ve-

niet dies ejus.

14. Gladium evaginaverunt pec-

catores : intenderunt arcum suum.
Ut dejiciant pauperem et ino-

pem : ut trucident rectos corde.

15. Gladius eorum intret in

t. 5. — 5 Litt. : Révélez, — découvrez avec smcérité.
• Abandonnez-lui, recommandez- lui toutes vos affaires, vos inquiétiides, vos

peines. — * Dans l'hébr. : Devolve super Jehovam, etc., rejetez votre voie sur le

Seigneur. Dans le sens de la note.
^ et liii-mèrae dirigera tout (Voy. Ps. 21, 32.).

y. 6. — 8 gi vous êtes malheureux, et que, par cette raison, il semble que vous
soyez pécheur, Dieu fera paraître votre innoceuce, comme il fait briller la lumière,
et vous rendra heureux.

f.l. — 9 dans les souffrances, les peines, les affaires (Thomas). Dans l'hébr.:

Tenez-vous dans le silence devant le Seigneur.
10 Dans l'hébr. : et espérez en lui.

ji. 8. — " Ne vous irritez point au sujet du bonheur des impies, parce que, en
vous irritant, vous pécheriez vous-même à votre propre détriment.

>'. 9. — 12 ils posséderont pour toujours la terre, — les biens présents, sans être

troublés par les méchants, et les biens éternels, qu'ils espèrent également [Hébr. 11,
13-16.).

f. 12. — 13 méditant contre lui de sinistres projets (comme porte l'hébreu).
1* par lu violent désir qu'il a de le perdre.

y. 13. — 16 le jour de sa mort ( et du jugement, où il lui sera rendu selon se»

œuvres).



corda ipsorum : et arcus eorura

conlVineatur.

16. Melius est modicum justo,

5uper divitias peccatorum multas.

17. Qiioniam brachia peccato-

rum conterentur : confirmât autem
justes Dominas.

IS. Novit Dominus dies imma-
culatorum : et hacreditas eorum
iu Peternura erit.

19. Non confundentur in tem-
pore malo, et in diebus famis sa-

turabuntur :

20. quia peccatores peribunt.

Inimici -vero Domini mox ut

honorificati fiierint et exaltati :

déficientes, quemadmodum fumus
déficient.

21. Mutuabitur peccator, et non
solvet : justus autem miseretur et

tribuet.

22. Quia benedicentes ei hfere-

ditabunt terram : maledicentes

autem ei disperibunt.

23. Apud Dominum gressus ho-
miuis dirigentur : et viam ejus

«olet.

24. Cum ceciderit, non collide-

lur : quia Dominus supponit ma-
num suani.

25. Junior fui, etenim senui :

et non \idi justum derelictum,
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eux-mêmes, et que leur arc scit brisé.

16. Un bien médiocre -vaut mieux au juste

que les grandes richesses des pécheurs '";

17. parce que les bras des pécheurs se-
ront brisés " ; mais le Seigneur affermit les

justes '^.

18. Le Seigneur connaît les jours de ceux
qui vivent sans tache ^^, et l'héritage qu'ils

posséderont sera éternel.

19. Ils ne seront point confondus -" dans
le temps mauvais, et dans les jours de fa-

mine ils seront rassasiés,

20. parce que les pécheurs périront. Mais

les ennemis du Seigneur n'auront pas été

plutôt honorés et élevés, qu'ils tomberont et

s'évanouiront comme la fumée-*.

21. Le pécheur empruntera et ne paiera

point -^ : mais le juste est touché de com-
passion et il donne,

22. parce que ceux qui bénissent Dieu ^^,

recevront la terre en héritage ; mais ceux
qui le maudissent périront sans ressource ^''.

23. Les pas de l'homme '^^ seront con-
duits par le Seigneur, et sa voie sera ap-
prouvée de lui.

24. Lorsqu'il tombera, il ne se brisera

point ^^, parce que le Seigneur met sa main
sous lui.

2o. J'ai été jeune, et je suis vieux : mais

je n'ai point encore vu que le juste ait été

5'. 16. — 15 Une conscience où règne la paix est un festin permanent. Peu, avec
la crainte du Seigneur, vaut mieux que de grandes richesses, qui ne rassasient

personne (Pmv. 15, 15.). — * Dans l'hébr. : f. 14... — l'indigence, pour immoler
ceux dont la voie est droite. 15, Leur épée rentrera dans leur cœur, et leurs arcs
seront brisés. 15. Peu vaut mieux pour le juste, etc.

f. 17. — " Parce que la force (Ps. 10, 15.), les richesses des pécheurs sont pé-
rissables.

»8 ce qu'ils ont par la confiance qu'ils mettent dans le Seigneur.

f. 18. — 19 Le Seigneur prend soin de la vie des justes, il voit leurs besoins, il

les console, les aide et les récompense dans l'éternité (Conip. 1. Pier. 1. 4.).

y. 19. — ^'^ Ils ne seront point trompés dans l'espérance qu'ils ont mise en Dieu.
^.20. — 21 Dans l'hébr. :... périront, et les ennemis du Seigneur, comme la

verdure des champs (d'autres: comme la graisse des victimes); ils s'évanouiront
comme la fumée. — * Dans l'hébr. litt. : Car les impies périront, et les ennemis de
Jéhovah comme la verdure des champs (ou la graisse des victimes); ils s'évanoui-
ront en fumée, ils s'évanouiront.

f. 21. — 2î Le pécheur, quoique riche dans le principe, tombera dans la pau-
vreté (^. 17.), il empruntera, et ne pourra payer avant sa mort.

f. 22. — 23 Litt. : qui le bénissent, — Dieu.
** Celui-là bénit Dieu, qui ne le loue pas seulement de bouche , mais aussi par

une vie sainte ; celui-là au contraire le maudit, qui lui refuse la louange qui lui

est due, qui vit dans l'impiété, et qui tient des discours impies. Dans l'hébr. le ver-
sept porte : Parce que ceux qui sont bénis par lui (par Dieu) recevront la terre en
héritage; et ceux qui en sont maudits, seront retranchés.

f. 23. — 25 Les pas du juste, sa conduite, sa vie.
jf. 24. — »« Lors même qu'il tombera dans le malheur corporel ou spirituel, la

Seigneur ne permettra pas qu'il périsse.
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abandonné, ni que sa race ait cherché du
pain ^''.

26. Il passe tout le jour à faire la charité ®*

et à prêter ; et sa race sera en bénédiction.

27. Détournez-Tous du mal, et faites le

bien ; et vous aurez une demeure éternelle,

28. parce que le Seigneur aime l'équité,

et qu'il n'abandonnera point ses saints ; ils

seront éternellement conservés. Ceux qui

sont injustes seront punis, et la race des
impies périra.

29. Mais les justes recevront la terre en
héritage ; et ils y demeureront durant tout

le cours des siècles ^'.

30. La bouche du juste méditera la sa-

gesse, et sa langue parler-a stlon la justice.

Prov. 31, 26.

31. La loi de son Dieu est dans son cœur;
et il ne sera point renversé en marchant ^^.

32. Le pécheur considère ^* le juste, et il

cherche à le tuer.

33. Mais le Seigneur ne le laissera point

entre ses mains ^^, et il ne le condamnera
point au temps où il sera jugé ^^.

34. Attendez le Seigneur, et ayez soin de
garder sa voie ^*; et il vous élèvera, afin

que vous receviez la terre en héritage.

Quand les pécheurs auront péri , c'est alors

que vous verrez.

35. J'ai vu l'impie extrêmement élevé, et

qui égalait en hauteur les cèdres du Li-

ban ^^.

36. Et j'ai passé ; et dans le moment il

n'était plus : et je l'ai cherché, mais l'on n'a

pu trouver le lieu ovi il était.

37. Gardez l'innocence , et n'ayez en vue
que l'équité, parce que plusieurs biens res-

teront à l'homme pacifique ^®.

nec semen ejus qurerens panem.

26. Tota die miseretur et com-
modat : et semen illius in bene-
dictione erit.

27. Déclina a malo , et fac bo-
num : et inhabita in sreculum
sœculi.

28. Quia Dominus amat judi-

cium, et non ilerelinquet sanctos

suos : in seternum conservabuntur.

Injusti punientur : et semen
impiorum peribit.

29. Justi autem hrereditabunt

terram : et inhabitabunt in ssecu-

lum ScPculi super eam.
30. Os justi meditabitur sapien-

tiam, et lingua ejus loquetur ju-

dicium.

31 . Lex Dei ejus in corde ipsius :

et non supplanlabuntur gressus

ejus.

32. Considérât peccator justum:

et quserit mortificare eum.
33. Dominus autem non dere-

linquet eum in manibus ejus ; nec

damnabit eum eum judicabitur

illi.

34. Exspecta Dominum, et cus-

todi viam ejus : et exaltabit te ut

hœreditate capias terram : cuiii

perierint peccatores videbis.

33. Vidi impium superexalta-

tum, et elevatum sicut cedros Li-

bani.

36. Et transivi, et ecre non
erat : et qusesivi eum, et non est

inventus locus ejus.

37. Custodi innocentiam , et

vide requitatem : quouiam sunt

reliquise homini paciûco.

^.25. — 27 Le juste est mis ici pour tout homme craignant Dieu qui fait de plus

l'aumône, comme on le voit par le verset suivant (Gomp. Dan. 4, 24. ). Celui qui

agit de la sorte a en outre les promesses de la vie présente (Voyez 2. Cor. 9, 6. S.).

y. 26. — 28 D'autres traduisent : à exercer la miséricorde. Dans l'hébr. : à faire

des dons.
Tt. 29. — 29 Voyez ^. 9-11. Ce qui suit explique comment le juste mérite cet

heureux sort.

f. 31. — 30 il se tiendra ferme dans la voie de Dieu, de la vertu.

f. 32. — 31 Dans l'hébr. : épie, etc.

t. 33. — 32 ne les livrera point entre ses mains
33 par l'impie. Dieu réprouve le jugement des impies touchant les innocents.

D'autres : Il ne le condamnera point, lorsqu'il sera jugé par lui-même (par Dieu).

f. 34. — 34 Ayez confiance au Seigneur, et observez ses commandements.
f, 35. — 35 Dans l'hébr. : J'ai vu l'impie dans la force , et s'étendant comme

tm arbre touffu, profondément enraciné.

f. 37. — 36 Litt. : parce que l'homme pacifique aura des restes... d'abord une
postérité, conformément au sens que le mot « restes » a au verset suivant ; en*
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Z^. Injusti autem disperibunt

simul : reliquiae impiorum inter-

ibunt.

39. Salus autem justorum a

Domint . et protector eorum in

èempore tribulationis.

40. Et adjuvabit eos Dominus,
et liberabit eos : et eruet eos a

peccatoribus, et salvabit eos : quia
speraverunt in eo.

38. Mais les injustes périront tous égale-
ment; et tout ce que les impies auront
laissé périra aussi.

39. Mais le salut des justes Tient du Sei-
gneur ; et c'est lui qui est leur protecteur
dans le temps de l'affliction.

40. Et le Seigneur les assistera, et il les

délivrera : il les arrachera d'entre les mains
des pécheurs, et il les sauvera, parce qu'ils^

ont espéré en lui.

PSAUME XXXVII (XXXVIII).

Sentiments de pénitence.

i . Psalmus David , in rememo-
rationem de sabbato.

2. Domine, ne infurore tuo ar-

guas me, neque in ira tua corri-

pias me.
3. Quoniam sagîttee tuœ infixœ

sunt mihi : et confirmasti super

me manum tuam.
4. Non est sanitas in carne mea

a facie iras tuae ; non est pax ossi-

bus meis a facie peccatorum meo-
rum.

5. Quoniam iniquitates meae
supergresscB sunt caput meum :

et sicut onus grave gravatae suut

super me.
6. Putruerunt et corruptœ sunt

cicatrices mea, a facie insipientiae

meœ.

1. Psaume de David, pour le souvenir *

du sabbat ^.

2. Seigneur, ne me reprenez pas dans
votre fureur, et ne me punissez pas dans
votre colère^:

3. parce que j'ai été percé de vos flèches *,

et que vous avez appesanti votre main sur
moi ^.

4. A la vue de votre colère, il n'est resté

rien de sain dans ma chair ®, et k la vue de
mes péchés, il n'y a plus aucune paix dans
mes os ''.

o. Car mes iniquités se sont élevées jus-

qu'au dessus de ma tète '', et elles se sont

appesanties sur moi comme un fardeau in-

supportable.

6. Mes plaies ont été remplies de corrup-
tion et de pourriture, à cause de ma folie %

suite , les autres biens. — * Dans l'hébr. : ... l'équité , parce que des restes de-
meurent à Ihomme pacifique.

jî-. 1. — 1* D'autres trad. : pour le souvenir, sur le sabbat. — Pour le souvenir de»
péchés, et de l'état malheureux qui en est la suite.

« sur le sabbat, — c'est-à-dire un des Psaumes qui composent les prières du
sabbat. D'autres autrement. — * Dans l'hébr. : Psaume de David, lehazechir, ad remi-
niscendnm ,

pour rappeler le souvenir, — de ses fautes et de ses malheurs. —
Les mots « de sabbato » ne sont pas dans le texte.

y. 2. — ^ Voy. Ps. 6, note 3. Comparez en général les deux Psaumes.
t. 3. — * Le Chantre sacré appelle les souifrances que Dieu lui envoyait, des

flèches.
5 Vous m'avez fait sentir le poids de votre main , vous m'avez traité avec ri-

gueur.
y. i. — ^ Je me trouve à la vue de votre colère, c'est-à-dire à cause de votre

colère, par vos châtiments, dans le plus misérable état. David, par ces paroles,

trace surtout le tableau des peines et de la désolation de son àme ; mais cet état

56 fait toujours sentir aussi au corps, car le péché ruine le corps et l'âme
"* Lorsque je considère mes péchés, mes os mêmes tremblent.

j^. 5. — 8 comme des eaux débordées.

f.&. — 9 Les plaies que mes péchés m'ont faites, se sont invétérées, et sont

tombées en pourriture à cause de ma folie , c'est-à-dire j'ai par ma folie aggravé
mon état malheureux. Selon la plupart des interprètes , David exprime ici le
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7. Je suis devenu misérable et tout

courbé '**
;
je marchais accablé de tristesse

durant tout le jour,

8. parce que mes reins ont été remplis

d'illusion ", et qu'il n'y a dans ma chair au-

cune partie qui soit saine.

9. J'ai été aftligé, et je suis tombé dans la

dernière humiliation '-
; et le gémissement

de mon cœur me faisait pousser des rugis-

sements'^.

10. Seigneur, tout mon désir est exposé à

•vos yeux '*, et mon gémissement ne vous

est point caché.

1 1 . Mon cœur est rempli de trouble
;

toute ma force m'a quitté ; et même la lu-

mière de mes yeux n'est plus avec moi *^.

12. Mes amis et mes proches se sont éle-

vés et déclarés contre moi. Ceux qui étaient

proche de moi s'en sont tenus éloignés '^j

13. et ceux qui cherchaient à m'ôter la

vie, usaient de violence à mon égard *''.

Ceux qui cherchaient à m'accabler de maux,
tenaient des discours pleins de vanité et de

mensonge **, et ils ne pensaient, durant tout

le jour, qu'à des tromperies.

14. Mais pour moi, comme si j'eusse été

sourd, je n'entendais rien, et je n'ouvrais

non plus la bouche que si j'eusse été muet *'.

7. Miser factus sum, et curvatus

sum usque in finem : tota die

contristatus ingrediebar.

8. Quoniam lumbi raei impleti

sunt illusionibus : et non est sa-

nitas in carne mea. i

9. AffI ictus sum , et humiliatus

sum nimis : rugiebam a gemitu
cordis mei.

dO. Domine, ante omne desi-

derium meum : et geraitus meus
a te non est absconditus.

1 i . Cor meum conturbatum est,

dereliquit me virtus mea : et lu-

men oculorum meorun , et ipsum
non est mecum.

12. Amici mei, et proximi mei
adversum me appropinquaverunt

et steterunt.

Et qui juxta me erant, de longe

steterunt :

13. et vim faciebant qui quaere-

bant animam meam.
Et qui inquirebant mala mihi,

locuti sunt vanitates : et doloâ

tota die meditabantur.

14. Ego autem tanquam surdus

non audiebam : et sicut mutus
non aperiens os suum.

regret d'avoir été assez insensé pour vivre pendant neuf mois dans l'impénitenci?.
Par ces délais de conversion , les plaies de son âme , ses mauvais penchants et se*
convoitises, passèrent pour ainsi dire à l'état de putréfaction, devinrent pour tou-
jours incurables.

^. 7. — 1° accablé sous le poids de mes péchés et de mes souffrances.

f. 8. — " remplie des séductions de la passion
,
qui promet le bonheur et qri

n'engendre que des maux. Pour moi , dit saint Paul au sujet de l'homme selon la

nature
, je suis tout charnel , vendu au péché ;

— en moi ( dans ma chair ) n'ha-
bite pas le bien. Rom. 7, 14. 18. Dans l'hébr. : rempUs d'un feu dévorant. D'autres
autrement.

f. 9. — 12 Dans l'hébr. : Je suis sans force et entièrement abattu."

*3 D'autres trad. : Je rugissais, tant étaient vifs les gémissements ae mon cœur,—
• par un effet des angoisses de mon cœur. — * Dans l'hébr. : Rugiebam praj fre-

mitu cordis mei, le frémissement de mon cœur me faisait rugir.

ji. 10. — i"» tout ce que je désire vous est connu.
t. 11. — 15 Le trouble extrême où je suis m'empêche même de voir.

y. 12. — 18 C'est-à-dire mes amis sont devenus mes ennemis, et mes proches se
sont éloignés de moi. Dans le malheur on est souvent abandonné de ses amis , ce
qui montre que l'on ne doit pas mettre sa confiance dans les hommes. Dansl'hèb. :

Mes amis et mes compagnons se sont arrêtés en face de mon malheur (sans com-
patir à mes maux), et mes proches se sont tenus au loin.

^. 13. — 1'' Dans l'hébr. : et ceux qui cherchaient mon âme , me tendaient des
pièges, travaillaient à me perdre.

1* calomniaient, mentaient contre moi. David avait beaucoup d'ennemis, qui
s'opposaient à son zèle pour la cause de Dieu, et qui, pour cette raison, le persé-
cutaient {f. 21.). Quiconque travaille pour le royaume de Dieu est dans une situa-

tion analogue, et doit par conséquent se tenir prêt, avec David, à lutter contre les

ennemis et la contradiction.

^. 14. — 18 J'entendais, sans les contredire, les outrages de mes ennemis. C'est

i
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15. Et factus sum sicut homo
non audiens : et non habens in

ore suo redargutiones.

i6. Quoniam in te, Domine, spe-

ravi : tu exaudies me Domine,
Deus meus.

17. Quia dixi : Nequando su-

pergaudeant mihi inimici mei : et

dum commoventur pedes mei

,

super me magna locuti sunt.

18. Quoniam ego in flagella pa-

ratus sum : et dolor meus in con-

spectu meo semper.
19. Quoniam iniquitatem meam

annuntiabo : et cogitabo pro pec-

cato meo.
20. laimici autem mei \ivunt,

et contirmati sunt super me : et

multiplicati sunt qui oderunt me
inique.

21 . Qui rétribuant mala pro bo-
nis, detrahebant mihi : quoniam
sequebar bonitatem.

22. Ne derelinquas me, Domine
Deus meus : ne discesseris a me.

23. Inteude m adjutorium
meum, Domine Deus salutis meœ.

.557

15. Je suis devenu semblable à un homme
qui n'entend point, et qui n'a rien dans la

bouche pour répliquer 2".

16. Parce que j'ai espéré en yous. Sei-

gneur , -vous m'exaucerez , Seigneur mon
Dieu.

17. Parce que je vous ai demandé que
mes ennemis ne triomphent point de joie

sur moi ^*, eux qui, ayant vu mes pieds

ébranlés, ont parlé avec orgueil sur mon
sujet ^^;

18. parce que je suis préparé à souffrir

tous les chcàtiments ^', et que ma douleur

est continuellement devant mes yeux^*;
19. parce que je déclarerai mon iniquité,

et que je serai toujours occupé de la pensée

de mon péché 2"'.

20. Cependant mes ennemis vivent, et ils

se sont fortifiés de plus en plus contre moi;
et le nombre de ceux qui me haïssent in-

justement s'est beaucoup accru.

21. Ceux qui rendent les maux pour les

biens qu'ils ont reçus, me déchiraient par

leurs médisances, à cause que je m'attachais

au bien.

22. Ne m'abandonnez pas. Seigneur mon
Dieu; ne vous retirez pas de moi.

23. Hàtez-vous de me secourir. Seigneur
mon Dieu, de qui dépend mon salut.

ainsi que David se conduisit pendant que Séméï l'accablait d'injures (Voy. 2. Roù,
16, note 9.).

y. 15. — 20 Heureux (dit saint Ambroise) celui qui, comme David, se rend soi-

même muet, et qui, se tenant vis-à-vis de ses ennemis dans un profond silence,

se contente de s'entretenir avec Dieu.

f. 17. — 21 Li^_ ; parce que j'ai dit : Que mes ennemis, etc., ce qui arriverait, si

je me montrais impatient, car Dieu en ce cas m'abandonnerait, et ne me déhvre-
rait point de mes souffrances.

2- ils se sont glorifiés de mon délaissement. D'autres traduisent l'hébr. : J'ai dit :

Que mes ennemis ne se réjouissent point à mon sujet, et qu'ils ne se glorifient

point en voyant mon pied chanceler.

y. 18. — 23 Litt. : parce que je suis préparé aux verges; — parce que je suis

prêt, disposé à souffrir; quoique je vous prie de ne pas permettre que je suc-
combe devant l'orgueil de mes ennemis, je me soumets néanmoins à toutes les

humiliations que je puis avoir à essuyer de leur part.
2* la douleur que je ressens de mes péchés ne me quitte point.
jif. 19. — 25 pour l'expier. Je confesserai mes péchés, et toujours avec un cœur

contrit, au miUeu des fruits (des œuvres de la pénitence), j'en conserverai le sou-
venir (Augustin).
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PSAUME XXXVIII (XXXIX).

Prière Sun vatient vour obtenir au secours sur le déclin de la vie,

encore avant la mort.

1

.

Pour la fin, à Idithuu même *, cautique

de David.

2. j'ai dit ^ : J'observerai avec soin mes
voies *, afin que je ne pèche point par ma
langue '*. J'ai mis une garde à ma bouche

dans le temps que le pécheur s'élevait con-

tre moi.
3. Je me suis tu, et je me suis humilié:

et j'ai gardé le silence pour ne pas dire

même de bonnes choses ^ : et ma douleur a

été renouvelée ''•

4. Mon cœur s'est échauffé au dedans de

moi; et tandis que je méditais, un feu s'y

est embrasé ''.

5. Je me suis servi de ma langue pour

dire ^ : Faites-moi connaître, Seigneur, ma
fin, et le nombre de mes jours ^, atln que

je sache ce qui m'en reste '".

6. Voilà que vous avez mis à mes jours

une mesure fort bornée ", et le temps que

j'ai à vivre est devant vous comme un néant.

Kn vérité tout homme qui vit ici-bas n'est

que vanité '^.

1. In finem, ipsi Idithun, Can-
ticum David.

2. Dixi : Custodiam vias meas :

ut non delinquam in lingua mea.
Posui ori meo custodiam, cum

consisteret peccatoradversumme.

3. Obmutui, et humiliatus sum,
et silui a bonis : et dolor meus
renovatus est.

4. Concaluit cor meum intra

me : et in meditatione mea exar-
descet ignis.

5. Locutus sum in lingua mea :

Notum fac mihi. Domine, finem
meum.

Et numerum dierum meorum
quis est : ut sciam quid desit mihi.

6. Ecce mensurabiles posuisti

dies meos : et substantia mea tan-

quam nihilum ante te.

Verumtamen universa vaaita>,

omuis homo vivens.

^. 1. — 1 non d'un chantre (voy. 1. Par. 16, 41. 2. Par. 5, 12.); un seul et même
personnage avec Ethau (1. Par. 6, 44.). Suivant d'autres, Idithun est mis pour ses

descendauts en général (1. Par. 25, 3). — * Dans l'hébr. : Au maître de musique,
à Idithun, Psaume de David.
^.2.-2 avec une ferme résolution
3 Je me tiendrai sur mes gardes.
* lorsque je serai éprouvé par les tribulations, ou de tout autre manière, spé-

cialement à la vue de l'orgueil des impies qui vivent sous mes yeux. Comp.
Ps. 36.
^.3. — ^ ie n'ai pas même dit une parole, quelque bonne qu'elle pût être, tant

était profond le silence dans lequel je me suis renfermé.
6 au suj(?t des méchants, au sujet de la corruption du monde. — * Dans l'hébr. :

Je me suis tenu paisiblement dans le silence, je me suis tù sur le bien, ma douleur

a été pleine d'agitation; — parce qu'elle était comprimée.
^,4. — 7 une sainte indignation. D'autres trad. l'hébr.: Mon cœur était embrasé

dans mon sein; dans mon agitation (l'émotion intérieure de mon cœur) un fcu

s'est allumé.

y. 5. — * je me suis adressé à Dieu avec prière.
9 Faites-moi connaître combien de temps j'ai encore a vivre , ann que je puise

dans cette connaissance l'espérance au milieu de mes maux.
10 Lilt. : ce qui me manque, — à ma vie, et que cela serve à exciter mon espé-

rance. — * Dans l'hébr. : .... fin, et quelle est la mesure de mes jours, afin que je

sache combien il m'en manque — pour compléter le nombre qui m'a été fixé.

f. 6. — " Litt. : Voici que vous avez rendu mes jours mesurables. — Dans
l'hébr. : Vous avez réduit mes jours à quelques palmes; vous ne m'avez, en ma
créant, donné qu'une vie fort courte.

** Dans l'hébr, :... tout homme, quelque affermi qu'il soit, etc. — * Dans Vhéhr,
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7. Verumtamen in imagine per-

transit bomo : sed et frustra con-

turbatur.

Tbesaurizat : et ignorât cui

congregabit ea.

8. Et nunc quœ est expectatio

mea ? nonne Domiuus ? et sub-

stantia mea apud te est.

9. Ab omnibus iniquitatibus

meis erue me : opprobrium insi-

pienti dedisti me.
10. Obmutuij et non aperui os

meum^ quoniam tu fecisti :

H. amove a me plagas tuas.

12. A fortitudine manus tuœ
ego defeci in increpationibus :

propter iniquitatem corripuisti

homiuem.
Et tabescere fecisti sicut ara-

neam animam ejus : verumtamen
vane conturbatur omais homo.

13. Exaudi orationem meam,
Domine, et deprecationem meam :

auribus percipe lacrymas meas.
Ne sileas : quoniam advena ego

sum apud te, et peregrinus, sicut

omnes oatres mei.

7. En vérité l'homme passe comme une
image : et néanmoins il ne laisse pas de se

troubler, quoique en vain **. Il amasse des
trésors; et il ne sait pas pour qui il les aura
amassés.

8. Et maintenant quelle est mon attente?
N'est-ce pas le Seigneur ^*? Tout mon trésor

est en vous ^^.

9. Délivrez-moi de toutes mes iniquités.

Vous m'avez rendu un objet de raillerie et

de mépris à l'insensé *®.

10. Je suis devenu muet, et je n'ai pas
ouvert ma bouche, parce que c'est vous qui
l'avez fait.

1 1 . Détournez vos plaies de moi.

12. Je suis tombé en défaillance sous la

force de votre main, lorsque vous m'avez
châtié. Vous avez puni l'homme à cause de
son iniquité; et vous avez fait dessécher son
âme comme l'araignée ^''. En vérité c'est

bien en vain que tout homme se trouble **,

13. Exaucez, Seigneur, ma prière, et mon
humble supplication; rendez-vous attentif à

mes larmes. Ne gardez pas le silence, parce

que je suis devant vous comme un étranger

et un voyageur, de même que tous mes
pères l'ont été^^.

litt. : .... palmes, et le temps de ma vie est devant vous comme s'il n'était pas;
oui, tout homme, quelque affermi qu'il soit, n'est que vanité.

f. 7. — 13 par les efforts qu'il fait pour acquérir les biens de ce monde, en diri-

geant de ce côté toutes ses pensées et ses actions.

ji. 8. — 1* Le Chantre sacré se fait à lui-même la leçon sur la brièveté de sa vie

et de celle de tous les hommes, et il en tire un motif de se douner tout à Dieu.
15 Litt.: et ma substance (tout ce que je suis) est en vous. Le Seigneur doit être

toute notre espérance, parce que c'est en lui que nous avons l'existence, la vie et

l'être {Yoy.Act. 17, 28.). Dans l'hébr. : ... il amassera avec avarice, et il ne sait qui
les recueillera (ses richesses). Et maintenant que dois-je espérer. Seigneur? c'est

en vous qu'est mon espérance !

f. 9. — 1^ aux pécheurs et à ceux qui renient Dieu (Ps. 13, 1. 37, 6.). Délivrez-
moi de tous mes péchés, car c'est en punition de mes péchés que vous m'avez châ-
tié, et réduit à un état d'humiliation tel, que je suis devenu l'objet des railleries de
mes ennemis. Dans l'hébr: ... iniquités, et ne me rendez pas l'opprobre de l'insensé

(de l'impie).

j. 12. — " Comme l'araignée, en filant son réseau pour prendre sa proie, s'épuise
elle-même, ainsi les hommes animés de sentiments mondains et charnels perdant
toute force spirituelle, par les efforts qu'ils font pour acquérir les biens de ce
mrnde, et pour les entasser. D'autres interprètes rendent le sens : Si l'homme pè-
che, vous le châtiez, et vous faites que son âme se consume dans la douleur et la

pehie, comme l'araignée par sa toile. Plusieurs SS. Pères font aussi l'application de
la comparaison de l'araignée à l'ème pénitente, qui, dépouillée de tout, remplie
d'une sainte componction, ne vit que pour Dieu.

1* pour les biens périssables, sensibles, qui d'ordinaire conduisent au péché el
attirent les châtiments de Dieu. Ou : C'est une chose vaine de se laisser aUer outre
mesure à la tristesse au sujet des souffrances; il vaut mieux se soumettre à votre
volonté, et se supporter soi-même. Seigneur, avec patience. Dans l'hébr. le verset
porte : Je suis tombé en défaillance sous les coups (l'agitation) de votre main. Vous
châtiez l'homme par vos réprimandes au sujet de son iniquité, et vous consumez,
comme la teigne, sa beauté. En vérité tout homme est vanité !

f. 13. — 19 un voyageur pauvre, sans patrie, qui n'a point de demeore perma-
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14. Accordez-moi quelque relâche, afin] 14. Remitte mihi, ut réfrigérer

que je reçoive quelque rafraîchissement priusquam abeam, et amplius non
avant que je parte, et que je ne sois plus. 1 ero.

PSAUME XXXIX (XL).

Action de grâces et prière de David comme type du Messie.

1. Pour la fin. Psaume de David même '.

2. J'ai attendu, et je ne me suis point

lassé d'attendre le Seigneur, et il m'a re-

gardé.

3. Il a exaucé mes prières, et il m'a tiré

de l'abîme de misère et de la boue pro-

fonde ^. Et il a placé mes pieds sur la pierre *,

et conduit mes pas *.

1. In finem, Psalmus ipsi Da-
vid.

2. Expectans expectavi Domi-
num, et intendit mihi.

3. Et exaudivit preces meas : et

eduxit me de lacu miserise, et de
luto faecis.

Et statuit super pelram pedes
meos : et direxit gressus meos.

4. Et immisit in os meum can-

ticum novum, carmen Deo nostro.

4. Et il m'a mis dans la bouche un can-

tique nouveau, pour être chanté à la gloire
'

de notre Dieu ^. Plusieurs le verront, et ils
j

Videbunt multi et timebunt
seront remplis de crainte; et ils mettront et sperabunt in Domino.
leur espérance dans le Seigneur^. -h

5. Heureux est l'homme qui a mis son I 5. Beatus vir, cujus est nomen

nente (3. Moys. 25, 23. 1. Par. 29, 15. note 7. Hébr. 11, 13.). Venez donc au se-

cours de ce pauvre malheureux!
^.1. — 1 Dans ce psaume David remercie Dieu de l'avoir délivré de grands dan-

gers, et il lui rend grâce des merveilles de sa bonté envers lui; il promet de s'oi-

frir lui-même, au lieu des victimes, en sacrifice d'action de grâces, et de témoigner
hautement sa reconnaissance (1-12.)- Ensuite il demande protection contre ses

nouveaux ennemis, et, plein d'une ferme confiance, il prévoit sa délivrance. Selon
les interprètes, David fit la prière contenue dans ce psaume après la persécution
d'Absalon, ou après quelqu'autre des épreuves dont sa vie fut remplie. Toutelois,
quoique ce soit David qui, dans ce psaume, adresse sa prière à Dieu, cette prière

est moins la sienne que celle du Messie, dont il était un type : en effet, l'éner-

gie des expressions de cette divine prière adressée à Dieu
,
pour le remercier et

lui demander ses grâces, ne trouve proprement sou application qu'en la personne
de Jésus-Christ, aiusi que saint Paul nous l'apprend d'une partie [Hébr. 10, 5-8.), et

comme le montre tout l'ensemble du psaume. Ce psaume peut aussi servir de prière
à tous les chrétiens qui ont passé par l'affliction, et qui, pour cette raison, ont sujet

de remercier Dieu et de le prier. — * Dans l'hébr., le titre porte : Au maître de
musique. Psaume de David.
^•3. — 2 D'autres trad. : de la boue et de la fange. La boue et la fange sont des

images du danger (Ps. 68, 3.).

3 La pierre est la figure de la sûreté {Ps. 17, 3. 34.).'

* Ainsi pouvait parler à Dieu David après sa victoire sur Absalon; Jésus-Christ,

après avoir été dans quelques circonstances délivré de ses ennemis. Suivant saint

Jérôme et saint Augustin , le chrétien, en récitant ce psaume
,
peut ici se souvenir

de la nature humaine, qui, après avoir été tirée de la boue du péché, a été placée
sur le rocher de Jésus-Christ. — * Dans l'hébr. : Il m'a fait monter du puits reten-

tissant de la fange, de la boue; et il a élevé mon nied sur le rocher, affermissant

mes pas.

^.4. — 5 inspiré par la reconnaissance.
* L'effet de ma délivrance seia qu'un grand nombre deviendront les amia de

Dieu. — Tel fut l'effet de la glorification de Jésus-Christ.
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Domini spes ejus : et non respexit

in -vanitates et insanias falsas.

6. Multa fecisti tu Domine Deus
meus mirabilia tua : et cogitatio-

iiibus tuis non est qui similis sit

tibi.

Annuntiavi et locutus sum :

multiplicati sunt super numerum.
7. Sacriflcium et oblationem no-

luisti : aures autem perfecisti

mihi.

Holocaustum et pro peccato non
postulasti :

8. tune dixi : Ecee venio.

In capite libri scriptum est de
me,

9. utfacerem voluntatem tuam :

Deus meus volui, et legem tuam
in medio cordis mei.

iO. Annuntiavi justitiam tuam

espérance au Seigneur'', et qui n'a point

arrêté sa vue sur des vanités et sur des ob-
jets également pleins d'extravagance et de
tromperie *.

6. Vous avez fait. Seigneur mon Dieu, un
grand nombre d'œuvres admirables; et il

n'y a personne qui vous soit semblable dans
vos pensées ^. Lorsque j'ai voulu les annon-
cer et eu parler, leur multitude *** m'a paru

innombrable.
7. Vous n'avez voulu ni sacrifice, niobla-

tion; mais vous m'avez donné des oreilles

parfaites ''. Vous n'avez point demandé d'ho-

locauste *^ ni de sacrifice pour le péché.

8. Alors j'ai dit : Me voici, je viens **. Il

t écrit de moi '* dans tout le livre ^%est

9. que je dois faire votre volonté. C'est

aussi, mon Dieu, ce que j'ai voulu, et votre

loi a été au fond de mon cœur '^.

10. J'ai publié votre justice •'' dans une

^.5. — ' c'est-à-dire dans Jéhovah, c'est-à-dire dans le Dieu qui voit l'avenir,

qui accomplit ses promesses.
8 D'autres trad. : sur les vanités, sur le mensonge et la folie, — c'est-à-dire sur les

faux dieux ou sur les hommes, et sur tout ce qui, pour les hommes vicieux,

tient la place de Dieu. Daus Fhéhr. : ... sa vue sur les orgueilleux et ceux qui cou-
rent après le mensonge.

^. G. — 9 dans vos desseins. Les merveilles de votre toute puissance et de votre
providence surpassent toutes les forces des hommes et des anges, et sont incal-

culables.
10 de vos merveilles. — * Dans l'hébr. : Les merveilles que vous avez opérées, et

les desseins que vous avez formés en notre faveur, ô Jéhovah notre Dieu, sont
nombreux; il n'est pas possible de les énumérer devant vous; si je les publie et

que j'en parle, leur multitude est si grande que je ne puis les compter.

f. 7. — •' D'autres trad. : vous m'avez formé des oreilles. — Dans l'hébr. pro-
prement : vous m'avez percé les oreilles. Le trou fait à l'oreille est le signe symbo-
lique de l'acquiescement; de l.i vient que lorsqu'un esclave voulait demeurer daus
son état, on lui perç:iit l'oreille droite en signe d'obéissance. (Voy. 2. Moi/s. 21, .?.

0.) Sens : Ce ne sont pas des sacrifices, mais l'obéissance, l'abandon de moi-même à
vous que vous avez désiré pour preuve de ma reconnaissance. (Voy. 1. Rors, Va,

22.) Dans la bouche du Messie ces paroles veulent dire : Vous n'avez point désiré, ô
mon Père, en actions de grâces, les sacrifices de l'ancienne alliance, mais ma sou-
mission et mon obéissance. Il y a dans l'Epître aux Hébreux, 10, 5. et dans la ver-
.sion grecque: « mais vous m'avez préparé un cor]is, » ce qui est la môme chose;
seulement le sacrifice de Jésus-Christ est par là mieux caractérisé.

'* sur les sacrifices (voy. 3. Mo>js. 1.)

y. 8. — '3 pour accomplir votre volonté.
*'• D'autres : dans le rouleau du livre, — dans les divines Ecritures, surtout dans

les livres de Moyse. Litt. : Il est écrit de moi à la tête du livre; mais l'expression
jrecque , que la version latine a rendue par tête..., signifie aussi rouleau, comme
;iorte l'hébreu, — * Dans l'hébr. le verset porte : ... Il est écrit sur moi dans le

«juleau du Livre (des Ecritures). Je me suis plu, ô mon Dieu, à faire votre volonté,
et votre loi est au milieu de mes entraUles.

1^ Littéralement selon l'hébr. : 11 est écrit sur moi, c'est-à-dire pour moi et à mon
sujet. Le premier sens (pour moi) peut s'entendre de David comme de tout homme
craignant Dieu; le second, de Jésus-Christ, dont la vie, les soulfrances et la mort
ont été prédites dans les divines Ecritures. (Vov. Luc, 24, 25-27. 44. Jean, 5. 39.

6,38.)
K j , >

y. 9. — 16 David a pu, et tout homme pieux peut faire cette prière; mâiS elle

convient surtout à Jésus-Christ (Voy. Jean, 4, 34, 5, 30.).

f- 10. — " vos jugements, c'est-à-dire les grâces que vous m'avez accordée*! <,

m. 36
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grande assemblée; et j'ai résolu de ne point

fermer mes lèvres; Seigneur, vous le savez.

H. Je n'ai point caché votre justice au
fond de mon cœur; j'ai publié votre vérité

et votre miséricorde salutaire. Je n'ai point

caché votre miséricorde et votre vérité à

une grande multitude de peuples ^*.

12. Vous donc, Seigneur, n'éloignez point

«e moi les etï'ets de votre bonté. Votre mi-
.ftjricorde et votre vérité *^ m'ont toujours

soutenu.

13. Car je me trouve environné de maux
qui sont innombrables; mes iniquités ^^ m'ont
enveloppé, et je n'ai pu les voir^^. Elles ont

surpassé par leur multitude le nombre des

cheveux de ma iète', jusque là que mon cœur
Diême m'a manqué.

4. Qu'il vous plaise. Seigneur, de m'era

délivrer; Seigneur, regardez vers moi pour
me secourir. PI. b. 69, 2.

15. Que ceux-là soient confondus et cou-
verts de honte, qui cherchent ma vie pour
me rôter. Que ceux qui veulent m'accabler

de maux soient obligés de retourner en ar-

rière, et chargés de confusion.

16. Que ceux qui me disentdes parolesde
raillerie et d'insulte -% en reçoivent promp-
tement la confusion ^*.

17. Que tous ceux qui vous cherchent se

réjouissent eu vous, et soient transportés de
joie; et que ceux qui aiment le salut qui

vient de vous ^'* , disent sans cesse : Que le

Seigneur soit glorifié.

18. Pour moi, je suis pauvre et dans l'in-

digence; et le Seigneur prend soin de moi.

in ecclcsia magna, ecce labiamea
non prohibebo : Domine tu scisti.

1 1

.

Justitiam tunm non abscondi
in corde meo : veritatem tuam et

salutare tuum dixi.

Non abscondi misericordiara
tuam, et veritatem tuam a con-
cilio multo.

12. Tu autem Domine ne longe
facias raiserationes tuas a me : mi-
sericordia tua et veritas tua sem-
per susceperunt me.

13. Quoniam circumdederunt
me mala, quorum non est nume-
rus : comprehenderunt me iniqui-

tates meae, et non potui ut vide-
rem.

Multiplicatœ sunt super capillos

capitis mei : et cor meum dereli-

quit me.
14. Complaceat tibi Domine ut

eruas me : Domine, ad adjuvan-

dum me respice.

15. Confundantur et revcrean-

tur simul, qui quserunt animam
meam, ut auferant eam.

Convertantur retrorsum, et re-

vereantur qui voîunt mihi mala.

16. Ferant confestim confusio-

nem suam, qui dicunt mihi : Euge,
euge.

17. Exultent et laetentur super

te omnes quœrentes te : et dicant

semper : Magnificetur Dominus :

qui diligunt salutare tuum.

1 8

.

Ego autem mendicus sum, et

pauper: DommussoUicitusestmer;

en reconnaissance. Dans l'hébr. litt. : J'ai annoncé la joyeuse nouvelle (l'Evangile)

dans une assemblée nombreuse; par où l'on voit surtout qu'il s'agit do la prédica-

tion de Jésus-Christ. — * L'hébr. litt. : J'ai annoncé la joyeuse nouvelle de la jus-

tice etc.

jr. 11. — 18 Ici finit l'action de grâces pour les bienfaits reçus, et commence la

prière pour obtenir du secours dans les souffrances à venir. Par rapport à Jésus-

Christ, on peut en même temps rappeler à sa pensés soit ses dernières soufl'rances,

soit les soulîrances et les persécutions de son Eglise, qu'il voit dans l'avenir, et

qu'il L jnsidère comme les siennes propres.

y. 12. _ 19 D'autres Irad. : la fidélité.

f. 13. — 20 Proprement : les cbàtimentç de mes iniquités. Comp. Ps. 30, 11. Le
Messie a considéré nos péchés comme ses propres péchés.

2» D'autres Irad ; et je ne pouvais plus voir, — tant était grande ma douleur; ou:
l'horreur que j'en avais était cause que je ne pouvais les considérer; ou : je na
pouvais les voir toutes à cause de leur nombre; et c'est ce dernier sens qui est le

plus vraisemblable.

f. 16. — 22 D'antres, selon l'hébr. : Que ceux qui me disent : fort bien ! fort

bien ! soient saisis d'effroi à la vue de leur confusion.
23 Vov. Ps. 34, 21.

f. th — 2* le Sauveur et l'ordre de salut établi par lui.
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Adjutor meus
,

meus tu es : Deus
daveris.

et protector
j

C'est vous qui êtes mon aide et mon proteO
meus ne tar- leur. Mon Dieu, ne tardez pas!

PSAUME XL (XLI).

Heureux le cœur compatissant !

^. In finem,Psalmus ipsi David.

2. Beatus qui intelligit super

egenum , et pauperem : in die

mala liberabit eum Dominus.
3. Dominus conservet eum, et

vivificet eum et beatum faciateum

in terra : et non tradat eum in

animam inimicorum ejus.

4. Dominus opem ferat illi su-

per lectum doloris ejus : univer-

sum stratam ejus \ersasti in in-

firmitate ejus.

5. Ego dixi : Domine miserere

mei : sana animam meam, quia

peccavi tibi.

6. Inimici mei dixerunt mala
mihi : Quando morietur, et pori-

bit nomen ejus ?

7. Et si ingrediebatur ut vide-

ret, -vana loquebatur, cor ejus

congregavit iniquitatem sibi.

Egrediebatur foras, et loque-
batur

8. in idipsum,

Adversum me susurrabant om-
nes inimici mei : adversum me
cogitabant mala mihi.

9. Verbum iniquum constitue-

1. Pour la fin. Psaume de David lui-

même *.

?.. Heureux l'homme qui a l'intelligence

sur le pauvre et l'indigent ^. Le Seigneur le

délivrera dans le jour mauvais.

3. Que le Seigneur le conserve et lui donne
une longue vie; qu'il le rende heureux sur

la terre, et qu'il ne le livre pas au désir de

ses ennemis.
4. Que le Seigneur le soulage lorsqu'il

sera sur le lit de sa douleur ^. Vous avez

remué tout son lit durant son infirmité *.

5. Pour moi ^, j'ai dit : Seigneur, ayez

pitié de moi, guérissez mon âme, parce que
j'ai péché contre vous.

6. Mes ennemis ont parlé mal contre moi ' :

Quand mourra-t-il ? et quand son nom sera-

t-il exterminé?
7. Si l'un d'eux entrait pour me voir, il

ne me tenait que de vains discours"^; et son

cœur s'est amassé un trésor d'iniquité *. Il

sortait dehors, et il allait s'entretenir

8. avec les autres. Tous mes ennemis par-

laient en secret contre moi, et ils conspi-

raient pour me faire plusieurs maux.

9. Ils ont arrêté une chose très-injuste

p. 1. — 1 Dans l'hébr. : Au maître de musique. Psaume de David.
^.2. — * qui en a compassion.
j>. 4. — 3 lorsqu'il sera dans son lit de malade.
* Vous avez changé son lit en un lit de bonheur; Dieu change son lit de don-

leur, toutes les fois qu'il est malade, en joie (Aug.).

^.5. — ^ Le Chantre sacré va maintenant parler de ses propres souffrances, par
lesquelles il entend peut-être quelque maladie; et il fait voir qu'il n'a pas rencon-
tré cette compassion que Dieu cguiIjIp de ses bénédictions.

^.6. — 6 Lorsque j'étais dans le malheur, et que je me plaignais à Dieu de mon
état de misère

,
je u'ai reçu de la part de mes proches, au heu de marques de

compassion, que des marques d'une joie maligne.
^.7. — ''

Il {allait aiitrerceut qu'il ne iieiisail, et ne disait ainsi que des choses
vaines, dépourvues de raison; il uio témoignait une fausse compassion.

* Lilt. : et son cœur recueillait jiour lui la malice, — il cnerchait ce qu'il pour-
ra it augurer de mal de mes soutlrances, pour le divi>lguer au-dehors.
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contre moi '. Mais celui qui dort ne pourra-

t-il pas ressusciter '"?.

iO. Car l'homme aTec lequel je vivais en
paix ", en qui je me suis confié, et qui man-
geait do mon pain, a fait éclater sa trahison

contre moi *^.

H . Vous donc, Seigneur, ayez compassion

de moi, et ressuscitez-moi, et je le leur ren-

drai *^.

i2. J'ai connu quel a été votre amour pour
moi, en ce que mon ennemi ne se réjouira

point sur mon sujet **.

13. Car vous m'avez pris en votre protec-

tion à cause de mon innocence *^, et vous

m'avez affermi pour toujours devant vous *^.

14. Que le Seigneur, le Dieu d'Israël, soit

béni dans tous les siècles. Ainsi soit-il, ainsi

soit-il ".

runt adversum me : Numquid qui

dormit non adjiciet ut resurgat?

10. Etenim homo pacis mese,

in quo speravi : qui edebat panes
meos, magnificavit super me sup-

plantalionem.

il. Tu autem Domine miserere
mei, et ressuscita me : et retri-

buam eis.

12. In hoc cognovi quoniam vo-
luisti me : quoniam non gaudebit
iniraicus meus super n-ie.

13. Me autem propter innocen-

tiam suscepisti : et conlirmasti me
in conspectu tuo in œternum.

14. Beuedictus Dominus Deus
Israël a sa'culo , et usque in sœ-
culum : fiât, fiât.

PSAUME XLI (XLII).

Aspiration vers Dieu et son culte»

1, Pour la fin, intelligence aux enfants de I 1. In finem , Intellectus filiis

Coré *.
I
Core.

^.9. — 8 Littéralement : une parole, — un trait de méchanceté, une action in-

fâme.
10 Faudra-t-il que je succombe devant leurs complots? D'autres traduisent l'hébr.

comme si c'étaient là les paroles des ennemis de David : Une chose pernicieuse a
été arrêtée contre lui; il est couché, et il ne se relèvera point. D'autres autrein.

—

* Autrement : une parole de Bélial a fondu sur lui ; et celui qui est couché ne se

relèvera plus. — Le sens est le même.
y. 10. — '• mon ami.
*2 Littéralement selon l'hébreu : a levé le taion contre moi (image empruntée au

cheval, qui attaque de cette manière son adversaire). Jésus-Christ fait au traître

Judas l'applicatio'n de ces paroles [Jean, 13, 18.). Voyez aussi Act. 1, 16. La vie de
David fut un type prophétique de la vie de Jésus - Christ. C'est pourquoi les senti

meots, les destinées et les souffrances de Jésus-Christ ont un rapport d'analogie

avec celles du pieux monarque; et Jésus-Christ pouvait faire remarquer ses desti-

nées dans l'histoire de D.ivid.

f. H. — 13 D'autres traduisent : aidez-moi, afin que je leur rende, — selon qu'ils

l'ont mérité, et que la justice le demande. Ce n'est point là l'expression d'un désir

de vengeance. David devait considérer comme un devoir de la royauté de châtier,

de manière à inspirer de la terreur, les ennemis du roi, comme étant les ennemis
de Dieu. On voit, par la condiùtc qu'il tint à l'égard de Séméï (2. Rois, 16.), com-
bien David était éloigné des désirs de vengeance.

^. 12. — 1* c'est-a-dire ne triomphera point complètement de moi. — * Dans
l'hébr. : ... moi, en ce que mou ennemi ne tressaillera point (ne fera pas entendre
des cris de joie) sur mon sujet.

y. 13. — 1» D'autres traduisent : dans mon innocence, parce que j'étais exempt
de reproches.

16 établi pour l'éternité devant votre face.

^, 14. — " Ici finit le premier livre des Psaumes (Voy. la Préf.). Des formules
semblables de louange se trouvent également à la fin des autres livres, à savoir

des Ps. 71. 88. 105 et 150.

t. 1. — 1 c'est-à-dire Psaume didactique, pour être exécuté sous la direction des

i



2. Quemadmoduœ desiderat

cervus ad fontes aquarum : ita de-

siderat anima mea ad te Deus.

3. Sitivit anima mea ad Deum
fortem vivum : quando veniam et

apparebo ante faciem Dei?
4. Fuerunt mihi lacrymîe meœ

panes die ac nocte : dum dicitur

mihiquotidie : Ubi est Deus tuus"?

0. Hœc recordatussum, et effudi

iû me animam meam : quouiam
transibo in locum tabernaculi ad-

mirabilis, usque ad domum Dei :

In voce exultationis, et confessio-

nis : sonus epulantis.

6. Quare tristis es anima mea?
et quare conturbas me ?

Spera in Dec , quoniam adhuc
conûtebor illi : salutare vultus

mei,
7. et Deus meus.
Ad meipsum anima mea coa-

turbata est : propterea memor ero

tui de terra Jordanis, et Hermo-
niim a monte modico.

8. Abyssus abyssum invocat, in

voce cataractarum tuarum.

PSAUME XLl (XLll). 565

2. Comme le cerf soupire après les eaux,
de même mon âme soupire vers vous, ô mon
Dieu!

3. Mon âme est toute brûlante de soif pour
le Dieu fort et vivant. Quand viendrai-je, et

quand paraîtrai-je devant la face de Dieu *?

4. Mes larmes m'ont servi de pain le jour
et la nuit, lorsqu'on me dit tous les jours :

Où est ton Dieu ^ ?

o. Je me suis souvenu de ces choses; et

j'ai répandu mon âme au-dedans de moi-
même ^, parce que je passerai ^ dans le lieu

du tabernacle admirable, jusqu'à la maison

de Dieu, au milieu des chants d'allégresse

et de louange, et des cris de joie de ceux

qui sont dans un grand festin ^.

6. Pourquoi, mou âme, êtes-vous triste?

et pourquoi me troublez-vous "^ ? Espérez en

Dieu, parce je dois encore le louer; il est le

salut de mon visage %

7. et mon Dieu. Mon âme a été toute trou-

blée en moi-même. C'est pourquoi je me
souviendrai de vous dans la terre du Jour-

dain ^, à Hermon ^^, et à la petite mon-
tagne ".

8. Un abîme appelle un abîme *^, au bruit

des tempêtes et des eaux que vous en-

enfants de Coré. Les descendants du lévite Coré étaient chantres. (Voy. 4 Mojjs,

16. 2G, 11. 1. Par. 9, 22. 2. Par. 20, 19.) C'est le sentiment commun des lut-erprètes

que David composa ce Psaume durant sa fuite devant Abjalou, dans un moment
où loin du saint tabernacle, il était vivement pressé par ses ennemis. — * Dans
l'hébr. : Au maître de chœur, poème didactique pour les enfants de Coré.

f.d. — * dans le saint tabernacle.

y. 4.-3 Les ennemis de David lui disaient par dérision : Où est votre Dieu?
Qu'il récompense mal votre piété. Est-ce qu'il ne peut, ou qu'il ne veut point vous
secourir ?

ji. 6. — * en plaintes, par la douleur de me voir éloigné de la maison de Dieu,
où j'aurais désiré pouvoir, selon ma coutume, satisfaire ma dévotion.

5 David était alors au-delà du Jourdain.
s D'autres traduisent l'hébr. ; ... de moi-même (me plaignant en me souvenant)

comment j'étais autrefois mêlé dans la foule, m'avançant avec elle jusqu'à la mai-
son de Dieu, au milieu des cris de jubilation et des cantiques de louange, parmi la

multitude joyeuse.
, y. 6. — ^ David s'alTerœit lui-même dans la confiance, et il conçoit l'espérance

certaine qu'il sera secouru. Gomp. 2. Rois, 13, 23. -- * Dans Ihébr. : Pourquoi es-tu

abattue, ô mon àme, et frémis-tu au-dedans de moi-même?
* mou libérateur {Ps. 79, 17).

y. 7.-5 Litt. : depuis la terre du Jourdain — oii il s'était réfugié en fuyant de-
vant Absalon (Voy. 2. Rois, 17,22.).

10 La chaîne orientale du Liban, l'Antiliban, appelé Hermon, se ramifie, en s'a-

baissant profondément vers le Sud, et forme la contrée à l'Orient du Jourdain, où
David faisait îilors son séjour.
" Dans l'hébr. : ... de vous depuis la terre du Jourdain . depuis les monts Her-

mon, depuis la montagne de Mizhar; Mizhar pouvait être le nom de la montagne
où David se tenait. Le sens du verset est : Je suis profondément Imiuilié ; ce qui
fa't que l'éloignement où je suis de vous , ici en terre étrangère , dans une terre

déserte, me causa une peiue extrême. Le chrétien, dans sa prière, doit penser à la

terre du péché et de la misère, qu'il est dans l'impatience de quitter.

j^. 8. — 1* Une infortune succède à une autre.



566 PSAUME XLII (XLin).

\oyez *'. Toutes -vos eaux élevées comme des

montagues, et tous vos flots ont passé sur

moi '*.

9, Le Seigneur a envoyé sa miséricorde

durant le jour; et je lui chanterai un can-

tique durant la nuit ^^. Voici la prière que

1
"offrirai au-dedans de moi, à Dieu qui est

'auteur de ma vie.

10. Je dirai à Dieu : Vous êtes mon dé-

fenseur ^®. Pourquoi m'avez-vous oublié ?

Et pourquoi faut-il que je marche tout ac-

cablé de tristesse, tandis que je suis affligé

par l'ennemi ?

H. Pendant qu'on brise mes os ", mes
ennemis qui me persécutent m'accablent par

leurs reproches, en me disant tous les jours:

Où est ton Dieu ^*.

12. Pourquoi ", mon âme, êtes-vous triste ?

et pourquoi me remplissez-vous de trouble?

Espérez en Dieu, parce que je dois encore

le louer : il est le salut de mon visage et

mon Dieu.

Omnia excelsa tua, et fluctua

tui super me transierunt.

9. In die mandavit Dominas,
misericordiam suara : et uocte

canticum ejus.

Apud me oratio Deo vitœ mese,

10. dicam Deo : Susceptor meus
es,

Quare oblitus es mei? et quare
contristatus incedo, dum affligit

me inimicus?
i l . Dum confringur tur ossamea^

exprobraverunt raihi qui tribulant

me inimici mei.

Dum dicunt mihi per singulos

dies : Ubi est Deus tuus ?

12. quare tristis es anima mea?
et quare conturbas me?

Spera in Deo , quoniam adhuc
conûtebor illi : salutare vultus

mei, et Deus meus.

PSAUME XLII (XLIII).

Prière pour obtenir Justice et être reçu auprès de Dieu.

{. Psaume de David *. Jugez- moi, mon
Dieu, et faites le discernement de ma cause

contre une nation qui n'est pas sainte ^. Ti-

rez-moi des mains de l'homme méchant et

trompeur.

1. Psalmus David.

Judica me Deus, et discerne

causam meam de gente non sanc-

ta, ab homine iniquo et doloso

erue me.

13 lorsque vous faites éclater vos jugements.
^'* vous avez déchaîné contre moi tous vos fléaux. — * Dans l'Iiébr. : Le flot ap-

pelle le flot; à la voix de vos cataractes tous vos flots brisants et vos vagues ont

passé sur moi.
y. 9. — 13 Toutefois, lorsque j'étais encore dans le bonheur, le Seigneur, durant

le jour, me faisait éprouver sa miséricorde, et me comblait de ses bienfaits, en sorte

que c'était pour moi un devoir de le louer pendant la nuit.

ji. 10. — i« Dans l'hébr. : mon rocher. — * Dans l'hébr. : 9. Durant le jour, le •

Seigneur commandait à sa bonté, et pendant la nuit, ses cantiques étaient avec moi;
ma prière montait vers le Dieu vivant et fort. — 10. Je dirai au Dieu fort: Ma
pierre, pûur([uoi m'avez-vous oublié? et pourquoi marcherais-je etc.

y. 11. — i'' mes forces.
18 Maintenant, durant le temps de la vie présente, où mes ennemis me pressent,

je me vois contraint d'adresser mes plaintes à Dieu.

^. 12. — 19 David se ranime lui-même, et reprend confiance (^. 6.).

^.1. — 1 Ce Psaume parait être la continuation du précédent, comme on le voit

par le f. 5. (Gornp. Ps. 5, 6-12.). Le suppliant prie Dieu de le délivrer de ses

ennemis, et de faire qu'il retourne à Jérusalem auprès du saint tabernacle. Le
chrétien en prière peut, en récitant ce Psaume, se souvenir de la séparation du
monde, des ennemis du salut de son àme, et de son admission dans l'assemblée

des justes.— * L'hébr. n'a point de titre.

* D'autres trad. : une nation sans charité, mes ennemis {Ps. 41, H.)- — Sauvea-

moL
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2. Quia tu es Deus fortitudo

mea : quare me repulisti? etqua-

re tristis incedo, dum affligit me
inimicus ?

3. Emitte lucem tuam et veri-

tatem tuam : ipsa me deduxerunt,

et adduxerunt in montem sanc-

tum tuum, et in tabernaeula tua.

4. Et introibo in altare Dei : ad
Deum qui l?ctificat juventutem
meam.

Confitebor tibi in cithara Deus
Deus meus.

5. Quare tristis es anima mea?
et quare conturbas me ?

Spera in Deo, quoniam adhuc
confitebor illi : salutare Tultus

mei, et Deuà meus.

S67

2. Puisque vous êtes ma force, ô mon
Dieu, pourquoi m'avez-vous repoussé? et
pourquoi me vois-je réduit à marcher dans
la tristesse, étant affligé par l'ennemi ?

3. Envoyez votre lumière et votre vérité';
elles me conduiront et m'amèneront jusqu'à
votre montagne sainte et à vos tabernacles *.

4. Et j'entrerai jusqu'à l'autel de Dieu,
jusqu'à Dieu même, qui remplit de joie ma
jeunesse ^. Je chanterai vos louanges sur la

harpe, 6 Dieu ! ô mon Dieu!

5. Pourquoi, mon âme, étes-vous triste,

et pourquoi me troublez-vous ? Espérez en
Dieu, parce que je dois encore le louer; il

est le salut de mon visage ^, et mon Dieu'.

PSAmiE XLIII (XLIV).

Demande de secours en temps de persécution contre la religion.

1

.

In finem, filiis Core ad iutel-

lectum.

2. Deus auribus nostris audivi-

mus : patres nostri annuntiave-

runt nobis.

Opus, quod operatus es in die-

bus eorum : et indiebus antiquis.

1. Pour la fm, aux enfants de Coré, pour
l'intelligence *.

2. Nous avons, mon Dieu, entendu de nos
oreilles; nos pères nous ont annoncé l'ou-

vrage que vous avez fait dans leurs jours,^
dans les jours anciens ^.

^.3. — * votre grâce; que ce soit elle qui me conduise etc.

* sur Sion à Jérusalem, où était le tabernacle. Dans le sens plus relevé, dans
l'Eglise, sur la montagne de la perfection.

^.4. — ^ me renouvelle, me rajeunit en esprit. Dans l'hébr. : jusqu'à Dieu, qui

est ma joie et mon transport.

^. S. — ® c'est-à-dire mon salut (le visage est mis pour la personne) _ ^
7 L'Eglise mot les paroles de ce psaume dans la bouche des prêtres, avant qu'ils

montent à l'autel. En les répétant, les prêtres se mettent à la place de David, et

ils se considèrent, de même que lui, comme bannis du sanctuaire à cause de leurs

péchés; ils demandent à Dieu de les délivrer de la corruption commune, de
leur accorder sa lumière et sa grâce , afin qu'ils puissent gravir la montagne de
la perfection, et enfin ils s'exhortent eux-mêmes, et avec eux ils exhortent tous
les fidèles à avoir confiance en Dieu, qui est assez puissant pour les tirer de la

corruption et de leur état de misère.

^.1. — 1 Voy. Ps. 41. Dans l'hébr. : Au maître de musique. Psaume pour les

enfants de Coré. — Ce psaume est la prière d'un coeur pieux demandant des se-

cours après quelque grande défaite que le peuple élu avait essuyée de la part des
ennemis de sa religion. A peine serait-il possible de savoir quelle est cette défaite,

et ce serait également sans raison suffisante qu'on inférerait de la circonstance

{^. 23.), que la guerre dont il s'agit était une guerre de religion, parce que la

cause du peuple d'Israël étant la cause de Dieu, les Israélites aimaient à considérer
leurs guerres avec les nations du point de vue religieux. Peut-être fut-ce après le

combat malheureux de Saûl contre les Pliilistins (1. Rois, 31.), que David couaposa
ce psaume. — Il convient du reste très-bien dans la bouche de ceux qui souffrent

persécution pour la religion.

^.2. — 8 Voy. 5. Mivjs. 6, 21. et suivant.
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3. Votre main a exterminé les nations, et

TOUS les avez établis ^ en leur place, vous

avez affligé et chassé ces peuples ''.

4. Car ce n'a point été par la force de

leur épée qu'ils se sont mis en posscsion de

cette terre; et ce n'a point été leur bras qui

les a sauvés; mais ça été votre droite et

votre bras, et la lumière de votre visage ^,

parce qu'il vous a plu de les aimer.

5. C'est vous aussi qui êtes mon Roi et

mon Dieu, vous qui avez tant de i'ois sauvé

Jacob par votre seul commandement ^.

6. Ce sera en vous que nous trouverons la

force de renverser nos ennemis "^

; et en

votre nom, nous mépriserons * tous ceux qui

s'élèvent contre nous.

7. Car je ne mettrai point mon espérance

dans mon arc, et ce ne sera point mon épée

qui me sauvera;'

8. puisque c'est vous qui nous avez sauvés

de ceux nui nous affligeaient, et qui avez

flnnfp'^iiu ceux qui étaient animés de haine

contre nous ^.

9. Ce sera toujours en Dieu que nous met-
trons notre gloire ; et nous donnerons éter-

nellement des louanges à votre nom ^''.

in îVînis maintenant vous nous avez re-

pousses et couverts de confusion; et vous

ne voulez plus, ô mon Dieu, marcher avec

nos armées.

1 i . Vous avez fait tourner le dos à nos

ennemis; et nous sommes devenus la proie

de ceux qui nous haïssaient.

12. Vous nous avez exposés comme des

brebis qu'on mène k la boucherie ; et vous

nous avez dispersés parmi les nations *^

13. Vous avez vendu votre peuple sans en

recevoir le prix ; et dans l'achat qui s'en est

fait, ils ont été donnés presque pour rien ^^.

14. Vous nous avez rendu un sujet d'op-

3.Manus tuagentes disperdidit,

et plantasti eos : afflixisti populos,
et expulisti eos :

4. Nec enim in gladio suo pos-
sederunt terram, et brachium eo-

rum non salvavit eos :

Sed dextera tua , et brachium
tuum, et illuminatio vultus tui :

quoniam complacuisti in eis.

5. Tu es ipse rex meus et Deus
meus : qui mandas saintes Jacob.

6. In te iniraicos nostros venti-

labimus cornu, et in nomine tuo

spernemus insurgentes in nobis.

7. Non enim in arcu meo spe-

rabo : et gladius meus non salva-

bit me.
8. Salvasti enim nos deaffligen-

tibus nos : et odientes nos confu-

disti.

9. In Deo laudabimur tota die :

et in nomine tuo conûtebimur in

sseculum.

10. Nunc autem repulisti et

confudisti nos : et non egredieris

Deus in virtutibus nostris.

H. Avertistinos retrorsum post

inimicos nostros : et qui oderunt

nos, diripiebant sibi.

12. Dedisti nos tanquam oves

escarum : et in gentibus disper-

sisti nos.

13. Vendidisti populum tuum
sine pretio : et non fuit multitudo

in commutationibus eorum.
14. Posuisti nos opprobrium vi-

^3. nos pères.
* Litt. : vous avez affligé les peuples et vous les avez chassés (ces mêmes peu-

ples) . Selon d'autres : nos pères.

^•4. — ^ votre grâce (Voy. Jas. 2, 9.).

f.^. — 8 Litt. ; qu[ avez ordonné le salut de Jacob, c'est-à-dire ordonnez le salut

parmi les descendants de Jacob , aidez-nous ! — * Dans l'hébr. : Ordonnez les saints

de Jacob, — faites, par vos ordres, que le salut soit en toute occasion le partage
de Jacob.

^.6. — "^ Litt. : que nous agiterons de la corne etc., — que nous expulserons.
D'autres : nous disperserons.

* Dans l'hébr. : nous foulerons aux pieds.

f. 8. — 9 Tels doivent être aussi, dit saint Chrysostôme , nos sentiments par
rapport aux ennemis de notre salut : nous devons mettre notre conlîance, non dans
nos armes, c'est-à-dire en nos forces ou en notre justice, mais uniquement en la

miséricorde de Dieu.

f. 9. — 10 à vous.

f. 12. — 11 vous en avez livré un grand nombre d'entre nous à la captivité.

f. 13. — 12 Ce qu'on estime peu, on le donne à vil prix. Sens : Vous avez per-
mis que nous fussions donnés en présents comme esclaves , ou vendus à vil prix.
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cinis lîostris, subsannationem et

derisum his, qui sunt in circuitu

nostro.

15. Posuisti nos in similitudi-

nem gentibus : commotionem ca-

pitis in populis.

16. Tota die verecunda mea
contra me est^ et confusio faciei

meœ coopérait me.
17.Avoceexprobrantis, et oblo-

quentis : a facie iuimici, et perse-

quentis.

18. Hœc omnia vénérant super

nos, nec obliti sumus te : et ini-

que non egimus in testamento tuo.

19. Et non recessit reti'o cor

nostrum : et declinasti semitas

nostras a via tua :

20. Quoniam humiliasti nos in

loco aftlictionis, et cooperuit nos

umbra mortis.

21. Si obliti sumus nomen Dei

nostri, et si espandimus manus
nostras ad deum alieuum :

22. Nonne Deus requiret ista ?

ipse enim novit abscondita cordis.

Quoniam propter te mortifica-

mur tota die : œstimati su»aius

sicut oves occisionis.

23. Exurge, quare obdormis Do-
mine? exurge, et ne repellas in

finem.
24. Quare faciem tuam avertis,

oblivisceris inopise nostrae et tri-

bulationis noslrœ?
2o. Quoniam humiliata est in

pulvere anima nostra : congluti-

natus est in terra venter noster.

probre à nos voisins, et un objet d'insulte et

de moquerie à ceux qui sont autour de nous.

15. Vous nous avez fait devenir la fable

des nations; et les peuples secouent la tète

en nous regardant ^^.

16. J'ai devant les yeux ma confusion du-
rant tout le jour; et la honte qui parait sur
mon visage me couvre entièrement,

17. quand j'entends la voix de celui qui

m'accable par ses reproches et ses calom-
nies, et lorsque je vois mon ennemi et mon
persécuteur ^^

18. Tous ces maux sont venus fondre sur

nous: et cependant nous ne vous avons point

oublié, et nous n'avons point commis d'ini-

quité contre votre alliance ^'^.

19. Et notre cœur ne s'est point éloigné

ni retiré en arrière , et vous avez détourné
nos pas de votre voie ^^.

20. Car vous nous avez humiliés dans un:

lieu d'affliction, et l'ombre de la mort " nous;

a couverts.

21. Si nous avons oublié le nom de notrf

Dieu, et si nous avons étendu nos mains vers

un dieu étranger,

22. Dieu n'en redemandera-t-il pas compte?
car il connaît ce qu'il y a de caché au fond

du cœur. Puisque nous sommes tous les

jours livrés à la mort à cause de vous, et

que nous sommes comme des brebis desti-

nées à la boucherie ^^,

23. levez-vous. Seigneur; pourquoi pa-

raissez-vous endormi? Levez -vous et ne nous
rejetez pas toujours.

24. Pourquoi détournez-vous votre visage,

et pourquoi oubliez-vous notre pauvreté et

notre affliction?

2'j. Car notre âms est humiliée jusqu'à la

poussière, etnotre ventre est collé à la terre *^.

Dans l'hébr. : ... votre peuple pour rien, et vous n'avez point fait monter leur

prix, c'est-à-dire, vous avez permis que nous fussions vendus à bas prix.

y. 13. — 13 Voyez Ps. 21, 8. — * Dans l'hébr. : Vous avez fait de nous une
faWe parmi les nations, l'agitation de la tète au milieu des peuples.

f. 17. — 1* eu sorte que je suis content d'entendre ceux qui m'accablent de re-

proches et d'injures, et de voir mes ennemis et mes persécuteurs.
y. 18. — lô nous avons observé votre loi.

y. 19. — *s vous nous avez néanmoins laissé détourner de votre voie , de la voie
du bonheur.

f. 20. — •'' Dans l'hébr. : ... en arrière, et nos pas ne se sont pas détournés de
votre voie. — L'ombre de la mort, — les ténèbres... — * Dans 1 hébr. : ... de vo-
tre voie; quoique vous nous ayez broyés dans le lieu des dragons (thannim, bel-
luarura), et répandu sur nous les ombres de la mort.

f. 22. — 18 Voy. Rom. 8, 36. Saint Paul cite ce passage à l'occasion des persé-
cutions que les premiers chrétiens avaient à souffrir. Sens : bien loin d'avoir ou-
blié Dieu, nous nous sacrifions nous-mêmes pour lui, pour sa religion.

f. 25. — *» nouâ sommes entièrement abattus et courbés sous le joug.
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26. Levez-vous, Seigneur, secourez-nous,

et rachelez-nous à cause de votre nom-
2G. Exurge Domine, adjuvanos:

et redime nos propter nomen
tuuni.

PSAUME XLIV (XLY).

Le Messie et son Eglise.

\. Pour la fin, pour ceux qui seront chan-

gés * , intelligence aux enfants de Coré.

Cantique pour le Bien-Aimé ^.

2. Mon cœur a produit ^ une excellente

parole; c'est au Roi que. fadresse et que je

chante mes ouvrages ''^. Ma langue estla plume
de l'écrivain qui écrit ire's-vite ^.

3. Vous surpassez en beauté les enfants

des hommes ^
; et la grâce est répandue sur

vos lèvres ''. C'est pour cela que Dieu vous

a béni éternellement *.

4. Vous qui êtes le Très-Puissant, ceignez

votre épée sur votre cuisse '.

5. Servez-vous de votre beauté et de votre

majesté *^; avancez-vous, soyez heureux *',

et établissez votre règne par la vérité, par la

1. In finem, pro iis qui com-
mutabuntur, filiis Core, ad intel-

lectum, canticum pro dilecto.

2. Eructavit cor meum verbura
bonum : dico ego opéra mea régi.

Lingua mea calamus scribae, ve-

lociter scribentis.

3. Speciosus forma prae filiis

hominum, diffusa est gratia in la-

biis tuis : propterea benedixit te

Deus in feternum.

4. Accingere gladio tuo super
fémur tuum, Potenti'ssime.

5. Specie tua et pulchritudine

tua intende, prospère procède, et

f.i. — 1 qui deviendront des hommes meilleurs, et qui un jour seront glorieu-

sement transformés (Voy. 1. Cor. 15, 51.). Tous ne seront pas transformés glorieuse-

ment, mais seulement ceux qui se seront dépouillés du vieil homme et de ses

œuvres, et revêtus de l'homme nouveau (Jérôme).
* Pour le Bien-Aimé, le Fils unique du Père éternel (Jérôme). Selon l'hehr,, le

verset porte : Au maître de musique, sur le schoschannim (vraisemblablement un
instrument de musique en forme de lis) pour les enfants de Goré, poème didac-

tique et cantique d'amour. Celui auquel le Chantre sacré s'adresse dans ce psaume
est un roi dont il célèbre la gloire et la majesté; il passe ensuite à la reine, il trace

le tableau de la magnificence dans laquelle elle est amenée au roi, et il termine
par les descendants du monarque, qui domineront sur toute la terre. Le roi dont il

s'agit est le Messie ; c'est ce qu'ont reconnu même les anciens juifs. Mais ce qui le

confirme surtout, c'est le témoignage de l'Epître aux Hébreux, 1,8. 9., où la su-

périorité du Messie sur les anges est approuvée par ce psaume; c'est enfin la teneur
même du psaume, qui attribue au roi qui y est célébré des qualités qui ne peuvent
convenir à aucun roi de la terre.

^.2.-8 D'autres : ebuUiil, bouillonne d'une excellente parole etc.

* Il y en a qui rendent le sens : Je consacre mon hymne au Roi; d'autres : je

récite mou chant, mon poème devant le Roi. — * Dans l'hébr. : Je dédie mes œu-
vres au Roi.

6 Ma langue parle avec autant de vélocité qu'écrit la plume d'un habile écrivain.

Les prophètes, so-us l'impulsion du Saint-Esprit, parlaient avec rapidité, sans avoir

à se livrer à de pénibles méditations (Voy. Jérem.. 36, 18.).

;^. 3. — s surtout par l'âme (Chrys.). Comp. 7, 20. La principale et la vraie beauté,
dit saint Augustin, est la justice.

"ï Comp. Luc, 4, 22. 24, 19. Jean, 7, 46.
8 C'est à cause de votre beauté spirituelle, de vos vertus, que Dieu vous a com-

blé du bonheur pour l'éternité.

^. 't. — 9 L'épée est la parole de Dieu {Ephés. 6, 17.), qui sort de la bouche de
Jésus-Christ {Apoc. 19, 15.).

f. 5. — '<> de la puissance de votre esprit (^. 3.).

1* D'autres trad. : Dans votre magnificence et dans votre beauté (dans la puis-

sance de l'Esprit jr. 3.), commencez, avancez avec bonheur. D'autres : tendez
votre arc.
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Propter -veritatem et mansuetu-
dinem, et justitiam: et deducet te

mirabiliter dextera tua.

6. Sagitta; tuae acutae, populi

sub te cadent, in corda inimicorm
régis.

7. Sedes tua Deus in saeculum
saeculi : virga directionis virga

regni tui.

8. Dilexisti justitiam, et odisti

iniquitatem : proptera unxit te

Deus Deus tuus oleo leetitice prœ
consortibus tuis.

9. Myrrlia, et gutta, et casia a

vesfimentis tuis, a domibus ebur-
neis : ex quibus delectaverunt te

10. filiœ regum in honore tuo.

Astitit regina a dextris tuis in

douceur et par la justice **; et votre droite
vous fera faire des progrès merveilleux i^.

6. Vos flèches sont aiguës " , les peuples
tomberont sous vous; et elles pénétreront jus-
qu'au cœur des ennemis du Roi.

7. Votre trône, ô Dieu *% subsistera éternel-
lement; le sceptre de votre règne sera un
sceptre de droiture.

8. Vous avez aimé la justice, et haï l'ini-

quité. C'est pourquoi, ô Dieu! votre Dieu
vous a oint d'une huile de joie d'une ma-
nière plus excellente que tous ceux qui y
ont part avec nous ^''.

9. // sort de vos habits, tirés de vos mai-
sons d'ivou-e, une odeur de myrrhe, d'a-

loès et de canelle "; ainsi vous ont réjoui

10. les filles des rois dans l'éclat de votre
gloire **. La Reine '^ s'est tenue à votre

12 Litt. : à cause de etc. — En eff,^ gne de Jésus-Christ est le règne de la
vérité et de la vertu, non du glaive et ue iaviolence (Voy. Isaïe, H, 5.).

13 Par cette domination spirituelle vous opérerez des prodiges. Dans l'hébr. :...

cuisse, ô héros! votre épée qui est votre gloire et votre ornement; oui votre orne-
ment! Avancez-vous, soyez victorieux à cause de votre vérité, de votre douceur
et de votre justice ! et votre droite vous enseignera des faits qui inspireront la
crainte. D'autres autrement.

f. 6. — 1* Les flèches de la grâce. Ce fut une flèche de cette nature qui perça
saint Paul, qui d'ennemi furieux devint l'ami du Roi (Cbrysostôme).

f. 7. — 15 Saint Paul {Hé/j>-. 1, 8. 9.) infère de ce verset, où le Messie est appelé
Dieu, la supériorité de Jésus-Cluist sur les anges. D'autres trad. : Dieu est votre
trône pour l'éternité. Mais cette traduction a contre elle non-seulement tous les
anciens interprètes, et spécialement l'autorité de l'Epître aux Hébreux, mais en-
core les termes exprès du texte primitif. D'autres donnent au mot « Dieu » (hébr. :

Elohim) la signification d3 « prince », parce que dans l'ancien Testament ceux qui
sont revêtus de l'autorité sont aussi désignés sous le nom de « dieux » (iiébr. : Elo-
him) (comp. 2. Moys. 21, 6. avec o. Moys. 19, 17.); mais dans les psaumes, qui
sont attribués aux enfants de Goré,le nom Eiohim est exclusivement employé pour
Dieu : du reste les attributs divins sont assignés au Messie dans bien d'autres en-
droits des psaumes (Voy. Ps .2. 109.).

y. 8. — 16 que les autres princes; ou d'une manière plus excellente que tous vos
adhérents, que les amis qui vous accompagnent dans vos noces {Matth. 25, i.

Jean, 3, 29. 34.). De même que le Roi est appelé Christ, c'est-à-dire Oint, de
même tous ses adeptes sont appelés chrétiens, c'est-à-dire oints : tous sont oints

de la grâce ; mais Lui
, qui est le chef de l'Eglise , l'est d'une manière plus excel-

lente qu'eux.

f. 9. — i'' parfums précieux d'Orient — symboles des bonnes œuvres. — D'autres
traduisent : La myrrhe , l'aloës et la canelle s'exhalent de vos vêtements hors de
vos maisons d'ivoire; — de vos vêtements qui sortent de vos maisons (de vos ar-

moires) d'ivoire (Voy. 3. Rois, 22, 39.). Les interprètes expliquent les vêtements de
la nature humaine de Jésus-Clirist, qui est sortie des entrailles d'ivoire, c'est-à-dire

très-pures et très-nobles de la très-sainte Vierge. Dans les litanies que l'Eglise ré-

cite en son honneur, Marie est invoquée sous le titre de tour d'ivoire.

f. 10. — 18 D'autres traduisent : C'est avec cela que les filles des rois vous ont
réjoui dans votre gloire. C'est avec des parfums précieux que les âmes d'élite, qui
étaient invitées aux noces, vous ont réjoui, ou vous ont fait des présents, les-

quelles ont été conduites dans votre royale résidence. Dans l'hébr. : de vos vête-

ments. Les instruments de musique vous réjouissent au milieu de vos palais d'i-

voire. Les filles des rois sont parmi ceux qui ornent votre cour. D'autres autrem.
— * Litt. : inter caras tibi, parmi celles (les femmes) qui vous sont chères.

19 l'Epouse, l'Eglise de Jésus -Christ formée des nations; dans le sens restreint

chaque àme sainte, parce qu'on peut dire de chaque membre virant de l'Eglise ce
qui est marqué de l'Eglise entière.
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drtite, ornée d'un, habit enrichi d'or 2", et

couverte de vêtements de diverses cou-

leurs -'.

1 1

.

Ecoutez, ma Fille ^% ouvrez vos yeux,

et ayez l'oreille attentive; et oubliez votre

peuple et la maison de votre père -'.

12. Et le Roi sera épris de votre beauté^

parce qu'il est le Seigneur de votre Dieu,

et que les peuples l'adoreront ^'*.

13. Et les iiUes de Tyr -^ viendront avec

leurs présents; tous les riches d'entre le

peuple vous offriront leurs humbles priè-

res ^''.

14. Toute la gloire de celle qui est la Fille

du Roi lui vient du dedans ^'^, au milieu des

franges d'or,

15. et des divers ornements dont elle est

environnée ^^. Des vierges seront amenées
au Roi ^^ après Elle; et l'on vous présentera

celles qui sont ses plus proches ^''.

16. Elles seront présentées avec des tran-

sports de joie; on les conduira jusque dans

le temple du Roi.

17. Vous avez engendré plusieurs enfants

vestitu deaurato

rietate.

circumdata va-

11. Audi filia, et vide, et in-

clina aurem tuam : et obliviscere

populum tuum, et domum patris

lui.

12. Et concupiscet rex decorem
tuum : quoniam ipse est Dominus
Deus tuus, et adorabunt eum.

13. Et filiiB Tyri in muneribus
vultum tuum deprecabuntur, om-
nes divites plebis.

14. Omnis gloria ejus filise ré-

gis ab intus, in fimbriis aureis

15. circumamicta varietatibus.

Adducentur régi virgines post

eam : proximas ejus afferentur

tihi.

1 6. Afferentur in lœtitia et exul-

tatione : adducentur in templum
régis.

17. Pro patribus tuis nati sunt

20 Dans Thébr. : droite dans l'or d'Ophir, couverte de l'or le plus fin (3. Rois, 9,

^8.). Par l'or les SS. Pères entendent l'amour, qui est la vie de l'Eglise.
21 Les diverses couleurs, qui brillent aussi sur l'habit d'or de la Reine, marquent

:juivant les SS. Pères les différentes vertus, qui s'unissent toutes dans la charité. —
' Les mots circumdata varietate , environnée d'ornements divers , ou de diverses

iouleurs, ne sont pas dans l'hébreu.

f. 11. — 2- Le Chantre sacré adresse la parole à l'Eglise (note 20), et en même
JCmps à chaque âme fidèle.

23 écoutez la voix de votre époux, considérez ce qu'il a fait pour vous; obéissez-

lui ; oubliez le monde ,
que vous avez quitté ; dépouillez-vous de l'amour charnel

qui vous tient attachée à votre famille , et vous empêche d'aimer véritablement
votre Père qui est dans le ciel.

f. 12. — 2* Dans l'hébr. : beauté ; car il est votre Seigneur (expression qui , dans
l'hébr. est telle qu'elle doit en même temps s'entendre de Dieu), adorez-le. — * Le
mot hébreu rendu par Seigneur est Adonaï; il signifie M^iilre , Seigneur , et

, par
extension, mari. Dieu: parce que Dieu était tout cela par rapport au peuple juif.

y. 13. — 25 les peuples, les vUles etc. sous la dépendance de la riche cité de Tyr.
D'après l'hébr. : la fille de Tyr, c'est-à-dire la ville de Tyr.

26 Les peuples, les princes et les rois les plus opulents offriront des présents, et

demanderont non-seulement ses faveurs au Roi, mais encore à son Epouse, à l'E-

glise. Les interprètes expliquent ceci des trésors de grâces dont l'Eghse est dépo-
sitaire, et auxqufîUes les fidèles demandent à participer.

f. 14. — 27 La beauté de l'Epouse de Jésus-Christ est la beauté intérieure de son
cœur (1. Pier. 3, 3. 4. Ephe's. 5. 27.). C'est pourquoi il dit des vrais chrétiens qu'au
dehors il semble qu'ils soient les derniers des hommes, mais qu'au dedans ils sont
es épouses les plus glorieuses, la couronne, l'ornemsut qui est surtout agréable à
Jésus-Christ. — * Dans l'hébr. : la fille du Roi est toute glorieuse au-dedans, —
dans son âme: d'autres, dans son palais, ce qui est plus conforme au contexte.

^. 15. — ^^Voij. pi. h. y. 10. Dans l'hébr. . La fille du Roi est toute resplendissante
au-dedaus, son vêtement est en broderie d'or. Elle est conduite au Roi avec des
habits brodés de diverses couleurs. Après elle des vierges sont etc.

29 Litt. : Vous seront amenées — ô Roi ! Le changament de personnes est fré-

quent dans les Psaumes.
*> Les peuples entreront les uns après les autres dans l'Eglise de Jésus-Christ. —

* Dans l'hébr. htt. : après Elle les vierges , ses compagnes voi's sei'ont amenées.
Elles vous seront conduites avec joie et transports etc.
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libi filii : constitues eos principes

super omnem terram.

18. Memores erunt nominis tui

in omni generatione et generatio-

nem.
Propterea populi confitehimtur

tibi in œternum : et in saeculum
Si-Eculi.

573

[lour succéder à vos pères ^^. Vous les éta-
blirez princes sur toute la terre.

18. Ils se souviendront ^^ de votre nom
dans la suite de toutes les races. Et c'est

pour cela que les peuples publieront éter-
nellement vos louanges dans tous les siècles

des siècles.

PSAUME XLV (XLVI).

Sécurité de l'Eglise de Dieu.

{. In finem, filiis Core pro ar-

caniSj Psalmus.
2. Deus noster refugium, etvir-

tus : adjutor in tribulationibus,

quse invenerunt nos nimis.

3. Propterea non timebimus
dum turbabitur terra : et transfe-

rentur montes in cor maris.

4. Sonuerunt, et turbatœ sunt

aquœ eorum : conturbati sunt

montes in fortitudine ejus.

5. Fluminis impetus lœtificat

1. Pour la fin, aux enfants de Coré, pour
les secrets ^, Psaume.

2. Dieu est notre refuge et notre force.

C'est lui qui nous assiste dans les grandes
afflictions qui nous ont enveloppés.

3. C'est pourquoi nous ne serons point
saisis de crainte, quand la terre serait ren-
versée ^, et que les montagnes seraient

transportées ^ dans le fond de la mer *.

4. Ses eaux ont fait un grand bruit, et

ont été toutes agitées; les montagnes ont été

renversées par sa puissance *.

5. Un fleuve, par son cours impétueux.

y. n. — SI Litt. : au lieu de vos pères, des enfants vous naîtront; — au lieu

des patriarches, c'est-à-dire vous aurez des enfants semblables aux patriarches,
ayant les mêmes prérogatives qu'eux. Par ces enfants les interprètes entendent les

a"; Litres et les disciples
,
qui furent les premiers fruits de la mission divine rie Jé-

sus-Christ. Gomp. haïe, 8, 18. — * Daus l'hébr. : le pronom singulier masculin cha,
fait voir que le Psalmisle parle au Roi, et que c'est à lui qu'il promet des en-
fants.

^. 18. — ^2 Dans l'hébr. : Je me souviendrai de votre etc. C'est le Psalmiste qui
parle.

^. 1. — 1 Sous les mystères que ce Psaume contient, les SS. Pères entendent la

protection dont Dieu favorise son Eglise contre l'injure des temps et les persécu-
tions de ses ennemis. D'autres entendent par l'expression hébraïque (Alamoth) un
instrument de musique, et ils traduisent : Psaume pour être chanté avec accompa-
gnement de l'Alamoth. — * Alamoth veut dire : choses cachées, secrètes. — D'au-
tres autrem. (Voy. 1. Par. 15 , 20.). — * Dans l'hébr. le titre porte : Au maître de
musique, au fils de Coré, cantique sur l'Alamoth. — Le Psaume renferme l'expres-

sion d'une reconnaissance, accompagnée de vifs sentiments de joie, pour le secours
que le peuple de Dieu avait reçu dans un danger pressant de guerre, et de la

confiance que cette protection lui sera continuée. Le chrétien peut adresser à Dieu
la même prière dans toutes les adversités, et spécialement daus les périls de l'E-

glise.

^.3. — 2 changerait de place. — * Dans l'hébr. : ^. 1... force; il a été trouve
dans nos afflictions notre puissant secours ^. 2. C'est pourquoi etc.

* s'abîmerait.
* D'autres traduisent : s'ébranleraient au sein de la mer.
f.i,— 5 D'autres : par sa violence, par sa fureur.
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réjouit la cité de Dieu '. Le Très-Haut a

sanctilîé son tabernacle ''.

6. Dieu est au milieu d'elle; elle ne sera

point ébranlée; Dieu la protégera dès le

grand matin ®.

7. Les nations ont été remplies de trouble,

et les royaumes ont été abaissés *. Il a fait

entendre sa voix *"; et la terre a été ébran-

lée.

8. Le Seigneur des armées est avec nous;

le Dieu de Jacob est notre défenseur.

9. Venez, et voyez les œuvres du Sei-

gneur, qu'il a fait paraître comme des pro-

diges sur la terre •^*,

10. en faisant cesser les guerres jusqu'aux

extrémités de la terre. Il brisera l'arc, et il

mettra les armes en pièces; et il brûlera les

boucliers dans le feu ^^.

11. Soyez dans le repos **, et considérez;

car c'est moi qui suis Dieu : je serai élevé

au milieu des nations, et je serai élevé dans

toute la terre.

12. Le Seigneur des armées est avec nous;

le Dieu de Jacob est notre défenseur.

civitatem Dei : snnctificavit tabep-

uaculum suum Altissimus.

6. Deus, in medio cjus, non
commovebitur : adjuvabit eam
Deus maue diluculo.

7. Conturbatœ sunt gentes, et

incliaata sunt régna : dédit vocem
suam, mota est terra.

8. Dominus virtutum nobiscum :

susceptor noster Deus Jacob.

9. Venite, et videte opéra Do-
mini, quae posuit prodigia super
terram :

10. auferens bella usque ad
fiuem terrîP.

Arcum conteret, et confringet

arma : et scuta comburet igni.

H. Vacate, et videte quoniam
ego sum Deus : exaltabor in gen-

tibus, et exaltabor in terra.

12. Dominus virtutum nobis-

cum : susceptor noster Deus Jacob.

PSAUME XLVI (XLVII).

Joie après le triomphe du Seigneur,

i. Pour la fin, pour les enfants de Coré,
|

1. In finem, pro filiis Core,
Psaume*. |

Psalmus

^.5. — * L'irruption de ces grandes eaux (de ces dangers imminents) , loin d'ef-

frayer la cité de Dieu (l'Eglise), la réjouit, parce que par là elle est éprouvée, pu-
rifiée et sanctifiée. D'autres rendent le sens : Alors , en face de la. mer agitée , un
Heuve paisible (une paix profonde) réjouit et sanctifie la cité de Dieu. D'autres :

Alors , au milieu des dangers qui l'environnent au-dehors , le fleuve de la doctrine
divine (Isaïe, l'2, 3. Ezéch. 47, \. Apoc. 22, 1.) réjouira l'Eglise de Dieu.

^ Oans l'bébr. ; Le fleuve et ses ruisseaux réjouissent la cité de Dieu , le sanc-
tuaire des habitations du Très-Haut.

^l". 6. — * de bonne heure, bientôt (Voy. Ps. 29, 6.). D'autres par les veilles et les

prières qui seront adressées à Dieu dès le matin.
^.7. — 9 ce qui nous exposait nous-mêmes à de grands dangers.
'0 il a commandé que le calme se fît, et l'on a obéi (Voy. 1. Rois, 2, 10.).

f. 9. — ** parmi les peuples qu'il a rétablis dans le repos. — * Dans l'bébr... du
Seigneur, il a réduit la terre en solitudes. ^. 10. Il a fait cesser etc.

ji'. 10. — *2 c'est Lui_ Lui qui est, qui dans tous les temps ot dans tous les lieux,
met un terme aux irueires. — * Dans l'iiébr... do la terre; il rompra les arcs, il

brisera les lances, il fera brûler les chariots dans le feu.

^. 11. — '3 D'autres Irad. : Soyez en repos, et considérez; car c'est moi qui suis
Dieu. — Considérez, — mes œuvres merveilleuses. D'autres : Arrêtez-vous, (ô peu-
ples !) et considérez.

f. 1. — 1 Ce psaume est un cantique d'action de grâces après une victoire, et

on le chanta lorsque l'arche d'alliance fut reportée du camp sur la montagne de
Sion. Dans le sens plus élevé, c'est un hymne de réjouissance au sujet du triom-
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2. Omoes gentes plaudite ma-
nibus : jubilate Deo in voce exul-

tationis.

3. Qiioniam Dominus excelsus,

terribilis : Rex luagnus super om-
nem terrain

.

4. Subjecit populos nobis : et

gantes sub pedibus nostris.

5. Elegit nobis heredilatem
suam : speciem Jacob, quam di-

lexit.

6. Ascendit Deus in jubile . et

Dominus in voce tubae.

7. Psallite Deo nostro, psallite :

psallite Régi nostro, psallite.

8. Quoniam rex omnis terrœ
Deusj psallite sapienter.

9. Regnabit Deus super gentes :

Deus sedet super sedem sanctam
suam.

10. Principes populoruml con-
gregati sunt cum Deo Aljraham :

quoniam dii fortes terrae, Tehe-
menter elevati sunt.

'579

2. Nations, frappez toutes des mains *;

chantez la gloire de Dieu p:ir des cris d'al-
légresse;

3. parce que le Seigneur est élevé et re-
doutable, qu'il est le Roi suprême sur toute
la terre.

4. Il nous a assujetti les peuples, et il a
mis les nations sous nos pieds ^.

5. Il a choisi dans nous son héritage *,

savoir la beauté de Jacob ^ qu'il a aimée.

6. Dieu est monté ^ au milieu des cris de
joie, et le Seigneur au bruit de la trom-
pette. 2. Rois, 6, 15.

7. Chantez à la gloire de notre Dieu,
chantez. Chantez à la gloire de notre Roi,
chantez.

8. Chantez avec sagesse; car Dieu est le

Roi de toute la terre ''.

9. Dieu régnera sur les nations; Dieu est

assis sur son saint trône.

10. Les princes des peuples se sont as-

semblés et unis avec le Dieu d'Abraham %
parce que les dieux puissants de la terre

ont été extraordinairement élevés ^.

PSAUME XLVII (XLVIII).

La cité de Dieu est en sûreté.

1. Psalmus cantici filiis Corel 1 . Psaume qui doit servir de cantique aux
secunda sabbati.

|
enfants de Coré le second jour de la se-

maine ^

phe du Libérateur remontant au ciel, et régnant à la droite de son Père. — * Dans
l'hébr. le titre est: Au maître de musique, aux enfants de Coré, psaume.

y. 2. — 2 Voy. 4. Rois, 11, 12.

y. 4. — 3 Ce qui est marqué dans le psaume do la victoire remportée, s'applique
dans la plénitude du sens au triomphe de Jesus-Christ. Par le ministère de onze
pécheurs, pauvres et ignorants, Jésus-Ciirist a assujetti les nations à l'Eglise fondée
d'abord dans la Judée, à son royaume.
^.5. — * D'autres trad. : Il a choisi pour nous son héritage, c'est-à-dire il nous

a affermis dans notre pays, qu'il a choisi pour lieu de sa demeure sur la terre.
» nous, la glorieuse posLérité de Jacob.
y. 6. — "5 il est monté sur le mont Sien, lorsque l'arche y fut reportée. Dans le

sens plus élevé, ceci s'applique à Jésus-Christ, qui, après sa mort victorieuse sur
la croix, est remonté au c'el , pour s'y asseoir à la (hoite de son Père, et prendre
de là eu main les rênes de son royaume. Comp, Ps. 67, 19.

^.8. — ' Dans l'hébr. : Chantsz-lui un cantique de sagesse.

y. 10. — * ont reconnu le vrai Dieu, et pratiquent la vraie religion. Dans l'hébr.:

se sont unis tous ensemble au peuple du L>ieu d'Abraham. C'est la même cho^e.
^ parce que les princes (en entrant avec leurs peuples dans le royaume de Dieu)

se sunt élevés à une éminente dignité. Dans l'hébr. : parce qu'a Dieu sont les

chefs, — * litt. : les boucliers — de la terre; il est très-élevé.

f.l. — ' pour être chanté par etc. Le Psaume est un hymne d'action de grâces
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2. Le Seigneur est grand et digne de toute

louange dans la cité de notre Dieu et sur la

sainte montagne *.

3. Le mont de Sion est fondé a-vec la joie

de toute la terre ^; la Tille du grand Hz':

est du côté de l'aquilon ''.

4. Dieu sera connu dans ses maisons, lors-

qu'il prendra sa défense ^
;

5. car les rois de la terre se sont assem-

blés ®, et ont conspiré unanimement contre

elle
->.

6. L'ayant vue eux-mêmes, ils ont été

tout étonnés, tout remplis de trouble et

d'une émotion extraordinaire *;

7. le tremblement les a saisis. Alors ils

ont ressenti les douleurs que sent la femme
qui est en travail d'enfant :

8. Vous briserez les vaisseaux de Tharse ^

par le souffle d'un vent impétueux i**.

9. Nous avons vu dans la cité du Seigneur
des armées, dans la cité de notre Dieu, les

mêmes choses que nous avons entendues.

Dieu l'a fondée et affermie pour toute l'é-

ternité ".

10. Nous avons reçu, ô Dieu! votre misé-
ricorde au milieu de votre tepiple *^.

l i . Comme la gloire de votre nom , ô

Dieu ! s'étend jusqu'aux extrémités de la

terre, votre louange s'y étend de même ^^.

Votre droite est pleine de justice.

12. Que le mont de Sion se réjouisse, et

2. Magnus Dominus, et lauda-

bilis nimis in civitate Dei nostri,

in monte sancto ejus.

3. Fundatur exultatione uni-

ver ste terrœ mons Sion, latera

aquilonis, civitas régis magni.
4. Deus in domibus ejus cognos-

cetur, cum suscipiet eam.
0. Quoniam ecce reges terra;

congregati sunt : conveuerunt in

unum.
6. Ipsi videntes sic admira ti

sunt, conturbati sunt, commoti
sunt :

7. tremor apprehendit eos.

Ibi dolores ut parturientis,

8. in spiritu vehementi conteres

naves Tharsis.

9. Sicut audivimus, sic vidi-

mus in civitate Domini virtutum,

in civitate Dei nostri : Deus fun-

davit eam in œternum.

10. Suscepimus Deus misericor-

diam tuam, in medio templi tui.

H. Secundum nomen tuum
Deus, sic et laus tua in fines ter-

rœ : justitia plena est dextera tua.

12. Lœtetur mons Sion, et

pour la prompte délivrance de Jérusalem des attaques de rois puissants. Peut-être se

rapporte-t-il à l'histoire qu'on lit. 2. Par. 20. — * Dans l'hébr. : Chant-psaume
(chant avec accompagnement d'instruments pour les enfauts de Coré). — Les mots
« le second jour de la semaine » ne sont pas dans l'hébreu.

% 2. — 2 Qir>u est grand et digne de louanges partout, mais surtout dans sa cité

sainte, qui était une figure de l'Eglise, par les merveilles de sa grâce.

^.3. — ^ Dans l'hébr. : Le mont Sion s'élève avec magnificence, il est la joie de
toute la terre. Comp. Lam. 2, 15.

* La ville haute de Jérusalem était sise au nord du mont Sion. — * D'autres
trad. l'hébr. : ^. 2. montagne, 3. belle par sou élévation, la joie de toute la terre;
la montagne de Sion aux extrémités du nord, est la ville du grand Roi.

f.i. — ^ Dans l'hébr. : Dieu est comme un refuge dans ses palais.

^.5. — 8 contre Jérusalem {Voy. note 1.).
' Dans l'hébr. : assemblés, ils ont disparu tous ensemble (Voy. 2. Par. 20, 16-22.).

^.6. — 8 Dans l'hébr. : et ils ont fui à la hâte.

f. 8. — ^ Les vaisseaux qui faisaient le voyage de Tharsis (Tartessus en Espa-
gne) étaient des plus grands, et c'est pourquoi ils sont mis ici comme ligure de la

force et de la grandeur. Vous avez détruit la force et la puissance des rois qui se
sont avancés contre Jérusalem, la cité sainte.

1" Dans l'hébr. : par le vent d'Orient.

f. 9. — '* Selon qu'il nous avait été promis, que la cité de Dieu durerait éter-
nellement, nous voyons présentement que sa durée est éternelle.

y. 10. — 1^ en ce que vous avez exaucé nos prières. Dans l'hébr. : Nous médi-
tons, ô Dieu! sur votre bonté dans votre temple. — * Litt. : au milieu de votre
sanctuaire, ou de voire palais. — L'hébreu olfre ici diverses leçons.
^.11. — 13 D'autres trad. : Ainsi que votre nom, ô Dieu! que votre louange

s'étonile etc. D'autres prennent ce sens: A proportion que votre nom est connu,
votre louante s'étend aussi.
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exultent filiffi Judae, propter judi-j que les filles ** de Juda soient dans des
transports de joie, à cause de vos jugements.
Seigneur ^^.

13. Faites le tour de Sion ^^, et regardez
son étendue ^'', comptez le nombre de ses

cia tua Domme.

13. Circumdate Sion, et com-
plectimini eam : narrate in turri-

Lus ejus.

14. Ponite corda vestra in vir-

tute ejus : et distribuite domos
ejus, ut enarretis in progenie al-

téra.

15. Quoniam hic estDeus, Deus
noster in aeternum, et in srecu-

lura saeculi : ipse reget nos in sse-

cula.

tours ^*.

14. Appliquez-vous à considérer sa force **,

et faites le dénombrement de ses maisons,

afin que vous en fassiez le récit aux autres

races.

lo. Car c'est là notre Dieu, notre Dieu

pour toute l'éternité, et il régnera sur nous
dans tous les siècles 2".

PSAUME XLYIII (XLIX).

De ^instabilité du bonheur des i)npies.

1. In finem,filiisCore Psalmus.

2. Audite hase omnes gentes :

aurilius ]iercipite omnes, qui ha-
bitatis oibem :

3. Quique terrigense, et fdii ho-
minum : simul in unum dives et

pauper.

4. Os meum loquetur sapien-

tiam : et meditatio cordis mei pru-

de ntiam.
5. Inclinabo in parabolam au-

1. Pour la fin, aux enfants de Coré,
Psaume de David *.

2. Peuples, écoutez tous ceci : soyez at-

tentifs, vous tous qui habitez l'univers,

3. soit que vous soyez d'une basse ou
d'une illustre naissance ^, que vous soyez

riche ou pauvre.

4. Ma bouche proférera des paroles de sa-

gesse, et la méditation de mon cœur des

paroles de prudence.
5. Je rendrai moi-même mon oreille atten-

f. 12. — 1* les villes.

15 Que tout le pays soit dans la joie au sujet de l'éclatante victoire que vous avez
remportée.

f. 13. — 18 Le Psalmiste exhorte à considérer la beauté et la solidité de la cité

sainte, afin de pouvoir en parler à la postérité.
i'^ Faites le tour de la ville. Dans l'hébr. : et considérez son enceinte (de Sion).
18 Dans l'hébr. d'autres trad. : racontez toutes ces choses du haut de ses tours. Les

proclamations, en Orient, se font du haut des lieux élevés. Dans l'hébr.: comptez
ses tours.

f. 14. — 19 Litt. : Appliquez vos cœurs à sa force. D'autres : à ses murs; consi-
dérez ses murs avec attention. Dans le sens plus élevé, appfiquez vos cœurs à la
puissance dn royaume de Dieu.

f- 15. — 20 D'autres : jusqu'à la mort. D'autres : même au-delà de la mort.
/. 1. — 1 Dans ce Psaume le Cliautre sacré exhorte tous les peuples à se bien

pénétrer de cette vérité, que les hommes pieux ne doivent point se troubler à la
vue (lu bonheur des hnpies, parce que le sort final de ces derniers sera la mort
éternelle. Gomp. Ps. 33. — Dans l'hébr. le titre est : Au maître de musique, aux
enfants de Coré, Psaume.

y. 3. — * Litt. : Vous enfants d Adam, et vous enfants des hommes, c'est-à-dire
selon quelques-uns : Vous, hommes du commun, et vous, grands.— * Dans l'hébr. :

Vous, lils d'Adam, et vous fils de l'homme {benei isch, filii viri). Adam et isch ré-
pondent à peu près aux mots latins bomo et vir.

m. 37
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tive à la parabole '; je découviirai sur la

harpe ce que j'ai à proposer *. Ps. 77, 2.

G. Quel sujet aurai-je de craindre au jour

mauvais ^? Ce sera si je me trouve enTeloppé

daus l'iniquité de ma voie.

7. Que ceux qui se confient dans leur

force, et qui se glorifient dans l'abondance

de leurs richesses, entendent ceci ^
:

8. Le frère ne rachète point son frère ''
:

l'homme étranfjer le rachètera-t-ir/ Il ne

pourra pas pour soi-même rien donner à

Dieu qui l'apaise *,

9. ni un prix qui soit capable de racheter

son âme. Il sera éternellement dans le tra-

vail et la peine ^;

10. et il \i\ra néanmoins jusqu'à la un*''.

11. Il ** ne Terra point lui-même la mort,

lorsqu'il \erra les sages mourir *^. Cepen-
dant l'insensé et le fou ne laisseront pas de
périr *^. Et ils abandonneront leurs richesses

à des étrangers;

12. Et leurs sépulcres seront leurs mai-
sons jusqu'à la consommation des siècles.

Telles seront leurs demeures dans la suite de

rem meam : aperiam in psalterio

propositionem moam.
6. Cur timebo in die raala? ini-

quitas calcanei mei circumdabit
me :

7. Qui confidunt iuTirtute sua;
et in multitudiue divitiarum sua-
rum gloriantur.

8. Frater non redirait, redimet
homo : non dabit Deo placationem
suam.

9. Et pretiura redemptionis ani-

mœ suse : et laborabit in aetemum,

10. Et yivet adhuc in fmem.
11. Non \'idebit interitum, cum

viderit sapientes morientes; simul
insipiens, et stultus peribunt.

Et relinquent alienis divitias

suas :

12. et sepulchra eorum domus
illorum in ceternum.

Tabernacula eorum in proge-

f. 5. — 3 à ce discours plein de sens et de mystères. Je serai attentif à ce que
l'inopiration divine me suggérera (Thomas).

'* D'autres trad. : mon énigme. — Je ferai connaître au son de la harpe ce qui
m'aura été inspiré.

;^. 6. — ^ au jour du malheur.
^.7. — fi D'autres trad. : ^. 6... mauvais, lorsque l'iniquité de ceux qui me ten-

dent des pièges m'environne,— 7. eux qui se confient en leur impuissance, et qui
se glorifient de la maltitude de leurs richesses? — Faut-il que je craigne, faut-il

queje me laisse détourner de la bonne voie, lorsque mes ennemis, malgré leur ini-

quité , sont, sous mes yeux, dans la prospérité et les richesses? C'est là la ques-
tion que le Psalmiste se propose. La repensa est : Noo; parce que ces hommes
riches mourront sans qu'ils puissent se rédimer de la mort éternelle. Le Psalmiste
appelle la réponse une parabole (voy. 4. Moys. 23, note 4.), parce que, outre ce
qu'elle signifie d ins ie sens prochain, elle a encore un autre sens. Dans le sens
prochain elli; apprend que ie riche mourra bientôt, et que, par la mort, il perdra
tout ce qu'il possède; ensuite, elle veut dire que les riches impies meurent sans
qu'il leur soit donné de se racheter de la mort éternelle (j^. 20.), tandis que les

justes seront délivrés de l'éternelle damnation (16.).

^.8. — ^
Il n'est point dhomme qui soit capable de délivrer ces riches et ces

puissants de la mort; comment donc me laisserais-je déconcerter?
8 pour le délivrer de la mort et de la damnation. — * Dans l'hébr. : L'homme

riche (isch) ne pourra nullement racheter son frère; il ne donnera point à Dieu sa

rançon.
^.9. — 8 D'autres trad.... son âme, quand il ferait des efforts éternels — pour

le racheter.

f. 10. — 10 D'autres trad. : et qu'il vivrait à jamais. — D'autres :... âme, mais il

(celui qui est à racheter) se fatiguera éternellement; et néanmoins il vivra; c'est-

à-dire il sera dans des tourments éternels, et néanmoins il continuera à vivre
(Jérôme).

y. 11. — ** c'est-à-dùre l'un quelconque de ces riches qui se <;onfient en eux
mêmes.

12 D'autres trad. : Il n'aura point lui-im'me sa fin devant les yeux, lorsqu'il

verra mourir même les sages, et périr également l'insensé etc. Il ne ppusora point

à la mort, lorsqu'il verra mourir et quitter la vie même les sages, qui mieux que
lui mériteraient de vivre.

1* D autres liad l'hébr.: 9... âme, il (fhomme qui veut racheter) cessera à ja-

mais 10. (de faire des efforts) afin qu'il (celui qu'il faut racheter) vive pour toujours,
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nie, et progenie : Yocaverunt no-

mina sua in terris suis.

13. Et homo, cum iu honore
esset, non intellexit : comparatus
est jumentis insipientlbus, et si-

milis factus est illis,

i4. Hœc via illorum scandalum
ipsis : et postea in ore sue com-
placebimt.

io. Sicut oves in inferno positi

sunt : mors depascet eos.

Et dominabuntnr eorum justi

in matutino : et auxilium eorum
veterascet in inferno a gloria eo-
rum.

IG. Verumtamen Deus redimet
aniniam meam de manu inferi,

cum acceperit me.
17. Ne timueris cum dives fac-

tus fuerit homo : et cum multi-

plicata fuerit gloria domus ejus.

18. Quoniam cum iuterierit,

non sumet omnia : neque descen-
det cum eo gloria ejus.

19. Quia anima ejus in vita ip-

sius Lenedicetur : contitebitur tibi

cum beneieceris ei.

toutes les races, eux qui ont aonne leun
noms à leurs terres.

13. Et l'homme, tandis qu'il était éle^é en
honneur, ne l'a point compris '^. Il a été
comparé aux bêtes qui n'ont aucune raison,
et il leur est devenu semblable *>.

14. Cette voie par laquelle ils marchent
leur fut une occasion de scandale; et ils ne
laissaient pas néanmoins de s'y complaire ^®.

lo. Ils ont été placés dans l'enfer comme
des brebis; la mort les dévorera *". Et les

justes auront l'empire sur eux *^ au malin ^^;

et tout l'appui ^o sur lequel ils se confiaient,

sera détruit dans l'enfer, après qu'ils auront
été dépouillés de leur uloire -'.

16. Mais Dieu rachètera mon àme de la

puissance de l'enfer ^^, lorsqu'il m'aura pris

en sa proleclion -*.

17. Ne craignez point en voyant un homme
devenu riche -*, et sa maison comblée de
gloire,

18. parce que, lorsqu'il sera mort, il

n'emportera point tous ses bieas, et que sa

gloire ne descendra point avec lui ^^.

19. Car son àme recevra la bénédiction

pendant sa vie. Il vous louera lorsque vous
lui ferez du bien ^^.

et ne voie point sa perte. 11. Il le voit, les sages meurent, et l'insensé et le stu-

pide périssent et abandonnent leurs richesses etc.

>-. 13. — 1'' D'autres trad... : honneur, n'y réfléchit point, — à la mort et à la

caducité de la vie.
*5 Dans l'bébr. : 12. Dans leurs pensées, leurs maisons sont éternelles; leurs de-

meures subsisteront de génération eu génération , et ils se sont fait un nom dans
leurs terres. 13. Mais l'homme qui est en honneur, n'a point de consistance; il est

semblable aux auiuiaux que l'on égorge.

y. 14. — '^ D'autres trad. :... chute, et néanmoins l'on se complaît encore en
leurs discours, — à imiter leurs actions. — * Daus l'hébr. litt. : Celte voie qu'ils

suivent est leur espérance; et ceux qui viennent après eux se complaisent en leur

bouche, — approuvent leurs maximes.
y. 15. — '' Les insensés, et ceux qui mettent en eux leur complaisance, meurent

dans leur aveuglement, malgré leurs richesses et leur arrogance.
18 en triompiierout enfin, souvent minie sur cette terre, toujours dans l'autre

vie. Dans l'hébr. : Bientôt les justes les fouleront aux pieds (fouleront leurs tom-
beaux).

19 c'est-à-dire bientôt.
îo Litt. : et leur secours, — leur délivrance.
*i Daus l'hébr. : et ils seront sans baijitation. D'autres autrement. — * Dans l'hébr. :

et l'enfer consumera leur beauté (ou leur fo.ce, leurs richesses), en sorte qu'ils

n'auront plus de domicile (sur la terre, où ils espéraient demeurer toujours).

y. 16. — ** Dieu, quels que soient les elforts que mes ennemis fassent pour me
ravir la vie, me délivrera de la puissauce de la morL; je leur survivrai. 11 s'agit

tout à la fois île la mort de l'àine et <'.e la vie éternelle.
2* Daus l'hébr. : lorsqu'il m'accueillera.

f. 17. — 24 Xe vous découcertez poiut, lorsque des riches injustes vous persé-

cutent. Le Cbantrc sacré, après avoir proposé la question (j. U.), et avoir fait la

répouse (8-16), tire la conclusion.

,
^.18. — *5 Consolez-vous par la considération du peu de temps que les riches

ont à passer sur la terre.

! J. 19. — *6 L'^ Psalmiste adresse la parole à Dieu. — * Dans l'hébr. selon quelques-

uns: Car quoiqu'il (le riche) bénisse son àme, et qu'ils (les hommes) vous louent

lorsque vous vous traitez le mieux que vous pouvez (ô riches); y. 20. vous ircï
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20. Il entrera dans le /iew de la demeure
de tous ses pères ^'', et durant toute l'éter-

nité il ne Terra jamais plus la lumière.
21. L'homme, tandis qu'il était en hon-

neur, ne l'a point compris; il a été comparé
aux bètes qui n'ont aucune raison, et il leur
est devenu semblable ^*.

20. Introibit usque in proge»
nies patrum suorum : et usque
in aîteiuum non videbit lumen.

21 . Homo, cum in honore esseï,

non intellexit : comparatus est

jumentis insipientibus, et similis

t'actus est illis.

PSAUME XLIX (L).

Dieu, souverain juge, demande de tous le culte intérieur.

d . Psaume d'Asaph *. Le Seigneur, le Dieu
des dieux '^, a parlé, et il a appelé la terre ^,

depuis le lever du soleil jusqu'à son cou-
chant.

2. C'est de Sion que vient tout l'éclat de
sa beauté *.

3. Dieu viendra manifestement; notre
Dieu viendra, et il ne se taira point. Le feu
s'enflammera en sa présence; et une tem-
pête violente l'environnera.

4. Il appellera d'en haut ie ciel, et d'en

bas la terre, pour faire le discernement de
son peuple ^.

5. Assemblez devant lui tous ses saints.

1. Psalmus Asaph.
Deus deorum Dorainus locutus

est : et vocavit terram,

A solis ortu usque ad occasum :

2. ex Sion species decoris ejus.

3. Deus manifeste veniet : Deus
noster et non silebit.

Ignis in conspectu ejus exar-

descet : et in circuitu ejus tempes-

tas valida.

4. Advocabit cœlum desursum :

et terram discernere populum
suum.

5. Congregate illi sanctos ejus.

néanmoins vers la génération de vos pères etc. — Les changements de temps et
de personnes sont fréquents dans ce Psaume.

f. 20. — 27 dans l'enfer.

^. 21. — 28 Coup d'oeil rétrospectif, en forme d'avis, sur l'infortuue de ces riches
frappés d aveuiïlemenl. Dans l'hébr. : Lorsqu'un homme est en honneur, et qu'il

n'a point d'intelligence, il est semblable aux animaux qui périssent.

^.1. — ^ composé par Asaph; selon d'autres par David, et envoyé par lui à
Asaph, un des maitreà de musique (1. Pa7\ 16, 5. 25, 1. et suiv.), pour être exé-
cuté sous sa direction. Dans ce Psaume Dieu apparaît comme juge, et blâme la

religion purement extérieure, de même que la connaissance morte de la loi, sans
son observation. Jésus devant apparaître aussi un jour de celte manière, les SS. Pè-
res considèrent ce Psaume comme une prophétie relative au jugement dernier.

* c'est-à-dire Dieu, souverain juge. Comp. 2. Moys. 21. 6. 5. Moys. 19, 17. —
* Dans l'hébr. : El., Elohim, Jehovah, dibber, le Dieu fort, le Dieu adorable, Jého-
vah a parlé. Les trois principaux noms de Dieu sont à la suite l'un de l'autre pour
mieux marquer la majesté du Juge souveraine

3 les habitants de la terre pour être témoins et jugés.

^.2. — * D'autres trad. : De Sion resplendit 1 éclat de sa beauté. — C'est du
haut de sa montagne sainte, type de l'Eglise et de la Jérusalem céleste, que Dieu
apparaît dans l'éclat de sa majesté (Clirys). — * Dans l'hébr. : Du haut de Sion,
perfection de beauté. Dieu a fait éclater sa lumière. Le sens est le même.

f\ 4. — ° Ce qui est ici marqué dans le sens prochain du Dieu d'Israël, à savoir

qu'il fera entendre sa voix du haut de Sion , et apparaîtra comme un juge redou-
table , s'applique à Jésus-Christ, qui descendant de la céleste Sion, euvn-onué de
l'éclat de sa majesté, au miUeu du retentissement des trompettes des anges, a[ipel-

lera tous les hommes au jugement, pour séparer les bons des méchants (Jérôme,
Augustin, Cyrille).
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qui ordinant testamentum ejus

super sacrificia.

6. Et annuntiabunt cœli justi-

tiam ejus : quoniam Deus judex
est.

T. Audi populus meus, et lo-

quar : Israël, et testificabor tibi :

Deus Deus tuus ego sum.

8. Non in sacrificiis tuis ar-

guam te : holocausta autem tua

in conspectu meo sunt semper.
9. Non accipiam de domo tua

vitulos : neque de gregibus tuis

hircos.

10. Quoniam mese sunt omnes
ferae silvarum, jumenta in mon-
tibus et boves.

H. Cognovi omnia volatilia

cœli : et pulchritudo agri mecum
est.

12. Si esuriero, non dicam tibi :

meus est enim orbis terrae, et ple-

nitudo ejus.

13. Numquid manducabo car-
nes taurorum? aut sanguiuem
hircorum potabo?

14. Immola Deo sacrificium lau-

dis : et redde Altissimo vota tua.

1.^. Et in-vcca me in die tribu-

lationis : eruam te, et honoriûca-
bis me.

16. Peccatori autem dixit Deus :

Quare tu enarras justifias meas.

qui ont fait alliance avec lui par des sacri-

fices ^.

6. Et les cieux annonceront sa justice,
parce que c'est Dieu même qui est le juge.

7. Ecoutez, mon peuple, et je parlerai;

Israël, écoutez-moi, et je tous attesterai la

vérité "^
: C'est moi qui suis Dieu, qui suis

votre Dieu.

8. Je ne vous reprendrai point pour tos
sacrifices ^, car tos holocaustes sont toujours

devant moi '.

9. Je n'ai pas besoin de prendre des veaux
de votre maison ''*, ni des boucs du milieu
de vos troupeaux,

10. parce que toutes les bêtes des forêts

m'appartiennent, aussi bien que celles qui

sont l'épandues sur les montagnes, et les

bœufs ".

11. Je connais tous les oiseaux du ciel;

et tout ce qui fait la beauté des champs est

en ma puissance *^.

12. Si j'ai faim, je ne vous le dirai pas;

car toute la terre est à moi, avec tout ce

qu'elle renferme.

13. Est-ce que je mangerai la chair des

taureaux? ou boirai-je le sang des boucs?

14. Immolez à Dieu un sacrifice de louan-

ges *^; et rendez vos vœux au Très-Haut ^*.

15. Et invoquez-moi au jour de l'afflic-

tion : je vous en délivrerai; et vous aurez

lieu de m'honorer.
16. Mais Dieu a dit au pécheur ^^

: Pour-
quoi racontez-vous mes justices ^®? et pour-

f. 5. — 6 c'est-à-dire : Puisse maintenant le peuple de son alliance (2. Moys.
24, 8.1. se rassembler, pour recevoir de lui ses jugements et ses enseignements!
Ceux qui sont appelés sont désignés sous le nom de saints, afin qu'ils éprouvent
une juste confusion, en voyant qu'ils sont indignes de ce titre (Ghrygost.i. Suivant
d'autres, ce sont les saints, qui ont observé avec fidélité l'alliance du Seigneur,
qui, dans ce verset, sont appelés pour être témoins et exercer avec Dieu les fonc-
tions de juges. — * Dans l'hébr. : Rassemblez-moi mes saints, qui ont contracté
alliance avec moi par des î^acrifices.

y. 7. — 7 je me ferai connaître à vous.
^.8. — 8 comme si vous ne m'en aviez point offert.

9 vous m'avez assurément toujours offert vos sacrifices.

^. 9. — 10 Je n'ai pas besoin des veaux que vous m'offrez en sacrifices.

^. 10, — 11 Dans l'hébr. : car c'est à moi qu'appartiennent toutes les bêtes des
forêts, les animaux qui sout sur les moutagues par milliers.

y. 11. — 12 Dans l'hébr. : et la bête des champs est à moi.
y. 14. — 1^ D'autres traduisent : de reconnaissance.
i*Au heu de votre religion purement extérieuie, au lieu de vos sacrifices offerts

sans sentiments inlérieuî^s, vous auriez dû, si vous aviez le désir de gagner ma
bienveillance, m'offrir la reconnaissance d'un cœur droit, et mettre en pratique les

bonnes résolutions auxquelles vous vous étiez engagé par vœu (Ghrys., Eusèbe).
y. 16. — 1^ Mais pour celui qui ne s'applique point à rendre à Dieu ce culte

intérieur, et qui, saus suivre la loi, l'a seulement dans la bouche, à cet hypocrite
le Seigneur dit etc.

*• mes préceptes.
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mon alliance " dans laquoi avez-vous

bouche,
17. vous qui haïssiez la discipline, et qui

ETez rejeté derrière vous ^* mes paroles?

18. Si vous voyiez un larron, vous couriez

avec lui, et vous faisiez alliance avec les

adultères.

19. Votre bouche était toute remplie de

malice, et votre langue ne s'exerçait qu'à

inventer des tromperies.

20. Etant assis *', vous parliez ^'^ contre

votre frère, et vous prépariez un piège pour

faire tomber le lils de votre mère.

21. Vous avez fait toutes ces choses; et je

me suis tu. Vous avez cru, ô homme plein

d'iniquité, que je vous serais semblable 2'.

Je vl/us reprendrai, et je vous exposerai

vous-même devant votre face.

22. Comprenez ces choses, vous qui tom-
bez dans l'oubli de Dieu, de peur qu'il ne

vous enlève tout d'un coup, et que nul ne
puisse vous délivrer ^^.

23. Le sacrifice de louanges est celui qui

^n'honorera. Et c'est la voix par laquelle je

"nontrerai le salut de Dieu.

et assumis testamentum meuio
per os tuum?

17. Tu vero odisti discipîînam;

et projecisti sermones meos re-

trorsura.

18. Si videbas furem, currebas

cum eo : et cum adulteris portio-

nem tuam ponebas.

19. Os tuum abuudavit mnlitia :

et lingua tua concinnabat dolos.

20. Sedens adversus l'iatrem

tuum loquebaris, et adversus fi-

lium matris tuse ponebas scanda-

lum :

21. haec fecisti, et tacui.

Existimasti inique quod ero tui

similis : arguam te, et statuam
contra faciem tuam.

22. Intell igite hrec qui oblivis-

cimini Deum : nequando rapiat,

et non sit qui eripiat.

23. Sacrifîcium laudis honorifi-

cabit me : et illic iter, quo osten-

dam illi salutare Dei.

PSAUME L (LI).

Psaume de pénitence.

1

.

Pour la fin , Psaume que composa
|

1 . In finem, Psalmus David,

David 1,

2. lorsque le prophète Nathan vint le 2. Cum venit ad eum Nathan
trouver, à cause qu'il avait péché avec Beth- Propheta, quando intravit ad Hcth-

sabée ^. 2. Rois, 12. sabee.

3. Ayez pitié de moi % ô Dieu! selon! 3- Miserere mei Deus^ se-

*''ma religion.

^.17. — '* qui avez négligé.

f. 20. — ^^ en sociét'- avec d'autres.
»Ovous répandiez la caloiiiuie.

f. 21. — 21 D'autres traduisent : Vous avez cru iniquement que etc. j'approuvais ce
que vous faisiez.

f. 22. — 22 bonté ineffable de Dieu , s'écrie saint Chrysostôme , de vouloir
bien, avant qu'il prononce la dernière sentence, nous avenir de peser avec soin la

vérité qui nous est révélée dans ce Psaume, à savoir que les pratiques purement
extérieures de la religion ne nous justifient point devant Dieu, si nous n'y joi-

gnons la religion intérieure du cœur !

^•1. — 1 * Dans l'hébreu : Au maître de musiiiue. Psaume etc.

f.2. — 2 Ly Psalmiste demande pardon de ses péchés, la conversion de son cœur
et la réédiCcation de la cité de Dieu, afin que les sacrifices qui y seront offerts lui

soient agréables.

j^. 3. — 3 Nathan avait remis à David, au nom de Dieu, aussitôt qu'il en eut fait
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magnam misericordiam

oS3

cundum
tuam :

Etsecundum multitudinem mi-
serationum tuarum, dele iniqui-

tatem meam.
4. Amplius lava me ab iniqui-

tate mea : et a peccato meo munda
me.

5. Quoniam iniquitatein meam
ego cognosco : et peccatum meum
contra me est semper.

6. Tibi soli peccavi, et malura
coram te feci : ut justificeris in

sermonibus tuis, et \incas cura

judicaris.

7. Ecce enim in iniquitatibus

conceptus sum : et in peccatis con-
cepit me mater mea.

8. Ecce enim veritatem di-

lexisti : incerta et occulta sapien-

tiœ tuœ manifestasti mihi.

votre grande miséricorde : et etîacez mon
iniquité, selon la multitude de vos bontés.

4. Lavez-moi de plus en plus de mon ini-
quité, et purifiez-moi de mon péché *.

o. parce que je connais mon iniquité %
et que j'ai toujours mon péché devant les

yeux *,

6. J'ai péché devant vous seulj et j'ai fait

le mal en votre présence '', de sorte que
vous serez reconnu juste dans vos paroles,
et que vous demeurerez victorieux lorsqu'on
jugera de votre conduite ^. Rom. 3, 4.

7. Car vous savez ^ que j'ai été formé dans
l'iniquité, et que ma mère m'a conçu dans
le péché '".

I

8. Car vous avez aimé la vérité *', et vous

j

m'avez révélé les secrets et les mystères de
i
votre sagesse ^^.

l'aveu et témoigné son regret, le péché qu'il avait commis par son adultère el le

meurtre qui en fut la suite (2. Rois, 12, 13.). David ne laisse pas néanmoins d im-
plorer encore la miséricorde divine ; c'est que même après que la faute a été re-
mise , il reste encore beaucoup de choses qui doivent être effacées par la miséri-
corde de Dieu ; à savoir la concupiscence et les suites des péchés en général
(Chrys., Théod.).

f. i. — * Faites-en disparaître toutes les traces de mon âme , tous les mauvais
penchants qu'il y a fait naître ou fortifiés.

^.5. — ^ CoDuaître son péché est un bon signe, parce que là où il y a le senti-

ment de la douleur, est aussi le sentiment de la vie (Ambroise).
* Litt. : et que mon péché est toujours devant moi, — est toujours présent à

mes yeux. D'autres traduisent : ... mon pèche est toujours contre moi, c'est-à-dire

m'accuse sans cesse, et m'exhorte à la pénitence.

^.6. — ^ Quoique, par mes pécliés, j'aie bien offensé les hommes, mes sembla-
bles, cependant toutes les offenses dont je me suis rendu coupable envers eux dis-

paraissent eu présence des offenses dont je me suis rendu coupable envers vous, ô
Dieu très-haut et très-bon!

8 L'effet des péchés dont je me suis rendu coupable, surtout envers vous, a été

de faire reconnaître comme vraies les promesses et les menaces que vous faites

relativement au pardon et au châtiment du péché, et de vous rendre ainsi victo-

rieux de vos adversaires, qui ont la témérité de vous accuser d'injustice (Thomas).
Ou : Mon péché fait encore éclater davantage votre justice (Ghrysoslôme), soit par
votre miséricorde, grâce à laquelle j'ai obtenu mon pardon, soit par les peines
temporelles qui me restent à suliir, en sorte que vous apparaîtrez aux yeux de vos
ennemis tout à la fois véritablement juste, sévère et plein de douceur.
^.7. — 9 Pardonnez-moi, car voyez, je suis un homme sujet au péidié !

*" Litt. : dans les péchés. — Ma mère, elle-même coupable par nature, m'a conçu
vicié par le péché. Par ce péché, tous les anciens interprètes juifs et chré liens en-
tendent le péché originel, dont tous les hommes sontsouiliés par leur descendance
selon la chair d'Adam pécheur {Jean, 3, 6.). Cette souillure est appelée péché,
parce que le péché originel est la racine de tous les péchés; le texte hébreu porte
avec plus de précision : «dans le péché.» — * L'hébr. litt. : Voilà que j'ai été conçu
dans l'iniquité, et c'est dans le péché que ma mère m'a réchautié (fovit me). —
Re .'lius : coucupivit me (in conceptioue).

j!. 8. — ** Pardonnez-moi! car vous avez assurément toujours aimé la confessiol

sincère de ses fautes , el vous m'avez témoigné une bonté toute particulière , ei

me révélant les mystères de votre sagesse.
^2 Dans l'hébr. rVoici que vous aimez la vérité dans les cœurs ; c'est pourquoi

enseignez-moi la sagesse cachée ; c'est-à-dire de quelle manière je pourrai devenir
un homme meilleur.
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9. Vous m'arroserez avec l'hysope, et je

serai purifié ^'; vous me laverez, et je de-
viendrai plus blanc que la neige ".

10. Vous ferez entendre à mon cœur une
parole de consolation et de joie *''; et mes
os qui sont humiliés tressailleront d'allé-

gresse *^.

11. Détournez votre face de dessus mes
péchés; et afTacez toutes mes iniquités.

12. Créez en moi, ô Dieu! un cœur pur,

et rétablissez de nouveau un esprit droit
^"^

dans le fond de mes entrailles.

13. Ne me rejetez pas de devant votre

face; et ne retirez pas de moi votre Saint-

Esprit.

14. Rendez-moi la joie qui naît de votre

salut **, et affermissez-moi en me donnant

un esprit de force ^^.

15. J'enseignerai vos voies aux méchants;

et les impies se convertiront à vous.

16. Délivrez-moi, ô Dieu! vous qui êtes le

Dieu de mon salut, de tout le sang que j'ai

répdndii ^''; et ma langue relèvera votre jus-

tice par des cantiques de joie.

17. Vous ouvrirez mes lèvres. Seigneur;

et ma bouche publiera vos louanges.

18. Que si vous aviez souhaité un sacri-

fice, je n'aurais pas manqué à vous en of-

frir; mais vous n'auriez pas les holocaustes

pour agréables ^'.

9. Asperges me hyssopo, et

mundabor : lavabis me, et super

nivem dealbabor.

10. Auditui meo dabis gaudium
et liTtitiam : et exultabuKt ossa

humiliata.

1 1 . Averte faciem tuaui a pec-
catis meis : et omnes iniquitates

meas dele.

12. Cor mundiim créa in me
Deus : et spiritura rectum innova

in visceribus meis.

13. Ne projicias me a facie tua :

et spiritum sanctum tuum ne au-
feras a me.

14. Redde mihi Iretitiam salu-

taris tui : et spiritu principali

confirma me.
15. Docebo iniquos vias tuas :

et impii ad te convertentur.

16. Libéra me de sanguinibus

Deus, Deus salutis mea^ : et exul-

tabit lingua mea justitiam tuam.

17. Domine, labia mea aperies :

et os meum annuntiabit laudem
tuam.

18. Quoniam si voluisses sacri-

ficium, dedissem utique ; holo-

caustis non delectaberis.

f. 9. — 13 D'autres traduisent : Arrosez-moi etc. Purifiez-moi, et je serai pur.
L'expression « arrosez-moi avec l'hysope » est mise figurément pour « puritiez-

moi, » parce que la purification des lépreux se faisait avec l'hysope. (Voyez 3.

Muys. 14, 6. 4. Moijs. 19,6. 18.) L'aspersion avec l'hysope était d'ailleurs ime figure

de la puriticati ju par le sang de Jésus-Christ. Hébr. 9, 10. 2. Que le chrétien réflé-

chisse doue, au sujet de ce passage, à ce sang adorable par lequel il obtient sa ré-

conciliation.
i"* Voy. Apoc. 7, 14.

f. 10. — 1^ D'autres trad. : Faites-moi entendre le contentement et la joie. Don-
nez-moi à entendre au fond de mon âme que mes péchés me sont remis. (Jérôm.,
Théod.).

1* Alors, après avoir été entièrement abattu par la douleur, la joie me fera re-

vivre.

^1^.12. — '^D'autres : juste, sincère, droit. Dms l'iiébr. ; ferme, constant dans ses

résolutions.

f. 14. — ** de la délivrance, de la grâce sanctifiante. Saint Augustin et saint Jé-

rôme traduisent : la joie de votre Jésus. — * Dans l'hébreu : Scesçon Isehhecha, la

joie de votre salut. Le mot Jeschoua, Jésus, dérive do la même racine que Ii^schaa,

salut (iaschaha, il a sauvé). — La traduction de saint Augustin et de saint Jérôme
n'est qu'un pieux jeu de mots.

19 un esprit qui domine la convoitise (Chrys., Théod.). D'autres trad. l'hébr. : un
esprit de spontanéité, disposé au bien.

f. 16. — 20 Pardonnez-moi le meurtre d'Urie et de ses compagnons. (2. Rois,

U, 17.). Saint Augustin et saint Jérôme prennent le sang comme synonyme de
péché, parce que le péché est le fruit de la concupiscence qui réside dans la chair

et dans le sang-
}k'. 18. — 21 Je pourrais bien vous offrir des sacrifices mais vous ne les agréez

point sans un cœur repentant et contrit. C'est ce cœur que je vous offrirai ; et ce



PSAUME LI (LU). 585

19. Sacrificium Deo spiritus

contrihulatus : cor contritum et

humiliatum Deus non despicies.

19. Le sacrifice digne de Dieu est un es-
prit brisé (h douleur : vous ne mépriserez
pas, ô mon Dieu! un cœur contrit et hu-
milié.

20. Seigneur, traitez fa-vorablement Sion,
et faites-lui sentir les effets de votre bonté,
afin que les murs de Jérusalem soient
bàtis 22.

21. C'est alors ^^ que vous agréerez un
sacrifice de justice '^'*; les oblations, et les

locausta : tune imponent super
|

holocaustes ^^
: c'est alors qu'on mettra des

altare tuum vitulos.
I
veaux ^^ sur votre autel four vous les offrir.

20. Bénigne fac Domine in bona
Toluntate tua Sion : ut œdificen-

tur mûri Jérusalem.

21. Tune acceptabis sacrifi-

cium justitiae, oblationes, et ho-

PSAUME LI (LU).

Les méchants périront.

{. In finem, Intellectus David. I 1. Pour la fin, intelligence de David *,

2. Cum venit Doeg Idumœus, 2. lorsque Doëg, Iduméen, vint annoncer
et nuntiavit Sauli : Venit David

j

à Saùl que David était venu dans la maison
in domum Achimelech. d'Achimélech ^.

ne snri qu'alors que les victimes , comme signes des sentiments de mon cœur et

conii. lype du sacrifice du Messie, pourront vous être agréables.

y. 20. — 22 Par Sion, il faut entendre, comme cela arrive souvent, le peuple élu

(4. Rois, 19, 21. Ps. 47, 12. 68. 36. haie, 52, 8.), et par Jérusalem, l'Eglise, l'as-

semblée des élus, qui devait être édifiée àneuf (/.?oîe,60, 1.). — Sens : Puisqu'il n'y
a qu'un cœur coutrit qui vous soit agréable, donnez à votre peuple votre grâce,
afiu qu'avec la grâce il se forme une Eg ise nouvelle et sainte qui ait un cœur selon
vos désirs.

y. 21. — 23 Alors, quand Jérusalem aura été rebâtie, lorsque toutes les âmes se

seront converties etc.

**D;\ns rbébr. : le sai;rifice dû, c'est-à-dire un sacrifice pacifique (de demande et

d'action de grâces) promis par vœu ; dans le sens plus relevé le sacrifice de Jésus-
Christ, et en général les sacrifices spirituels de l'Eglise nouvelle.

2i> Dans i'bébr. : l'holocausle et le sacrifice entier; deux sacrifices qui ne sont
qu'une seule et même chose. Ils sont désis^nés sous la dénomination de sacrifices

entiers, parce que les victimes qu'on offrait étaient entièrement consumées par le

feu. Le sacrifice du grand Prèire, qui était une figure du sacrifice de Jésus-Christ

{Rom. 12, 1.), était un sacrifice entier 3. Moys. 6,22.23.
28 en holocaustes. Il y en a qui trouvent dans les versets 18-21 le sens que voici :

Vous ne vous laissez point flécliir par les sacrifices des animaux, mais par un cœur
contrit, qui en même temps espère au Libérateur. Ne permettez pas que votre cité

sainte ressente les eQ"ets de mon péché, mais fortifiez Jérusalem , et faites qu'on y
J)àti<se bientôt le templf, où les sacrifices vous seroot agréables; oui, édifiez la

Jérusalem spirituelle, l'EgUse, qui vous offrira le véritable sacrifice de justice.

D'autres entendent : Vous ne souhaitez point de sacrifice
,
parce que le péché

,

contre lequel la mort a été décernée, ne peut être effacé par aucune victime, mais
seulement par la pureté du cœur. — Ils considèrent les deux derniers versets

comme une addition faite postérieurement par quelque Israélite pieux , vivant du-
rant la captivité de Babylone , et qui aurait ajouté à la prier* de David, en vue
d'obtiuiir le pardon de ses pécbés, une prière pour la réédification du temple et de
la ville de Jérusalem réduits en ruines. D'autres autrement.

y. 1 . — 1 * Dans l'hébr. : Au maître de musique, poème didactique (maschil) de
David; etc.

j^. 2. — » David prédit à Doëg que sa trahison (1. Rois, 22.) le rendra malheu-
reux, et il esnère pour lui en la miséricorde de Dieu. Le chrétien peut en même
temps penser'aux ennemis de Dieu, de l'Eglise et de son salut.
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3. Pourquoi vous glorifiez-vous dans votre

malice, vous qui n'êtes puissant que pour

commettre l'iniquité ^?

4. Votre langue a médité l'injustice du-

rant tout le jour *. Vous a\ez, comme un
rasoir aiguisé, fait passer votre tromperie ^.

5. Vous avez plus aimé la malice que la

bonté ; et vous avez préféré un langage d'ini-

quité à celui de la justice ^.

6. Vous avez aimé, ô langue trompeuse,

toutes les paroles qui tendaient à précipiter

el à perdre '.

7. C'est pourquoi Dieu vous détruira pour
toujours; il vous arrachera de votre place :

il vous fera sortir de votre tente, et il ôtera

votre racine * de la terre des vivants.

8. Les justes le verront, et seront dans la

<ïrainte ^; et ils se riront de lui en disant :

9. Voilà l'homme qui n'a point pris Dieu

pour son protecteur; mais qui a mis son es-

pérance dans la multitude de ses richesses,

et qui s'est prévalu de son vain pouvoir *".

10. Pour moi, je suis comme un olivier

qui porte du fruit dans la maison de Dieu ".

J'ai établi pour toute l'éternité et pour tous

les siècles mon espérance dans la miséri-

corde de Dieu.

il. Je vous louerai éternellement, parce

que vous en avez ainsi usé '% et j'espérerai

en votre nom *^, parce qu'il est rempli de

bonté devant les yeux de vos saints *\

3. Ouid gloriaris in malitia,

qui potens es in iniquitate?

4. Tota die injustitiam cogitavil
lingua tua : sicut novacula acuta
fecisti dolum.

5. Dilexisti malitiam super be-
nignitatem : iniquitatem magis'
quam loqui aequitatem.

6. Dilexisti omnia verba prseci-
pitationis, lingua dolosa.

7. Propterea Deus destruet te
in finem : evellet te, et emigrabit
te de tabernaculo tuo : etradicem
tuam de terra viventium.

8. Videbunt justi, et timebunt,
et super eum ridebunt, et dicent :

9. Ecce homo, qui non posuit
Deum adjutorem suum :

Sed speravit in multitudine di-

vitiarum suarum : et praevaluit in

vanitate sua.

10. Ego autem, sicut olivafruc-
tifera in domo Dei, speravi in mi-
sericordia Dei in aeternum : et in

Sccculum saeculi.

H. Confitebor tibi in sfeculum
quia fecisti : et expectabo nomen
tuum, quoniam bonum est in

conspectu sanctorum tuorum.

^.3. — ^ Dans l'bébr. : ... malice, vous, homme furieux (puissant)! La bonté de
Dieu ne veille-t-elle pas tous les jours (sur moi, qui suis en butte à vos persécu-

tions).

^.4.— 4 Voire langue ne cherche qu'à nuire par la calomnie et 1 intrigue.

5 Vous êtes , par vos tromperies , aussi dangereux , et vous blessez aussi vite

qu'un rasoir.

j^. 5. — ^ Vous avez mieux aimé dire le mensonge que ce qui est vrai.

^. 6. — 'Tout ce qui a été dit jusqu'ici convient à Doëg (Voy. 1. Rois, 22, 6. et

suiv.) ; mais il convient aussi à tous ceux de son espèce , et spécialement aux en-

nemis artiliiieux de ia reUgion et de l'Eglise.

^.7. — ' il vous extirpera.

f.8. — 9 ils craindront Dipu, de l'offenser.

f. 9. — 10 D'autres traduisent : et qui s'est cru puissant par sa mahce. Doëg était

intendant des troupeaux du roi, position qui lui fournit les moyens d'amasser de

grandes richesses.

^. 10. — u Le traître Doëg sera exterminé; moi, au contraire, je serai, dans le

service de Dieu , verdoyant comme un olivier. L'olivier est le symbole de la paix

et de la douceur. — * Dans l'hébr. : pour moi, je serai comme un olivier ver-

doyant dans etc.

y, 11. _ 12 parce que vous avez ordonné avec tant de miséricorde la prolongation

de mon existence.
13 D'autres traduisent : et j'espérerai en votre nom, en v jtre toute-puissance, en

votre constance ; car tout cela est renfermé dans le nom de Jéhovah.
" parce qu'il est consolant pour vos serviteurs.
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De la corruption du siècle, espoir et délivrance.

{. In finem, pro Maeleth, in-

telligentise David.

Disit insipiens in corde suo :

Non est Deus.

2. Corrupti sunt, et abomina-
biles facti sunt iu iniquitallLus :

non est qui faciat bonum.
3. Deus de cœlo prospexit super

filios hominum : ut -videat si est

intelligens. aut requirens Deum.

4. Omnes declinaverunt, simul
mutiles facti sunt : non est qui

faciat bonum, non est usque ad
unum.

5. Nonne scient omnes qui ope-
rantur iniquitatem, qui dévorant

plebem meam ut cibum panis?

6. Deum non invocaverunt :

illic trepidaverunt timoré, ubi

non erat timor.

Quoniam Deus dissipavit ossa

eorum qui hominibus placent :

confusi sunt, quoniam Deus spre-

vit eos.

7. Quis dabit ex Sion salutare

Israël? cum converterit Deus cap-

tivitatem plebis suse, exultabit

Jacob, et laetabitur Israël.

{. Pour la fin, pour le Maéletb, intelli-

gence de David *. L'insensé a dit dans son
cœur : Il n'y a point de Dieu.

2. Ils se sont corrompus, et sont devenus
abominables dans leurs iniquités j il n'y en
a point qui fasse le bien.

3. Dieu a regardé du haut du ciel sur les

enfants des hommes, afin de voir s'il en
trouvera quelqu'un qui ait l'intelligence, et

qui cherche Dieu.

4. Tous se sont détournés de la voie, et

sont devenus inutiles : il n'y en a point qui
fassent le bien, il n'y en a pas un seul. Rom.
3, 12.

5. N'arriveront-ils point à la science, tous

ces hommes qui commettent l'iniquité, qui

dévorent mon peuple ainsi qu'un morceau
de pain?

6. Ils n'ont point invoqué Dieu; ils ont

tremblé et ont été effrayés \h. où il n'y avait

aucun lieu de craindre, parce que Dieu a
bri?é les os de ceux qui s'attachent à plaire

aux hommes 2. Ils sont tombés dans la con-

fusion, parce que Dieu les a méprisés ^.

7. Qui fera sortir de Sion le salut d'Is-

raël? Quand Dieu aura tait finir la captivité

de son peuple, Jacob sera transporté de joie,

et Israël d'allégresse.

j^. 1. — 1 D'autres traduisent : Pour la fin, sur le Maéleth, instruction de David
— C'est-à-dire instruction de David, pour être chantée avec accompagnement de
l'instrument appelé Maéleth (peut-être la flûte). Comp. Ps. 13., dont le contenu est

presque entièrement semblable au Ps. 52.— * Dans l'hébr. le titre est : Au maître

de musique, sur le Maéleth, Psaume didactique de David.

^.6. —2 Dieu détruit la puissance, les projets, les œuvres de ceux qui cherchent
à plaire aux hommes, qui, en vue de leur avantage, par amour-propre, aspirent à

\a. faveur des hommes. Il n'est point ici question des moyens légitimes que l'on

peut prendre pour gagaer la bienveillance des hommes, c'est-à-dire des eflbrta

que l'on fait pour leur être agréable en vue du silut de leur àme (1. Cor. 10,

32. 33.).
3 Dans l'hébr. : ... de ceux qui sont campés contre vous; vous les couvrez de

confusion, parce que Dieu etc.
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Prière pour la délivrance de quelque grand danger.

{. Pour la fin, entre les Cantiques, intel-

ligence de David *.

2. Lorsque les habitants du pays de Ziph

furent venus, et eurent dit à Saûl : David
n'est-il pas caché au milieu de nous ^?

3. Sauvez-moi, ô Dieu! par votre nom ^,

et faites éclater votre puissance en jugeant

en ma faveur.

4. Dieu! exaucez ma prière; rendez vos

oreilles attentives aux paroles de ma bouche,

5. parce que des étrangers * se sont élevés

contre moi; des ennemis puissants ont cher-

ché à m'ôter la vie ^, et ils ne se sont point

proposé Dieu devant les yeux.

6. Mais ^ voilà que Dieu prend ma dé-
fense, et que le Seigneur se déclare le pro-

tecteur de ma vie.

7. Faites retomber les maux sur mes en-
nemis '', et exterminez-les selon la vérité de
"votre parole *.

8. Je vous offrirai volontairement ^ un sa-

crifice, et je louerai votre nom ^"^ Seigneur,

parce qu'il est rempli de bonté.

9. Car vous m'avez délivré de toutes mes
afflictions, et mon œil a regardé avec assu-

rance mes ennemis ".

1. In finem, in carminibus in-

tellectus David,

2. Cum venissent Ziphsei, et

dixissent ad Saùl : Nonne David
absconditus est apud nos?

3. Deus in nomine tuo salvum
me fac : et in virtute tua judica

me.
4. Deus exaudi orationem

meam : auribus percipe verba
oris mei.

5. Quoniam alieni insurrexe-

runt adversum me, et fortes quae-

sierunt animam .meam : et non
proposuerunt Deum ante conspec-

tum suum.
6. Ecce enim Deus adjuvatme :

et Dominus susceptor est anima?

meae.

7. Averte mala inimicis meis :

et in veritate tua disperde illos.

8. Voluntarie sacrificabo tibi,

et confitebor nomini tuo Domine :

quoniam bonum est.

9. Quoniam ex omni tribula-

tione eripuisti me : et super ini-

micos meos despexit oculus meus.

jÈ'. 1. — 1 Dans l'hébr. : Au maître de musique, sur les instruments à cordes, ins-

truction de David. — * Ou : poème didactique.

f. 2. — 2 pfivid est caché parmi nous (Voy. 1. Rois, 23, 19. 26, 1.).

^. 3. — 3 par vous-même, par votre miséricorde et votre toute-puissance (Vovez
Ps. 51, 11.).

^.5. — '* I-es Ziphéens étaient bien indigènes, mais par leurs dispositions hos-
tiles, ils étaient comme des étrangers, des barbares, par rapport à David.

5 Litt. : mon âme. — Les principaux d'entre les gens de Saûl ont cherché à m'ô-
ter la vie.

f. 6. — 6 11 donne le motif de sa prière {^. 3. 4.).

^.7.— ' Vous ferez retomber sur eux-mêmes le malheur qu'ils ont médité contre
moi.

8 Litt. : dans votre vérité — selon la vérité de vos promesses, de votre fidélité,

anéantissez leurs projets. D'après l'hébr. : Vous rendrez le mal à mes ennemis, et,

selon votre fidélité, vous les exterminerez. David ayant appris de Dieu d'une ma-
nière surnaturelle ,

qu'il iJarviendrait à la royauté . pouvait prédire la ruine de ses

ennemis. C'est ainsi que le cliréticn, appuyé sur les promesses divines, peut pré-
dire la ruine des enuemis de l'Eglise et do son salut. — * L'hébr. à la lettre : Il

(Dieu) rendra le mal à ceux qui me persécutent; dans votre vérité, vous les exter-
minerez.
^.8. — 9 sans y être obligé par vœu, par un pur sentiment de reconnaissance.
*" c'est-à-dive vous.
j^-9. — 11 car m'ayaut délivré eu cette circonstance, je dois vous être reconnai»-

I
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Plaintes contre les faux amis.

\. In finem, in carminibus in-

tellectus David.

2. Exaudi Deus orationem
meain, et ne despexeris dapreca-

tionem meam :

3. intende mihi, et exaudi me.
Contristatus sut7i in exercita-

tione mea : et conturbatus sum.
4. a voce inimici, et a tribula-

tione peccatoris.

Quoniam declinaverunt in me
iniquitates : et in ira molesti erant

mihi.

5. Cor rneum conturbatum est

in me : et formido mortis cecidit

super me.
6. Timor et tremoi venerunt

super me : et contexerunt me te-

nebrœ :

7. Et dixi : Qiiis dabit mihi
pennas sicut columbœ, et volabo,

et requiescam?
8. Ecce elongavi fugiens : et

mansi in solitudine.

9. Expectabain euna, qui sal-

vum me fecit a pusillanimitate

spiritus, et tempestate.

1

.

Pour la fin, entre les Cantiques, intel-

ligence de David •.

2. Exaucez, ô Dieu! ma prière, et ne mé-
prisez pas mon humble supplication.

3. Regardez-moi, et exaucez-moi. J'ai été

rempli de tristesse dans la lutte que je sou-
tiens ^; et le trouble m'a saisi ^.

4. A la voix de mon ennemi, et à cause
de l'oppression du pécheur. Car ils m'ont
chargé d'iniquités *, et dans la colère oii ils

étaient, ils m'ont affligé par leurs persécu-
tions ^.

5. Mon cœur s'est troublé au-dedans de
moi, et la crainte de la mort est venue fon-

dre sur moi.
6. J'ai été saisi de frayeur et de tremble-

ment; et j'ai été couvert de ténèbres ®.

7. Et j'ai dit : Qui me donnera des ailes

comme à la colombe, afin que je puisse

m'envoler, et me reposer ''?

8. Je me suis éloigné pàf k iiiîlë,' él Jal
demeuré dans la solitude *.

9. J'attendais là celui qui m'a sauvé de
l'abattement de mon esprit et de la tem-
pête ^.

sant. David peut aussi parler de sa délivrance de dangers antérieurs. D'autres trad.:

vous me délivrerez... mon œil regardera etc.; — à savoir par rapport au danger
qui le menaçait.

y. 1. — * Vby. le Ps. précédent. Selon l'opinion commune des interprètes David se
plaint dans ce Psaume de la révolte d'Absalon, et spécialement du rebelle Achito»
phpl (Voy. 2. Rois, 13, 31.). Que le chrétien encore ici se souvienne des ennemis de
son salut. — * Dans l'hébr. : au maître de musique, sur les instruments à cordes,
poème didactique (instruction) de David.

jl'. 3. — 2 D'autres traduisent : dans ma lutte. Littéral. : dans mon exercice, par
où samt Augustin entend les afflictions, saint Jérôme la considération de ses
peiues.

* Autrement selon l'hébr. : car j'erre çà et là dans ma solitude et je gémis.
^. 4.— * Ils m'ont faussement imputé des fautes, et de cette manière ils ont attiré

sur moi le malheur.
5 D'autres traduisent : et dans leur colère, ils se sont jetés sur moi, — ils se sont

déclarés naes adversaires.

y. 6. — ^ accablé d'afflictions.

f.
1.
—

'' afin que je fuie en quelque lieu, où je serai en sûreté contre mes enne-
mis (contre Absalon) (Jérôme).

^.8. — 8 David, dans sa fuite devant Absalon, se retira dans le désert au-delà du
Jourdain. 2. Rois, 15. et suiv. Dans le sens spirituel les ailes de la colombe sont
les moyens qui nous communiquent les grâces do l'Esprit-Saint

,
grâces qui nous

détachent de l'amour des créatures et nous établissent dans cette solitude où il n'y
a que Dieu et l'âme (Aug., Bern.).

f. 9. — » du premier et du principal danger. Dans i'hébr. : ... colomhe? Voici que
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10. Précipitez-les, Seigneur, divisez leurs

langues *°, parce que j'ai vu la ville toute

pleine d'iniquité et de contradiction **.

11. L'iniquité l'environnera jour et nuit

sur ses murailles **. Le travail

12. et l'injustice sont au milieu d'elle. 11

n'y a qu'usure et que tromperie dans ses

places publiques *'.

13. Car si celui qui était mon ennemi
m'avait chargé de malédictions, je l'aurais

plutôt souffert. Et si celui qui me haïssait

avait parlé de moi avec mépris, peut-être

que je me serais caché de lui.

14. Mais C'est vous qui viviez dans un
même esprit avec moi ^*, qui étiez le chef

de mon conseil et dans mon étroite confi-

dence ^^;

15. qui trouviez tant de douceur à vous

10. Praecipita Domine, divide

lingiias eorum : quoniam vidi

iniquitatem, et contradictionem
in civitate.

H. Die ac nocte circiimdabit

eam super mures ejus iniquitas :

et labor in medio ejus.

12. et injustitia.

Et non defecit de plateis ejus

usura, et dolus.

13. Quoniam si inimicus meus
maledixisset mihi, sustinuissem

utique.

Et si is, qui oderat me, super

me magna locutus fuisset : abscon-

dissem me forsitan ab eo.

14. Tu vero homo unanimis,
dux meus, et notus meus :

15. Qui simul mecum dulces

nourrir des mêmes viandes que moi *®, et capiebas cibos : in domo Dei am-
avec qui je marchais avec tant d'union dans bulavimus cum consensu
la maison de Dieu ".

16. Que la mort les vienne accabler, et

qu'ils descendent tout vivants dans l'enfer *^,

parce que leurs demeures sont pleines de
malice et d'iniquité, et qu'eux-mêmes en
sont tout remplis.

17. Pour moi, j'ai crié vers Dieu, et le

Seigneur me sauvera.

18. Le soir le malin et à midi ^^ ie ra-

16. Veniat mors super illos :

et descendant in infernum vi-

ventes :

Quoniam nequitiae in habitacu-

lis eorum; in medio eorurn.

17. Ego autem ad Deum cla-

mavi : et Dominus salvabit me.
18. Vesuere. et mane. et me-

je m'éloignerais en fuyant; je axerais mon séjour dans le désert; je hâterais ma
fuite, et la rendrais plus prompte que le vent et la tempête. D'autres; Je me sous-
trairais promptement au vent et à la tempête.

f. 10. — 1" Faites que la division se mette dans leurs conseils (Voyez 2. Roù,
15, 31.).

11 David put avoir connaissance des menées et des projets de rébellion du parti

d'Absalon, même avant sa fuite de Jérusalem.

f. 11. — 12 comme des soldats qui montent la garde.

f. 12. — 13 Telles sont les suites des révolutions. Alors une populace sans frein

porte partout l'injustice, la fraude, l'oppression et la misère. — * Dans l'hébr. :

11. Le jour et la nuit (la violence et la contention) l'environnent sur ses murs, et

l'iniquité et le malaise sont au milieu d'elle. 12. Les catastrophes la remphsseut, el

l'oppression et la fraude ne s'éloignent point de ses places publiques.

j. 14. — "» Dans l'iicbr. : Mais vous, — un homme selon mon estime, que je

regardais comme un autre moi-même.
1^ D'autres Irad. : mon agent (mou conseiller, mon ministre) de confiance. Tel

était Achilopliel. Les SS. Pères, qui mettent ce Psaume dans la bouche de Jésus-

Christ, entendent par cet ami Judas et les autres traîtres qui trahissent la religion.

>". 15. — 1^ qui eutreleniei; avec moi un commerce si doux. D'autres: qui pre-

niez place avec moi à une si bonne table. Dans Ihébr. : alors nous traitions en-

semble avec douceur de nos mystères (de conseils secrets).
'' D'autres : et nous allions de concert (d'autres : au milieu de la foule) à la mai-

son de Dieu. — * Dans l'hébr. litt. : 14... estime, mon ami et mon intime; 15 nous
qui tenions ensemble de si doux conseils, qui allions à la maison de Dieu au mi-
lieu du bruit (avec la foule).

^. 16. — 18 Voy. 4. AJoys. 16, 33.

y. 18. — 19 c'eot-à-dire sans cesse; ou aux trois heures de prière de la jom'née
(Voy. Dan. 6, 10.). Les Hébreux commencent le jour par le soir.



ridie narrabo et annuntiabo

exaudiet vocem meam.
i9. Uediiuet in pare animam

meam ab bis, qui appropinquant
mihi : quoniam inter multos erant

mocura.
20. Exaudiet Deus, et humilia-

bit illos, qui est aiite saecula.

Non enim est illis commutatio,
et non timuerunt Deum :

21. extendit manum suam in

retribuendo.

Contaminaverunt testamentum
ejus,

22. divisi sunt ab ira vultus

ejus : et appropinquavit cor illius.

Molliti sunt sermoues ejus su-

per oleum : et ipsi sunt jacula.

23. Jacta super Dominum cu-
ram tuam, et ipse te enutriet ;

non dabit in œternum fluctualio-

nem justo.
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conterai mes misères, et j'annoncerai ses mi-
séricordes -•'; et il exaucera ma voix

19. Il me donnera la paix et il rachètera
mon âme des mains de ceux qui s'appro-
chent de moi -'; car ils étaient en grand
nombre contre moi ^^.

20. Dieu m'exaucera, et il les humiliera,
lui qui subsiste avant tous les siècles ^'^. Car
il n'y a point de changement en eux, parce
qu'ils n'ont point la crainte de Dieu.

21. Il a étendu sa main ^^ pour leur ren-
dre ce qu'ils méritaient. Ils ont souillé ^' son
alliance;

22. et ils ont été dissipés par la colère de
son visage ^^j et son cœur s'est approché.
Ses 2'' discours sont plus doux que l'huile;

mais ce sont en même temps des flèches ^.

23. Abandonnez au Seigneur le soin de
tout ce qui vous regarde -^, et lui-même
vous nourrira : il ne laissera point le juste
dans une éternelle agitation ^^ AJatth. 6, 2o.
Pier. 5, 7.

24. Mais vous, mon Dieu, vous les con-
duirez jusque dans le puits de la mort. Les

Viri sanguinum, et dolosi non hommes sanguinaires et trompeurs n'arri-

dimidiabunt dies suos : ego au- j veront point à la moitié de leurs jours ^^;

tem sperabo in te Domine. mais pour moi. Seigneur, je mettrai en vous
I toute mon espérance.

24. Tu vero Deus deduces eos,

in puteum interitus.

8" vos louanges et ma misère. Dans l'hébr. : je me plaindrai et je gémirai. —
* Dans l'hébr. : Le soir, le matin et à midi je gémirai, et je ferai entendre mes
cris ; et il entendra ma voix.

f. 19. — 21 D'autres trad. : qui s'approclient de moi dans des dispositions hos-
tiles, — qui me sont connus, mais qui sont de faux amis.

22 D'autres : car ils étaient entre plusieurs auprès de moi, — ils avaient entre
plusieurs autres trouvé confiance auprès de moi. — * Dans l'hébr. : Il rachètera par
la paix mon àme du combat qui m'est livré; car il y en a aussi beaucoup qui sont
avec moi. D'autres autrement.

> . 20. — 23 Dans l'hébr. : lui qui est assis sur son trône depuis les temps an-
ciens.

y. 21. — -^ D'autres trad.: . . Dieu: ils ont étendu la main f^ur se venger, Us
ont souillé etc. — ' Dans l'hébr. : (chacun d'eux) a étendu sa main contre ceux qui
vivaient en paix avec lui, et profané son alliance (l'amitié).

*5 rompu.
y. 2-2. — 26 D'autres trad. . mais ils ont été divisés par la colère etc.,— il a fait

que la division se mit parmi eux, qu'ils se divisassent en factions opposées.
^' D'autres trad. : ... et son cœur leur fait la guerre. Ses discours (de Dieu) etc.

D'autres : du faux ami.
28 Les discours de Dieu pénètrent insensiblement dans l'àme ; mais ils ne laissent

pas de la blesser comme des flèches. Dans l'hébr. : .... alliance, sa bouche est plus
tendre que le beurre, et la guerre est dans son cœur. Ses paroles sont plus douces
que llïuile, et cependant ce sont des épées dégainées.

;^. 23. — 23 Le Psalmiste engage, dans une semblable persécution, à ne mettre sa
confiance qu'en Dieu.

30 il ne permettra pas qu'il succombe devant ses emiemis; ce seront eux, au
contraire, qui succomberont.
^.21. — 31 mais ils mourront d'une mort prématurée.



S92 PSAUME LV (LVI).

PSAUME LV (LVI).

Prière dhin persécuté, et confiance qiCil sera secouru.

{. Pour la fin, pour le peuple qui a été

éloigne des saints ^ David mit cette inscrip-

tion pour titre, lorsque des étrangers l'eu-

rent arrêté dans Geth *. 1. Eois, 21, 14.

2. Ayez pitié de moi^ ô Dieu! parce que
l'homme ^ m'a foulé aux pieds; il n'a point

cessé de m'attaquer tout le jour, etdem'ac-
cabler d'affliction.

3. Mes ennemis m'ont foulé aux pieds

tout le jour; car il y en a beaucoup qui me
font la guerre.

4. La hauteur du jour "^ me donnera de la

crainte; mais j'espérerai en vous.

5. Je louerai en Dieu ^ les paroles ® qu'il

m'a fait entendre; j'ai mis en Dieu mon es-

pérance; je ne craindrai point tout ce que
les hommes '^ pourront faire contre moi.

6. Ils témoignaient tout le jour avoir mes
paroles en exécration *; toutes leurs pensées

ne tendaient qu'à me faire du m.al.

7. Ils s'assembleront, et se cacheront : et

cependant ils observeront mes démarches.

Comme ils se sont attendu de ra'ôter la vie,

8. vous ne les sauverez en aucune sorte;

vous briserez plutôt ces peuples dans votre

colère. mon Dieu!

1. In finem, pro populo, qui a

sanctis longe factus est, David ia

tituli inscriptionem, cum tenue-
runt eum Allophyli in Geth.

2. Miserere mei Deus, quoniam
conculcavit me homo : tota die

impugnans tribulavit me.

3. Conculcaverunt me inimici

mei tota die : quoniam multi bel-

lantes adversum me.
4. Ab altitudine diei tizuebo :

ego vero in te sperabo.

5. In Deo laudabo sermones
meos, in Deo speravi : non timeLo

quid faciat mihi caro.

6. Tota die verba mea execra-

bantur : adversum me omnes r,o-

gitationes eorum, in malum.
7. Inhabitabunt et abscondent :

ipsi calcaneum meum observa-

bunt.

Sicut sustinuerunt animam
meam,

8. pro nihilo salvos faciès illos:

in ira populos confringes.

Deus,

y. 1. — 1 David s'étant retiré de la cour du roi Achis dans la caverne d'OdoUam,
plusieurs de ses anciens amis et une miiltitude de gens du peuple, au nombre
d'environ quatre mille hommes, allèrent s'y joindre à lui. Ce fut, selon toute ap-
parence, pour consoler ces compagnons de son infortune, qui se voyaient contraints

de vivre loin de Jérusalem, où était fixé le sanctuaire, qu'il composa ce Psaume.
2 Dans 1 hébr. le verset porte : Au maître de musique , sur la colombe muette

dans le lointain, poème d'or de David, lorsque les Philistins l'eurent arrêté dans
Gelli (Voy. P*. 15, 1.). D'autres autrement. — * Par ces mots «la colou:be loinlainu»,
David veut, selon les uns, parler de lui-même, selon d'autres, faire entendre que
le Psaume devait être adapté à la musique d'un chant commençant par les mêuies
paroles.

y. 2. — 3 d'autres : les hommes. Saûl était le persécuteur de David. Le chrétien
peut, en employant ces paroles dans sa prière, se souvenir de la corruption de la

nature humaine, qui est avec l'Esprit dans un combat continuel.

y. 4. — ''Le matin je crains ce qui peut m'arriver à midi; mais etc. D'autres:
La crainte me saisit à la vue de ce que j'ai à soutfrir. Dans l'hébr. :... la guerre
avec orgueil; le jour où je craindrai, je mettrai en vous ma confiance.

y. 5. — ^ à cause de Dieu.
® les promesses touchant ma délivrance (Jérôm., Aug.).
'' Litt. : la chair, l'homme périssable. D'autres : la nature.

y. G. — «Chaque jour ils épiaient tout ce que je disais et faisais, et ils interpré-,

talent tout en mal.
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9- vitam meam annuntiavi tibi:

posuisti lacrymas meas in cous-

pecta tuo,

Sicut et in promissione tua

\0. tune convertentur inimici

mei retrorsiim :

In qiiacumque die invocavero

te : ecee cognovi quoniam Deus
meus es.

11. hi Deo laudabo verbum, m
Domino laudabo sermonem : in

Deo speravi, non timebo quid fa-

ciat mihi homo.

12. In me sunt Deus vota tua,

quae reddam, laudationes tibi.

13. Quoniam eripuisti animam
meam de morte, et pedes meos
de lapsu : ut placeam coram Deo
in lumine viventium.

9. je vous ai exposé toute ma vie ®; vous
avez vu mes larmes, et vous en avez été

touché, ainsi que vous vous y êtes enga^jé

par votre promesse.
10. Mes ennemis seront enfin renversés et

obligés de retourner en arrièie. Eu quelque
jour que je vous invoque, je connais que
vous êtes mon Dieu.

H. Je louerai en Dieu sa parole ^''; je

louerai dans le Seigneur ce qu'il lui a plu

me faire entendre. J'ai mis en Dieu mon es-

pérance; je ne craindrai point tout ce que
l'homme me peut faire.

12. Je conserve, ô Dieu! le souvenir des

vœux que je vous ai faits ^', et des louanges

dont je m'acquitterai envers vous;

13. parce que vous avez délivré mon âme
de la mort, et mes pieds de la chute où ils

étaient exposés, afin que je puisse me rendre

agréable ^^ devant Dieu dans la lumière des

vivants.

PSAUME LVI (LYII).

Prière pour obtenir délivrance , et action de grâces après

l'avoir obtenue.

1. Infinem, nedisperdas, David

in tituli inscriptionem, cum fuge-

ret a facie Saul in speluncam.

1. Pour la fin. Ne m'exterminez pas *.

David a mis cette inscription pour titre %
lorsqu'il s'enfuit de devant la face de Saùl

dans une caverne.

^.9 — 3 mes souffrancps. Je vous ai fait, ô mon Dieu ! entendre mes plaintes aa
sujet de mes peines, et, de votre côté, vous avez considéré mes larmes, exaucé
mes prières, selon que vous l'aviez promis. D'autres traduisent l'hébr. : 7... ils

observeront mes traces, dressant des pièges à mon âme. C'est par la perversité
qu'ils prétendent se sauver. Dans votre colère, précipitez les peuples, ô Dieu!
Comptez mon bannissement (les jours de mon exil). Recueillez mes larmes dans
votre outre (souvenez-vous-en); ne sont-elles pas dans votre livre?

ji'. 11. — 10 Voyez f. 5.

f. 12. — 11 Litt. : vos vœux, ô mon Dieu! sont en moi. — Lorsque je serai dé-
livré, j'accomplirai les vceux que je vous ai faits.

f. 13. — 12 Dans l'hébr. : afin que je puisse marcher devant, etc.

f.l. — 1 C'est, suivant quelques-uns, l'épigraphe du sujet des Psaumes; suivant
d'autres, le commencement d'un autre chant, sur la mélodie duquel le psaume do"

vait être chanté.
2 Dans l'hébr. : Poème d'or de David. — * Dans l'hébr., le titre entier est : Au

maître de musique, n'extermiue pas, poème d'or de David, lorsqu'il, etc. — Dans
ce psaume David, après avoir été délivré d'un premier dauger durant son exil,

prie Dieu de continuer à le secourir. Il loue sa miséricorde, et lui en rend des ac-

tions de grâces. Le titre ne fait pas connaître avec précision quelle était la situa-

tion de David, lorsqu'il écrivit ce psaume, s'il faut nous reporter à l'histoire de 1.

Rois, 22, ou à celle de 24, 4. Le verset 7 semblerait indiquer qu'il s'agit de ce qu'on
lit 24, 4., savoir que Saûl, pendant qu'il dressait des embûches à David, tomba lui-

Hiéme en son pouvoir. Que le chrétien encore ici se souvienne des dangers et des
eonemis de son salut.

III. 38
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2. Ayez pitié de moi, ô Dieu! ayez pitié

de moi, parce que mon âme a mis en tous

sa confiance. Et j'espérerai à l'ombre de vos

ailes, jusqu'à ce que l'iniquité soit passée ^.

3. Je crierai vers le Dieu très-haut, vers

le Dieu qui m'a comblé de ses bienfaits *.

4. Il a envoyé son secours du haut du ciel,

et il m'a délivré; il a couvert d'opprobre

ceux qui me foulaient aux pieds. Dieu a en-

voyé sa miséricorde et sa vérité ®,

5. et il a arraché mon âme du milieu des

petits lions; j'ai dormi plein de trouble ®.

Les enfants des hommes ont des dents qui

sont des armes et des flèches, et leur lan-

gue est une épée très-aiguë '.

6. Soyez exalté, ô Dieu! au-dessus des

deux, et que votre gloire éclate dans toute

la terre *.

7. Ils ont tendu un piège à mes pieds; et

ils ont tenu mon âme toute courbée. Us ont

creusé une fosse devant mes yeux ; et ils y
sont eux-mêmes tombés ^.

8. Mon cœur est préparé *", ô Dieu! mon
cœur est préparé; je chanterai, et je ferai

retentir vos louanges sur les instruments.

9. Levez-vous, ma gloire *•; excitez-vous,

mon luth et ma harpe; je me lèverai de
grand matin.

10. Je vous louerai. Seigneur, au milieu

des peuples, et je chanterai votre gloire

parmi les nations,

11. parce que votre miséricorde s'est éle-

vée jusqu'aux cieux, et votre vérité *^ jus-

qu'aux nuées.

Soyez exalté, ô Dieu! au-dessus des12 _

cieux, et que votre gloire éclate dans toute
[ et super omnem terram gloi'ia tua

la terre **

2. Miserere mei, Deus, mise-
rere mei : quoniam in te confidit

anima mea.
Et in umbra alarum tuarum

sperabo, donec transeat iniquitas.

3. Clanial)0 ad Deum altissi-

mum : Deum qui benefecit mihi.

4. Misit de cœlo, et liberavit

me : dédit in opprobrium concul-

cantes me.
Misit Df!us misericordiam suam,

et veritatem suam,
5. et eripuit animam meam de

medio catulorum leonum : dor-

mivi conturbatus.

Filii hominum dentés eorum
arma et sagittae : et lingua eorum
gladius acutus.

6. Exaltare super cœlos, Deus :

et in omnem terram gloria tua.

7. Laqueum paraverunt pedi-

bus meis : et incurvaverunt ani-

mam meam.
Foderunt ante faciem meam

foveam : et inciderunt in eam.
8. Paratum cor meum, Deus,

paratum cor meum : cantabo, et

psalmum dicam.

0. Exurge, gloria mea; exurge,

psalterium et cithara : exurgam
diluculo.

10. Confitebor tibi in populis.

Domine : et psalmum dicam tibi

in gentibus :

H. Quoniam magnificata est

usque ad cœlos misericordia tua,

et usque ad nubes veritas tua.

12. Exaltare super cœlos, Deus :

^.2. — 3 et le malheur dont elle est pour moi la cause.— Dans l'hébr. : ....jus-

qu'à ce que les calamités soient passées.

^.3. — * Dans l'hébr. : qui termine en ma faveur, qui donnera à ma cause un
heureux succès.

^. 4. — ^ c'est-à-dire Dieu est miséricordieux, et il accomplit ses promesses.
^.5. — ^ David était, durant son exil, toujours environné des troupes de Savil.
'' Dans l'hébr. : le verset porte : Mon âme a été au milieu des lions. J'étais cou-

ché au miheu d'hommes qui lançaient des flammes. Les enfants des hommes, etc.—
* D'autres traduisent tout ce psaume par le temps présent.

^.6. — * Faites voir, ô Dieu, que vous êtes le Dieu très-haut et très-puissant.
^.7. — * Voyez note 2.

f. 8. — 10 c'est pourquoi je me dispose à vous louer. — * Dans l'hébr. : Mon
cœur est rassuré, ô Dieu, mou cœur est rassuré : je vous célébrerai par mes chants
et sur mes instruments.

f. 9. — " c'est-à-dire mon âme; car l'âme étant l'image de Dieu, est la gloire
de l'homme.

^. IL — 12 D'autres traduisent : fidélité. (Voy. Ps. 33, 6.)

jr, 12. _ 13 Voyez note 8.
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PSAmiE LVTI (LYIÏI).

Les hommes injustes périront, et ainsi se manifestera la Providence
de Dieu,

{. In finem, ne disperdas, Da-

vid in tituli inscriptionem.

2. Si vere utique justitiam lo-

quimini : recta judicate, tilii ho-

minuin.
3. Etenim in corde iniquitates

operamini : in terra injustitias

manus vestrae concinnant.

4. Alienati sunt peccatores a

Tulva, erraverunt ab utero : lo-

cuti sunt falsa.

5. Furor illis secundum simili-

tudinem serpentis : sicut aspidis

sm'dœ, et obturantis aures suas,

6. quœ non exaudiet vocem in-

cantantium : et \enefici incantan-

tis sapienter.

7. Deus conteret dentés eorum
in ore ipsorum : molas leonum
confringet Dorainus.

8. Ad nihilum aevenient tan-

quam aqua decurrens : intendit

arcum suum donec infirmentur.

1. Pour la fin. N'exterminez pas. David a
mis cette inscription pour titre ^.

2. Si vous parlez véritablement et selon

la justice. Jugez selon l'équité, ô enfants des
hommes ^i

3. Mais, au contraire, vous formez dans le

fond de votre cœur des desseins d'iniquité;

et vos mains ne s'employent g^w'à commettre
des injustices sur la terre *.

4. Les pécheurs * se sont éloignés de la

justice dès leur naissance; ils se sont égarés

dès qu'ils sont sortis du sein de leur mère;
ils ont dit des choses fausses ^.

o. Leur fureur ^ est semblable à celle du
serpent ; elle est comme celle de l'aspic, qui

se rend sourd en se bouchant les oreilles,

6. et qui ne veut point entendre la voix

des enchanteurs, du magicien qui use d'a-

dresse pour l'enchanter ''.

7. Dieu brisera leurs dents dans leur

bouche; le Seigneur mettra en poudre les

mâchoires des lions ^.

5. Ils seront réduits à rien, comme une
eau qui passe; il a tendu son arc jusqu'à ce

qu'ils tombent dans la dernière faiblesse '.

I

f. 1. — 1 Voyez le psaume précédent. — * Dans l'hébr. : Au maître de musique,
n'extermine point, poème d'or de David.

^.2. — * Si vous preniez au sérieux, ô hommes! et vous surtout juges, la justice

que vous avez sans cesse à la bouche, faites que les jugements que vous rendez
soient eu effet justes; car la justice consiste moins dans les paroles que dans les

actions. D'autres traduisent l'hébr. : Ferez-vous entendre véritablement les oracles

de la justice muette (opprimée)? jugerez-vous selon l'équité, ô enfauts des hommes?
D'autres autrement.— *Il y en a qui trad. : La justice est-elle véritablement muette?
Parlez, jugez selon l'équité, etc.

y. 3. — 2 Dans l'hébr. : ... d'iniquité; vous pesez dans le pays l'injustice (la vio-

lence) de vos mains, — vous vendez comme étant de droit, l'injustice de vos ac-

tions.

f.i. — * ces hommes méchants et hypocrites.
5 la perversité est comme innée en eux.

I y. 5. — 6 rj'autres traduisent : venin, méchanceté.
y. 6. — "^ Sans figure la pensée est : Ils sont endurcis, ils ne veulent pas revenir

à de meilleurs sentiments. Encore de nos jours on cherche en Orient à ôter aux
serpents, par divers moyens qu'on appelle enchantements, leur venin , et à les ap-
privoiser; si la tentative ne réussit pas, on dit que les serpents sont sourds, et qu'ils

n'eutendeut point l'enchanteur. — * Dans l'hébr. : ... des enchanteurs, du magicien
habile dans les enchantements.

>•. 7.-8 Voy. Ps. 3, 8. — Dans l'hébr, : Dieu, brisez leurs dents, arrachez les

dents aiguës des lions.

y. 8. — 9 II suffit qu'il tende son arc pour les faire tomber sans force; un signe
de sa toute-puissance les anéantira. Dans l'hébr. : ... passe; ils tendront leurs flèches^

mais elles (les flèches) s'émousseront.
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9, Ils seront détruits comme la cire que

la chaleur fait couler; le feu est tombé
d'en-haut sur eux, et ils n'ont plus vu le

soleil 10.

10. Avant qu'ils aient vu leurs épines

parvenues jusqu'à la force d'un arbrisseau,

il les engloutira comme tout vivants dans sa

colère ".

H. Le juste se réjouira en voyant la ven-

geance 1% et il lavera ses mains dans le sang

du pécheur ".

12. Et les hommes diront alors : Puisque

le juste retire du fruit ** de sa justice, il y
a sans doute un Dieu qui juge les hommes
sur la terre *^.

9. Sicut cera, quœ fluit, aufe-

rentur : supercecidit ignis, et non
viderunt solem.

10. Priusquam intelligerent

spinœ vestrae rhamnum : sicut

viventes, sic in ira absorbet eos.

H. Laetabitur justus cum vide-

nt vindictam : manus suas lava-

bit in sanguine peccatoris.

12. Et dicet homo : Si utique

est fructus justo : utique estDeus
judicans eos in terra.

PSAUME LVm CLIX).

Prière pour demander du secours cojitre les ennemis.

1. Pour la fin. N'exterminez pas. David a

mis cette inscription [pour titre quand Saiil

envoya des gens, et fit garder sa maison
pour le tuer *, 1. Rois, 19.

2. Sauvez-moi, mon Dieu, des mains de

mes ennemis, et délivrez-moi de ceux qui

s'élèvent contre moi.

d . In finem, ne disperdas, Da-
vid in tituli inscriptionem, quando
misit Saul, et custodivit domum
ejus, ut eum interficeret.

2. Eripe me de inimicis meis,

Deus meus : et ab insurgentibus

in me libéra me.

Ji. 9. — 1" Le feu est tombé sur eux, en sorte qu'ils se sont fondus comme la cire,

et ont été privés du soleil, de la lumière de la vie (Jérôme , Hil.). D'autres tradui-

duisent l'hébr. : Ils se consumeront comme la limace qui se fond (qui se consume
iuseiisiblement par l'humeur visqueuse qu'elle perd en rampant); comme l'avorton

de la femme, ils ne verront pas le soleil.

^. 10. — " En aussi peu de temps qu'il en faut pour que les épines parviennent
à la force d'un arbrisseau, il fera disparaître tous ces hommes injustes. Autrem. :

Avant que vos épines (les impies qui habitent parmi vous) parviennent a l'état d'ar-

brisseau (à la plénitude de leur force), ils seront subitement emportés, à la fleur

de l'âge, par la colère de Dieu. D'autres traduisent l'hébr.: Avant que vosmarmites
sentent les épines. — * Hébr. : athad, rahmnum, le nerprun, arbrisseau épineux
qui croît dans le désert. — les vertes aussi bien que celles qui sont embrasées se-

ront emportées par la tempête : c'est-à-dire , avant que vos marmites , ô impies,
soient, dans vos campements au milieu du désert, réchauffées par le feu, un vent
violent s'élèvera et emportera les épines (les branches), celles qui seront vertes

comme celles qui seront embrasées. Tout cela est, d'après l'bébreu, une manière de
parler proverbiale : Avant que vos plans soient mis à exécution, ils seront anéantis.

^.11. — 12 Le juste se réjouira du châtiment des impies, non par un sentiment
de vengeance, mais par zèle pour la justice divine.

1* Les pécheurs succomberont devant Dieu en si grand nombre
,
que les justes

pourront se laver les mains dans leur sang. Saint Augustin dit que les justes lavent
leurs mains danslesan;:^ des pécheurs, en ce sens qu'ils sefl"orcent de rendre leurs
œuvres, qui sont marquées par les mains, de plus en plus parfaites, lorsqu'ils voient
la veangeance divine frapper les impies. Dans l'hébr. : il baignera ses pas dans le

sang des impies.
jF. 12. — 1* une récompense.
1* Véritablement le juste est récompensé, et Dieu ne laisse pas l'injustice impunie.
^. i. — 1 Ajoutez : mais David, que Michol descendit par une fenêtre, s'enfuit à

Najoth (1. Rois, 19, 19.).— *Le titre dans l'hébr. est : Au maître de musique, n'ex-

termine point, poème d'or de David; lorsque Saûl, etc.

i
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3. Eripe me de operantibus ini- 1 3. Arrachez-moi du milieu de ces ouvriers

quitatem : et de \iris sanguinum d'iniquité, et sauvez-moi de ces hommes de
sang.

4. Car les voilà qui se sont rendus maî-
tres de ma vie *; des hommes puissants sont

venus fondre sur moi.

o. Ce n'est point. Seigneur, mon iniquité

ni mon péché qui en est la cause; j'ai couru,

et j'ai conduit tous mes pas sans injustice '.

6. Levez-vous pour venir au-devant de
moi, et considérez *. Vous, Seigneur, qui

êtes le Dieu des armées, le Dieu d'Israël,

appliquez-vous à visiter toutes les nations;

ne faites point de miséricorde à tous ceux

qui commettent l'iniquité ^.

7. Ils reviendront vers le soir •; et ils

seront affamés comme des chiens, et ils tour-

neront autour de la ville ''.

8. Ils .parleront dans leur bouche *, et ils

ont une épée sur leurs lèvres; car qui est

celui qui nous a écoutés ^?

9. Et vous, Seigneur, vous vous rirez

d'eux; vous regarderez toutes les nations

comme un néant ^'^.

10. C'est en vous que je consei'verai toute

ma force ^i, parce que vous êtes, ô Dieu!

mon défenseur.

11. La miséricorde de mon Dieu me pré-

viendra.

12. Dieu me fera voir la manière dont il

veut traiter mes ennemis ^^. Ne les faites pas

salva me,
4. Quia ecce ceperunt animam

meam : irruerunt in me fortes.

5. Neque iniquitas mea, neque
peccatum meum. Domine : sine

iniquitate cucurri, et direxi.

6. Exurge in occursum meum,
et vide : et tu Domine Deus virtu-

tum, Deus Israël,

Intende ad visitandas omnes
gentes : non miserearis omnibus,
qui operantur iniquitatem.

7. Convertentur ad vesperam :

et famem patientur ut canes, et

circuihunt civitatem.

8. Ecce loquentur in ore suo,

et gladius in labiis eorum : quo-
niam quis audivif?

9. Et tu. Domine, deridebis eos :

ad nihilum deduces omnes gentes.

10. Fortitudinem meam ad te

custodiam, quia Deus susccptor

meus es :

11. Deus meus, misericordia

ejus prœveniet me.
12. Deus oslendet mihi super

inimicos meos, ne occidas eos :

nequandoobliviscanturpopulimei.
i
mourir, de peur qu'on n'oublie tout-à-fait

f.i. — 2 ils veulent me prendre. DansThébr. : ils tendent des pièges à mon âme.
Voy. note 1.

^.5. — 3 Je ne leur ai cependant fait aucun mal; j'ai marché dans la simplicité

et la fidélité. Dans l'hébr. : .... sur moi, sans que j'aie commis aucune faute ni au-
cun péché, ô Dieu! Sans iniquité de ma part, ils courent ut se préparent.
^.6. — * Litt. : et voyez, — mes ennemis pour les humilier.
^ Ce n'est pas seulement sur ses propi-es ennemis que David appelle la Justice de

Dieu, mais dans l'ardeur de son zèle, il l'appelle encore sur les pécheurs en p^éixé-

ral, afin que le monde entier craigne Dieu, et que le nom de Dieu soit sanctiiié.

^'.7. — 6 Aies persécuteurs se retireront des lieux où ils m'épient (^. 4.), sans
avoir réussi dans leurs projets.

^ En se retirant, ils seront affamés comme des chiens sans maître, et parcour-
ront la ville pour me trouver. Plusieurs SS. Pères entendent par là les ennemis
de Dieu en général, et plus particulièrement les Juifs qui ont renié Jésus-Christ, et

qui ne se convertiront au Seigneur qu'à la fin des temps , après avoir recherché
avec inquiétude dans le monde les biens temporels, et avoir souffert la faim du
pain de vie. — * Dans l'héhr. : Ils reviendront vers le soir , ils exciteront du tu-

multe comme des cbieus, et ils feront le tour de la ville.

^.8.— 8 ii3 parleront mal de moi.
» D'autres : car (disent-ils) : Qui est celui qui entend, qui avons-nous à craindre?

— Qui est celui qu'ils pourraient redouter, puisqu'ils ne redoutent point Dieu.

f. 9. — 10 Dans l'hébr. : Vous vous moquerez de toutes les nations. Comp. % 6.

f. 10. — '1 J'ai placé ma force en vous; je ne m'appuie que sur vous. Dans l'hébr.:

A cause de leurs forces, gardcz-moi près de vous. Dauti'Ci autrement.

f. 12. — 12 D'autres trad. : Dieu me fera considérer mes ennemis; il les exposera
à mes yeux comme im spectacle de misère. — * Dans l'hébr. : 11. Que le Dieu de
ma piété (que j'honore) me prévienne, que Dieu me fasse considérer ceux qui
m'attaquent. 12. Ne les tuez point, etc.
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mon peuple ". Dispersez-les par Totre puis-

sance, et abaissez-leS;, Seigneur, vous, qui

êtes mon protecteur.

13. Le crime de leur bouche est le dis-

cours qu'ils profèrent de leurs lèvres **
: et

puissent-ils être surpris dans leur propre

orgueil ! et l'on puliliera contre eux l'exé-

cration *^ et le mensonge dont ils sont cou-

pables,

14. au jour de la consommation, lors-

qu'ils seront consumés par sa colère, et

qu'ils ne subsisteront plus ^®. Et ils connaî-

tront que Dieu possédera l'empire, non-seu-

lement sur Jacob ", mais encore sur toute

l'étendue de la terre.

15. Ils reviendront vers le soir, et ils

souffriront la faim comme des chiens; et ils

tourneront autour de la ville *^.

16. Ils se disperseront pour chercher de
quoi manger; mais s'ils ne sont point ras-

sasiés, ils s'abandonneront alors au mur-
mure *^.

17. Mais pour naoi, je chanterai les louan-

ges de votre puissance, et je rendrai gloire

dès le matin à votre miséricorde par des
chants de joie, parce que vous vous êtes dé-

claré mon protecteur, et que vous êtes de-
venu mon refuge au jour de mon affliction.

18. Je chanterai votre gloire, ô mon dé-
fenseur! parce que vous êtes le Dieu qui
me protégez; vous êtes mon Dieu, ma mi-
séricorde ^*.

Disperge illos in virtute tua :

et depone eos, protector meus Do-
mine.

13. Delictum oris eorum, ser-

monem labiorum ipsorum : eV

comprehendantur in superbia sua.

Et de execratione et mendacio
annuntiabuntur

14. in consummatione : in ira

consummationis, et non erunt.

Et scient quia Deus domiuabi-
tur Jacob : et fmium terrap-

15. Convei'tentur ad vesperam,
et famem patientur ut canes : et

circuibunt civitatem.

16. Ipsi dispergentur ad man-
ducandum ; si vero non fuerint

saturati, et murmurabunt.

17. Ego autem cantabo fortitu-

dinem tuam : et exultabo mane
misericordiam tuam.

Quia factus es susceptor meus,
et refugium meum, in die tribu-

Lationis niefE.

18. Adjutor meus, tibi psallam,

quia Deus susceptor meus es :

Deus meus misericordia mea.

l

13 D'autres trad. : de peur que mes peuples ne l'oublient, ne permettez pas qu'ils

meurent subitement, afin qiie ceux qui dépendent de moi, mes partisans, puissent
prendre exemple sur le châtiment dont vous les aurez frappés. Ceux c{ui mettent
ce Psaume dans la bouche de Jésus-Christ, comme en effet beaucoup de Psaumes
peuvent être mis dans sa bouche

,
puisque David était un type du Messie , voient

dans les paroles de ce verset la prière de Jésus-Christ pour la conservation des
.Tuifs, afin qu'ils soient pour les chrétiens un exemple qui leur tienne heu d'aver-
tissement.

y. 13. — 1* D'autres traduisent : Le péché de leur bouche est le discours de
leurs lèvres; — c'est-à-dire leur bouche pèche toutes les fois que leurs lèvres
parlent.

is D'autres traduisent : ... orgueil! et à cause de la malédiction (de leurs blas-

phèmes) et du mensonge, on leur annoncera 14. l'extermination, l'extermination
par la colère, et ils ne seront plus.

^. 14. — '^ D'autres trad. l'hébr. : ^. 13. Le péché de leur bouche est le discours
de leurs lèvres ; ils seront pris dans leur orgueil, et à cause de la malédiction et du
mensonge qu'ils répandent. 14. Exterminez-les dans votre fureur, exterminez-les, et
cru'ils ne soient plus, et qu'ils sachent que Dieu, etc.

iT sur le peuple d'Israël. Le chef de la nation est mis pour la nation elle-même.
Jr. 15. — 18 Voyez j^. 7.

f. 16. — 19 Les versets 15 et 16 sont, ainsi que le verset 7, appliqués, dans uu
6"-ns spirituel, aux Juifs, qui depuis le déicide qu'ils ont commis en la personne de
Jésus-Christ , mènent dans le monde une vie errante , sans demeure fixe , courant
eprès les biens terrestres, pour trouver quelque repos, mais sans pouvoir se rassa-

eier. En outre , ces paroles s'appliquent en général à tous les esprits inquiets et

épris du monde, qui vivent loin de Dieu.

^.18. — 20 Plein de reconnaissance pour les bienfaits de Dieu, dit saint Augustin,
David ne sait lui donner aucun nom qui lui convienne mieux que celui de Dieu
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PSAUME LIX (LX).

Le royaume de Dieu dans les tribulations.

\. In finem, pro his, qui ira-

mutabuntur, in tituli inscriptio-

nem ipsi David in doctrinam,

9. cum succendit Mesopota-

miam Syrise, et Soba!, et conver-
tit Joab^ et percussit Idumœam in

valle Salinarum duodecim millia.

3. Deus, repulisti nos, et de-
struxisti nos : iratus es, et miser-

tus es nobis.

4. Commovisti terram, et con-
turbasti eam : sana contritiones

ejus, quia commota est.

5. Ostendisti populo tuo dura :

d . Pour la fin *, pour ceux qui seront
changés ^. Ceci est l'inscription du titre,

pour servir d'instruction à David ',

2. lorsqu'il brûla la Mésopotamie de Syrie^
et la province de Sobai, et que Joab étant
revenu, frappa l'Idumée dans la vallée des
Salines, par la défaite de douze mille hom-
mes *.

3. Dieu! vous nous avez rejetés, et vous
nous avez détruits ^; vous vous êtes mis en
colère, et vous avez eu pitié de nous ^.

4. Vous avez ébranlé la terre, et vous
l'avez toute troublée. Guérissez en elle ce
qu'il y a de brisé, parce qu'elle a été tout
ébranlée ''.

o. Vous avez fait voir à votre peuple des

miséricordieux, nom qui doit être pour tous une source de consolation, sans qu
personne puisse désespérer.

^•. 1. — 1 Voyez P5. 4.

* Voyez Vs. 44.

3 C'était l'usage de remettre au peuple des chants nationaux
, pour qu'il ies ap»

prît de rriémoire et en fit le sujet de ses méditations. (Voy. 2. Roix, l, 18. 5. Moys.
31, 19.) Dans l'hébr. : Au maître de musique, sur le schouschan edouth (instrument
de musique dont la forme et la nature sont inconnues), poème d'or de David, pour
instruire, lorsqu'il, etc.

t. 2. — * Après l'beureuse victoire qu'il remporta sur les SjTiens et les Edomites
(2. Koh, 8.), les ennemis que David avait encore autour de lui ne furent pas entiè-
rement abattus; ils demeurèrent même encore puissants (2. Kois , 10, 6.). Il serait
donc possible qu'ils se fussent jetés dans le pays, et qu'ils tinssent Israël dans une
dure oppression. Dans cette extrémité , le Psàbniste adresse sa prière à Dieu, il

trace le tableau des maux de son peuple (3-7.), il espère qu'il sera secouru et quil
domptera les ennemis du deliors (8-10.), et il est plein de confiance eu Dieu, qui
lui adonné la dernière victoire sur Edom (11-14.). Il n'est rien dit de cette oppres-
sion du peuple d'Israël dans les livres des Rois et des Paralipomènes ; mais ce n'est
point là une preuve contre l'exactitude du titre, puisque ces livres ne sont que des
extraits d'annales plus étendues. Que si on lit 1. Parai. 18, 12. le nombre 18,000, et
le nom d'Abisaï au lieu de Joab, ce nombre peut être une rectification des 12,000,
ou une faute de copiste, et Abisai est mis à la place de Joab comme commandant
l'armée sous ses ordres. Saint Au2:uslin, saint Jérôme et d'autres SS. Pères mettent
ce Psaume dans la bouche de l'Eglise

, qui est souvent sur la terre eu bulte aux
persécutions, mais qui ne laissent pas d'attendre avec confiance de Dieu son main-
tien et son accroissement. Le chrétien, qui en sa qualité de membre de l'Eglise,
partage en petit ses destinées, se souviendra dans sa prière du règne de la vertu,
qu il est appelé, non sans obstacle, il est vrai, mais avec ie secours' de la grâce de
Dieu et le concours de sa propre volonté, à établir et à atfermu- en lui.

;^. 3.— ^ dispersés devant nos ennemis.
6 Mais quoique vous vous soyez mis en colère, vous avez néanmoins eu pitié de
)us. Dans l'hébr. : ... dispersés; vous vous êtes irrité, revenez à nous. D'autres :

retablissez-nous !

i-. 4. — "? Images du désordre qui suivit l'invasion des ennemis, et des plaies qui
u cette occasion furent faites à l'Etat. — Dans l'hébr, : Vous avez fait trembler la
terre, et vous l'avez brisée.
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choses dures. Vous nous avez fait boire d'un

vin de componction '.

6. Vous avez donné à ceux qui vous crai-

gnent un signal ', afin qu'ils fuient de de-

vant l'arc *", afin que vos bien-aimés soient

délivrés.

7. Sauvez-moi par votre droite, et exau-

cez-moi ".

8. Dieu a parlé dans son sanctuaire '*. Je

me réjouirai, et je ferai le partage de Si-

chem ; et je prendrai les mesures de la vallée

des tentes ".

9. Galaad *'* est à moi, aussi bien que
Manassé; et Ephraïm est la force d e ma
tête. Juda est le roi de mes Etats ^^.

10. Moab '* er,t comme un vase qui nour-

rit mon espérance ". Je m'avancerai dans

ridumée et je la foulerai aux pieds *'; les

étrangers '' m'ont été assujettis.

11. Qui est celui qui me conduira 2^* jus-

que dans la ville fortifiée ^'? Qui est celui

qui me conduira jusqu'en Idumée?
12. Ne sera-ce pas vous, ô Dieu *^, vous

potasti nos vino compunctionis.

fi. Dedisti metuentibus te signi-

ficationem : ut fugiant a facie ar-

cus :

Ut libercntur dilecti tui :

7. salvum fac dextcra tua, et

exaud; me.
8. Deus locutus est in sancto

suo : Lœtabor, et partibor Sichi-

mam : et convallem tabernaculo-

rum metibor.

9. Meus est Galaad, et meus est

Manassps : et Ephriïm fortitudo

capitis mei.

Juda rex meus :

10. Moab olla spei meae.

In ldum<Bam extendam calcea-

mentum meura : mihi alienigenœ

subditi sunt.

U. Quis deducet me in civita-

tem munitam? quis deducet me
usque in Iduinaeam?

12. Nonne tu, Deus, qui repu-

^.5. — 8 D'autres : d'araertnme. Dans l'hébr. : d'uu vin de vertige. Le calice (le

vin) marque en général le sort que Diou fait (Ps. 15, 5.); le calice ou le vin de
vertige marque un état de stupeur, d'effroi, et spécialement l'état de celui qui est

frappé par les jugements de Dieu. Ps. 74, 9. Isaïe, 31, 17, 22. Apuc. 13, 10.

^. G. — 5 ou uu étendard.
^o Vous avez néanmoins élevé un signal de guerre, auprès duquel tous ceux qui

me sont fidèles ont pu, après le malheur dont ils ont été affligés, se réfugier. Dans
l'hébr. : ... un signal, aOn qu'il s'élevât, à cause de la vérité (de vos promesses).
Isaïe, 11, 10. et suiv.

f. 7. — 11 nous (hébr.).

f. 8. — 12 c'est-à-dire il a promis par sa sainteté. Le Psalmiste s'en réfère à la

parole même de Dieu. Suit maintenant la promesse relative à la dilatation du
royaume de Juda, qui était une figure de l'Eglise de Dieu.

13 Sicliem est la ville de Jacob , et elle est mise pour le pays en deçà du Jour-
dain; la vallée des tentes (proprement la plaine de la ville de Succolh), est mise
pour le pays d'au-delà. Sens : Je domine à mou gré sur les contrées d'eu-deçà et

d'au-delà du Jourdain ( nous n'avons donc point sujet de craindre de les perdre,
pour les voir passer à nos ennemis).

f. 9. — i'* uue province du pays au-delà du Jourdain.
15 Manassé , Ephraim et Juda étaient situés de ce côté-ci du Jourdain. Sens : Je

demeure maître de mon pays , et mou peuple le tient comme son héritaije. Le
chrétien pensera sur les versels 8, 9, 10, aux promesses de protection et d'agran-
dissement faites à l'Eglise : ou au règne de la vertu

, qui doit prendre racine et

avoir son principe dans son propre cœur. Voy. note 4.

^. 10. — 1^ un petit pays situé à l'est de la Terre promise.
1'' Je m'assujottirai Moab, et il sera comme un vase plein de viande, qui apaisera

ma faim. Autrement selon l'bébr. : Moab est le vase de mon bain, c'est-à-due me
sera profondément soumis. — * Ou : Je baignerai mes pieds dans le sang do ses
habitants. (Voy. Ps. 57, U. note 13.)

18 Litt. : J'étendrai ma chaussure sur Edom ;
— je placerai mon pied sur Edom,

je me l'assujettirai.
19 Par là il faut entendre les Philistins, qui sont ainsi désignés, parce qu'ils

avaient émigré dans la Palestine. — * Dans l'hébr. : Pays des Philistius, fais éclater

à mon riijet des sons retentissants, — des chants de victoire.

it'.ll. — 20 Et qui m'a conduit. {Voy. f. 2.)
" d'Edom.
f. 12. — 22 N'étes-vous pas le Dieu clément qui ferez, et qui avez fait tout cela?

n'avous-nous donc pas sujet d'espérer en vous, même dans les afflictions présentes?
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listi nos : et non egredieris Deus
in virtutibus nostris?

13. Da nobis auxilium de tri-

*)ulatione : quia vana salus ho-

jiinis.

14. In Deo faciemus virtutem :

et ipse ad nihilum deducet tribu-

lantes nos.

qui nous aviez rejetés *'? Et ne marcherez-
vous plus, ô Dieu, à la tète de qos ar-

mées "?
13. Donnez-nous votre secours pour !lous

tirer de l'affliction, parce qu'on espère ea
vain son salut de la part de l'homme.

14. Avec Dieu nous ferons des actions de
vertu; et il réduira lui-même au néant tous

ceux qui nous persécutent.

PSAUME LX (LXI).

Prière du Roi.

1. In finem, in hymnis David.

2. Exaudi, Deus, deprecationem
meam : intende orationi meœ.

3. A tinibus terrae ad te clama-

vi : dum aaxiaretur cor meum,
in petra exastasti me.

Deduxisti me,

4. quia factus es spes mea :

turris fortihidinis a facie inimici.

5. Inhabitabo in tabernaculo

tuo in sœcula : protegar in vela-

mento alarum tuarum.
6. Quoniam tu, Deus meus, ex-

audisti orationem meam : dedisti

hœreditatem timentibus nomen
tuum.

1. Pour la fin, entre les Cantiques de
David 1.

2. Exaucez, ô Dieu ! l'ardente supplication

que je vous ftiis; soyez attentif à ma prière.

3. J'ai crié vers vous des extrémités de la

terre ^, lorsque mon cœur était accablé de
tristesse; vous m'avez placé sur la pierre

en un lieu élevé *. Vous m'avez conduit

vous-même,
4. parce que vous êtes mon espérance, une

forte tour contre l'ennemi.

0. Je demeiu'erai pour toujours dans votre

tabernacle; je serai en sûreté et à couvert

sous vos ailes *,

6. parce que vous avez exaucé, ô mon
Dieu! ma prière; vous avez donné un héri-

tage à ceux qui craignent votre nom ^.

*3 présentement.
** Dans rhébr : ... rejetés, et qui avez cessé, ô Dieu! de marcher avec nos ar-

mées? — * Dans l'hébr. : y. 14... de vertu ; et lui-même il foulera aux pieds ceux
qui vous oyjpnment.

^. 1 , — » Dans l'hébr. : Au maître de musique , sur les instruments à cordes, de
David. — David, durant sa fuite devant Saûl ou Absalon, demande à Dieu la con-

servation de la dignité royale pour lui et ses descendants, spécialement pour le

grand Rejeton qui "devait sortir de lui, le Messie, au sujet duquel il avait été ins-

truit [Ps. 2.). Le chrétien adressera la môme prière à Dieu dans les afflictions,

ranimant en lui l'espérance dans le bonheur à venir et l'éternité du royaume de
Dieu.

^. 3. — î David était alors ou bien poursuivi par Saûl, ou en fuite devant Absa-

Jon. Le chrétien se souviendra de son séjour sur la terre, qui est comme un exil,

ou de ses autres tribulations.
3 vous m'avez délivré. — * Dans l'hébr. : vous me conduirez sur un rocher, qui

est trop élevé pour moi. —Vous me donnerez un moyen de salut, que je ne trouve

poiut dans mes forces.

y. 5. — i Je prierai encore, et pour toujours, dans votre sanctuaire.

^.6.-6 qui vous craignent. Le nom est ce qui distingue l'être; c'est pourquoi
il est mis pour l'être lui-même. — * f^.ns l'hébr. : parce que.... mes vœux, etc.
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7. Vous multiplierez les jours du roi % et

ses années de race en race ''.

8. Il demeurera éternellement en la pré-

sence de Dieu *. Qui est celui qui appro-

fondira sa miséricorde et sa mérité ^?

9. Ainsi je chanterai dans toute la suite

des siècles des cantiques à la gloire de Totre

nom, pour m'acquitter chaque jour des vœux
dont je vous suis redevable.

7. Dies super dies rejris adjicies:

annos ejus usque in diem genera-
tionis et generationis.

8. Permanet in œternum la

conspectu Dei : misericordiam et

veritatem ejus quis requiret?

9. Sic psalmum dicam nomim

.

tuo in sseculum sreculi : ut red-
dam vota mea de die in diem.

PSAUME LXI (LXn).

Confiance en Dieu contre les ennemis.

{. Pour la fin, pour Idithun, Psaume de

David ^
2. Mon âme ne sera-t-elle pas soumise à

Dieu 2, puisque c'est de lui que je dois at-

tendre mon salut?

3. Car c'est lui-même qui est mon Dieu

et mon Sauveur; c'est lui qui est mon pro-

tecteur; je ne serai plus ébranlé.

4. Jusqu'à quand vous jetterez-vous sur

un homme seul? et vous joignant tous en-

semble pour le tuer, h pousserez-vous covcvcae.

une muraille qui penche déjà ^, et une ma-
sure toute ébranlée?

5. Car ils ont entrepris de me dépouiller

de ma dignité *, et j'ai couru dans l'ardeur

1

.

In finem, pro Idithun, Psal-

mus David.

2. Nonne Deo subjecta erit ani-

ma mea? ab ipso enim salutare

meum.
3. Nam et ipse Deus meus, et

salutaris meus : susceptor meus,
non movebor amplius.

4. Quousque irruitis in homi-
nem? interiicitis universi vos .

tanquam parieti inclinato et ma-
ceriee depulsoe?

5. Verumtamen pretium meum
cogitaverunt repellere, cucurri in

^.7. — ^ Litt. : Vous ajouterez des jours aux jours du roi, — vous prolongerez
son règne.

' Litt. : et vous étendrez ses années de génération en génération. — Vous hii

donnerez une postérité qui occupera son trône, spécialement le glorieux Rejeton
dont le règne sera éternel.

f. 8. — 8 Le roi sera ensuite pour toujours auprès de Dieu. — Chaque chrétien
étant roi par sa nature [Ps. 20, note l.), il se souviendra sur ce passage de l'éter-

nelle félicité dont il jouira auprès de Dieu.
» qui sondera les abîmes de sa miséricorde? Dans l'hébreu : .... Dieu. Il gardera

la grâce et la miséricorde. — * Autrement : Il sera sur son trône éternellement de-
vant Dieu ; faites que la piété et la vérité se gardent.

^. 1. — ^ Voyez Ps. 38, 1. — "^ Dans l'hébr. : Au maître de musique, pour Idithun,
Psaume de David.
^.2.-2 Mon âme se laissera-t-elle aller, dans les tribulations, au murmure et au

mécontentement vis-à-vis de Dieu, lorsque c'est de lui, etc. Dans l'hébr. : Assuré-
ment mon âme paisible espère en Dieu, c'est de lui que vient mon salut.

^.4. — 3 L'hébreu peut aussi se traduire : Jusqu'à quand vous ameuterez-vous
contre un homme, comme contre un mur qui penche et une muraille qui tombe,
et rôderez-vous tous autour de lui avec des pensées de mort?— * Autrement : Jus-
qu'à quand pousserez-vous des clameurs contre un homme? Vous serez tous brisés,

comme un mur qui penche, comme une muraille en ruines. — Les manuscrits hé-
breux ollrent deux leçons : frangelis, et frangemini, vos omnes.
^.5. — * Litt. : de mon prix,— du prix de ma piété et de ma vertu, à savoir de

mon honneur, qui est la récompense ordinaire de la vertu. August., Hil. D'autres : ....

de mon plus grand bien, par où ils entendent la dignité royale.
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giti : ore suo benedîcebant, et cor-

de suo maledicebant.

6. Verumtamen Deo subjecta

esto, anima mea : quoniam ab ipso

patientia mea.
7. Quia ipse Deus meus, et sal-

vator meus : adjutor meus, non
emigrabo.

8. In Deo salutare meum, et

gloria mea ; Deus auxilii mei, et

spes mea in Deo est.

9. Sperate in eo, omnis congre-
gatio populi, effundite coram illo

corda restra : Deus adjutor noster

in ieternum.

10. Verumtamen vani filii ho-
minum, mendaces filii hominum
in stateris : ut decipiant ipsi de
vanitate in idipsum.

11. Nolite sperare in iniquitate,

et rapinas nolite concupiscere :

divitiae si affluant, nolite cor ap-
^jonere.

12. Semel locutus est Deus,
duo hoBC audivi, quia potestas Dei
est,

13. et tibi. Domine, misericor-

dia : quia tu reddes unicuique

juxta opéra sua.

de ma soif ^; ils me bénissaient de bouche,
et ils me maudissaient dans leur cœur.

6. Mais, ô mon âme! tenez-vous soumise
à Dieu, puisque c'est de lui que vient ma
patience.

7. Car c'est lui-même qui est mon Dieu
et mon Sauveur; c'est lui qui prend ma
défense, et je ne serai point ébranlé.

8. C'est en Dieu que je trouve mon salut

et ma gloire; c'est de Dieu que j'attends du
secours, et mon espérance est en Dieu.

9. Espérez en lui, vous tous qui compo-
sez l'assemblée de son peuple; répandez vos
cœurs devant lui. Dieu sera éternellement

notre défenseur.

10. Mais les enfants des hommes sont

vains; les enfants des hommes ont de fausses

balances^, fis s'accordeat ensemble dans la

vanité pour user de tromperie ''.

1 1 . Gardez-vous bien de mettre votre es-

pérance dans l'iniquité, et de désirer d'avoir

du bien par violence. Si vous avez beaucoup
de richesses, gardez-vous d'y attacher votre

cœur ^.

12. Dieu a parlé une fois ', j'ai entendu
ces deux choses ^°, que la puissance appar-

tient à Dieu,

13. et que vous êtes. Seigneur, rempli

de miséricorde; car vous rendrez à chacun
selon ses œuvres. Matth. 16, 27. Rom. 2,6.
1. Cor. 3, 8. Gai. 6, 5.

5 J'ai fui avec tant de précipitation, que, quoique dévoré par les ardeiu"3 de la

soif, j'ai oublié de me rafraîchir. Dans l'hébreu : Ils ne songent qu'aux moyens de
me renverser de ma hauteur, ils n'aiment que le mensonge, ils me bénissent, etc.

ji. 10. — * Litt. : les enfants des hommes sont menteurs dans les oêdances; —
c'est-à-dire quand on les met dans la balance de la justice, ils montent, parce qu'ils

rendent puissants.
~' par de vaines espérances, leurs desseins et leurs projets trompeurs. D'autres

traduisent: les enfants des hommes sont trompeurs par lem's balances (c'est-à-dire

ils ont de faux poids).

y. 11. — 8 Voy. 1. Cor. 7, 30. 31. — * Dans l'hébreu : Ne vous confiez ni dans
l'cppression, ni dans la rapine, ne soyez point vains. Si vos richesses s'accroissent,

n'y attachez pas votre cœur.
'^. 12. — 9 Dieu a promis une fois de nous aider, déclarant que tout autre se-

cours est vain; sa parole a été donnée une fois pour toutes, elle est pour toujours

immuable.
*o à savoir, comme il suit, la puissance et la miséricorde. Dans l'hébreu : Je l'ai

eutendu deux fois (c'est-à-dire plusieurs fois).
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PSAUME LXII (LXIJI).

Désir de voir Dieu et son sanctuaire.

1. Psaume de David, lorsqu'il était dans

le désert de l'Idumée ^
2. Dieu! ô mon Dieu! je veille et j as-

pire vers vous dès que la lumière paraît.

Mon âme brûle d'une soif ardere^e pour vous.

Et en combien de manières ma chair se

sent-elle pressée de cette ardeur^!

3. Dans cette terre déserte où je me trouve,

et où il n'y a ni chemin, ni eau, je me suis

présenté ^ devant vous comme dans votre

sanctuaire '•, pour contempler votre puis-

sance et votre gloire.

4. Car votre miséricorde est préférable à

toutes les vies^; mes lèvres seront occupées

à vous louer ^.

5. Ainsi '' je vous bénirai tant que je vi-

vrai; et je lèverai mes mains en invoquant

votre nom ^.

6. Que mon âme soit remplie, et comme
rassasiée et engraissée^; et ma bouche vous

louera dans des transports de joie.

7. Si je me suis souvenu de vous étant

sur mon lit, je serai tout occupé le matin

de la méditation de votre grandeur^";
8. parce que vous avez pris ma défense.

Et je me réjouirai à l'ombre de vos ailes;

1. Psalmus David, cum esset

in deserto Idumaeae.
'2. Deus Deus meus, ad te de

luce vigilo.

Sitivit in te anima mea, quam
multipliciter tibi caro mea.

3. In terra déserta, et invia, et

inaquosa : sic in sancto apparui
tibi, ut viderem virtutem tuam,
et gloriam tuam.

4. Quoniam melior est miseri-

cordia tua super vitas : labia mea
laudabunt te.

5. Sic benedicam te in vita

mea : et in nomine tuo levabo

manus meas.

6. Sicut adipe et pinguedine
rcpleatur anima mea : et labiis

exultationis laudabit os meum.
7. Si memor fui tui super stra-

tura meum, in matutinis medita-
bor in te :

8. quia fuisti adjutor meus.
Et in velamento alarum tua-

rum exultabo.

^.1. — * sur les confius de l'Idumée, dans la partie méridionale de la tribu de
Juda, vraisemblablement dans le temps où il était fugitif devant Saûl. 1. Rois, 22, 5.

Dans l'hébr. : .... dans le désert de Juda.

f. 2. — ^ c'est-<à-dire mon âme et mou corps soupirent après vous, désirent vous
voir dans votre sanctuaire.— * Dans l'hébreu: pour vous; ma chair même soupire
après vous.

;^. 3. — 3 quelque aride et quelque déserte que soit cette terre, je me suis, etc.
* dont je suis éloigné. Dans l'hébreu : Ainsi (brûlant de soif comme le désert), je

vous contemple dans votre sanctuaire. De même que David, tous les justes sont
sur la terre comme dans un désert, où les eaux de la consolation et de la vraie
paix ne coulent que lorsque Dieu les donne.

y. 4. — ^ La faveur d'être devant vous dans votre sanctuaire, le sentiment de
votre adorable présence, vaut mieux que le sentiment de la force vitale, vaut mieux
que la vie même.

* dans votre sanctuaire.

^.5. — "^ si vous exaucez ma prière.
8 Litt. : et je lèverai mes mains en votre nom, — c'est-à-dire en invoquant votre

nom, vous-même.
^.6. — 9 D'autres traduisent : Que mon âme soit comme rassasiée de moelle et

de graisse, — en ce que vous me ferez jouir de la joie de votre présence dans votre
sanctuaire. La graisse est ici l'image de la joie.

^.7. — •<> Le Psaimiste exprime avec quelle ardeur il soupire après Dieu. Lors-
(|ue, dit-il, je pense à vous durant les veilles de la nuit, je ne m'endors olus, mais
j ai l'esprit et le cœur occupés de votre amour et de votre grâce jusqu'^au matm. I!

J
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9. adhsesit anima mea post te :

me suscepit dextera tua.

10. Ipsi vero in vanum quaesie-

runt animam meam , introibunt

in inferiora terrae :

H. tradentur in manus gladii,

partes vulpium erunt.

12. Rex yero Isetabitur in Deo,
laudabuntur omnes qui jurant in

60 : quia obstructum estosloquen-
tium iuiqua.

9. mon âme s'est attachée à vous suivre ",'

et votre droite m'a soutenu.

10. Quant à eux, c'est en vain qu'ils ont
cherché à m'ôter la vie. Ils entreront dans
les parties les plus basses de la terre '-;

11. ils seront livrés à l'épée ^^j ils de-
viendront le partage des renards ^*.

12. Pour le roi, il se réjouira en Dieu;
tous ceux qui gardent le serment qu'ils lui

ont prêté, recevront des louanges ^% parce

que la bouche de ceux qui disaient des cho-
ses injustes ^^ a été fermée.

PSAUME LXIII CLXIV).

Prière pour obtenir secours et protection.

\. In iinem, Psalmus David.

2. Exaudi , Deus , orationem

meam cum deprecor : a timoré
inimici eripe animam meam.

3. Protexisti me a conventu ma-
lignaatium : a muliitudine ope-
rantium iniquitatem.

4. Quia exacuerunt ut gladium
linguas suas : intenderunt arcum
rem amaram,

5. ut sagittent in occultis im-
maculatum.

6. Subito sagittabunt eum, et

non timebunt : firmaverunt sibi

sermonem nequam.
Narraverunt ut absconderent

laqueos : dixerunt : Quis videbit

eos?
7. Scrutati sunt iniquitates ;

defecerunt scrutantes scrutinio.

1

.

Pour la fin. Psaume de David *.

2. Exaucez, ô Dieu! la prière que je vous
offre avec ardeur; délivrez mon âme de la

crainte de l'ennemi.

3. Vous m'avez protégé* contre l'assem-

blée des méchants', et contre la multitude

de ceux qui commettent l'miquité.

4. Car ils ont aiguisé leurs langues comme
une épée; ils ont tendu leur arc avec ai-

greur*,

5. afin de percer de leurs flèches l'inno-

cent dans l'obscurité.

6. Ils le perceront tout d'un coup, sans

qu'il leur reste aucune crainte, s'étant af-

fermis dans l'impie résolution qu'ils ont
prise. Ils ont consulté ensemble des moyens
de cacher leurs pièges; ils ont dit : Qui
pourra les découvrir °?

7. Ils ont cherché des crimes; mais ils se

sont épuisés inutilement dans celte recherche.

Dans l'hébreu : Lorsque je me souviens de vous sur mon lit, je passe les veilles de
la nuit à méditer sur vous. La nuit était divisée eu trois veilles, et plus tard elle

le fut en quatre. (Voy. Jug. 7, 19. Matth. 14, 25.)

^. 9. — 11 avec un amour ardent.

y. 10. — " dans l'enfer (le tombeau et la damnation). — * Dans l'hébreu: Quant
à eux, ils ont cherché mon âme pour la perdre; ils entreront, etc.

>•. 11. — 13 de la justice vengeresse.
1* proprement des chacals, qui déterreront et dévoreront leurs cadavres. Voy.

Juq. 15, note 2.

y. 12. — 15 mt. : qui ont juré par lui, par le roi, seront loués. Dans l'hébreu :

se slorifieront.
16 de ceux qui me calomniaient et répandaient le mensonge.
j^. 1. — 1 * Dans l'hébreu: Au maître de musique, Psaume de David.

^.3. — * protégez-moi.
8 contre leurs pernicieux desseins.

^.4. — * Litt. : leur arc, qui est une chose amère; — proprement dans l'hébr. :

Ils ont tendu leurs flèches, paroles empoisonnées (douloureuses, nuisibles).

J. 6. — 6. les pièges. Us out cru les avoir bien cachés.
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L'homme entrera dans le plus profond de
son cœur;

8. et Dieu sera élevé '. Les plaies qu'ils

font sont comme celles des flèches des pe-
tits enfants'',

9. et leurs langues ont perdu leur force,

en se tournant contre eux-mêmes ^. Tous
ceux qui les "voyaient ont été remplis de
trouble

;

dO. et tout homme a été saisi de frayeur.

Et ils ont annoncé les œuvres de Dieu ; et

ils ont eu l'iatelligence de ses ouvrages ^.

H. Le juste se réjouira au Seigneur, et

il espérera en lui; et tous ceux qui ont le

cœur droit seront loués.

Accedet homo ad cor altum t

8. et exaltabitur Deus.
Sagittae parvulorum factae sunt

plagse eorum;
9. et infirmatae sunt contra eos

linguie eorum.
Conturbati sunt omnes qui vi-

debant eos :

10. et timuit omnis homo.
Et annuntiaverunt opéra Dei :

et facta ejus iatellexerunt.

li. Lœtabitur justus in Domi-
no, et sperabit in eo, et lauda-
buntur omnes recti corde.

PSAUME LXrV (LXV).

Dieu mérite d^être loué.

1. Pour la fin. Psaume de David*. Can-
tique de Jérémie et d'Ezéchiel, pour le peu-
ple qui a été transporté, lorsqu'il commen-
çait à sortir ^.

2. Il est digne de vous, ô Dieu! qu'on
chante dans Sion des hymnes à votre louange,
et qu'on vous rende des vœux dans Jérusa-

lem*.

1. In finem, Psalmus David,
Canticum Jeremise et Ezechielis

populo transmigrationis, cum in-

ciperent exire.

2. Te decet hymnus, Deus, in

Sion : et tibi reddetur votum in

Jérusalem.

^,8. — ^ Ces hommes, qui sont mes ennemis, méditent le mal, ils s'y consu-
ment, pour ainsi dire, et ils cherchent les moyens de mettre à exécution leurs or-

gueilleux et funestes projets; mais Dieu les rendra vains, et en sera loué.
^ Les plaies qu'ils font sont aussi insignifiantes que si elles étaient faites par les

flèches que décocheraient de faibles enfants.

f. 9. — 8 Leurs langues, en semant la calomnie, parlent contre eux-mêmes, en
ce que par là ils s'attirent leur propre perte.

j^^. 10. — 9 Dans l'hébreu les versets 1, 8, 9, 10, portent : .... des crimes. Nous ea
avons fini, ce que nous voulions est trouvé (disent-ils). Oui, le fond de l'homme,
et son cœur est un aMme (inscrutable) ; mais Dieu dirigera ses traits contre eux ;

il les frappera subitement de ses flèches. Leur langue les soulèvera les uns contre
les autres (excitera la division parmi eux), en sorte que tous ceux qui les verront,
branleront la tête, et que tous les hommes seront saisis de frayeur; ils annonce-
ront les œuvres de Dieu, et auront l'intelligence, etc.

f.l. — 1 Dans ce Psaume, Dieu est loué pour tous les bienfaits qu'il répand sur
la terre.

* 11 fut, suivant quelques-uns, composé par David comme un hymne d'action de
grâces pour la fête de la moisson (2. Mor/s. 23, 16.], et remis par l'un des prophètes
dont il est fait mention dans le titre, aux Juifs, ahn qu'ils le chantassent comme
un hymne de reconnaissance, lorsqu'un jour ils sortiraient de la captivité. Suivant
A'autres, l'auteur du Psaume est l'un de ces prophètes mêmes. D'après plusieurs

.interprètes cathohques, c'est un Psaume prophétique qui contient l'expression de
la reconnaissance de l'Eglise formée des nations {f. 3.). Le Psaume peut s'adapter

à chacune des fins indiquées. Le chrétien qui l'emploiera dans sa prière , se sou-

viendra en outre des faveurs qu'il a reçues pour le corps et pour l'âme. Dansl'hé-
Dreu le titre est simplement : Au maître de musique. Psaume de David.

^'. 2. — 8 Nous sommes obligés de vous témoigner notre reconnaissance par nos
prières et nos sacrifices sur le Inont Sion, à Jérusalem. — * Dans l'hébreu : Tibi si-
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3. Exaudi orationem meam :

ad te omnis caro "veniet.

4. Verba iniquorum prfevalue-

runt super nos : et impietatibus

nostris tu propitiaberis.

5. Beatus, quem elegisti, et

assumpsisti : inhabitabit in atriis

tuis.

Replebimur in bonis domus
tuae : sanctum est templum tuum,

6. mirabile in fequitate.

Exaudi nosj Deus salutaris nos-
ter, spes omnium ûnium terrse,

et in mari lonse.

7. Praeparans montes in Tirtute

tua, accinctus potentia :

8. qui conturbas profundum
maris, sonum fluctuum ejus.

Turbabuntur gentes,

9. et timebunt qui habitant ter-

minos a signis tuis : exitus matu-
tiûi et vespere delectabis.

007

3. Exaucez ma prière; toute chair viendra
à \ous *.

4. Les paroles des méchants ' ont prévalu
contre nous; mais vous nous accorderez le

pardon de nos impiétés ®.

5. Heureux celui que vous avez choisi et

pris à votre service; il demeurera dans votre
temple''. Nous ^serons remplis des biens de
votre maison^; votre temple** est saint;

6. il est admirable à cause de l'équité

qui y règne ^^. Exaucez-nous, ô Dieu! vous
qui êtes notre Sauveur '^, vous qui êtes l'es-

pérance de toutes les nations de la terre, et

de celles qui sont les plus éloignées dans la

mer*^;
7. vous qui ** êtes tout rempli de force,

qui affennissez *^ les montagnes par votre
puissance,

8. qui troublez *^ la mer jusque dans son
fond, et qui faites retentir le bruit de ses

flots. Les nations seront troublées,

9. et ceux qui habitent les extrémités de
la terre *" seront effrayés par les signes écla-

tants de votre puissance **; vous répandi'ez

la joie jusque dans l'Orient et dans l'Occi-

dent 19.

lentium, laus, Deus, in Siou; et tibi redditur votum. — A vous est (dû) le silence
(une coiifiauce entière), la louange, ô Dieu, sur Sion, et à vous seront rendus les

vœux.
^.3. — * Tous les hommes se tourneront vers vous, et un jour toutes les nations

se convertiront à vous. Isaïe, 66, 23.

^.4. — s D'autres trad. : Les œuvres d'iniquité...; à savoir, aussi bien celles que
nous avons commises nous-mêmes, que celles par lesquelles nos ennemis nous ont
opprimés.

6 Le Psalmiste commence son hymne d'action de grâces et de louanges par l'aveu
sincère que lui et son peuple sont coupables, parce que toute prière qui ne pro-
cède pas d'un cœur humble et pénitent, est rejetée de Dieu.

y. b. — ' Litt. : dans vos parvis, dans les parvis du saint tabernacle.
8 lui et nous tous.
9 des grâces que vous accordez dans votre temple.
10 Voyez Ps. 5, note 11.

f. 6. — 1* parce que vous, qui êtes saint et juste, y êtes présenî.
1* Dans l'hébreu : Vous nous exaucerez d'une manière admirable dans votre jus-

tice, ô Dieu notre Sauveur!
13 D'autres trad. : .... terre, et des mers éloignées. — Vous eu qui espèrent tous

les peuples, toutes les contrées et toutes les îles.

f. 7. — ^'* Après avoir conjuré le Seigneur avec humilité de l'exaucer (f. 3. 4.),
et hautement déclaré que le bonheur consistîiit à paraître devant Dieu pour la
prier, le Psalmiste commence son hymne de louange (7-14.).

y^ Litt. : qui préparez — pour ditfùreuts usages. Dans l'hébreu ; vous qui affer-
missez les montagnes dans votre puissance, qui êtes cekit de force.

f. 8. — 18 Dans l'hébreu : calmez.

f. 9. — " les habitants des pays éloignés.
18 de vos actions merveilleuses.
19 Dans les contrées où apparaît l'aurore, et dans celles où se montre le crépus-

cule, partout à l'Occideut et à l'Orient, on découvre les traces de vos bénédictions.— * Dans Ihébreu : 8. vous qui calmez l'orgueil de la mer, l'orgueil de ses flots,

et la multitude des peuples. 9. Ceux mêmes quihabitent les extrémités (de la terre
j

sont effrayés de vos si^iues; vous faites pousser des cris de joie à ceux qui sortent
de l'Orient et de l'Occideut.
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10. Vous avez -visité la terre, et vous l'a-

vez enivrée ^°; vous l'avez comblée de toutes

sortes de richesses. Le fleuve de Dieu '^^ a

été rempli d'eau ; et vous avez par-là préparé

de quoi nourrir les habitants de la terre *^
;

car c'est ainsi que vous préparez la terre

pour leur nourriture.

11. Enivrez ses sillons **; multipliez ses

productions ", et elle se réjouira de l'abon-

dance de ses rosées par les fruits qu'elle

produira ^^.

12. Vous comblerez de bénédictions tout

le cours de l'année par votre bonté; et vos

champs seront remplis par l'abondance de

toutes sortes de fruits ^®.

13. Les pâturages agréables du désert se-

ront engraissés, et les collines deviendront

riantes par la multitude des biens dont elles

seront couvertes^''.

14. Les béliers ont été environnés d'une

multitude de brebis 2^; et les vallées seront

pleines de froment : tout retentira de cris

et de cantiques de louange.

10. Visitasti terram et ine-

briasti eam : mulliplicasti locu-

pletare eam.
Flumen Dei repletum est aquis,

parasti cibum illorum : quoniam
ita est praeparatio ejus.

11. Rivos ejus inebria, multi-

plica genimina ejus : in stillicidiis

ejus laetabitur germinans.

12. Benedices coronae anni be-
nignitatis tuée : et campi tui re-

plebuntur ubertate.

13. Pinguescent speciosa de-
serti : et exultatione colles accin-

gentur.

14. Induti sunt arietes ovium,
et valles abundabunt frumento :

clamabunt, etenim hymaum di-

cent.

PSAUIME LXV (LXVI).

Invitation à louer Dieu.

1. Pour la fin, Cantique-Psaume de la

résurrection *. Témoignez à Dieu de saints

transports de joie, vous tous habitants de la

terre :

1. In finem, Caûticum Psalmi
resurrectionis.

Jubilate Deo omnis terra.

^.10. — '° abondamment arrosée.
21 la rosée et la pluie qui tombent du ciel, image de la grâce divine.
»* D'autres traduisent: vous pourvoyez à leur nourriture,— des hommes.

f. n. — « D'autres : Vous enivrez ses sillons, — de la terre.

** Dans l'hébreu : vous aplanissez ses glèbes.
'5 Dans l'hébreu : Vous l'inonderez de vos pluies, et vous bénirez ses produc-

tions.

Ji. 12. — 2' Litt. : rempli d'abondance — par leur fertilité. Dans l'hébreu : Vous
courouneroz l'année de votre bonté, et les traces de vos pieds (toutes les contrées)

distilleront la praisse.

^. 13. — " D'autres traduisent: Les pâturages du désert deviendront gras, et les

collines se revêtiront d'allégresse. — * Dans l'hébr. : Les demeures (les herbes ten-

dres) du désert distilleront (la graisse), et les coUines se ceiudrout d'allégresse.

^. 14. — 28 Dans l'hébreu : Les pâturages se revêtiront de brebis. — * Daus l'hé-

breu le verset parte : Les pâturages se revêtiront de troupeaux (de chcvros et da

brebis), les vallées se couvriront de froment, on entendra relculir les cris do joie

et les chants.

f. l. — » L'addition « de la résurrection » ne se trouve pas dans l'hébreu. Elle

a été vraisemblablement faite dans la vue de faire entendre que, dans le sens plus

élevé, le Psaume est un hymne d'action de grâces pour les bienfaits dont nous som-
mes redevables à Jésus-Christ, et dont la résurrection est le sceau. Le Psaume est

en général un cantique d'action de grâces pour la délivrance, et le chrétien peut

pftT conséquent très-bien en faire l'application à son salut. — * Dans l'hébreu : Au
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2. Psalmum dicite nomini ejus :

date gloriam laudi ejus.

3. Dicite Deo quam terribilia

sunt opéra tua. Domine! in mul-

2. chanter des cantiques à son honneur;
rendez-lui la gloire qui lui est due par vos

louanges '.

3. Dites à Dieu : Que vos ouvrages, Sei-

gneur, sont terribles! la grandeur de votre

titudine virtutis tute mentientur puissance convaincra vos ennemis de men-
tibi inimici tui

4. Omiiis terra adoret te, et

psallat tibi : psalmum dicat no-
mini luo.

o. Venite, et videte opéra Dei :

terribilis in consiliis super filios

hominiim.
6. Qui convertit mare in ari-

dam, in ilumine pertransibunt

pede : ibi lœtabimur in ipso.

7. Qui dominatur in virtute sua
in xternum, oculi ejus super gen-

songe '.

4. Que toute la terre vous adore et chante

vos louanges; qu'elle chante des cantiques à

la gloire de votre nom.
5. Venez et voyez les œuvres de Dieu : il

est vraiment terrible dans ses desseins * sur

les enfants des hommes.
6. C'est lui qui a changé la mer en une

terre sèche ^, et qui a fait que les peuples

ont passé le fleuve à pied; c'est là que nous

nous réjouirons en lui;

7. Lui qui a par lui-même un empire
souverain et éternel, et dont les yeux sont

tes respiciunt : qui exaspérant appliqués à regarder les nations. Que ceax-

non esaltentur in semetipsis.

8. Benedicite, gentes, Deum nos-

trum : et auditam facite vocem
laudis ejus,

9. Qui posuit animam meamad
vilam : et non dedit in commotio-
nern pedes meos.

1 0. Quoniam probasti nos, Deus :

igné nos examinasti, sicut exami-
natur argentum.
H. Induxisti nos in laqueum,

posuisti tribulationes in dorso

nostro :

12. imposuisti homines super
capiia nostra.

Transivimus per ignem et

aquam : et eduxisti nos in refri-

^erium.

là qui l'irritent, ne s'élèvent point d'orgueil

en eux-mêmes^.
8. Nations, bénissez notre Dieu, et faites

entendre votre voix en publiant ses louan-

ges.

9. C'est lui qui a conservé la vie à mon
âme ''; et qui n'a point permis que mes pieds

aient été ébranlés ^,

10. Car vous nous avez éprouvés, ô Dieu!

vous nous avez éprouvés par le feu, ainsi

qu'on éprouve l'argent.

H. Vous nous avez fait tomber dans le

piège; vous avez chargé nos épaules de tou-

tes sortes d'afflictions.

12. Vous avez mis des hommes sur nos
tètes. Nous avons passé par le feu et par

l'eau; et vous nous avez conduits dans un
lieu de rafraîchissement'.

maître de musique, Chant-Psaume, — hymne chanté avec accompagnement d'instru-

ments.
^.2. — » célébrez glorieusement ses louanges.
}\ 3. — ' D'autres trad. : fera qu*^ vos ennemis vous mentiront, — vos ennemis

ne pouvant vous résister, ils se soumettront à vous, il est vrai, mais non avec sin-

cérité et de bonne volonté; ils ne se soumettront que par contrainte, et seulement
par dissimulation.

j?. 5. — * admirable dans ce qu'il fait pour et contre les hommes.
^. 6. — !* Allusion au passage miraculeux des Israélites à travers la mer Rouge (2.

Moys. 14.) et le Jourdain (Jos. 3, 13. et suiv.). L'un et l'autre fait était une figure

du pa.-?age des clirètipus par les eaux du baptême, ou une figure du baptême, où
le thrêlien renonce à tout ce qui est mal, de même que les Israélites lurent, par
ces événements miraculeux, délivrés de la misère et de la servitude d'Egypte (1.

Cor. 10, 1.).

f. T. — • comme s'ils pouvaient échapper à ses châtiments; car il les voit ainsi

que leurs actious.— * Dans Ihébr. : Que les rebelles ne s'élèvent point eux-mêmes.
f. 9. — ^ D'autres trad. : qui a mis mon âme dans la vie,— dans la vie du corps

et de lame.
• Dans l'hébr. : nos âmes, nos pieds.

j^. i2. — 9 On ne peut déterminer avec certitude quelles sont les souffrances da

IIL 39
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i3. J'entrerai dans votre maison avec des

holocaustes^"; je m'acquitterai envers vous

des vœux
14. que mes lèvres ont proférés, et que

ma bouche a promis durant mon affliction.

15. Je vous offrirai en holocauste des vic-

times grasses avec la fumée des chairs brû-

lées des béliers*'; je vous offrirai des bœufs
avec des boucs.

16. Venez et entendez, vous tous qui avez

la crainte de Dieu, et je vous raconterai

quelles grandes choses il a faites en faveur

de mon âme.
17. J'ai ouvert ma bouche et crié vers

lui; et je me suis servi de ma langue pour

relever sa grandeur.

18. Si j'ai vu l'iniquité '^ au fond de mon
cœur, le Seigneur ne m'exaucera point.

19. C'est pour cela que Dieu m'a exaucé,

et qu'il a été attentif à la voix de mon hum-
ble prière.

20. Que Dieu soit béni, lui qui n'a point

rejeté ma prière, ni retiré sa miséricorde
de dessus moi.

13. Introibo indomum tuam in

holocaustis : reddam tibi vota

mea,
14. qucB distinxerunt labiamea.
Et locutum est os meum, in

tribulatione mea.
15. Holocausta meduUata offe-

ram tibi cum incenso arietum :

offeram tibi boves cum hircis.

16. Venite, audite, et narrabo,

omnes qui timetis Deum, quanta
fecit animae meœ.

17. Ad ipsum ore meo clamavi,

et exaltavi cab lingua mea.

Iniquitatem si aspexi in

meo, non exaudiet Domi-
18.

corde

nus.

19. Propterea exaudivit Deus,

et attendit voci deprecationis meœ.

20. Benedictus Deus, qui non
amovit orationem meam, et mi-
sericordiam suam a me.

PSAUME LXVI (LXVII).

Prière pour obtenir que la lumière se répande sur tous les peuples.

{ . Pour la fin, parmi les hymnes : Psaume
ou Cantique de David*.

2. Que Dieu ait pitié de nous, et nous
comble de ses bénédictions; qu'il répande
sur nous la lumière de son visage *, et qu'il

fasse éclater sur nous sa miséricorde.

1. In finem, in hymnis, Psal-

mus Cantici David.

2. Deus misereatur nostri, et

benedicat nobis : illuminet vul-

tum suum super nos, et miserea-
tur nostri.

peuple d'Israël que le Psalmiste a ici (y. 10-12.) dans la pensée. Le chrétien peut,
sur ces versets, se souvenir des persécutions que l'Eglise et ses saints, spécialement
les martyrs, ont eu à endurer (Voy. 2. Cor. 12, 6. et suiv.), ainsi que des afllicLions

et des épreuves par lesquelles il faut que tout âme chrétienne passe, pour devenir
semblable à Jésus-Christ.

f. 13. — *" pour vous rendre grâces.

^. 15. — ** Litt. : avec l'encens des béliers— avec des béliers s'en allant enfumée,
ou consumés comme victimes par le feu.

f. 18. — ** le défaut de sincérité, l'hypocrisie et autres péchés.
t. 1. — * Dans l'hébr. : Au maître de musique, sur les instruments à cordes,

psaume-cantique. — * « Psaume-cantique » — hymne pour être exécuté sur des
instruments avec accompagnementde la voix. C'est dans le sens contraire qu'il faut

entendre cette autre formule, qui se rencontre à la tôte de quelques psaumes :

cantique-psaume.
:^. 2. — 2 Qu'il jette sur nous un regard favorahle, qu'il répande ses grâce» sur

nous. Comp. Ps. 4» 7.
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3. Ut cognoscamus in terra •viam

tuam : in omnibus gentibus salu-

tare tuum.
4. Confiteantur tibi populi,

Deus : conûteantur tibi populi

omnes.
5. Laetenturet exultent génies :

quoniam judicas populos in sequi-

tate, et gentes in terra dirigis.

6. Confiteantur tibi populi,

Deus : confiteantur tibi populi

omnes :

7. terra dédit fructum suum.
Benedicat nos Deus, Deus nos-

ter,

8. benedicat nos Deus : et me-
(uant eum omnes fines terrœ.

6H

3. afin que nous connaissions Totre voie '

sur la terre, et que le salut que vous pro-
curez soit connu de toutes les nations.

4, Que tous les peuples, ô Dieu ! publient
vos louanges

;
que tous les peuples vous

louent.

o. Que les nations se réjouissent et soient

transportées de joie, parce que vous jugez
les peuples dans l'équité, et que vous con-
duisez dans la droiture les nations sur la

terre.

6. Que les peuples, ô Dieu! publient vos

louanges; que tous les peuples vous louent.

7. La terre a donné son fruit *. Que Dieu,

que notre Dieu nous bénisse;

8. que Dieu nous comble de ses bénédic-

tions, et qu'il soit craiat jusqu'aux extré-

mités de la terre.

PSAUME LXVn LLXVm).

Action de grâces après mie grande victoire,

i, în finem, Psalinus Cantici I 1 . Pour la fin. Psaume Cantique de David *

ipsi David.
| même '.

j>. 3. — 3 les préceptes que vous nous avez donnés pour notre salut, votre reli-

gion.

^.7. — * non pas seulement ses productions, qui servent à la nourriture de
l'homme, mais encore celui que les peuples attendent (1. Moys. 49, 10.),. le iirand

Roi, tils de l'homme (Jérôme). Les SS. Père» prennent tout le psaume pour l'expres-

•ùon d'ardents soupirs après l'avènement du Messie, en qui tous les peuples devaient
trouver leur salut, et par conséquent un sujet de faire éclater leur joie.

jf. 1. — * Dans 1 hébr. : Au maître de musique, de David, psaume-cantique.
2 Ce psaume est un chant de triomphe après quelque victoire signalée, et qui

fut chanté à l'occasion de la solennité de la translation de l'arche, lorsqu'à la suite

de la guerre, où elle fut conduite (comp. 1. Rois, 4, 4. 14, 18. Ps. 46. 6.), on la

reporta au inilieu d'une grande pompe {^. 25-29.), accompagnée des captifs (f. 19.),

sur le mont Sion {f. 16.).— Les idées dans cet hymne obscur se coordonnent ainsi

qu'il suit. Le chantre sacré reconnaît et demande d'abord que devant Dieu tous ses

ennemis disparaissent (y. 1-3.) ; il exhorte à louer Dieu au sujet de sa puissance (>'.

4. 5.), ce Dieu qui a comblé son peuple de tant de bienfaits (5-15.), et qui notam-
ment a daigné habiter sur Sion (16-19.), où il retourne en triomphe, meuaut après
lui les captifs (^. 19.) : il continue son exhortation à louer Dieu, qui les délivrera

encore à l'avenir de tous leurs ennemis (20-24.). Il décrit la pompe avec laquelle

Dieu, après sa victoire, triomphe de ses ennemis (25-28.) : il le conjure d'accorder à

son peuple un bonheur durable, et de le rendre victorieux des nations idolâtres

(29-32.), et invite tous les peuples à célébrer la majesté du Dieu d'Israël. — Selon
les interprètes catholiques, qui s'appuient sur l'autorité de saint Paul [Ephés. 4, 8.)

et des saints Pères, le sujet de ce psaume n'est pas seulement le triomphe du
peuple d'Israël après quelque victoire, mais surtout la victoire de Jésus-Christ sur
tous ses ennemis, et son ascension. En effet, le Chantre sacré y décrit le présent
sous des traits tels, qu'il fait en même temps une prophétie relative à l'avenir. Le
chrétien qui, dans la lecture des psaumes, doit toujours rapprocher les institutions

judaïques des iastitutiona chrétieunes, se souviendra donc, dans les endroits où
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2. Que le Seigneur se lève, et que ses

ennemis soient dissipés; et que ceux qui le

haïssent fuient de devant sa face ^.

3. Comme la fumée disparaît, qu'ils dis-

paraissent de mémo; comme la cire fond au

feu, que les pécheurs périssent devant la

face de Dieu.

4. Mais que les justes soient comme dans

un festin; qu'ils se réjouissent en la pré-

sence de Dieu, et qu'ils soient dans des

transports de joie.

5. Chantez les louanges de Dieu; faites

retentir des cantiques à la ijloire de son nom :

préparez le chemin * à celui qui monte vers

le couchant ^. Le Seigneur est son nom.
Soyez dans des transports de joie en sa pré-

sence; ils seront remplis de trouble à la vue
de son visage *;

6. il est le père des orphelins, et le juge

des veuves, le Dieu qui est dans son lieu

saint.

7. Dieu fait habiter ensemble ceux qui

n'ont qu'un même esprit ''; il délivre et fait

sortir * par sa puissance ceux qui sont dans
les liens, ainsi que ceux qui irritent sa co-

lère, qui habitent dans des sépulcres ^.

8. Dieu'*! quand vous marchiez devant
votre peuple, quand vous passiez dans le

désert^

2. Exurgat Deus, et dissipen-

tur inimici ejus : et fugiant qui

oderunt eum, a facie ejus.

3. Sicut déficit fumus, defi-

ciant : sicut fiait ocra a facie ignis,

sic pereant peccatores a facie Dei.

4. Et justi epulentur, et exul-
tent in conspectu Dei : et delec-
tentur in lietitia.

b. Cantate Dec, psalmum dicite

nomini ejus : iter facite ei, qui

ascendit super occasum : Dominus
nomen illi.

Exultale in conspectu ejus, tur-

babuntur a facie ejus,

6. patris orphanorum, et judi-

cis viduarum.
Deus in loco sancto suc :

7. Deus qui inhabitare facit

unius moris in domo :

Qui educit vincto» in fortitu-

dine, similiter eos qui exaspé-

rant, qui habitant in sepulchris.

8. Deus cum egredei'eris in

conspectu populi tui, cum per-

. transires in déserte :

Dieu est loué, de Jésus-Christ, et fera l'application de ce qui est marqué à son
règne sur la terre et dans le ciel.

^.2. — 3 C'étaient là les paroles qui étaient toujours prononcées, lorsqu'au dé-
campement des Israélites, l'Arche sainte était enlevée pour être transportée d'un
lieu à un autre. (4. Moys. 10, 35.) Elles sont mis33 ici par rapport à la victoire qui
venait d'être remportée, et elles veulent dire : Comme Dieu s'est levé cette fois-ci,

et nous a accordé la victoire, ainsi puiise-t-il toujours se lever et dissiper nos en-
nemis. Le chrétien priera Jésus-Christ de réduire ses ennemis à lui servir d'esca-

beau pour ses pieds.

^. 5. — * redressez la voie pour Dieu qui revient à Sion sur l'Arche. Le chré-
tien : redressez la voie pour Jésus-Christ

;
préparez vos cœurs par l'humihté et la

pénitence, afin qu'il y entre et y habite.
* On revint de cette guerre à Jérusalem du côté du couchant; la pompe s'avan-

çait par conséqueut vers Sion par les contrées qui étaient à l'occident de Jérusa-
lem. Dans l'hébr. : aplanissez la voie à celui qui monte par les déserts (qui revient

de la guerre vers Sion à travers les déserts). Jésus-Christ monta sur l'Occident (le

couchant), lorsqu'il ressuscita du tombeau et se revêtit d'un corps immortel. Ainsi

plusieurs SS. Pères. Par les déserts on peut entendre les esprits morts, que Jésus-
Christ a raripelés à une vie féconde en œuvres méritoires.

* les pécheurs... « Ils seront remplis — visage» n'est pas dans l'hébr.

j^. 7. — ' les Israélites dans la terre qu'il leur a donnée. Jésus-Christ rassemble
les siens dans son Eglise , et forme des sociétés plus parfaites encore , comme les

cloîtres. Dans l'hébr. : Dieu fait revenu* ceux qui sont bannis (qui sont hors de la

voie) dans la maison, (il leur fait trouver une maison).
» de leur captivité. Jésus-Christ a brisé les liens de satan et du péché.
* qui vont contre la volonté de Dieu, les pécheurs obstinés, qui dorment dans la

mort, dans le tombeau de leurs crimes : mais ceux-là il les délivre. (Voy. Luc 1,

79.) Dans l'hébr. : maison; il faut passer ceux qui étaient dans les liens, dans des

lieux fortunés, et il laisse les rebelles dans des heux arides (il les abandonne à leur

misérable état).

^. 8. — *• Le Chantre sacré, dans une apostrophe à Dieu, lui rappelle que lors da
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9. Terra mota est, etenim cœli

distillaverunt a facie Dei Sinaï, a

lacie Dei Israël.

10. Pluviam Yoluntariam se-

gregabis Deus hsereditati ture : et

infirmata est, tu "vero perfecisti

eam.
H. Animalia tua hahitabunt in

ea : parasti in dulcedine tua pau-
peri, Ueus.

12. Dominus dabit verbuin evan-
gelizantibus, virtute multa.

Rex virtutum dilecti di-

et speciei domus dividere

13.

Iccti :

spolia

14. Si dormiatis inter medios
cleros, pennae columbse deargen-
tatfe, et posteriora dorsi ejus in

pallore auri.
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9. la terre fut ébranlée, et les cieux >e

fondirent en eaux devant le Dieu de Siuaï ",
devant le Dieu d'Israël.

10. Vous séparâtes, ô Dieu! pour votre

héritage ^^ une pluie toute volontaire *^
: il

était affaibli j mais vous l'avez fortifié.

1 1 . Vos animaux demeureront dans votre

terre ^'*; vous l'avez, ô Dieu! par un effet

de votre douceur, préparée pour le pauvre.
12. Le Seigneur donnera sa parole aux

hérauts de sa gloire, afin qu'ils l'annoncent

avec une grande force ''.

13. Les rois les plus forts tomberont sous
celui qui est le chéri et le bieu-aimé *^; et

le partage des dépouilles appartiendra à la

beauté " de la maison **.

14. Quand vous reposerez au milieu de
vos héritages ^', vous serez semblables aux
plumes de la colombe, dont les ailes sont

argentées, et dont l'extrémité du dos reflète

l'éclat de l'or *".

la sortie d'Egypte , il daigna tracer miraculeusement la voie aux Israélites , les in-

troduire dans ia terre promise, et les favoriser de victoires que la renommée ré-
pandait au loin.

f. 9. — 11 D'autres trad. : en eau devant la face de Dieu, le Sinaï (trembla et
laissa couler ses eaux) devant la face du Dieu d'Israël. {Comp.Jug. 5,4. 5.1 G'esl-ji-

dire : Alors vous vous fîtes connaître, vous fîtes éclater votre puissance et voire
majesté par des prodiges et des signes, spécialement en donnant votre loi sur le

Sinaï. — Lorsqu'au jour de la Pentecôte Jcsus-Chrit écrivit sa loi dans les cœurs
par le Saini-Esprit , il le fit en excitant un ébrauleuieut d'une autre nature ; ce fut

surtout par une émotion intérieure, dont l'etTel fut la conversion et le chanctement
du cœur. — * Dans l'iiébr. : ... devant Dieu, le Siuai fameux devant la face du Dieu
d'Israël.

f. lO. — 12 Votre peuple (:j.-I/o.y.?. 9, 20. Ps. 27, 9.). Jésus-Christ nous a donné le

vrai pain du ciel dans sa doctrine et dans son corps adorai île.

1^ D'autres trad. : Vous avez séparé une pluie dî faveur pour votre héritage , —
la manne. — * Dans l'hébr. le verset porte : Vous ferez (vous avez fait) tom'ôer , ô
Dieu! une pluie toute spontanée; lorsque votre héritage était fatigué, vous l'avez
soulagé.

^. il. — i'* dans la terre que Dieu a donnée à son héritage (à son peuple).

j. 12. — 1^ Dieu a donné cette terre à son peuple, qui était dans la pauvreté
(*. 11.), au moyon des victoires qu'il leur a fait remporter; et ces victoires, 1' les

fait proclamer. Suit maintenant (13-15.) la manière août ces victoires étaient pu-
bliées. Dans Thébr. : Le Seigneur donnera la parole aux femmes qui annoncent les

heureuses nouvelles avec, etc. C'étaient des chanteuses qui ordinairement annon-
çaient les victoires (2. Mai/s. 15, 20. 1. Rois, 18. 8. C). La victoire de Jésus-Christ
sera annoncée par les hérauls de la foi vivant dans la virgini'é. — * Autrement:
Le Seigneur fera entendre sa parole ( opérera quulque prodige ) ; des femmes en
troupes nombreuses la publieront.

y. 13.— 16 Des rois puissants du pays de Chauaan furent assujettis au bien-airaé
de Dieu, au peuple d'Israël. Jésus-Christ, le bieu-aimé du Père, fait prosterner les

rois à ses pieds.
" aux femmes de la maison. Voy. Jér, 6, 2.
** Lorsque les rois auront été vaincus, ce sera aux femmes de la maison à par-

tager le butin qu'on aura remporté. L'Eglise , l'épouse de Jésus-Christ , est la dis-

pensatrice des grâces qce Jésus-Christ nous a méritées, et qu'il a enlevées comme
une dépouille à satan et au monde. Dans Thébr. le verset porte : Les rois des ar-
mées fuiront, fuiront ; et la beauté de la maison partatrera les dépouill .

^. 14. — 1* Litt. : de vos sorts, — lorsque vous habiterez dans les districts qui
vous seront échus par le sort.

•* alors vous brillerez de l'éclat de l'argent et de l'or , semblables aux colombes

,
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i\j. Lorsque le Roi du ciel exercera son

jugement contre les rois qui sont dans notre

terre *S elle deviendra blanche comme la

ûeige 2^ du mont de Selmon ^^.

16. La montagne de Dieu 2* est une mon-
lagne grasse ^'^•, c'est une montagne grasse,

une montagne fertile 2".

17. Pourquoi regardez -vous avec envie

ces montagnes grasses et fertiles? C'est la

montagne où il a plu à Dieu d'habiter; car

le Seigneur y demeurera jusqu'à la fin ^''.

18. Le char de Dieu ^^ est de plus de dix

mille -^; ce sont des milliers qui sont dans

la joie. Le Seigneur est au milieu d'eux ^°,

comme sur le Sinaï, dans son sanctuaire.

19. Vous êtes monté en haut ^^; vous avez

emmené un grand nombre de captifs ^^ vous

avez distribué des présents aux hommes '^
:

15. Dum discernit cœlestis re-

ges super eam, nive dealbabuntur
in Selmon :

16. mons Dei, mons pinguis.

Mons coagulatus, mons pin-

guis :

17. ut quid suspicamini montes
coagulâtes !

Mons, in quo beneplacitum est

Deo habitare in eo ; etenim Do-
minus habitabit in finem.

IcS. Currus Dei decem millibus

multiplex, millia lœtantium Do-
minus in eis in Sina in sancto.

19. Ascendisti in altum, cepisti

captivitatem : accepisti dona in

hominibus :

dont les ailes reflèteut 1 or et i'argeut, c'est-à-dire vous deviendrez très-riches. —
Lorsque vous, chrétiens, vous aurez été mis en possession de votre héritage dans

la lumière {Col. 1 , 12.) , alors i-evètus de l'habit blanc du triomphe [Apec. 3, 4. 6,

11.), vous ressemblerez à de blanches colombes, et serez riches en toutes sortes de

grâces. L'hébr. est traduit fort diversement. — * Il est rendu, ce semble, assez lit-

téralement par la Vulgate ; il y en a qui traduisent : Lorsque vous serez couchés
entre vos limites (les limites de vos héritages) , les ailes de la colombe (du peuple

bicu-aimé de Dieu) seront étincelantes d'argent, et ses plumes refléteront la verte

pâleur de l'or. C'est le même sens.

f^ 15. _ 21 D'autres : jugera les rois dans la terre.

22 à cause des ossements de ceux de leurs armées qui auront succombé ; le pays
en sera couvert comme si c'était de la neige.

23 une montagne près de Sichem, sur laquelle vraisemblablement il tombait de la

neige en abondance. Dans l'hébr. : Lorsque le Très-Haut y aura dispersé les rois, il

(le pays) aura la blancheur de la neige du Selmon. D'autres autrement,
^r. 1(5. — 24 De la montagne de Selmon le Chantre sacré passe à la montagne de

Sion, qui était une preuve spéciale de la faveur de Dieu, en ce que Dieu y avait

sa demeure. Par Sion le chrétien entendra l'Eglise.

2» une montagne qui est bénie de Dieu.
26 proprement une montagne amoncelée. D'autres : une montagne fertile.

f. 17. — 27 D'autres : Pourquoi... avec envie, etc. ; ... y demeurera éternellement
;

en tant que par Sion on entend l'Eghse chrétienne , dont Sion était une figure. —
Dans l'hébreu les y. 16, 17, peuvent se traduire : Montagne de Dieu , montagne de

Basan , montagne aux pics multipliés , montagne de Basan
;
pourquoi , montagne

aux pics nombreux, regardez-vous avec envie la montagne où Dieu a voulu choisir

sa demeure ? oui, Jéhovah y habitera à jamais. — Une montagne de Dieu est une
montagne très-haute; les niontagnes de Basan, célèbres par leurs gras pâturages,

étaient situées au-delà du Jourdain.

f. 18. — 28 La puissance guerrière de Dieu , les anges qui environnent Dieu (4.

Rois, 6, 17. Dan. 7. 10.). Le Chantre sacré ajoute au tableau qu'il a tracé de la

gloire du mont Sion un nouveau trait ; il fixe l'attention sur l'éclat tout céleste de
la cour qui environne Dieu sur sa montagne sainte.

29 Litt. : Les chariots de Dieu sont par millions ,
par milliers répétés , — c'est-à-

dire en nombre indéfini : c'est un nombre déterminé pour l'indéterminé.
30 parmi les Israélites, lorsqu'il leur donna sa loi. — * L'hébr. peut se traduire :

Les chariots de Dieu sont par milUons, par milliers répétés ; le Seigneur est parmi
eux (comme) sur le Sinaï dans sa sainteté.

jf. 19. — 31 c'est-à-dire : il est monté (changement de personne). Sens : Le Sei-

gneur monte sur cette montagne avec l'Arche d'alliance.
32 vous menez à votre suite les captifs eu triomphe.
33 D'autres trad. : vous avez reçu des présents pour les hommes; — et vous dis-

tribuez des présents, vos grâces, aux liommes. D'autres trad. : vous avez reçu des

présents des hommes.
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Etenim non credeates, inhabi-

tare Dominum Deum.

20. Benedictus Dominas die

quotidie : prosperum iter faciet

nobis Deus salutarium nostrorum.

21. Deus noster, Deus salves

faciendi : et Domini Domini exitus

mortis

22. Verumtamen Deus confrin-

get capita inimicorum suorum :

verticem capilli perambulantium
in delictis suis.

23. Dixit Dominus : Ex Basan
convertam, convertam in profun-
dum maris :

24. Ut intingatur pes tuus in

sanguine : lingua canum tuorum
ex inimieiSj ab ipso.

2o. Viderunt ingressus tuos

Deus, ingressus Doi mei : régis

mei qui est in sancto.

2G. Prœvenerunt principes con-
juQCti psallentibus, in medio ju-

et même vous avez fait en faveur des incré-

dules ^'* que le Seigneur notre. Dieu demeu-
rât au milieu d'eux.

20. Que le Seigneur soit béni dans toute
la suite des jours ^^; le Dieu qui nous sauve
en tant de manières nous rendra heureuse
la voie où nous marchons ^*.

21. Notre Dieu est le Dieu qui a la vertu
de sauver; et il appartient au Seigneur, oui
il appartient au Seigneur de délivrer de la

mort.

22. Au contraire, Dieu brisera les têtes de
ses ennemis, les têtes superbes de ceux qui

marchent avec complaisance dans leurs pé-
chés.

23. Le Seigneur a dit : Je les arracherai "
de Basan ^*; je les précipiterai au fond de
la mer ^',

24. en sorte que votre pied sera teint dans

le sang de vos ennemis, et que la langue de
vos chiens en sera abreuvée.

23. Us ont vu, ô Dieu! votre entrée, l'en-

trée de mon Dieu, de mon Roi qui réside

dans son sanctuaire *'.

26. Les princes, conjointement avec ceux
qui chantent de saints cantiques, se sont

** des adorateurs des idoles. Dans l'hébr. : ... aux hommes, même aux rebelles,

afin que vous y habitiez
(
que vous établissiez sur Sion votre culte

) , Jéhovah , ô
Dieu! Quoique ce passage puisse s'appliquer dans le sens prochain à la translation

triomphale de l'Arche , toutefois le Prophète a fait choix d'expressions qui ne sont
vraies dans toute l'étendue de leur signification, que lorsqu'on les rapporte à l'as-

cension de Jésus-Clirist, laquelle, ainsi que l'apôtre salut Paul nous l'apprend
(Ephe's. 4, 8.), a été ici prédite. Jésus-Christ , notre Seigneur , est monté au ciel

après avoir consommé son œuvre, a mené avec lui, en quelque sorte comme cap-
tifs, dans son triomphe, ceux qu'il avait délivrés de l'esclavage du péché et de
satan, et du haut du ciel il distribue ses grâces, tellement que même les gentils incré-

dules deviennent les demeures de Dieu et de sou Esprit. — * Dans l'hébr. : Vous
êtes monté en haut, vous menez avec vous les captifs, vous avez reçu des dons
parmi les hommes, mêmes rebelles, pour y fixer (sur Sion) votre demeure, Jého-
vah, ô Dieu ! C'est le sens des notes.

f. 20. — 35 A.prè3 avoir parlé des bienfaits de Dieu {5-19.), le Chantre sacré
exhorte de nouveau à le louer.

36 continuera à être avec nous. Dans l'hébr. Si on nous impose des fardeaux. Dieu
nous aidera. — * Littér. : sera notre salut.

y. 23. — S'' Litt. : Je les ferai venir, — les ennemis d'Israël.
38 du Basan ,

qui est situé à l'orient du pays de Ghanaan , et par conséquent ds
l'Orient en général.

39 Sens : Je conduirai vos ennemis du Basan (de l'Orient) dans le pays de Gha-
naan, où ils seront soit mis à mort par le glaive, soit précipités dans la mer. Daa.-

l'hébr. : Je les ferai venir des profondeurs de la mer... (de la mer, c'est-à-dire cte

l'Occident). Sens de l'hébr. : Je rassemblerai les ennemis d'Israël de l'Orient et de
l'Occident, afin qu'ils trouvent leur mort dans la terre de Ghanaan (y. 24.). — Jé-
sus-(;hrist fait tomber d'affreux châtiments sur ses ennemis. {Ps. 2, 9. Apoc. 2, 27.

12, 5. 19, 15.) — *Dans l'hébr. les f. 21-23 peuvent se traduire : ... notre salut. Oui,

si le Seigneur sort, c'est pour la mort. Oui, Dieu brisera la tète de ses ennemis, le

sommet au crâne de celui qui marche dans ses fautes. Le Seigneur a dit : Je ferai

venir (vos ennemis) de Basan, je les ferai venir des profondeurs de la mer. fi, 24,
afin que tu laves, etc.

j^. 25. — *o c'est-à-dire qui est saint. D'autres traduisent : l'entrée de mon roi

dans le sanctuaire. Le Chantre sacré dépeint maintenant la marche de Dieu s'a-

vançant vers le mont Sion.
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hâté? de -venir ail-devant de lui, au milieu

des jeunes filles *' qui jouaient des instru-

ments et qui battaient du tambour.
27. Bénissez Dieu dans les assemblées,

bénissez le Seigneur, vous qui êtes sortis des

sources d'Israël '^

28. Là ^^ se trouve le petit Benjamin **,

qui est dans l'admiration et dans l'étonne-

ment ''^. Lh se trouvent les princes de Juda,

leurs chefs '^; les princes de Zabulon, et les

princes de Nephthali ".

2!). Faites éclater, ô Dieu! votre vertu *^;

6 Dieu! affermissez ce que vous avez fait en

nous,
30. du milieu de votre temple qui est

0^*^x18 Jérusalem '•'j les rois vous offriront des

présents.

31. Réprimez ces bètes sauvages qui ha-

bitent dans les roseaux ^"; c'est une assem-
blée de taureaux parmi les vaches des peu-
ples, qui a conspiré de chasser ceux qui ont

été éprouvés comme l'argent ^'. Dissipez les

nations qui ne respirent que la guerre.

32. Il viendra de l'Egypte des ambassa-

vencularum tympanlstriarum.

27. In ecclesiis benedicite Deo
Domino, de fontibus Israël.

28. Ibi Benjamin adolescentu-

lus, in mentis excessu.

Principes Juda, duces eorum :

principes Zabulon, principes Ne-
phtliali.

29. Manda, Deus, virtuti tuœ :

confirma hoc, Deus, quod operalus

es in nobis.

30. A temple tuo in Jérusalem,

tibi otferent reges munera.

31. Increpa feras arundlnis,

congregatio taurorum in vaccis

populorum : ut excludant eos,

qui probati sunt argento.

Dissipa gentes, quae bella vo-

lunt :

32. venient legati ex iEgypto :

f. 26. — " D'autrps traduisont : En avant marchent les princes, s'unissant aiix.

chantres, au milif'u des jouiies filles battant, etc. ;
— après les chantres, march'mt

les princes. Dans l'hébr. : En avant marchent les chantres, après eux les joueurs
d'instruments à cordes au milieu, etc.

f. 27. — '2 vous qui êtes les descendants d'Israël (de Jacob). Isaïe, 48. 1. C'est là

un fragment de l'hymne des chantres.

f. 28. — ^3 Parmi ces princes ()i'. 2o.).
*' Benjamin, le plus jeune des enfants de Jacob. Quoique le plus jeune, Benjamin

était le premier. Ou reste, une partie de Jérusalem et la plus grande partie du
temple était située dans le district de Benjamin. (Voy. 5. Moys. 33, 12.). Dieu fait

choix de ce qui est petit.
4= Dans l'hébr. : Là est le petit Benjamin et ses chefs.
*6 Dans l'hébr. : l^ur troupe.
" Le Chantre sacré fait mention de quelques tribus seulement, comme tenant

lieu de toutes. — L'asconsion de Jésus-Christ au ciel, m,niaut à sa suite son E:-ilise,

sera pleine de majesté. Il rassemblera des douze tribus d'Israël ceux qui lui appar-
tiendront {Apoc. 1, 4. et suiv.). Ce seront les i>lus petits qui jouiront du plus haut
de^ré de faveur, et qui le suivront de ]>lu3 près.

^. 29. — 48 Déployez votre puissance! Dans l'hébr. : Votre Dieu (ô Israël) a or-
donné votre puissance. — * Dans l'hébr. : le verset peut se traduire : 'Votre Dieu
(ô Israël) a ordonné, résolu d'alfermir votre puissance ;

— montrez-vous fort, ô Dieu !

dans ce que vous avez fait pour nous; (achevez ce que vous avez commenré).
y. 30. — 45 Autrement : à cause de votre temple, qui est à Jérusalem ("Voy. Ps.

5, 8.). — * Dans l'hébr. : A cause de votre palais (demeure), qui domine sur Jéru-
salem, les rois vous apporteront des préseuls.

f. 31. — ^^ les crocodiles, qui sont mis comme figure pour les Egyptiens. {Ezéch.

29, 3. 32, 2.) Forcez la puissante Egypte, qui domine sur le monde, et assujettissez-

la à votre peuple.
" Parmi les peuples, qui s'abandonnent à leurs chefs, comme les vaches aux

taureaux, se trouvent des princes sans frein, pbnus de fureur, q\ii ont formé le

dessein d'expulser les serviteurs éprouvés de Dieu (les Isriiélitcs) de leur héritage;
ces princes, cliàtiez-les aussi, Seigneur! Dans l'hébr. : Réprimandez la héte des ro-
seaux, la troupe des taureaux parmi les veaux des peuples, afin qu'ils tombent à
teri'' avec des fragments d'argent. Sens : Contraignez l'Egypte, toute la troupe des
princes sans frein qui sont parmi les peuples, à vous apporter en tribut des frag-

meuts d'argent.
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j^^thiopia prcTveniet manus ejus

Deo.
33. Régna terrae, cantate Deo :

psallite Domino : psallite Deo,

34. qui ascendit super cœlum
cœli, ad orientem.

Ecce dabit voci sutE vocem -vir-

tuiis,

33. date cloriam Deo super Is-

raël, magnificentia ejus, et virtus

ejus in nubibus.

30. Mirabilis Deus in sanctis

suis, Deus Israël ipse dabit virtu-

tem et fortitudinem plebi suse :

benedictus Deus. '

deurs; l'Ethiopie sera la première à tendre
ses mains vers Dieu ^*.

33. Royaumes de la terre, chantez les

louanges de Dieu, faites retentir des can-
tiques à la gloire du Seigneur; chantez en
l'honneur de Dieu,

34. qui est monté au-dessus de fous les

cieux \ers l'Orient ^^. Sachez qu'il rendra sa

voix une voix forte et puissante ^*.

33. Rendez gloire à Dieu au sujet d'Is-

raël. Sa magnificence et sa force paraissent

dans les nuées.

30. Dieu est admirable dans ses Saints ^',

le Dieu d'Israël donnera lui-môme k sou

peuple vertu et lorce. Que Dieu soit béni.

PSAmiE LXVIII (LXIX).

Le Messie souffrayit.

1. In fmem, pro ils, qui com-
mutabuntur, David.

2. Salvum me fac, Deus : quo-

i . Pour la fin, pour ceux qui seront chan-
gés, de David *.

2. Sauvez -moi, ô Dieu! parce que les

niam intraverunt aquœ usque ad. eaux sont entrées jusque dans mon àmc *.

animam meam.
3. lufixus sumin lirao profundi :

' 3. Je suis enfoncé dans une boue pro-

et non est substantia.
|
fonde, où il n'y a point de fond *. Je suis

y. 32. — 52 L'Egypte et l'Ethiopie se soumettront à Dieu. — Ces deux pays furent

en effet les premiers du monde païen qui embrassèrent la foi chrétienne. (Voy. haïe,

19, 10. Soph. 3, 10. Act. 8, 39.) — * Dans Thébr. : Que les grands viennent de l'E-

gypte, Cousch (l'Ethiopie) fera courir (se hâtera do tendre) ses mains vers Dieu.

y. 34. — ^2 qui maintenant, après avoir remporté la victoire, retourne sur Siou

et au ciel, vers l'Orient. La pompe s'avançait du côté de l'Occident. Note 4. Ces
paroles conviennent parfaitement à Jésus-Christ qui remonta au ciel du mont des
Oliviers, situé à l'orient de Jérusalem. C'est pour cette raison que les chrétiens

prient tournés du côté du Levant. Dans l'hébreu : qui est porté sur les cieux des
cieux de l'antiquité. — * qui a sou séjour dans les cieux les plus élevés, qu'il a
créés au commencement.

^'* qu'il fera entendre son tonnerre. Le Christ fera entendre le tonnerre de sa

parole, de son Evansile, par la bouche des prédicateurs de la foi. — * Dans l'hé-

breu : ... de l'antiquité; voici qu'il fera retentir sa voix, sa voix puissante.

^. 36. — 55 dans sa conduite pleine de miséricorde à leur égard. (Voy. Ephés. 3,

10.) Dans l'hébreu : dans son sanctuaire, dans le saint tabernacle, d'où il vient par
ses merveilles au secours de son peuple. — * Dans l'hébr. les versets 3^, 36, peuvent
se traduire : ... à Dieu (confessez sa puissance); sa majesté éclate sur Israël, et sa

force dans les nuées. Dieu est terrible de son sanctuaire; le Dieu d'Israël donnera
à son peuple force et puissance. Béni soit Dieu.

^.1. — > Dans ce Psaume, David souffrant, type du Sauveur, s'exprime en termes
qui conviennent parfaitement à Jésus-Christ. Lès Apôtres eux-mêmes, qui se repor-

tent à ce psaume, et 1 Eglise ancienne tout entière, ont cru que c'était Jésus-Christ

qui parlait par la bouche de David. — * Dans l'hébreu : Au maître de musique, sur

le Schosehannim, de David (Voy. Ps. 59. 60. >

^.2. — 2 Je suis en danger d'être submergé, c'est-à-dire les Souffrances qtlej'éïit

dure me conduiront à la mort.
^.3. — » pour m'y appuyer.
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descendu dans la profondeur de la mer, et

la tempête m'a submergé *.

4. Je me suis lassé à force de crier, et

ma gorge en a été enrouée; mes yeux se

sont iatigués *, tandis que j'espérais en mon
Dieu.

5. Ceux qui me haïssent sans sujet sont

en bien plus f:;rand nombre que les cheveux
de ma tète. Mes ennemis qui me persécu-

tent injustement se sont fortifiés contre

moi; et j'ai payé ce que je n'avais pas pris *.

6. Dieu! vous connaissez ma folie, et

mes péchés ne vous sont point cachés '.

I. Seigneur, Seigneur des armées, que
ceux qui vous attendent ne rougissent point

à mon sujet. Que ceux qui vous cherchent,

6 Dieu d'Israël! ne soient point confondus
à cause de moi *

;

8. puisque c'est pour votre gloire que j'ai

souffert tant d'opprobres, et que mon vi-

sage a été couvert de confusion.

9. Je suis devenu comme un étranger à
mes frères ^, et comme un inconnu aux en-
fants de ma mère *",

10. parce que le zèle de votre maison m'a
dévoré ", et que les outrages de ceux qui
vous insultaient, sont tombés sur moi ^^.

II. J'ai protégé mon âme par le jeûne;
et cela même a été pour moi un sujet d'op-
probre '*.

12. J'ai pris pour mon vêtement un ci-

Vcni in altitudmem maris : et

tempestas demersit me.
4. Laboravi damans, rauca; fac-

tae sunt fauces meae : defecerunt
oculi mei, dum spero in Deum
meum.

5. Multiplicati sunt super ca-

pillos capitis mei, qui oderunt me
gratis.

Confortati sunt qui persecuti

sunt me inimici mei injuste : quee

non rapui, tune exsolvebam.
6. Deus, tu scis insipientiara

meam : et delicta mea u te non
sunt abscondita.

7. Non erubescant in me qui

exspectant te. Domine, Domine
virtutum.

Non confundantur super me
qui quserunt te, Deus Israël.

8. Quoniam propter te sustinui

opprobrium : operuit confusio fa-

ciem meam.
9. Extraneus factus sum fratri-

bus meis, et peregrinus filiis ma-
tris meae.

10. Quoniam zelus domus tuai

comedit me : et opprobria expro-

brautium tibi, ceciderunt super

me.
H. Et operui in jejunio ani-

mam meam : et factum est in

opprobrium mihi.

12. Etposuivestimentummeum

*• Dans l'hébreu : et les flots m'ont inondé.
^.4. — ^ à force de regarder vers le secours. (Voy. Ps. 118, 82. Lam. 4, 17.)

^.5. — 8 J'ai dû porter la peine de péchés dont je n'étais point coupable. L'A-
pôtre tient le même langage. 2. Cor. 5, 21. Celui qui ne connaissait point le péché.
Dieu Ta fait péché pour nous. (Voy. Rom. 8, 3.)

^.6. — '' c'est-à-dire vous savez, ô Dieu ! jusqu'à quel point je suis coupable.
Jésus-Christ était personnellement sans péché; mais il a pris sur lui les péchés de
tous les hommes.
f.l. — 8 Ne permettez pas que mes souffrances soient pour vos adorateurs un

sujet de scandale, qu'ils en prennent occasion, et qu'ils s'en fassMit un motif de
m abandonner. (Voy. Isaïe, 53, 1. Matth. 11, 25.) La croix est un scandale pour les

Juifs, et une folie pour les Gentils. Combien qui consentent volontiers à marcher
avec Jésus-Christ dans le sentier fleuri des consolations spirituelleSj mais qui refu-

sent de le suivre dans celui de la croix !

^.9. — 8 Même mes disciples m'ont abandonné et renié.
10 aux Juifs, qui n'ont avec moi qu'une seule et même mère, la Synagogue. Comp.

Jean, 7, 5. 1, 11.

^.10. — 11 Je suis un objet de haine, parce que je n'ai de zèle que pour votre
gloire, votre service.

12 Ceux qui vous outragent, dont les œuvres sont une preuve qu'ils sont pour
vous sans respect, m'outragent aussi, parce que je me suis attaché à vous. (Voy.
Jean, 2, 17. Rom. 15, 3.)

^.11. — 13 J'ai cherché, par toutes sortes d« priv4.tiQ»n\, i gar&atil mat Imede»
tentations, et à la tenir unie à vous; mais je suis par là devenu un objet de déri-
sion. Dans l'hébreu; J'ai pleuré et jeûné dans des sentiments d'amertume; et cela

même est devenu pour moi, etc.
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ci-icium : et factus sum illis in

parabolam,
13. Adversum me loquebantur

qui sedebant in porta : et in me
psallebant qui bibebant Tinum.

14. Ego vero orationem meaûi
ad te, Domine : tempus benepla-

citi Deus.
In multitudine misericordiee

tuae exaudi me, in veritate salutis

tuœ.

15. Eripe me de luto, ut non
infigar : libéra me ab iis qui ode-

runt me, et de profundis aqua-
rum.

16. Non me demergat tempes-
tas aquse, neque absorbeat me
profundura : neque urgeat super

me puteus os suum.
17. Exaudi me, Domine, quo-

niam benigna est misericordia

tua : secundum multitudinem
miserationum tuarum respice in

me.
18. Et ne avertas faciem tuam

a puero tuo : quoniam tribulor,

velociter exaudi me.

19. Intende animse meœ, et li-

béra eam : propter inimicos mecs
eripe me.

20. Tu scis improperium meum,
et confusionem meam, et reve-

rentiam meam.
2 1 . In conspectu tuo sunt omnes

qui tribulant me : improperium
expecta\it cor meum, et mise-
riam.

lice *''; et je suis par-là devenu le sujet de
leur raillerie *^.

13. Ceux qui étaient assis à la porte par-
laient contre moi *^, et ceux qui butaient
du vin me prenaient pour sujet de leurs

chansons.

14. Pour moi, Seigneur, je vous offrais

ma prière, en vous disant : Voici le temps,
ô mon Dieu! de faire éclater votre bonté ".

Exaucez-moi selon la grandeur de votre mi-
séricorde, et selon la vérité des promesses

que vous m'avez faites de me sauver ^*.

15. Retirez-moi du milieu de cette boue,
afin que je n'y demeure point enfoncé; dé-
livrez-moi de ceux qui me haïssent, et du
fond des eaux *^.

16. Que la tempête ne me submerge
point; que je ne sois point ensRveli dans cet

abîme, et que l'ouverture du puits ne se

fenne point sur moi ^^

17. Exaucez -moi. Seigneur, parce que
votre miséricorde est toute remplie de dou-
ceur. Regardez -moi favorablement selon

l'abondance de vos miséricordes.

18. Ne détournez point votre visage de
dessus votre serviteur; exaucez-moi promp-
tement, parce que je suis accablé d'afflic-

tion.

19. Soyez attentif sur mon âme, et déli-

vrez-la; tirez -moi de cet état à cause de
mes ennemis.

20. Vous connaissez les opprobres dont ils

m'ont chargé, la confusion et la honte dont

je suis couvert.

21. Tous ceux qui me persécutent sont

exposés à vos yeux; mon cœur s'est préparé

à toutes sortes d'opprobres et de misère ".

Et j'ai attendu que quelqu'un s'attristât avec

f. 12. — 1* Dans l'hébreu : un sac,— un habit de pénitence.
1* Litt. : ... devenu pour eux un proverbe, — un sujet de raillerie.

f. 13.— ** On s'asseyait aux portes, ou sur les places publiques, pour les passe-

temps de désœuvrement. Les gens désœuvrés faisaient de moi leur sujet de con-

versation.

j^. 14. — 1'' de m'exaucer.
18 Litt. : et selon la vérité de votre salut. — Que votre salut soit à mon égard

une vérité. D'autres : Exaucez-moi selon la fidélité que vous mettez à prêter se-

cours.

f. 15. — 19 des dangers imminents qui me menacent. Jésus-Christ pouvait fort

bien faire cette prière; car s'il était semblable à Dieu, il était aussi en même temps
homme, et partageait en conséquence avec nous, à l'exception du péché, toutes

les faiblesses de notre nature, telle qu'est la crainte des souffrances.

f. 16. — 2« Que le tombeau ne me retienne point. Jésus-Christ savait, en sa qua-
lité de Dieu, qu'il consommerait son œuvre et triompherait de la mort, du tom-
beau et de l'enfer; il ne laissa pas néanmoins de demander cette grâce à son Père,

parce qu'il voulait, eu sa qualité d'homme, nous donner un exemple par sa prière

filiale.

>'. 21. — 21 Dans l'hébreu; ... yeux. L'opprobre brise mon cœur, et je sois tout

languissant.
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moi; mais nul ne l'a fait; que quelqu'un

me consolât, mais je n'ai trouvé personne.

22. Et ils m'ont donne du fiel pour ma
nourriture; et dans ma soif, ils m'ont pré-

senté du vinaigre à boire --.

23. Que leur table soit devant eux un
filet; qu'elle leur soit une juste punition,

et une pierre de scandale "^^. Rom. 11, 9.

24. Que leurs yeux soient tellement ob-

scurcis, qu'ds ne voient point*'*; et faites

que leur dos soit toujours courbé -\

25. Répandez sur eux votre colère, et

qu'ils ressentent la violence de votre fureur.

26. Que leur demeure devienne déserte;

et qu il n'y ait personne qui habite dans

leurs tentes ^^,

27. parce qu'ils ont persécuté celui que

vous avez frappé *'', et qu'ils ont augmenté
la douleur de mes plaies *^.

28. Faites qu'ils ajoutent iniquité sur ini-

quité ^^; et qu'ils n'entrent point dans votre

justice ^''.

29. Qu'ils soient effacés du livre des vi-

vants; et qu'ils ne soient point écrits avec

les justes.

30. Pour moi, je suis pauvre et dans la dou-

leur : mais votre puissance, ô Dieu ! m'a sauvé.

31. Je louerai le nom de Dieu par mes
cantiques, et je relèverai sa grandeur par

mes louanges.

32. Et cela sera plus agréable à Dieu, que

Et sustinui qui slmul contrisfa-

retur, et non fuit : et qui coqso-

laretur, et non inveni.

22. Et dederunt in escam meam
fel : et in siti mea potaverunt me
aceto.

23. Fiat mensa eorum coram
ipsis in laqueum, et in relribu-

tiones, et in scandalum.

24. Obscurentur ocuU eorum
ne videant : et dorsum eorum
semper incurva.

23. Efîunde super eos iram

tuam : et furor irœ tuœ compre-
hendat eos.

26. Fiat habitatio eorum dé-

serta : et in tabernaculis eorum
:ion sit qui inhabitet.

27. Quoniam quem tu percus-

sisti, persecuti sunt : et super dolo-

rem vulnerum meorum addide-

runt.

28. Appone iniquitatem super

iniquitatem eorum : et non in-

trent in justitiam tuam.
29. Deleantur de libro viven-

tium : et cura justis non scriban-

tur.

30. Ego sum pauper et doléns :

salus tua Deus suscepit me.
31. Laudabo nomen Dei cum

cantico : et magnificabo eum in

laude :

32. Et placebit Deo super vitu-

f. 22. — 22 ainsi qu'il est marqué Matth. 27, 3i. 48. Jean, 19, 29.

f. 23. — 23 Qu'à leur tour ils soient abreuvés d'un fiel ainer, pernicieux et rel)u-

tant, c'est-à-dire que leur sort soit un sort amer (Jérôme). Les f. 23-30. ne sont
point l'expression d'un vœu on dé^ir de veuginuice, mais une prédiction des cliàti-

ments qui devaient frapper toute la nation juive, laquelle a méconnu son Messie,
et même l'a mis à mort. C'est en ce sens que saint Paul s'y reporte dans rE[)ître

aux Romains 11, 9. 10. Jésus-Christ s'est exprimé de la même manière. Matth. 23,
37-39. Ces paroles ne sont du reste point du tout en contradiction avec le caractère
plein d'indulgence et de douceur do Jésus; car les Juifs n'ayant pas connu la faveur
de la visite qui leur était faite, il était nécessaire qu'ils ressenlissent, de même que
tous les pécheurs endurcis, les effets des vengeances de la justice divine.

y. 24. — 2^ Cela s'est aceompli, car ils ne reconnaissent pas même les prophéties
les plus évidentes, qui ont rap[)ort à Jésus-Christ. (Voy. 2. Cor. 3, 14.)

25 pour porter leur fardeau, et afin que leurs regards soient toujours fixés sur les

choses terrestres.

y. 26. — 2S La terre promise est aujourd'hui un désert en comparaison de ce
qu'elle était autrefois sous les Israélites, un désert qui n'est pas même à demi-peu-
plé. (Comp. Matih. 24, 2. Ad. 1, 20.)

ji. 27. — 27 que vous avez condamné à souffrir pour le salut des hommes.
2* par la raillerie, la cruauté malipne. — * [Jans l'hébr.: et ad dolorem vuluera-

tornrn tuorum annumerant, c'est-à-dire ils accumulent douleur sur douleur à l'é

gard de ceux que vous avez blessés.

y. 28. — 2'J C'est là la couséquence de l'endurcissement dans lequel les Juifs s'oba-
tinent. (Voy. fiowi. 1, 24.)

3" justification.



PSAUME LXIX (LXX).

lum novellum, cornua producen-
tem et ungulas.

33. Videant pauperes et l^ten-

tur : quœrite Deurn, et vivet anima
vestra :

34. Qiioniam exaudivit paupe-
res Dominus : et vinctos suos non
despe.xit.

35. Laudent illum cœlietterra^

mare, et oamia reptilia in eis.

36. Quoûiam Deus salvam fa-

ciet Sion : et œdiiicabunlur civi-

tates Juda.

Et ialiabitabunt ibi, et hceredi-

tate acquirent eam.
37. Et semen servorum ejus

possidebit eam; et qui diliguut

Domen ejus, habitabunt in ea.

621

le sacrifice d'un jeune veau h qui les cornes
et les ongles ont commencé cà pousser ^'.

33. Que les pauvres voient ceci, et qu'ils

se réjouissent. Cherchez Dieu, et votre âme
vivra

,

34. parce que le Seigneur a exaucé les

pauvres, et qu'il n'a point méprisé ceux qui
étaient dans les liens ^^.

3o. Que les cieux et la terre le louent,

aussi bien que la mer, et tous les animaux
qu'ils contiennent,

30. parce que Dieu sauvera Sion ^', et

que les villes de Juda seront bâties *'^. C'est

là que SCS citoyens demeureront, après qu'ils

l'auront acquise ^^ comme leur héritage.

37. Et la race de ses serviteurs la possé-
dera; et ceux qui aiment son nom y établi-

ront leur demeure.

PSAUME LXIX (LXX).

Prière à l'effet d'obtenir un prompt secours.

i. In finem, Psalmus David, in

rememorationem
,

quod salvum
fecerit eum Dominus.

2. Deus in adjutorium meum
intende: Domine, ad adjuvandum
me festina.

3. Confundantur, et reverean-

tur, qui quaerunt animam meam :

4. Avertantur retrorsum, et

erubescant, qui volunt mihi mala :

Avertantur statim erubescentes,

qui dicunt mihi : Euge, euge.

5. Exultent et laetentur in te

omnes qui quaerunt te, et dicant

semper : Magnilicetur Dominus :

qui diligunt salutare tuum.

1. Pour la fin. Psaume de David, en mé-
moire de ce que Dieu l'avait sauvé *.

2. Venez à mon aide, ô mon Dieu! hâtez-

vous. Seigneur, de me secourir.

3. Que ceux-là soient confondus et cou-
verts de honte, qui cherchent à m'ôter la

vie.

4. Que ceux qui veulent m'accabler de
maux, soient obligés de retourner ea ar-

rière, et qu'ils soient chargés de confus-o^i.

Que ceux qui me disent des paroles de rail-

lerie et d'insulte, soient renversés aussitôt

avec honte.

5. Mais que tous ceux qui vous cherchent,

se réjouissent en vous et soient transportés

de joie. Et que ceux qui aiment le salut qui

vient de vous, disent sans cesse : Que le

Seigneur soit glorifié dans sa grandeur

y. 32. — 31 ii,i sera plus agréable que les victin^es. La louange de Dieu au mi-
lieu de la pauvreté et des souffrances vaut mieux que les victimes.

f. 34. — s* dans les liens des tribulations, des souffrances.

f. 36. — 33 la ville de Jérusalem, — la céleste Sion, lEglise.
'* restaurés. Les villes de la nouvelle foi peuvent aussi être ap elées s villes de

Juda, c'est-à-dire les villes de la confession.
â5 Son. _
f. 1. — *Ce psaume estpresque identique avec le Ps. 39, 44. et suiv. Dans l'hébr.:.

Au maître de musique (psaume) de David, pour rappeler le souvenir.
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6. Pour moi, je suis pauvre et dans l'in-l 0. Eî^o -vero egcnus, et pauper
digence. Dieu! aidez-moi. C'est vous qui suni : Deus, adju\a me.
êtes mon protecteur et mon libérateur. Sei- Adjutor meus, et liberator meus
gneur, ne tardez pas davantage. [ es tu : Domine, ne moreris.

PSAUMF. LXX (LXXI).

Prière pour obtenir secours contre les ennemis.

1. Psaume de David *, des enfants de

Jonadab, et des premiers captifs *. C'est en

vous, Seigneur, que j'ai espéré; ne permet-

tez pas que je sois confondu pour jamais.

2. Délivrez-moi par un effet de votre jus-

tice ^, et sauvez-moi. Rendez votre oreille

attentive pour m'écouter, et sauvez-moi.

3. Que je trouve en vous un Dieu qui me
protège, et un asile assuré, afin que vous

me sauviez, parce que vous êtes ma force et

mon refuge.

4. Tirez-moi, mon Dieu, d'entre les mains

du pécheur, et de la puissance de celui qui

agit contre votre loi, et de l'homme injuste,

5. parce que vous êtes. Seigneur, ma pa-

tience *
: Seigneur, vous avez toujours été

mon espérance dès ma jeunesse.

6. Je me suis appuyé sur vous dès que je

suis venu au monde; vous vous êtes déclaré

mon protecteur dès le sein de ma mère.

Vous avez toujours été le sujet de mes can-

tiques.

7. J'ai paru comme un prodige à plu-

sieurs *; mais vous êtes mon protecteur

tout-puissant.

8. Que ma bouche soit remplie de vos

1 . Psalmus David , filîorum

Jonadab, et priorum captivorum.

In te. Domine, speravi, non con-
fundar in œternum :

2. in justitia tua libéra me, et

eripe me.
Inclina ad me aurem tuam , et

salva me.
3. Esto mihi in Deum protecto-

rem, et in locum munitum : ut

salvum me facias,

Quoniam firmamentum meum,
et refugium meum es tu.

4. Deus meus, eripe me de manu
peccatoris, et de manu contra le-

gem agentis et iniqui :

5. Quoniam tu espatientiamea.

Domine : Domine, spes mea a ju-

ventute mea.
6. In te confirmatus sum ex

utero : de ventre matris meœ tu

es protector meus.
In te cantatio mea semper

7. tanquam prodigium factus

sum multis : et tu adjutor fortis.

8. Repleatur os meum laude.

^.1. — * David, qui composa ce psaume dans une vieillesse avancée {^. 9. 18.),

y demande du secours contre ses ennemis, témoigne à Dieu sa confiance, et exalte

la. bonté de Dieu. — * Ce psaume n'a point de titre dans l'hébr.
' c'est-à-dire qui fut chanté par les enfants de Jonadab et les premiers captifs.

Les enfants de Jonadab sont les Réchabites (4. flow, 10, 13 Jér. 35.), qui, selon toute

apparence, furent, dès la premiers captivité (4. Rois, 24, 1. note 2.), conduits à Ba-
bylone avec Daniel ou avec Joachim 0!. 12.).

^.2. — * Litt. : dans votre justice, en vertu de la conduite juste que vous me
faites tenir: ou en vertu de votre justice comme juge.

^.6. — * celui en qui j'espère avec patience.

^.7. — • par la manière merveilleuse dont Dieu m'a conservé la vie au milieu

de tant de souffrances. David pouvait bien parler de la sorte, car ce ne fut que par

une intervention toute miraculeuse de Dieu que la vie put, durant tant d'années,

lui être conservée au milieu des pièges qu» Saûl lui tendait continuellement. Cha-
que chrétien peut également faire l'application de ces paroles à son âme, qui est

dans xm danger continuel^ et serait infailliblement perdue, si Dieu ne la prenait-

60US sa protection.
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ut cantem gloriam tuam
die magnitudinem tuam.

tota

9. Ne projicias me in tempore
senectutis : cum defecerit virtus

mea, ne derelinquas me.
10. Quia dixerunt inimici mei

mihi : et qui custodiebaut ani-

mam meam, consilium fecerunt

in unum
H. dicentes : Deus dereliquit

eum, persequimini, et compre-
hendite eum : quia non est qui

eripiat.

12. Deusj ne elongeris a me :

Deus meus, in auxilium meum
respice.

13. Confundantur, et deficiant

detrahentes animse me» : ope-
riantur confusione , et pudore

,

qui quœrunt mala mihi.

14. Ego autem semper sperabo :

et adjiciam super omnem laudem
tuam.

13. Os meum annuntiabit jus-
:itiam tuam; tota die salutare

uum.
Quoniam non cognovi litteratu-

ram,
16. introibo in potentias Do-

raini : Domine, memorabor justi-

tiœ tuae solius.

17. Deus, docuisti me a juven-
tute mea : et usque nunc pronun-
tiabo mirabilia tua.

18. Et usque in senectam et se-
nium : Deus, ne derelinquas me,
Donec annuntiem brachium

tuum generationi omni, quœ 'Ven-

tura est;

Potentiara tuam,
19. et justitiam tuam, Deus, us-

louanges, afin que je chante votre gloire, et

que je sois continuellement appliqué à pu-
blier Totre grandeur.

9. Ne me rejetez pas dans le temps de
ma vieillesse; et maintenant que ma force

s'est affaiblie, ne m'abandonnez pas,

10. parce que mes ennemis ont parlé
contre moi , et que ceux qui -veillaient poui
me conserver la vie, ont tenu ensemble con-
seil pour me perdre ,

1 1 . en disant : Dieu l'a abandonné ; atta-

chez-vous à le poursuivre et à le prendre,
parce qu'il n'y a personne pour le délivrer ^.

12. Dieu! ne vous éloignez point de
moi. Regardez-moi, mon Dieu, pour me
secourir.

13. Que ceux qui répandent des calomnies

contre moi, soient confondus et frustrés de
leurs espérances ''. Que ceux qui cherchent

à m'accabler de maux, soient couverts de
honte.

14. Mais pour moi, je ne cesserai jamais

d'espérer, et je vous donnerai toujours de
nouvelles louanges.

15. Ma bouche publiera votre justice, et

racontera tout le jour votre assistance salu-

taire, parce que je ne connais point la

science *.

16. Je me renfermerai dans la considéra-

tion de la puissance du Seigneur. Seigneur,

je me souviendrai seulement de votre jus-

tice ^.

17. C'est vous-même, ô Dieu! qui m'avez

instruit dès ma jeunesse; et je publierai vos

merveilles gMe /ai éprouvées jusqu'à présent.

1<S. Et ne m'abandonnez donc pas, ô Dieu!

dans ma vieillesse et dans mon âge avancé,

jusqu'à ce que j'aie fait connaître votre bras,

votre puissance à toute la postérité qui doit

venir;

19. et votre justice qui a éclaté, ô Dieu!

f. 11. — 6 Les partis d'Absalom et de Saûl n'étaient pas entièrement détruits.

Dans les dernières années de David, lorsque ses forces commencèrent à faiblir, ilr

con-jurent de nouvelles espérances.

f. 13. — 7 Ceux qui... seront confondus, etc. C'est une prophétie, non une ma-
lédiction.

f. 15. — 8 car je ne me suis pas occupé de devenir savant; je n'ai eu d'autre
soin que celui d'annoncer avec simplicité vos louanges. Dans l'hébr. : car je ne con-
naix pas les nombres, c'est-à-dire la science occulte des nombres, laquelle, de
mèiae que chez d'autres peuples, renfermait la sagesse secrète qui n'était accessible

qu'au petit nombre, et dont plus tard se forma la cabale judaïque.
j^. le. — 9 Litt. : J'entrerai dans les puissances (hébr. : les effets de la puissance)

du Seigneur. — J'entrerai dans la considération de la gloire du Seigneur. D'autres
trad. l'hébr. : Je marcherai dans la puissance du Seigneur; je ne célébrerai que
votre justice. D'autres autrement,
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jusque dans les lieux les plus élevés, par

les grandes choses que vous avez faites.

Dieu ! qui est semblable à vous?

20. Combien m'avez -vous fait éprouver

d'alflictions différentes et très-pénibles! Et

lorsque vous vous êtes de nouveau tourné

vers moi, vous m'avez redonné la vie, et

letiré des abîmes de la terre '".

21. Vous avez fait éclater en plusieurs

manières la magnificence de votre gloire ".

et en me regardant de nouveau favorable-

ment, vous m'avez rempli de consolation.

22. Car je vous glorilierai encore, ô Dieu!

je pulilierai votre vérité '^ au son des ins-

truments de musique; je chanterai vos

louanges sur la harpe, ô saint d'Israël!

23. Mes lèvres feront retentir leur joie

au milieu des airs que je chanterai à votre

louange, et mon âme, que vous avez déli-

vrée, ti essaillera d'allégresse.

24. Et ma langue enfin sera appliquée

tout le jour à annoncer votre juslicc, lors-

que ceux qui cherchent à m'accabler, seront

out couverts de confusion et de honte.

que in altissima, qua», fecisti ma-
gnalia : Deus, quis similis tibiî

20. Quantas ostendisti mihi tri-

bulationes multas, et malas : el

conversu- vivificasti me : et de

abyssis terrœ iterum reduxisti

me :

21. Mnltiplicasti magnificcn-

tiam tuam : et conversus coaso-

latus es me.

22. Nam et ego confitebor tibi

in vasis psalmi veritatem tuam :

Deus, psallam tibi in cithara, sanc-

tus Israël.

23. Exultabunt labia mea cum
cantavero tibi; et anima niea,

quam redemisti.

24. Sed et lingua mea tota die

raeditabitur justitiam tuam : cum
confusi et reveriti fuerinl qui quac-

runt mala mihi.

PSAUME LXXI (LXXIl).

Du Boi par excellence.

i. Psaume, pour Salomon '.

2. Dieu! donnez au roi la droiture de

\os jugements % et au fils du roi ^ lu lu-

mière de votre justice, afin qu'il juge votre

peuple selon les règles de cette justice, et

vos pauvres selon l'équité de ces jugements *.

1

.

Psalmus, in Salomoneiii.

2. Deus judicium tuum régi da :

et justitiam tuam filio régis :

Judicare populum tuum in jus-

titia, et pauperes tuos lu judicio

Jr. 20. — *° Image de l'ipfortune.

^. 21. — " Litt. : Vous avez rauUiplié votre gloire, — en me secourant. Dons
iTièbr. : vous avez multiplié ma grandeur, vous m'avez rendu très-grand.

y. 22. — •* votre fidélité.

^.1. — * Dans l'allem. : Sur Salomon, c'est-à-dire le Pacifique (1. Moijs. 49, 10.

Isnî. 9, 6.)'. car c'est 1.^ ce que signifie Salomon. Le psaume contient l'éloge du Uni
nar excellence, du Prince éternel de ^a paix (3. o. C. 7. 16. 17.), deranii di>s pauvrtîa

(12. 15.), du Seigneur de toute la terre, en qui toutes les nations sont bénies (8. H,
17.). Que ce roi soit le Messie, c'est ce qui résulte clairement non-seulement des
qualités qui lui sont attribuées, mais du consentement unanime des aneieus Juifs

et des Pères. — Le chrétien peut se servir de ce psaume comme de prière pour la
dilatation de l'Eglise catholique romaine. — * Le litre dans l'hébr. est : Salomonis
ou Salomoni, de Salomon ou à Salomon, sons-entendu psaume.

f. 2, — * IJtl. : votre jugement. — t)oiiiiez, telle que vous la possédez vous-
même, votre juridiction au Messie; c'est-à-dire une juridiction qui s'étende à tous
lo8 peuples, uue juridiction avec le pouvoir d'exécutiou.

• au rejeton du roi Oavid. (Voy. 2. Hois, 7, 12. Jérém. 33, 17. Comp. Jean, 5. 22.)

* afin qu'il rende justice au peuple des pauvres (des justes). Isaie, 11,4
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3. Que les montagnes reçoivent la paix
pour le peuple, et les collines la justice ^.

4. Il jugera les pauvres d'entre le peuple;
il sauvera les enfants des pauvres, et humi-
liera le calomniateur ^.

5. Et il demeurera autant que le soleil et

que la lune, dans toutes les générations '.

3. Suscipiant montes pacem po-

pulo, et colles justitiam.

4. Judicabit pauperes populi,

et salvos faciet filios pauperum :

et humiliabit calumniatorem.

5. Et permanebit cum sole, et

ante lunam, in generatione et ge-

nerationem.
6. Descendet sicut pluvia in 6. Il descendra comme la pluie sur une

vellus : et sicut stillicidia stillan-, toison *, et comme l'eau qui tombe goutte à
tia super terram. i goutte sur la terre ®.

7. Orietur in diebus ejus justi- 7. La justice paraîtra de son temps avec

tia, et abundantia pacis : donec une abondance de paix " qui durera autant

auferatur luna. que la lune ".

8. Et dominabitur a mari usque 8. Et il régnera depuis une mer jusqu'à

ad mare : et a flumine usque ad une autre mer, et depuis le fleuve jusqu'aux

terminos orbis terrarum. extrémités de la terre '^.

9. Coram illo procident ^Ethio- 9. Les Ethiopiens *^ se prosterneront de-
pes : et inimici ejus terram lin- vant lui; et ses ennemis baiseront la terre**.

ë^^^- _ _ . i

10. Les rois de Tharse *^ et les îles lui

offriront des présents; les rois de l'Arabie

et de Saba lui apporteront des dons '^.

11. Et tous les rois de la terre l'adore-

ront; les nations lui seront assujetties.

iO. Reges Tharsis et insulcB mu-
nera offerent : reges Arabum et

Saba dona adducent :

11. Et adorabunt eum omnes
reges terrae : omnes gentes ser-

vient ei :

12. Quia liberabit pauperem a

potente : et pauperem, cui non
erat adjutor.

13. Parcet pauperi et inopi : et

animas pauperum salvas faciet.

14. Ex usuris et iniquitate re-

12. parce qu'il délivrera le pauvre des

mains du puissant, le pauvre qui n'avait

personne qui l'assistât '''.

13. 11 aura compassion de celui qui est

pauvre et dans l'indigence; et il sauvera les

âmes des pauvres *^.

14. Il rachètera leurs âmes des usures *^

^.3. — 5 Qiiç toute la terre soit pleine de paix et de justice.

^.4. — 6 Dans l'hébr. : l'oppresseur.

^.5. — "1 c'est-à-dire éternellement {f. 7. Ps. 88, 37 et suiv.)

^.6.-8 D'autres : la toison, — de Gédéon {Jug. 6, 37.). Ainsi plusieurs saints

Pères. Selon d'autres (d'après l'hébr.) : comme la pluie sur le gazon desséché.
9 Selon plusieurs saints Pères, le sens caché dans ce verset est que le Libérateur

descendrait du ciel dans le sein de la très-sainte Vierge, sans porter atteinte à sa
virginité. — * Dans l'hébr. : Qu'il descende comme la pluie sur le gazon desséché,
comme l'ondée abondaute (rebibim, imbres) sur la terre.

f. 7. — 10 La paix avec soi-même et avec les autres est un effet de la justice, de
l'état de justification, de la vertu et de la sainteté. Lorsque Jésus-Christ vint sur la

terre, les anges annoncèrent la paix. Luc, 2, 14.
" Litt. : jusqu'à ce qr.e la lune disparaisse (y. S.).

_ t- 8. — 1^ La mer Méditerranée et le fleuve de l'Euphrate ne formeront plus les

limites de son royaume, comme jusqu'à ce jour, mais les extrémités les plus re-

culées de le terre (j). 10. 11.)-

t. 9. — 13 Dans l'hébr. : les habitants du désert.
** Litt.: lécheront; — ils embrasseront la terre en signe d'obéissance. 7^6 J. 49,23.

J. 10. — 15 Tartessus en Espagne. C'était là, vers l'Occident, le pays maritime

le plus reculé connu des Hébreux, et par conséquent les rois des côtes maritimes

les plus éloignés du côté du Couchant.
16 par conséquent aussi les pays d'Orient. D'autres trad. l'hébr. : les rois de Sabô

(en Arabie) : D'autres entendent Méroé (en Egypte).

f. 12, — i"? dans les jugements devant les tribunaux (^. 2.).

j. 13. — 18 Jésus-Clirist a proclamé les pauvres heureux.
jt. 14. — 19 de l'oppression (Voy. Ps. 54, 12.).

m. 40
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et de l'iniquité; et leur nom sera en hon-

neur devant lui ^.

15. Et il vivra, et on lui donnera de l'or

de l'Arabie; on sera dans de perpétuelles

adorations sur son sujet, et les peuples le

béniront durant tout le jour.

16. Et l'on verra le t'romeut *• semé dnns

la terre croître sur le haut des montagnes '^^;

son fruit surpassera le Liban ^^, et la cité

produira une multitude de peuples sem-

blables à l'herbe de la terre *''.

17. Que son nom soit béni dans tous les

siècles; son nom subsistera autant que le

soleil. Et tous les peuples de la terre seront

bénis en lui ^^; toutes les nations rendront

gloire à sa grandeur.

18. Que le Seigneur, le Dieu d'Israël, soit

béni, lui qui seul opère des merveilles 2®.

19. Et que le nom de sa majesté soit béni

éternsUement; et que toute la terre soit

remplie de sa majesté. Que cela soit ainsi;

que cela soit ainsi.

20. Ici finissent les cantiques de David,

fils de Jessé
^'^

dimet animas eorum : et hono"-

rabile nomen eorum coram illo.

15. Et vivet, et dabitur ei de
auro Arabise, et adorabunt de ipso

semper : tota die benedicent ei.

16. Et erit firmamentum in

terra in summis montium, super-
extoUetur super Libanum Iructus

ejus : et florebuntde civitate sicut

fœnum terrœ.

17. Sit nomen ejus benedictum
in srecula : ante solem peiinanet

nomen ejus.

Et benedicentur in ipso omnes
tribus terrse : omnes gentes ma-
guificabunt eum.

18. Benedictus Dominus Deus
Israël, qui facit mirabdia solus :

19. Et benedictum nomen ma-
jestatis ejus in aeternum : et re-

plebitur majestate ejus omnis
terra : fiât, fiât.

20. Defecerunt laudes David

filii Jesse.

20 Dans l'hébr. : car leur sang (leur vie est) considéré comme précieux devant
lui.

f. 16. — 21 proprement la force du cœur.
22 Avec lui paraîtra la fertilité de la terre. Le christianisme a amené et propagé

la culiure sur la terre ; les moines et les solitaires surtout ont converti les solitudes

désolées en campagnes fertiles. Songez en même temps à la pléuitude des grâces
spirituelles que Jésus-Christ a apportées sur la terre.

23 La fertilité sera plus grande que sur le Liban.
2^ Les hommes mêmes, les citoyens de la nouvelle Jérusalem, de l'Eglise, se mul-

tiplipront d'une manière extraordinaire. — * Dans l'hébreu: Qu'il y ait abondance
de froment sur la terre, au sommet des montagnes; son fruit (de la terre) s'agitera

comme le Liban (les moissons comme les bois du Liban); et ils (les Israélites) fleu-

riront au sein de la ville comme l'herbe de la terre.

f. 17. — 25 Voyez 1. Moijs. 22, 18. D'autres traduisent: En lui se béniront toutes
les générations, etc., c'est-à-dire elles diront : Dieu! rendez-nous comme lui,

semblables à lui. — * Dans l'hébreu: Que son nom soit éternel; que son nom se
reproduise tant que le soleil durera! et ils se béniront en lui, toutes les nations
l'estimeront heureux.
f.lS. — 2G j^^u verset 17 se termnie le second livre des Psaumes; les versets qui

suivent forment la doxologie qui se trouve à la fin de chaque livre.

f. 20. — 27 Saint Jérôme dit à propos de ces paroles : Il est dit que ce Psaume
est la fin des Cantiques de David, parce qu'il y a décrit ce qui devait arriver à la

fin, l'époque de Jésus-Christ. — * Selon quelques critiques, ces paroles indiqueraient
qu'un premier recueil des Psaumes, donués vulgairement sous le nom de David,
quoique tous ne fussent pas de lui, ne comprenait que les soixante-douze premiers.
Le premier recueil, qui aurait été composé après la construction du temple, aurait
été complété par un autre, dans lequel on inséra avec beaucoup de Psaumes d'au-
teurs qui vécurent après David, un bon nombre de Psaumes inédits de David lui-

vaème.

I
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La fin de Vimpie est la perditions

1. Psalmus Asaph. Quam bonus
'Israël Deus his, qui recto sunt

corde !

2. Mei autem pêne moti sunt

pedes : peue effusi sunt gressus

mei.
3. Quia zelavi super iniquos,

pacem peccatorum Tidens.

4. Quia non est respectus morti ',

eorum : et firmamentum ia plaga
eorum. 1

b. lu labore hominum non
sunt, et cum hominibus non Ha-,
gellabuntur :

6. Ideo teuuit eos superbia,

operti sunt iniquitate et impietate

sua. I

7. Prodiit quasi ex adipe ini- -,

quitas eorum : transierunt in af- 1

fectum cordis.

8. Cogitaverunt, et locuti suntj

nequitiani : iuiquitatem in excelso

locuti sunt.

9. Posuerunt in cœlum os

suum : et lingua eorum transivit

in terra. ;

10. Ideo convertetur populusl.

1. Psaume d'Asaph *. Que Dieu est bon à
Isratlj à ceux qui ont le cœur droit *!

2. Pour moi, mes pieds m'ont pensé man-
quer, et je suis presque tombé en mar-
chant ^,

3. parce que j'ai été touché d'un zèle

d'indignation contre les méchants *, en
voyant la paix des pécheurs;

4. car il n'arrive rien d'extraordinaire à

leur mort, et les plaies dont ils sont frap-

pés ne durent pas^.

o. Ils ne participent pomt aux travaux ni

aux fatigues des hommes, et ils n'éprouvent

point les fléaux auxquels les autres hommes
sont exposés.

0. C'est ce qui les rend superbes; ils sont

tout couverts de leur iniquité et de leur

impiété ®.

7. Leur iniquité est comme née de leur

graisse ''; ils se sont abandonnés à toutes

les passions de leur cœur *.

8. Toutes leurs pensées et toutes leurs

paroles ont été remplies de malice; ils ont

proféré hautement l'iniquité.

9. Ils ont ouvert leur bouche contre le

ciel ^, et leur langue a pai'couru toute la

terre »<>.

10. C'est pourquoi mon peuple tournant

f. 1. — * Il y a un Asaph qui vivait du temps de David (1. Paralip. 16, 7. Comp.
Ps. 49.).

* Dans l'hébreu : le cœur pur.

^.2. — s j'ai presque été ébranlé dans mes convictions.

t- 3. — * D'autres traduisent : parce que je portais envie aux méchants. — * Dans
l'hébreu : aux insensés, — aux pécheurs.
^.4. — 5 car, s'ils ont quelque chose à souffrir, leurs maux ne durent pas long-

temps, et ainsi ils sont dans la joie sans songer à la mort. D'après l'hébr. : car ils

sont sans peine jusqu'à la mort, et leur corps est dans l'embonpoint.
j^. 6. — 6 Dans l'hébreu : C'est pourquoi Torgueil leur sert de collier, la violence

les couvre comme un vêtement.
^.7. — ' de leur cœur privé de sentiment et d'idées, parce qu"il est, comme la

graisse, sans aucune sensibilité. (Voy. Ps, 16, 10.)
8 D'autres traduisent l'hébreu : Leur visage est boulB de graisse, ils passent par-

dessus tout par les pensées de leur cœur. — * Litt. dans l'bébr. : Leur œil, à force

de graisse, sort [de son orbite); ils franchissent (les limites) par les pensées de leur

cœur.
^. 9. — • Ils ont parlé des choses du ciel, et même contre ces choses.
10 lia ont la présomption de parler et de juger de tout ce qui arrive sur la terre.
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Ba vue "vers ces choses ", et trouvant en eux
des jours pleins *%

li. ils se laissent aller à dire : Comment
est-il possible que Dieu connaisse ce qui se

passe ? et le Très-Haut a-t-il vraiment la

connaissance de toutes choses ^'?

12. Voilà les pécheurs eux-mêmes dans

l'abondance de tous les biens de ce monde;
ils ont acquis de grandes richesses.

13. Et j'ai dit i**
: C'est donc inutilement

que j'ai travaillé à purifier mon cœur, et

que j'ai lavé mes mains dans la compagnie
des innocents,

14. puisque j'ai été affligé durant tout le

jour, et châtié dès le matin *^.

15. Que si je disais en moi-même : Je par-

lerai de la sorte; j'ai reconnu ne pouvoir le

faire sans condamner toute la société de vos

enfants i^.

16. J'ai songé à vouloir pénétrer ce se-

cret *''; mais un grand travail s'est présenté

devant moi,
17. Jusqu'à ce que j'entre dans le sanc-

tuaire de Dieu '*, et que j'y comprenne
quelle doit être leur fm ^'.

18. Il est très-vrai que cette prospérité

où vous les avez établis est devenue un
piège ^^

: vous les avez renversés dans le

temps même qu'ils s'élevaient.

19. Comment sont-ils tombés dans la der-

nière désolation? Ils ont manqué tout d'un

coup, et ils ont péri à cause de leur ini-

quité.

meus hic : et dies pleni inveniea-

tur in eis.

11. Et dixerunt : Quomodo scit

Deus, et si est scientia in excelsoî

12. Ecce ipsi peccatores, et

abundantes in saeculo, obtinuerunt
divitias.

13. Et dixi : Ergo sine causa
justificavi cor meum, et lavi inter

innocentes manus meas :

14. Et fui flagellatus tota die,

et castigatio mea in matutinis.

13. Si dicebam : Narrabo sic :

ecce nationem filiorum tuorum
reprobavi.

16. Existimabant ut cognosce-

rem hoc, labor est aute me :

17. Donec intrem in Sanctua-

rium Dei : et intelligam in no-
vissimis eorum.

18. Verumtamen propter dolos

posuisti eis : dejecisti eos dum
allevarentur.

19. Quomodo facti sunt in de-

solationem, subito defecerunt :

perieruut propter iniquitatem

suam.

f. 10. — ^* autrement : de ce côté-là, vers Il-sj impies.
12 D'autres : et ne trouvant en eux que peine. — * Dans l'hébreu : C'est pourquoi

son peuple (le peuple de Dieu) s'est tourné de ce côté, et les eaux de plénitude

(du ruisseau plein) sont buée par eux; — ce que les uns prennent en mauvaise part,

les autres en bonne part. Ce deruier sens est toutefois le plus vraisemblable.

f. 11. — 13 Ils disent : Dieu se met-il donc en peine du monde?
^. 13. — 1'' comme eux, également sous l'impression des sentiments qui s'éle-

vaient en moi, et se changeaient eu tentation {^. 21.).

f. 14. — 1^ D'autres traduisent : et que j'ai été affligé, etc. C'est donc inutilement
que j'ai supporté les fatigues qui m'accablent dès le matin, et tout le long du jour.
— * Dans l'hébreu : ... mes mains dans l'innocence; que j'ai été affligé, etc.

^. 15. — 16 Le Chantre sacré se reprend lui-même. Mais je vois que j'avais tort

de tenir de pareils propos et de témoigner un tel doute, parce qu'ainsi je m'adjoi-
gnais aux impies, et j'abandonnais, je réprouvais vos vrais adorateurs. Ou : parce
qu'ainsi je condamnais la manière d'agir des enfants de Dieu, qui, dans leur infor-

tune, comme dans le bonheur des impies, demeurent paisibles, et s'abandonnent
en silence à la Providence divine.

f. 16. — 1'' le mystère consistant dans la possibilité qae les hommes pieux soient
dans le malheur, et les impies dans le bonheur.

^. 17. — 18 J'ai eu beaucoup à faire, jusqu'à ce que je sois entré dans vos des-
seins adorables.

1» à savoir des impies.

y. 18. — 20 Dans l'hébreu : Vous les avez précipités dans des ruines. D'autres au-
trement. Le Chantre sacré fait voir maintenant combien le bonheur des impies est

trompeur, puisqu'ils tombent subitement, sans qu'ils s'en doutent, dans leur perte.
— * Litt. : Assurément vous les avez placés dans des lieux glissants, vous les avez
précipités dans des pièges.



PSAUME LXXII (LXXIII). 629

20. Velut somnium surgen-

tiuni. Domine, in civitate tua inia-

glnem ipsorum ad nihilum ré-

diges.

21. Quia inflammatum est cor

meum, et renés mei commutati
sunt :

22. et ego ad nihilum redactus

sum, et nescivi.

23. Ut jumentum factus suna

apud te : et ego semper tecum.

24. Tenuisti manum dexteram
meam : et in voluntate tua de-

duxisti me, et cum gloria susce-

pisti me.
25. Quid enim mihi est in cœlo?

et a te quid volui super terram?
26. Defecit caro mea, et cor

meum : Deus cordis mei, et pars

mea Deus in œternum.
27. Quia ecce, qui elongant se

a te, peribunt : perdidisti omnes,
qui fornicantur abs te.

28. Mihi autem adhaerere Deo
bonum est : ponere in Domino
Deo spem meam :

Ut annuntiem omnes praedica-

tiones tuas, in portis filise Sien,

20. Comme le songe de ceux qui s'éveil-

lent, vous réduirez. Seigneur, leur image
au néant dans votre cité ^^

21. Parce que mon cœur a été tout en-
flammé ^^, et mes reins ^^ tout altérés ^'';

22. je me suis tu, moi aussi, réduit au
néant ^^, et dans la dernière ignorance ^^.

23. J'ai été devant vous comme une bête ^'';

et cependant je me suis toujours tenu atta-

ché à vous.

24. Vous m'avez tenu par la main droite *^,

vous m'avez conduit selon votre volonté ^%

et comblé de gloire en me recevant entre

vos bras ^''.

23. Car qu'y a-t-il pour moi dans le ciel?

et que désiré-je sur la terre, sinon vous?
26. Ma chair et mon cœur ont été dans la

défaillance, ô Dieu! qui êtes le Dieu de mon
cœur, et mon partage pour toute l'éternité.

27. Car ceux qui s'éloignent de vous pé-
riront, et vous avez résolu de perdre tous

ceux qui vous abandonnent pour se prosti-

tuer aux idoles.

28. Mais pour moi, c'est mon avantage de
demeurer attaché à Dieu, et de mettre mon
espérance dans celui qui est le Seigneur
mon Dieu, alin que je publie toutes vos

louanges aux portes de la fille de Sion ^^.

y. 20. — 21 De même que les songes, lorsqu'on est réveillé, se réduisent à rien,

de même, dans votre Etat, vous ferez disparaître leur image, leur existence, qf
est semblable à la vaine représentation d'un songe. Dans l'hébr. : De même que f*

songe après qu'on est réveillé. Seigneur, vous vous rirez (en les anéantissant) o-

leur imaîïe dans la ville. D'autres traduisent : Vous vous moquerez, Seigneur, en
les réveillant (de l'ivresse de leur prospérité), de leur image, comme d'un songe au
sortir du sommeil.
^.21. — *2 (Je zèle contre le bonheur des impies.
*3 Les reins sont mis ici en général pour les sentiments intérieurs.
** Dans l'hébreu : parce que mon cœur était plein d'aigreur, et que je sentais

l'aiguillon dans mes reins.

f. 22. — 25 dépouillé de ma force d'âme.
*8 je ne comprenais rien à ce qui arrivait aux impies. — * Dans l'hébreu: 20...

image. 21. Car mon cœur, etc. 22. Pour moi, j'étais un stupide, et je ne savais rien;

j'étais auprès de vous comme une brute.

jf. 23. — 27 ne jugeant point avec réflexion, mais seulement d'après les impres-
sions extérieures.

f. 24. — ** Vous ne m'avez point laissé succomber dans mon doute (^. 2.).
29 Vous m'avez, selon qu'il vous a plu, conduit par la voie des tribulations.
80 Litt. : et vous m'avez reçu avec honneur; — vous m'avez même pris avec hon-

neur sous votre protection. — * Dans l'hébreu : Vous m'avez dirigé par vos conseils,

et après cela la gloire riVa pris (a été mon partage).

f. 28. — 8' à Jférusalem, dans l'Eglise chrétienne. — * Dans l'hébreu : afin que ie

publie toutes vos œuvres. — Les mots : « aux portes... Sion », ne sont pas daua le

texte.
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PSAUME LXXIII (LXXIV).

Prière pour le temps de calamité où le sanctuaire fut livré

à la désolation.

1. Intelligence d'Asaph *. Pourquoi, ô Dieu !

nous avez- vous rejetcs pour toujours? et

pourquoi votre fureur s'est-elle allumée con-

tre les brebis que vous nourrissez clans vos

pâturages?

2. Souvenez-vous de ceux que vous avez

assemblés, et que vous avez possédés dès le

commencement 2. Vous avez vous-même ra-

cheté votre héritage % le mont Sion, sur le-

quel il vous a plu d'habiter.

3. Levez vos mains, afin d'abattre pour
jamais leur insolence *. Combien l'ennemi

a-t-il commis de méchancetés dans le sanc-

tuaire ^ !

4. Ceux qui vous haïssent ont fait leur

gloire de vous insulter au milieu de votre

solennité*. Ils ont, sans connaître ce qu'ils

faisaient', placé leurs étendards en forme
de trophées

5. au haut du temple, comme aux por-

tes*. Ils ont d'un commun accord abattu et

mis en pièces ses ' portes *" à coups de hache,

6. ainsi qu'ils auraient coupé des arbres

1

.

Intellectus Asaph
Ut quid, Deus, repulisti in fi-

nem? iratus est furor tuus super
oves pascuae tuœ.

2. Memor esto congregationis

tusp, quam possedisti ab initio.

Redemisti virgam hsereditatis

tuae : mons Sion, in quo habitasti

in eo.

3. Leva manus tuas in super-

bias eorum in finem : quanta ma-
lignatus est inimicus in sancto !

4. Et gloriati sunt qui oderunt

te, in medio solemnitatis tuae.

Posuerunt signa sua, signa :

5. et non cognoverunt sicut in

exitu super summum.
Quasi in silva lignorum secu-

ribus

6. exciderunt januas ejus in

}^. 1. — 1 Le Psaume est ainsi intitulé parce qu'il se trouve parmi ceux d'Asaph;
car il ne fut composé, ce semble, qu'après la captivité de Babylone, et l'on doit le

rapporter soit à la captivité (2. Par. 36.), durant laquelle le temple fut brûlé [f. 7.),

soit à la profanation du temple par Antiochus-Epiphane (1. Mach. 1.). Le chrétien

peut se servir de ce Psaume comme de prière dans les temps de persécution con-

tre l'Eglise. — * D'antres traduisent : Instruction d'Asaph.

^.2. — 2 dès les temps dAbraham.
' de l'esclavage d'Egypte. D'autres traduisent : ... commencement, que vous avez

racheté comme la portion de votre héritage, vous qui habitez sur le mont Sion.

^.3. — 4 D'autres traduisent l'hébreu : Elevez vos pas vers les ruines éternelles

(venez et considérez, etc.).

* dans le temple.

5^. 4. — * D'autres traduisent : ont tenu des discours arrogants, — dans le lieu de
vos solennités, dans le temple, qui est désolé et ruiné.

' sans savoir quelle abomination c'était.

^.5. — 8 D'autres traduisent : sur les hauteurs, comme aux portes. Les Ghal-

déens, après s'être emparés de Jérusalem, plantèrent leurs étendards sur les hau-
teurs, et y mirent les images de leurs dieux. D'autres traduisent: Us ont établi pour
rites leurs rites. — * Dana l'hébreu : Ceux qui vous persécutent ont rugi au milieu

de votre assemblée, ils ont établi leurs signes pour signes, — dans le sens de la

Bote.
• du temple.
*" Dans l'hébr. : ses sculptures.— * Dans l'bébr. : 5. On l'a vu (l'ennemi) comme

celui qui, dans l'épaisseur des forêts, lève la hache en haut; 6. et alors ils ont toua

ensemble brisé ses sculptures avec la hache et le marteau.



PSAUME LXXIII (LXXIV). 63!

idipsum : in securi et ascia deje-

cerunt eam.
7. Incenderunt igni Sarirtiia-

rium tuum : in terra pollueruut

tabernaculum nominis tui.

8. Dixerimt in corde suo cogna-

tio eorum simul : Quiescere facia-

mus omnes dies festos Dei a terra.

9. Signa nostra non vidimus,

jam non est propheta : et nos non
cognoscet amplius.

10. UsquequOj Deus, impropera-
bit inimicus : irritât adversarius

nomen tuum in finem?

^^. Ut quid avertis manum
tuam^ et dexteram tuam, de me-
dio sinu tuo in finem?

12. Deus autem rex noster ante

sôecula, operatus est salutem in

medio terr<ç.

13. Tu confirmasti in virtute

tua mare : contribulasti capita

draconum in aquis.

14. Tu confregisti capita draco-
nis : dedisti eum escam populis

^Ihiopium.
lo. Tu dirupisti fontes, et tor-

rentes : tu siccasti iluvios Ethan.

16. Tuus est dies, et tua est

nox : tu fabricatus es auroram et

solem.

au milieu d'une forêt. Ils ont, avec la co-

gnée et la hache, renversé votre héritage.

7. Ils ont mis le feu à votre sanctuaire et

l'ont brûlé; ils ont souillé sur la terre le

tabernacle de votre nom.
8. Ils ont conspiré tous ensemble, et ils

ont dit au fond de leur cœur : Faisons cesser

sur la terre tous les jours de fête consacrés

à Dieu ".

9. Nous ne voyons plus nos signes**; il

n'y a plus de prophète '^^ et nul ne nous
connaîtra plus **.

10. Jusqu'à quand, ô Dieu! l'ennemi vous

fera-t-il des reproches avec insulte? Et notre

adversaire continuera-t-il toujours à vous
irriter ^* par ses blasphèmes contre votre

nom?
11. Pourquoi votre main cesse-t-elle de

nous protéger*^? et pourquoi /eneî-vous tou-

jours votre droite dans votre sein*''?

12. Cependant Dieu, qui est notre Roi
depuis tant de siècles, a opéré notre salut

au milieu de la terre. Luc, 1, 68.

13. C'est vous qui avez affermi la mer par
votre puissance '*, et brisé les tètes des dra-

gons '^ dans le fond des eaux.

14. C'est vous qui avez écrasé les tètes du
dragon : vous l'avez donné pour noui'riture

aux peuples d'Ethiopie ^°.

13. Vous avez fait sortir des fontaines et

des torrents du sein de la pierre-*; vous
avez séché les grands fleuves ^^.

13. Le jour vous appartient, et la nuit est

aussi à vous; c'est vous qui êtes le créateur

de l'aurore "' et du soleil.

f. 8. — " Dans l'hébreu : Ils ont dit dans leur cœur : Détruisons-les tous ensem-
ble. Ils ont brûlé tous les lieux des assemblées de Dieu dans le pays.

^. 9. — *2 nos cérémonies religieuses, qui sont appelées des signes spirituels,

parce qu'elles étaient des figures de vérités plus hautes, des vérités clu'étieunes.
** Les Israélites qui avaient été emm .'nés en captivité étaient sans prophètes,

parce que Jérémie avait été conduit en Egypte. Jér. 43.
** Litt. : et il ne nous, etc. Dieu semble ue plus nous connaître. Dans l'hébr. : ...

prophète, et il n'y a plus personne parmi nous qui sache jusqu'à quand cela du-
rera.

y. 10. — *5 Litt. : irritera-t-il votre nom jusqu'à la fin? — Dans l'hébreu : blasphé-
mera-t-il.

y. 11. — *^ Litt. : Pourquoi retirez-vous votre main et votre droite, — votre toute-
puissance.

*^ D'autres traduisent (d'après l'hébreu) : tirez-la de votre sein, et amenez la fin!

Faites usage de votre main puissante et mettez un terme à la désolation.

^. 13. — ** C'est vous qui, lors du passage de votre peuple, avez fait d" la mer
Rouge une terre ferme. Dans l'hébreu : C'est vous qui avez divisé.
" des Egyptiens. (2. Moys. 14,21.)

f. 14. — 2" aux peuples du désert, c'est-à-dire aux bêtes féroces. Dans l'hébreu:

... les têtes de Léviathan. (Voy. sur ce monstre Job. 40, 20.)

f. 15. — 21 Voy. 2. Moys. 17, 6. 4. Moys. 20, 8.

«» Litt. : les fleuves d'Ethan, c'est-à-dire les fleuves de durée, qui ne tarissent

pas comme les torrents et les sources grossis par la pluie, qui ne font que passer.

(.Voy. Jos. 3, 15. 16.)

y. 16. — 23 Autrement , selon l'hébren : des étoiles. D'autres autrement.
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17. Vous avez formé toute l'étendue de

la terre ; \ous avez créé l'été comme le prin-

temps.
18. Souvenez-vous de ceci ^*, que l'enne-

mi a outragé le Seigneur par ses reproches

injurieux, et qu'un peuple extravagant 2* a

irrité votre nom.
19. Ne livrez pas aux bêtes les âmes de

ceux qui s'occupent à vous louer 2^, et n'ou-

bliez pas pour toujours les âmes de vos

pauvres.

20. Jetez les yeux sur votre alliance *'',

parce que les hommes les plus méprisables

de la terre ^^ se sont emparés injustement

de toutes nos maisons ^^.

21 . Que celui qui est dans l'humiliation ^"j

ne soit pas renvoyé couvert de confusion
;

le pauvre et celui qui est sans secours

,

loueront votre nom.
22. Levez -vous, 6 Dieu! jugez votre

cause ; souvenez-vous des reproches inju-

rieux qu'on vous fait, de ceux qu'un peuple

insensé vous fait tout le jour.

23. N'oubliez pas ce que disent vos enne-
mis. L'orgueil de ceux qui vous haïssent

monte toujours.

17. Tu fecisti omnes termines
terrae : sestatem et ver tu plas-

masd ea.

18. Memor este hujus, inimi-
cus improperavit Domino : et po-
pulus insipiens incitavit nomen
tuum.

19. Ne tradas bestiis animas
confitentes tibi, et animas paupe-
rum tuorum ne obliviscaris' in

linem.

20. Respice in testamentum
tuum : quia repleti sunt, qui
obscurati sunt terrse domibus ini-

quitatum.

21. Ne avertatur humilis factus

confusus : pauper et inops lauda-
bunt nomen tuum.

22. Exurge, Deus, judica cau-

sam tuam : memor esto impro-
periorum tuorum, eorum quse ab
insipiente sunt tota die.

23. Ne obliviscaris voces inimi-

corum tuorum : superbia eorum,
qui te oderunt, ascendit semper.

PSAUME LXXIY (LXXV).

Dieu est juge.

l. Pour la fin. Ne détruisez pas '; Psaume]
Cantique d'Asaph ^.

l. In ûnem. Ne corrumpas
Psalmus Cantici Asaph.

^.18. — 24 de ce qui a été dit ci-dessus, et de ce qui suit. — * Dans l'hébr. :

Vous avez établi toutes les limites de la terre; vous avez formé l'été et l'hiver. 18.

Souvenez-vous de ceci : l'ennemi, etc.
*= qui renie Dieu. (Voy. Ps. 13, 1.)

f. 19. — 26 Dans l'hébr. : l'âme de votre colombe.
^. 20. — 27 que vous avez contractée avec les Israélites

,
promettant de les déli-

vrer de tous leurs ennemis. — * Dans l'hébr. : ... colombe ; et n'oubliez pas pour
toujours la vie de ceux que vous affligez. Jetez les yeux, etc.

28 D'autres trad. : parce que des hommes obscurs ont été dans le pays, — les

Chaldéeus autrefois inconnus.
29 D'autres trad. : ils ont rempli les maisons d'iniquités, — ils se sont emparés

de nos maisons par l'injustice et la violence. Dans l'iiébr. : ... alliance. Les ténè-

bres (les recoins, les lieux secrets) da pays sont pleines de maisons (de cavernes)

de violence.

f. 21. — 30 Litt. : Que celui qui est humble ne soit pas, etc., que le peuple d'Is-

raël, qui vous adresse sa prière, etc. — * Dans l'hébr. : Que le faible ne s'en re-

tourne point couvert de confusion; que l'affligé et le pauvre louent votre nom.
X. 1. — 1 Voy. Ps. 56, 1.

* Le Psalmiste rend grâces à Dieu pour le secours dont il a favorisé son peuple (2.),

et il prend du jugement qui a atteint les impies (3. 4.) occasion de les avertir, et de
les rendre à l'avenir attentifs aux jui^emeuts de Dieu (5-9.). — * Dans l'hébr. : Au
maître de musique, ne détruis peis. Psaume, Cantique d'Asaph

\



PSAUME LXXIV (LXXV). 63:

2. Confitebimur tibi, Deus : con-

fitebimur, et invocabimus nomen
tuiim.

Narrabimus mirabilia tua :

3. cum accepero tempus, ego

justitias judicabo.

4. Liquefacta est terra, et om-
nes qui habitant in ea : ego con-

firmavi coiumnas ejus.

o. Dixi iiiiquis : Nolite inique

agere ; et delinquentibus : Nolite

esaltare cornu.

6. Nolite extoUere m altum
cornu A'estrum : nolite loqui ad-

versus Deum iniquitatem.

7. Quia neque ab oriente, ne-

que ab occidente, neque a deser-

tis montibus :

8. quoniam Deus judex est.

Hune humiliât, et hune exaltât:

9. quia calix in manu Domini
vini meri plenus misto.

Et inclinavit ex hoc in hoc : ve-

rumtamen f.ex ejus non est exi

2. Nous vous louerons, ô Dieu! nous vous
louerons % et nous invoquerons votre nom *.

Nous raconterons vos merveilles.

3. Lorsque j'aurai pris mon temps, je ju-

gerai et je vous rendrai justice ^.

4. La terre s'est fondue ® avec tous ses

habitants ''. C'est moi qui ai affermi ses co-

lonnes.

5. J'ai dit * aux méchants^ : Ne commet-
tez plus l'iniquité^"; et aux pécheurs : Ces-

sez de vous élever avec orgueil ".

6. Cessez de lever vos tètes avec inso-

lence; cessez de parler contre Dieu, et de

proférer des blasphèmes *-,

7. parce que ni de l'Orient, ni de l'Occi-

dent, ni du côté des déserts des montagnes '',

il ne vous viendra aucun secours;

8. car c'est Dieu même qui est votre juge.

II abaisse celui-ci, et il élève ceiui-là;

9. parce que le Seigneur tient en sa main

une coupe de vin pur, pleine d'amertume ";

et il en verse ^^ tantôt à l'un et tantôt à

l'autre, sans que la lie en soit épuisée : tous

nanita : bibent omnes peccatores I les pécheurs de la terre en boiront.

terrae.
j

10. Ego autem annuntiabo in' 10. Mais pour moi, j'annoncerai ses /owan/zes

sseculum : cantabo Deo Jacob. 1 dans toute l'éternité *''; j?, chanterai des can-

1 tiques à la gloire du. Dieu de Jacob.

^.2. — ' Litt. : Nous vous confesserons, — louerons.
'' Dans l'hébr. : ... louerons, de ce que votre nom (c'est-à-dire votre assistance)

est proche.

y. 3. — 6 Lorsque le temps sera venu, je ferai éclater mes jugements contre les

impies. Au Ueu de faire iui-même le récit des merveilles de la délivrance , et de

dire de quelle manière Dieu ferait à l'avenir éclater ses jugements, le Chantre sacré

fait parler Dieu lui-même, et Dieu déclare qu'il est le juge souverain.

y. 4. _ 6 Dans l'hébr. : a tremblé.
^ Toute la terre a été saisie de crainte, lorsque j'ai prononcé mes jugements. Les

expressions énergiques des deux versets se rapportent moins au jugement parti-

culier des impies individuellement, qu'au jugement général du monde. Gomp. 2.

Pier.3,10. . ,

^.5.-8 C'est le Psalmiste qui parle, et il tire du discours de Dieu la consé-

quence que les impies ont lieu de redouter le jugement de Dieu.

9 D'autres trad. : aux orgueilleux.
10 Autrement : Ne vous conduisez point avec orgueil.
11 Littéral. : N'élevez point votre corne. — La corne est la Ogure de la force.

Ps. n, 3. ,. . . X

^. 6. — '2 Litt. : N'élevez pas en haut votre corne : ne proférez pomt d iniquités

contre Dieu! — Dans l'hébr. : ne parlez point avec un cou raide. — * Signe de

l'arror^auce et de l'orgueil.

y. 7. — 13 Litt. : des montagnes désertes... ne vous viendra le salut , du secours

contre le jugement de Dieu. — * D'autres traduisent l'hébr. :

l'Occident, ni du côté du désert (n'apparaîtra) aucune élévation
Ni à l'Orient, ni à
(aucun lieu de re-

fuge). ,, •

f. 9. — '* D'autres : une coupe pleme d'un vin fort et mélange, — dun vin aro-

matisé 'Apoc. 14, 10.). Dieu exerçant ses châtiments, est souvent représenté, par fi-

gure, la coupe de sa colère à la main. (Voy. Ps. 59, 5.). D'autres : pleine d'un vin

fermentant (d'autres : rouge) et aromatisé.
15 Litt. : il l'incline tantôt d'un côté, tantôt de l'autre; il en verse, etc.

f. 10. — "Litt. : Pour moi, je le publierai à jamais, — à savoir, que Dieu châtie
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1 1 . Et je briserai toute la force des pé-

cheurs "; et le juste sera élevé eu gloire et

eu puissance *'.

H . Et orania comua peccato-

rum confringam : et esaltabuntur

cornua justi.

PSAUME LXXV (LXXVI].

Action de grâces après la victoire.

{. Pour la fin, parmi les Cantiques,

Psaume d'Asaph^ Cantique qui regarde les

Assyriens ^.

2. Dieu s'est fait connaître dans la Judée
;

son nom est grand dans Israël.

3. Il a choisi la vilh de paix ' pour son

lieu, et Sion sa demeure.
4. C'est là qu'il a brisé toute la force des

arcs, les boucliers et les épées; et qu'il a

éteint la guerre *.

5. Vous avez, ô Dieu! fait éclater votre

secours d'une manière admirable du haut

des montagnes éternelles^.

6. Et tous ceux dont le cœur était rempli

de folie ^ ont été troublés, ils ont dormi leur

sommeiP; et tous ces hommes qui se glo-

rifiaient de leurs richesses, n'ont rien trouvé

dans leurs mains ^.

7. C'a été, ô Dieu de Jacob! par un effet

1 . In finem , in Laudibus

,

Psalmus Asaph, Cauticum ad As-
syrios.

2. Notus in Judrea Deus : ia

Israël magnum nomen ejus.

3. Et t'actus est in pace locus

ejus : et habitatio ejus in Sion.

4. Ibi confregit potentias ar-

cuum, scutum, gladium, et hél-

ium.
5. lUuminans tu mirabiliter a

montibus aeternis :

6. turbati sunt omnes insipien-

tes corde.

Dormierunt somnum suum : et

nihil invenerunt omnes viri divi-

tiaruni in manibus suis.

7. Ab increpatione tua, Deus

les impies. — * L'hébr. peut se traduire ; ... celui-là. 9. Car le calice est dans la

maiu de Jéhovah, avec uu vin fermentant, plein d'un vin mélangé, et il en versera.

10. Oui, tous les impies de la terre suceront, boiront sa Ue.

f.li. — " Litt. : toutes les cornes, etc.— J'humilierai l'orgueil des pécheurs, en
publiant les châtiments de Dieu.

»8 Litt. : et les cornes du juste seront élevées; — et les justes prendront cou-
rage.

f.i. — 1 Dans l'hébr. : Au maître de musique , sur les instruments à cordes,
Psaume d'Asaph. — * Proprement : Psaume-Cantique d'Asaph.

2 Pkisieurs anciens Juifs, la version grecque et la latine rapportent le Psaume à
la défaite que l'armée assyrienne éprouva sous Seunachérib (4. Rois, 19.); d'au-
tres, comme saint Augustin, prennent la victoire et l'action de grâces à ce sujet

dans un sens général, sans cette application. L'addition «qui regarde les Assyriens »

n'est pas dans l'hébreu.

f.%. — 3 proprement : Salem (Jérusalem), qui signifie paix (1. Moys. 14, 18.).

^.4. — '* En etfit, toute guerre devait s'éteindre contre la cité de la paix, ne
fût-ce qu'à cause de son nom (de ce qu'elle est en elle-même). — * Dans l'hébr. : 3.

Sa tente est à Salem, et sa demeure sur Sion. 4. C'est là qu'il a brisé les foudres

de l'arc, etc.

^.5. — 5 Lorsque de votre demeure éternelle vous nous envoyiez votre secours
admirable, tous ceux etc.

y. 6. — «les incrédules. (Voy. Ps. 13, 1.)

' le sommeil de la mort {Ps. 12, 4.), après que l'Ange les eut frappés. (4. Rois, 19.).
8 et ces hommes qui ne respiraient que le pillage , n'ont pas même conservé

leurs armes dans leurs mains. Dans l'hébr. les versets 5, 6. portent : Vous êtes

fdus éclatant et plus glorieux qu* les montagnes de la proie (que les forteresses où
es ravisseurs sont enfermés avec leurs chefs). Les guerriers au cœur vaillant ont

été dépouillés, ils ont dormi leur sommeil, et tous les guerriers valem'eux n'ont

nlus trouvé leurs mains (n'ont plus pu s'en servir).
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Jacob, dormitaveruEt qui ascende-

runt equos.

8. Tu terribilis es, et quis ré-

siste t tibi? ex tune ira tua.

9. De cœlo auditum fecisti judi-

cium : terra tremuit et quievit,

10. Cum exurgeret in judicium
Deus, ut salTos faceret omnes
mansuetos terrae.

1 i . Quoniam cogitatio hominis
contîtelùtur tibi : et reliquise co-

gitationis diem festum agent tibi.

12. Vovete, et reddite Domino
Deo vestro, omnes qui in circuitu

ejus affertis munera,
Terribili,

13. et ei qui aufert spiritum

principum, terribili apud reges

terrae.

de votre sévérité, que ceux qui étaient moQ-
tés sur des chevaux se sont endormis '.

8. Vous êtes vraiment terrible ; et qui
pourra vous résister au moment que vous
vous mettrez en colère?

9. Vous avez fait entendre du ciel votre
jugement; la terre a tremblé, et elle est

demeurée en paix,

10. lorsque Dieu s'est levé pour rendre
justice, afin de sauver tous ceux qui sont

doux ei paisibles sur la tcre.

H. La pensée de l'homme sera occupée
à vous louer; et le souvenir qui lui restera

de cette pensée le tiendra devant vous comme
dans une fête perpétuelle *".

12. Faites des vœux au Seigneur votre

Dieu, et acquittez-vous de ces vœux, vous
tous qui environnez son autel pour lui offrir

des présents; Faites des vœux à celui qui

est vraiment terrible,

13. qui ôte la vie aux princes, qui est

terrible aux rois de la terre.

PSAUiME LXXVI (LXXYU)

Désolation et espérance.

1. In finem, pro Idithun, Psal-

mus Asaph.
2. Voce mea ad Dominum cla-

mavi : voce mea ad Deum, et in-

tendit mihi.

3. In die tribulationis me?e
Deum exquisivi, manibus meis
nocte contra eum : et non sum
deceptus.

Renuit consolari anima mea,
4. memor fui Dei, et delectatus

1

.

Pour la fin, pour Idithun, Psaume d'A-

saph ^
2. J'ai élevé ma voix, et j'ai crié au Sei-

gneur; j'ai poussé ma voix vers Dieu, et il

m'a écouté.

3. J'ai cherché Dieu au jour de mon af-

fliction; j'ai tendu mes mains vers lui du-
rant la nuit, et je n'ai pas été trompé^. Mou
âme a refusé toute consolation*.

4. Je me suis souvenu de Dieu *, et j'y ai

f.l. — ' que la cavalerie s'est endormie. Dans l'hébr. : que le cheval et le cha-

riot se sont endormis.
^.11. — 10 Dans l'hébr. : La fureur de l'homme vous célébrera (tournera à votre

gloire) , lorsque vous vous ceindrez des restes de votre fureur (lorsque vous ferez

éclater vos derniers châtiments). D'autres autrement.
y. 1. — 1 Voy. les Ps. 4. 38. 72. Le Psaume contient les plaintes d'un infortuné

privé de toute consolation , mais qui s'excite et se ranime par le souvenir des

bienfiùts de Dieu, et conçoit une nouvelle espérance. Le chrétien peut s'en servir

comme de prière dans ses heures de désolation. — * Dans l'hébr. : Au maître de
musique, pour Idithun, Psaume d'Asaph.

y. '6.
— 2 dans mon espoir d'être exaucé. Dans l'hébr. : ... la nuit, et elles ne sfe

sont point fatiguées.
* G est la raison de ce qui précède. C'est parce que mon âme a refusé toute coQ^

solatiou, que j'ai cherché, etc.

j^. 4. — Je me suis rappelé quelle avait été autrefois §a bonté à mon égard,

(F. 6. 7.).



636 PSAUME LXXVI (LXXVII).

trouvé ma joie*. Je me suis exercé dans la

méditation®; et mon esprit est tombé dans

la défaillance.

5. Mes yeux devançaient les veilles et les

sentinelles de la nuit; j'étais plein de trou-

ble, et je ne pouvais parler.

6. Je songeais aux jours anciens''; et j'a-

vais les années éternelles dans l'esprit*.

7. Je méditais durant la nuit au fond de
mon cœur '

; et m'entretenant en moi-même,
j'agitais et je roulais dans mon esprit plu-

sieurs pensées **.

8. Dieu nous rejettera-t-il pour toujours?

ou ne pourra-t-il plus se résoudre à nous
être favorable?

9. Nous privera- t-il éternellement, et

dans toute la suite des races, de sa miséri-

corde?
10. Dieu oubiiera-t-il sa bonté compatis-

sante envers les hommes? et sa colère arrê-

'tera-t-elle le cours de ses miséricordes?

11. Et j'ai dit : C'est maintenant que je

commence *'. Ce changement est l'ouvrage

de la droite du Très-Haut i^

12. Je me suis souvenu des œuvres du
Seigneur; et je me souviendrai de toutes les

merveilles que vous avez faites depuis le

commencement ^^.

13. Et je méditerai sur toutes vos œuvres,
et je considérerai tous les secrets de votre

conduite.

14. Dieu! vos voies sont toutes dans la

sainteté. Quel est le Dieu aussi grand que
notre Dieu?

15. Vous êtes le Dieu qui opérez des mer-
veilles. Vous avez fait connaître parmi les

peuples votre puissance;

16. vous avez racheté et délivre votre peu-
ple, les enfants de Jacob et de Joseph ^'*, par
la force de votre bras.

si«n, et exercitatus sum : et de»
fecit spiritus meus.

5. Anticipaverunt vigilias oculi

mei : turbatus sum, et non sum
locutus.

6. Cogitavi dies antiques : et

annos <eternos in mente habui.
7. Et meditatus sum nocte cum

corde meo, et exercitabar, et sco-

pebam spiritum meum.

8. Numquid in œternum proji-

ciet Deus : aut non apponet ut

complacitior sit adhuc?
9. Aut in finem misericordiam

suam abscindet, a generatione in

generationem?
10. Aut obliviscetur miseren

Deus? aut continebit in ira sua
misericordias suas?

H. Et dixi : Nunc cœpi; hœc
mutatio dexterœ Excelsi.

12. Memor fui operumDomini :

quia memor ero ab initio mirabi-

lium tuorum,

13. Et meditabor in omnibus
operibus tuis : et in adinventioni-

bus tuis exercebor.

14. Deus, in sancto via tua :

quis Deus magnus sicut Deus
noster?

15. tuesDeus qui facis mirabilia.

Notam fecisti in populis virtu-

tem tuam :

16. redemisti in brachio tuo

populum tuum, filios Jacob, et

Joseph.

5 en repassant ses faveurs dans ma mémoire. Dans l'hébr. : et j'ai laissé éclater
mes gémissements.

* Litt. : et je me suis exercé, — dans la patience à supporter mes afflictions pré-
sentes. Dans l'hébr. : j'ai médité.

ji. 6.
— ''aux jours heureux des temps passés.

8 et je réfléchissais sur l'avenir. Dans l'hébr. : ... anciens, — aux années des siè-

cles passés.

^.7. — 9 Dans l'hébr. : ... la nuit sur mes cantiques de louanges.
*o j'examinais dans mon esprit si ce qui suit maintenant pouvait avoir lieu. Danîr

l'hébr. : ... je méditais au fond de mon cœur, et mon esprit faisait des recherches.

f. 11. — *' Le Chantre sacré s'excite à la confiance. Dans l'hébr. : ... dit : C'est
là mon infirmité (cet état de désolation a son principe dans la corruption de ma
nature). (Voy. Jé>'. 10, 19.)

'* Ce courage vient de Dieu !

f. 12. — 13 Le Chantre sacré s'affermit dans la confiance par la considération des
bienfaits dont Dieu a favorisé le peuple d'Israël, bienfaits qu'il fait connaître ici; et
il espère.

f. 16. — 1* Joseph est mis ici comme chef de tribu, parce qu'il fournit pendant
un certain temps des aliments aux Israélites en Egypte.
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17. Viderunt te aquse, Deus, vi-

derunt te aquse : et timuerunt, et

turbatœ sunt abyssi.

18. Multitude sonitus aqua-

rum : vocem dederunt nubes.

Etenim sagittœ tuœ transeunt :

19. vox tonilrui tui m rota.

Illuxerunt coruscationes tuae

orbi terrae : commota est et contre-

inuit terra.

20. In mari -via tua, et semitae

tuae in aquis niultis : et -vestigia

tua non cognoscentur.

21. Deduxisti sicut oves popu-
lum tuum, iu manu Moysi et

Aaron.

17. Les eaux tous ont vu, 6 Dieu ^^! les

eaux vous ont vu, et ont eu peur; et les

abîmes ont été troublés.

18. Les eaux sont tombées en abondance
et avec grand bruit; les nuées ont fait re-

tentir leur voix *®. Vos flèches " ont été

aussi lancées;

19. et la voix de votre tonnerre a éclaté

en roulant. Vos éclairs ont fait briller leur

lumière dans toute la terre; elle a été émue,
et elle en a tremblé.

20. Vous vous êtes ouvert un chemin dans
la mer; vous avez marché au milieu des

eaux; et les traces de vos pieds ne seront

point connues **.

21 . Vous avez conduit votre peuple comme
un troupeau de brebis par la main de Moïse
et d'Aaron i». 2. Moys. 14, 29.

PSAmiE LXXYII (LXXYIII).

Manière dont Dieu a conduit Israël jusqiUau règne de David.

{. Intellectus Asaph. Attendite,

popule meus, legem meam : incli-

nate aurem vestram in verba oris

mei.

2. Aperiam in parabolis os

meum : loquar propositiones ab
initio.

3. Quanta audivimus et cogno-
vimus ea : et patres nostri narra-

verunt nobis.

4. Non sunt occultata a filiis

eorum, in ereneratione altéra.

1. Intelligence d'Asaph *. Ecoutez ma loi,

ô mon peuple ! et rendez vos oreilles atten-

tives aux paroles de ma bonche.

2. J'ouvrirai ma bouche pour vous parler

en paraboles; je vous parlerai en énigmes *

de ce qui s'est fait dès le commencement;
3. de ce que nous avons entendu et connu,

et que nos pères nous ont raconté.

4. Ils ne l'ont point caché à leurs enfants,

ni à leur postérité. Ils ont publié les louanges

f. 17. — 1* Allusion an passage de la mer Rouge. (Voy. Ps. 113. 2. Moys. 14.)

f. 18. — ** la voix du tonnerre.
lï les éclairs. — * Dans l'hébr. : Les nuées ont distillé les eaux, les nuages ont

fait entendre leur voLx; bien plus vos flèches parcouraient les espaces.

^. 20. — 1* c'est-à-dire la mer s'est divisée en^deux, et, après le passage, elle

s'est refermée.
^.21. — 19 C'est pourquoi, comme une petite brebis, je m'abandonnerai à votre

conduite; et dans la joie et dans la peine, dans la lumière et dans les ténèbres, je

mettrai en vous ma confiance.

y. 1. — 1 Ce psaume retrace la manière dont Dieu a conduit le peuple d'Israël

jusqu'à David; et le principal dessein du psalmiste, en traçant ce tableau, était de
prémunir les Israélites contre la rébellion de leurs pères, et de les rassembler sous
David leur roi.

f. 2. — » Je tracerai l'histoire du oeiiple de Dieu depuis le commencement. Cette

histoire est désignée sous le nom dj parabole et d'énigme, parce qu'elle contient

l'alliance de la grâce voilée sous des figures; car, dit saint Paul (1. Cor. 10, 11.),

tout ce qui est arrivé en figures aux Juifs, a été écrit pour notre mstruction (ren-

ferme en soi pour notre instruction, l'esprit de la loi chrétienne). Comp, Matih,
13, 35. Hébr. 8, 5.
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du Seigneur, les effets de sa puissance, e(

les merveilles qu'il a faites.

5. Il a fait une ordonnance ' dans Jacob^

et établi une loi dans Israël ; il a commandé
à nos pères de faire connaître à leurs en-

fants ses merveilles,

6. afin que les autres races en aient aussi

la connaissance; et que les enfants qui naî-

tront e'*, s'élèveront après eux, les racontent

aussi à leurs entants;

7. en sorte qu'ils mettent en Dieu leur

espérance; qu'ils n'oublient jamais les œu-
vres de Dieu, et qu'ils recherchent de plus

en plus ses commandements *.

8. De peur qu'ils ne deviennent, comme
leurs pères, une race corrompue, qui irrite

Dieu, une race qui n'a point eu soin de con-

server sou cœur droit, et dont l'esprit n'est

point demeuré fidèle à Dieu ^.

9. Les enfants d'Ephraïm, quoique habiles

à tendre l'arc et à en tirer, ont tourné le dos

au jour du combat ^.

10. Us ' n'ont point gardé l'alliance faite

avec Dieu, et n'ont point voulu marcher dans

sa loi.

11. Ils ont oublié ses bienfaits et les œu-'

vres merveilleuses qu'il a faites devant eux.

12. Il a fait devant les yeux de leurs pères

des œuvres vraiment merveilleuses dans la

terre de l'Egypte, dans la plaine de Tanès^.

13. 11 dnisa la mer, et les fit passer; et

il resserra ses eaux comme dans un vase ^.

2. Moys. 14, 21. 22.

14. 11 les conduisit durant le jour avec la

nuée; et durant toute la nuit, avec un feu

qui les éclairait '°.

15. 11 fendit la pierre dans le désert; et il

leur donna à boire, comme s'il y avait eu

là des abîmes d'eaux. 2. Moys. 17j 6. Ps.

104,41.

Narrantes laudes Dominî, et

virtutes ejus, et mirabilia ejus

quae fecit.

5. Et suscitavit testimomum la

Jicob : et legem posuit in Israël.

Quanta mandavit patribus nos-

tris nota facere ea tiliis suis :

6. ut cognoscat generatio altéra.

Filii qui nascentur, et exur-
gent, et narrabunt filiis suis,

7. Ut ponant in Deo spem suam,
et non obliviscantur operum Dei :

et mandata ejus exquiiant.

8. Ne fiant sicut patres eorum,
generatio prava et exasperans.

Generatio, quœ non direxit cor

suum : et non est creditus cum
Deo spiritus ejus.

9. Filii Ephrem intendentes et

mittentes arcum : conversi sunt

in die belli.

10. Non custodierunt testaraen-

tum Dei : et in lege ejus nolue-

runt ambulare.
1 1

.

Et obliti sunt benefactorurr.

ejus, et mirabilium ejus quae

ostendit eis.

12. Coram patribus eorum fecit

mirabilia in terra ^Egypti, in

campo Taneos.

13. Interrupit mare, et per-

duxit eos : et statuit aquas quasi

in utre.

14. Et deduxit eos in nube diei :

et tota nocte in illuminatione

ignis.

15. Interrupit petram in eremo :

et adaquavit eos velut in abysso

multa.

f.^. — 3 Lilt. : Il a établi nu témoignage, — de sa sagesse et de son amour, à

savoir la loi.

f.l. — * Mettre notre espérance en Dieu, dit saint Augustin, veut dire ne point

espérer en notre justice, mais en sa grâce. Ne pas oublier les œuvres de Dieu, veut

dire ne point louer nos propres œuvres, mais Dieu qui en est la raison dernière.

^. 8. — * une race dont le cœur ne se dirigeait pas vers Dieu avec simplicité, et

qui ne lui est pas demeurée attachée avec constance.

^.9. — '' D'autres trad. : ... Dieu, connue les enfants d'Ephraïm qui, quoique, etc.

— Nos pèies, ainsi infidèles et rebelles à Dieu , ont été comme les Ephraimites qui

«ouveut (Juy. 12, 1. et suiv. 3. Rois,i2, 13-16.), quoique pourvus de bonnes armes,
ont lâchement tourné le dos dans la guerre.

'p. 10. — '' nos pères désobéissants.

y. 12. — 8 Dans riiébr. : Tzoan, une ville servant de résidence aux rois d'Egypt«
(4. Moys. 13, 23. Isoïe, 19, 11. 13.).

y. 13. — 9 Dans l'hébr. : comme en un monceau.
^, 14. — 10 Voy, 2. Moys. 13, 21. 22.
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16. Et eduxit aquam de petra : f

et deduxit tanquam flumina aquas.

17. Et apposuerunt adhuc pec-

care ei : in iram excitaverunt

Excelsum in inaquoso.

18. Et tentaverunt Deum in cor-

dibus suis : ut peterent escas ani-
j

mabus suis. 1

19. Et mais locuti sunt de Deo :
1

dixerunt : Numquid poterit Deus
parare mensam in deserto?

20. Quoniam percussit petram,

et fluxerunt aquae, et torrentes

mundaverunt.
Numquid et panem poterit dare,

aut parare mensam populo suo?
21. Ideo audivit Dominus, et

distulit : et ignis accensus est in

Jacob, et ira ascendit in Israël :

22. Quia non crediderunt in

Deo, nec speraverunt in salutari

ejus :

23. Et mandavit nubibus desu-
per, et januas cœli aperuit.

24. Et pluit illis manna ad
manducandum, et panem cœli

dédit eis.

2o. Panem angelorum mandu-
ca"vit homo : cibaria misit eis in

abuiidontia.

26. Transtclit Austrum de cœ-
lo : et induxit in virtute sua
Africum.

27. Et pluit super eos sicut pul-

16. Car il fit sortir l'eau de la pierre ",
et la fit couler comme des fleuves.

17. Et ils ne laissèrent pas de pécher en-
core contre lui; et ils excitèrent la colère du
Très-Haut dans un lieu qui était sans eau.

18. Et ils tentèrent Dieu dans leurs cœurs,
en lui demandant des viandes qui leur fus-

sent agréables *^.

19. Et ils parlèrent mal de Dieu, en di-

sant ; Dieu pourra-t-il bien préparer une
table dans le désert?

20. A cause qu'il a frappé la pierre, et

que les eaux en ont coulé, et que des tor-

rents ont inondé la terre, pourra-t-il de
même nous donner du pain, ou préparer une
table ** pour son peuple?

21. C'est pourquoi le Seigneur, ayant ouï

ces discours, usa de délai **; et un feu s'al-

luma contre Jacob, et la colère du Seigneur
s'éleva contre Israël *^, 4. Moys. 11, 1.

22. parce qu'ils ne crurent point à Dieu '*,

et qu'ils n'espérèrent point en son assistance

salutaire ".

23. Et il commanda *' aux nuées qui

étaient au-dessus d'eux; et il ouvrit les

portes du ciel.

24. Et il fit tomber la manne comme une
pluie pour leur servir de nourriture; et il

leur donna un pain du ciel. 2. Moys. 16, 4.

4. Moys 11, 7.

2o. L'homme mangea le pain des an-
ges ^'; il leur envoya en abondance de quoi

se nourrir.

26. Il changea dans l'air le vent du Midi,

et substitua par sa puissance le vent du Cou-
chant ^o. 4. Mojjs. 11, 31.

27. Et il fit pleuvoh' sur eux des viandes

f. 16. — " Voy. 2. Moys. 17, 6. 4. Moys. 20, 8.

f. 18. — 12 Litt. : des viandes pour leurs âmes, — non pour leurs corps, pour
apaiser la faim, mais pour la satisfaction des désirs sensuels, de la convoitise de
l'àme (Voy. 2 Mmjs. 16, 3. 4. Mnys. 11, 4-G.).

^.20. — 13 Dans l'hébr. : de la chair.

y. 21. — 1* différa d'introduire ces hommes incrédules et avides dans la terre de
promission.

15 La colère de Dieu est proprement en nous, dans notre conscience qui est la

voix de Dieu, et qui s'élève contre nous lorsque nous faisons le mal. Dans l'hébr. :

c'est pourquoi Dieu layantouï, s'irrita, et un feu s'alluma, etc.

f. 22. — 16 parce qu'ils n'eurent point conlicuice en lui.

" Litt. : en son salut, en son secours.
p. 23. — 18 Malgré leur incrédulité, il ne laissa pas de faire tomber la manne du

ciel. (2. Moys. 16,"3. et suiv.)

f. 25. — 1» Dans l'hébr. : le pain des forts, mais les forts sont les anges, de même
que Ps. 102, 20. (Voy. Sages. 16, 20.) La manne est appelée le pain des anges, le

pain du ciel, comme figure de l'adorable sa remeut de l'Autel. {Jean, 6, 31. 49. 50.

1. Cor. 10, 3.)

^. 26. — 2" D'autres trad. : le vent du Nord. Dans l'hébr. : Il fit souffler le vent
d'Orient dans le ciel, et il fit lever par sa puissance le veut du Midi. Suivant notre
version, les cailles (^. 27.) vim-eut du Nord; selon l'hébr. : de l'Orient et du Sud.
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comme la poussière de la terre, et des oi-

seaux comme le sable de la mer.
28. Us tombèrent dans le milieu de leur

camp, autour de leurs tentes.

29. Et ils en mangèrent, et ils en furent

pleinement rassasiés. Dieu leur accorda ce

qu'ils désiraient;

30. et ils ne furent point frustrés de ce

qu'ils avaient souhaité. Ces -viandes étaient

encore dans leur bouche, 4. Moys. 11, 33.

31 . lorsque la colère de Dieu s'éleva contre

eux. Et il tua les plus gras d'entre eux "';

et il fit tomber ceux qui étaient comme l'é-

lite d'Israël '^K

32. Après tout cela ils ne laissèrent pas de

pécher encore, et ils n'ajoutèrent point de

foi à ses merveilles.

33. Et leurs jours passèrent eomme une
ombre ; et leurs années s'écoulèrent avec ra-

pidité ^^.

34. Lorsqu'il les faisait mourir, ils le re-

cherchaient, et ils retournaient à lui, et ils

se liâtaient de venir le trouver.

3o. Ils se souvenaient que Dieu était leur

défenseur, et que le Dieu très-haut était leur

sauveur.

36. Mais ils l'aimaient seulement de bou-
che, et ils lui mentaient par leur langue.

37. Car leur cœur n'était point droit de-
vant lui; et ils ne furent point fidèles dans
l'observation de son alliance.

38. Mais pour lui, il usait de miséricorde

à leur égard; il leur pardonnait leurs pé-
chés, et ne les perdait pas entièrement. Et
il arrêtait beaucoup les effets de sa fureur,

et il n'allumait point contre eux toute sa

colère.

39. Il se souvenait qu'ils sont chair, une
vapeur qui passe et ne revient plus.

40. Combien de fois l'ont- ils irrité dans
le désert, et ont-ils excité sa colère dans les

lieux secs et sans eau?
41. lis recommençaient sans cesse à tenter

Dieu, et à irriter le Saint d'Israël.

42. Ils ne se souvenaient point de la puis-

verem carnes : et sicut arenam
maris volatilia pennata.

28. Et ceciderunt in medio cas-

troruin eorum, circa tabernacula
eorum.

29. Et manducaverunt, et satu-

rati sunt nimis, et desideriuia

eorum attulit eis :

30. non sunt fraudati a deside--

rio suo.

Adhuc escse eorum erant in ore

ipsorum :

31. et ira Dei ascendit super
eos.

Et occidit pingues eorum, et

electos Israël impedivit.

32. In omnibus bis peccaverunt

adhuc : et non crediderunt in mi-
rabilibus ejus.

33. Et defecerunt in vanitate

dies eorum, et anni eorum cuni

festinatione.

34. Cum occideret eos, quaere-

bant eum : et revertebantur, et

diluculo veniebant ad eum.
3o. Et rememorati sunt; quia

Deus adjutor est eorum : et Deus
excelsus redemptor eorum est.

36. Et dilexerunt eum in ore

suo, et lingua sua mentiti sunt ei :

37. Cor autem eorum non erat

rectum cum eo : nec fidèles habiti

sunt in testamento ejus.

38. Ipse autem est raisericors,

et propitius fiet peccatis eorum :

et non disperdet eos.

Et abundavit ut averteret iram
suam : et non acceudit omnem

1

iram suam :

I

39. Et recordatus est quia caro
' sunt : spiritus vadens, et non re-

[

diens.

t

40. Quoties exacerbaverunt eum
;
in deserto, in iram concitaverunt

I

eum in inaquoso?
1 41. Et conversi sunt, et tenta-

I verunt Deum : et sanctum Israël

;

exacerbaverunt.

1 42. Non sunt recordati manus

jî'. 31. — *i les principaux et ceux qui étaient revêtus du pouvoir, lesquels, seion
toute apparence, furent les premiers à manifester le désir d'avoir de la chair.

22 Litt. : et il empêcha les élus d'Israël, — il les empêcha d'entrer dans la terre
do la promesse. Dans i'hébr. : et il fit tomber les jeunes hommes d'Israël.

f. 33. — 23 Dans I'hébr. : C'est pourquoi il laissa leurs jours s'en aller en fumée
(c'est pourquoi il les fit mourir promptemeul), et leurs années se consommer par
yne perte subite.
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fjus, die qua redemit eos de

loanu tribulantis,

43. Sicut posuit in ^gypto si-

gna sua, et prodigia sua in canjpo

Taneos.
44. Et convertit in sanguinem

flumina eorum, et imbres eorum,
ne hiberent.

43. Misit in eos cœnomyiam,
et comedit eos; et ranaœ, et dis-

perdidit eos.

46. Et dédit œrugini fructus

eorum : et labores eorum locustae.

47. Et occidit in grandine vi-

neas eorum : et moros eorum in

pruina.

48. Et tradidit grandini ju-
menta eorum : et possessionem
eorum igni.

49. Misit in eos iram indigna-

tionis sucP : mdignationem, et

iram, et tribulatiouem : immis-
siones per angelos malos.

50. Viam fecit semitœ irœ suse,

non pepercit a morte animabus
eorum : et jumenta eorum in

morte conclusit.

51. Et percussit omne primoge-
nitum in terra ^gypti : primitias

omnis laboris eorum in taberna-

culis Chara.

52. Et abstulit sicut oves popu-
Inm suiim : et perduxit eos tan-

quam gregem in deserto.

.S3. Et deduxit eos in spe, et

non timuerunt : et inimicos eo-
rum operuit mare.

54. ;..t iuduxit eos in montem '

sanctilicationis suae; montem,
j

quem acquisivit dextera ejus.
i

64{

sance qu'il fit paraître " au jour oii il les

délivra des mains de celui qui les affligeait;

43. de quelle sorte il fit éclater dans l'E-

gypte les signes de sa puissance, et ses pro-
diges dans la plaine de Taués,

44. lorsqu'il changea en sang leurs fleu-

ves "2% et leurs eaux, afin qu'ils n'en pus-
sent boire, 2. Moys. 7, 20;

45. qu'il leur envoya une infinité de mou-
ches différentes qui les dévoraient, et des
grenouilles qui perdaient tout, 2. Moys. 8,

0. 24;

46. qu'il fit consumer leurs fruits par des
vers, et leurs travaux par les sauterelles, 2.

Moys. 10, 15.

47. qu'il fit mourir leurs vignes par la

grêle, et leurs mûriers par la gelée;

48. qu'il extermina leurs bêtes par cette

grêle, et tout ce qu'ils possédaient par le

feu 26;

49. qu'il leur fit sentir les effets de sa co-

lère et de son indignation; qu'il les accabla

par le poids de sa fureur, et les affligea par

les différents fléaux qu'il leur envoya par le

ministère des mauvais anges ^'i

50. qu'il ouvrit un chemin spacieux à sa

colère pour n'épargner plus leur vie -% et

pour envelopper dans une mort commune
leurs bestiaux 2';

51. qu'il frappa tous les premiers-nés dans

la terre de l'Egypte, et les prémices de tous

leurs travaux ^° dans les tentes de Cham '^^

,

2.- Moys. 12, 29:

52. et qu'il enleva son peuple comme des

brebis, et les conduisit comme un troupeau

dans le désert;

53. qu'il les mena pleins d'espérance ^^

et leur ôta toute crainte, leurs ennemis ayant

été couverts par la mer. 2. Moys. 14, 27.

54. Il les amena sur la montagne qu'il

s'était consacrée ^^, sur la montagne que sa

droite a acquise; et il chassa les nations de

y. 42. — ** Litt. : de sa main, — de sa puissance, qu'il fit paraître dans ses ac-

tions au jour, etc.

>". 44. — 2^ des Egyptiens.

J-.
48.-26 Dans l'hébr. : et leurs troupeaux par la foudre.

f. 49. — " D'autres trad. : Il envoya contre eux la colère de son indignation, ...

et la tribulation, toutes les troupes des mauvais auges.

f. 50. — *8 Litt. : leurs âmes, — leur vie.
*9 Selon l'hébr. : leur vie.

^. 51. — 30 Dans l'hébr. : les prémices de leur force virile, c'est-à-dire leurs pre-

miers-nés (1. Moys. 49, 3.).

81 de l'Egypte, qui encore de nos jours est, dans la langue Copte, appelée Ghémi,
du premier père des Egyptiens, Cham.
^.53. — 3* D'autres trad. : qu'il les conduisit en sûreté.

jp. 54. _ 33 dans la Terre promise, qui est désignée sous le nom de montagne, à
cause de sa situation. Voy. 2. Moys. 15, 17. 5. Moys. 3, 25; et sur Siou {Ps. 75, 3,)

111. -41
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devant leur face; et il leur distribua la terre

au sort, après l'avoir partagée avec le cor-

deau. Jos. 13, 7;

55. et il établit les tribus d'Israël dans les

demeures de ces nations '*.

56. Mais ils tentèrent et irritèrent de nou-

veau le Dieu très-haut; et ils ne gardèrent

point ses préceptes.

57. Us se détournèrent de lui, et n'obser-

vèrent point son alliance; et, à l'exemple de

leurs pères, ils devinrent comme un arc ren-

versé dont on tire de travers '*.

58. Ils irritèrent sa colère sur leurs col-

lines ^^; et ils le piquèrent de jalousie ^'^ par

les idoles qu'ils se fabriquèrent.

59. Dieu entendit; et il n'eut plus que du
mépris pour Israël, qu'il réduisit à la der-
nière humiliation.

60. Et il rejeta le tabernacle qui était à

Silo, son propre tabernacle, où il avait de-
meuré parmi les hommes ^^. Jér. 7, 12. 14.

2(1, 6.

61. 11 livra leur force et leur gloire ^'

entre les mains de l'ennemi, la rendant cap-
tive.

62. Et il exposa de tous côtés son peuple
à l'épée, et il regarda son héritage avec
mépris.

63. Le feu *' dévora leurs jeunes hommes;
et leurs filles ne furent point pleurées ".

64. Leurs prêtres furent mis à mort par
l'épée, et nul ne versait des larmes sur leurs

veuves.

6o. Et le Seigneur se réveilla comme s'il

avait dormi, et comme un homme que le vin
qui l'a enivré rend plus fort *^.

Et ejecit a facie eorum gentes :

et sorte divisit eis terram in fum»
culo distributionis.

55. Et habitare fecit m taber-
naculis eorum tribus Israël.

56. Et tentaverunt, et exacer-
baverunt Deum excelsum : et tes-

timonia ejus non custodierunt.

57. Et averterunt se, et non
servaverunt pactum : quemadmo-
dum patres eorum, conversi sunt
in arcum pravum.

38. In iram concitaverunt eum
in collibus suis : et in sculptilibus

suis ad œmulationem eum provo-
caverunt.

59. Audivit Deus, et sprevit :

et ad nihilum redegit valde IsraeL

60. Et repulit tabernaculura

Silo, tabernaculum suum, ubi

habitavit in hominibus.

61. Et tradidit in captivitatem

virtutem eorum : et pulchritudi-

nem eorum in manus inimici.

62. Et conclusit in gladio popu-
lum suum : et haereditatem suam
sprevit.

63. Juvenes eorum comedit
ignis : et virgines eorum non suât

lamentatae.

64. Sacerdotes eorum in gladio

ceciderunt : et vidut^e eorum non
plorabantur.

Q'6. Et excitatus est tanquam
dormiens Dominus tanquam po-
tens crapulatus a vino.

f. 55. — 34 Litt. : leurs demeures, — des nations.

f. 57. — 35 Ljii. : un ^rc trompeur, qui porte à faux, relâché. (Voy. Osée, 7, 16.)

t- 58. — 36 où ils avaient érigé des auleU aux idoles. (3. Ilots, 3, 2.)
*'' Dieu est un Dieu jaloux. De même que l'époux a de la jaloude, et est sans

ménai;ement [Prov. 6, 24.); de même Dieu couçoil de la jalousie (2. Moijs. 20, 5.),
lorsqu'U voit l'infidélité de s^on peuple, avec lequel il s'est fiancé {Osée, 2, 19.).

_^. CO. — 38 Le peuple s'étant moulré désobéissaut, et ayant ahandouné Dieu,
Dieu cessa d'être présent sur l'Arche sainte à Silo, où fut pVimitiveiueut dressé le

Eaiut tabernacle {Jos. 18, 1. l. Rois, l, 3.), ce qui fut cause que l'Arche sacrée put
devenir la proie des ennemis (1. Rois, 4, 17.).

f. tjl. — 39 La force et la gloire des IsraéUtes étaient l'Arche d'alliance (1. Roi'if

4, 21. Ps. 131, 8.).

f. G3. — 'o de la guerre.
*i à cause de la désolation universelle, et de la crainte de ne pouvoir eux-mêmes

échayipcr à la mort.

f. Gj. — '2 Durant ces revers et ces calamités, il semblait que le Seigneur fût

endormi. Lorsqu'ils furent passés, et que son peuple eut été châtié, il se réveilla,

pour aiusi dire, et recueillit ses forces comme uu héros à son réveil, lorsque l'i-

vresse l'a fait tomber dans le sommeil. Les (ii.iues Ecritures s'expriment avec noua
d'une manière humaine. Et de même que le Si.iuueur a paru sur la terre avec toute
la faihlesse humaine, il a pareillement voilé sa pensée sous la pauvreté et la fai-

blesse du langage humain.
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6ti. Et percussit inimicos suos

in posteriora : oppi'oîjrium sem-
piternum dédit illis.

67. Et repulit tabernaculum
Joseph ; et tribum Ephraim non
elegit.

68. Sed elegit tribum Juda,
montera Sion quem dilexit.

69. Et sedificavit sicut unicor-

nium sanctilicium suum in terra,

quam fundavit in spécula.

70. Et elegit David servum
suum, et sustulit eum de gregi-

bus ovium : de post fœtantes ac-

cepit eum,
7 i . Pascere Jacob servum suum,

et Israël lirereditatem suam.
72. Et pavit eos in innocentia

cordis sui : et in intellectibus ma-
nuum suarum dedusit eos.

66. Et il frappa ses ennemis par der-
rière *^, et il les couvrit d'une confusion
éternelle.

67. Et il rejeta le tabernacle de Joseph**,
et il ne choisit point la tribu d'Ephraïm;

68. mais il choisit la tribu de Juda, la

montagne de Sion qu'il a aimée.
69. Et il bâtit dans la terre qu'il a affer-

mie pour tous les siècles son sanctuaire,

qu'il a rendu comme la licorne *^.

70. 11 a choisi David, son serviteur, et l'a

tiré de la garde des troupeaux de brebis; ei

il l'a pris lorsqu'il suivait celles qui étaient

pleines,

71. afin qu'il servît de pasteur à son ser-

viteur Jacob, et à Israël son héritage.

72. Aussi il les a nourris comme leur pas-

teur avec un cœur plein d'innocence; et il

les a conduits avec une intelligence pleine

de lumière qui a paru dans toutes ses ac-

tions *^.

PSAUaiE LXXVIII (LXXIX).

Plaintes et prière au sujet de la profanation du temple.

I. Psalmus Asaph. Deus vene- j {. Psaume d'Asaph *. Dieu! les nations

runt geutes in hsereditatera tuam, | sont entrées dans votre héritage; elles ont

poUuerunt templum sanctum ' souillé votre saint temple ; elles ont réduit

j^. 66. — *3 aux parties secrètes (Voy. 1. Rois, 5, 6.) ; d'autres trad. : Et il re-
poussa ses ennemis.
^.67. — *** Il ne voulut pas que le saint tabernacle demeurât à l'avenir à Silo,

dans la portion d'Ephraïm^ fils de Joseph, en punition de l'infidélité de cette tribu.

^. 69. — *^ D'autres trad. : comme la corne de la licorne, — aussi élevé et aussi
solide. D'autres : comme la hauteur du ciel. Le Psalraiste a pu dire que la terre et

le sanctuaire que Dieu y érigea, étaient affermis pour toujours, parce que c'étaient

des types de l'Eglise et du royaume de Dieu dans le ciel.

f. 72. — *^ Lorsqu'on fait réflexion au sujet de ce Psaume, il semble que le

Chantre sacré n'avait pas uniquement en vue de retracer l'histoire de la conduite
du peuple d'Israël: ses lecteurs connaissaient déjà cette histoire; il se proposait
bien plutôt, ce semble, puisqu'il parle de paraboles, de donner les enseignements
mystérieux qui sont cachés sous la lettre de l'histoire. Ce qu'il voulait vraisembla-
blement, était d'apprendre à tous les Israélites à voir dans les destinées et la con-
duite du peuple tout entier, l'histoire de la vie de chacun d'eux, et à régler là-

dessus leurs actions. En effet, comme le peuple d'Israël fut, par le ministère de
Moyse, délivré de l'Egypte, de la terre de servitude, et introduit dans la terre de
promission, do même celui qui entend au fond de son cœur la voix de Dieu qui
l'appelle, est tiré de la terre de servitude, du péché, pourvu qu'il observe sa loi,

et que, au niiheu du désert de la vie, il ne soit pas incrédule envers Dieu. Il est

nourri, dirigé, comme Israël dans toutes ses voies, et introduit dans la patrie, où,
BOUS la houlette pacifique du céleste David, il jouit du repos éternel.

j^. 1. — 1 Ce Psaume, de même que le Psaume soixante-treize, paraît avoir été
composé à l'occasioa de la destruction de Jérusalem et du temple.
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Jérusalem à être comme une cabane qui sert

à garder les fruits -.

2. Elles ont exposé les corps morts de vos

serviteurs pour servir de nourriture aux oi-

seaux du ciel, les chairs de vos saints, pour
être la proie des bêtes de la terre.

3. Elles ont répandu leur sang comme
l'eau autour de Jérusalem, et il n'y avait

personne qui leur donnât la sépulture.

4. Nous sommes devenus un sujet d'op-

probre k nos voisins; ceux qui sont autour

de nous, se moquent de nous, et nous in-

sultent.

o. Jusqu'à quand. Seigneur, vous mettrez-

vous en colère? Votre colère n'aura-t-elle

point de lin? Jusqu'à c}uand votre fureur

s'allumera-t-elle comme un feu?

G. Répandez abondamment votre colère

sur les nations qui ne vous connaissent pas,

et sur les royaumes qui n'invoquent point

votre nom, Jérém., 10, 2o;

7. parce qu'ils ont dévoré Jacob, et rem-
pli de désolation le lieu de sa demeure.

8. Ne vous souvenez point de nos ancien-

nes iniquités; que vos miséricordes nous
préviennent promptement, parce que nous
sommes réduits à la dernière misère.

9. Aidez-nous, ô Dieu! qui êtes notre

Sauveur; délivrez-nous. Seigneur, pour la

gloire de votre nom, et paidonnez-nous nos

uéchés à cause du nom qui vous est propre;

10. de peur qu'on ne dise parmi les

peuples : Où est maintenant leur Dieu?
Faites éclater contre les nations devant nos

yeux la vengeance du sang de vos servi-

teurs, qui a été répandu.

11. Que les gémissements de ceux qui

sont captifs s'élèvent jusqu'à vous. Possédez

par la force toute-puissante de votre bras

les enfants de ceux qu'on a fait mourir ^.

12. Et rendez sept fois autant dans le sein

de nos voisins *; faites retomber sur eux
sept fois plus d'opprobres qu'ils ne vous en
ont fait, Seigneur.

13. Mais pour nous, qui sommes votre
peuple et les brebis que vous nourrissez,

nous vous louerons éternellement, et nous

tuum : posuerunt Jérusalem in

pomorum custodiam.

2. Posuerunt morticina servo-

ruiu tuorum, escas volatilibus

cœli : carnes sanctorum tuorum,
bestiis teirae.

3. Efïuderuut sanguinera eorum
tanquam aquam in circuitu Jéru-
salem : et non erat qui sepeliret.

4. Facti sumus opprobrium vi-

eillis nostris : subsannatio et illu-

sio bis, qui in circuitu uostro

sunt.

5. Usquequo, Domine, irasceriâ

in finem : accendetur velut ignis

zelus tuus?

6. Effunde iram tuam in gén-

ies, quae te non uoverunt; et in

régna, quœ nomen tuum non in-

vocaverunt :

7. Quia comederunt Jacob : et

locum ejus desolaverunt,

8. Ne memineris iniquitatum

nostrarum antiquarum, cito an-

ticipent nos misericordiaî tuœ :

quia pauperes facti sumus nimis.

9. Adjuva nos, Deus salutaris

noster : et propter gloriam nomi-
nis tui, Domine, libéra nos : et pro-

pitius esto peccalis nostris, prop-

ter nomen tuum :

10. Ne forte dicant in genti-

bus : Ubi est Deus eorum? et in-

notescat in nationibus coram ocu-

lis nostris,

Ultio sanguinis servorum tuo-

rum, qui efl'usus est :

1 1

.

introeat in conspectu tuo

gemitus compeditorum.
Secundum magnitudinem bra-

chii tui, posside filios mortiûca-

torum.
12. Et redde vicinis nostris sep-

tuplum in sinu eorum : imprope-

rium ipsorum, quod exprobrave-

runt tibi. Domine.
13. Nos autem populus tuus,

et oves pascuae tuœ, confitebimui'

tibi in sseculum.

» laquelle a été détruite, après que les fruits ont été cueillis ; renversée, après
que les citoyens ont été transportés. Dans l'hébr. : ... Jérusalem en un monceau de
pierres. Le chrétien peut se servir de ce Psaume comme de prière dans les temps
fâcheux pour l'Eglise.

y. 11. — 3 Dans l'hébr. : Conservez les enfants de la mort (qui sont livrés eii

proie à la mort, conduits en captivité).

y. 12. — * Les Orientaux mettent souvent dans leur sein ce qu'ils ont h porter.
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genera-
laudem

publierons vos louanges dans la suite de
toutes les races.

PSAUME LXXIX (LXXX).

Prière pour la conservation de l'Église.

\. In finem, pro iis qui com-
mutabunturj testimoiiium Asaph,
Psalmus.

2. Qui régis Israël, intende :

qui deducis velut ovem Joseph.

Qui sedes super cherubira, ma-
nifestare

3. coram Ephraim, Benjamin,

et Manasse.

Excita potentiam tuam, et veni,

ut sjIvos facias nos.

4. Deus, converte nos : et osten-

de faciem tuam, et salvi erimus.

o. Domine Deus -virtutum

,

quousque irasceris super oratio-

nem servi tui?

6. Cibubis nos pane lacryma-

rum : et potum dabis nobis in la-

cryrais in mensura?
7. Posuisti nos in contradictio-

nem vicinis nostris : et mimici
nostri subsannaverunt nos.

8. Deus virtutum, converte nos :

et ostende faciem tuam : et salvi

erimus.

1 . Pour la fin, pour ceux qui seront clian-

és, témoignage d'Asaph, Psaume ^.ges

2. Vous qui gouvernez Israël, et qui con-

duisez Joseph ^ comme une brebis, écoutez-

nous. Vous qui êtes assis sur les chérubins ',

manifestez-vous *

3. devant Ephraïm, Benjamin et Manassé ^.

Excitez et faites paraître votre puissance, et

venez pour nous sauver.

4. Dieu! convertissez-nous ®, et mon-
trez-nous votre visage ; et nous serons sauvés.

5. Seigneur, Dieu des armées, jusqu'à

quand vous mettrez-vous en colère, sans

vouloir écouter la prière de votre serviteur?

6. Jusqu'à quand nous nourrirez -vous

d'un pain de larmes, et nous ferez-vous

boire l'eau de nos pleurs avec abondance?
7. Vous nous avez mis en butte à nos voi-

sins '', et nos ennemis se sont moqués de

nous avec insulte.

S. Dieu des armées, convertissez-nous, et

montrez-nous votre visage; et nous serons

sauvés.

^. 1. — 1 Yoj'ez Ps. 59, 1. Dans l'hébreu : Au maître de musique, sur le Schos-

chaniiim-Edonth, Psaume d'Asaph. Le chrétien peut faire usage de ce Psaume
comme de prière pour conjurer Dieu de protéger l'Eglise cathohque romaine.

j;. 2. — - Joseph, le bien-aimé de Jacob, est mis ici pour tous ses frères, pour

tous les Israéhtes. {Voy. Ps. 16, 16. 80, 6.)

s vous qui êtes présent sur l'Arche. (Voy. 1. Rois, 4, 4. 2. Rois, 25, 22.)

* par votre secours. — * Dans l'hébreu: Pasteur d'Israël! prêtez l'oreiUe, vous

qui conduisez Joseph comme un troupeau; vous qui êtes assis sur les Chérubins,

faites briUer votre lumière.
, ,, . .

y. 3. _ 5 devant votre peuple. Les trois tribus qui sont ici désignées étaient

campées les plus près de l'Arche et la suivaient immédiatement dans la marche.

(Voy. 4. Moys. 2, 18. et suiv. 10, 21-24.)

^.4. — 6 Votre vengeance s'appesantit sur nous, parce que nous sommes impé-

nitents; convertissez-nous, car il n'y a que vous qui le puissiez, et alors uous

tprouverons votre secours. D'autres traduisent l'hébreu : rétablissez-nous. D autres

:autrement.
, ,. ,

f. 1. — ^ D'autres trad. : Vous avez fait de nous un sujet de discorde pour nos

voisius; nos voisins se disputent à noire sujet. La Palestine fut souvent la pomme
de discorde entre les Egyptiens et les Assyriens. — * Dans l'hébreu : de uos pleurs

iriplici mensura, à triph mesure (avec abondance). 7. Nous placerez-vous comme
un sujet de contention, etc. ?



64C PSAUME LXXIX [LXXX).

9. Vous a-vez transporté votre vigne ^ de
l'Egypte; vous avez chassé les nations, et

vous l'avez plantée.

10. Vous lui avez servi de guide dans le

chemin, en marchant devant elle ^; vous
avez affermi ses racines, et elle a rempli la

terre ".

11. Son ombre a couvert les montagnes;
et ses branches, les cèdres de Dieu ".

12. Elle a étendu ses branches jusqu'à

la mer *^, et ses rejetons jusqu'au fleuve ".

13. Pourquoi avez-vous détruit la muraille

qui l'environnait? et pourquoi est-elle ven-
dangée par tous ceux qui passent dans le

chemin '*?

14. Le sanglier de la forêt '^ l'a toute rui-

née, et la bète sauvage l'a dévorée.

15. Dieu des armées, tournez-vous vers

nous; regardez du haut du ciel, et voyez,

et visitez votre vigne.

16. Donnez la perfection à celle que votre

droite a plantée; et jetez les yeux sur le fils

de l'homme que vous avez affermi pour
vous-même '^.

17. Elle a été toute brûlée par le feu, et

toute renversée; et ses habitants sont sur le

point de périr par la sévérité menaçante de
votre visage ".

18. Etendez votre main sur l'homme de

votre droite ^^, et sur le fils de l'homme
que vous avez affermi pour vous-même.

9. Vineam de ^gypto transtu-

listi : ejecisti gentes, et plantasti

eam.
10. Dux itineris fuisti in cun-

spectu ejus : plantasti radiées ejus,

et implevit terram.

1 1

.

Operuit montes umbra ejus :

et arbusta ejus cedros Dei.

12. Extendit palmites suos us-
que ad mare : et usque ad flumen
propagines ejus.

13. Ut quid destruxisti ma-
ceriam ejus : et vindemiant eam
omnes

, qui prœtergrediuntur
viam ?

14. Exterminavit eam aper de
silva : et singularis férus depas-

tus est eam.
15. Deus virtutum, convertere:

respice de cœlo, et vide, et visita

vineam istam.

16. Et perfice eam, quam plan-

tavit dextera tua : et super filium'

hominis, quem confirmasti tibi.

17. Incensa igni, et suffossa ab

increpatione vultus tui peribunt.

18. Fiat manus tua super vi-

ruiii dexterœ tuœ : et super filium

hominis, quem confirmasti tibi.

^.9. — * Cette dénomination est donnée ici, ainsi qu'en plusieurs autres endroits

{Isaie, 5, 2. Je'r. 2, 21. Ezéch. 17, 6.), au peuple d'Israël, comme étant un type de
Jésus-Christ, qui se nomme lui-même le cep.

jt. 10. — 9 dans la colonne de feu et de nuée, comme étant l'Ange de TalUance,

le Dieu de la délivrance. Mal. 3, 1.

10 Description de la dilatation du peuple d'Israël dans la terre de Chanaan (11,

12.), laquelle figurait la dilatation de l'Eglise chrétienne.

^.11. — " c'est-à-dire : les arbres les plus hauts.

f. 12. — 1^ la mer Méditerranée.
** l'Eiiphrate, jusqu'au bord duquel alla le royaume d'Israël dans le temps de sa

plus grande extension (2. Par. 9, 26.).

^. 13. — !'• Pourquoi avez-vous retiré au peuple d'Israël sa défense, en sorte qu'il

tt été dépouillé de ses biens les plus précieux, de sa liberté et de l'exercice de sa

religion? Ce qui fait la défense du peuple, ce sont des princes pieux, fidèles et dé-

voués à la religion, et des pasteurs et des docteurs zélés. Lorsque Dieu permet
que cette défense manque, alors l'ennemi se répand au milieu du peuple et le dé-

pouille de tous ses biens les plus précieux.

f, 14. — 15 Nabuchodonosor, si l'on rapporte à la prise de Jérusalem par les

Chaldéens l'histoire contenue dans le Psaume.

f, 16. — " D'autres trad. : que vous vous êtes fortement attaché. Jetez vos yeux
sur votre peuple, qui est ainsi désigné (Ovee, 11, 1.) comme type de Jésus-Gln-ist,

Fils de l'Homme. C'est en effet le sentiment commun des anciens Juifs et des Pères

de l'Eglise, que Jésus-Christ entre, avec le peuple juif, dans le sujet du Psaume.

f. 17. — i'' Litt. : ils (ses ennemis, qui portent partout la désolation) périront.

Hâtez-vous donc de les anéantir!

f. 18. — 18 Le peuple est ainsi appelé parce que Dieu lui avait fait serment par

sa droite; ou parce qu'il le conduisait au moyeu de sa droite; ou parce que de
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19- Et non discedimus a te, vi-

J\ificabis nos : et nomen tuum in-

vocabimus.

1 20. Domine Deus virtutum, con-

iverte nos : et osiende facieiu tuam,
et salvi erimus.

19. Et nous ne nous éloignerons plus de
vous; vous nous donnerez la vie, et nous
invoquerons votre nom.

20. Seigneur^ Dieu des armées, convertis-

sez-nous, et montrez-noMs -votre visagej e^

nous serons sauvés.

PSAUME LXXX (LXXXI).

Exhortation à la célébration des fêtes et à Vobéissance.

1. In fmem, pro torcularibus,

Psalmus ipsi Asnph.

î 2. Exultate Deo adjutori nos-

tro : jubilate Deo Jacob.

3. Sumite psalmum, et date

tympanum : psalterium jucundum
cum cithara.

4. Buccinate in Neomenia tuba,

in insigni die solemnitatis vestrae :

5- Quia praeceptum in Israël

est : et judicium Deo Jacob.

6. Testimonium in Joseph po-
suit illud, cura exiret de terra

yEgypti : linguam, quam non no-
verat, audivit.

7. Divertit ab oneribus dorsum
ejus : manus ejus in cophino ser-

vierunt.

1. Pour la fin, pour les pressoirs *;

Psaume d'Asaph lui-même ^.

2. Réjouissez-vous, en louant Dieu notr&

protecteur; chantez dans de saints transports

les louanges du Dieu de Jacob.

3. Entonnez le cantique, et faites enten-

dre ' le tambour, l'instrument harmonieux
avec la harpe *.

4. Sonnez de la trompette en ce premier

jour du mois ^ , au jour célèbre de votre

grande solennité *.

5. Car c'est
'' un commandement en Is-

raël, et une ordonnance à l'honneur du
Dieu de Jacob.

6. 11 l'a instituée pour être un monu-
ment^ à Joseph ^ lorsqu'il sortit de l'Egypte,

et qu'il entendit une langue qui lui était

inconnue '".

7. II a déchargé leur dos des fardeaux;

leurs mains servaient à porter sans cesse des

corbeilles **.

tous les peuples c'était lui qui s'approchait le plus de lui; mais surtout parce qu'il

était le type du Fils de Dieu, assis à la droite de son Père [Ps. 109, 1. Zacli. 13, 7.).

^ i. — 1 Ps. 8, 1.

• Dans rUf^breu : Au maître de musique, sur le Gitthith (Psaume) d'Asaph.

}^. 3. — 3 Lii^t. ; et donnez— faites retentir.
* Littéralement : le psaltérion harmonieux avec la harpe. D'autres : les harpes

agréables avec le luth (la cithare).

^.4. — 5 Les Hébreux avaient des mois lunaires. Ils célébraient, chaque mois,
le premier jour de la nouvelle lune par une fête, afin de sanctifier le commence-
ment du mois, et en général le temps, en élevant leurs regards vers Dieu (4. Jl/oys

10, 10.). Il est vraibemblablement ici question de la néoménie du mois d'Abib, où
la fête de Pâques se célébrait. — * Ce mois fut depuis appelé Nisan. Aitib veut dire

épi. Ce nom fut dans le principe donné au premier mois, paice que l'orge était

alors en épi.
8 La fèto, que le Psalmiste exhorte ici à célébrer, était vraisemblablement la

Pàque, car il est marqué ^. 6, qu'elle fut étabUe en Egypte (2. Moys. 12, 1. et suiv.).

^.5. — ' cette fête est, etc.

j^. 6. — 8 de la sortie merveilleuse d'Egypte.
» au peuple d Israël. (Voy. Ps. 79, note 2.)
*o à savoir, la voix de Dieu leur libérateur, qui les invitait. D'autres entendent la

langue égyptienne, qui était inconnue aux Israélites.

y. 7. — "A la voix de Dieu qui l'appelait pour le délivrer (^. 6.), le peuple fut

déchargé de ses fardeaux, étant auparavant contraint de porter la corbeille pesante
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8. Vous m'avez invoqué dans l'affliction*'',

et je vous ai délivré. Je vous ai exaucé en

me cachant au milieu de la tempête *^; je

vous ai éprouvé proche les eaux de contra-

diction **.

9. Ecoutez, mon peuple, et je vous pren-

drai h témoin *^. Israël, si vous voulez m'é-

couter,

10. vous n'aurez point parmi vous un
Dieu nouveau, et vous n'adorerez point un
Dieu étranger.

M. Car je suis le Seigneur votre Dieu,

qui vous ai t'ait sortir de la terre de l'E-

gypte. Elargissez votre bouche, et je la rem-
plirai i«. 2. Moijs. 20, 2.

12. Mais mon peuple n'a point écouté ma
voix, et Israël ne s'est point appliqué à

m'entendre.

13. C'est pourquoi je les ai abandonnés
aux désirs de leur cœur; et ils marcheront
dans les voies qu'ils ont inventées. Act.

14, lo.

14. Si mon peuple m'avait écouté, si Is-

raël avait marché dans mes voies, Baruc.

15. j'aurais pu facilement humilier *' leurs

ennemis, et j'aurais appesanti ma main sur

ceux qui les affligeaient.

16. Les ennemis du Seigneur lui ont man-
qué de parole *^; et le temps de leur misère

durera autant que les siècles *^.

17. Et cependant il les a nourris de la

plus pure farine de froment ^'^, et il les a

rassasiés du miel sorti de la pierre ^'.

8. tribulatione invocasti me, et

liberavi te : exa.udivi te in ab-
scondito tempestatis : probavi te

apud aquam contradictionis.

9. Audi, populus meus, et con-
testabor te : Israël si audieris me,

10. non erit in te Deus recens,

neque adorabis deum alienum.

H. Ego enim sum Dominus
Deus tuus, qui eduxi te de terra

^gypti : dilata os tuum, et im-
plebo illud.

12. Et non audivit populus
meus vocem meam : et Israël non
inteudit mihi.

13. Et dimisi eos secundum
desideria cordis eorum, ibunt in

adinventionibus suis.

14. Si populus meus audisset

me : Israël si in viis meis ambu-
lasset :

15. Pro nihilo forsitan inimicos

eorum humiliassem : et super

tribulantes eos misissem manum
meam.

16. Inimici Domini menti ti

sunt ei : et erit tempus eorum in

sœcula.

17. Et cibavit eos ex adipe fru-

menti : et de petra, melle satu-

ravit eos.

(2. Moi/s. 1, 14.). — ' Dans l'hébreu : ... fardeaux, ses mains se sont éloignées de le

corbeille.

y. 8. — *2 Au lieu de célébrer par lui-même les merveilles que Dieu opéra lors

de sa sortie d'Egypte, et d'exhorter le peuple à l'obéissance, le Chantre sacré fait

parler Diuu, et donue ainsi à l'exhortation plus de force. Selon le texte hébreu.
Dieu commence à parler dès le j^. 7 : J'ai soustrait votre dos au fardeau, ses (vos)

malus ont été affranchies de la corbeille.
13 Dieu, du seiu de la nuée tempétueuse, jeta les yeux sur les Egyptiens pour les

faire périr (2. Moys. 14, 24. 23.).
1'' où le peuple coraïuença à disputer contre Moyse (2. Moys. 17, 2.).

f. 9. — '^ Litt. : et je vous rendrai témoignage; — je me ferai connaître à vous.

f. 11. — *8 C'est un grand bienfait de vous avoir tirés de l'Egypte, mais dilatez

encore vos désirs, vous obtiendrez ce que vous désirerez, pourvu que vous obéis-
giez à mes commandements.

^. 15. — *'' Autrement : j'aurais humilié bientôt leurs, etc.

^. 16. — 18 D'autres trad. : ... lui auraient manqué, etc. Proprement : lui auraient
menti. Les ennemis du Seigneur ne se seraient pas, il est vrai, affectionnés volon-
tairement d'eux-mêmes au peuple d'Israël, mais ils l'auraient redouté, et la crainte

les aurait portés à le flatter. Ou : Les ennemis du Seigneur se seraient soumis à lui,

et ensuite ils l'auraient flatté.

19 D'autres trad. : et leur temps eût été éternel. — Les Israélites auraient été éter*

nellement en grâce et dans le bonheur. (Voy. Eccli. 37, 27.)

ii'. 17. — 2û c'est-à-dire je les ai nourris du froment le plus excellent.
«• des produits insolites, extraordinaires et en surabondance. Si les Juifs avaient
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Dieu, Juge des Juges.

i. Psalmus Asaph. Deus stetit

in synagoga deorum : in medio
autem deos dijudicat.

2. Usquequo judicatis iniqui-

tatem : et faciès peccatorum sxi-

mitis?

3. Judicate egeno, et pupillo :

humilem et pauperem justiOcate.

4. Eripe pauperem : et ege-

num de manu peccatoris liberate.

5. Nescierunt, neque intellexe-

runt, in tenebris ambulant : mo-
vebuntur omnia fundamenta terrae.

6. Ego dixi : Dii estis, et filii

Excelsi omaes.
7. Vos autem sicut homines

moriemini : et sicut unus de prin-

cipibus cadetis.

8. Surge, Deus, judica terram :

quoniam tu hsereditabis in omni-
bus gentibus.

i . Psaume d'Asaph. Dieu s'est trouvé dans
l'assemblée des dieux *, et il juge les dieux
étant au milieu d'eux.

2. Jusqu'à quand jugerez-Tous injuste-

ment '^, et jusquà quand aurez-vous égard
aux personnes des pécheurs?

3. Jugez la cause du pauvre et de l'or-

phelin j rendez justice aux petits et aux
pauvres.

4. Délivrez le pauvre, et arrachez l'indi-.

gent des mains du pécheur. Prov. 24, 1 i

.

5. Ils sont dans l'ignorance, et ils ne
comprennent point; ils marchent dans les

ténèbres; tous les fondements de la terre

sont ébranlés ^.

6. J'ai dit * : Vous êtes des dieux, et vous
êtes tous enfants du Très-Haut ^.

7. Mais vous mourrez cependant comme
des hommes, et vous tomberez comme l'un

des princes ^.

8. Levez-vous, ô Dieu! jugez la terre,

parce que vous devez avoir toutes les nations

pour votre héritage ''.

connu la visite de Dieu au temps de Jésus-Christ, ils se seraient nourris dans la

maison de Dieu de la divine eucharistie, et rassasiés du miel de la sagesse chré-
tienne. Sois docile, ô chrétien! afin que le Seigneur te rassasie de son pur froment
et de la sagesse céleste.

j. 1. — ^ des juges et des rois qui sont ainsi appelés (2. Moys. 21, 6. 22, 8. 28.),

parce qu'ils tiennent la place de Dieu sur la terre. (Voy. 2. Pàr. 19, 6. 7. Rom. 13,
1. 2. 3.). Sens : Dieu est le maître et l'arbitre des juges et des rois. Le Psaume est

un blâme que Dieu adresse à ces juges et à ces rois qui abusent de leur pouvoir.
— * Dans l'hébr. : Elohim stetit in cœtu El , Dieu s'est tenu dans l'assemblée du
Dieu fort, — dans son assemblée propre, dans l'assemblée de ceux qui le repré-
sentaient dans l'exercice de sa puissance.

^.2. — 2 Ceux qui sont revêtus du pouvoir ne veulent pas comprendre qu'une
stricte justice envers les peuples est le fondement du repos et du bonheur.

>. 5. — 3 parce qu'ils ne comprennent pas cela, tout est sens dessus-dessous, et

dans la perturbation.

j^. 6. — * Voyez note 1.
s en ce que vous tenez la place de Dieu, et que vous agissez en son nom (note 1.).

Dans saint Jean, 10, 34-36, Jésus Christ applique ce passage à tous les hommes, ea
tant qu'ils sont sortis de Dieu (1. Moys. 1, 27.). Il n'y a de Fils de Dieu propre-
ment dit que Jésus-Christ qui, pour cette raison, est appelé le Fils unique de Dieu.
Jean, 1, 14. 18. 3, 16. 18. 1. Jean, 4, &.

^.7. — * des tyrans (Aug., Jérôm.). Ayez donc Dieu et votre devoir devant les

yeux ; car vous paraîtrez un jour devant mon tribunal.

^.8. — "' D'autres : car vous possédez tous les peuples , vous êtes le Seigneur de
tous. Le Psalmiste prend de nouveau la parole , et prie Dieu de se charger lui-

même de rendre la justice, puisque les juges oublient leurs devoirs dans leura

fonctions.



«50 PSAUME LXXXII (LXXXIII).
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Prière pour obtenir du secours contre les ennemis du royaume
de Dieu.

i. Cantique-Psaume d'Asaph •.

2. Dieu! qui sera semblable à vous *?

Ne "VOUS taisez pas, ô Dieu! et n'arrêtez pas

plus longtemps les effets de votre puissance ^;

3. parce que vous voyez que vos otinemis

ont excité un grand bruit, et que ceux qui

vous haïssent ont élevé leur tète.

4. Ils ont formé un dessein plein de ma-
lice contre votre peuple, et ils ont conspiré

contre vos saints *.

5. Ils ont dit : Venez, et exterminons-les

du milieu des peuples ; et qu'on ne se sou-

vienne plus à l'avenir du nom d'Israël.

6. On a vu conspirer ensemble et faire

alliance contre vous *

7. les tentes des Iduméens et les Ismaé-
lites, Moab, les Agaréniens,

8. Gebal et Ammon, et Amalec ', les

étrangers ' et les habitants de Tyr ^.

9. Les Assyriens ' sont aussi venus avec

1. Canticum Psalmi Asaph.
2. Deus, quis similis erit tibi?

ne taceas, neque compescaris
Deus :

3. Quoniam ecce inimici tui

sonuerunt : et qui oderunt te,

extulerunt caput.

4. Super populum tuum mali-
gnaverunt consilium : et cogita-

verunt adversus sanctos tuos.

5. Dixerunt : Venite, et dis-

perdamus eos de gente : et non
memoretur nomen Israël ultra.

6. Quoniam cogitaverunt una-
nimiter, simul adversum te testa-

mentum disposuerunt,

7. tabernacula Idumœorum et

Ismaelitae :

Moab, et Agareni,
8. Gebal, et Ammon, et Ama-

lec : alienigense cum habitautibus

Tyrum.
9. Etenim Assur venit cum il-

^.1. — * Il est difBcile de déterminer à quelle histoire ce Psaume se rapporte,
car celles qu'on lit 2. Rois, 10.2. Par. 20. ne sont pas d'accord avec son contenu,
puisque tous les peuples dont il est fait meution dans le Psaume (f. 7, 8, 9) n'y
sont pas nommés. Ce qu'il y a de mieux à faire, c'est de prendre le Psaume pour
une prière f;éuérale en vue d'obteuir du secours contre les ennemis du royaume
de Dieu. Dans celte hypothèse les peuples qui sont désignés dans le Psaume sont
mis en général pour les enneiuis du peuple de Dieu, ce qui est très-juste, puisque,
dans une multitude d'occasions, ils se sont montrés animés de dispositions hostiles
•vis-à-vis du peuple d'Israël. Le chrétien se souviendra des ennemis de l'Eglise et
de la foi.

^.2. — 2 en patience (^. 3.)) — * Les mots : « qui sera semblable à vous, » ue sont
pas dans l'hébreu.

* Litt. : et ne vous retenez pas, ô Dieu ! — n'arrêtez pas les effets de vos châ-
timents.

ji. 4. — '•Dans l'hébr. • contre ceux que vous cachez, qui mènent une vie cachée à
l'ombre de votre protection.

^.6. — ^ contre votre royaume, et par conséquent contre vous, puisque vous
êtes son roi.

f. 8. — 6 Toys ceg peuples habitaient dans l'Arabie, et menaient une vie nomade
et vouée au brigandage.

' les Phihstins, qui sont ainsi appelés, parce qu'ils étaient venus d'une autre con^
trée se fixer dans ta Palestine. — * Dans l'Iiébr. : ... Amalec, la contrée dea Phibs-
tins, etc. — Le mot philistin veut dire, eu hébreu, étranger.

* la cité opulente, qui dominait alurs dans le monde.
^,9. — 9 Lm_ : Assur, les Assyriens.
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lis : facli sunt in adjutorium filiis

Loth.

iO. Fac illis sicut Madian, et

Sisarae; sicut Jabin in torrente

Cisson.

1 1

.

Disperierunt in Endor :

facti sunt ut stercus terrœ.

12. Pone principes eorum sicut

Oreb, et Zeb, et Zebee, et Sal-

mana;
Omnes principes eorum :

13. qui dixerunt : H^reditate
possideamus sanctuarium Dei.

14. Deus meus, pone illos ut

rotam : et sicut stipuiam ante fa-

ciem venti.

13. Sicut ignis, qui comburit
silvam : et sicut flamma coaibu-
rens montes :

16. !ta persequeris illos in tem-
pestate tua : et in ira tua turba-
bis eos.

17. Impie faciès eorum igno-
minia : et quœrent nomen tuum^
Domine.

15. Erubescint, et conturben-
tur in saeculum saeculi : et con-
fundantur, et pereant.

19. Et coguoscant quia nomen
tibi Domiuus : tu solus Altissi-

mus in omni terra.
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eux, et ils se sont joints aux enfants de
Loth *** pour les secourir.

10. Traitez-les comme les Madianites ",
comme vous avez traité Sisara ^^ et Jabin
proche le torrent de Cisson i'.

11. Ils périrent '• à Endor, et devinrent
comme le fumier de la terre.

12. Traitez loursi princes comme vous avez
traité Oreb et Zeb, Zébée et Salmana i\

Traitez de même tous leurs princes

13. qui ont dit : Mettons-nous en posses-
sion du sanctuaire de Dieu, comme de notre
héritage '^.

14. Rendez-les, mon Dieu, comme une
roue ^'', et comme la paille qui est emportée
par le vent.

15. De même qu'un feu brûle une forêt,'

et qu'une flamme consume les montagnes ^^,

16. vous les poursuivrez par le sou/fle de
votre tempête, et vous les troublerez entiè-
rement dans votre colère.

17. Couvrez leurs visages de confusion; et

ils chercheront votre nom. Seigneur '^.

18. Qu'ils rougissent, et soient troublés
pour toujours; qu'ils soient confondus, et

qu'ils périssent ^".

19. Et qu'ils connaissent que le Seigneur
est le nom qui vous est propre, et que vous
seul êtes le Très-Haut dans toute la terre.

1" aux Moabites et aux Ammonites issus du commerce incestueux de Loth avec
ses filles. (1. Moys. 19,37.).

f. 10. — Il J«^. 7.

« Jug. 4.

13 Jug. 5, 21.

f. 11. — •* c'est-à-dire : ils furent détruits.

f. 12. — 15 Voy. Jug. 1, 23. 8, 21.

y. 13.— *s Empirous-unus de Jérusalem et dd la Terre-Sainte. C'est ainsi que les

ennemis de la religion prétendent tout régler à leur gré dans le sanctuaire de la

foi et de lEslise.

f. 14. — 1'^ c'est-à-dire qu'ils soient sans consistance, sans fi.xilé. Dans l'hébr. :

comme un tourbillon de sable. {Ps. 1, 4. Isate, 5, 24.)

jr. 15. — 1^ Poursuivez-les avec la même rapidité que le feu parcourt une mon-
tagne aride.

^. n. — 19 ils vous chercheront, ils vous honoreront, et vivront selon votre loi.

C'est là le but que Dieu se propose dans tous ses châtiments ; il vaut que le pé-

cheur se convertisse ; mais ce sont surtout l'instabilité, le trouille de l'esprit (14.)

qui cherche partout la paix , sans la trouver nulle part, le feu que Dieu allume

\lans la cousciimce et qui la brûle (15.), et la confusion à ses propres yeux et aux
yeux du monde (17.) qui mènent à Dieu.

ji, 18. — 20 s'ili n3 vuus cbeiclieut point.
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PSAUME LXXXIII (LXXXIV).

Soupirs après Vautel de Dieu.

1 . Pour la fin, pour les pressoirs *, Psaume
pour les enfants de Coré ^.

2. Seigneur des armées ', que vos taber-

nacles sont aimables *!

3. Mon âme soupire, et elle est dans la

défaillance par l'ardeur du désir qui la porte

vers les parvis du Seigneur ^. Mon cœur et

ma chair ^ font éclater par des transports de

joie l'amour qu'ils ont pour le Dieu vivant ''.

4. Car le passereau trouve une maison

pour s'y retirer, et la tourterelle un nid

pour y placer ses petits. Et moi j'ai vos au-

tels. Seigneur des armées, mon Roi et mon
Dieu *.

5. Heureux ceux qui demeurent dans

votre maison, ils vous loueront dans tous

les siècles.

6. Heureux est l'homme qui attend de

TOUS son secours :

7. dans cette vallée de larmes, il dispose

dans son cœur des degrés, pour s'élever

jusqu'au lieu qu'il se propose ^.

8. Car le Législateur donnera sa bénédic-

tion "; ils s'avanceront de vertu en vertu.

1. In fmem, pro torcularibus

filiis Core, Psalmus.

2. Quam dilecta tabernacula

tua, Domine virtutum !

3. concupiscit, et déficit anima
mea in atria Domini.

Cor meum, et caro mea, exul-

taverunt in Deum vivum.

4. Etenim passer invenit sibi

domum, et turtur nidum sibi,

ubi ponat puUos suos.

Altaria tua. Domine virtutum :

rex meus, et Deus meus.
5. Beati, qui habitant in domo

tua. Domine : in sœcula sœculo-

rum laudabunt te.

6. Beatus vir, cujus est auxi-

lium abs te : ascensiones in corde

suo disposuit,

7. in valle lacrymarum, in loco

quem posuit.

8. Etenim Senedictionem dabit

legislator, ibunt de virtute ia vir-

jr. 1.-1 Voy. Ps. 8, 1.

* Voy. Ps. 4L C'est le sentiment commun des interprètes que ce Psaume fut

composé durant la fuite de David devant Absalon, lorsque ce roi se trouvait avec

ceux qui lui étaient restés fidèles au-delà du Jourdain , éloignés du sanctuaire. —
* Dans l'hébr. : Au maître de musique , sur le Gilhlhith , aux enfants de Coré ,

Psaume.
^.2.-3 Voy. 1 Rois, 1, 3, note 5.

*Le saint tabernacle avait plusieurs compartiments (2. JJ/o!/.î. 26.note 1.).

f. 3. — 5 Les compartiments du saint tabernacle étaient appelés parvis.

6 Mon âme et mon corps, tout mon être.
? Litt. : ont tressailli dans le Dieu vivant , — dans le Dieu qui montre qu'il est

vivant par la grâce qui vivifie nos âmes, en sorte que le corps même y participe à

sa manière.
y. 4. — * D'autres trad. : Car le passereau trouve sa maison, et la tourterelle son

nid, pour placer ses petits, près de vos autels. Seigneur.... Dieu (pourquoi ne sou-

pirerais-jc pas aussi après eux ? ) — Cette leçon est celle de l'hébreu. Il faut se

'5»uvenir que les édifices du temple étaient très-vastes. Le mot qui est traduit par

"?lerelle' est deror; il signifie mieux hirondelle.

^.7. — 9 11 faut estimer heureux l'homme qui, dans votre maison, est favorisé de

yOtre secours! cet homme non-seulement se convertira, mais il ornera son cœur
de toutes les vertus, qui peuvent être considérées comme autant de degrés qui

conduisent de celte vie pleine de souffrances à la patrie céleste , à laquelle il est

destiné (Au;^, Jérôni.).

^. 8. — l'J Car le Dieu
,
qui lui a envoyé son secours (6), est le législateur, et il

lui donnera aussi la force d'accomplir la loi; il le conduira de vertu en vertu, et

lui fera voir Dieu.
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tutem : videbitur Deus deorum in

Sion.

9 . Domine Deu s virtutum, exaudi

orationem meam : auribus per-

cipe, Deus Jacob.

10. Protector noster, aspice,

Deus : et respice in faciem Chrisli

tui :

i 1 . Quia melior est dies una in

atriis tuis super millia.

Elegi abjectus esse in domo Dei
meij magis quam habitare in ta-

bernaculis peccatorum.
12. Quia misericordiam^ et ve-

ritatem diligit Deus : gratian:i, et

gloriam dabit Dominus.
13. Non privabit bonis eos qui

ambulant in innocentia : Domine
virtutum, beatus homo qui sperat

in te.

et ils -verront le Dieu des dieux dans Sien ''*.

9. Seigneur^ Dieu des armées, cxauce'z

ma prière; rendez votre oreille attentive, ô
Dieu de Jacob!

10. Regardez-nous, ô Dieu! notre protec-

teur, et jetez vos yeux sur le visage de
votre Christ *%

1 1

.

car un seul jour de demeure dans
vos tabernacles vaut mieux que mille autres

jours 13. J'ai choisi d'être plutôt des der-

niers dans la maison de mon Dieu '^, que
d'habiter dans les tentes des pécheurs;

12. parce que Dieu aime la miséricorde

et la vérité ^^, et que le Seigneur donnera la

grâce et la gloire.

13. 11 ne privera point de ses biens *®

ceux qui marchent dans l'innocence. Sei-

gneur des armées, heureux est l'homme qui

espère en vous.

PSAUME LXXXIV (LXXXV).

Prière pour obtenir la grâce de la sanctification.

{. In tinem, filiis Core, Psal-I 1. Pour la fin. Psaume pour les enfants

mus. de Coré*.

11 Dans l'hébr. les versets 6.. 7, 8, portent : Heureux l'homme qui a en vous sa

force ( sa gloire ) ; il y a dans leur cœur des voies frayées ( ils marchent avec sû-

reté). S'ils passent par la vallée des larmes, ils en feront une vallée féconde en
sources (s'ils ont sujet de pleurer, leurs larmes leur serviront de rafraichissement);

et une pluie d'automne la comblera de bénédictions ( les épreuves de leur vie se-

ront tempérées et adoucies par des grâces abondantes). Ils iront de force en force,

jusqu'à ce qu'ils paraissent devant Dieu sur Sion.

^. 10. — 12 D'autres autrement: de votre roi, ayez pitié de lui! Le chrétien rap-

pellera à son souvenir l'Oiut par excellence , celui que Dieu a oint d'une onction
plus excellente que tous les autres {Ps. 44, 8.), dans lequel tous les autres sont

oints , deviennent oints , chrétiens ; il se souviendra de celui qui intercède pour
tous (1. Jean, 2, 1.), de Jésus-Christ. — * Dans l'hébr. : notre bouclier! voyez, ô
Dieu ! et considérez la face de votre Christ.

y. 11. — 13 Un jour passé dan» la maison de Dieu, vaut mieux, est plus heureux
et plus méritoire que mille autres jours que l'on passe dans la dissipation de la vie

terrestre.
1* de me tenir le dernier, comme un objet de mépris, à la porte de la maison de

Dieu. Dans l'hébr. : J'aime mieux me tenir sur le seuil de la maison de Dieu, que
l'habiter dans, etc.

f. 12. — 1^ parce que Dieu est miséricordieux , et qu'il tiendra ses promesses, si

Je m'attache à lui; que me donneront au contraire à la fin les pécheurs? Dans
l'hébr. : parce que Dieu, le Seigneur, est le soleil et le boucher; Dieu donnera, etc.

f. 13. — 16 Autrement : Il ne refusera point ses biens, etc.

f.i. — 1 Voy. Ps. 41. Ce Psauuie contient la prière d'un Israélite pour obtenir

d'être maintenu dans la faveur divine, après la délivrance de la captivité (vraisem-

blablement ceUe de Babylone) (2-8.), puis la promesse de la part de Dieu d'accor-

der celte grâce, à la condition que son peuple lui sera fidèle (9-14.). Le chrétien se

servira de ce Psaume comme de prière pour obtenir la grâce de la sainteté , aprèa

avoir été délivré de l'esclavage du péché.
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2. Vous avezj Seigneur, béni votre terre ;^

TOUS avez délivré Jacob de 1 cnptivité.

3. Vous avez remis l'iniquité de votre

peuple; vous avez couvert tous leurs pé-

chés.

4. Vous avez adouci toute votre colère, et

arrêté les effets de votre indignation.

5. Convertissez-nous 2, 6 Dieu, notre Sau-

veur! et détournez votre colère de dessus

nous.

6. Serez - vous éternellement en colère

contre nous? ou étendrez-vous votre colère

sur toutes les races ^?

7. Dieu! vous vous tournerez de nou-

veau vers nous '', et vous nous donnerez la

vie: et votre peuple se réjouira en vous.

8. Montrez-nous, Seigneur, votre miséri-

corde; et accordez-nous voti-e assistance sa-

lutaire.

9. J'écouterai ce que le Seigneur Dieu

dira au dedans de moi^, parce qu'il annon-

cera la paix pour son peuple ^, pour les

saints'', et pour ceux qui se convertissent

en rentrant au fond de leur cœur *.

10. Son salut est absolument proche de

ceux qui le craignent^; et la gloire*" doit

habiter dans notre terre.

H . La miséricorde et la vérité se sont

rencontrées**; la justice et la paix se sont

donné le baiser ^^.

i'i. La vérité est sortie de la terre"; et

2. Benedixisti, Domine, terram
tuam : avertisti captivitatem Jacob.

3. Remisisti iniquitatem plebis

tuae : operuisti omnia peccata eo-
rum

.

4. Mitigasti omnem iram tnam ;

avertisti ab ira indignationis tuae :

3. Converte nos, Deus salutaris

noster : et averte iram tuam a
nobis.

6. Numquid in éeternum irasce-

ris nobis? aut extendes iram tuam
a generatione in geueralionem?

7. Deus tu conversus vivifica-

bis nos : et plebs tua laetabitur in

te.

8. Ostende nobis. Domine, mîse-
ricordiam tuam : et salutare tuum
da nobis.

9. Audiam quid loquatur ra

me Dominus Deus : quoniam lo-

quetur pacem iu plebem suam
;

Et super sanctos suos, et in eos

qui convertuntur ad cor.

10. Verumtamen prope timen-
tes eum salutare ipsius : ut inha-

bitet gloria in terra nostra.

1 1
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Misericordia et veritas ob-
viaverunt sibi : justitia et pax os-

culatœ sunt.

12. Veritas de terra orta est :

>. u. — Couservez-nuus, après uotre conversion, dans votre grâce. Dansl'hébr. :

Rétablissez-nous, faites-nous jouir de nouveau de notre ancien état de prospérité.

;^. 6. — 3 Voudriez-vous donc nous châtier encore une fois , traiter les enfants

comme les pères, et de cette manière laisser votre colère se prolonger de généra-
tion en génération? \

f.l.— * vous nous prévifindrez par votre grâce.

^.9.— s J'écouterai ce que Dieu répondra à ma prière.
* Il donnera désormais à son peuple la paix, le repos, le bonheur, s'il marche

devant lui avec une sainte crainte (^.10.). La prophétie se rapporte aussi au temps
plus éloigné qui devait vuir naître le prince de la paix, le Messie {Jean, 14, 27.).

î les vrais Israélites. (Voy. Ps. 78,2. Mich.l,±).
* qui rentrent en eux-mêmes. Dans l'hébr. : ... saints, pourvu qu'ils ne retour-

nent point à leur folie.

j^. 10. — 9 qui ont le cœur contrit. {Ps. 33, 19.) Faites pénitence, dit Jésus-Christ, le

royaume de Dieu est proche.
10 Dieu lui-même sera présent dans les cœurs, et il se rendra un jour visible

dans la per^oune de Jésus-Christ {Jean, 1, 14.), qui était dès-lors ainsi désigné (Ps.

25, 8.), parce qu'il était l'Ange de Dieu qui reposait sur l'Arche d'alliance {l.Moys.

25, 22.).

^. 11 .— " Dieu continue à parler (^. 9.) : la miséricorde et la fidéhté deviendront
alors, par l'accomplissement des promesses, de plus en plus sensibles, spécialement
lorsque viendra le Messie, temps auquel la miséricorde apparaîtra principalement
dans la vocation des Gentils, et la 'fidélilé dans l'admission des Juifs. { Voyez hom.
15,8.9.).

** se sont réconciliées, en ce que l'amour a mis fin à la vengeance. Plus encore
à l'avéuement du Christ, dans lequel la justice et l'amour de Dieu se sont mani-
festés en même temps de la manière la jjIus parfaite.

y. 12. — " La fidélité dans l'accomplissemout des promesses s'est montrée en-
core avec un éclat particulier dans Jésus-Christ qui, étant la vérité élernelie, a pris

par son incarnation une existence visible.
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et justitia de cœlo prospexit.

13. Etenim Dominus dabit be-

ûignitatem : et tena nostra dabit

fi-uctum suum.
14. Justitia ante eum amhula-

bit : et ponet in via gressu» suos.

la justice nous a regardés du haut du ciel **.

13. Car le Seigneur répandra sa bénédic-
tion*^; et notre terre portera son fruit".

14. La justice marchera devant lui^j et

il la suivra dans le chemin.

PSAmiE LXXXV (LXXXVI).

Prière pour obtenir du secours contre les ennemis.

1. Oratio ipsi David.

Inclina, Domine, aurem tuam,
et exaudi me : quoniam inops et

pauper sum ego.

2. Custodi animam meam

,

quoniam sanctus sum : salvum
fac servum tuum , Deus meus

,

sperantem in te.

3. Miserere mei. Domine, quo-
niam ad te clamavi tota die :

4. lœtifica animam servi tui

,

quoniam ad te. Domine, animam
meam levavi.

5. Quoniam tu. Domine, suavis

et mitis, et multfe misericordiae

omnibus invocantibus te.

6. Auribus percipe, Domine, ora-

tionem meam : et intende voci de-

precationis meee.

7. In die tribulationis mese cla-

mavi ad te : quia exaudisti me.
8. Non est similis tui in diis,

Domine : et non est secundum
opéra tua.

9. Omncs gentes quascumque
fecisti, venient, et adorabunt co-

ram te. Domine : et glorificabunt

nomen tuum.
10. Quoniam magnus es tu, et

1

.

Prière de David lui-même *. Abaissez,

Seigneur, votre oreille, et exaucez-moi,
parce que je suis pauvre et dans l'indi-

gence.
2. Gardez mon âme, parce que je suis

saint*. Sauvez, mon Dieu, votre serviteur

qui espère en vous.

3. Ayez pitié de moi. Seigneur, parce que
j'ai crié vers vous durant tout le jour;

4. remplissez de joie l'âme de votre ser-

viteur, parce que j'ai élevé mon âme vers

vous. Seigneur;
5. parce que vous êtes, Seigneur, rempli'

de douceur et de bonté, et que vous répan-

dez vos miséricordes avec abondance sur

tous ceux qui vous invoquent.

6. Prêtez l'oreille. Seigneur, pour écouter

ma prière; rendez-vous attentif à la voix de
l'humble supplication que je vous présente.

7. J'ai crié vers vous au jour de mon af-

fliction, parce que vous m'avez exaucé.

8. Entre tous les dieux, il n'y en a point.

Seigneur, qui vous soit semblable, ni qui

puisse vous être comparé dans les œuvres
que vous faites.

9. Toutes les nations que vous avez créées

viendront se prosterner devant vous, Sei-

gneur, et vous adorer; et elles rendront

gloire à votre nom;
10. parce que vous êtes -vraiment grand.

** s'étend du ciel jusque sur la terre ; la justice céleste descendra sur la terre.—
C'est pour cela que l'Eglise chante : Cieux, faites descendre le juste comme une
rcsée, que les nuées l'envoient comme une pluie, que la terre le fasse germer de
son sein!

^.13. — 15 sa grâce; le bien suprême, la vérité elle-même.
** son fruit naturel : — dans le sens plus élevé : Jésus-Christ, Fils de l'homme.

f. 14. — " D'aut. trad. : ... devant lui, et eue s'avancera sur sa voie. — Le»
hommes marcheront devant lui dans la justice.

f. 1. — * David adressa, ce semble, à Dieu la prière contenue dans ce Psaume,
lorsqu'il était persécuté par Saùl. Le chrétien peut la faire pour obtenu- du secoure
contre les tentations et les attaques des ennemis du dedans et du dehors.

jr. 2. — * c'est-à-dire je vous suis consacré, je vous appartiens.
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que vous faites des prodiges, et que tous

seul êtes Dieu.

dl. Conduisez-moi, Seigneur, dans votre

voie, et faites que j'entre dans votre vérité;

que mon cœur se réjouisse % afin qu'il crai-

gne votre nom.
12. Je vous louerai. Seigneur mon Dieu,

et je vous readrai grâces de tout mon cœur;

et je glorifierai éternellement votre nom,
13. parce que vous avez usé d'une grande

miséricoi de envers moi, et que vous avez

retiré mon âme de l'enter le plus profond.

14. Les méchants, ô Dieu! se sont élevés

contre moi; et une assemblée de puissants

ont cherché mon âme, sans qu'ils vous aient

eu présent devant les ^eux.

15. Mais vous. Seigneur, vous êtes un
Dieu plein de compassion et de clémence

;

vous êtes patient, rempli de miséricorde, et

véritable '*.

16. Regardez-moi favorablement, et ayez

pitié de moi; i-emplissez de votre force ^

votre serviteur, et sauvez le fils de votre

servante ".

17. Faites éclater quelque signe en ma
faveur', afin que ceux qui me haïssent le

voient, et qu'ils soient confondus, parce que
vous m'avez, Seigneur, assisté, et que vous

m'avez consolé.

faciens mirabilia : tu es Deus
solus.

H. Deduc me. Domine, in via

tua, et ingrediar in verilate tua :

la'tetur cor meum ut timeat no-
men tuum.

12. Confitebor tibi. Domine Deiis

meus, in toto corde meo, et glori-

ûcabo nomen tuum in œteinum :

13. Quia misericordia tua ma-
gna est super me : et eruisti ani-

mam meam ex inferno inferiori.

14. Deus, iniqui insurrexerunt

super me, et synagoga poteutiurn

quœsierunt animam meam : et

non proposuerunt te in conspectu
suo.

15. Et tuj Domine, Deus mise-
rator et misericors, patiens, et

multse misericordise, et verax.

16. Rcspice in me, et miserere

mei ; da iniperium tuum puero
tuo : et salvum fac filium ancillae

tuœ.

17. Fac mecum signum in bo-
num, ut videant qui oderunt me,
et confundantur : quoniam tu, Do-
mme, adjuvisti me, et consolatus

es me.

PSAUME LXXXVI (LXXXVII).

La nouvelle Jérusalem.

{. Pour les enfants de Coré*, Psaume-
Cantique ^. Ses ^ fondements sont posés sur

les saintes montagnes *.

1. Filiis Core, Psalmus Cantici.

Fundamenta ejus in montibus
sanctis :

f. 11. — 3 Dans l'hébreu : recueillez mon cœur (tous les mouvements de mon
cœur).

^. 15. — * D'autres trad. : fidèle.

f. 16. — 5 (Je la force spirituelle, qui fait triompher. t

* celui qui est comme votre esclave-né.

^. 17. — '' Faites-moi la grâce que les choses tournent bien pour moi.
^. 1. — 1 Voy. l's. 41.
2 Le Psaume contient la prophétie qu'un jour Sion sera le centre de la religion

qui doit s'étendre dans le monde entier. Ce fut à Jérusalem où Jésus-Christ con-
somma son sacrifice, que l'Eglise fut fondée. — * Dans 1 hèbr, : Aux enfants, ou
des enfants de Coré. Psaume-Cantique.

3 de Sion, de Jérusalem, de ''EgUse. — 'Selon d'autres, d'après l'hébr., oii le pro-
nom ejiis est masculin : de Dieu; fundatio Dei, la fondation de Dieu est sur les

montagnes saintes. Ce sens paraît prêté rallie.

* Jérusalem était bâtie sur trois monliignes; les appuis spirituels de l'Eghse sont

les apôtres et leurs successeurs (Voy. Eyhés, 2, 20.).
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2. dil'git Dominus portas Sion

super omnia tabernacula Jacob.

3. Gloriosa dicta sunt de te,

civitas Dei.

4. Memor ero Rahab et Baby-
lonis scientium me.

Ecce alienifience, et Tyrus, et

populus jDthiopum , hi fuerunt

illic.

5. NiMïiquid Sion dicet : Homo,
et homo natus est in ea ; et ipse

fimdavit eam Altissimus?

6. Dominus narrabit in scrip-

turis popiilorum, et principura
;

horiim, qui fuerant in ea.

7. Sicut lœfantium omnium ha-

bitatio est in te.

2. Le Seigneur aime les portes de Sion
plus que toutes les tentes de Jacob ^.

3. On a dit de vous des choses glorieuses,

ô cité de Dieu ^
!

4. Je me souviendrai de Rahab '' et de Ba-
bylone, qui me connaîtront *. Les étran-

gers^, ceux de Tyr, et le peuple d'Ethiopie

s'y sont trouvés réunis *°.

•T. Ne dira-t-on pas à Sion : LTn grand
nombre d'hommes sont nés dans elle '^, et

le Très-Haut lui-mùme l'a fondée?
0. Lf Seigneur pourra lui seul, dans la

description des peuples et des princes, dire

le nombre de ceux qui auront été dans elle '*.

7. Ceux qui hobitent dans vous *^, sont

tous dans la joie ^'*.

PSAUiME LXXXVII (LXXX^aiI).

Prière pour les temps de tribulation et de délaissement.

\ . Canticum Psalmi, Filiis Core,

in finem, pro Mahcleth ad respon-

dendum, intellectus Eman Ezra-

hilae.

1. Cantique-Psaume pour être chanté par
les enfants de Coré jusqu'à la tin, sur un
instrument de musique, et alternativement* :

Intelligence ou instruction d'Eman, Ezraïte*.

^.2. — ^ c'est-à-dire le Seigneur aime la ville de Sion, en tant que l'Eglise doit

en sortir, plus que les autres demeures de Jacob, qui foraiie la Synagogue. L'Eglise

est comme une cité fortitiée, invincible, éternelle, la Synigogue comme une hutte
fragile, transitoire.

y. 3. — ® Des choses glorieuses, honorables ont ét.^ prédites de vous. (Voy. ce qui
suit et Tob. 13, i3-17. Apoc. 21, 9. et suiv.)

^. 4. — "^ c'est-à-dire de l'Egypte {haï. 30, 7. 51. 9. notes).
8 Je visiterai (c'est Dieu qui parle) l'Egypte et Babylone, c'est-à-dire tous les peuples

(les deux peuples qui dominaient alors par leur puissance dans le monde sont mis
pour la terre en général), par ma grâce, afin qu'elles se convertissent et qu'elles
apprennent à me connaître, moi qui suis le vrai Dieu et la vraie rehgion.

9 Les Philistins (Hébr.).
10 comme citoyens de la nouvelle cité. Même les peuples les plus éloignés et les

plus hosliles seront reçus dans la Sion nouvelle, l'EgUse. Dans l'hébr. : tous ceux-
ci y sont nés, c'est-à-dire y naîtront à une nouvelle vie.

>". 5. — " Litt. : Un homme et un homme est né dans elle, — un homme après
un a>itre, tous les hommes sont nés dans elle à une nouvelle vie. — * Dans l'hébr. :

C'est pourquoi on dira de Sion (ou : à Sion) : Un homme «et " ji homme, etc.

)i. 6. — '^ Le Seigneur comptera (inscrira) ces nouveaux-nés dans le livre où se-

ront marqués les peuples et les princes qui recevront le droit de cité dans sa nou-
velle ville. — * Dans l'hébr. : Jéhovah comptera en écrivant (dénombrant) les

peuples, (disant) : Un tel y est né.
^. 7. — 1^ ô cité de Dieu!
!'• Dans l'hébr. : commedes chantres qui louent Dieu. — * Dans l'hébr. : Et ceux

qui chantent, comme ceux qui dansent, (diront) : Toutes mes sources (tout ce que
j'ai de bonheur et de force) sont en (pour) vous.

^.1. — * D'autres trad. : Cantique-Psaume, pour les enfants de Coré, pour la fin,

pour le Mahéleth comme chant alternatif, — pour être chanté sur l'instrument ap-
pelé Mahéleth {Ps. 52, 1.) à chœurs alternatifs. — *Dans l'hébr. : Cantique-Psaume,
aux enfants de Coré, au maîire de chœur, sur le Mahéleth, pour répondre, ins-
truction, etc.

« Il est fait mention d'un Eman 1. Par. i5, 17. 19.

m. 42
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2. Seigneur, qui êtes le Dieu de mon sa-

lut, j'ai crié vers vous durant le jour et du-

rant la nuit.

3. Que ma prière pénètre jusqu'à vous.

Daignez prêter l'oreille à l'humble supplica-

tion que je vous fais,

4. parce que mon âme est remplie de

maux, et que ma vie est toute proche de la

mort '.

5. J'ai été regardé comme étant du nom-
bre de ceux qui descendent dans la fosse;

je suis devenu comme un homme abandonné

de tout secours,

6. et qui est libre entre les morts; comme
ceux qui, ayant été blessés à mort, dorment
dans les sépulcres, dont vous ne vous sou-

venez plus, et qui ont été rejetés de votre

main*.
7. Ils m'ont mis dans une fosse profonde,

dans des lieux ténébreux, et dans l'ombre

de la mort^.
8. Votre fureur s'est appesantie sur moi;

et vous avez fait passer sur moi tous les flots

de votre colère.

9. Vous avez éloigné de moi tous ceux
qui me connaissent; ils m'ont eu en abo-
mination. J'ai été livré, et je ne pouvais

sortir.

10. Mes yeux se sont presque desséchés

d'affliction. J'ai crié vers vous. Seigneur,
durant tout le jour, et j'ai étendu mes
mains vers vous.

11. Ferez-vous des miracles à l'égard des

morts? ou les médecins les ressusciteront-

ils, afin qu'ils vous louent^?

12. Quelqu'un racontera-t-il dans le sé-

pulcre votre miséricorde, et votre vérité

dans le tombeau?
13. Vos merveilles seront-elles connues

dans les ténèbres, et votre justice dans la

terre de l'oubli?

14. Mais pour moi, je crie vers vous. Sei-

gneur; et je me hâte de vous offrir dès le

matin ma prière.

15. Pourquoi, Seigneur, rejetez-vous la

2. Domine Deus salutis meae,
in die clamavi, et nocte coram te.

3. Intret in conspcctu tuo oratio

mca : inclina aurem tuam ad pre-
cem meam :

4. Quia repleta est malis anima
mea : et vita mea inferno appro-
pinquavit.

5. iîlstimalus sum cum descen-
dcntibus in lacum ; factus sum
sicut homo sine adjutorio,

6. inter mortuos liber,

Sicut vulnerati dormientes m
sepulchris, quorum non es me-
mor amplius : et ipsi de manu
tua repulsi sunt.

7. Posueruut me in lacu infe-

riori : in tenebrosis, et in urabra
mortis.

8. Super me confirmatus est fu-

ror tuus : et ounies fluctus tuos

induxisti super me.
9. Longe fecisti notes meos a

me : posuerunt me abominatio-

nem sibi.

Traditus sum , et non egre-

dicbar :

10. oculi mei languerunt prse

inopia.

Clamavi ad te, Domine, tota die:

expandi ad te manus meas.

d 1 . Numquid mortuis faciès mi-
rabilia : aut medici suscilabunt,

et confitebuntur tibi?

12. Numquid narrabit aliquis

in scpukhro misericordiam tuam,
et veritatcm tuam in perditione?

13. Numquid cognoscentur iu

tenebris mirabilia tua, et justitia

tua in terra oblivionis?

14. Et ego ad te. Domine, cla-

mavi : et mane oratio mea prîe-

veniet te.

lo. Ut quid, Domme, repellis

^. 4. -- ' Litt. : de l'enfor, — de l'antre monde, delà mort. Le chrétien en proie
à l'affliction fera l'aiipUcalion de ces paroled à l'état de sou âme.
^.6. — * quant au corps.

^.7. — 5 Image de la phis extrême misère — ' Dans l'hébr, : Vous m'avez mis
dans le puits le plus prolond, dans les ténèbres, dans les profondeurs de labinie.

f. 11. — * Sera-t-il possible apiès la mort, selon les lois de la nature, d'ajuèsle
cours ordinaire de votre Providence, de ressusciter, eu sorte que si je viens à mou-
rir, je recouvre la vie et puisse encore vous louer, ce que je ne puis dans le tom-
beau? (Voy. /'s. 6, 6.) Le chrétien, dans les soullrances, se souviendra ici (f. 11-13.)

du délaissement de l'esprit, du'^nt lequel les louantes joyeuses de fJieu cessent^ét
dont Dieu seul peut délivrer. —'Dans l'hébr. :... des inorts? les ombre» (repliaun)

le lèveront-eUes, vous célèbre: L-Jt-ellest
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erationem meam : axertis faciem

tuam a meV
i(). Pauper sum ego, et m la-

boribus a juventute mea : exal-

tatus autcin, humiliatus sum et

conturbatus.

17. In me transierunt ir?e tuae :

et terrores tuiconturbaveruntme.

18. Circumdederunt me sicut

aqua tota die : circumdederunt
me simul.

19. Elongasti a me amicum et

proximum, et notos meos a mi-
seria.

prière que je vous présente? et pourquoi
détournez-vous Totre face de dessus moi?

16. Je suis pauvre et dans les travaux dès
ma jeunesse; et après avoir été élevé, j'ai

été humilié et rempli de trouble '.

17. Vos fureurs ont passé sur moi; et les

terreurs dont vous m'avez frappé m'ont tout
troublé.

18. Elles m'ont environné comme l'eau

durant tout le jour, elles m'ont enveloppé
toutes ensemble.

19. Vous avez éloigné de moi mes amis
et mes proches; et vous avez fait que ceux
qui me connaissaient m'ont quitté à cause
de ma misère *.

PSAIBIE LXXXVIII (LXXXIX).

Prière pcrnr demander à Dieu Vaccomplissement de ses promesses.

{. Intellectus Ethan Ezrahitae.

2. Misericordias Domini inœter-
uum cantabo.

In generationem et generatio-

nem annuntiabo veritatem tuam
in ore meo.

3. Quoniam dixisti : In seternum
misericordia a'dificabitur in cœ-
lis : prœparabitur veritas tua in

eis.

4. Disposui testamentum electis

meis, juravi David servo meo ;

1

.

Intelligence ou instruction d'Ethan_, Ez-

raïte ^

.

2. Je chanterai éternellement les miséri-

cordes du Seigneur. Et ma bouche annon-
cera votre vérité ^ dans toutes les races.

3. parce que vous avez dit ' que la misé-

ricorde s'élèvera comme un édifice éternel

dans les cieux*; votre vérité y sera établie

d'une manière solide ^.

4. J'ai fait un pacte avec ceux que j'ai

choisis; j'ai juré à David, mon serviteur'.

,

y. 16. — ' Dans l'hébr. le verset porte : Je suis affligé et expirant depuis ma jeu-
nesse; je porte le poids de votre fureur, et je suis dans l'abatlemput.

^. 19. — * Dans un état si malheureux, vous m'avez privé de mes amis, qui au-
raient pu me consoler. Dans l'hébr. : Ceux qui me sont connus sont dans les té-

nèbres (invisibles), d'autr. autrem. — * Selon quelques-uns : ... proches; mes con-
naissances sont les ténèbres (le tombeau).
^.1. — Ml est fait mention de deux Ethan, d'un 1. Par. 2, 6. 8, d'un autre 3.

Rois, 4, 31; mais il ne parait pas qu aucun des deux soit l'auteur du Psaume; en
effet, comme le Chantre sacré vivait dans un temps où la maisou de David était

tombée en décadence (y. 39-46.), ce qui l'engage à demander à Dieu de réédifier

cette maison, selon les promesses qu'il en avail" faites (2-5. 20-38.), h semble que
le Psaume fat composé dans les temps malheureu.x qui précédèrent la captivité de
Babylone, et peu avajît cette captivité. Le chrétien peut penser aux dévastation»

cjui arrivent dans la vigne du Seigneur , et demander à Dieu qu'il daigne, comme
il l'a promis, rendre sou royaume glorieux sur la terre.

j^. 2. — 2 votre l:riélité dans l'accompliûsement de vos promesses.
jir. 3. — ' Dans l'hébr. : parce que j'ai dit, pensé.
* et par conséquent sur un solide londeuient.
* comme eux, votre miséricorde et votre tidélilé seront aussi bien affermisque te

ciel. — * Dans l'hébr. : Car j'ai dit : La miséricorde sera édifiée pour l'éternité;

vous avez affermi votre vérité sur les cieux eux-mêmes.
^.4.-6 Voy. 2. Rois, 7, 12. 13.
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5. que je conserverai éternellement sa

race '', et que j'affermirai son trône dans

toute la postérité.

6. Les cieux * publieront. Seigneur, tos

merveilles; et on louera votre vérité ' dans

l'assemblée des saints *<>.

7. Car qui, dans les cieux *', sera égal au

Seigneur? Et qui, parmi les enfants de Dieu,

sera semblable h. Dieu?
8. Dieu, qui est rempli de gloire au mi-

lieu des saints, est plus grand et plus redou-

table que tous ceux qui l'environnent.

9. Seigneur, Dieu des armées, qui est

semblable à vous ? Vous êtes , Seigneur ,

très-puissant, et votre vérité est autour de
vous 12.

10. Vous dominez sur la puissance de la

mer, et vous apaisez le mouvement de ses

flots.

1 1

.

Vous avez humilié l'orgueilleuxicomme

celui qui est blessé *^; vous avez dispersé

vos ennemis par la force de votre bras.

12. Les cieux sont à vous, et la terre

vous appartient; vous avez fondé l'univers

avec tout ce qu'il contient;

13. Vous avez créé l'aquilon et la mer ^''.

Thabor et Ilermon feront retentir leur joie

par les louanges de votre nom ^^.

14. Votre bras est revêtu d'une souve-

raine puissance. Que votre main s'affermisse, tentia

et que votre droite paraisse avec éclat i^. Firmetur manus

5. usque in seternum prœparabo
semen tuum;

Et (Tdificabo in generationem
et generationem sedem tuam.

6. Confitebuntur cœli mirabilia

tua. Domine : etcnim veritatem
tuam in ecclcsia sanctorum.

7. Quoniam quis in nubibus
œquabitur Domino : similis erit

Deo in filiis Dei?
8. Deus, qui glorificatur in con-

silio sanctorum : magnus et terri-

bilis super omnes qui in circuitu

ejus sunt.

9. Domine Deus virtutum, quis

similis tibi? potens es. Domine,
et Veritas tua in circuitu tuo.

10. Tu dominaris potestati ma-
ris : motum autem fluctuum ejus

tu mitigas.

1 1

.

Tu humiliasti sicut vulne-

ratum , superbum : in brachio

virtutis tuœ dispersisti inimicos

tuos.

12. Tu! sunt cœli, et tua est

terra, orbem terra; et plenitudi-

nem ejus tu fundasti :

1 3

.

aquilonem et mare tu creasti.

Thabor et Ilermon in nomine
tuo exuUabunt :

14. tuum brachium cum po-

15. La justice et l'équité sont l'ap-

pui de votre trône ". La miséricorde et la

tua, et exal-

tetur dextera tua :

15. justilia et judicium praepa-

ratio sedis tuae.

^.5. — ' Litt. : votre race, je ferai subsister votre postérité.

f.Q. — 8 les esprits célestes.
9 votre fidélité.
»o des anses (JoO. 5, 1. 15, 15. Zach. 14, 5.).

f. 7. — 11 Litt. : dans les nuées, — dans les cieux.

f. 9. — 12 votre fidélité est autour de vous; tontautour de vous rend témoignage
de votre fidélité. — * Dans l'hébr. : ;^. 8. : Le Dieu puissant est très-formidable

dans l'assemblée des saints, et il est terrible au-dessus de tous ceux qui l'environ-

nent, j!. 9. Seigneur, etc.

f. 11. — 13 par conséquent sans grande peine. — * Vous avez blessé Rabab, ce

qui peut marquer l'Egypte ou son roi Pharaon.

f. 13. — 1'* c'est-à-dire le Sud; la mer du Sud est mise pour cette région du
monde. — * Dans l'hébr. : l'Aquilon et la Droite, ce qui revient au même. Les
Hébreux, pour s'orienter, tournaient la face vers le Levant. L'hélireu Jammim, mer,
diffère peu de Jamin, main droite. Le traducteur a pu prendre l'unpour l'autre.

1= c'est-à-dire vous avez également créé l'Occident et l'Orient, et c'est pourquoi ils

EubHent votre nom. Ces deux montagnes, qui sont situées la première à l'occident,

i seconde à l'orient de la Palestine, sont mises pour ces deux régions du monde.
^. 14. — 1* Montrez que vous êtes tout-puissant dans les tribulations présentes.

D'autres : Votre bras est puissant, que votre main s'affermisse el que votre droite

3;exalte.

y. 15. — " sa base, ce sur quoi il s'appuie.
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Misericordia et veritas praece-

fdent faciem tuara ;

i6. heatus populus, qui scit ju-
bilationera.

Domine, iu lumine vultus tui

ambulabunt,
17. et in nomine tuo exulta-

bunt tota die : et in justitia tua

exaltabuntur.

18. Quoniam gloria virtutis

eorum tu es : et in beneplacito

tuo exaltabitur cornu nostrura.

19. Quia Domini est assumptio
nostra: etsancti Israël régis nostri.

20. Tune locutus es in visione

sanctis tuis, et dixisti : Posui ad-
jutorium in potente : et exaltavi

electum de plèbe mea.

Inveni David servum
oleo sancto meo unxi

21.

meum
eura.

22. Manus enira mea auxilia-

bitur ei : et bracbium meum con-
fortabit eiim.

23. Nihil proficiet inimicus in

eo, et filius iuiquitatis non appo-
net nocere ei.

24. Et concidam a facie ipsius

inimicos ejus : et odieates eum in

fugam convertam.
25. Et veritas mea, et miseri-

cordia mea eum ipso : et in no-
mine meo exaltabitur cornu ejus.

26. Et ponam in mari manum

vérité marcheront devant votre face.

16. Heureux est le peuple qui sait vous
louer et se réjouir en vous **. Seigneur, ils

marcheront dans la lumière de votre vi-

sage '^;

17. ils se réjouiront dans les louanges
qu'ils donneront à votre nom durant tout le

jour; et ils seront élevés par votre justice.

18. Car c'est à vous qu'est due la gloire

de leur vertu ^°; et c'est sur votre bonté
qu'est fondée notre force ^^

;

19. parce que c'est le Seigneur qui nous
a pris pour son peuple ^^, c'est le Saint d'Is-

raël, notre Roi.

20. Alors ^^ vous parlâtes dans une vision **

à vos saints -^, et vous leur dîtes ^®
: J'ai

mis mon secours dans un homme qui est

puissant; et j'ai élevé celui que j'ai choisi

du milieu de mon peuple ^'^.

21. J'ai trouvé f)avid, mon serviteur; et

je l'ai oint de mon huile sainte^*. 1. Rois,

16, 1. 12. Ad. 13, 22.

22. Car ma main l'assistera, et mou bras

le fortifiera.

23. L'ennemi ne gagnera rien à l'attaquer,

et le méchant ne pourra lui nuire *'.

24. Et je taillerai en pièces à sa vue ses

ennemis; et je ferai prendre la fuite à ceux
qui le haïssent.

25. Ma miséricorde et ma vérité ^^ seront

toujours avec lui ; et il sera élevé en puis-

sance par la vertu de mon nom.
26. Et j'étendrai la puissance de sa main

^. 16 — 1* Litt. : qui connaît la jubilation , — qui sait publier les louanges de
Dieu.

19 à savoir ceux qui possèdent cette science.

y. 18. — 20 Litt.: Parce que vous êtes la gloire de leur force.— Ils ont leur force

en vous, et c'est pourquoi ils se glorifient en vous.
*i Litt. : et c'est par votre bonne volonté que notre corne s'est élevée, — c'est

par votre faveur que notre force s'est accrue.

f. 19. — 22 Dans l'hébr. : parce que Dieu est notre bouclier, et que le Saint d'Is-

raël est notre Roi.

^. 20. — 23 lorsque vous fîtes alliance avec David (^. 4. 5.).
2i dans une prophétie (2. Rois, 7, 4.).

*5 à Nathan et à David. Dans l'hébr. : à votre saint (à Nathan ou à David).
•8 le discours de Dieu va jusqu'au y. 38.
** à savoir David, comme il suit immédiatement.
t. 21. 28 Les rois et les prêtres recevaieut l'onction de l'huile sainte, en signe

qu'ils avaient besoin d'être revêtus de la force d'eu-haut, pour l'exercice de leurs

fonctions. Ce que le Prophète dit ici et dans les versets suivants de David, n'est

qu'une figure; dans le sens littéral cela s'applique à Jésus-Christ, dans son exalta-

tion jusqu'au ^. 38, et daus son abaissement depuis le f. 39 jusqu'à 52.

^.23.-29 Litt. : et le fds de l'iuiquité ne pourra, etc. Ses injustes ennemis n'ob-
tiendront pas la domination sur lui.

y. 25. — 30 ma tidéUté.
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sur la mer, et de sa droite sur les fleuves ^'.

27. Il m'invoquera, en disant : Vous êtes

mon père ^^, mon Dieu, et l'auteur de mon
salut.

28. Je l'établirai le premier-né, et Je re-

lèverai au-dessus des rois de la terre *'.

29. Je lui conserverai éternellement ma
miséricorde; et l'alliance que j'ai faite avec:

lui sera inviolable.
j

30. Et je ferai subsister sa race dans tous

les siècles , et son trône autant que les

cieux.

31. Que si ses enfants abandonnent ma
loi, et s'ils ne marchent point dans mes pré-

ceptes ;

32. s'ils violent la justice de mes ordon-
!

nances, et s'ils ne gardent point mes com-
mandemenls,

33. je visiterai avec la verge leurs iui-

;

quités, et je punirai leurs péchés par des

plaies différentes.

34. Mais je ne retirerai point de dessus lui

ma miséricorde, et je ne manquerai point à

la vérité des promesses que je lui ai laites 2*.

35. Et je ne violerai point mon alliance,

et je ne rendrai point inutiles les paroles qui

sont soi'lies de mes lèvres.

36. J'ai fait à David un serment irrévo-

ble par mon saint nom; et je ne lui mentirai
point :

37. Sa race demeurera éternellement,

3S. et son règne sera éternel en ma pré-

sence, comme le soleil, comme la lune qui

est dans sa plénitude *% et comme l'arc qui

est dans le ciel un témoin fidèle ^^. 2. Rois ,

7, 10.

39. Cependant ^"^ vous nous avez rejetés et

ejus : et ia fluminibus dextaram
ejus.

27. Ipse invocabit me : Pater

meus es tu : Deus meus, et sus-

ceptor salutis meae :

28. Et ego primogenitum po-
nam illum excelsum prœ regibus
terrae.

29. In aeternum servabo illimi-

sericordiam meam : et testamen-
tum meura fidèle ipsi.

30. Et ponam in sœculum seb-

culi senien ejus: et thronumejus
sicut dies cceli.

31. Si autera dereliquerent filii

ejus legem meam : et in judiciis

meis non ambulaverint :

32. Si justitias meas profanave-

rint : et mandata mea non custo-

dierint :

33. Visitabo invirga iciquitates

eorum : et in verberibus peccata

eorum.
34. Misericordiam autem meam

non dispergam ab eo : neque no-

cebo in veritate mea :

35. Neque profanabo testamen-

tum meum : et quae procedunt de
labiis meis non faciam irrita.

36. Semel juravi insanctomeo,
si David mentiar ;

37. semen ejus in aeternum ma-
nebit.

38. Et thronus ejus sicut sol in

conspectu meo, et sicut luna per-

fecta in œternum : et testis in cœlo
fidelis.

39. Tu vero repulisti et despe-

y. 26. — 31 Lit!,, ; Je placerai sa main sur la mer, et sa droite sur les fleuves. —
Je ferai qu'il dominera sur mer et sur terre.

jJ-. 27. — 32 Voy. 2. Rois, 7, 14. Ps. 2, 7. Jean, 1, 18.

f. 28. — 33 Tous les rois sont mes fils (Ps. 81, 6.); mais il aura la préémineoca
6ur tous.

y. 34. — 34 Litt. : et je ne nuirai point à ma vérité; — ji! ne rplrancherai rien de
mes lidèles promesses. — * Daus l'hébr. : Mais je ne rendrai point ma miséricorde
vaine à sou égard, et je ne meutirai point daus ma vérité (ou dans ma lldélitè).

y. 38. — 3b Litt. : et sou Irôue sera eu ma préseuce comme le soleil, et comme
la lune élerneilement parfaite, — aussi éclalaul et aussi durable que le soleil et la

luno(Voy. Ps. 71,5. 17.).
36 Autrem. : et le témoin fidèle est au ciel.— Le témoin est Dieu lui-même, et il

tiendra par conséquent ce qu'il atteste, ce qu'il promet D'autres Irad. : et comme
le témoin fidèle qui est dans le ciel, c'est-à-dire la lune, ou comme l'arc-eu-ciel (1.

Moys. 9, 13.), qui est un signe de l'alliance de Dieu avec les hommes.
^. 39. — 37 Le Chantre sacré va maintenant rap|)rochfir de la promesse qu'il a

rapportée le triste état présent des chosi's; il l'ait voir dans quelle décadence sont
tombées la rcli.ijion et la royauté, que Dieu lui-même avait fondée, et de quel op-
probre le roi lui-même est couvert (39-40.). A ce tableau il rattache ensuite une
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xisti : distulisti Christum tuum.
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40. Evertisti testamentum servi

tui : profanasti in terra sanctua-

rium ejus.

il.Destruxisti omnes sepes ejus:

posuisti firmamentum ejus formi-

dinem.
42. Diripuerunt eum omnes

transeuutes viam : factus est op-
prolirium viciais suis.

43. Exallasti dexteram depri-

mentium eum : Icetificasti omues
inimicos ejus.

44. Avertisti adjutorium gladii

ejus : et non es auxiliatus ei in

bello.

43. Destruxisti eum ab emun-
datione : et sedem ejus in terrara

collisisti.

46. Miuorasti diestemporisejus:

perfudisti eum contusion .

47. Usquequo, Domine, avertis

in finem : exardescet sicut ignis

ira rïia?
j

48. Memorare quae mea sub-
'

stantia : numquid enim vaneoon-
stituisti omnes filios hominum? i

49. Quis est homo, qui vivet,
|

et non \idebit mortem : eruet

animam suam de manu inferi? i

méprisés, vous avez éloigné de vous votre
oint **.

40. Vous avez renversé l'alliance faite avec
votre serviteur ^^ , et jeté par terre, comme
une chose profane, les marques sacrées de
sa dignité ^.

41 . Vous avez détruit toutes les haies qui
l'enviroimaient*' ; vous avez rempli de frayeur
ses forteresses.

42. Tous ceux qui passaient dans le che-
min l'ont pillé; et il est devenu en opprobre
à ses voisins **.

43. Vous avez relevé la main de ceux qui
travaillaient à l'accabler; vous avez rempli
de joie tous ses ennemis.

44. Vous avez ôté toute la force à son
épée, et vous ne l'avez point secouru durant
la guerre.

4.3. Vous l'avez dépouillé de tout son
éclat ''^j et vous avez brisé son trône contre

la terre.

46. Vous avez abrégé les jours de son
règne '''*; vous l'avez couvert de confusion.

47. Jusqu'à quand. Seigneur, détournerez-
vous voire visage? Sera-ce éternellement?
Jusqu'à quand votre colère s'embrasera-t-
elle comme un feu?

48. Souvenez-vous combien c'est peu de
chose que ma vie; car est-ce en vainque
vous avez créé tous les enfants des hommes ^^?

49. Qui est Thomuie qui pourra vivre sans

voir la mort
,
qui retirera son ài»e de la

puissance de l'enfer *® ?

longue prière pour obtenir du secours, prière que, dès le commencement du Psaume,
il avait déclaré avec confiance devoir être exaucée.

'* vous l'avez éloigné de vous, de votre secours. Dans l'hébr. : vous vous êtes
irrité contre votre Oint.

y. 40. — 39 la religion.
*" Litt. : Vous avez profané à terre sou sanctuaire, — le temple par les crimes e\

ridolàlrie. — * Dans l'hébr. : Vous avez anéanti l'alliance de votre serviteur, vous
avez foulé à terre son diadème.

)!. 41. — " tout ce qui pouvait protéger le roi.

^, 42. — ''2 Dans les derniers temps qui procédèrent la captivité de Babyloue, la

terre de Palestine, sou peuple et son roi étaient sans cesse exposés au pillage des
royaumes puissants qui les avoisinaient, et aux insultes de leur orgueil.

f. 45.— *^ Litt. : Vous avez détruit sa pureté, — son éclat, sa splendeur.

f. 46. — '* Litt. : de son temps. Les rois, avant la destruction du royaiune de
Juda, ne régnaient que peu de temps. (Voy. 4. Rnis, 33, 31. et suiv.)

f. 48. — *'' Ne nous anéantissez pas; sonvenez-vous que , sans cela, nous ne vi-

vons pas longtemps ; ou l'homme uaitra-t-il inutilement, c'est-à-dire seulement pour
souffrir? Ce n'est pas là assurément ce que votre amour a voulu. Le Cl.autre sacré

en appelle non-seulement à la fidélité de Dieu dans ses promesses, mais encore à
son amour. — * l>aus l'hébr. : 45. Vous avez fait cesser sa splendeur et renversé
son trône ( de David) par terre. 46. Vous avez ahrét^é les jours de sa jeunesse, et

étendu sur lui un voile d'opprobre 47. Jusqu'à quand, etc. 48. Rappelez-vous quelle

est mon existence, pour quelle vanité vous avez créé tons les enfants d'Ailara.

f. 49.— *6 L'enfer marque ici en général le séjour des morts. Qui peut échap-
{ler à la puissance de la mort? Nous sommes tous mortels, apaisez doue votre co^,

ère.
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50. Où sont. Seigneur, Tfos anciennes mi-
séricordes, que vous avez promises à David
avec serment, et en prenant votre vérité "
à témoin. 2. Rois, 7, 1.").

St. Souvenez-vous, Seigneur, de l'op-

probre que vos serviteurs ont souffert de la

part de plusieurs nations*^, et que j'ai tenu

comme renfermé dans mon sein;

52. du reproche de vos ennemis, de ce

reproche (ju'ils ont fait, Seigneur, que vous
avez changé à l'égard de votre Christ *^.

53. Que le Seigneur soit béni éternel-

lement. Que cela soit ainsi, que cela soit

ainsi ^°.

5. Ubi sunl misericordiae tu ae

antiqupp, Domine, sicut jurasti

David in veritate tua?

5 1 . Memor esto. Domine, oppro-
brii servorum tuorum (quod con-
tinui in sinu meo) multaruni gen-
tium.

52. Quod exprobraverunt ini-

mici tui. Domine, quod exprobra-
verunt commutalionem Chrisli tui.

53. Benedictus Dominas in
seternum : fiat, fiât.

PSAUME LXXXIX (XC).

Prière pour obtenir grâce en faveur de rhomme périssable.

1. Prière de Moyse, l'homme de Dieu *.

Seigneur, vous avez été notre refuge dans la

suite de toutes les races.

2. Avant que les montagnes eussent été

faites, ou que la terre eût été formée, et

tout l'univers, vous êtes Dieu de toute éter-

nité, et dans tous les siècles.

3. Ne réduisez pas l'homme dans l'abais-

sement, puisque vous avez dit : Convertissez-

vous, ô enfants des hommes^ !

4. Car devant vos yeux mille ans sont

1

.

Oratio Moysi hominis Dei.

Domine, refugium factus es no-
bis, a generalione in generatio-

nem.
2. Priusquam montes fièrent,

aut formaretur terra et orbis : a

sseculo et usque in saeculum tu es

Deu3.
3. Ne avertas hominem in hu-

militatem : et dixisti : Converti-

mini, filii hommum.
4. Quoniam mille anni ante ocu-

j^. 50.— "Litt. : par votre vérité — votre fidélité.

j^. 51.— *'de l'opprobre que tant de peuples ont fait soufTrir à vos serviteurs, et

que je ne pourrai ainsi jamais oublier.

ji. 52. — "«s D'autres trad. : au sujet du changement de votre Oint; — de l'état

d'humiliation où il est réduit.

f. 53. — s*» C'est là la formule finale par laquelle se termine le troisième livre

(Voyez la préface sur les Psaumes et Ps. 40, 41.).

^.1. — 1 ministre de l'ancienne alliance (5. Moys. 33, 1.) et prophète de la nouvelle
(Hébr. 3, 5.). Suivant saint Jérôme et les anciens Juifs , Moyse aurait composé ce
Psaume lorsque le peuple se révolta dans le désert, refusant d'entrer dans le pays
de Chanaan, et que Dieu, eu punition de cette révolte, déclara que tous ceux qui
avaient dépassé leur vingtième année mourraient dans le désert, et ne verraient

pas la terre promise, Josué et Caleb exceptés. (Voy. k.Moys. 14.).

^.3. — 2 Ne rejetez pas les hommes, puisque vous les invitez vous-mêmes à la

pénitence. Le motif qui doit engager Dieu à se montrer clément, est marqué dans
ce qui suit (^. 4-11.), où le Psalmiste met en opposition l'éternité de Dieu (^. 4.)

avec la fragilité de l'homme, ce qui lui donne droit de compter sur la miséricorde
de Dieu. Après cela vient la prière pour demander la grâce de reconnaître que la

fragilité humaine est un châtiment de Dieu (11-12.), et en général pour demander
miséricorde (13-17.). Dans l'hébreu tout, jusqu'au y. 11. appartient au tableau de
l'éternité de Dieu et de la caducité de l'homme; depuis le 'ji. 11. jusqu'à la fin, c'est

comme dans la Version latine. Le f. 3., où commence la divergence, porte : Vous
qui réduisez l'homme à l'état de broiement (eu poussière), et qui dites . Retournez
{dans la poussière), vous enfants des hommes! 1. Moys. 3, 19.
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los tuos, tanquam dies hesternaj

quae proeterilt.

Et custodia in nocte,

5. quœ pro nihJlo habentur, eo-

rum anni erunt.

6. Mane sicut herba transeat,

mane floreat, et transeat: vespere

décidât, indiiret, et arescat.

7. Quia defecimus ia ira tua, et

in furore tuo tiirbati sumus.

8. Posuisti iniquitates nostras

in conspectu tuo, saeculum nos-

trum in illumiuatione vultus tui.

9. Quoniam omnes dies nostri

defecerunt : et in ira tua defeci-

mus.
Anni nostri sicut aranea medi-

tabuntur :

10. dies finnorum nostrorum in

ipsis, septuaginta anni.

Si autem in potentatibus, octo-

ginta anni : et amplius eorum

,

labor et dolor,

Quon'am supervenit mansue-
tudo : et corripiemur.

H. Quis novit potestatem irse

comme le jour d'hier qui est passé, et comme
une yeille de la nuit ^ :

5. leurs* années seront regardées comme
un néant ^.

6. L'homme est le matin comme l'herbe
qui passe. Il fleurit le matin, et il passe; il

tombe le soir, il s'endurcit, et il sèche.

7. C'est par un effet de -votre colère que
nous nous voyons réduits à cet état de dé-
faillance, et par un effet de votre fureur que
nous sommes remplis de trouble ®.

S. Vous avez mis nos iniquités en votre

présence, et exposé toute notre vie ' à la lu-
mière de votre visage.

9. C'est pour cela que tous nos jours se

sont consumés, et que nous nous sommes
trouvés consumés nous-mêmes par votre co- .

1ère. Nos années se passent en de vaines in-

quiétudes, comme celles de l'araignée *;

10. les jours de nos ans ne vont ordinai-

rement qu'à, soixante et dix années. Que si

les plus forts ^ vivent jusqu'à quatre-vingts

ans, le surplus n'est que peine et douleur ^**.

Et c'est même par un effet de votre dou-
ceur "que vous nous traitez de cette sorte ^*.

Eccli. IS, 8.

11. Qui peut connaître la grandeur de
tuae : etprae timoré tuo iram tuam votre colère, et en comprendre toute l'éten-

1 due,

12. dinumerare? 12. autant qu'elle est redoutable ^^? Faites

Dexteram tuam sic notam fac :
^

ainsi éclater la puissance de votre droite **,

et eruditos corde in sapientia. 1 et instruisez notre cœur par la sagesse ^^.

^.4. — 2 Ce qu'est par rapport à l'homme un jour qui n'est plus, ou l'espace

plus court encore d'une veille de la nuit {Ps. 62, 7.), qui, lorsqu'elle est écoulée,
ne lui parait qu'un instant, c'est ce que sont mille ans par rapport à Dieu. Image
ie l'éternité!

jr. 5. — * des hommes.
5 Dans l'hébr. le verset porte : Vous les inondez; ils sont comme un sommeil.
y. 1. — 6 La colère de Dieu contre l'indocilité des Israélites dans le désert fut la

cause de leur prompte mort. Il est vrai néanmoins, sans faire celte application,

que la colère de Dieu, ou proprement le péché qui la mérite {p. 8.), consume la

vie de l'homme, et lui fait quitter ce monde avec effroi.

^.8. — '' nos actions. — * Dans l'hébr. : notre jeunesse, c'est-à-dire les péchés
de notre jeunesse.

^.9. — * Dans l'hébr. : En effet, tous nos jours s'évanouissent dans votre indi-

gnation; nous consumons nos années comme une idée.

^. 10. — 9 Que si ceux qui sont doués d'une force particulière, etc.
10 D'autres trad. l'hébr. : leur orgueil est peine et douleur.
11 D'autres trad. : Car survient l'affaiblissement, — la diminution des forces.
1- D'autres trad. : et nous sommes enlevés. D'autres : Car survient votre bonté,

et elle nous inflige le châtiment (par la mort). Dans l'hébr. : Car cela (la vie) passe
bien vite, et nous nous envolons.

f, 12. — 13 D'autres trad. : Qui connaît la puissance de votre colère, et mesure
votre colère avec votre crainte? Qui connaît dans cette courte vie votre colère

(f. 7.), et vit dans la crainte de Dieu? Les hommes considèrent-ils la brièveté du
temps de leur vie sur la terre comme un châtiment de Dieu, et règlent-ils là-dessus
leur vie?

1* Faites donc que l'on connaisse la puissance de voire vengeance!
«» D'autres trad. : ... droite, et connaître ceux qui sont instruits par la sagesse
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13. Convertere, Domine, usque-
quo? et deprecabilis esto super
servos tuos.

14. Repleti sumus iii.i.iL- luise-

ricordia tua : et exultavimus, et

delectati sumus omnibus diebus
nostris.

15. Lœtati sumus pro diebus,
quibus nos humiliastijannis, qui-

13. Tournez-vous vers nous. Seigneur;

jusqu'à quand **...? Laissez-vous fléchir en.

faveur de vos serviteurs.

14. Nous avons été comblés de votre mi-
séricorde dès le matin; nous avons tressailli

de joie", et nous avons été remplis de con-

solation tous les jours de notre vie.

15. Nous nous sommes réjouis à propor-

tion des jours où vous nous avez humiliés,

et des années où nous avons éprouvé des bus vidimus mala.

maux.
I

16. Jetez vos regards sur vos serviteurs et 16. Respice in servos tuos, et

sur vos ouvrages *^; et conduisez leurs en- in opéra tua; et dirige filios eo-
fants *^. rum.

17. Que la lumière ^^ du Seigneur notre
j

17. Et sit spleador Domini Dei

Dieu se répande sur nous; conduisez d'en nostri super nos, et opéra ma-
haut les ouvrages de nos mains, et que nuumnostrarum dirige super nos:

l'œuvre de vos mains soit conduite par vous- et opus manuum nostrarum di-

méme ^^
;
rige.

PSAUME XC (XCI).

Sous la protection de Dieu, nous sommes en sûreté.

1. Cantique de louanges, de David. Celui !

qui demeure sous l'assistance * du Très-Haut,
I

se reposera sous la protection du Dieu du
ciel.

I

2. Il dira au Seigneur : Vous êtes mon
^

défenseur et mon refuge; il est mon Dieu,i

et j'espérerai en lui

,

1

3. parce qu'il m'a délivré lui-même du
piège des chasseurs ^, et de la parole âpre

Qi piquante *.
|

1. Laus cantici David.

Qui habitat in adjutorio Altis-

simi, in protectione Uei cœli com-
raorabitur.

2. Dicet Domino : Susceptor
meus es tu, et refugium meum ;

Deus meus sperabo in oum.
3. Quoniain ipse liberavit me

de laqueo venautium, et a verbo
aspero.

dans le cœur. — Faites que nous connaissions ceux qui sont insti'uits de votre jus-

tice vengeresse. Dans l'hébr. : Apprenez-nous à compter nos jouis, aliu que nous
arrivions à la sagesse du cœur.

^. 13. — 16 serez-vous impitoyable?
^. 14. — 17 Autrement selon l'hébr. : Rassasiez-nous dès le matin de votre misé-

ricorde, et nous tressaillirons, etc.

y. 16, — 18 puisque c'est par eux que vous déployez votre action.
19 Dans l'hébr. : Montrez vos œuvres (la puissance que vous avez d'opérer des

merveilles) à vos serviteurs, et votre gloire à vos enfauts.

^. 17. — 20 la faveur, la proteclion.
SI L'Eglise met chaque jour, dans l'office ecclésiastique, les paroles des deux der-

niers versets dans la bouche des prêtres, et elle fait cette prière pour ses ministres,

pour le succès de leurs travaux et le salut de ses enfants spirituels.

^. i. — 1 Autrement : sous la prolectiou. — * Dans l'hébr. ce Psaume n'a point

de titre, il semble aussi qu'il était chaulé à deux chœurs. Le premier chœur chan-
tait les ^. 1, 2.; le second reprenait depuis ^'. 3-8.; le premier disait le 1" hémis-
tiche du ^. 9.; puis le second continuait depuis le 2* hémistiche du même y. jus-

qu'au ^. 14., où Dieu lui-même prend la parole et parle jusqu'à la fin.

^.3. — * du pié:::;e des hommes astucieux (Aug.). Ma propre expérience peut
faire voir qu'on habite en sûreté sous la protection du Tout-Puissant.

• c'est-à-dire des choses fâcheuses, car dans l'hébreu et le latin le mot o parole »



PSAUME XC (XCI). 667

4.

tihi

5.

ejus

Scapulis suis 'obumbrabit

: et sub pennis ejus sperabis.

Scuto circuradabit te veritas

non timebis a timoré noc-

inraa,

6. A sagitta volante in die, a

negotio perambulante in tenebns^

ab incursu, et dœmonio meridiano.

7. Cadent a latere tuo mille, et

decem millia a dextris tuis : ad te

autem non appropinquabit.

8. Veruratamen oculis tuis con-
siderabis : et retributionem pec-

catorum videbis.

9. Quoniam tu es, Domine, spes

4. Il TOUS mettra à l'ombre sous ses

épaules*; et vous espérerez sous ses ailes.

5. Sa vérité vous environnera comme UD
bouclier; vous ne craindrez rien de tout C6
qui effraie durant la nuit,

6. ni la flèche qui vole durant le jour *,

ni les maux que l'on prépare dans les té-

nèbres ^, ni les attaques du démon du midi'.

7. Mille tomberont à votre côté, et dix

mille à votre di'oite; mais la mort n'appro-

chera point de vous.

8. Et même vous contemplerez, et vous
verrez de vos yeux le châtiment des pé-
cheurs,

9. parce que *, Seigneur, vous êtes mon
mea : Altissimum posuisti let'u- espérance. Vous avez choisi le Très-Haut
gium tuum. pour votre refuge;

10. Non accedet ad te malum : 10. le mal ne viendra point jusqu'à vous,

et flagellum non appropinquabit et les fléaux n'approcheront point de votre

tabernaculo tuo. tente,

11 Quoniam angelis suis man- H. parce qu'il a commandé à ses anges
lavit de te : ut custodiant te in

|

de vous garder dans toutes vos voies,

omnibus viis tuis.

12. Us vous porteront dans leurs mains,

de peur que vous ne heurtiez voti'e pied

contre la pierre.

13. Vous marcherez sur l'aspic et sur le

basilic ^; et vous foulerez aux pieds le lion

et le dragon '".

14. Parce qu'il a espéré en moi ^*, je le

délivrerai; je serai son protecteur, parce

qu'il a connu mon nom *^.

1d. Il criera vers moi, et je l'exaucerai,

diam eum : cuui ipso sum in tri- j Je suis avec lui dans l'affliction; je le sau-
bulatione : eripam eum, et glori- verai et le comblerai de gloire.

iicabo eum.

12. In manibus portabunt te :

ne forte offendas ad lapidem pe-

dem tuum.
1 3. Super aspidem et basiliscum

ambulabis : et conculcabis leonem
et draconem.

|

14. Quoniam in me speravit,

liberaboeum : protegam eum_,quo-
i

niam cognovit nomen meum.
15. Claniabit ad me,et egoexau-

signifie aussi chose. David entend peut-être par-là la pestd que Dieu envoya en
punition de ses péchés, ou la révolte d'Absalom, ou bien encore en général un
naalheur quelconque. Dans l'hébr. : et de la peste pernicieuse. — * Dans Thébr. :

y. 1. Gelai qui hahite dans l'asile secret du Tris-Haut, demeurera sous l'ombre du
Tout-Puissaut. 2. J'ai dit à Dieu : Vous êtes» etc. 3. Oui, il vous délivrera, etc. du
iilet de l'oiseleur, etc.

y. 4. — * « vous » au lieu de « hii » (f. 1. 2.). Le changement de personnes est
fréquent dans les Psaumes. — * Dans l'iiébr. tous les pronoms personnels sont, jus-
qu'au y. 8, à la seconde personne du singulier. (Voy. f. 7. note.)
^.6. — * e'est-à-dire ni les attaques ouvertes de vos ennemis.
* Selon riiébr. : la peste, qui frappe ses victimes en secret, à l'improviste, et

comme dans les ténèbres.
'' du démon en plein midi; vous ne craindrez point les attaques du démon vers

le temps brûlant du midi. — * Dans l'hébr. : ni la peste qui se propage dans les
ténèbres, ni le fléau qui exerce ses ravages en plein midi.

f. 9. — * f^dites-vous). — * 11 y a ici chaugament de personnes. (Voy. y. i. note.)
Oui, Jéhovah, vous êtes, etc.

j^. 13. — s une espèce de gros serpent.
^'> Le chrétien se souviendra ici des ennemis de son salut, spécialement des puis-

Bdnces de l'enfer. — * Dans l'hébr. : Vous marcherez sur le lion et l'aspic; voua
foulerez aux pieds le lionceau et le dragon.

^. 14. — 11 C'est Dieu qui maintenant prend la parole pour l'entière coûQrmatioa
de ce qui a été dit.

*» moi, parce que le secours vient de moi.
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i6. Je le comblerai de jours, et je lui fe-

rai voir le s;ilut que je lui destine.

PSAUME XCl (XCIi).

iC. Longitudine dierum replebo

eum : et ostendam illi salutar©

meum.

PSAUME XCI (XCII).

Louanges de Dieu au sujet de ses œuvres, particulièrement

de sa justice.

1. Psaume-Cautique, pour le jour du sab-

bat i.

2. Il est bon de louer le Seigneur, et de
chanter à la gloire de votre nom, ô Très-
Haut !

3. pour annoncer le matin votre miséri-

corde, et votre vérité * durant la nuit,

4. sur l'instrument à dix cordes, avec des
cantiques sur la harpe ^.

5. Car vous m'avez. Seigneur, rempli de
joie, dans la vue da vos créatures; et je la

ferai éclater en louant les ouvrages de vos
mains.

6. Quevos ouvrages, Seigneur, sont grands
e< magnifiques! Que vos pensées sont pro-
fondes et impénétrables !

7. L'homme insensé ne les pourra con-
naître, et le fou n'en aura point l'intelli-

gence.

8. Lorsque les pécheurs se seront produits
au-dehors comme l'herbe, et que tous ceux
qui commettent l'iniquité auront paru avec
éclat, ils périront pour tous les siècles *.

9. Mais pour vou-î. Seigneur, vous êtes

éternellement le Très-Haut.
10. Car voici que vos ennemis. Seigneur,

voici que vos ennemis vont périr; et tous
ceux qui commettent l'iniquité seront dis-

sipés.

11

.

Et ma force s'élèvera comme la corne
de la licorne ^

; et ma vieillesse se renouvel-
lera par votre abondante miséricorde ^.

1. Psalmus Cantici, in die sab-

bati.

2. Bonum est confiteri Domino,
et psallere nomini tuo, Altissime;

3. Ad annuntiandum mane mi-
sericordiam tuam, et veritatem

tuam par noctem
;

4. Indecachonlopsaltario : cum
cantico, in cithara.

5. Quia delectasti me. Domine,
in factura tua : et in operibus ma-
nuum tuarum exultabo.

6. Quam magnificata sunt opéra

tua. Domine ! niuiis profundee factae

sunt cogitatioues tuœ.

7. Vir insipiens non cognoscet:

et slultus non intelliget haec.

8. Cum exorti fuerint peccatores

sicut fœnum : et apparuerint om-
nes, qui operantur iniquitatem :

Ut intereant in sseculum sœculi :

9. tu autem Altissimus inaeter-

num, Domine.
10. Quoniam ecce inimici tui.

Domine, quoniam ecce inimici tui

peribunt : et di«pergentur omnes,
qui operantur iniquitatem.

H. Et exaltabitur sicut unicor-

nis cornu meura : et senectus mea
in misericordia uberi.

f.i. — * pour être cbauté le jour, etc. Ce psaume contenant l'éloge de la toute-
puissance de Dieu, c'est avec raison qu'on le chantait le jour du Sabbat qui, étant
»e jour di. repos, était destiné à Icuer Dieu de ses œuvres.

y. 3. — 2 votre fidéUté dans l'accomplissement de vos promesses.

f. 4. — 5 D'autres trad. : ... cordes et le psaltérium: — d'autres: le luth. (Voy.
Ps. 32, 2.)

F ,

^.8. — * La gloire des actions de Dieu éclate surtout par le châtiment des im
pies.

jjr. 11. _ 5 Voy, Ps. 88, 18 Ps. 21, 22.
6 Dans l'hébr. ; ... licorne, et je suis tout baigné d'huile nouvelle (je suis dans

l'abondance),, (Voy. Ps. 22 5
.)
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12. Etdespexitoculus meusini-
micos meos : et in insurgentibus

in me malignantibus audiet auris

mea.
13. Justus ut palma florebit :

sicut cedrus Libani multiplicabi-

tur.

14. Plantati in domo Domini,
in atrii domus Dei nostri flore-

bunt.

lo. Adhuc mulliplicabimtur in

senecta uberi : et bene patientes

erunt,

16. ut annuntient :

Quoniam rectus Dominus Deus
noster : et non est iuiquitas in eo.

12. Et mon œil a regardé mes ennemis
avec mépris; et mon oreille entendra parler

des méchants qui s'élèvent contre moi ^.

13. Le juste fleurira comme le palmier;
il se multipliera comme le cèdre du Liban *.

14. Ceux qui sont plantés dans la maison
du Seigneur fleuriront à l'entrée de la mai-
son de notre Dieu '.

lo. Ils se multiplieront de nouveau dans
une vieillesse comblée de biens: et ils se-

ront remplis fie vir/cur et de patience,

16. pour annoncer que le Seigneur notre

Dieu est plein d'équité, et qu'il n'y a point

d'injustice en lui *°.

PSAUME XCII (XCIII).

Lieu, le Roi du monde.

{. Laus cantici ipsi David in die

ante sabbatum, quando fuudata

est terra.

Dominus regnavit, decorem in-

dutus est : indutus est Dominus
fortitudinem, et prœcinxit se.

Eteuim fîrmavit orbem terrae,

qui non commovebilur.
2. Parata sedes tua ex tune : a

saeculo tu es.

3. Elevaverunt flumina, Do-

1. Cantique de louange de David, pour le

jour de devant le sabbat, lorsque la terre

l'ut alTerraie *. Le Seigneur a régné, et il a

été revêtu de gloire et de majesté. Le Sei-

gneur a été revêtu de force, et s'est pré-

paré. Car il a affermi le vaste corps de la

terre, en sorte qu'il ne sera point ébranlé ^.

2. Votre trône, ô Dieu! était établi dès-

lors; vous êtes de toute éternité.

3. Les fleuves. Seigneur, ont élevé, les

y. 12. — '' parler du malheur des méchants. — * Dans l'hébr. : Mon œil a consi-

déré ceux qui me causaient de la tribulation; mes oreilles ont entendu parler des
méchants qui s'élevaient contre moi.
^.13. — * Le pécheur mourra subitement et disparaîtra comme l'herbe tendre "

le juste au contraire fleurira et prendra de l'accroissement comme le palmier ou la

cèdre qui, par l'incorruplibiUté de leur bois et leur verdure toujours fraîche, se

distinguent entre tous les autres arbres.

^. 14. — 9 Ceux qui visitent le temple et y honorent le Seigneur, recevront, à
cause de leur piélé, une vie impérissable.

y. 16. — 10 Les justes seront une preuve parlante que Dieu est fidèle dans ses

promesses, qu'on n^, peut lui faire aucun reproche d'injustice relativement au sort

de tbommes pieux et des impies. — * Dans l'hébr ^. 15. : ils auront d':S rejetons

même dans la vieillesse; ils seront pleins de suc et verts; 16. pour annoncer que
le Seigneur, mon Rocher, etc.

^.1. — 1 pour être chanté le vendredi, jour auquel la création fut complétée
par l'homme. L humanité ayant pareillement été régénérée un vendredi par la mort
de Jésus-Christ, le cbrétien peut aussi se servir de ce psaume comme de cantique

d'action de grâces pour la puissance glorieuse de Jésus-Christ. — * Ce psaume n'a

point de titre dans l'hébreu.
* Le Seigneur s'est, par la création de l'univers, comme revêtu d'un vêtement de

gloire; c'est pourquoi il est le roi de ses créatures, et les fait subsister. — Jésus-

Christ, créateur de l'humanité régénérée, est environnée de gloire; en lui l'huma-
nité nouvelle ne chancelle pas (Jérôm., Théod.).
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fleuves ont élevé leur voix. Les fleuves ont

élevé leurs flots,

4. par l'abondance des eaux qui retentis-

saient avec grand bruit. Les soulèvements

de la mer sont admirables. Le Seigneur est

admirable dans les hauteurs ^.

5. Vos témoignages. Seigneur, sont très-

dignes de croyance *. La sainteté doit être

l'ornement de votre maison dans toute la

suite des siècles ^.

mine : elevaverunt flumina Toœaa
suam.

Elevaverunt flumina fluctus

suos

,

4. a vocibus aquarum multa-
rum.

Mirabiles elationes maris, mira-
bilis in allis Dominus.

5. Testimonia tua credibilia

facta sunt nimis : domura tuam
dccet sunctitudo, Domine, in lon-

gitudinem dierum.

psAmiE xGin fxciv).

Prière pour demander le châtiment des ennemis du royaume
de Dieu.

\. Psaume de David pour le quatrième
jour de la semaine *. Le Seigneur est le

Dieu des vengeances ^; le Dieu des ven-
geances a agi avec liberté ^.

2. Faites éclater votre grandeur, vous,

qui jugez la terre; rendez aux superbes *

ce qui leur est dû.

3. Jusqu'à quand. Seigneur, les pécheurs,

jusqu'à quand les pécheurs se glorifieront-

ils?

4. Jusqu'à quand tous ceux qui commet-
tent des injustices se répandront-ils en des

discours insolents, et proiéreront-ils des pa-

rales impies?

i. Psalmus ipsi David, quarta

sabbati.

Deus ultionum Dominus : Deus
ultionum libère egit.

2. Exaltare qui judicas terram :

redde retributionem superbis.

3.Usquequo peccatores, Domine,
usquequo peccatores gloriabun-

tur :

4. Effabuntur, et loquentur ini-

quitatem : loquentur omnes, qui

operautur injuslitiam?

^.4. — 3 Les phénoTiènes de la nature les pins violents, le bruit et le tumulte
du monde, doivent se soumettre à la vprlu merveilleuse du Seigneur, qui est leur
roi: ces couimotions sont, il est vrai, admirables; mais la pui:^siuice du Seigneur
est plus admirable enco^'e. — Jésus-Clirist lail taire la mer, il domine sur tous ses

ennemis (Aug.). — * Dans l'hébr. : ... leurs Ilots. 4. Plus que la voix des eaux pro-
fondes, plus que les vagues irritées de la mer, Jéhovah est puissant (admirable)
dans les deux.

f.ï>. — * Le pouvoir que vous exercez sur la nature fait que vos commande-
ments, qui rendent témoignage de vous, sont très-dignes de foi.

<> et c'est pourquoi (note 4) votre maison, vos adorateurs, doivent travailler à
devenir saints.

jf. 1. — 1 Ce titre n'est pas dans l'hébreu.
s c'est à lui qu'appartient la vengeance (5. Moi/s. 32, 35. Jér. 51, 5G.). Nul par

consf quent ne doit se venger lui-même de ses ennemis.
* D'autres : agit avec liberté, — sans être empêché par qui que ce soit de châtier

les impies. Dans l'hébr. : Dieu des vengeances, Seigneur, Diea des vengeances,
apparaissez! Ce n'est point par le désir du mal d'aulrui que le Psahniste t'ait cette

{)riére; il demande seulement que la justice de Dieu se manifeste pour inspirer de
a crainte aux méchants et de la consolation aux bons, et que les châtiments ser-

rent à la conversion des impies. Go n'est que dans ces sentiments que le chrétien
îeiU adresser des prières à Dieu contre les ennemis de la religion. En aucuu cas il

Je lui est permis de souhaiter do mal à ses ennemis privés; son devoir, au con-
traire, est de prier pour leur bien et leur conversion.

f. 2. — * aux oppresseurs de l'assemblée sainte, du peuple de Dieu.
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5. Populum tuum^ Domine, hu-
milia vcnuit : ethaereditatem tuam
vexaverunt.

6. Viduam et ad"venam mterfe-

ccrunt : et pupillos occiderunt.

7. Et dixerunt : Noa \idebit

Dominus, nec inielliget Deus
Jacob.

S. Intelligite insipientes in po-
et stulti aliquando sapite.

5. Ils ont, Seigneur, humilié votre peu-
ple; ils ont accablé votre héritage.

6. Ils ont mis à mort la veuve et l'étran-
ger; ils ont tué les orphelins.

7. Et ils ont dit : Le Seigneur ne le verra
point, et le Dieu de Jacob n'en saura rien.

pulo

9. Qui plantavit aurem, non

8. Vous qui, parmi le peuple, êtes des in-
sensés, entrez dans l'intelligence ^; et vous
qui êtes fous, commencez enfin à devenir
sages.

9. Celui qui a fait l'oreille n'entendra-t-il

tudiet? aut qui finxit oculum, point? Ou celui qui a formé l'œil ne verra-
non considérai? t-il point?

10. Qui corripit génies, non 10. Celui qui châtie les nations ne vous
arguet : qui docet hominem scien- reprendra- t-il point, lui qui enseigne la

tiam? science à l'homme ^?

11. Dominus scit cogitationes H. Le Seigneur connaît les pensées des
hominum, quoniam vanœ sunt. hommes; il sait qu'elles sont vaines '.

12. Beatus homo, quem tu eru-' 12. Heureux est l'homme que vous avez
dieris, Domine, et de lege tua do- vous-même instruit. Seigneur, et à qui vous
cueris eum. avez enseigné votre loi;

13. Ut mitigés ei a diebus ma- 13. alin que vous lui procuriez de la dou-
lis : donec fodiatur peccatori fovea. ceur dans les jours mauvais, jusqu'à ce

qu'on ait creusé une fosse au pécheur '.

14. Quia non repellet Dominus 14. Car le Seigneur ne rejettera point son
plebem suam : et hœreditatem peuple, et il n'abandonnera point son héri-
suam non derelinquet.

j

tage,

lo. Quoadusque justifia con- j 15. jusqu'à ce que la justice fasse éclater

vertatur in judicium : et qui son jugement ', et que tous ceux qui ont le

juxta illam omnes qui recto sunt cœur droit paraissent devant elle avec con-
corde, fiance ^'*.

l'i. Quis consurget mihi ad ver- 16. Qui s'élèvera pour me secourir contre
les méchants? Ou qui se tiendra ferme au-
près de moi contre ceux qui commettent
l'iniquité?

17. Si Dieu ne m'eût assisté, il s'en serait

me : paulominus habitasset in in-l peu fallu que mon âme ne fût tombée dans
ferno anima mea. 1 l'enfer ".

18. Si dicebam : Motus est pes[ 18. Si je disais : Mon pied a été ébranlé".

sus malignantes? aut quis stabit

mecum adversus opérantes iniqui-

tatem?
|

17. Nisi quia Dominus adjuvit

^.8. — 5 Le Psalmiste exhorte ces hommes superbes à considérer combien leurs
dispositions perverses sont contraires à la raison, et à craindre Dieu.

y. 10. — ^ ne saura-t-il pas ce que vous faites?

y. 11. — "^ que leur orgueil ne réussit pas.

f. 13. — 8 Heureux l'homme qui vit selon les commandements de Dieu; il jouira
de la paix dans l'infortune, et il la supportera avec palieuce jusqu'à la ruine des
pécheurs qui la préparaient pour lui-même.

f 15. — 9 Lilt. : jusqu'à ce que la justice se tourne en jugement, jusqu'à ce que
le droit soit reconnu comme droit dans le jugement. Le Chantre sacré exprime ici,

ainsi que dans les versets qui suivent, la cou.iance qu'il a que Dieu le protégera
contre les impies.

*o Litt. : ... le cœur droit soient avec elle, — avec la justice prononçant ses ju-

^pments. — * Dans l'hébr. : Car le jugement reviendra à la justice, et à la suite

(de ce jugement juste) se rangeront tous ceux qui ont le cœur droit.

f. 17. — 11 Dans l'héhr. : que mon àme n'eût reposé dans le silence, c'est-à-dire
dans le séjour silencieux des morts.

y. 18. —^ ** Je suis en danger.
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votre miséricorde, Seigneur, me soutenait.

19. Vos consolations ont rempli de joie

mon âme, à proportion du grand nombre

de douleurs qui ont pénétré mon cœur '*.

20. Le tribunal de l'injustice peut-il avoir

quelque union avec vous, vous qui nous

faites des commandements pénibles ^'^?

21. Les méchants tendront des pièges à

l'âme du juste, et condamneront le sang

innocent.

22. Mais le Seigneur est devenu mon re-

fuge; et mon Dieu, l'appui de mon espé-

rance.

23. Et il fera retomber sur eux leur ini-

quité; et il les fera périr par leur propre

malice; le Seigneur notre Dieu les fera

périr.

meus : misericordia tua Dominqj
adjuvabat me.

19. Secundum multitudinerh

dolorum meorum in corde meo,
consolationes tuœ lœtiticaverunt

animam mcam.
20. Numquid adhœrct tibi se-

des iniquilatis : qui fingis labo-

rem in pnTcepto?
21. Captabunt in animam justi:

et sanguinem innocentem con-
demnabunt.

22. Et factus est mihi Dominiis
in refugium : et Deus meus in

adjutorium spei me.ne.

23. Et reddet illis iniquitatem

ipsorum : et in malitia eorum
disperdet eos : disperdet illos Do-
minus Deus noster.

PSAUME XCIV (XCV).

Invitation à louer Dieu et à lui obéir.

i . Cantique de louange de David '

.

Venez, réjouissons - nous au Seigneur,

chantons en l'honneur de Dieu notre Sau-

veur.

2. Hâtons-nous de nous présenter devant

lui pour célébrer ses louanges; et chantons

sur les instruments des cantiques à sa gloire,

3. parce que le Seigneur est le grand

Dieu, et le grand roi élevé au-dessus de tous

les dieux ^;

4. parce que la terre, dans toute son éten-

due *, est en sa main, et que les plus hautes

montagnes lui appartiennent;

5. parce que la mer est à lui, qu'elle est

l'ouvrage de ses mains, et que ses mains

ont formé la terre sèche.

1

.

Laus cantici ipsi David.

Venite, exultcuius Domino :

jnbilemus Deo salutari nostro.

2. Prœoccupemus faciem ejus

in confessione : et in psalinis ju-

bilemus ei.

3. Quoniara Deus magnus Do-
minus : et rex magnus super om-
nes deos.

4. Quia in manu ejus sunt om-
nes fines terrte : et allitudines

montiura ipsius sunt.

5. Ouoniam ipsius est mare,
et ipse fecit ilUul : et siccam ma-
nus ejus formaveruut.

^. 19. — *^ Lilt. : selon la multitude de mes douleurs, c'est-à-dire à proportion
de mes douleurs (Voy. 2. Cor. i, 5.).

^. 20. — ^'* Serez-vous donc aussi comme un juge inique, et ma livrerez-vous à
mes ennemis, vous qui avez donné des préceptes dilliciltis, que je n'ai pas laissé

d'observer; ou plutôt ne récompensercz-vous pas la fidélité à suivre vos préceptes,

en protéseaut contre ses ennemis celui qui les observe? Dans l'iiébr. : ... avec vous,

lui qui (lequel tribunal) médite la ruine contre la loi.

t. 1. — 1 L'Eglise a mis ce psaume au commencement de rofBce ecclésiastique

de chaque jour, mais d'api'ès l'ancienne version latine, qui offre quelque variante

avec notre Vulgate. — * Le psaume n'a point de litre «ians l'hébr.

^.3. — 2 au-dessus de tous les faux dieux des nations.

f. 4. — 3 i^itt. : parce que toutes les limites de la terre sont, etc., — parce qu'il

est le Seigneur de toute la terre. D'autres trad. l'hébr. : il a dans sa main les pro-

fondeurs (les abîmes) de la terre.
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6. Venite adoremuSj et proci-

dainus : et proremus ante Domi-
nuoij qui fecit nos.

7. Qui*. ips«. est Dominus Deus
noster : et nos populus pascuae

ejus, et oves maaus ejus.

8. Hodie si \ocem ejus audieri-

tis, nolite obdurare corda vestra;

9. Sicut in irritatione secun-
dum diem tentationis in deserto :

ubi tentaverunt me patres vestri,

probaverunt me, et viderunt
opéra mea.

10. Quadraginta annis offensas

fui generationi illi, et dixi : Sem-
pcr hi errant corde.

11. Et isti non cognoverunt
vias meas : ut juravi in ira mea :

Si introibunt in requiem meam.

6. Venez, adorons-ie, prosternons-nous,
et pleurons devant le Seigneur qui nous a
créés ',

7. parce qu'il est le Seigneur notre Dieu,
et que nous sommes son peuple qu'il nour-
rit dans ses pâturages, et ses brebis qu'il

conduit avec la main.
8. Si "VOUS entendez aujourd'hui sa voii,

gardez -vous bien d'endurcir vos cœurs *,

Hébr. 3, 8.

9. comme il arriva au temps du murmure
qui excita ma colère, et au jour de la ten-

tation dans le désert *, où vos pères me ten-

tèrent, où ils m'éprouvèrent et furent témoins
de mes couvres.

10. Je fus durant quarante ans en colère

contre cette race *, et je disais : Le cœur
de ce peuple est toujours dans l'égarement '.

2. Moys. 14, 34.

11. Ils n'ont point connu mes voies. Et

je jurai dans ma colère qu'ils n'entreraient

point dans mon repos *. Hébr. 4, 3.

PSAUME XCV (XCVI).

Louez Dieu.

1. Canticum ipsi David, quando
domus œdiûcabatur post captivi-

tatein.

Cantate Domino canticum no-
vum : cantate Domino omnis
terra.

2. Cantate Domino, et bénédi-
cité nomini ejus : aununtiate de
die in diem salutare ejus.

3. Annuntiate inter gentes glo-

1. Cantique de David même, lorsqu'on

bâtissait la maison après la captivité '. Chan-
tez au Seigneur un cantique nouveau ; chan-

tez au Seigneur, ô vous terre entière!

2. Chantez au Seigneur, et bénissez son

nom; annoncez dans toute la suite des jours

son assistance salutaire.

3. Annoncez sa gloire parmi les nations.

ï

f. 8. — * Cet « aujourd'hui » marque le temps de la grâce et du salut, le temps
de la miséricorde et de la rémission des péchés, que Jésus-Christ nous a méritée;
il peut aussi être considéré comme le moment uniquement connu de Dieu, où Dieu
appelle pour la dernière fois, et après lequel, si l'homme n'écoute point sa voix, il

l'abandonne pour jamais à l'endurcissement de son cœur.
^.9. — ^ Dans l'hébr. : comme à Mériba, comme à Massa dans le désert. (Voy.

2. Moys. 17, 2. 7. 4. Moys. 14, 22.)— * La version exprime le sens des mots Mériba
et Massa; et souvent les noms de lieux, de personnes etc., sont ainsi rendus par
leur signification dans la Vulgate.

j. 10. — ^ L'ancienne version latine porte : Durant quarante ans je fus proche
(par mes inspirations, mes avertissements et mes châtiments) de cette race. — * Dans
l'hébr. : Pendant quarante ans, j'ai été dégoûté de cette race.

'' Son cœur s'attache toujours à autre chose qu'à moi.
j^. li. — 8 dans le pays de Chanaan, et dans le repos éternel, la félicité.

^.1. — 1 Ce titre n'est pas dans l'hébr. Conformément à ce qui est marqué, le

Psaume paraît avoir été composé à l'occasion de la dédicace du temple relevé de
ses ruines, après la captivité de Babylone, comme on le voit en le comparant avec
1. Par. 16, il est en très-grande partie emprunté d'un chant de David.

m. 43
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«t ses merveilles au milieu de tous les

peuples,

4 parce que le Seigneur est grand et in-

finiment louable; il est plus redoutable que
tous les dieux *;

'6. car tous les dieux des nations sont des

démons ^; mais le Seigneur est le Créateur

des cieux.

t). Il ne voit devant lui que gloire et que
sujets de louanges : la sainteté et la magni-
ficence éclatent dans son saint lieu *.

7. Offrez, ô contrées des nations!

au Seigneur l'honneur et la gloire;

offrez

8. offrez au Seigneur la gloire dtie à son

nom. Prenez des victimes % et entrez dans
sa maison *

:

9. adorez !e Seigneur à l'entrée de son

saint tabernacle '. Que toute la terre trem-
ble devant sa face.

10. Dites parmi les nations, que le Sei-

gneur a établi son règne. Car il a affermi

toute la terre *, qui ne sera point ébranlée;
il jugera les peuples selon l'équité.

11. Que les cieux se réjouissent, et que
la terre tressaille de joie; que la mer, avec
ce qui la remplit en soit tout émue.

12. Les campagnes ressentiront cette joie,

aussi bien que tout ce qu'elles contiennent.
Alors tous les arbres des forêts tressail-

liront,

13. par la présence du Seigneur, ù cause

riam ejus, in omnibus populis

mirabilia ejus.

4. Quoniam magnus Dominus
et laiida!)ilis nimis : terribiiis eî

super omnes deos.

5. Quoniam omnes dii gentium'
daemonia : Dominus autem cœlos
fecit. I

6. Confessio et pulchritudo in

conspectu ejus : sanctimonia et

magiiiiicentia in sanctificatione

ejus.

7. Afferte Domino patrite gen-
tium, afferte Domino gloriam et

honorem :

8. Afferte Domino gloriam no-
miui ejus,

ToUite hostias, et introite in

atria ejus :

9. adorate Dominum in atrio

sancto ejus.

Commoveatur a facie ejus imi-

versa terra :

10. dicite in gentibus quia Do-
minus regnavit.

Etenim correxit orbem terras

qui non commovebitur : judicabit

populos in œquitate.

H. Lïeteiilur coeii, et exultet

terra, coiiîmoveatur mare^ et ple-

itudiuo ejus :

12. gaudcbunt campi, et om-
nia qii.x in eis suât.

Tune exuilabuia.t omnia ligna

silvarum

13. a facie D-imini, quia venit :

^. 4. — » Voy. Ps. 46, 3. 144, 3.

jt'. 5. —- 3 qui se font adorer comme des dieux, sans avoir la puissance divine.
L'eimemi du genre bumain et ses suppôts pTofltaieut du culte des idolo.-» pour priver
Dieu de l'honneur qui lui est dû, et se substituer à lui. ÏJi meurlro, par l'immola-
tion dps hommes, l'iiupudicité et la tromperie nui de tout temps ont accompagué
l'idolâtrie, sont des preuves sufSsantes que c'Alait l'esprit impur du meuîonge, qui
est un homicide depuis le commencement, qui l'animaiù — * Dans l'iiébr. : parte
que tous les dieux des nations sont des néants.
^.6. — * Dieu n'entend autour de lui que les louange» des saints, et, par consé-

quent, des esprits glorieux et céleslcs.

^.8. — 5 Dans l'hébr. : Apportez des offrandes de farine. Le Prophète, en invi-
tant les peuples à venir dans le nouveau temple, l'ima^îe de l'Eglise , fait allusion
au sacrifice non sanglant de nos autels, dans lequel Jésûs-Chriot s'offre sous les es-

pèces du pain et du vin.
« Litt. : dans ses parvis. Le temple était divisé en plusieurs espaces séparés, qui

étaient appelés parvis, et qui étaient des ligures de toutes les églises particulières,

filles de l'Eglise mère, et unies par la foi et la charité à i'Eglisc unique, l'Eglise

catholique romaine.
;^. 9. — ' Dans l'hébr. : ... dans les ornements de sa sainteté. — * parés comme

aux jours de fêtes.

j. 10. — * il l'a créée et il la conserve. Cela se rapporte en même temps à Jé-
fms-Christ qui, par ses enseignements, par sa croix cl ses souffrances, a rétabli le

monde déchu dans l'ordre spirituel.
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quoniam venit judicare terram.

Judicabit orhem terrae iu .'pqui-

tate, et populos in veritate sua.

675

qu'il vient, à cause qu'il Tient juger la
terre ®. Il jugera toute la terre dans l'é-

quité, et les peuples selon sa vérité ^^.

PSAUxAlE XCVI (XGYII).

Le royaume de Dieu.

1. Huic David, quando terra

ejus resiituta est.

Dominus rognavit, exultet terra:

lîetentur insulse multae.

2. Nubes, et caligo in circuitu

ejus : justitia, et judicium cor-

rectio sedis ejus.

3. Ignis ante ipsum prrecedet,

et inllaramabit in circuitu inimi-

cos ejus.

4. lUuxerunt fulgura ejus orbi

terrae : vidit , et commota est

terra.

5. Montes, sicut cera fluxerunt

a facie Domini : a facie Domini
omnis terra.

6. Annuntiavcrunt cœli justi-

tiam ejus : et viderunt omues po-
puli gloriain ejus.

7. Coufiuidautur omnes, qui

adorant sculptilia : et qui gloriaa-

tur iu siuiulacris suis.

1. Psaume de David, quand sa terre fut

rétablie ^ Le Seigneur a établi son règne;
que la terre tressaille de joie; que toutes
les îles se réjouissent.

2. Une nuée est autour de lui, et l'obscu-
rité l'environne ^. Lr, justice et le jugement
sont le soutien de son trône ^.

3. Le feu marchera devant lui *, et em-
brasera tout autour de lui ses ennemis.

4. Ses éclairs ont paru dans toute la terre;

elle les a vus, et elle en a été tout émue.

5. Les montagnes se sont fondues comme
la cire par la présence du Seigneur : la pré-
sence du Seigneur a fait fondre toute la

terre ^.

6. Les cieux ont annoncé sa justice; et

tous les peuples ont vu sa gloire ^.

7. Que tous ceux-là soient confondus qui
adorent des ouvrages de sculpture, et qui
se glorifient dans leurs idoles ''. Adorez-le,

f. 13. — 9 Tout doit se réjouir du règne du Seigneur, par lequel tout est rétabli

dans l'ordre It'gilime.
*o Lors de son premier avènement, le Seiiineur a jugé le monde par sa doctrine,

en faisant voir que le monde est dans le mal, et doit se convertir; à son second
avènement {Ps. 96, 2.), il le jugera par la récompense des bons et le cliàtimeut des
méchants.

;^. 1. — 1 Autrem. : Psaume de David, — lorsque son pays lui fut rendu, lors-

qu'il reprit quelque district à quelque peuple païen. Ce titre n'est pas dans l'hébr.

— Snjpt du Psaume: Nous avons un Roi grand et redoutable; puissions.nous nous
rendre dignes de lui ! Les termes du Psaume, dans le sens prochain, peuvent être

considérés comme un chant joyeux au sujet de quelque victoire d'Israël; mais
dans leur sens complet, ils s'appliquent à la victoire du Messie, qui, par ses souf-
frances et sa mort, a reconquis la terre, établi un royaume universel {f. 1.) et

viendra un jour comme un juse redoutable (2-6.), pour'sépirer les bons des mé-
chants (7-8.). Soyons donc bons (9-12.).

^. 2. — * Jésus-Christ viendra, à son second avènement, sur les nuées du ciel

{Matth. rt.).

3 Voy. Ps. 88, 15.

j^. 3. — * Vov. 2. Pier. 3, 12. 2. Thessal. 1, 8.

%. 5, _ 5 Voy. 2. Pier. 3, 12.

}.%. — 6 Toute la nature et les esprits célestes reconnaîtront sa jnstice, et tous
\es peuples verront son infinie puissance et sa majesté.

t- 7. — f Alors malheur à ceux qui adorent les idoles, qui sont les esclaves de
leur ventre, des plaisirs des sens, des satisfactions et des commodités de la vie, et
qui se font un Dieu de leur argent et de leurs biens.
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vous tous qui êtes ses anges. 2. Moys. 20, 4.

3. Moijs. 2fi, i. 5. il/o!/5. 5, 8, Hébr. \, 0.

8. Sion * l'a entendu, et s'en est réjouie.

Et les filles de Juda ' ont tressailli de joie.

Seigneur, à cause de "vos jugements,
9. parce que -vous êtes le Seigneur très-

haut sur toute la terre. Vous êtes infiniment

élevé au-dessus de tous les dieux.

10. Vous qui aimez le Seigneur, haïssez

le mal; le Seigneur garde les âmes de ses

saints, et il les délivrera de la main du pé-
cheur. Amos, 5, 15. Rom. 12, 9.

11. La lumière s'est levée sur le juste, et

la joie dans ceux qui ont le cœur droit*".

12. Réjouissez-vous, justes, au Seigneur;

et célébrez par vos louanges la mémoire de

sa sainteté **.

Adorate eum omnes angeli ejus •

8. audivit, et lœtata est Sion
Et exullaverunt filiae Judte,

propter judicia tua Domine :

9. Quoniam tu Dominus altissi-

mus super omnem terram : nimis
exaltatus es super omncs deos.

10. Qui diligitis Dominum

,

odite malum : custodit Dominus
animas sanctorum tuorum , de
manu peccatoris liberabit eos.

11. Lux orta est justo, et rectis

corde laetitia.

12. Lœtamini justi in Domino :

et confitemini mémorise sanctifi-

cationis ejus.

PSAUME XCVII (XGYIU).

Louange au Libérateur et au Juge souverain !

i. Psaume de David *. Chantez au Sei-

gneur un nouveau cantique, parce qu'il a

fait des prodiges. Sa droite et son saint bras

nous ont sauvés pour sa gloire ^.

2. Le Seigneur a fait connaître le salut

qu'il nous réservait; il a manifesté sa justice

aux yeux des nations.

3. Il s'est souvenu de sa miséricorde, et

de la vérité des promesses qu'il avait faites

à la maison d'Israël *. Toute l'étendue de la

terre a vu le salut que notre Dieu nous a

procuré *. haï. 52, 10. Luc, 3, 6.

4. Chantez avec joie les louanges de Dieu,
vous tous habitants de la terre; chantez des
cantiques, tressaillez de joie, et jouez des
instruments.

1. Psalmus ipsi David.

Cantate Domino canticum no-
Tum : quia mirabilia fecit.

Salvavit sibi dextera ejus, et

brachiuni sanctum ejus.

2. Notum fecit Dominus salu-

tare suura : in conspectu gentium
revelavit justitiam suam.

3. Recordatus est misericor-

dise suae, et veritatis suae domui
Israël.

Viderunt omnes termini terrae

salutare Dei nostri.

4. Jubilate Deo omnis terra :

cantate^ et exultate, et psallite.

f. 8. — 8 l'assemblée sainte, l'Eglise.
' qui chantent des cantiques de louanges. Dans le sens plus relevé : les Ames de

Juda (c'est-à-dire de la confession), les saints confesseurs.
^.11. — 10 Ce grand Roi apporte la joie aux justes, dont le» sentiments envers

Dieu sont droits et sincères.

f. 12. — 11 Souvenez-vous que c'est lui qui vous sanctifie, et célébrez scn amour.
D'autres : Souvenez-vous qu'il est saint, et louez sa sainteté.

^.1. — 1 Dans l'hébr. : Psaume. C'est un chanl de triomphe, comme le précé-
dent, une invitation à louer Dieu au sujet du Libérateur et du Juge qui doit venir.

* il a lui-même fait triompher sa cause.

^.3. — * 11 s'est souvenu des prophéties que, dana sou amour, il a fait faire par
ses prophètes à Israël relativement au salut à venir.

le divin Sauveur.
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5. Psallite Domino in cithara,

in cithara et voce psalmi :

6. in tubis ductilibus, et Toce

tubne corneae.

Jubilate ia conspectu régis Do-
mini :

7. moveatur mare^ et plenitudo

ejus; orbis terrarum, et qui habi-

tant in eo.

8. Flumina plaudent manu, si-

mul montes exultabunt

9. a conspectu Domini : quo-
niam venit judicare terram.

Judicabit orbem terrarum in

justitia, et populos in œquitate.

5. Chantez sur la harpe des cantiques au
Seigneur, sur la harpe, et l'instrument à dix

cordes,

6. au sou des trompettes battues au mar-
teau, et de celle qui est faite avec de la

corne. Faites retentir de saints transports

de joie on la présence du Seigneur votre

roi.

7. O'ie la mer en soit émue avec tout ce

qui la remplit; toute la terre, et ceux qui

l'habitent.

8. Les fleuves frapperont des mains, et

les montagnes tressailliront de joie,

9. à la présence du Seigneur, parce qu'il

vient juger la terre. 11 jugera toute la terre

selon la justice, et les peuples selon l'équité.

PSAUME XCVIII (XCIX).

Le Seigneur est saint.

\. Psalmus ipsi David.

Dominus regnavit, irascantur

populi : qui sedet super cheru-
biin, moveatur terra.

2. Dominus in Sion magnus :

et excelsus super omnes populos.
3. Confiteantur nomini tuo

magno ; quoniam terribile, et

sanctum est :

4. et honor régis judicium di-

ligit.

Tu parasti directiones : judi-

cium et justitiam in Jacob tu fe-

cisli.

1. Psaume de David *. Le Seigneur a éta-

bli son règne, que les peuples en soient

émus de colère -; lui qui est assis sur les

chérubins ^, que la terre en soit ébranlée *.

2. Le Seigneur est grand dans Sion ^; il

est élevé au-dessus de tous les peuples.

3. Qu'ils rendent gloire à votre grand
nom ^, parce qu'il est terrible et saint '',

4. et que la majesté du Roi éclate dans
son amour pour la justice *. Vous nous avez
marqué une conduite très - droite ^; vous
avez exercé la justice et le jugement dans
Jacob.

^. i. — * Ce titre n'est pas dansl'hébr.
« Voy. Ps. 2, 1. D'autres trad. : que les peuples tremblent.
* qui règue (Voj'. Ps. 79, 2.).

* Autrem. : il est assis sur les chérubins (c'est-à-dire il règne) que la terre tres-

saille.

^.2. — ^ glorieux déjà par sa présence sur l'Arche sainte dans le tabernacle, sur
la montagne de Sion; plus glorieux encore par sa présence corporelle dans les ta-

bernacles de l'Eglise chrétienne.

t. 3. — * Qu'au lieu de se révolter contre lui et contre sa loi, ils rendent gloire

à sou nom, qui est un nom au-dessus de tous les noms [Phil. 2, 9.).
> les mots « il est saint » sont encore répétés deux fois (^. 5, 9.), vraisemblable-

ment pour faire comprendre que la sainteté de Dieu est le principal motif qui doit
nous porter à l'adorer et à uous sanctiher nous-mêmes. — * Dans l'hébr. : Qu'ils
célèbrent votre nom, grand et terrible ; il est saint.

y. 4. — * Dieu fait consister sa gloire à être juste (Théod.); c'est pourquoi nous
vivrons saintement, atin de nous voir justifiés par son juste jugement.

» D'autres trad. : Vous avez préparé des voies droites, fait des préceptes justes
des lois de justice (Jérôm.). Les justes préceptes et la jtistice de Dieu dans ses ju
gements doivent être aussi pour nous des motifs de l'honorer.
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5. Relevez la {gloire du Seigneur notre

Dieu, et adorez l'escabeau de ses pieds '°,

parce qu'il est saint.

6. Moyse et Aaron étaient ses Prêtres, et

Samuel était du nombre de ceux qui invo-

quaient son Qom ^^
; ils invoquaient le Sei-

gneur, et le Seigneur les exauçait.

7. Il leur parlait au milieu de la caîonne

de nuée ^^. Ils gardaient ses ordonnances, et

le précepte qu'il leur avait donné.

8. Seigneur, notre Dieu, vous les exau-
ciez. Dieu! vous avez usé envers eux de
miséricorde, en vengeant toutes les injures

qu'on leur faisait **.

9. Glorifiez le Seigneur notre Dieu, et

adorez-le sur sa sainte montagne, parce que
le Seigneur notre Dieu est saint.

5^. Exaltate Dominum Deun»
nostrum, et adorate scabellura

pedum ejus : quoniam sanctum
est.

6. Moyses et Aaron in sacerdo-
tibus ejus : et Samuel inter eos,

qui invocant nomen ejus :

Invocabant Dominum, et ipge

exaudiebat eos :

7. in columna nubis loquebatur
ad eos.

Custodiebant testimonia ejus,

et prœceptum quod dédit illis.

8. Domine Deus noster tu

exaudiebas eos : Deus tu propitiua

fuisti eis, et ulciscens in omnes
adinventiones eorum.

9. Exaltate Dominum Deum
nostrum, et adorate in monte
sancto ejus : quoniam sanctus

Dominus Deus noster.

PSAUME XCIX (G).

Rendez gloire à Dieu,

1. Psaume pour l'action de grâces.

2. Chantez dans des transports à la gloire

de Dieu, vous toutes contrées de la terre;

servez le Seigneur avec joie *. Allez vous
présenter devant lui avec allégresse.

3. Sachez que le Seigneur est Dieu; que
c'est lui qui nous a faits, et que nous ne

nous sommes pas faits nous-mêmes. Vous -

qui êtes son peuple, et qu'il nourrit comme
ses brebis.

{ . Psalmus m confessione.

2. Jubilate Deo omnis terra :

servite Domino in IjBtitia.

Introite in conspectu ejus, in

exultatione.

3. Scitote quoniam Dominus
ipse est Deus : ipso fecit nos, et

non ipsi nos :

Populus ejus, et oves pascaae

ejus :

^. 5. — *o Prosternez-vous devant l'Arche, sur laquelle Dieu était présent, et qui
était une figure de nos saints tabernacles.

y. 6. — " Gelai qui honore et invoque Dieu comme il faut, est exaucé, ainsi que
l'apprend l'histoire des pieux serviteurs de Dieu.

y. 7. — 1* Il parlait à Moyse et à Aaron.

f. 8. — 13 Vous tiriez vous-même vongeance de toutes les injusticps commises
contre eux. D'autres trad. d'après l'hébr. : lors môme que vous tiriez d'eux veo-
geauce (eu les punissant) de leurs transgressions.

^2. — 1 L'homme ne peut goûter de joie durable et vraie que dans le service

de Dieu. Or. servir Dieu, dit saint Paul, c'est régner, yaxiio. que par le service de
Dieu on devient maître de soi-iuèine et du mondi^. Saint Augustin ajoute : Le ser-

vice de l'homme (lorsqu'il sort des règles) est plein d'araerlumc et de dégoût; mais
dans le service de Dieu il y a liberté et joie, parce que c'est non la contrainte qui
sert, mais l'amour qui nait de la vérité, c'est-à-dire de Jésus-Christ.

j^. 3. — * D'autres trad. : nous-mêmes nous sommes son peuple et les brebis de
ses pâturages. — Nous ne nous sommes pas créés nous-mêmes, nous sommes seu-

ement etc.
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4. entrez par les portes (/e son fafccmac/e ',

en l'honorant par vos louanores, et dans sa

maison, en chantant des hymnes; glorifiez-le

par vos actions de grâces. Louez son nom ;

5. car le Seigneur est plein de douceur:
sa miséricorde est éternelle, et sa vérité s'é-

ejus', et usque in generationem et i tendra dans la suite de toutes les races,

generationem verltas ejus. 1'

4. introite portas ejus in con-

fessione, atria ejus in hymuis :

confitemini illi.

Laudate nomen ejus :

5. quoniam suavis est Domi-
nus, in reternura misericordia

PSAUiME G (CI).

Résultions dhin bon roi.

!. Psabnns ipsi David.

Misericordiam, et judicium
cantabo tibi Domine :

Psallam,

2. et intelligam in via îmma-
culata, quando venies ad me.
Perambulabam in innocentia

cordis raei, in medio domusmere.
3. Non proponetiam aute oculos

meos rem iajustam : facienles

pr?evaricationes odivi.

Non adhnpsit mihi

4. cor pravum : declinantetn a

me malignum non cognoscebam :

5. Detrahentem secreto pro-

ximo suo, hune persequebar.

Superbo oculo, et iusatiabili

corde, cura hoc non edebara.

6. Oculi mei ad fidèles terrre ut

sedeant mecum : ambulans in

via imuiaculata, hic mihi minis-

trabat.

{. Psaume de David. Je chanterai, Seir

gneur, devant vous votre miséricorde et

votre justice *. Je les chanterai sur des ins-

truments,

2. et je m'appliquerai à connaître la voie

qui est pure et sans tache. Quand viendrez-

vous à moi ^? Je marchais dans l'innocenca

de mon cœur au milieu de ma maison.
3. Je ne me proposais rien d'injuste de-

vant les yeux ^; je haïssais ceux qui vio-

laient votre loi '*. Celui-là n'avait aucune so-

ciété avec moi
4. dont le cœur était corrompu; et je ne

connaissais point celui qu'une conduite ma-
ligne éloignait de moi ^.

o. Je persécutais ^ celui qui médisait en
secret de son prochain. Je ne mangeais point

avec ceux dont l'œil est superbe, et le cœur
insatiable ''.

6. Mes yeux ne regardaient sur la terre

que ceux qui étaient vraiment fidèles, afin

de les faire asseoir près de moi *; et je n'a-

vais pour ministre que celui qui marchait

dans une voie innocente '.

^. 4. — * Litt. : Entrez par ses portes, en le confessant; — par les portes du
temple.

%. 1. — 1 Votre miséricorde et votre justice, que je veux pratiquer.

^.2. — 2 Je me tiendrai en garde contre le péché, lorsque vous me visiterez, que
vous m'éprouverez.

t. 3. — 3 pour mon ac^randissement.
* Je fuvai- leur commerce, et je détestais leurs actions.

y. k. — ^ qui était infidèle à ma religion et à mes sentiment?

^.5. — ^ Je cliassais de ma cour.
» Je ne voulais point avoir dans mon entourage les hommes avides d'honneur et

de biens.
ji'. 6. ~8 Je ne choisissais pour mes conseillers que ceux qui étaient fidèles à Dieu

et à leur prince. La fidélité envers Dieu est toujours aceompagnée de la fidéhté

envers le prince; au contraire, les magistrats qui sont sans crainte de Dieu, et

qui ne se font pas un point d'honneur d'observer fidèlement l'alliance qu'ils cm
contractée avec Dieu, c'est-à-dire leur reUgion, ne sont jamais de sincères serviteurs

des princes.
» Litt. : sans tache, — l'homme sans tache, c'est-à-dire celui qui professait et
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7. Celui qui agit avec, orgueil *" ne de-

meurera point dans ma maison; celui qui

profère des choses injustes " n'a pu se ren-

dre agréable devant mes yeux.

8. Je mettrai à mort dès le matin *^ tous

les pécheurs de la terre, afin de bannir de

la ville du Seigneur tous ceux qui commet-
tent l'iniquité.

7. Non habitabit in medio do-
mus meae qui facit superbiam :

qui loquitur iniqua, non direxit

in conspectu oculorum meorum.
8. In matutino interficiebam

omnes peccatores terrœ : ut dis-

perderem de civitate Domini
omnes opérantes iniquitatem.

PSAUME CI (Cil).

Plaintes dun infortuné demandant sa délivrance.

{. Prière du pauvre, lorsqu'il était dans

l'affliction, et qu'il répandait sa prière en la

présence du Seigneur *.

2. Seigneur, exaucez ma prière, et que

mes cris s'élèvent jusqu'à vous.

3. Ne détournez point votre visage de

moi : en quelque jour que je me trouve af-

fligé, rendez-vous attentif à ma voix. En
quelque jour que je vous invoque, exaucez-

moi promptement.
4. Car mes jours se sont évanouis comme

la fumée, et mes os sont devenus aussi secs

que le tison desséché par le feu *. Ps. 36,

20. 67, 2.

o. J'ai été frappé ' comme l'herbe *; et

d . Oratio pauperis, cum anxius

fuerit, et in conspectu Domini ef-

fuderit precem suam.
2. Domine exaudi orationem

meam : et clamor meus ad te ve-

niat.

3. Non avertas faciem tuara a

me : in quacumque die tribulor,

inclina ad me aurem tuam.
In quacumque die invocavero

te, velociter exaudi me :

4. Quia defecerunt sicut fumus
dies mei : et ossa mea sicut cre-

mium aruerunt.

5. Percussus sum ut fœnum.

pratiquait la religion, était celui que, je choisissais pour ministre et pour serviteur.

f. 7. — 10 D'autres trad. d'après l'hébr. : Celui qui agit avec tromperie.
" Dans l'hébr. : le mensonge.

f. 8. — 1^ eu temps opportun, ou bien encore le matin; car le matin était le temps
où l'on rendait la justice.

}f 1. — 1 Un Israélite, dans son afliction profonde, se plaint à Dieu de l'excès de
sa misère (2-12); il a l'espoir de voir le rétablissement de Sion réduite en ruines

(12-24.), et, dans cette espérance, il demande à l'Eternel pour lui-même la prolon-
gation de sa vie, et pour toute la race d'ieraël une éternelle existence (25-29.). Le
chrétien peut se servir de ce Psaume comme de prière dans le temps où la religion

et les bonnes mœurs sont en décadence, ou dans tout autre affliction : il peut aussi

s'en servir comme de Psaume de pénitence, et, dans ce cas, déplorer devant Dieu
dans les versets 2-12, sa décadence spirituelle, dans les versets 13-2i espérer sa

résurrection et celle de toute l'humanité, et, dans cette espérance, lui demander la

prolongation de sa vie, de même que l'étcruelle cxisteuce des liouimes rachetés eu
général (>'. 26-29.).

ji. 4. — 2 Le Chantre sacré, dan» les images qui suivent (4-Î2.), trace le tableau
de l'état du peuple d'Israël dans la captivité de Bahylone, durant laquelle, près de
son entière extinction (4.), dans une solitude où l'on n'entendait que ses plaintes

(7. 8.), en butte aux persécutions de ses ennemis (9.), il languissait dans rallliction

(10. 11. 12.). — * Daus l'hébr. : 2 de moi, au jour de mon affliction; inclinez

votre oreille vers moi, en quelque jour etc. 4 fumée, et mes os se sont noircis

comme le foyer.

^.0. — 3 par le malheur.
par l'ardeur du soleil ou par le ver.
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et aruit cor meum : quia oblitus

sum romedere panem meum.
6. A •voce gemitus mai adhaesit

os meum carni meœ.
7. Similis factus sum pelicano

çolitiidinis : factus sum sicut nycli-

corax la domicilie.

8. Vigilavi, et factus sum sicut

passer solitarius in tecto.

9. Tota die exprobrabant mihi
inimici mei : et qui laudabant
me, adversum me jurabant.

10. Quia cinerem tanquam pa-
nem manducabam, et potum
meum cum lletu miscebam.
H. A facie irae et indignationis

tuae : quia elevans allisisti me.

12. Dies mei sicut umbra decli-

naverunt : et ego sicut fœnum
arui.

13. Tu autem Domine in seter-

num permanes : et memoriale
tuura ia generationem et genera-
tionem.

14. Tu exurgens misereberis
Sion : quia tempus miserendi
ejus, quia venit tempus.

15. Quoniara placuerunt servis

tuis lapides ejus : et terrse ejus

miserebuntur.
16. Et timebunt gentes nomen

tuum Domine, et omnes reges
terrae gloriam tuam.

17. Quia œdificavit Dominus

mon cœur s'est desséché, parce que j'ai ou-
blié de manger mon pain ^.

6. A force de gémir, je n'ai plus que la

peau collée sur les os *.

7. Je suis devenu semblable au pélican

qui habite dans la solitude ''; je suis devenu
comme le hibou qui se retire dans les ma-
sures *.

8. J'ai veillé, et j'étais comme le passe-

reau solitaire sur un toit ^.

9. Mes ennemis me faisaient durant tout

le jour de continuels reproches; et ceux qui

me donnaient des louanges faisaient des im-
précations contre moi '<*,

10. parce que je mangeais la cendre "
comme le pain, et que je mêlais mes larmes

avec ce que je buvais.

11. A la vue de votre colère et de votre

indignation, qui vous ont porté à me briser

après m'avoir élevé *^,

12. mes jours se sont évanouis comme
l'ombre, et je suis devenu sec comme
l'herbe.

13. Pour vous. Seigneur', vous subsistez

éternellement, et la mémoire de votre nom
passera de race en race.

14. Vous vous lèverez, et vous aurez pitié

de Sion, parce que le temps est venu, le

temps d'avoir pitié d'elle ^^;

15. parce que ses ruines ^'^ ont été très-

agréables à vos serviteurs, et qu'ils auront

compassion de sa terre *^.

16. Et les nations craindront votre nom,
Seigneur; et tous les rois de la terre révé-

reront votre gloire,

17. parce que le Seigneur a bâti Sion, et

6 parce que je n'ai plus pensé à manger, la douleur m'ôlant le plaisir qu'on y
trouve.

f. 6. — 6 Les cris et les plaintes aiguës que je pousse, m'ont réduit à une telle

maigreur que mes os sont collés à ma peau. (Vov. Ps. 21, 18. Job, 19, 20.;

f. T. — ^ Le pélican, l'oie goitreuse, vit dans les solitudes marécageuses. Isaïe,

34, 11.
* je suis solitaire et je pousse des cris comme ces oiseaux.

^.8. — ® aussi abandonné.

f. 9. — 1" Ceux qui autrefois, avant la captivité, parlaient de moi (de nous) en

termes honorables, m'outragent maintenant par leurs dieux; ou, ils font en mon
nom des exécrations contre eux-mêmes, en disant : Si je fais ceci ou cela, qu'il

m'arrive ce qui est arrivé aux Juifs. Dans l'hébreu : et ceux qui se livrent à la fu-

reur contre moi (qui m'oppriment), jurent par moi (contre moi).

f, 10. — 11 La cendre est mise ici pour le deuil, parce que dans le deuil on de-

meurait assis dans la cendre. . .

^. 11. _ 12 à me prendre et à me briser. — * Dans l'hébr. ; ... indignation, car

vous m'avez pris et vous m'avez brisé.

f, 14. _ 13 Plusieurs Interprètes croient qu'il est fait ici allusion aux années de

la captivité prédites par Jérémie (4. Rois, 24. note t.), et que par conséquent la

Psaume a été composé vers la fin de cette période.

^. 15. — 1* Litt. : ses pierres, les pierres de Sion, sa construction.

" sa terre, la poussière, en laquelle elle est réduite.
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qu'il sera vu dans sa gloire, Jeat\ 1, f4 i

18. il a regardé la prière de ceux qui sont,

dans l'humiliation, et il n'a point méprisé
leurs demandes.

19. Que ces choses soient écrites pour les

autres races **, afin que le peuple qui vien-

dra après ", loue le Seigneur;

20. parce qu'il a regardé du haut de son

lieu saint] le Seigneur a regardé du ciel sur

la terrej

21. pour entendre les gémissements de

ceux qui étaient dans les liens, pour délivrer

les enfants de ceux qui avaient été tués *^;

22. afin qu'ils annoncent dnns Sion le nom
du Seigneur, et qu'ils publient ses louanges

dans Jérusalem,

23. lorsque les peuples et les rois s'as-

sembleront pour servir conjointement le Sei-

gneur.
24. Il dit à Dieu au milieu de sa force :

Faites-moi connaître le petit nombre de mes
jours *9.

23. Ne me rappelez pas lorsque je ne suis

encore qu'à la moitié de mes jours -"; vos

années s'étendent dans la suite de toutes les

races ^i.

26. Vous avez. Seigneur, dès le commen-
cement fondé la terre; et les cieux sont les

ouvrages de vos mains.

27. Ils périront; mais vous subsistez tou-

jours; ils vieilliront tous comme un vête-

ment. Vous les changerez comme un habit

dont on se couvre, et ils seront en elYet

changés ^2;

28. mais pour vous, vous êtes toujours le

même, et vos années ne passeront point.

29. Les enfants de vos serviteurs auront
une demeure permanente; et leur race sera

stable éternellement.

SJOB ' er virteDJtur Jif çrloria sua.

\^. Respexit in orationera hu-
railium : et non sprevit precem
eorum.

19. Scribantur hœc in genera-
tione altéra : et populus, qui
croabitur, laudabit Dominum :

20. Quia prospexit de excelso

sancto suo : Dominus de cœlo in

terram aspexit :

21. Ut audiret gemitus compe-
ditorura : ut solveret filios inte-

remptorum :

22. Ut annuntient in Sion no-
men Doraini : et laudem ejus in

Jérusalem.

23. In conveniendo populos in

unum, et reges ut serviant Do-
mino.

24. Respondit ei in via virtutis

SU.B : Paucitatem dierum meorum
nuntia mihi.

25. Ne revoces me in dimidio

dierum meorum : in generatio-

nem et generationem anni tui.

26. Initie tu Domine terram
fundasti : et opéra manuum tua-

rum sunt cœli.

27. Ipsi peribunt, tu autera

permanes : et omncs sicut vesli-

mentum veterascent.

Et sicut opertorium rnutabis

eos, et mutabuutur :

28. tu autem idem ipse es, et

anni tui non déficient.

29. FiHi servorum tuorum ha-

bitabuut : et semen eorum in sae-

culum diriiretur.

^. 19. — 1* pour en conserver le souvenir.
*'' Ce peuple n'est pas seulement la race des Juifs qui devaient adorer Dieu à Jé-

rusalem après sa reconstruction^ mais l'assemblée ou l'Ectlise qui devait se compo-
ser de toutes les nations (^. 23.), les chrétiens qui sont régénérés (Vovez 1. Pier.
1,23. Jac. 1, 18.).

y. 21. — 18 Dans l'hébreu: les enfants de la mort, c'est-à-dire dans le sens pro-
chain, les Israélites qui étaient alors eu captivité à Babylone, puis dans le sens plus
éloifïué, les hommes en général, qui languissent dans l'esclavage du péché, et qui,
par l'effet du péché originel, sont enfauts de la mort. (Voy. haïe, 61, 1. Luc, 1, 74.

Hébr. 2, 15.)

y. 2i. — "A l'occasion de ce coup d'œil consolant sur l'avenir que Dieu dé-
couvre au Chantre, sacré, celui-ci, (jui est encore dans ses meilleures années, s'a-

dresse h Dieu et le coujure de lui faire connaître le nombre des jours qu'il a encore
à vivre, pour savoir s'il verra les jours de ces événements consolants, comme il le

désire. Dans l'hébr le verset porte : Il (Dieu) a brisé ma force dans la voie ; il a
abrégé mes jours.

^. 2.^. — 20 Ne permettez pas que je meure encore, mais faites queje voie le salut
*> Faites-moi don de la vie, vous qui vivez éternellement!
y. 27. — 22 Le ciel ni la terre ne seront point anéantis, mais seulenaent changés,

transformés, renouvelés. (Voy. 2. Pier. 3» 10-13. Rom. 8 20. 21.1
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PSAUxME eu (GUI).

Louange et action de grâces pour les bienfaits de Dieu,

1. Ipsi David.

Benedic anima mea Domino :

et omnia, qiiae intra me sunt,

nomini sancto ejus.

2. Benedic anima mea Domino :

et noli oblivisci omnes retributio-

aes ejus.

3. Qui propitiatur omnibus iui-

quitatibus tuis : qui sanat omnes
infirmitates tuas.

4. Qui redimit de interitu vi-

tam tuam : qui coronat te in mi-
sericordia et miserationibus.

5. Qui replet in bonis deside-

rium tuum : renovabitur ut aqui-

lœ juventus tua.

6. Faciens misericordias Domi-
nas, et judicium omnibus inju-

riam patientibus.

7. Notas fecit vias suas Moysi,

filiis Israël voluntates suas.

8. Miserator, et misericors Do-
minus : longaaimis, et multum
misericors.

9. Non in perpetuum irasce-

tur : neque in aeternum commi-
nabitur.

10. Non secundum peccata nos-

tra fecit nobis : neque secundum
iniquitates nostras retribuit no-
bis.

11. Quoniam secundum altitu-

dinem cœli a terra : corroboravit

misericordiam suam super timen-

tes se.

12. Quantum distat ortus ab

occidente : longe fecit a nobis ini-

quitates nostras.

13. Quomodo miseretur pater

1

.

De David lui-même *. Bénissez, mon
âme, le Seigneur, et que tout ce qui estau-
dedans de moi ^ bénisse son saint nom.

2. Mon âme, bénissez le Seigneur, et gar-

dez-vous bien d'oublier jamais aucun de ses

bienfaits.

3. Car c'est lui qui vous pardonne toutes

vos iniquités, et qui guérit toutes vos infir-

mités;

4. qui rachète votre vie de la mort, qui

vous environne de sa miséricorde et de ses

grâces
;

5. qui remplit votre désir en vous com-
blant de ses biens ^, qui renouvelle votre

jeunesse comme celle de l'aigle *.

6. Le Seigneur fait ressentir les effets de
sa miséricorde ; et il fait justice à tous ceux
qui souffrent l'injustice.

7. Il a fait connaître ses voies à. Moyse, et

ses volontés aux enfants d'Israël *.

8. Le Seigneur est miséricordieux et plein

de tendresse; il est patient et tout rempli de
miséricorde. 4. Moys. 14, 18.

9. 11 ne sera pas toujours en colère; et il

n'usera pas éternellement de menaces.

10. Il ne nous a pas traités selon nos pé-
chés, et il ne nous a pas punis selon la

grandeur de nos iniquités.

1 1 . Car autant le ciel est élevé au-dessus

de la terre, autant a-t-il affermi la grandeur
de sa miséricorde sur ceux qui le craignent.

12. Et autant l'orient est éloigné du cou-

chant, autant il a éloigné de nous nos ini-

quités.

13. Comme un père a une compassion

y. \. — * * L'hébreu n'a point de titre.

» que tout mon intérieur bénisse etc.

^.5. — 3 au lieu de « désir » sair.t Jérôme traduit : « votre ornement », par où le
Psalmiste entend ordinairement l'âme. Qui orne votre âme de la grâce.

* C'est avec justesse que l'état de nature dans lequel l'homme est privé de la

grâce surnaturelle, est comparé au temps de la mue de l'aigle; de même que l'état

surnaturel du l'homme réi^énéré, au temps où Taitïle reprend ses plumes. Isdie, 40,
31. s'exprime de la même manière : Ceux qui espèrent en Jéhovah rajeunissent
leurs fi)rces, renouvellent leurs plumes comme Taigle.

j^. 7. — * Sa loi est une preuve de sa miséricorde.
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pleine de tendresse pour ses enfants; aussi

le Seigneur est touché de compassion pour
ceux qui le craignent;

14. parce qu'il connaît lui-même la fra-

gilité de notre origine, et s'est souvenu que
nous ne sommes que poussière;

15. le jour de l'homme passe comme
l'herbe ; comme la fleur des champs , il

fleurit et se fane. Job, 1, 10.

16. Car l'esprit ne fera que passer en
lui *, et il ne subsistera plus; et l'on ne
connaîtra plus son lieu.

17. Mais la miséricorde du Seigneur est

de toute éternité; et elle demeurera éter-

sellement sur ceux qui le craignent. Et sa

justice se répandra sur les enfants des en-
fants

18. de ceux qui gardent son alliance, et

qui se souviennent de ses préceptes, pour
les accomplir.

19. Le Seigneur a préparé son trône dans
le ciel; et toutes choses seront assujetties à
son empire.

20. Bénissez le Seigneur, vous tous qui
êtes ses anges, qui êtes puissants et remplis
de force, qui faites ce qu'il tous dit, pour
obéir à sa voix et à ses ordres.

21. Bénissez tous le Seigneur, vous qui

êtes ses armées, qui êtes les ministres, qui

faites ses volontés.

22. Que tous les ouvrages du Seigneur le

bénissent dans tous les lieux de son empire.
Mon âme, bénissez le Seigneur.

filiorum , misertus

timentibus se :

est Dominas

14. quoniam ipse cognovit fig-

mentum nostrum.
Recordatus est quoniam pulvis

sumus :

15. homo, sicut fœnum clies

ejus, tanquam flos agri sic efilo-

rebit.

16. Quoniam spiritus pertrans-
ibit in illo , et non subsistet :

et non cognoscet amplius locum
suum.

1 7. Misericordia autem Domini
ab c-eterno, et usque in œternum
super timentes eum.

Et justitia illius in filios filio-

rum,
18. his qui servant testamen-

tum ejus :

Et memores sunt mandatorum
ipsius, ad faciendum ea.

19. Dominus in cœlo paravit

sedem suam : et regnum ipsius

omnibus dorainabitur.

20. Benedicite Domino omnes
angeli ejus : potentes virtute

,

facientes verbum illius, ad au-
diendam vocem serraonum ejus.

21. Benedicite Domino omnes
virtutes ejus : ministri ejus, qui

facitis voluntatem ejus.

22. Benedicite Domino omnia
opéra ejus : in omni loco domi-
nationis ejus, benedic anima mea
Domino.

PSAUME cm (CIV).

Louanges de Dieu par la nature.

{. De David lui-même*. Bénissez le Sei-

gneur, ô mon âme! Seigneur mon Dieu,
vous avez fait paraître votre grandeur d'une
manière bien éclaUinte. Vous êtes tout en-
vironné de majesté' et de gloire *;

1. Ipsi David
Benedic anima mea Domino :

Domine Deus meus magnificatus»

es vehementer.
Confessionem, et decorem in-

duisti ;

y. 16. — • D'autres trad. : Car le vent passe sur elle (l'herbe), et elle n'est plus,

et l'on ne connaît plus le lieu où elle était. Le vent, — l'ardeur du vent. — * Ce
oeus est celui de 1 hébreu.

j^. 1. — » Ce titre n'est pas dans l'hébreu.
« Litt. : Vous vous êtes revêtu de louanges etc.;— autrement de magnificence.

• vous faites éclater votre grandeur par les œuvres magnifiques de la création.
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2. amictus lumîne sicut vesti-

mento :

ILxtendens cœlum sicut pellcm :

3. qui tegis aquis superiora

ejus.

Qui ponis nubem ascensum
tuum : qui ambulas super pennas
\entorum.

4. Qui facis angelos tuos, spiri-

tus ; et ministros tuos , ignem
urentem.

5. Qui fundasti terram super

stabilitatem suam : non inclinabi-

tur in SiTculura sœculi.

6. Abyssus, sicut Yestimentum,
amictus ejus : super montes sta-

bunt aquce.

7. Ab increpatione tuafugientr

a voce toaitrui tui formidabunt,

8. Ascendunt montes, et descen-
dant campi, in locum quem fun-

dasti ,eis.

9. Terminum posuisti quem non
transgredienlur : neque conver-
tentur operire terram.

10. Qui emittis fontes in conval-

libus : inter médium montium
pertransibunt aquœ.

il. Potabuut omnes bestiœ

agri : expectabunt onagri in siti

sua.

12. Super ea volucres cœli ba-
bitabunt: de medio petrarum da-

bunt voces.

2. vous êtes revêtu de lumière, comme
d'un vêlement*. C'est vous ([ui étendez le

ciel comme une tente ^,

3. et qui couvre/ d'eaux sa partie la plus

élevée^; qui montez sur les nuées, et qui

marchez sur les ailes des vents'';

4. qui rendez vos anges aussi légers que
les vents, et vos ministres aussi ardents que
les flammes^;

b. qui avez fondé la terre sur sa propre
fermeté ^, sans qu'elle puisse jamais être

renversée.

6. L'abîme l'environne comme un vête-

ment; et les eaux se tiennent sur les mon-
tagnes 1".

7. Mais vos menaces ^^ les font fuir; et la

voix de votre tonnerre les remplit de crainte ^}.

8. Les montagnes s'élèvent, et les vallées

s'abaissent dans le lieu que vous leur avez

établi.

9. Vous leur avez prescrit des bornes

qu'elles ne passeront point; et elles ne cou-

vriront plus la terre '^. Job, 38, 10.

10. Vous conduisez les fontaines dans les

vallées, et vous faites couler les eaux entre

les montagnes.
1 1

.

Elles servent à abreuver toutes les

bêtes des champs; les àues sauvages soupi-

rent après elles dans leur soif**.

12. Les oiseaux du ciel font leur demeure
au-dessus; ils font entendre leur voix du

. milieu des rochers ^^.

^.2. — * L'Apôtre dit que Dieu habite dans une lumière inaccessible, l. Tim.

6, 16.
s Dans l'hébr. : comme un voile du tabernacle, qui était étendu sur les ais du

tabernacle.

^.3. — ^ vous qui couvrez le ciel (le firmament) d'eau. (Voy. 1. Moys. 1, 7. Ps.

148, 4.) On peut aussi entendre par là les eaux chargées de matières inflammables
de la région éthérée. Dans l'hébr. : vous qui faites des eaux les poutres de votre

appartement supérieur, c'est-à-dire vous qui construisez avec les eaux votre appar-
tement supérieur, au-dessus du firmament. L'appartement de dessus se trouvait sur

le toit des maisons (voy. 3. Rois, 17, 19.), et c'est pour cela qu'il est comparé au
ciel, séjour de Dieu, qui est au-dessus du firmament.

' vous au pouvoir duquel est soumise toute la nature.
^.4. — * vous qui donnez à vos anges, dont vous vous servez pour l'accomplis-

sement de vos ordres, la promptitude des vents et la force du téu. (Voyez Hébr.

1, 7.) — * D'autres trad. l'hébr.: Vous qui faites des vents vos envoyés; vos mi-
nistres des flammes de feu. Mais le sens de la Vulgate est plus conforme au texte.

jf. 5. — * sur rien, excepté elle-même {Job, 26, 7,), sur votre toute-puissance.

j^. 6. — 10 Le Chantre sacré décrit la séparation de la terre d'avec l'eau (1. Moys.
i, 2. 6. 7.).

^. 7. — " vos ordres tout-puissants.
'* Dans l'hébreu : les fait disparaître avec effroï.

^. 9. — i* comme autrefois.

. 11. — 1* Les ânes sauvages sont mis pour tous les animaux ea général. •—
* Daas j'hébr. : y étanchent leur soif.

^. 12. — " Dans l'hébr. : du milieu des feuillages.
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13. Vous arrosez les montagnes des eaux
qui tombent d'en haut *^

; la terre sera ras-

sasiée du fruit de vos ouvrages.

14. Vous produisez le foin pour les bêtes,

«t l'herbe pour servir à l'usage de l'homme.
Vous faites sortir le pain de la terre,

1."). et le vin qui réjouillecœur de l'homme.
Vous lui donnez l'hiiile, afin qu'elle répande

la joie sur son visage"; et le pain, afin

(ju'il fortifie son cœur.
10. Les arbres de la campagne seront ras-

sasiés 18, aussi bien que les cèdres du Liban
que Dieu a plantés.

17. Les petits oiseaux y feront leurs nids;

et le premier d'entre eux est la maison du
héron i^.

18. Les hautes montagnes servent de re-

traite aux cerfs ^"j et les roches aux héris-

sons 21.

19. Il a fait la lune pour marquer les

temps 22; le soleil connaît le moment auquel
il doit se coucher.

20. Vous avez répandu les ténèbres, et la

nuit a été faite. C'est durant la nuit que
toutes les bêtes de la forêt passeront,

21. et que les petits des lions rugissent

après leur proie, et cherchent la nourriture

que Dieu leur a destinée.

22. Le soleil se levant ensuite, elles se

rassemblent, et vont se coucher dans leurs

retraites.

23. Alors l'homme sort pour aller faire

son ouvrage, et travailler jusqu'au soir.

24. Que vos œuvres sont grandes. Sei-

gneur! Vous avez fait toutes choses avec

une souveraine sagesse. La terre est toute

remplie de vos biens.

2û. Cette vaste mer, qui étend au loin

13. Rigans montes de superio-
ril)us suis : de fructu operum
tuorum satiabitur terra :

14. Producens fœnum jumentis,
et berbam servituti bominura :

Ut educas panem de terra :

13. et vinum laetificet cor ho-
minis :

Ut exilaret faciem in oleo : et

panis ccr hominis confirmet.

10. Saturabuntjr ligna campi,
et cedri Libani, quas plantavit :

17. illic passeres nidificabunt.

Herodii domus dux est eorum :

18. montes excelsi cervis

tra refuffium herinaciis.

pe-

19. Fecit lunam in tempora :

sol cognovit occasum suum.

20. Posuisti tenebras, et facta

est nox : in jpsa pertransibunt

omnes bestise silvse.

21. Catuli leonum rugientes,
ut rapiant, et quœrant a Deo escam
sibi.

22. Ortus est sol, et congregati

sunt : et in cubilibus suis coUo-
cabuntur.

23. Exibit homo ad opus suum :

et ad operationem suam usque ad
vesperura.

24. Quam magniflcata sunt opé-
ra tua Domine ! omnia in sapien-

tia fecisti : impleta est terra pos-

sessione tua.

25. Iloc mare magnum, et spa-

f. 13. — 16 Dans l'hébr. : de votre appartement de dessus, c'est-à-dire du milieu
des eaux qui se trouvent au-dessus du tinnanient.

f. 15. — i'' L'hniîe, comme tontes les substances grasses, donne du poli et de la

beauté. Le Prophète célèbre la libéralité de la providence divine, qui fournit aux
hommes non-seulement ce qui leur e.st indispensable, ù savoir le pain et les léiia-

mes, mais encore ce qui sert à les réjouir et à les parer, comme le vin et l'huile

(Thcod.).

f. 16. — 1* par la pluie. — * Dans l'hébr. : Les arbres de Jéhovah, — les plus
grands arbres.

^. 17. — 19 D'autres trad : pour lesquels (petits oiseaux) la maison du héron est

la première, — devant lesquels oiseaux, les hérons, comme pour leur exemple, fout

leur nid. Les hérons nichent plus tôt que les passereaux. Oans l'hébr. :... nids;
quant au héron (d'autres : la cigogne), les sapins sont sa maison.

^.18. — 2" D'autres trad. : aux clièvres sauvages.
SI Dans l'hébr. : aux lapins.— * Selon quelques-uns le mot hébreu schefanim dé

signe les rats de montagne.
^. 19. — 2ï Les phases et les changem3nt3 de la lune présentent un moyen très-

commode pour la division du temps; de là vient que les anciens peuples, de même
que Jeg Hébreux, avaient des années lunaires. (Voy. Eccli. 43, 6.)
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tiosum manibus : illic reptiiia

,

quorum non est mimcrus.
Animalia pusilla cuni magnis :

26. illic naves pertrausibunt.

Draco iste, quem formasti ad
illudcndum ei :

27. oumia a te expectant ut des
illis escam in tempore.

28. Dante te illis, colligent :

681

ses bras, est remplie d'un nombre infini de
poissons, de grands et de petits animaux.

26. C'est là que les navires passeront. Là
se voit ce monstre ^* que tous avez formé.
Seigneur, pour s'y jouer ^*,

27. Tous attendent de vous que vous leur
donniez leur nourriture dans le temps.

28. Quand vous la leur donnez, ils re-
aperiente te manum tuam, omnia cueillent; aussitôt que vous ouvrez votre

implebuntur bonitate. 1
main, ils sont tous remplis de vos biens.

29. Avertente autem te faciem, ' 29. Mais si vous détournez d'eux votre
turbabuntur : auferes spiritum face, ils seront troublés; vous leur ôterez

eorum, et déficient, et in pulve-^ l'esprit -% et ils tomberont dans la défail-

rem suum revertentur. lance, et retourneront dans leur poussière "^^.

30. Emittes spiritum tuum, et 30. Vous enverrez votre esprit, et ils se-

creabuutur : et renovabis faciem i ront créés, et vous renouvellerez la face de
terrifi. la terre ^''.

31. Sit gloria Domini in saecu-; 31. Que la gloire du Seigneur soit célé-

brée dans tous les siècles. Le Seigneur se

réjouira dans ses ouvrages ^^,

32. lui qui regarde la terre, et la fait

trembler, qui touche seulement les monta-
gnes, et en fait sortir la fumée. 2. Moys.

19, 18. 20, 18.

33. Je chanterai à la gloire du Seigneur
tant que je vivrai; je chanterai ses louanges
tant que je subsisterai.

34. Que les paroles que je proférerai puis-

sent lui être agréables! Pour moi, je trou-

verai ma joie dans le Seigneur.

35. Que les pécheurs et les injustes soient

effacés de dessus la terre, en sorte qu'ils ne
soient plus. mon âme, bénis le Seigneur **!

Alléluia K

lum : laîtabitur Dominus in ope-
ribus suis :

32. Qui respicit terram, et facit

eam tremere : qui tangit montes,
et fumigant.

33. Cantabo Domino in vifa

mea : psallam Deo meo quamdiu
sum.

34. Jucundum sit ei eloquium
meum : ego vero delectabor in

Domino.
3i;. Deficiant peccatoresa terra,

et iuiqui ita ut non sint : benedic
anima mea Domino.

Alléluia.

fi. IG. — 2î Dans l'hébr. : léviathan, qui est mis en général poiu" un gros animal,
un monstre quelconque. (Voy. Ps. 73, 14.)

^'* que vous avez si solidement constitué, qu'il joue avec la mer en fureur, sans
avoir rien à en craindre.

f. 29. — 2» leur esprit vital; car toute vie vient de Dieu. (Voy. 1. iloi/s. 2, 7.

Ecclénnst. 12, 7.)

*6 dans la terre, d'où ils ont été tirés.

^. 30. — 27 Lorsque vous rendez l'esprit de vie aux choses qui ont été réduites
en poussière, elles reçoivent une nouvelle existence, la terre est renouvelée. L'E-
glise applique ces paroles au renouvellemout et au changement de l'esprit.

y. 31. — '^^ dans ceux qui auront été renouvelés; parce que ce sont là ceux qui
sont bons. (Voy. 1. Moys. 1, 31.)

y. 35. — 29 L'hébreu a encore : alléluia! c'est-à-dire louez Dieu! Ce mot se ren-
contre ici pour la seconde fois, et il semble que c'était la terminaison du chant du
ciiœur.
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Action de grâces pour la conduite de Dieu telle qu'elle paraît

dans l'histoire.

{. Louez le Seigneur, et invoquez son

nom; annoncez ses œuvres parmi les na-

tions.

2. Chantez ses louanges, chantez-les sur

les instruments; racontez toutes ses mer-

veilles.

3. Gloriûez-vous dans son saint nom
;
que

le cœur de ceux qui cherchent le Seigneur

se réjouisse.

4. Cherchez le Seigneur, et soyez remplis

de force; cherchez sa face sans cesse ^.

5. Souvenez-vous de ses merveilles, des

prodiges qu'il a faits, et des jugements qui

sont sortis de sa bouche,

6. vous, postérité d'Abraham, qui êtes ses

serviteurs; vous, enfants de Jacob, qu'il a

choisis.

7. C'est lui qui est le Seigneur notre Dieu,

lui dont les jugements s'exercent dans toute

la terre'.

8. 11 s'est souvenu pour toujours de son

alliance, de la parole qu'il a prononcée pour

être accomplie dans la suite de toutes les

races;

9. de ce qu'il * a promis à Abraham, et

du serment qu'il a fait à Isaac,

10. qu'il a confirmé à Jacob pour être un

décret inviolable; et à Israël, pour être une

alliance éternelle,

il. en disant : Je vous donnerai la terre

de Chanaan pour votre héritage ^

12. alors qu'ils étaient encore en très-

petit nombre, et étrangers dans cette terre.

13. Et ils passèrent d'une nation à une

autre, et d'un royaume à un autre peuple.

14. Il ne permit point qu'aucun homme

1. Confitemini Domino, et in-

vocate nomen ejus : annuntiate
inter gentes opéra ejus.

2. Cantate ei, et psallite ei :

narrate omnia mirabilia ejus.

3. Laudamini in nomine sancto

ejus : laetetur cor quaerentium
Dominum.

4. Quaerite Dominum, et con-
firmamini : quéerite faciem ejus

semper.
5. Mementote mirabilium ejus,

quae fecit : prodigia ejus, et judi-
cia oris ejus.

6. Semen Abraham, servi ejus :

filii Jacob electi ejus.

7. Ipse Dominus Deus noster :

iû universa terra judicia ejus.

8. Memor fuit in sœculum tes-

tament! sui; verbi, quod manda-
vit in mille generationes :

9. Quod disposuit ad Abraham :

et juramenti sui ad Isaac :

10. Et statuit illud Jacob iu

prœceptum : et Israël in testamen-
tum ceternum :

1 1

.

Dicens : Tibi dabo terram
Chanaan , funiculum hereditatis

vesirae.

12. Cum essent numéro brevi,

paucissimi et incolœ ejus :

13. Et pertransierunt de gente

iu gentem, et de regno ad popu-
lum alterum :

14. Non reliquit hominem no-

y. \. — » Ce mot n'est pas dius l'hébreu. Les quinze premiers versets sont tirés

de 1. Par. 16, 8. et suiv. Coiup. encore Ps. 95, 7.

*. 4. 2 Visitez le Seigneur, le temple où il repose sur l'Arche, comme sur son

trône. (Voy. 1. Pur. 16. note 6.).

^. 7. _ 3 (Voy. 1. Par. 16. note 7.).

V, 9, _ * D'autres trad. : qu'il (laquelle alliance) a faite avec Abraham.

% 11. — "^ Lilt. : pour le cordeau do votre héritage,— pour votre lot, voire por-

'<op (Yoy. 5. Moys. 32, 9. Ps. 11, 54.J.
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«ère eis : et corripuit pro eis reges.

15. Nolite tangere christos

tneos : et in prophetis meis nolite

malignari.

16. Et vocavit famem super
teiram : et omne firmamentum
pauis contri-vit.

17. Misit ante eos yirum ; in

servum venuudatus est Joseph.

18. Humiliaverunt in compedi-
bus pedes ejus, ferrum pertransiit

animam ejus,

19. donec Teniret verbum ejus.

Eloquium Domini inflammavit

eum :

20. misit rex, et solvit eum
;

princeps populorum, et dimisit

eum.
21. Constituit eum dominum

domus suœ : et principem omnis
possessionis suae :

22. Ut erudiret principes ejus

sicut senietipsum : et senes ejus

prudentiam doceret.

23. Et intravit Israël in jEgyp-
tum : et Jacob accola fuit in terra

Cham.
24. Et auxit populum suum ve-

hementer : et firmayit eum super
inimicos ejus.

35. Convertit cor eum ut odi-

rent populum ejus : et dolum fa-

cerent in seivos ejus.

26. Misit Moysen servum suum;
Aaron, quem elegit ipsum.

27. Posuit in eis verba signo-

leur fit du mal; et il châtia même des rois

à cause d'eux :

15. Gardez-vous bien de toucher ® à mes
oints, et de maltraiter mes prophètes '.

16. Et il appela la famine sur la terre *;

et il brisa toute la force du pain '.

17. Il envoya devant eux un homme, Jo-

seph, qui fut vendu pour être esclave.

18. 11 fut humilié par les chaînes qu'on
lui mit aux pieds; le fer transperça son

âme *°,

' 19. jusqu'à ce que sa parole fût accom-
plie ". Il fut embrasé par la parole du Sei-

gneur **.

20. Le roi envoya dans la prison, et le

délia ; le prince des peuples le renvoya
libre.

21. Il l'établit le maître de sa maison, et

le prince de tout ce qu'il possédait.

22. afin qu'il instruisît tous le princes de
sa cour comme lui-même **, et qu'il apprît

la sagesse aux anciens de son Conseil.

23 Et Israël entra dans l'Egypte; et Ja-

cob demeura dans la terre de Cham **.

24. Et le Seigneur multiplia extraordinai-

rement son peuple, et le rendit plus puis-

sant que ses ennemis, 2. Moys. i, 17.

25. Il changea leur cœur afin qu'ils haïs-

sent son peuple, et qu'ils accablassent ses

serviteurs par mille artifices ^^.

26. Il envoya Moyse son serviteur, et

Aaron qu'il choisit aussi. 2. Moys. 3, 10.

4, 29.

27. Il mit en eux sa puissance, pour faire

f. 15. — 6 dit-il.
' Voy. 1. Par. 16. note 11.

y. 16. — 8 Voy. 1. Moys. 41, 54. 42, 1.

9 il tît disparaître toute provision en pain.

f. 18. — 1" enferra son âme, — hii-raéme. Dans l'hébr. : son âme subit les fers.

f. 19. — " La prophétie qu'il avait faite aux compagnons de sa capivité, à l'é-

chanson et au panetier de Pharaon (Voy.l. Moj/s. 40, 22. 23.),
1^ D'autres trad. : La parole du Seijîneur le conserva au milieu du feu (de la tri-

bulation, en sorte qu'il fut toujours 1 ami particulier de Dieu). — * Dans l'hébr. :

jusqu'à ce que vînt (s'accomplit) sa parole, l'oracle de Dieu le mit à l'épreuve (mon-
tra que l'avenir lui était révélé).

y. 2-2. — *^ le roi : car après l'explication des songes du roi, Joseph devint l'o-

racle de toute l'Egypte (Voy. 1. Moys. 41, 40. et suiv.). — Dans l'hébr. : afin qu'il

liât ses princes par son âme
,
qu'il leur imposât des lois à son gré.

f. 23. — 1* fixa son séjour en Egypte.
y. 25. — 1= Dieu ne mit pas dans le cœur des Egyptiens la haine et la ruse vis-

à-vis des Hébreux ; mais comme il multipliait sou peuple, et le comblait de ses

bénédictions, les Egj'ptiens en prirent occasion de porter envie aux Israélites et de
les persécuter. Ce ue fut pss Dieu, dit saint Augustin, qui souffla la haine danslfiir

cœur, mais il prévit cette haine , et la permit pour l'acccomplissement de ses des-
eems et de ses jugements.

m. A'k
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des signes et des prodiges dans la terre de rum suorura, et prodigiorum m
Cham >«. 2. Moys. 1, \0. et suiv.

2S. Il envoya les tunèbres, et remplit l'air

d'obscurité; et il ne manqua point d'accom-

plir ce qu'il a\ait dit ". 2. Moys. 10, 21. 1

20. 1! changea leurs eaux en sang; et il

fit mourir leurs poissons. 2. Moys. 1, 20. !

30. Leur terre produisit des grenouilles,

jusque dans les chambres des rois mêmes.
2. Moys. 8, 6.

31. il parla, et on "vit venir toutes sortes

de mouche.; et de moucherons dans tout leur

pays. 2. Moys. 9, 16.

32. H changea leur pluies en grêles, et fit

tomber un feu qui brûlait dans leur terre.

2. Moys. 8, 24.

33. Kt il frappa leurs lignes et leurs fi-

guiers; et il brisa tous les arbres qui étaient

dans tout le pays.

34.11 commanda, et on vit venir un nombre
infini de sauterelles de diftérentes espèces.

2. Moys. iO, 12.

35. Et elles mangèrent toute l'herbe de
leur terre; et elles consumèrent tous les

fruits de leur pays.

36. et il frappa tous les premiers-nés de
l'Egvpte, les prémices de tout leur travail**.

2. Moys. 12, 29.

sortir les Israélites avec beau-

terra Cham.
28. Misit tenebras, et obscuravit:

et non exacerbavit sermones suos.

29. Convertit aquas eorum in

sanguinem : et occidit pisces eo-
rum.

30. Edidit terra eorum ranas
in penetralibus regum ipsorum.

81. Dixit, et venit cœnomiia :

et cinifes in omnibus finibus eo-
rum.

32. Posuit pluvias eorum gran-
dinem, iguem comburentem in

terra ipsorum.

33. Et percussit vineas eorum,
et ficulneas eorum ; et contrivit

lignum finium eorum.
34. Dixit, et veuit locusta, et

bruchus, cujusnon erat numerus:

35. Et comedit omnefœnum in

terra eorum : et comedit omnem
fructum terrae eorum.

36. Et percussit omne primo-
genitum in terra eorum : primi-

tias omnis laboris eorum.
37. Et eduxit eos cum argento37. il fit

coup d'or et d'argent; et il n'y avait point et auro : et non erat in tribubus

de maladesdanslours tribus. 2. Moys. 12, 3o. eorum infirmus.

38. L'Egypte se rejouit de leur départ, 38. Laetata est iEgyptus in pro-

parce qu'elle était saisie par la frayeur qu'elle fectione eorum : quia incubuit ti-

avait d'eux '^ mor eorum super eos.

39. 11 étendit une nuée pour les mettre à 39. Expandit nubcm in protec-

couvert, et il fit paraître un feu pour les éclai- tionem eorum, etignem ut luceret

rer pendant la nuit. 2. Moys. 13, 21. Ps. 11, eis per noctem.
14. 1. Cor. 10, 1.

40. Ils demandèrent; et il fit venir des
cailles, et il les rassasia du pain du ciel. 2.

Moys. 16, 13.

41. Il fendit la pierre, et il en coula des
eaux; des fieuves se répandirent dans un
lieu sec el aride; 4. Moys. 29, H.

42. parce qu'il se souvint de la sainte pa-
role qu'il avait donuée à Abiaham, son ser-

viteur. 1. Moys. \\i, 14. 17, 7.

40. Petierunt, et venit cotur-

nix : et pane cœli saturavit eos.

41 . Dirupit petram, et fluxerunt

aquae : abierunt in sicco flumiua;

42. Quoniam memor fuit verbi

sancti sui, quod habuit ad Abra-

ham pueruin suum.

y. 27.— 1*11 leur donna le pouvoir d'opérer des prodiges dans la terre d'Egypte.
— * Dans l'hébr. : lls(Moy?e et Aaron) mirent parmi eux (les Egyptiens) Icri paroles

de ^es signes. — Ils opérèrent les prorrses que Dieu leur avait ordonné d'ui-'érer.

^. 28. — " D'autres trad : cl il ne laissa point ses paroles (ses promesses) sans

effet. Dans l'hébr. : ... l'obscurité : et ils (Moyse et Aaiou) ne furent point di'so-

béissants à ses paroles (comp. 4. Moys. 27, 14.). Autrement : et ils ne doutèrent
plu.s (le ses paroles. D'a.ilrr's autrement.

y. 30. — >8 Dans l'iiélir. : ... les prémices de leur force virile, — tous les pre-

miers-nés tant des nuiiuaux que des hommes.
^. 38. — '» parce que les Hébreux leur avaient inspiré ie la frayeor.
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43. Et eduxit populum suum
!

43. Et il fit sortir son peuple avec allé-

in exultatione, et electos suos in grosse, et ses élus avec des transports de
laîlitia.

j

joie.

44. Et dédit illis regiones gen-, 44. Et il leur donna les pays des nations,

tiura : et labores populorum pos- et les fit entrer en possession des travaux des
sederunt : I peuples,

45. Ut custodiant justificationes
|

45. afin qu'ils gardassent ses ordonii,.».^cs

ejiis, et legeoi ejus requirant. pleines de justice, et qu'ils s'appliquassent à
la recherche de sa loi.

PSAUME CV (CVI).

Grâces et bienfaits de Dieu : ingratitude des hommes.

i. Alléluia.

Confitcmini Domino quoniam
bonus: quoniam in sœculum mise-

ricordia ejus.

2. Quis loquetur potentias Do-
mini, auditas faciet omnes laudes

ejus ?

3. Beati, qui custodiunt judi-

cium, et faciunt justitiam inomni
j

tempore.
4. Mémento nostri Domine in

î

beneplacito populi lui : visita nos
î

in salutare luo :

5. Ad videndum inbonitate elec-

torum tuorum, ad lajlandum in

laetitia gentis tuse : ut lauderiscum
hereditate tua.

6. Peccavimus cum patribus

nostris : injuste egimus, iniquita-

tem fecimus.
i

7. Patres nostri in yEgypto non
intellexerunt mirabilia tua : non
fuerunt memores multitudinis mi-
sericordiae tujp.

Et irritaverunt ascendentes iu

mare, mare Rubrum.
;

8. Et salvabit eos propter no-'

meu suum : ut notam faceret po-

teutiam suam.
I

1. Alléluia ^
Louez le Seigneur, parce qu'il est bon,

parce que sa miséricorde est éternelle. Ju-
dith, 13, 21.

2. Qui racontera les œuvres de la puis-

sance du Seigneur , et qui fera entendre
toutes ses louanges? Eccli. 43, 3o.

3. Heureux ceux qui gardent l'équité % et

qai pratiquent la justice en tout temps.

4. Souvenez-vous de nous, Seigneur, se-

lon la bonté qu'il vous a plu de témoignera
votre peuple ^; visitez-nous par votre assis-

tance salutaire.

5. afin que nous nous voyions comblés des

biens de vos élus, que nous nous réjouissions

de la joie qui est propre à votre peuple, et

que vous soyez loué dans votre héritage*'.

6. Nous avons péché avec nos pères; nous

avons agi injustement; nous nous sommes
abandonnés à l'iniquité.

7. Nos pères ne comprirent point vos mer-
veilles dans l'Egypte; ils ne se souvinrent

point de la multitude de vos miséricordes.

Et ils vous irritèrent étant près d'entrer dans

la mer, dans la mer Rouge.

8. Et le Seigneur les sauva à cause de son

nom % afin de faire connaître sa puissance.

j^. 1. — 1 Louez Dieu! Conip. ce Psaume avec les Psaumes 77. 104.

y. i. — » Dans l'hébr. : qui gardent la loi.

^.4. — 3 Litt. : selon le plaisir que vous prenez en votre peuple, — ou selon la

bonté que vous avez toujours témoignée à votre peuple.

^.3. — '* D'autres traJ. : afin que je voie la prospérité de vos élus, afin que je

me réjouisse de la joie de votre peuple, etc., — à cause du peuple qui est votre

héiitage [Ps. 73, 2.), à cause des grandes cho es que vous avez opérées en sa fa-

veur.
^.8. — 5 à cause de lui-même , car il est miséricorde et amour. D'autres : pour
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9. 11 menaça la mer Rouge ®, et elle se

sécha ; et il les couduisit au milieu des

abîmes, comme dans un lieu désert. 2. Moys.

U, 21.

10. Et il les sauva des mains de ceux qui

les haïssaient; et il les délivra des mains de

leur ennemi.
11. Et l'eau couvrit ceux qui les poursui-

vaient, sans qu'il en restât un seul. 2. Moijs.
!

14,27. I

12. Alors ils crurent à ses paroles, et ils!

firent retentir ses louanges. !

13. Mais ils s'en lassèrent bientôt; ils ou-j

blièrent ses œuvres, et ils n'attendirent pas

avec patience qu'il accomplît ses desseins

sur eux ''. '

14. Ils désirèrent de manger des viandes

dans le désert; et ils tentèrent Dieu dans

un lieu où il n'y avait point d'eau. 2 Moys.

17,2.
15. Et il leur accorda leur demande; et

il envoya de quoi rassasier leurs âmes *. 4.

Moys. 11, 31.

16. Et ils irritèrent dans le camp Moyse
et Aaron, le saint du Seigneur.

17. La terre s'entrouvrit, et elle engloutit

Dathan, etelle se referma sur la troupe d'A-
biron. 4. Moys. 16,32.

1(S. Un feu s'alluma au milieu de cesfac-!

tieux, et la flamme consuma ces méchants.

19. Et ils se firent un veau près d'Horeb;
et ils adorèrent un ouvrage de sculpture. 2.

Moys. 32, 4.

20. Et ils changèrent leur gloire ^ contre

la figure d'un veau qui mange du foin '**.

21. Us oublièrent le Dieu qui les avait

sauvés, qui avait fait de grandes choses dans
l'Egypte,

22. des prodiges dans la terre de Cham, '

des choses terribles dans la mer Rouge. '

23. Et il avait résolu de les perdre, si

Moyse qu'il avait choisi, ne s'y fût opposé

i

9. Et increpuit mare Rubrum,
et siccatum est : et deduxit eos

in abyssis sicut in deserto.

10. Et salvavit eos de manu
odientium : et redemit eos de
manu inimici.

1 1

.

Et operuit aqua tribulante»

eos : unus ex eis non remansit.

12. Et crediderunt verbisejus:
et laudaverunt laudem ejus.

13. Cito feceruut, obliti sunt

operum ejus : et non sustinue-

runt consilium ejus.

14. Et concupierunt concupis-

centiam in deserto : et tentave-

runt Deum in inaquoso.

15. Et dédit eis petitionem ip-

sorum : et misit saturitatem in

animas eorum.
16. Et irritaverunt Moysen in

castris, Aaron sanctum Domini.
17. Aperta est terra, ei deglu-

tivit Dathan et operuit super con-
gregationem Abiron.

18. Et exarsit ignis in synagoga
eorum : flamma combussit pecca-

tores.

19. Et fecerunt vitulum in Ho-
reb : et adoraverunt sculplile.

20. Et mutaverunt gloriam
suam in similitudinem vituli co-
medenlis fœnum.

21. Obliti sunt Deum, oui sal-

vavit eos, qui fecit magnalia in

^gypto,
22. mirabilia in terra Cham :

terribilia in mari Rubro.
23. Et dixit ut disperdereteos:

si non Moyses electus ejus stetisset

sa gloire. — * Dans l'hébr. : ^. 7... irritèrent près de la mer, de La mer des algues
(de la mer Rouge).
^.9. — fi il commanda, avec la parole de sa haute puissance, à la mer Rouge.
^. 13. — ' ils n'attendirent pas avec patience que Dieu exécutât ses desseins; ils

se lairissèrent déconcerter par les obstacles, et ils ne comprirent pas que c'est à tra-

vers les obstacles et les tribululions que les voies de Dieu conduisent au terme.
C'est par la patience que nous portons du fruit.

^'. 15. — 8 Dans l'hébr. : ... demande, et il envoya la consomption (en général
l'épidémie) contre leurs âmes (parmi eux). (Vuy. Ps. 77, 18. 20.)

% 20. — 9 le Dieu glorieux (infini) pour, etc. (Voy. Rum. 1, 23.).
i" On peut dire d'une certaine manière la môme cliose de ces chrétiens qui tour-

nent le dos à Dieu, et qui prostituent leur cœur au monde, aux plaisirs et aux ri-

chesses et aux honneurs du siècle.
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iu confractione in conspectu ejus :

Ut averteret irani ejus ne dis-

perderet eos :

1i. et pro iiihilo habueruut ter-

rain desiderabilem :

Xon crediderunt verbo ejus,

25. et murmuraverunt iu taber-

aaculis suis : non exaudierunt vo-

cem Domini.
2ii. Et elevavit manum suam '

super eos : ut prosterneret eos inl

deserto :

27. Et ut dejiceret semen eorum
in natiouibus : et dispergeret eos !

in regionibus.

28. Et initiati sunt Beelphegor:
et comederunt sacrificia mortuo-
rura.

29. Et irritaverunt eum in ad-
inventionibus suis : et multipli-

cata est in eis ruina.

30. Et stetit Phinees , et placa-

vit : et cessavit quassatio.

31. Et reputatum est ei in jus-

tiam, in generationem et genera-
tionem usque in sempiternum.

32. Et irritaverunt eum ad aquas
contradictionis : et vexatus est

Moyses propter eos :

33. quia exacerbaverunt spiri-

1

tura ejus.
I

Et distinxit in labiis suis :
|

34. non disperdiderunt gentes, !

quas dixit Dominus illis.

3o. Et commixti sunt inter

gentes, et didicerunt opéra eo-
rum :

36. et servierunt sculptilibus

en brisant ce veau d'or ", et se présentant
devant lui, pour détourner sa colère et em-
pêcher qu'il ne les exterminât.

24. Et ils n'eurent que du mépris pour
une terre si désirable'^. Ils ne crurent point
à sa parole

;

2o. Ils murmurèrent danc Ip.urs tentes; et

n'écoutèrent point la voÏa uu aeigneur.

26. Et il éleva sa main sur eux *', pour
les exterminer dans le désert,

27. Pour rendre leur race misérable par-

mi les nations, et les disperser en divers

pays ^*.

28. Et se consacrèrent à Béelphégor *% et

ils mangèrent des sacrifices des moits **. .

29. Et ils irritèrent le Seigneur par leurs

œuvres criminelles; et il en périt un grand
nombre *'.

30. Mais Phinéès se leva et il apaisa la co-

lère du Seigneur, et il fit cesser cette plaie

dont il les avait frappés. 4. Moys. 2a.

31. Et ce zèle lui a été imputé à justice

pour toujours, et dans la suite de toutes les

races.

32. Ils irritèrent encore Dieu aux eaux de
contradiction; et Moyse fut affligé à cause
d'eux

;

33. car ils aigrirent son esprit, et il fit

paraître lui-même de la défiance dans ses

paroles **.

34. Ils n'exterminèrent point les nations

que le Seigneur avait marquées;
3o. mais ils se mêlèrent parmi ces na-

tions, et ils apprirent à les imiter dans leurs

œuvres.
36. Et ils adorèrent leurs idoles taillées

j^. 23. — "D'autres traduisent : ne s'y fût opposé dans la brèche; — si Moyse ne
se fût présenté devant Dieu pour intercéder en leur faveur. L'imaçje est prise d'un
mur emporté d'assaut auquel on a fait brèche, et où un soldat valeureux se pré-
sente pour repousser ceux qui se précipitent dans la place (Voy. Ezéch. 13, 5. 22,
30.). Ici Dieu est l'ennemi qui veut pénétrer, Moyse, le défenseur qui se tient sur
la brèche et demande grâce (Voy. 2. Moys. 32, 10. 32.). Telle est la force de la

prière des Saints (Aug.).

^. 24. — 12 Voy. 4. Moys. 14, 3. 4.

Ji. 26. — 13 il jura coutre eux {Voy. 4. Hloys. 14, 28. 30.).

^. 27. — 1* Voy. 3. Moys. 26, 33.

y. 28. — 1^ un dieu de la volupté. Il représentait vraisemblablement le soleil,

comme étant la force génératrice de la nature. (Voy. 4. Moys. 25. note 2.)
18 ils manc;èreut des victimes des idoles mortes, au lieu de manger des sacrifices

du Dieu vivant.

y. 29. — i'' Litt. : et la ruine fut grande parmi eux; — ils furent frappés d'un
grand châtiment. Dans l'hébr. : et une grande plaie fondit sur eux.

y. 33. — 1* il douta s'il serait possible à Dieu de faire sortir de l'eau du rocher
(Voy. 4. Moys. 20, 10. note 8.). D'autres traduisent : ils irritèrent son esprit,
.ïorte qu'il proféra de ses lèvres des choses insensées.
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en sctilplnre, ce qui leur fut uue occasion

de scaiulale '®.

37. El ils iiniuolèreut leurs (ils et leurs

filles aux démons ^**,

38. Us répandirent le sang innocent, le

sang de leurs lîls et de leurs filles, qu'ils

sacrifièrent aux idoles de Chanaan taillées

en sculpture. Et la terre fut iufectce par l'a-

bondance du sang qu'ils répandirent.

eorum . et factum est illis îd scau«

dalum.
37. Et inimo'jiverunt filios sucs,

et filia» suas dinnoniis.

3S. Et elTuderunt sanguinem
innocentera ; sanguinem tiliorum

suoriim et filiarum suarum, quas
sacrificaveruut sculplilibus Cha-
naan.

Et infecta est terra in sangui-
nibus,

39. et contaminata est in ope-
ribus eorum : et fornicati suut in

adinventiouibus suis.

40. Et iratus est furore Dominus
entra eu fureur contre son peuple; et il eut in populumsuum : et abominatus

39. Elle fut souillée par leurs œuvres cri-

minelles; et ils se prostituèrent à leurs in-

ventions **.

40. Et le Seigneur se mit en colère, et il

est hereditatem suam.
41. Et tradidit eos in m.mus

gentium : et dominât! sunt eorum
qui oderunt eos.

42. Et tribulaverunt eos inimici

sunt sub

en abomination son héritage.

41. Et il les livra entre les mains des na-

tions; et ceux qui les haïssent eurent l'em-

pire sur eux.

42. Leurs ennemis leur firent souffrir

plusieurs maux; ils furent humiliés sous eorum, et humiliati

leur puissance,
]
manibus eorum :

43. et souvent Dieu les délivra. Mais ils
j

43. s;epe liberavit eos.

l'irritaient de nouveau par leurs desseins;! Ipsi autem exacerbaverunt eum
et leurs propres iniquités leur attiraient de . in consilio suo : et humiliati sunt

nouvelles afflictions -'.
' iniquitatibus suis.

44. H les regarda lorsqu'ils étaient affli- 44. Et vidit cum tribularentur :

gés, et il écouta leur prière. et audivit oiationem eorum.
43. 11 se souvint de son alliance; et étant 45. Et memor fuit testamenti

touché de repentir, selon la grandeur de sa sui : et pœaituit eum secun-

miséricorde, dum multitudinem misericordiie

suœ.
46. il fit éclater cette miséricorde envers 46. Et dédit eos in misericor-

eux à la vue de tous ceux qui les avaient dias in couspectu omnium qui

assujettis ^*. ceperant eos.

47. Sauvez-nous, Seigneur notre Dieu, etl 47. Salves nos fac Domine Deus
rassemblez-nous du milieu des nations ^'' ,\ noster : et congrega nos de natio

afin que nous rendions gloire à votre saint : nibus :

nom, et que nous vous glorifiions dans vos Ut confitearaur nomini sancto

louanges. ' tuo : et gloriemur in laude tua.

45. (jue le Seigneur, le Dieu d'Israël, i 48. Benedictus Dominus Deus

soit béni dans tous les siècles ^*. Et tout iej^ Israël a saeculo et usque in ScEcu-

f. 36. — *9 une occasion de séduction.

f. 37. — 20 Voy. Ps. 93, 5. 5. Moys. 32, 17. Le Chantre sacré veut parler spécia-

lement du culte de Moloch, dans lequel les parents faisaient brûler leurs enfants de

vantb^s idoles (Voy. 3. Moys. 18, 21.)-

f. 39. — 21 ils abandonnèrent Dieu, qui était leur véritable époux, et ils s'atta-

chèrent aux idoles (Voy. 2. Moys. 34, 16. 3. Moys 17, 7. note 4.) Comp. la note 10

de ce Psaume.
jr, 43. _ 22 ils se précipitaient dans la misère par leurs iniquités. D'autres : lisse

consumèrent par, etc.

^. 46. — 23 comme devant Gyrus, Darius, etc. (Voy. le livre d'Esdi'as.)

f, 47. — n qui nous retiennent présentement en captivité. Le Psaume fut vrai-

•emblablement composé durant la captivité de Babyloue. Le chrétien peut sur ces

passages, se souvenir de ses frères que Dieu rassemblera encore un jour du milieu

de tous les peuples, afin qu'il n'y ait qu'une Si^ulc bergerie et qu'un seul troupeau.

t. i8. — -25 C'est par cette formule de bénédictions que se terrauie le quatrième

jlvre des Psaumes (Voy. Ps. 40, 14.).
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popuUis :' peuple dira : A.itisi soit-i!, ainsi soit-il.

PSAUME CVI (CVII).

Cantique daction de grâces après la délivrance.

K. Alléluia.

Conliteinini Domino quoniam
bonus : quoniam in sœculum mi-
sericordia ejus.

2. Dicant qui redempti suut a

Domino, quos redemit de manu
inimici : et de regionibus congre-

gavit eos,

3. a solis ortu, et occasu; ab
aquilone, et mari.

4. Erraverunt in solitudine in

inaquoso : \iam civitatis habita-

culi non invenerunt,

5. Esurientes, et sitientes :

anima eorum in ipsis defecit.

6. Et clamaverunt ad Dorainum
cum tribularentur : et de neces-

sitatibus eorum eripuit eos.

7. Et deduxit eos in \iam rec-

tam : ut irent in civitatem habi-

tationis.

8. Confiteantur Domino mise-
ricordite ejus : et mirabilia ejus

filiis hominum.

9. Quia satiavit animam ma-

1. Alléluia *.

Louez le Seigneur ^, parce qu'il est bon,
parce que sa miséricorde est éternelle.

2. Que ceux-là le disent, qui ont été ra-

chetés par le Seigneur, qu'il a rachetés de
la puissance de l'ennemi, et rassemblés ds
divers pays,

3. du lever du soleil, et du couchant, du
nord, et de la mer ^.

4. Ils ont erré dans la solitude, dans les

lieux oiî il n'y avait point d'eau *; et ils ne
trouvaient point de chemin, pour aller dans

une ville où ils pussent habiter ^.

3. Us souffraient la faim et la soif; et

leur âme était tombée en défaillance.

6. Mais au milieu de leur affliction ils

crièrent au Seigneur; et il les tira des né-
cessités où ils se trouvaient;

7. et il les conduisit dans le droit che-
min, afin qu'ils pussent aller à la ville où
ils devaient demeurer.

8. Que les miséricordes du Seigneur
soient le sujet de ses louanges. Qu'il soit

loué à cause des merveilles qu'il a faites en
faveur des enfants des hommes *.

9. Car il a rassasié l'âme qui était vide.

f. l. — * Ce mot n'est pas dans l'hébreu. Dans ce Psaume, suivant le sens pro-
chain, les Juifs de retour de la captivité de Babylone rendent grâces à Dieu de ce
que, lorsqu'ils étaient bauuis {^. 4-7.), captifs {f. 10-14.), faibles jusqu'à la mort (y.
18-20.), battus par la tempête (f. 23-30.), il les a délivrés et a comble de nouveau
leur terre de bénédictions (y. 33-43.); dans le sens plus élevé, c'e.-t l'expressiou de
la recoiinai-sance de ceux que Jésus-Glirist a rachetés de la misère du péché. Le
Psaume est un hymne divisé eu strophes, où les versets 1-3. forment le préambule;
les versets 4-7. 10-14. 18-20. 23-30. les strophes; les versets 8. 9. 15-17. 21. 22. 31.
32. le refrain, enfin les versets 33-43. la conclusion générale.

* D'autres traduisent : Rendez grâces au Spigueur.
^.3. — 3 c'est-à-dire de la mer du Sud, du Midi, comme porte une autre leçon

de l'hébreu. Cependant la mer prise pour la région de l'Occident, qu'elle désiîîne
souvent, offre aussi un bon sens, attendu surtout que les contrées septentrionales
et occidentales de la terre sont celles où l'Eglise chrétienne s'est répandue. (Voy.
Isaïe, 49, 12.).

^. 4. — * Errer dans le désert est, de même que souffrir la faim et la soif, l'image
de la misère.

^ils ne trouvaient point de lieu habité. L'homme est errant dans ce monde ausa
longtemps qu'il n'a point trouvé la cité de Dieu; la cité de la foi, de l'espérance et
de la charité, l'Eglise, qui seule yteut apaiser la faim et la soif de sou esprit.

y. 6, — * C'est le membre de la strophe qui eu forme la conclusion [Voy. not. 1.).
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^t rempli de bien l'àmc qui souffrait la

10. Ils étaient assis dans les ténèbres et

dans l'ombre de la mort ''

; ils étaient captifs,

dans l'indigence, et chargés de fers,

11. parce qu'ils avaient irrité Dieu, en

violant ses préceptes, et mis en colère le

Très-Haut, en méprisant son conseil.

12. Aussi leur cœur a été humilié par la

fatigue de plusieurs travaux ; ils ont été

affaiblis, et il n'y avait personne qui les se-

courût.

13. Mais ils crièrent au Seigneur du mi-
lieu de leur affliction; et il les délivra des

nécessités où ils se trouvaient.

14. Il les fit sortir des ténèbres et de

l'ombre de la mort; et il rompit leurs liens.

15. Que les miséricordes du Seigneur

soient le sujet de ses louanges. Qu'il soit

loué à cause des merveilles qu'il a faites en
faveur des enfants des hommes,

16. parce qu'il a brisé les portes d'airam,

et rompu les barres de fer,

17. Il les a retirés de la voie de leur iai-

quité; car ils avaient été humiliés à cause

de leurs injustices *.

18. Leur came avait en horreur toute sorte

de nourriture ^, et ils étaient proche des

portes de leur perte.

19. Mais ils crièrent au Seigneur du mi-
lieu de leur affliction, et il les délivra des

nécessités où ils se trouvaient.

20. Il envoya sa parole *", et il les guérit,

et les tira de leur perte.

21. Que les miséricordes du Seigneur

soient le sujet de ses louanges. Qu'il soit

loué à cause des merveilles qu'il fait en fa-

veur des enfants des hommes.
22. Qu'ils lui offrent un sacrifice de

louange, et qu'ils publient ses œuvres avec

allégresse.

23. Ceux qui descendent sur mer dans

les navires, et qui travaillent au milieu des

grandes eaux ",

nem : et animam esurientem sa-
tiavit bonis.

10. Sedentes in tenebris, et

umbra mortis : vinctos in meu-
dicitate, et ferro.

H. Quia esacerbaverunt elo-
quia Dei : et consilium Altissimi

irritaverunt.

12. Et humiliatum est in labo-
ribus cor eorum : infirmati sunt,

nec fuit qui adjuvaret.

13. Et clamaverunt ad Dominum
cum tribuiarentur : et de neces-
sitatibus eorum liberavit eos.

14. Et eduxit eos de tenebris,

et umbra mortis : et vincula eo-

rum disrupit.

13. Confiteantur Domino mise-
ricordise ejus : et mirabilia ejus

filiis hominum.

16. Quia contrivit portas aereas :

et vectes ferreos confregit.

17. Suscepit eos de via iniqui-

tatis eorum : propter injustitias

enim suas humiliati sunt.

18. Omnem escam abominata
est anima eorum : et appropin-

quaverunt usque ad portas mortis.

19. Et clamaverunt ad Domi-
num cum tribuiarentur : et de
necessitatibus eorum liberavit eos.

20. Misit verbum suum, et sa-

navit eos : et eripuit eos de inte-

ritionibus eorum.
21. Confiteantur Domino mise-

ricordiae ejus : et mirabilia ejus

filiis hominum :

22. Et sacrificent sacrificium

laudis : et annuntient opéra ejus

in exultatione.

23. Qui descendunt mare in

I

navibus, facientes operationem in

aquis multis.

jf. 10. — ''Ce sont des images de la captivité.

f, 17. — 8 Dans l'hébr. : ... les barres de fer : les insensés! c'a été à cause de

leur conduite coupable, à cause de leurs iniquités, qu'ils eut été affligés.

y, 18. — 9 La triotesse était cause qu'ils ne pouvaient plus prendre de nourri-

ture, et ils étaient malades jusqu'à la mort.

^. 20. — 10 ses ordres. Les SS. Pères entendent aussi par cette parole le Verbe

éternel, la seconde personne en Dieu
,
que Dieu le Père a envoyé pour notre déli-

vrance (Voy. Sag. 16, 12. Matth. 8, 8. Jean, 1, 14.).

f. 23. — " D'autres traduisent: Ils descendirent... ils travaillèrent... ils virent, etc.

Ils étaient comme des nautonniers qui sur la mer ont beaucoup de peine pour con.

duire leur navire, et courent de grands dangers. Nous ressemblons tous à des voya.
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24. Ipsi viderunt opéra Domini,
|

et mirabilia ejus in profundo.
j

25. Dixit, et stetit spiritus pro-

cellae : et exaltati sunt fluctus

ejus.
j

26. Ascendunt usque ad cœlos,
|

et descendunt usque ad abyssos :

anima eorum la malis tabescebat.

27. Turbati sunt, et raoti sunt

sicut ebrius : et omnis sapientia

eorum devorata est.

28. Et clamaverunt ad Domi-
]

aum cum tribularentur, et de ne-;

cessitatibus eorum eduxit eos. '

29. Et statuit procellam ejus in'

auram : et siluerunt fluctus ejus.
;

30. Et IcEtati sunt quia silue-

runt : et deduxit eos in portum
voluntatis eorum.

31. Confiteantur Domino mise-
ricordise ejus : et mirabilia ejus

filiis hominum.

32. Et exaltent eum in ecclesia

fdebis : et in cathedra seniorum
audent eum.
33. Posuit flumina in desertum :

et exitus aquarum in sitim :

34. Terram fructiferam in sal-

suofinem, a malitia iahabitantium

3o. Posuit desertum in stagna

aquarum : et terram sine aqua in

exitus aquarum.
36. Et coUocavit illic esurientes,

et constituerunt civitatem habita-

tionis.

69?

24. ont vu les œuvres du Seigneur, et ses

merveilles dans la profondeur des abîmes '^.

25. Il a commandé, et aussitôt il s'est

levé un vent qui a amené la tempête, et les

flots de la mer se sont élevés.

26. Ils montaient jusqu'au ciel, et des-
cendaient jusqu'au fond des abîmes; leur

âme tombait en défaillance à la vue do tant

de maux *'.

27. Ils étaient troublés et agités comme
un homme qui est ivre; et leur sagesye était

toute renversée.

28. Mais ils crièrent au Seigneur du mi-
lieu de leur affliction, et il les tira des né-
cessités où ils se trouvaient.

29. Il changea cette tempête en un vent

doux, et les flots de la mer se calmèrent.

30. Ils se réjouirent de ce que ses flots'

s'étaient calmés; et il les conduisit jusqu'au

port où ils voulaient arriver.

31. Que les miséricordes du Seigneur

soient le sujet de ses louanges. Qu'il soit

loué à cause des merveilles qu'il fait en fa-

veur des enfants des hommes,
32. Que l'on relève sa gloire dans l'assem-

blée du peuple, et qu'on le loue dans le lieu

où sont assis les anciens **.

33. Il a changé les fleuves en un désert,

et les pays arrosés d'eau en un lieu sec.

34. Il a rendu la terre qui portait beau-

coup de fruits, aussi stérile que celle qui est

semée de sel '% à cause de la malice de ses

habitants.

3o. Il a changé les déserts en des étangs,

et la terre qui était sans eau, en des eaux
courantes *^.

36. Et il y a établi ceux qui étaient affa-

més : et ils y ont bâti une ville pour y de-

meurer:

geurs, qui sur la mer orageuse de cette vie sont exposés à beaucoup de périls.

Jusqu'à ce que nous entrions dans le port da salut.

y. 24. — '^ Ils ont vu la toute-puissance de Dieu, comme il va suivre : à savoir

le pouvoir qu'il a de soulever et d'apaiser la tempête.

f. 26. — '* D'autres traduisent : leur courage s'évanouit dans la tourmente.

^. 32. — ** dans le conseil des anciens.

% 34. — *5 Uq sol empreint de sel est stérile (Voy. 5. Moys. 29, 23. 1. Moys. 13,

10. Jug. 9, 45.).

^. 35. — " Le sens des versets 33-35. est : Dieu, à cause de nos péchés, a dé-

solé et dépeuplé notre pays; maintenant ill'a repeuplé. Saint Augustin et saint Jé-

rôme font l'application de ce passage à la synagogue judaïque, et à l'Eglise formée
des gentils. La première fat dans le principe abondamment arrosée, mais plus tard

elle devint aride; au contraire la dernière était au commencement faible et à peine
visible; mais avec le temps elle se distingua par sa fécondité, et fut riche eu eaux
vivifiantes. Nous habitons présentement dans le sein de cette Eglise arrosée des

eaux divines {Jean, 4, 10.); mais prenons garde de ne pas tomber par notre faute

dans l'aridité et la stérilité des Juifs; et si la corruption de notre cœur arrête l'ef

fusion salutaire des eaux vivifiantes de l'Espnt-Saint, tournons nos yeux vers la

bonté et la puissance de celui qui change les déserts en mer, et la terre aride en
sources d'eau vive.
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37. ils y ODt semé des Lli;iinp> et piaulé

dos vignes, qui ont produit uue grande

abondance de fruits '"'.

3S. 11 les a bénis, et ils se sont extrême-

ment multipliés; et il a augmenté leurs

bestiaux.

3'.). Mais ils ont été ensuite réduits à un
petit nombre **; ils ont été affligés de plu-

sieurs maux, et accablés de douleur.

40. Les princes sont tombés dans le der-

nier mépris *^; et il les a fait errer hors de

la voie, par des lieux où il n'y avait point

de chemin -".

41 II a a» contraire délivré le pauvre de

son indigence, et multiplié ses enfants

comme les brebis ^^.

42. Les justes le verront, et seront rem-
plis de joie; et nul des méchants n'osera

ouvrir la bouche ^^ Job, 22, l'J.

43. Qui est sage pour garder ces choses,

et pour comprendre Les miséricordes du
Seigneur -^?

37. Et semuiaverunt agros, et

pirintaveruut viueas : et feceruat
fructum nativitatis.

38. Et benedixit eis, e* tnulti-

plicati sunt nimis : et jumeuta
eorum non minoravit.

39. Et pauci facti sunt : et ve-

xati sunt a tribulations malorum,
et dolore.

40. Eflusa est contemptio super
principes : et errare fecit eos in

invio, et non in via.

41. et adjuvit pauperem de
inopia : et posuit sicut oves fami-

lias.

42. Videbunt recti, et laetabua-

tur : et ornais iniquitas onpilabit

os suum.
43. Quis sapiens et custodiet

haec? et intelliget misericordias

Domini?

PSAUME CVn (CVIlï).

Dieu est loué au sujet de la dilatation du royaume du Messie.

1. Cantique-Psaume de David *.

2. Mon cœur est préparé, ô Dieu! mon
cœur est préparé. Je chanterai et j'exécu-

terai des hymnes sur des instruments dans

ma gloire 2.

3. Levez-vous, ma gloire; excitez -vous,

mon luih et ma harpe : je me lèverai de 1 psalteriura, et cithara : exurgam
grand matin. i diluculo.

1. Canticum Psalmi ipsi Daviu
2. Paratum cor menm, Deus,

paratum cor meum : cautabo, et

psallam in gloria mea.

3. Exurge gloria mea, exurge

jl'. 37. — 1'' Dans l'hébr. : des fruits annuels.

^. 39. — 18 (ians le temps de la captivité.

y. 40. — 19 Us languissaient pareillemout dans la captivité

.

*o
il les a fait errer dans les pays étranu'ers. — * Dans l'hébr. : Il (Dieu) avait

répandu le mépris sur les princes, et les avait fait errer dans des lieux vasies et dé-
serts, où il n'y avait point de chemin ,

— c'est-à-dire ils flottaient indécis par un
défaut absolu de courage et de conseil.

^. 41. — 21 u les a rendus aussi nombreux que des troupeaux de brebis (Au?.,

Tbéod.).
y. 42. — ** Tous les méchants demeureront muets de confusion.

f. 43. — 2* Qui méditera sur les voies et la conduite de Dieu, telles qu'elles ap-

f)arais5enl dans l'hiritoire de tous les peuples et de la vie propre de chicun? — Ce-

ui qui le fait apprendra à connaître et à admirer la grandeur de la miséricorde et de

la bonté de Dieu.
^. 1. — 1 Ce Psaume est composé de fragments tirés du Ps. 56, 8-12, et Ps. 59,

7-14., avec de légers changements. Le Ghantn; sacré s'enctiiie à louer Dieu au sujet

de la rédemption de tous les peuples (4. 7.) par sa miséricorde et sa vérité (5.);

celte rédemption aura lieu, parce que Dieu a promis la réunion des nations à son
peuple (8. 9.) et l'assujetlissement du paganisme (11.).

^.2.-2 mon àme, c'est-à-dire de toute mou àme (Voy. Ps. 65, 9.).



PSAUME C\iil \CA\),

4. Conûtebor tibi in populis

Domiue : et psallain tibi iu naii^s-

uibus.

5. Quia magna est super cœlos
misericordia tua : et usque ad
nubes veritas tua.

6. Exaltare super cœlos Deus,

et super omnem terram gloria

tua :

7. ut liberentur dilecti tui.

Salvum fac dextera rua, et

exaudi me.
8. Deus locutus est in sancto

suo :

Exultabo, et dividam Sichi-

mam, et convallem tabernaculo-

rum dimetiar.

9. Meus est Galaad, et meus est

Manasses : et Ephraim susceptio

capitis mei.
Juda rex meus :

10. Moab lebes spei meae.

In Idum;eam exteudam calcea-

mentum meum : mihi alienigen*

amici facti sunt.

11. Quis deducet me in civita-

iem munitam? quis deducet me
usque in Idumaeam?

12. Nonne tu Deus, qui repu-
listi nos, et non exibis Deus in

virtutibus nostris?

13. Da nobis auxilium de tri-

bulatione : quia vana salus ho-
minis.

14. In Deo faciemus virtutem :

et ipse ad nihilum deducet ini-

micos nostros.

699

4. Je Vbus louerai. Seigneur, au milieu
des peuples, et je chanterai votre gloire
parmi les nations,

5. parce que votre miséricorde est plus
élevée que les cieux, et que votre vérité s'é-

lève jusqu'aux nuées.

ti. Elevez -vous, ô Dieu! au-dessus des
cieux, et que votre gloire éclate sur toute

la terre;

7. afin que vos bien-aimés soient déli-

vrés. Sauvez-moi par votre droite, et exau-
cez-moi ^.

8. Dieu a parlé dans son lieu saint. Je

me réjouirai, et je ferai le partage de Si-

chem; et je prendrai les mesures de la val-

lée des tentes.

9. Galaad est h moi, aussi bien que Ma-
nassé; et Ephraim est la force de ma tète,

Juda est mon roi,

10. Moab est la marmite qui nourrit mon
espérance. Je m'avancerai dans l'idumée, et

je la foulerai aux pieds; les étrangers sont

devenus mes amis.

11. Qui est celui qui me conduira jusque

dans la ville fortifiée? Qui est celui qui me
conduira jusqu'en Idumée?

12. Ne sera-ce pas vous. Dieu! vous qui

nous aviez rejetés? et ne marcherez-vous
pas, ô Dieu! à la tète de nos armées?

13. Donnez-nous voti'e secours pour nous
ti<'er de l'affliction, parce qu'on espère en
vain son salut de la part de l'honinie.

14. Ce sera par le secours de Dieu que
nous ferons des actions de vertu et de cou-

rage; et lui-même réduira au néant nos

ennemis.

PSAUME CVIU (CIX).

Sort des en7iemis du Christ.

1. In finem, Psalmus David.

2. Deus laudem meam ne ta-

1. Pour la fin *, Psaume de David '.

2. Ne vous taisez pas, mon Dieu, sur îe

^.7. — * Suivant une autre leçon : nous.

t. 1. — * Voy. Ps. 4.

* Ce que, dans ce Psaume, David prédit dans le sens prochain contre ses ennemis
et spécialement contre l'un d'eux (peut-être Doég. 1. Rois, 21,7.), est, dans unseus
plus complet, une prophétie du Christ contre les ennemis de sa domination, spé-

cialemeut contre Judas {Act. 1, 20. Jean, 17, 12.). Aug., Théod. Le chrétien peut
se servir de ce Psaume comme de prière au nom de lEglife, et louer ainsi les

justes jugeaients dont Dieu frappe ses ennemis, qui ne veulent point revenir à de
meilleurs sentiments. — * Dans 1 hélireu : Au maître de musique. Psaume de David,
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sujet de ma louange ', parce que la bouche

du pécheur et la bouche de l'homnie trom-

peur se sont ouvertes pour me déchirer.

3. [là ont parlé contre moi avec une lan-

gue trompeuse; ils m'ont comme assiégé

par leurs discours remplis de haine, et ils

m'ont fai' la guerre sans sujet.

4. Au lieu qu'ils devaient m'aimer *, ils

me déchirai'^nt par leurs médisances ^; et

moi cependant je priais ®.

5. Ils m'ont rendu le mal pour le bien, et

la haine pour l'amour que je leur portais.

6. Donnez au pécheur'' l'empire sur lui*;

et que le diable soit toujours à sa droite ^.

7. Lorsqu'on le jugera, qu'il soit con-

damné; et que sa prière même lui soit im-
putée à péché *".

8. Q\i'i ses jours soient abrégés; et qu'un
autre reçoive son épiscopat ''.

9. Que ses enfants deviennent orphelins,

et que sa femme devienne veuve.

10. Que ses enfants, vagabonds et errants,

soient contraints de mendier; et qu'ils soient

chassés de leurs demeures *^.

1 1

.

Que l'usurier " recherche ** tout son

bien; et que les étrangers lui ravissent ses

travaux *^.

12. Qu'il ne trouve personne pour l'as-

sister; et que nul n'ait compassion de ses

orphelins.

cueris : quia os peccatoris, et 03

dolosi super me apertum est.

3. Locuti sunt adversum me
lingua dolosa, et sermonibus odii

circumdederunt me : et expugna-
verunt me gnitis.

4. Pro eo ut me diligerent, de-
trahebant mihi : ego autem ora-

bam.
5. Et posuerunt adversum me

mala pro bonis : et odium pro

dilectione mea.
6. Constitue super eum pecca-

torem : et diabolus stet a dextris

ejus.

7. Cum judicatur, exeat con-

demnatus : et oratio ejus fiât in

peccatum.
8. Fiant dies ejus pauci : et epis-

copatum ejus accipiat alter.

9. Fiant (ilii ejus orphani : et

uxor ejus vidua.

10. Nutantes transferantur filii

ejus, et raendicent : et ejiciantur

de habitationibus suis.

11. Scrutetur fœnerator om-
nem substautiam ejus : et diri-

piant alieni labores ejus.

12. Non sit illi adjutor : nec sit

qui misercatur pupilUs ejus.

^.2. — 9 de mon innocence. Mettez-la en lumière. D'autres selon l'hébreu :

Dieu ! vous qui êtes ma louange, ne demeurez pas dans le silence. — * Autrement :

oieu de ma louange, etc.

f. 4. — * Dans l'hébreu : Au lieu que je les ai aimés, etc.

5 Dans l'hébreu : ils se sont déclarés mes ennemis.
* pour eux. Ainsi fit David; ainsi fit Jésus-Christ encore sur la croix, nous ap-

prenant par là comment nous devons répoudre à la calomnie et à la haine par une
prière unanime et fervente, afin de ne pas succomber sous le mal, mais de vaincre

le mal par le bien.

t. 6. — ' Dans l'hébreu : Etablissez sur lui, — sur chacun d'eux, spécialement
sur le plus méchant d'entre eux.

8 un maître puissant et dur. Il ne faut pas voir dans les versets qui vont suivre

6-19., des malédictions qui auraient leur principe dans un cœur avide dt vengeance;
ni David ni .lésus-Chrisl (jîr. 4. 5.) n'avaient un cœur ainsi fait; mais une prophétie
que Dieu allait faire éclater les châtiments dont il a menacé dans la loi ses ennemis
qui ne voudraient point se corriger. Quelques Interprètes comptent dans ces versets

trente sortes de châtiments, correspondant aux trente pièces d'argent, au prix des-
quelles Judas vendit le Soigneur.

» comme son accusateur. {Voy. Zac'i. 3, 1.)

f. 7. — '0 que sa prière pour demander pardon (laquelle est faite sans la grâce
de Dlfu, sans une humilité et une sincérité véritable), ne serve qu'à irriter encore
davantage son juge Ce fut ce qui arriva à Judas d'après Matth. 27, 4.

Jr. 8. — " Voyez Act. 1, 20.

j^. 10. — 12 Dans l'hébreu : et qu'ils cherchent (leur pain) loin de leurs demeure»
en ruines. D'autres autrement.

y. 11. — 13 qui lui a prêté de l'argent à intérêt.
1'^ prenne en gage.
•' ce qu'il a acquis avec beaucoup de peine.
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13. Fiant nati ejus in interi-

tum : in generatione una delea-

tur nomen ejus.

14. In memoriam redeat ini-

quitas patrum ejus in couspectu

Domini : et peccatum matris ejus

non deleatur,

15. Fiant contra Dominum sem-
per, et dispereat de terra memo-
ria eorum :

16. pro eo quod non est recor-

datus facere misericordiara.

17. Et persecutus est hominem
inopem, et mendicum, et com-
puuctum corde mortificare.

18. Et dilexit maledictionem,
et veniet ei : et noluit benedictio-

nem, et eJongabitur ab eo.

Et induit maledictionem sicut

vestimentum, et intravit sicut

aqua in interiora ejus, et sicut

oleum in ossibus ejus.

19. Fiat ei sicut -vestimentum,
quo operitur : et sicut zona, qua
semper praecingitur.

20. Hoc opus eorum, qui de-
trahunt mihi apud Dominum : et

qui loquuntur mala adversus ani-

mam meam.
21. Et tu Domine, Domine, fac

mecum propter nomen tuum :

quia suavis est misericordia tua.

Libéra me,
22. quia egenus et pauper ego

sum : et cor meum conturbatum
est intra me.

23. Sicut umbra cum déclinât,

ablatus sum : et excussus sum si-

cut locustae.

24. Genua raea infirmata sunt
a jejunio : et caro mea immutata
est propter oleum.

13. Que tous ses enfants périssent; et que
son nom soit effacé dans le cours d'une
seule génération.

14. Que l'iniquité de ses pères revive

dans le souvenir du Seigneur; et que le

péché de sa mère ne soit point effacé.

15. Qu'ils *® soient toujours exposés aux
yeux du Seigneur; et que leur mémoire "
soit exterminée de dessus la terre;

16. car il ne s'est point souvenu de faire

miséricorde.

17. II a poursuivi l'homme qui était pau-
vre et dans l'indigence *^, et dont le cœur
était percé de douleur, afin de le faire

mourir *^.

18. Il a aimé la malédiction, elle tombera
sur lui 20; il a rejeté la bénédiction, elle

sera éloignée de lui; il s'est revêtu de la

maUdiction ainsi que d'un vêtement; elle a

pénétré comme l'eau au-dedans de lui, et

comme l'huile jusque dans ses os ^'.

19. Qu'elle ^^ lui soit comme l'habit qui

le couvre, et comme la ceinture de laquelle

il est toujours ceint.

20. C'est là devant le Seigneur l'œuvre

de ceux qui m'attaquent par leurs médi-
sances, et qui profèrent des paroles meur-
trières contre mon âme.

21. Et vous. Seigneur, Seigneur, prenez

ma défense pour la gloire de votre nom,
parce que votre miséricorde est remplie de
douceur. Délivrez-moi,

22. parce que je suis pauvre et dans l'in-

digence, et que mon cœur est tout troublé

au-dedans de moi ^3.

23. Je disparais comme l'ombre qui est

sur son déclin; et je suis jeté çà et là ainsi

que les sauterelles 2*.

24. Mes genoux se sont affaiblis par le

jeûne, et ma chair est toute changée, parce

que je n'ai pu m'oindre d'huile.

^. 15. — *• les péchés de ses pères.
" des pécheurs, de chacun d'eux (note 7.).

^.17. — 1** le Chantre sacré et ceux qui lui ressemblent : dans le sens plus élevé
Jésus-Christ qui, pauvre lui-même, a prêché l'Evangile aux pauvres.

'3 il l'a affligé jusqu'à la mort, il l'a vendu pour la mort, comme Judas le Sei-

gneur.

^. 18. — 2" Il a maudit le pauvre; que la malédiction retombe pareillement sur
lui. D'autres : Il a aimé le crime, qui est puni par la malédiction, l'infortune (que
la malédiction vienne donc sur lui).

** comme un parfum dont on s'oint. — Sous les images du vêtement dont on se
revêt, de l'eau que l'on boit, puis de l'huile dont on s'oint, le Chantre sacré veut
figurer la force de la malédiction qui s'empare du méchant, pénètre, pour amsi
dire, dans sa chair et dans son sang, et ne l'abandonne jamais (Chrys., Théod.).

f. 19. — 22 la malédiction.
^. 22. — 23 Voy. Maith. 26, 38.

f. 23. — s* Je coule mes jours au milieu des embûches de wes ennemis.
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25. Je suis devenu un sujet d'opprobre à
leur égard; ils m'ont -vu, et ils ont secoué
la tète 25.

26. Secourez-moi, Seigneur mon Dieu;
sauvez-moi par votre miséricorde -*.

27. Et que tous sachent que c'est ici un
coup de votre main, et que c'est vous. Sei-

gneur, qui faites ces choses,

28. Ils me maudiront, et vous me bénirez.

Que ceux qui s'élèvent contre moi soient

confondus; mais pour votre serviteur, il sera

rempli de joie.

29. Que ceux qui me calomnient soient

couverts de honte; et qu'ils soient envelop-

pés de leur confusion comme d'un double
manteau.

30. Et ma bouche rendra grâce au Sei-

gneur de toute ma force; et je le louerai au
milieu d'une grande assemblée,

31. parce qu'il s'est tenu à la droite du
pauvre ^^, afin de sauver mon âme de ceux
qui la persécutent.

23. Et ego factus sum oppro-
brium illis : viderunt me, et mo-
verunt cnpita sua.

20. Adjuva me Domine i)eus

meus : salvum me fac secundum
misericordiani tuam.

27. Et sciant quia manus tua

hfec : et tu Domine fecisti eam,

28. Maledicent illi, et tu bene-
dices : qui insurgunt in me, con-
fundantur : servus autem tuus
laetabitur.

29. Induantur qui detrahunt
mihi, pudore : et operiantur

sicut diploide confusione sua.

30. Confitebor Domino nimis

in ore meo : et in medio mullo-
rum laudabo eum.

31. Quia astitit a dextris pau-
peris, ut salvam faceret a perse-

quentibus animam meam.

PSAUME CIX (CX).

Le Prêtre selon Pordre de Melchisédech.

.. Psaume de David*

à mon Seigneur ^

droite *, jusqu'à ce

Le Seigneur ^ a dit
[

d. Psalmus David.

Asseyez-vous à ma Dixit Dominus Domino meo
que je réduise vos

|
Sede a dextris meis :

^ 25.-25 voy. Ps. 21, 8.

^. 26. — ^6 Jéâus-Ghrist pria son Père de le di^livrer de la mort, c'est-à-dire de le

ressusciter du tombeau, comme l'Apôtre le dit Hébr. 5, 7.

^. 31. — 2''
il l'a défendu comme son avocat.

y. \. — * Dans ce Psaume est célébré un roi glorieux, que Dieu a admis à par-

tager l'exercice de sa puissance [f. 1. 2.), qui, environné de saints couiballants

(^. 3.), possède nan-seuleroent la dignité de roi, mais encore celle de grand Prêtre,

à la manière de Melchisédech (^. 4.), et terrasse [f. 5. 6.), par sa force irrésistible,

qu'il a puisée dans la pauvreté et les afflictions (f. 7.), ceux qui ne veulent point

se soumettre à sa domination. Ce roi glorieux ne peut être que le Messie, et c'est

ce que croyaient d'un accord unanime les anciens Juifs, comme il résulte de Muttli.

21, 43. Marc, 12, 36. Lac, 20, 42., où Jésus suppose celte croyance, et dénionlre

aux Juifs de sou temps, par ce Psaume, que le Messie devait avoir une nature au-

dessus de la nature humaine. De même que Jésus-Christ dans les passages cités,

les Apôtres, Ad. 2, 34. 36. o, 31.1. Cor. 15, 25. Ephés. 1, 20. He^r. 7, 17., ainsi que les

Pèros et toute l'Eglise chrétienne, ont pareillement de tout temps entendu ce Psaume
du Messie.

* Dieu.— * En hébreu : Jéhovah, qui est le nom propre de Dietu
8 au Messie. David étant l'auteur du Psaume, comme le dit le titre, et lui, qui se

trouvait au plus haut degré de la grandeur hiunaine, en appelant ici un autre son

Seigneur, ce dernier ne peut dès lors être aucun autre personnage que le Messie

(Tlu-od.). Jésus concluait en outre de là contre les Juifs, que le Messie avait une
dignité surhumaine. Voy. note i.

—
* En hébreu : à Aduna'i, un autre nom de Dieu,

signilîant proprement: Maître, Seigneur.
* C'est la coutume en Orient que les rois fassent asseoir à leur droite ceux à qu
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Donec ponam inirnicos tuos,

TCabellum peJuin tuorum.

2. Viigam virtuti.s taie emiftel

Dominus ex Sion : dotninare in

medio iniraicorum tuorum.

ennemis tous servir de marche-pied *.

2. Le Seigneur fera sortir de Sion * le

sceptre de votre puissance ''. Régnez au mi-
lieu de vos ennemis *.

3. TecuQi principium iudievir-! 3. La principauté ^ est avec vous *<> au

tutis tu;E in splendoribus sancto- jour de votre puissance ", au milieu de l'é-

rum : ex utero ante luciferum clat de vos Saints '-. Je vous ai engendré de

genui te. mon sein avant l'étoile du ni.ntn '^.

4. Juravit Dominus, et non 4. Le Seigneur a juré, et il ne s'en re-

pœnitebit eum : Tu es sacerdos peniira point : Vous êtes le Prêtre ** éternel

in a^ternum secundum ordinem selon l'ordre de Melchisédech •^.

Melchisedecli.
|

5. Dominus a dextris tuis, con- 5. Le Seigneur est à votre droite; il a

fregit in die irœ su» reges.
,

brisé les rois au jour de sa colère '^.

6. Judicabit in nationibus, im- 6. Il exercera son jugement au milieu des

ils confient leur antorité. Le Dieu qui est assis à la droite de Dieu est donc le dé-

positaire de la puissance divine.
s Dominez avec la plénitude de ma puissance, jusqu'à ce que je vous aie assu-

jetti tous vos ennemis. (Voy. 1. Cor. 15, 23. Hébr. 10, 12. 13.) On foulait an^ pieds

les ennemis vaincus, et l'on eu faisait ainsi comme l'escabeau de ses pieds. (Voy.

Jos. 10, 24. -25.)

j^. 2. — * ô Messie!
' Votre domination sortira de Sion. Jésus-Christ souffrit à Jérusalem la mort de

la croi^, et la croix fut le sceptre dont les bras s'étendirent victorieux vers les ex-

trémités du monde. (Voy. haie, 2, 3. Mich. 4, 2.)

8 malgré eux. Tons les complots, tous les artitii^es, toutes les persécutions de ses

ennemis ne pourront l'aire obstacle à son règue; loin de là, ils contribueront à son
établi^ -.'uienl (Aug.). D'autres traduisent: dans le cœur de vos ennemis. D'autres:

en maiire souverain de vos ennemis.
^.3. — 9 C'est encore Dieu qui parle au Messie.
1* Le mot latin principium a ici la siguification de : principatus « domination »

(Aug.).
" nu temps où vous montrerez votre puissance. Par ce temps il y en a qui en-

tendent en général l'apparition de Jésus-Christ dans la chair, d autres, sa résurrec-

tion, d'autre's, l'elfusion du Saint-Esprit, d'autres, le dernier jugement.
12 Lilt. : dans la splendeur des saints,— euviionne de vos saints, conune d'autant

d'athlètes qui combat leut avec vous contre la chair, le démon et l'enfer. D'autres :

dans l'éclat de la sainteté.
13 Quelques SS. Pères rapportent ces paroles à la naissance éternelle du Fils de

Dieu, de 1 éternelle substance du Père avant toute création (Jérôm., Aug. ), comp.
Hél/r. 1, 5. D'autres en font l'appliitaliou à la naissance de Jésus-Christ du suiu de
la très-sainte Vierge avant l'apparition de l'aurore (Aug., TertuU.). Dans l'hébreu le

verset porte : Au jour de votre force (d'autres de v-)s exploits), votre peuple vous
suivra d'un mouvement spoutaiié, dans ses ornements saiuts : telle que la rosée

descend du sein de l'aurore, de jeunes guerriers se réuniront è. vous. C'est-à-dire

lorsque vous vous montrerez dans votre puissance (que vous vous avancerez au
comhat), alors les vôtres se rassembleront d'pux-iuèmes autour de vous avec la pa-

rure de dispositions et d'actions saintes. Comme les gouttes de rosée tombent sur

la terre à l'aube du jour, ainsi se rassemblera en nombre intini Ihumanité rajeunie

et renouvelée, pour soutenir avec vous le combat contre vos ennemis.
^. 4. — '* Vous êtes, non pas simplement le roi de mon royaume, mais encore

mon grand Prêtre éternel.
13 uon comme Aaron, qui immolait des animaux, et n'était que prêtre, mais

conune Melchisédech, qui offrit du pain et du viu, et qui était en même temps roi

et prêtre. (Voy. Héàr. 3, 6. 6, 20. 7, 1. et suiv.)

j. 5. — 16 le Messie, ô Dieu! est à votre droite, etc. Par le Seigneur qui est assis

à la droite, on ne peut entendre ici que le Messie, attendu c|u il est pan'illeiiuut

désitiné de la même manière y. 1., et que ras^ujptti-semenl des rois lui eslatliihué

en cet endroit, comme dans d'autres. (Voy. fà. 2, y.) Dans l'hébreu le mut du texte

est Adouaï «Seigneur»; e'eat un des noms de Dieu, dans lequel se trouve une indi-

cation de la divinité du Messie.
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nations; il remplira tout de ruines; il écra-

sera sur la terre les têtes d'un grand nom-
bre ".

7. Il boira dans le chemin de l'eau du
torrent; et c'est pour cela qu'il élèvera sa

tête »8.

plebit ruinas : conquassabit capit»

in terra multorum.

7. De torreute in via

propterea exaltabit caput.

bibet

PSAUME ex (CXÏ).

Louange de Dieu au sujet de ses bienfaits.

{. Alléluia *. Seigneur, je vous louerai de
tout mon cœur dans la société des justes, et

dans votre assemblée ^.

2. Les œuvres du Seigneur sont grandes,

elles sont proportionnées à toutes ses vo-

lontés ^.

3. Tout ce qu'il fait publie ses louanges
et sa grandeur; et sa justice demeure dans
tous les siècles.

4. Le Seigneur, qui est miséricordieux et

plein de clémence, a éternisé la mémoire de
ses merveilles *;

5. il a donné la nourriture à ceux qui le

craignent 5. Il se souviendra éternellement

de son alliance:

1 . Alléluia.

Confitebor tibi Domine in toto

corde meo : in consilio justorum,

et congregatione.

2. Magna opéra Domini : ex-
quisita in omnes voluntates ejus.

3. Confessio et magnificentia

opus ejus : et justitia ejus manet
in saeculum sœculi.

4. Memoriam fecit mirabilium

suorum, misericors et raiserator

Dominus :

5. escam dédit timentibus se.

Memor erit in saeculum testa-

menti sui :

f. 6. — " D'autres traduisent : il écrasera les têtes dans Llmucoup de contrées.

Comp. Ps. 2, 9. Jésus-Christ triomphe de tous ses ennemis; et |iarce qu'ils sont di-

vers, il les défait au moyen de diverses armes. 11 bat les ennemis de la lumière par
la puissance de sa lumière; ceux qui marchent contre lui et contre ses adeptes
avec la puissance terrestre, il les bat également par la puissance du bras séculier,

ce que l'on peut entendre spécialement des derniers temps. (Voy. Apoc. i9, 11-21.)

jf. 7. — 18 I) boira d'abord de l'eau bourbeuse et mauvaise de l'affliction, et par
cette humiliation il arrivera à la gloire fVoyez Ps. 21, 23. Ps. 68, 15. Matth. 26, 39.

Luc, 24, 26.). (Chrys., Théod., Aug.)
^. l. — 1 Ce Psaume commence dans le texte hébreu, à chaque membre de ver-

set, par une lettre différente de l'alphabet, et c'est pourquoi ou l'appelle alphabé-
tique.

2 avec les hommes pieux dans le temple.
}^. 2. — * Lilt. : recherchée selon toutes, etc.; c'est-à-dire la raison pour laquelle

les œuvres de Dieu sont ce qu'elles sont, c'est que Dieu l'a voulu ainsi (Théod.).

D'autres traduisent l'Iiébreu : recherchées (diçtnes de recherches) pour toutes leurs

satisfactions (des hommes pieux); — elles sont si exquises, que les hommes pieux
ne peuveut rien souhaiter de meilleur.

y. 4. — ^ il s'est érifïé à lui-même un monument éternel par ses actions merveil-
leuses. — * Dans l'hébreu, f. 3. Ses œuvres sont gloire et magnificence, et sa jus-

tice, etc.... ^. 4. Il a établi sa mémoire par ses merveilles; Jéhovah est clément et

miséricordieux.
^'. 5. — 5 II a donné à ses adorateurs, aux Israélites, la nourriture, la manne

merveilleuse dans le désert, laquelle était une figure de l'adorable sacrement de
l'autel. Que le chrétien se souvienne ici de ce divin mystère, et qu'il en loue Dieu,

spécialement parce qu'il renferme en soi les mystères sacrés de la nativité, de la

jiassiou et de la mort de Jésus-Christ, et qu'il a servi de sceau à l'alliauce nouvelle
de la grâce (Aug., Théod.}.
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6. Virtutem operum suorum
jannuntiabit populo suo :

7. Ut det illis h.preditatem gen-

tium : opéra manu uni ejus, Ve-

ritas et judicium.

8. Fidelia oninia mandata ejus :

confirmata in sreculum sseculi,

facta in Teritate et aequitate.

9. Redemptionem misit populo

suo : mandavit in aeternum testa-

mentura suura.

Sanctum et terribile nomen
ejus :

iO. mitium sapientiae tiraor Do-
mini.

lutellectus bonus omnibus fa-

cientibus eum : laudatio ejus ma-
net in saeculum saeculi.

6. il fera connaître à son peuple la puis-

sance de ses œuvres,
7. en leur donnant l'héritage des na-

tions ®. Les œuvres de ses mains sont vérité

et justice ''.

8. Tous ses préceptes sont fldèles % ayant
été confirmés dans tous les siècles, et étant

établis sur la vérité et sur l'équité '.

9. Il a envoyé un rédempteur à son peu-
ple; il a fait une alliance avec lui pour toute

l'éternité. Son nom est saint et terrible.

dO. La crainte du Seigneur est le com-
mencement de la sagesse. Tous ceux qui

agissent conformément à cette crainte, sont

remplis d'une intelligence salutaire. Sa
louange subsiste dans tous les siècles. Prov.

i, 7. 9, 10. Eccli. I, lo.

PSAUxME CXI (CXII).

Heureux sont ceux qui craignent Dieu.

{. Alléluia, Reversionis AggîEÎ,
|

et Zacharije.

Beatus vir, qui timet Domi-
Dum : in mandatis ejus volet

nimis. 1

2. Potens in terra erit semenj
ejus : generatio rectorum benedi-
cetur.

I

3. Gloria, et divitiae in domo
ejus : et justitia ejus manet in

saeculum saeculi.
j

4. Exortum est in tenebris lu-
!

men rectis : misericors et mise-
rator, et justus.

I

\. Alléluia! Pour le retour d'Aggée et de
Zacharie *.

Heureux est l'homme qui craint le Sei-

gneur, et qui a une volonté ardente d'ac-

complir ses commandements.
2. Sa race sera puissante sur la terre; la

postérité des justes sera bénie.

3. La gloire et les richesses sont dans sa

maison; et sa justice demeure dans tous les

siècles.

4. Une lumière s'est levée sur les hommes
pieux au milieu des ténèbres, le Seigneur
qui est clément, miséricordieux et jus:e ^.

j^. 7. — * n a fait éclater la gloire de ses œuvres, en donnant aux Israélites les
possessions des Ghananéens, et plus encore, en associant les nations aux Juifs, et
en les réunissant tous en une seule et unique famille de Dieu.

'' Tout ce que Dieu fait et dit est vrai et juste.
jÈ'. 8. — 8 véritables.
8 Les préceptes de Dieu (les prescriptions de la foi et des mœurs) sont immuables,

réglés sur les lois immuables de la vérité et de la justice.

^.1. — 'Ce titre ne se trouve que dans la version latine, et il doit vraisembla-
blement son origine à la tradition pieuse que les prophètes Aggée et Zacharie, qui
revinrent avec les Juifs de la captivité de Babylone, se servirent de ce Psaume.
C'est un Psaume alphabétique comme le précédent.
^.4. — * Dans les ténèbres de l'iufortune l'homme pieux trouve les consolations

dont il a besoin, et une lumière suffisante, en considérant qu'il y a un Dieu misé-
ricordieux et juste; car lors même qu'il éprouve quelquefois un sort fâcheux, il

sait uéanmoins que Dieu ne peut pas permettre qu'il lui arrive rien qu'il n'aurait
pas mérité par ses péchés, et qui ne serait pas pour son plus grand bien, parce que
Dieu est l'amour et la justice même.

in. 45
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0. Heureux l'homme qui est touché de
compassion, et qui prête '•'; il réglera tous

ses discours A\eG prudence ei jugeaient *,

6. parce qu'il ne sera jamais ébranlé.

7. La mémoire du juste sera éternelle; il

ûe craindra point les mauvais discours *. II

a le cœur toujours préparé à espérer au

Seigneur.

8. Son cœur est puissamment affermi; il

AB sera point ébranle jusqu'à ce qu'il soit en
éiat de mépriser ses eunemis.

9. Il a répandu ses biens avec libéralité

sur les pauvies : sa justice * demeure dans
tous les siècles; sa corne '' sera élevée en
gloire ^.

10. Le pécheur le verra, et en sera irrité;

il grincera les dents et séchera de dépit;

mais le désir des pécheurs périra.

5. Jucundus homo qui niisere>

tur et commodat, disponet ser-
mones suos in judicio :

(i. quia in teternum non corn-
movebitur.

7. In memoria œterna erit jus-
tus : ab audilione mala non ti-

mebit.

Paralum cor ejus sperare in

Domino,
8. confirmatum est cor ejus :

non conimovebitur donec despi-
ciat inimicos suos.

9. Dispersit, dédit pauperibus :

justitia ejus manet in saeculum
s;eculi, cornu ejus exaltabitur in

gloria.

10. Peccator videbit, et irasce-

tur, dentibus suis fremet et ta-

bescet : desiderium peccatorum
peribit.

PSAUME CXII CCXIII).

Dieu donne sa grâce aux humbles.

1. Alléluia. Louez le Seigneur, vous qui

êtes ses serviteurs *; louez le nom du Sei-

gneur.
2. Que le nom du Seigneur soit béni dès

maintenant et dans tous les siècles.

3. Le nom du Seigneur doit être loué de-
puis le lever du soleil jusqu'au couchant.

4. Le Seigneur est élevé au-dessus de
Joutes les nations, et sa gloire au-dessus des

cieux. Mal. 1, 11.

o. Qui est 'semblable au Seigneur notre

Dieu, qui habite dans les lieux les plus

élevés.

1 . Alléluia. Laudate, puen, Do-
minum : laudate nomen Domini.

2. Sit nomen Domini benedic-

tuui, ex hoc nunc, et usque ia

saeculum.

3. A solis ortu usque ad occa-

sum, laudabile nomen Domini.

4. Excelsus super omnes gentes

Dominus, et super cœlos gloria

ejus.

5. Quis sicut Dominus De'is

noater, qui in altis habitat.

y. 5. — » Voy. 5. Moys. 15, 8.

D'autres : Heureux l'homme qui est touché, etc.; il soutiendra ses paroles (sa

cause) dans le jugement. — Il atteindra son but devant les tiiljunaux, et ne suc-

combera pas devant ses ennemis. D'autres : il réglera ses discours avec prudence.
^.1. — * la calomnie.
ji". 9. — * la récompense de sa justice.
' sa puissance.
8 par les honneurs.
y. \. — * Lilt. ; vous serviteurs, — de Dieu (Jérôme). Saint Augnsfin, saint Atha-

nase et d'autres traduisent : enfants, et ils entendent les chrétiens qui, parce qu'ils

ont éré régénérés (1. Pier. 2, 2.), sont ici exhortés à louer l'auteur de leur salât,

notre Seigneur Jésus-Christ.
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fi- et humilia respicit in cœlo

€t in terra?

7. Snscitnns a terra inopem, et

de stercore erigens pauperem :

6. et qui regarde ce qu'il y a ae nlus

abaissé dans le ciel et sur la terre *;

7. qui tire de la poussière celui qui est

dans l'indigence^ et qui élève le pauvre de
dessus le fumier,

8. pour le placer avec les princes, avec
les princes de son peuple ^;

9. qui donne à celle qui était stérile, la

in domo, matrem filiorum laetiin- joie de se voir dans sa maison la mère de

tem. ' plusieurs enfants *?

8. Ut collocet eum cum princi-

pibus, cum principibus populi sui.

9. Qui liabilare facit sterilem

PSAUME CXIII (CXIV).

^ieu est avec nous, c'est 'pourquoi honneur non à nous,

mais à Dieu.

{. Alléluia.

In exitu Israël de yEgypto, do-
mus Jacob de populo barbaro.

2. Facta est Judœa sanctiQcatio

ejas, Israël potestas ejus.

3. Mare \idit, et fugit : Jorda-
nis conversus est retrorsum.

4. Montes exultaverunt ut

arietes : et colles sicut agni ovium.

5. Quid est tibi mare quod fu-

gisti : et tu Jordanis, quia con-
versus es retrorsum?

1. Alléluia i.

Lorsqu'Israël sortit de l'Egypte, et la mai-
son de Jacob du milieu d'un peuple barbare*,

2. Mofis. 13, 3.

2. Dieu consacra le peuple juif à son ser-

vice ', et il établit son empire dans Israël*.

3. La mer le vit ^, et s'enfuit; le Jomdain
retourna en arrière ^.

4. Les monts sautèrent comme des bé-

liers, et les collines comme les agneaux des

brebis ''.

0. Pourquoi, ô mer! vous êtes-vous en-
fuie? Et vous, ô Jourdain! pourquoi ètes-
vûus retourné en arrière?

^.6. — 2 qui a tant de condescendnnce, qu'il abaisse ses regards sur tout ce qui
est petit. C'est aux humbles dans le ciel et sur la terre, à ceux qui ne s'attribuent
rien, et qui atteuilent tout de Dieu c^eii , ifue Dit^u donne sa grâce.

^.8. — 3 C'est ainsi que Joseph, Arjyr-i', David, Daniel et beaucoup d'autres fu-
rent élevés de l'abaissement le plus pioi A au plu» haut degré d'honneur. Pareil-
lement Dieu nous élève tous tant que uous sommes de la fange du péché sur le
trône des Autres (Jérôm., Théod.;.
^.9. — * Ce fut ce qui arriva à l'égard de Sara, de Rébecca, d'Anne et à d'au-

tres. Dans l'hébreu: enfants. Alléluia!

f.\. — ' Alléluia n'est pas d ms ihébreu. Le Psaume rappelle le secours dom
Dieu favorisa les Israélites lors de la sortie d'Eaypte (1-S.), et il fonde là-de.-sus la
prière qu'il fait à Dieu de continuer, pour sa [)ropre gloire, à se montrer secou-
rable, et comme le Dieu vivant, eu 0[ipù.-ition aux idoles mortes (9-16.J; euliu il

espère ce secours avec conliance (17-2(3. Hcbr. Ps. 115,9-18.).
• parlant un langage étranger.

^.2. — 3 D'autri's traduisent : Alors Juda fut sa portion sainte; — Juda fut son
peuple saint, qu'il avait séparé pour lui-même d'entre les nations, pour le siiicti-

fier, el préparer en lui la rédainntiou de l'humanité tout entière. (Voy. 2. .]Joi/s.

19, 5. 6.)

* LUI. : Israël fut sa domination, — le peuple de sa domination, le peuple dont il

daigna être Koi.

y. '6. — * vit la sortie.
6 Voy. 2. AIoijs. 14. Jos. 3.

f.i. — '' Toute la nature trembla (comp. liahurn, 1, 5. Hab. 3, 6.), spécialjment
le mont Sinai (2. Moys. 19, 18. Jérôme. Théod. I.
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6. Pourquoi, montagnes, avez-vous sauté

comme des béliers? et vous, collines, comme
les agneaux des brebis?

7. La terre a été ébranlée à la présence

du Seigneur, à la présence du Dieu de

Jfli'ob,

8. qui changea la pierre en des torrents

d'*aux, et la roche en des fontaines *.

6. Montes exultastis sicut arie»

tes, et colles sicut agui ovium.

7. A facie Domini mota
terra, a facie Dei Jacob.

est

8. Qui convertit petram in sta-

gna aquarum, et rupem in fontes

aquarum.

[Ici commence, suivant l'hébreu, le PSAUME CXV)

(f). Ne nous en donnez point, Seigneur,

ne nous en donnez point la gloire; donnez-

la à votre nom,
10 (2). pour faire éclater votre miséri-

corde et votre vérité '", de peur que les na-

tions ne disent : Où est leur Dieu?
H (3). Notre Dieu est dans le ciel; et tout

ce qu'il a voulu, il l'a fait.

12 (4). Les idoles des nations sont de l'ar-

gent et de l'or et les ouvrages des mains

des hommes. Ps. 134, 15.

13 (5). Elles ont une bouche, et elles ne

parleront point; elles ont des yeux, et elles

ne verront point. Sages. 15, 15.

14 (6). Elles ont des oreilles, et elles n'en-

tendront point; elles ont des narines, et

elles seront sans oaorat.

15 (7). Elles ont des mains, sans pouvoir

toucher; elles ont des pieds, sans pouvoir

marcher : et ayant une gorge, elles ne pour-

ront crier.

16 (8). Que ceux qui les font leur devien-

nent semblables, avec tous ceux qui mettent

en elles leur confiance *^

17 (9). La maison d'Israël a espéré au
Seigneur; il est leur soutien et leur protec-

teur.

18 (10). La maison d'Aaron >- a espéré au

1. Non nobis. Domine, non no-
bis : sed nomini tuo da gloriam.

2. Super misericordia tua, et

veritate tua : nequando dicant

gentes : Ubi est Deus eorum?
3. Deus autem noster in cœlo :

omnia quscumque voluit, fecit.

4. Simulacra gentium argen-
tura et aurum, opéra manuum
hominum.

5. Os habent, et non loquen-
tur : oculos habent, et non vide-

bunt.

6. Aures habent, et non au-
dient : nares habent, et non odo-
rabunt.

7. Manus habent, et non pal-

pabunt : pedes habent , et non
ambulabunt : non clamabunt in

gutture suo.

8. Similes illis fiant qui faciunt

ea : et omnes qui confidunt in eis.

9. Doraus Israël speravit in Do-
mino : adjutor eorum etprotector

eorum est.

10. Domus Aaron speravit in

f, 8. — 8 Voy. 4. Moys. 20, 8. 10.— * Dans l'hébreu f. 7. : A la face du Seigneur
(i.donai), tremble, ô terre ! à la face du Dieu de Jacob, )?. 8. lui qui changea le rocher
en un étang d'eau, et la pierre dure en des sources d'eaux.

9 Cependant, dans beaucoup de bons manuscrits hébreux, ce qui suit est réuni h

ce qui précède en un seul et même Psaume, ce qui va très-bien (v. note 1.), et

c'est pourquoi il en a bien pu être ainsi originairement.

ji. 10 (2). — *o Vous avez, ô b,eu! favorisé notre sortie d'Egypte au moyen de
Tos opérations miraculeuses; soyez donc encore présentement notre secours, non
i cause de nous, qui sommes dépourvus de tout mérite, mais à cause de votre nom,
de vous-même, afin que votre clémence et voire vérité dans l'accomplissement de

vos promesses, par lesquelles vous nous avez secourus et nous secourez encore,

Boieiit universellement reconnues, et que vous soyez vous-même glorifié comme
le Dieu vivant, en opposition avec les dieux morts des nations.

f. 1G (S). — " Que tous ceux qui fabriquent les idoles, et ceux qui les honorent,

eoieiit dépourvus de sentiment comme les idoles. (Voy. Sagesse, 13, 10. et suiv.)

p. 18 (10;. — 12 La maison d'Aaron désigne l'état sacerdotal, la maison d'Israël

l'état laïque. De tout temps la véritable Eglise a été une société composée d'éléments

ivers.
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Domino : adjutor eorum et pro-

tector eorum est.

H. Qui timent Dommum4 spe-

raverunt in Domino : adjutor eo-

rum et protector eorum est,

12. Dominas memor fuit nos-

tri : et beaedixit nobis.

Benedixit domui Israël : bene-
dixit domui Aaron.

13. Benedixit omnibus, qui ti-

ment Dorainum, pusillis cura

mnjoribus.

14. Adjiciat Dominus super vos,

et super tilios vestros.

15. Benedicti vos a Dommo,
qui fecit cœlum et terram.

16. Cœlum cœli Domino : ter-

ram autem dédit filiis hominum.

17. Non mortui laudabunt te.

Domine : neque omnes, qui des-
cendunt in infernum.

18. Sed nos qui vivimus, bene-
diciraus Domino, ex hoc nuuc et

usque in saeculum.
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Seigneur; il est leur soutien et leur protec-
teur.

19 (il). Ceux qui craignent le Seigneur,
ont mis au Seigneur leur espérance; il est
leur soutien et leur protecteur.

20 (12). Le Seigneur s'est souvenu de
nous, et nous a bénis. Il a béni la maison
d'Israël; il a béni la maison d'Aaron

21 (13). Il a béni tous ceux qui craignent
le Seigneur, les plus petits comme les olus
grands.

22 (14). Que le Seigneur vous comble de
nouveaux biens, vous et vos enfants.

23 (lo). Soyez bénis du Seigneur, qui a
fait le ciel et la terre.

24 (16). Le ciel le plus élevé " est pour
le Seigneur, mais il a donné la terre aux
enfants des hommes.

2o (17). Les morts, Seigneui-, ne vous
loueront point, ni tous ceux qui descendent
dans l'enfer **.

26 (18). Mais nous qui vivons, nous bé-
nissons le Seigneur dès maintenant, et dans
tous les siècles *'.

PSAUME CXIV (CXV) ».

Action de yrâces pour la délivrance d'un grand danger.

{. Alléluia.

Dilexi, quoniara exaudiet Do-
minus vocem orationis meee.

2. Quia inclinavit aurem suam
mihi : et indiebus meisinvocabo.

3. Circumdederunt me dolores

mortis : et pericula inferni inve-

nerunt me.
Tribulationem et dolorem in-

Teni.

1

.

Alléluia '.

J'ai aimé ^, parce que le Seigneur a exauc<î

la voi'x de ma prière,

2. parce qu'il a abaissé son oreille vers

moi; je l'invoquerai pendant tous les jours

de ma vie.

3. Les douleurs de la mort m'ont envi-

ronné; et les périls de l'enfer '* m'ont, sur-

pris. J'ai trouvé l'affliction et la douleur;

f. 24 (16). — 1' Litt. : Le ciel des cieux,— le ciel le plus élevé.

y. 25 (17). — 1* Ne permettez donc pas que nous polissions; car dans l'autre vie
vous n'êtes pas loué. (Voy. Ps. 6, 6, note 7.)

y. 26 (18). — 15 Dans l'hébr. : et dans l'éternité. Alléluia!
* * Ce Psaume est dans l'hébreu le ccvi*. Mais comme il est divisé en deux dans

la Vulgale, les numéros ne diffèrent toujours que d'une unité à partir du verset
qui forme la division.

^.1. — * Alléluia n'est pas dans l'hébreu. — Le Psaume ne fait point connaître
quels étaient les dangers dont le Chantre sacré fut délivré. Le chrétien se souvien-
dra des dangers que court sou salut.

* D'autres : Je me suis réjoui.

^.3. — * de l'autre monde.
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4. et j'ai invoqué le nom du Seigneur.

Seigneur! délivrez mon àme.

5. Le Seigneur est miséricordieux et juste,

et notre Dieu est porté à faire grâce.

6. Le Seigneur garde les petits : j'ai été

èumilié, et U m'a délivré,

7. Rentre, ô mon âme ! dans ton repos ',

puisque le Seigneur t'a comblée de biens.

8. Car il a délivré mon âme de la mort,

mes "yeux des larmes, mes pieds de la chute.

9. Je serai agréable au Seigneur dans la

terre des vivants ^.

4. et nomen Dommi mvocavi.
Domine, libéra anituam

meani :

5. miscricors Dominus, et jus-
tus, et Deus noster raiserctiir.

6. Custodiens parvulos Domi-
nus : humihatus sum, et libera-

vit me.
7. Convertere, anima mea, in

requiem tuam: quia Dominus be-
net'ecit tibi.

8. Quia eripuit animam meam
de morte : oculos meos a lacrymis,

pedes meos a lapsu.

9. Placebo Domino in regione

vivorum.

PSAUME CXV (CXVI).

Continuation de Vaction de grâces

Alléluia.

1 (10). J'ai cru ^, c'est pourquoi j'ai

parlé ®; mais j'ai été dans la dernière humi-
liation.

2 (il). J'ai dit dans ma fuite : Tout homme
est menteur ">.

3 (12). Que rendrai-je au Seigneur pour
tous les biens qu'il m'a faits?

4 (13). Je prendrai le calice du salut, et

j'invoquerai le nom du Seigneur ".

Alléluia.

10. Credidi, propterquod locu-

tus sum : ego autem humiliatus

suni nimis.

il. Ego dixi in excessu meo :

Omnis homo mendax.
12. Quid retribuam Domino,

pro omnibus, qute retribuit mihi?

13. Caliceni salutaris accipiam :

et nomen Doraini invocabo.

j^. 7. — 5 Sois de nouveau tranquille, après avoir triomphé du danger.
jlî. 9. — ^ Désonnais, après avuir été délivré, je m'eQ'orcerai, par ma couauiie

sur la terre, de me rendre agréable au Seigneur. Daus l'hébreu : Je marcherai, ô
Jéhovah, dans la terra des, etc. (Je le servirai désormais en paix. Ps. 55, 13.). —
* Autrement : devant Jéhovah.

'' Dans l'hébr. : Ce Psaume est joint à celui qui précède, ce qui s'accorde très-

bien avec son sujet.

^. 1 (10). — 8 J'ai cru à Dieu, qui a promis d'aider ses adorateurs siocères.
8 c'est pourquoi je n'ai pas tiésité, daus l'espérance que Dieu viendrait à mon

secours, spéciauMnent qu'il me délivrerait des périls qui me menaçaieut. J'ai cru

et j'ai manifesté ma foi par mes paroles. Saial Faui 2. Co'\ 4, 13. Rom. 10, 10, fait

l'application de ces parole^ à la profession extérieui'e de la foi eu général. Gump.
Luc, 12, 8. D'autres traduisent: J'ai cru (j'ai eu coutiance), quoique j'aie dit : Com-
bien il faut que je soutire!

^. 2 (11). — •<> Litt. : dans mou trouble, — j'ai dit dans le Trouble de mon esprit

(Jérôm.) : Tout secours humaiu est tromiieur et ne peut inspirer de contiance; je

ne me reposerai que sur Dieu, qui est bdèle, et à qui ou peut se coulier (Basil.,

Jérôm., Aug.).
^. 4 (1 J). — " Je prendrai le calice d'action de grâces, et je le boirai eu louant

et en célébrant Dieu. Dans les festins que l'on célébrait à la suite de l'oblalion des
sacrifices d'action de grâces (y. 14.), on faisait passer à la ronde un cahce appelé
calice d'action de grâces, et dont ou buvait pnur honorer et louer Dieu. Le chrétien,

par ces paroles, s'engage à olîrir le très-suave sacrifice d'action de grâces, le saint

sacritice de la Messe, et de célébrer les bienfaits qu'il y reçoit de Dieu.
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Vota mea Domino reddam

711

COram omni popiuo ejus :

lo. pretiosa in conspectu Do-
mini mors Sanctorum ejus. 1

16. Domine, quia ego servus

6 (14). Je m'acquitterai de mes vœux en-
vers le Seis:neur, devant tout son peuple.

6 (lo). C'est une chose précieuse devant
les yeux du Seigneur que la mort de ses

Saints '-.

7 (16). Seigneur *^! parce que je suis

tuus : ego servus tuus, et fllius votre serviteur, parce que je suis votre ser-

ancillae tua;.

Dirupisti vincula mea :

17. tibi sacrilicabo hostiam lau-

dis, et nomen Domini invocabo.

18. Vota mea Domino reddam
in conspectu omnis populi ejus :

19. in alriis domus Domini, in

medio tui Jérusalem.

viteur et le fils de votre servante '*, vous
ave'z rompu mes liens ^^.

S (17). Je vous sacrifierai une hostie de
louanges, et j'invoquerai le nom du Sei-

gneur.

9 (l.S). Je m'acquitterai de mes vœux en-
vers le Seigneur devant tout son peuple,

10 (19). à l'entrée de la maison du Sei-

gneur, au milieu de vous, ô Jérusalem *^.

PSAUME CXVI (CXVII).

Louez Dieu,

1. Alléluia. Laudate Dominura, 1. Alléluia *. Nations, louez toutes le Sei-
omnes geates : laudate eum, om- gneur; peuples, louez-le tous,

nés populi :

2. Quoniam conlirmata est su-
|

2. parce que sa miséricorde a été puis-

per nos inisericordia ejus : et ve- saimnent atTermie sur nous, et que la vérité

ritas Domini mauet in seternum. 1 du Seiiineur demeure éternellement ^.

t. fi (15). — " Il m'a délivré, parce que la mort de ses saints n'est pas pour lui

\iuc cil ise indifférente, mais importante.

f. 1 (16). — '3 soyez-moi favorable !

1* le tils d'une de vos servantes, et né dans votre maison, par conséquent un es-
clave perpétuel; car les enfants des esclaves, qui étaient nés dans la maison, étaient
à perpétuité esclaves de leur raaîtrf;. (Voy. Ps. 85, 16.)

15 vous m'.ivi'z délivré de la captivité. Le Chantre sacré peut avoir ici en vue la
captivité le Babyloue, ou bien encore des soulfrauces improprenifnt dites en gé-
néral, comme par exemple l'esclavage du péché, qui est ce dont le chrétien doit
se souvenir.

jr. 10(19). — *8 Dans l'hébreu : Jérusalem. All'-lnia!

f.i. — 1 Ce mot est dans l'hébreu à la fin du Psaume. Ce Psaume était, ce sem-
ble, chanté par tout le peuple au commencement ou à la fin de 1 office divin, ou
comme chant intermédiaire après certains hymnes et certaines fonctions sacrées.
Tous les peupli^s y sont exhortés à louer Dieu, pour le remercier du bienfait de la
rédemption. (Voy. Rom. l.ï, 11.)

Ji. 2. — * La miséricorde fut le partage des nations, la vérité (c'e.st-àdire la fidé-

lité duus raccomplissemeut des •>rom -sses) le partapte des Juifs; car, ainsi que nous
l'apprend saint Paul, Rom. 15, S-12, les Gentils furent appelés par pure miséricorde,
les Jijif- par miséricorde et par suite des promesses qui leur avaient été faites.
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PSAUME GXVII (GXVIII).

Action de grâces pour une grande victoire.

1. Alléluia >.

Loue/ le Seigneur, parce qu'il est bon,

fiarce que sa miséricorde s'étend dans tous

es siècles.

2. Qu'Israël dise maintenant : Il est bon,

et sa miséricorde s'étend dans tous les siè-

cles.

3. Que la maison d'Aaron dise mainte-
nant : Sa miséricorde s'étend dans tous les

siècles.

4. Que ceux qui craignent le Seigneur di-

sent maintenant : Sa miséricorde s'étend

dans tous les siècles.

5. J'ai invoqué le Seigneur du milieu de
î'affliction; et le Seigneur m'a exaucé et mis
au large ^.

6. Le Seigneur est mon soutien, et je ne
craindrai point ce que l'homme pourra me
faire ^. Hébr. 13, 6.

7. Le Seigneur est mon soutien, et je mé-
priserai mes ennemis.

8. Il est bon de se confier au Seigneur,
plutôt que de se conlier dans l'homme.

9. Il est bon d'espérer au Seigneur, plu-
tôt que d'esi)érer dans les princes *.

iO. Toutes les nations m'ont assiégé; mais
au nom du Seigneur je m'en suis vengé *.

1. Alléluia.

Confitemini Domino quoniam
bonus : quoniam in sœculum mi-
sericoi'dia ejus.

2. Dicat nuuc Israël quoniam
bonus : quoniam in saeculum mi-
sericordia ejus.

3. Dicat nunc domus Aaron :

quoniam in sn'culum misericordia

ejus.

4. Dicant nunc qui timent Do-
minum : quoniam in ssculum mi-
sericordia ejus.

.^. De tribulatione invocavi Do-
minura : et exaudivit me in lati-

tudine Dominas.
6. Dominus mihi adjutor : non

timebo quid faciat mihi homo.

7. Dominus mihi adjutor : et

ego despiciam inimicos meos.
8. Bunum est confidere in Do-

mino, quam confidere in homine :

9. Bonum est sperare in Do-
mino, quam sperare in principi-

bus.

10. Omnes gentes circuierunt

me : et in nomine Domini quia

ultus suai in eos.

_y. 1. — ' Alléluia n'est pas d'ms l'hébreu. Suivant la croyance des anciens Juifs

.::>3.7zr.- z-,. 9.), le témoignage des SS. Pères, des Apôtres et mèmn de Jé?us-Christ
xjuu/t, 12, iO. Luc, 20, 17. Act. 4, 11.), ce Psaume est un caut'que d'action de grâces
du Messie au sujet de sa glorieuse délivrance des souirraiices qu'il a eu à endurer.
Il commence par exhorter tous les hommes à remt^rcier Dieu (1-4.); il déclare que
sa confiance n'a pas été coufondue (5-18.), qu'il entrera triomphant dans la maison
du Seigneur (19-21.), où son assemblée sainte l'aciaeillera avec des cris de joie

(22-26.), et célébrera ce jour solennel par des sacrifices et des prières d'action de
grâces (26-29.). Gomme tout chrétien doit reproduire eu lui, d'une manière plus ou
moins parfaite, la vie de Jésus-Christ, chacun peut se faire l'application de ce Psaume,
et s'approprier les sentiments du divia Maître.

^. 5. — 2 Voyez Ps. 17, 19. Jésus-Christ est passé de l'affliction dans la joie.

^. 6. — s Si Dieu est avec moi, que peuvent me faire les hommes? — Le chrétien
peut aussi en même temps penser à la nature corrompue de l'homme.

y. 9. — * car la position, les dispositions d'un homme, quelque puissant qu'il soit,

peuvent changer; Di«u, qui est immuable, ne chantfe pninl (Tliéod.).

j^. 10.— 5 par il vertu du Seigneur j'en ai triomphé. D'autres traduisent l'hébr. :

au nom du SeiiJineur je les ai exterminées. D'autres autrement. Jésus-Christ a trouvé
de la résistance parmi les peuples, mais il les a tous vaincus, et les vaincra encore
à l'avenir. Tout chrétien pieux peut, par le nom au Seigneur, être vainqueur de
tous ses emiemis.
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H. Circumdantes circumdede-
| H. Elles m'ont assiégé et environné, et

runt me : et in nomine Domiai je m'en suis vengé au nom du Seigneur.
quia ultus sum in eos.

12. Elles m'ont toutes environné comme
des abeilles *, et elles se sont embrasées
comme un feu qui a pris à des épines ';

mais je m'en suis vengé au nom du Sei-
gneur.

13. J'ai été poussé et renversé, et prêt à
tomber; et le Seigneur m'a soutenu *.

12. Circumdederunt me sicut

apes, et exarserunt sicut ignis in

spinis : et in nomine Domini quia

ultus sum in eos.

13. Impulsus eversus sum ut

caderem : et Dominus suscepit

me.
14. Fortitudo mea, et laus mea

Dominus : et faclus est mihi in

salutem.

15. Vox exultationis et salutis,

in tabernaculis justorum.

16. Dextera Domini fecit virtu-

tem : dextera Domini exaltavit

me, dextera Domini fecit virtu-

tem.
17. Non moriar, sed vivam : et

narrabo opéra Domini.
18. Castigans castigavit me Do-

minus : et morti non tradidit me.
19. Aperite mihi portas justi

14. Le Seigneur est ma force et ma
louange, et il est devenu mon salut, 2.

Moys.^l^, 2.

lo. Les cris d'allégresse et du salut se /ont
entendre dans les tentes des justes.

16. La droite du Seigneur a fait éclater

sa puissance; la droite du Seigneur m'a
élevé; la droite du Seigneur a fait éclater sa

puissance.

17. Je ne mourrai point, mais je vivrai,

et je raconterai les œuvres du Seigneur.

18. Le Seigneur m'a châtié pour me cor-
riger; mais il ne m'a point livré à la mort"

19. Ouvrez-moi les portes de la justice *",

ti*, ingressus in eas conûtebor afin que j'y entre, et que je rende grâces au
Domino :

j

Seigneur.
20. haec porta Domini justi in- 20. C'est là la porte du Seigneur, et les

trabunt in eam. I justes entreront par elle.

21. Confitebor tibi quoniam
! 21. Je vous rendrai grâces de ce que vous

exaudisti me : et factus es mihi m'avez exaucé, et de ce que vous êtes de-
ÎQ salutem. venu mon salut.

22. Lapidem, quem reproba- : 22. La pierre que ceux qui bâtissaient

Jr. 12. — 8 Les abeilles sont une image de la persécution la plus violente. (Voy. 5.
Moys. l, 44

)

^ elles m'ont persécuté avec grand brait, mais sans persistamie, semblables au
feu qui est dans les épines; il s'eudamme promptement et fait graud bruit, mais il

s'éteint aussi promptement. — * Dms l'hébreu : ellps se sont éteintes comme le feu
des épines, car, par le nom de Jéhovah, je les ai exterminées.

f. 13. — * Toutes les souffrances que l'on a fait endurer à Jésus ont été non pou'
sa perte, mais peur son exaltation auprès de son Père. C'est ainsi que l'Eglise, son
corps mystique, sort triomphante des épreuves et des persécutions qu'on lui suscite;
et de même tout vrai chrétieu, comme membre de son corps. — * Dans l'hébreu :

Me poussant tu m'as poussé (tu m'as poussé avec violence, toi qui étais mon en-
nemi) jusqu'à tomber, mais Jéhovah m'a secouru.

f. 18. — 9 il m'a châtié, il m'a fait souffrir la mort pour les péchés de mes frères :

mais, loin de m'abandonner à la mort, il m'a glorieusement ressuscité.— Le chrétieu
«e souviendra de sa résurrectiou spirituelle.

f. 19. — '"Ouvrez-moi, vous prêtres, les portes du temple. Jésus-Christ a ouvert
de trois manières les portes de la justice. Il entra sensiblement dans le temple do
Jérusalem [Matth. 21, 9.), ce qui n'était qu'une figure de son entrée dans les deur
autres temples d'un ordre supérieur. En effet, par l'œuvre de la rédemption, il a
ouvert le temple de la vraie vertu et de la vraie justice, où depuis ce moment touj
les hommes peuvent pénétrer; par cette œuvre divine il a ouvert encore les de-
meures célestes de sou Père. — Que si le chrétieu veut se faire l'application de ces
paroles, il peut penser à l'état de grâce où il est entré après la résurrection du pé-
ché; ou bien encore, à l'éternelle récompense dans le ciel, récompense qui est

l'objet de son espérance, parce que Jésus-Christ la lui a méritée et promise (Jérôm.).
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•vaiont rejetée, a été placée à la tête de
l'angle '*.

2M. C'est le Seigneur qui a fait cela; et

c'est ce qui paraît à nos yeux digne d'admi-
ration.

24. C'est ici le jour qu'a fait le Seigneur;

réjouis?ons-nous, et soyons pleins d'allé-

gresse ^^.

2;i. Seigneur "! sauvez-moi **; ô Sei-

gneur! faites prospérer votre Christ.

2(). Béni soit celui qui vient au nom du
Seigneur. Nous vous bénissons de la maison

du Seigneur '^.

27. Le Seigneur est le vrai Dieu, et il a

fait paraître sa lumière sur nous *''. Rendez
ce jour solennel, en couvrant de branches

tous les lieux, jusqu'à la corne de l'autel'"'.

28. Vous êtes mon Dieu **, etje vous ren-

drai mes actions de grâces; vous êtes mon
Dieu, et je relèverai votre gloire. Je vous
rendrai grâces de ce que vous m'avez exaucé

cc de ce que vous êtes devenu mon salut.

29. Louez le Seigneur, parce qu'il est bon,

parce que sa miséricorde s'étend dans tous

les siècles.

verunt sedificantes, hic faclus est

in caput anguli.

23. A Domino factum est i.-iud!

et est mirabile in oculis nostris.

24. Haec est dies, quam fecit

Dominus : exultemus, et lœte-

mur in ea.

25. Domine, salvum me fac,

Domine, bene prosperaie :

26. benedictus qui veuit in no-
mine Domini.

Benediximus vobis de domo
Domini :

27. Deus Dominus, et illuxit

nobis.

Constituite diem solemuem in

condensis, usque ad cornu itllaris.

28. Deus meus es tu, et confi-

tebor tibi : Deus meus es tu, et

exaltabo te.

Confitebor tibi quoniam exau-

disti me : et factus es inihi in sa-

lutem.

29. Confitemini Domino quo-
niam bonus : quoniam in s-eculnm

misericordia ejus.

f. 22. — 1' Les versets 22-27 sont les paroles du peuple, qui reçoit le Christ avec
des cris de joie, à son entrée daus le temple. Jésus-Gbrist, cette pierre [Matlh. 21,

42. Ephés. 2, 20.) que ceux qui bàlissaieut, les grands prêtres et les docteurs de la

loi parmi les Juifs, ont rejetée, est devenue la pierre de l'ani^le, c'e?t-à-iJire la

pierre qui réunit et supporte les deux murs, la pierre qui forme des Juifs et des
Gentils, des lionmies et des autres une seule et mr^me lamille de Dieu. Aiasi les

SS. Pères. (Voy. Isaïe, 28, 16. Mntt/i. 21, 42. Act. 4, 11 . 1. Pier. 2, 6.)

f. 24. — 1^ Le jour auquel Jésus-Christ est sorti victorieux de ses souFfrances, est

pour l'humanité le plus gnuid jour de joie et de fête, parce qu'en ce jour elle fut

arrai hée à l'esclavage de Satan et du luonde par ses mérites.

f. 25. — '^ Ainsi parle à Jésus-Christ, sou Seigneur, chaque membre de l'assem-

blée sainte.
1* Daus l'héhr. : Sauvez! c'est-à-dire hosehiana, hosiana; comme ce fut en effet

le cri qui s'éleva devant le Me.-sie, lorsqu'il entra dans le temple. Matlh. 21, 9. —
• L'héhreu ne peut guère se traduire. 11 porte lilt. : QaEeso, Jeliovah, salva, ([Uieso;

quœso, Jehovah, prosperum fac, quœs > : Je vous ea jtrie, Jéhovah, spuvez, je vous
en prie; je vous eu prie, faites (moi) prospéier, je vuus en prie.

y. 20.— is C'est avec ces accents de héuédietion, de louange et d'action do grâces,
que le peuple, rassemblé dans le temple, accueille le Messie, avec ceux qui l'ac-

conqiagnent.
>. 27.— 18 Proprement il nous a éclairés, il nous a établis dans la lumière de sa

grâce.
^1 Annoncez une fête, et ornez le temple de brauehes et de feuillages toulTus, en

60rte qu'ils atteignent jusqu'aux coins de l'autel des sacrifices (Voy. 3. Moij.s'. 2'î, 40.).

Ce fut c(! qui arriva lorsque Jésus-CInisl, le jour des Rauieaux, entra diuis le b-m-
ple. D'autres traduisent l'hébreu : Attachez la victime >le la fête avec des li mis aux
cornes de 1 autel; c'est-à-dire olfrez le sacriiice de la fête; ou, attachez la viilime

de la lête, et iuiii:olez-la, et porti z de sou sang sur les cornes de l'autel. (Voy. 2.

Afo)/5. 29, 20.)

y. 28. — "* Ces paroles jusqu'à la fin peuvent se prendre pour des paroles que le

Messie adresse à Dieu, le Père, mais aussi pour des paroles que l'assemblée sainte

adresse au Messie.
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La parole du Seigneur.

ALEPH *.

1. Alléluia.

Beati iminaculati in via

ambulant in lege Domini.
qui

2. Beati, qui scrutantur testi-

monia ejus : in toto corde exqui-

runt eum.
3. Non enim qui operantur ini-

quitatem, in viis ejus ambulave-
runt.

4. Tu mandasti mandata tua

custodiri nimis.

5. Utinain dirigantur viae meae,

ad custodiendas justiûcationes

tuas.

6. Tuuc non confundar, cum
perspexeio in omnibus mandatis

tuis.

7. Confitebor tibi in directione

cordis, in eo quod didici judicia

justitiae tuœ.

8. Justiûcationes tuas custo-

diam : non me derelinquas usque-

quaque.

1. AUeluia».
Heureux ceux qui se conservent sans tache

dans la voie, qui marchent dans la loi du
Seigneur.

2. Heureux ceux qui s'efforcent de con-
naître ses téraoignages *, et qui le cherchent
de tout leur cœur.

3. Car ceux qui commettent l'iniquité ne
marchent point dans ses voies.

4. Vous avez ordonné que vos commande-
ments soient gardé? très- exactement.

o. Daignez régler mes voies de telle sorte

que je garde la justice de vos ordonnances *.

6. Je ne serai point confondu lorsque j'au-

rai toujours devant les yeux tous vos pré-
ceptes.

7. Je vous louerai dans la droiture de
mon cœur, à cause de la connaissance que
j'ai eue * de vos jugements pleins de jus-
tice ^.

8. Je garderai vos ordonnances "^j ue m'a-
bandonnez pas entièrement.

* C'est là la première lettre de l'alphabet hébraïque. Le Psaume est alphabétique;
chacune des viuf/t-dcux lettres du l'alphabet comprend sous elle huit versets, ce
qui a fait appeler le Psaume le grand alphabet. Le sujet du Psaume est un ensemble
de pensées et de maxiuies diverses sur la parole de uieu, qui n'ont eutre elles au-
cune connexion bien étroite. Chaque verset offre une expression syuouyme de pa-
role de Dieu. Suivant saint Ainbroise et saint Hilaire, ces pensées sur la parole de
Dieu oui été rangées dans ua ordre alphabétique, pour marquer que celte parole
devait être aussi profondément gravée dans l'esprit de l'homme pieux que l'alphabet
de sa langue. L'E.u;lise donne ce Psaume à ses utinislres pour leur servir de prière
dans l'office de chaque jour, afin qu'ils puissent s'affermh' de plus en plus chaque
jour dans l'amour de la loi divine et dans sa pratique.

^. 1 . — 2 Alléluia n'est pas dans l'hébreu.

^.2. — 3 c'est-à-dire qiu méditent sur ses préceptes, afin de les remplir avec
exactitude, jusque dans les plus petites choses. La parole de Dieu est appelée té-

moignage, parce qu'elle rend témoignage de sa sahiteté et de son amour.
ji. 5.— "• D'autres traduisent: vos droits. — * Dans l'hébreu: chuqqeidia, vos dé-

crets. — La parole de Dieu est appelée droit, parce que Dieu, nous ayant créés
pour la sainteté, a un droit à la donner.

^. 7. — ^ D'autres traduisent : si j'ai connaissance, etc.
• de vos justes lois. Toute loi est en même temps un jugement: car c'est d'après

la loi qu'il est décidé si la couduite de l'homme est bonne ou mauvaise, s'il mérite
récompense ou punition.

y. 8. — '' D'autres traduisent : vos maximes. — Aidez-moi, par votre grâce, à les

obseiver.— * Dans l'hébreu c'est le même mot que dans le >. 5.
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BETH.

9. Comment celui qui est jeune corrigera-

t-il sa voie *? Ce sera en accomplissant vos

paroles.

10. Je vous ai cherché dans toute l'éten-

due de mon cœur. Ne me rejetez pas de la

voie de vos préceptes.

a. J'ai caché vos paroles au fond de mon
cœur ', afin que je ne pèche point contre

vous *o.

12. Vous êtes digne, Seigneur, de toutes

sortes de bénédictions; instruisez-moi de la

justice de vos ordonnances.

13. J'ai prononcé de mes lèvres tous les

jugements de votre bouche.
14. Je me suis autant plu dcins la voie de

vos préceptes, que dans toutes les richesses.

15. Je m'exercerai dans la méditation de

vos commandements, et je considérerai vos

voies.

16. Je méditerai sur vos ordonnnnces
pleines de justice; je n'oublierai point vos

paroles.

9. In quo corrigit adolescentior

viam suam? in custodieudo ser-

mones tuos.

10. In toto corde mec exquisivi

te : ne repellas me a maudatis tuis.

H. la corde meo abscondi elo-

quia tua : ut non peccem tibi.

12.Benedictus es. Domine :doce
me jùstificationes tuas.

13. la labiis meis, pronuntiav»

omnia judicia oris tui.

14. lu via testiinoniorum tuo-

rum dclectatus sum, sicut in om-
nibus divitiis.

15. la mandatis tuis exercebor :

et considerabo vias tuas.

16. In justificationibus tuis me-
ditabor : non oblivisi;ar sermones
tuos.

GIMEL.

17. Accordez à votre serviteur cette grâce;

faites que je vive *'; et je garderai vos

paroles.

18. Otez le voile qui est sur mes yeux;

et je considérerai les merveilles qui sont

enfermées dans votre loi.

19. Je suis étranger sur la terre; ne me
cachez pas vos commandements '^.

20. Mon âme a désiré en tout temps avec

une grande ardeur ** vos ordonnances qui

sont pleines de justice.

17. Rétribue servo tuo, vivi»

fica me : et custodiam sermones
tuos.

18. Révéla oculos meos : et

considerabo mirabiliade lege tua.

19. Incola ego sum in terra :

non abscoadas a me maudnta tua.

20. Concupivit anima mea de-

siderare jùstificationes tuas, in

omni teraoore.

f. 9. — 8 sa conduite.

f. 11 . — 9 comme uu trésor.
*o afiu que je puit-se demeurer ferme dans les tentations.

f. 17.— 11 Faiies-moi vivre par votre grâce, qui m'éclaire et me prévienne.

^. 19. — '2 Un étranger, lorsqu'un pays ne lui est pas encore connu, court sou-

vent, par ce détaut de connaissance, risque d'éprouver quelque fâcheux accident.

Tei objpt qui en apparonce ne siurait nuire, dout il ne peut prévoir les effets, peut
souvent être cause qu'il perde à sou occjisiou la sauté, les membres, la liberté, et

même la vie. Combien il sera donc heureux, si un ami fidèle raverlil! Il en est de
même de nous sur la terre. Nous sommes sur la terre étrangers et en pays trop

inconnu pour pouvoir connaître par expérience toutes choses, avec les conséquences,
souvent fort éloignées, qui en doivent résulter. Les commandements de Dieu sont

par conséquent pour nous, dans ces circonstances, l'ami le plus fidèle, qui nous
donne le meilleur conseil, et nous indique comment nous pourrons parcourir ce

pays inconnu et étranger, sans éprouver de dommage.
y. 20. — 13 i>ans l'hébreu : Mon âme s'est brisée à force de soupirer après

yps^ etc.



PSAUME exVIII (CXIX). 7i"

21. Increpasti superbos : rnaie-

dicti qui decii^ut a mandatis
tuis.

22. Aiifer a me opprobrium, et

contemptuin : quia testiraonia tua

exquisivi.

23. Etenim sederunt principes,

et adversum me loquebantur :

servus autem tuus exercebalur in

justificationibus tuis.

24. Nam et testimonia tua me-
ditatio mea est : et cousilium

meum justificationes tuae.

21. Vous avez fait éclater votre fureur
contre les superbes. Ceux-là sont maudits
qui se détourueat de vos préceptes **.

22. Délivrez-moi de l'opprobre et du mé-
pris, à cause que j'ai recherché avec soia

vos témoignages '^.

23. Car les princes se sont assis, et ont

parlé contre moi; mais cependant votre ser-

viteur s'exerçait dans la pratique de vos

ordonnances pleines de justice '®.

24. Car vos préceptes étaient le sujet de
ma méditation, et la justice de vos ordon-
nances me tenait lieu de conseil.

DALETH.

23. Adhncsit pavimento anima
mea : viviCca me secundum ver-

bum tuum.
26. Vias meas enuntiavi , et

exaudisti me : doce me justifica-

tiones tuas.

27. Viam ju-stificationum tua-

rum instrue me : et exercebor in

mirabilibus tuis.

2S. Dormitavit anima mea prae

taedio : confirma me in verbis

tuis.

29. Viam iniquitatis amove a

me : et ds lege tua miserere mei.

30. Viam veritatis elegi : judi-

cia tua non sum oblitus.

31 . Adhresi testimoniis tuis. Do-
mine : noli me confundere,

32. Viam mandatorum tuorum

2o. Mon âme a été attachée à ki terre;

rendez-moi la vie selon votre parole *''.

26. Je vous ai exposé mes voies '*, et

vous m'avez exaucé; enseignez-moi vos or-

donnances pleines de justice.

27. Instruisez-moi de la voie de ces or-

donnances si justes; et je m'exercerai dans

vos merveilles *^.

28. Mon âme s'est assoupie d'ennui *";

fortifiez-moi par vos paroles *'.

29. Eloignez de moi la voie de l'iniquité *^
;

et faites-moi miséricorde selon votre loi ^*.

30. J'ai choisi la voie de la vérité, et je

n'ai point oublié vo« jugements.
31. Je me suis attaché. Seigneur, aux té-

moignages de votre loi; ne permettez pas

que je sois confondu.

32. J'ai couru dans la voie de vos com-

f. 21.— 1'^ Voy. 5. Moys. 27, 26.

f. 22. — 1^ Eloi^tnez de moi la confusion que je souffre innocemment, car je suis

un observateur fidèle de vos commandements. Nous pouvons nous-mêmes faire la

même prière, lorsque nous sommes, sans l'avoir mérité, l'objet du mépris; mais
c'est nous conduire d'une manière plus parfaite et plus conforme à notre divin
modèle, de supporter le mépris volontairement et avec joie.

f. 23. — 15 Les grands et les puissants forment également des complots contre
moi; mais je suis tranquille à cet égard, je suis mon chemin dans l'observation de
vos commandements, me souvenant que sans votre volonté, ils ne peuvent me
uuire.

f. 25. — " Je suis courbé pai les souffrances jusque dans la poussière, les peines
m'ont conduit aux portes de la mort, relevez-moi, comme vous l'avez promis. Sui-
vant saint Augustin, le Prophète se plaint de la loi des membres, qui l'incline vers
la terre, et il demande la vie de la grâce, par laquelle la loi des membres est assu-
jettie à la loi de l'esprit.

f. 26.— 18 ma position, mes prières, mes vœux.

f.
27. — 19 Conduisez-moi par la voie droite, et je continuerai à y marcher.

f. 28. — 20 Je me gens sec, sans vivacité de zèle pour le bien, somnolent etpleia
d'opposition. Dans l'hébreu : Mon âme verse des larmes de tristesse.

*i D'autres : selon votre promesse.

f. 29. — 22 Dans fhébr. : la voie de la fausseté.
•* Dans l'hébr. : et faites-moi miséricordieusement doa de votre loi.
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mandements j lorsque vous avez i largi mon 1 ciiciirri, cum dilatasti cor meum,
cœur -*

!

HE.

33. Imposez-moi pour loi. Seigneur, lu

voie de vos ordonnâmes pleines cie justice;

et je ne cesserai point de la recheirhei' '^^.

34. Donnez-moi l'inteHigence, el je m'ap-
pliquerai à connaître votre loi, et je la gar-

derai de tout mon cœur.
3.T. Conduisez-moi dans le sentier de vos

commandements; car je le désire ardem-
ment.

30. Faites pencher mon cœur vers les

témoignages de votre loi, et non pas vers

l'avarice.

37. Détournez mes yeux, a(in qu'ils ne
regardent pas la vanité : faites-moi vivre

dans votre voie ^^.

38. Etablissez fortement votre parole dans
votre serviteur par votre crainte ^^.

39. Eloignez de moi l'opprobre que j'ai

toujours tant appréhendé, parce que vos ju-
gements sont pleins de douceurs ^^.

40. Voici que je soupire après vos com-
mandementSj faites -moi vivre dans votre

justice ^®.

33. Legem pone mihi. Domine,
viam justificationum tuarum : et

exquiram eam semper.
34. Da mihi inteliectum, et

scrutabor legem tuam : et custo-

diam illam in toto corde meo.
35. Deduc me in semilam man-

datorum tuorum : quia ipsam

volui.

36. Inclina cor meum iu testi-

monia tua, et non iu avaritiam.

37. Averte oculos meos ne vi-

deant vanitatem : in via tua vivi-

lica me.
38. Statue servo tuo eloquium

tuum, in timoré tuo.

39. Amputa opprobrium meum,
quod suspicatus sum : quia judi-

cia tua jucunda.

40. Eccecoucupivi mandata tua.

in aequitate tua viviûca me.

VAU,

41. Que votre miséricorde. Seigneur, des-

cende sur moi, et votre assistance salutaire,

selon votre parole ^^.

42. Alors je répondrai à ceux qui me
chargent de reproches, que j'ai mis mon
espérance dans vos paroles ^'.

43. Et n'ôtez pas de ma bouche pour tou-

jours la parole de la vérité, parce que j'ai

beaucoup espéré dans vos jugements **.

41. Et veniat super me miseri-

cordia tua. Domine : saluiarej,tuum

secundum eloquium tuum.
42. Et respondebo exprobran-

tibus mihi verbum : quia speravi

in scrmonibus tuis.

43. Et ne au feras de ore meo
verbum veritatis usquequaque :

quia in judiciis tuis supcrsperavi.

fi. 32. — î* c'est-à-dire lorsque vous l'avez rendu intelligent.

f.
33. — 25 (Je la suivre dans ma conduite. D'autres: de l'observer jusqu'à la fin.

f. 37. — 28 Détournez mes yeux dij tout ce qui est périssable, même des vaines
doctrines; faites-moi trouver dans vos commandements force et vie, la vie éter-

nelle!

f. 38.— 27 Accomplissez la promesse que vous avez faite à votre serviteur de le

sauver, etc.

f.
39. — 28 Ne permettez pas que j'aie la confusion de succomber sous mes enne-

mis : non, vous ne le permettrez pas, car votre parole est si pleine de douceur, de
bonté, de consolation!

^. -iO. — 29 Donnez-moi force et vie par la pratique de votre justice.

f. 41. — ^ promesse.

f. 42. — '1 Litt. : dans vos discours. — Je puis faire cette réponse à ceux qui
m'outrasc^nt, qui me disent que je suis abandonné de vous; car j'ai conliance en
votre parole.

j. 43. —32 Ne permettez pas que j'oublie la parole de vos promesses; car c'est

en elles que j'espère.
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44. Et custodiam legem tuam 1

semper, in saeculura et in sbpcu- !

lunj SiTPculi. !

43. Et ambulabnm in latitudine :
j

quia mandata tua exquisivi.
j

46. Et loquebar in testimoniis
|

44. Et je garderai toujours votre loi : je

la garderai dans les siècles, et dans les siè-

cles des siècles.

45. Je marchais au large ^^, parce que
j'ai recherché vos commandements.

4ti. Je parlais de vos témoignages devant
tuis in conspectu regum : et non I les rois, et je n'en avais point de confusion,

conl'uudebar.

47. Et je méditais sans cesse sur vos com-
mandements, que j'aime beaucoup.

48. Je levais mes mains vers vos co.ii-

mandements ^'* qui me sont si chers, et je

m'exerçais dans vos ordonnances pleines de
justice.

47. Et meditabar in mandatis
tais, quœ dilexi.

4i^. Et levavi manus raeas adj

mandata tua, quse dilexi : et exer-

cebar in justificationibus tuis. '

ZAIN.

4... Memor este verbi tui serve

tuo, in quo mihi spem dedisti.

50. Hœc me consolata est in

humilitate mea : quia eloquium
tuum visificavit me.

51. Superbi inique agebant us-

quequaque : a lege autem tua non
decliuavi.

32. Memor fui judiciorum tuo-

rum a saeculo. Domine : et conso-

latus sum.
53. Defectio tenuit me, pro

peccatoribus derelinquentibus le-

gem tuam.
54. Cantabilcs mihi erant justi-

ficationes tuae, in loco peregrina-
tionis mese.

53. Memor fui nocte nominis
tui. Domine : et custodivi legem
tuam.

56. Hsec facta est mihi : quia
justiUcationes tuas exquisivi.

49. Souvenez-vous de la parole que vous
avez dite à votre serviteur **, qui est le fon-

dement de l'espérance que vous m'avez
donnée.

.lO. C'est ce qui m'a consolé dans mon
humiliation, parce que votre parole m'a
donne la vie.

31 . Les superbes agissaient avec beaucoup
d'injustice; mais je ne me suis point dé-

tourné de votre loi.

o2. Je me suis souvenu. Seigneur, des
jugements que vous avez exerces dans tous

les siècles; et j'ai été consolé '®.

53. Je suis tombé en défaillance ^'^, à

cause des pécheurs qui abandonnaient votre

loi.

54. Vos ordonnances pleines de justice

étaient le sujet de mes cantiques dans le

lieu de mon exil ^*.

33. Je me suis souvenu. Seigneur, de
votre nom durant la nuit ^^; et j'ai gardé
votre loi.

36. C'est ce qui m'est arrivé, parce que
j'ai recherché avec soin vos ordonnances
pleines de justice *".

^. 45. — 53 librement et sans respect humain (Ghrys.).

f. 48. — 3* comme pour saisir vos commandemeuts, m'y attacher fortement par
leur ol)servatiou.

y. 49. — 33 que vous seriez mon salut.

V- S2. — 36 Lorsque je rappelle à mon esprit quels ont été de tout temps vos ju-
geuieiits, conunent vous avez protégé les innocents et châtié les coupables, alors je
suis tiaiiquilh.'!

y. Îi3. — 37 Dautres traduisent: Le trouble s'est emparé de moi, à cause, etc.

D'autres selon l'iiébi eu : Un veut brûlant. D'autres : l'horreur m'a saisi, etc.

y. 54. — 38 pendant ma vie ^. 19.

^. £5. — 39 j(. vous ai adresié ma prière même durant la nuit.

y. 56. — ''0 D'autres traduisent : Ma portiou a é*é de chercher à me conformer à
vos oidounances. — Toute ma possessiun cousislait dans l'amour qui me portait à
l'accomplissement de vos commandements.
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HETH.

57. Mon partage, Seigneur, je le dis, est

de garder votre loi.

58. Je me suis présenté devant votre face,

et je vous ai prié de tout mon cœur. Ayez
pitié de moi selon votre parole.

59. J'ai examiné mes voies ", et j'ai dressé

mes pieds pour marcher dans vos témoi-

gnages '*.

60. Je suis tout prêt, et je ne suis point

troublé ", je suis tout prêt à garder vos

commandements.
61. Je me suis trouvé tout enveloppé par

les liens des pécheurs '*, mais je n'ai point

oublié votre loi.

62. Je me levais au milieu de la nuit pour
vous louer sur les jugements de votre loi

pleine de justice ".

63. Je suis uni avec ceux qui vous crai-

gnent *^ et qui gardent vos commandements.

64. La terre. Seigneur, est remplie de
votre miséricorde; faites-moi connaître vos

ordonnances pleines de justice.

57. Portio mea. Domine, dixi,

custodire legem tuam.
5S. Deprecatus sum faciem tuam

in toto corde meo : miserere mei
secundum eloquium tuum.

59. Cogitavi vias meas : et con-
verti pedes meos in testimonia

tua.

60. Paratus sum, et non sum
turbatus : et custodiam mandata
tua.

Cl. Funes peccatorum circum-
plexi sunt me : et legem tuam
non sum oblitus.

62. Media nocte surgebam ad
confitendnm tibi, super judicia

justificationis tuae.

63. Particeps ego sum omnium
timeutium te, et custodientium

mandata tua.

64. Misericordia tua, Domine,

plena est terra : justiticationes

tuas doce me.

TETH.

6o. Vous avez. Seigneur, usé de bonté

envers votre serviteur, selon votre parole ".

66. Enseignez-moi la bonté, la discipline

et la science, parce que j'ai cru à vos com-
mandements.

67. Avant que j'eusse été humilié, j'ai

péché; et c'est pour cela que j'ai gardé votre

parole **.

65. Bonitatem fecisti cum serve

tuo. Domine, secundum verbum
tuum.

66. Bonitatem, et disciplinam,

et scientiam doce me : quia man-
datis tuis credidi.

67. Priusquam humiliarer ego

deliqui : propterea eloquium tuum
custodivi.

f. 59. — " J'ai repassé en moi-même tout le cours de ma vie jusqu'à ce moment
(Jérôin.).

*"^ Je me suis tourné vers votre loi, je me suis corrigé.

f. 60. — ** Je m'empresse, et n'use d'aucun retardement.

y. 61. — ** les mauvais exemples, les pièges du monde et de l'enfer (Aag.,

Théod.).

fi. 62.— ^5 Au miheu des scandales du monde, j'ai recours à la prière durant la

nuit, pour vous loupr et vous rendre des actions de grâces au sujet de vos com-
inaudenients, qui sont tout mou bonheur. Suivant plusieurs SS. Pères, ce furent les

apôtres eux-mêmes qui établirent la prière de nuit parmi les fidèles; l'Esprit saint

rmtroduisit dans les cloîtres, et tous les chrétiens animés des sentiments de la piété

s'y sentent intérieurement portés.

j^. 63. — 'fi Je suis dans la société des saints, de tous ceux qui vous aiment et

qui vous honorent. Les Interprètes entendent la communion des saints, en vertu

de laquelle tous les enfants de Dieu ne forment qu'une société spirituelle, et où

reçue une communauté de biens spirituels et de mérites, qui profite à tous.

T. 6.'). — " votre promesse.

f. 67. — *8 Autrefois j'ai péché; depuis j'ai été humihé par différentes souffrances,

par la perte de ma gloire, etc. ; c'est pourquoi je suis désormais résolu à observer

vos commandements, à ne plus pécher. {Voyez f. 71,76.)
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68. Bonus es tu : et in bonitate I

tua doce me justiticationes tuas.

69. Multiplicata est super me
niquitas superhorum : e^o autem
n toto corde meo scrutabor man-
data tua.

70. Coagula'um est sicut lac cor

eorum : ego vero legem tuam me-
ditatus sum.

71. Bonum mihi quia humi-
liasti me : ut discam justiticatio-

nes tuas.

72. Bonum mihi lex oris tui,

super millia auri et argenti.

68. Vous êtes bon; enseignez-moi, selon

votre bonté, -vos ordonnances pleines de
justice.

69. L'iniquité des superbes s'est multi-
pliée envers moi; mais pour moi, je cher-
cherai de tout mon cœur vos commande-
ments *^.

70. Leur cœur s'est épaissi comme le

lait ^"; mais pour moi, je me suis appliqué

à la méditation de votre loi.

71. Il m'est bon que vous m'ayez humi-
lié °', afin que j'apprenne vos ordonnances
pleines de justice.

72. La loi qui est sortie de votre bouchî
me paraît bonne et préférable °^ à des mil

lions d'or et d'argent.

JOD.

73. Manus tuae fecerunt me, et

plasmaverunt me : da mihi intel-

lectum, et discam mandata tua.

74. Qui liment te videbunt me,
et laetabuntur : quia in verba tua

supersperavi.

75. Coguovi, Domine, quia œqui-
tas judicia tua : et in veritate tua

humiliasti me.
76. Fiat misericordia tua ut

consoletur me , secundum elo-

quium tuum servo tuo.

77. Veuiaut mihi miserationes

tuœ, et vivam : quia lex tua me-
ditatio mea est.

78. Confundantur superbi, quia
injuste iniquilatem fecerunt in

me : ego autem exercebor in man-
datis tuis.

79. Convertantur mihi timentes
te, et qui noverunt tesiimoma tua.

73. Vos mains m'ont fait et m'ont orme
donnez -moi l'intelligence, afin que j'ap-

prenne vos commandements.
74. Ceux qui vous ciaigncnt ^^ me ver-

ront et se réjouiront, parce que j'ai mis
toute mon espérance dans vos paroles ^'*.

75. Jai reconnu. Seigneur, que l'équité

est la règle de vos jugements, et que vous

m'avez humilié selon votre vérité ''.

76. Répandez sur moi votre miséricorde,

afin qu'elle soit ma consolation, selon la pa-

role que vous avez donnée à votre serviteur.

77. Faites-moi sentir les effets de votre

bonté, afin que je vive, parce que votre loi

est le sujet de ma méditatiou.

78. Que les superbes soient confondus,

parce qu'ils m'ont injustement maltraité;

mais pour moi, je m'exercerai ^^ toujours

dans vos commandements.
79. Que ceux qui vous craignent se tour-

nent vers moi '"', et ceux qui conuaisseut les

témoi£rna"es de votre loi.

f. 69.— *9 Les superbes, pour lesquels, à cause de ma bassesse, de ma petitesse,

je suis un objet de mépris, me font souffrir différents genres d'épreuves, mais je

m'attache de tout mon cœur à l'observation de vos commandements. — * Dans
l'hébreu : Les orgueilleux ont inventé le mensonge coutre moi; pour moi, ce sera

de tout mon cœur que je garderai vos préceptes.

y. 10. — =" Leur cœur est comme du lait caillé, tellement qu'aucune exhortation,

aucun rayon de la grâce ne peut y pénétrer. Dans l'hébreu : Leur cœur est épais

iiuserisible) comme la graisse. (Voy. Isaïe,6, 10.)

y. 71. — ^» Voy. y, 67. — * Dans l'hébreu : affligé.

y. 7-2. — 52 plus digne d'amour, d'un plus grand prix que, etc.

y. 74. — *3 vos adorateurs.
5* Vos ;idoraleurs se réjouirort au sujet de ma vertu et du bonheur dont voua

me comblez, parce que tel a été l'objet de mon espérance.

y. 'lo. — ="= par un spûtimeut de vérité, d'un amour sincère.

^. "S. — 56 Dans l'hébreu : je méditerai sur, etc.

y. 19. — ô'' s'unissent à moi pour la pratique de vos commandements.
•

III. 46
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80. Que mon cœur se conserve pur dans

la pratique de vos ordonnances pleines de

justice, aûn que je ne sois pas confondu.

80. Fiat cor meum immacula-
tum in justificationibus tuis, ut

non confuudar.

CAPH.

81. Mon âme est tombée en défaillance

dans l'attente de votre secours salutaire, et

j'ai conservé une espérance très-ferme dans

vos paroles.

82. Mes yeux sont tout languissants à force

d'attendre "l'effet de votre parole ^*. Ils -vous

disent ^^
: Quand me consolerez-vous?

83. Car je suis devenu comme un vase de

peau exposé à la gelée ^°; et cependant je

n'ai point oublié vos ordonnances pleines de

justice.

84. Quel est le nombre des jours de votre

serviteur? Quand exercerez-vous votre juge-

ment contre ceux qui me persécutent ^*?

85. Les méchants m'ont entretenu de cho-

ses fabuleuses; mais que cela est différent

de votre loi!

86. Tous vos commandements sont rem-
plis de vérité. Ils m'ont persécuté injuste-

ment; secourez-moi.

87. Peu s'en est fallu qu'ils ne m'aient

fait périr sur la terre; mais je n'ai point

pour cela abandonné vos commandements.
88. Faites-moi vivre selon votre miséri-

corde ^-; et je garderai les témoignages de
votre bouche.

81. Defecit in salutare tuum
anima mea : et in verbum tuum
supersperavi.

82. Defecerunt oculi mei in

eloquium tuum, dicentes : Quando
consolaberis me?

83. Quia faclus sum sicut uler

in pruiua : justiticationes tuas non
sum oblitus.

84. Quot sunt dies servi fui .

quando faciès de persequenlibus

me judicium?
85. Narraverunt mihi iniqui

fabulationes : sed non ut lex tua.

86. Omnia mandata tua veri-

tas : inique persecuti sunt me,
adjuva me.

87. Paulo minus consuinmave-
ruut me in terra : ego autem nou
dereliqui mandata tua.

88. Secundum misericordiam
tuam vivifica me : et custodiam
testimouia oris tui.

LAMED.

89. Votre parole. Seigneur, demeure éter-

nellement dans le ciel ^'^.

îJU. Voire vérité subsiste dans la suite de
toutes les races. Vous avez affermi la terre,

et elle demeure stable ^*,

89. In aeternum. Domine, ver-

bum tuum permanet in cœlo.

90. In geuerationem et genera-

tionem veritas tua : fundasti ter-

ram, et permanet.

y. 82. — °s à force de considérer si la délivrance de mes ennemis, que vous m'a-
viez promise, arrivait.

S3 Par eux (mes yeux) mon âme vous dit.

y. 83. — fi" à force de soupirer après votre secours; aussi froid, aussi ridé, aussi

desséché qu'une outre à eau ou à vin, viiie et exposée à la gelée. Dans l'hébreu :

qu'une outre exposée à la fumée. Les Hébieux avaient coutume de mettre leur

vin dans des outres de peau, et de les faire sécher, avant de les remplir, à la fu-

mée ou au feu.

Y. 84.— fil Que le chrétien pense aux ennemis de son âme, à ses mauvaises ha-

bitudes, à ses mauvais penchants, etc. Saint Augustin remarque là-dessus, que c'e.-

1

là la voix des martyrs, auxquels il a été ordonné d'avoir patience jusqu'à ce que
"sur nombre fût complété. Apoc. 6, 11. — * La remarque relative à l'hébreu se rap-

porte au y. 85. — Ce verset porte: Les orgueilleux ont creusé des fosses pour moi,
parce qu'ils u'asisseiit point d'après votre loi.

y\ 88. — fi- Donnez et conservez-moi la vie. D'autres : soulagez-moi.
y. 89. — fi* est immuable par le ciel, c'est-à-dire par vous, sur qui elle repose.

y. 90. — fi* Votre vérité demeurera sur la terre aussi longtemps que la terre elie-

même subsistera.
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yi. Ordinatione tua persévérât

tîîes : quoniam omnia serviunt

tibi

92. Nisi quod lex tua meditatio

raea est : tune forte periissem in

humililate mea.
93. In a?ternum non obliviscar

justificationes tuas : quia iu ipsis

vivificasti me.
94. Tuus sum ego, salvum me

fac : quoniam justificationes tuas

exquisivi.

do. Me expectaverunt peccato-

res ut perderent me : testimonia

tua intellexi.

96. Omnis consummationis vidi

finem : latum mandatum tuum
nimis.

91. Par votre ordre, le jour subsiste tel

qu'il est "^^5 car toutes choses vous obéissent.

92. Si je n'avais fait ma méditation de
votre loi, j'aurais peut-être péri dans mon
humiliation.

93. Je n'oublierai jamais la justice de vos
ordonnances; car c'a été par elles que vous
m'avez donné la vie.

94. Je suis à vous, sauvez-moi, parce que
j'ai recherché vos ordonnances qui sont

pleines de justice.

95. Les pécheurs m'ont attendu pour me
perdre; mais je me suis appliqué à l'intelli-

gence de vos témoignages.
96. J'ai vu la fin de toutes les choses les

plus parfaites ^^; mais votre commandement
est d'une étendue infinie ".

MEM.

97.Quomodo dilexilegemtuam,
Domine? tota die meditatio mea
est.

98. Super inimicos meos pru-
dentem me fecisti mandato tuo :

quia in ;eternum mihi est.

99. Super omnes docentes me
intellexi : quia testimonia tua me-
ditatio mea est.

100. Super senes intellexi : quia

mandata tua quœsivi.

101

.

Ab omni via mala prohibui

pedes meos : ut custodiam verba

tua.

102. A judiciis tuis non decli-

navi : quia tu legem posuisti mihi.

103. Quamdulciâ faucibus meis
eloquia tua, super mel ori meo!

104. A mandatis tuis intellexi :

propterea odivi omnem viam ini-

quitatis.

97. Combien est grand. Seigneur, l'amour
que j'ai pour votre loi ! Elle est le sujet de
ma méditation durant tout le jour.

98. Vous m'avez rendu plus prudent que
mes ennemis par vos préceptes, parce qu'ils

sont contmueliement devnnt mes yeux ^*.

99. J'ai eu plus d'inteiligence que ceux
qui m'instruisaient ^^, parce que vos témoi-
gnages étaient le sujet de ma méditation.

lÔO. J'ai été plus intelligent que les vieil-

lards, parce que j'ai recherché vos comman-
dements.

101. J'ai détourné mes pieds de toute voie

mauvaise, afin de garder vos paroles.

102. Je ne me suis point écarté de vos
jugements, parce que vous m'avez prescrit

une loi.

103. Que vos paroles sont douces à ma
gorge! Elles le sont plus que le miel ne
Test à ma bouche.

104. J'ai acquis l'intelligence par la pra-
tique de vos préceptes; et c'est pour cela

que j'ai haï toute voie d'iniquité.

f. 91. — 85 D'autres traduisent (selon l'hébreu) : C'est par votre ordre que tout
subsiste aujourd'hui; car toutes choses, etc.

y, 96. — ^* J'ai vu la fin de tout ce qu'il y avait de plus parfait, de plus précieux
(D'autres traduisent: de toute espérauce. D'autres: de toute vanité).

*'' u'a point de tin, mais durera éternellement.

f. 93. — ®* Litt. : eu moi, — ils ne ra'abaudonnent point. Celui qui a constam-
ment la parole de Dieu devant les yeux, devient et demeure sage, pour la confusion
des ennemis de son salut, qui agissent contre la loi de Dieu.

j>. 99. — «* Le Chantre sacré, par ces paroles, veut sans doute désigner lea ma!»
res qui l'avaient instruit en d'autres choses que la religion.
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NUN.

10b. Votre parole est une lampe qui éclaire

mes pieds, et une lumière qui me fait voir

les sentiers où je dois marcher.

106. J'ai juré et j'ai résolu fortement de

garder les jugements de votre justice.

107. Je suis tombé dans la dernière humi-
liation. Seigneur '"; laites-moi vivre ", se-

lon votre parole.

108. Faites, Seigneur, que les vœux que
ma bouche a prononcés volontairement ''-

vous soient agréables; et enseignez-moi vos

jugements.
109. Mon âme est toujours entre mes

mains"; et je n'ai point cependant oublié

votre loi.

110. Les pécheurs m'ont tendu un piège,

et je ne me suis point écarté de vos com-
mandements.

111. J'ai acquis vos témoignages pour être

éternellement mon héritage, parce qu'ils

sont la joie de mon cœur.
112. J'ai porté mon cœur à accomplir

éternellement vos ordonnances pleines de

justice, à cause de la récompense ''*.

105.Lucerna pedibus meis ver-

bum tuum, et lumen semitis meis.

106. Juravi, et statui custodire
judicia justitiaî tuœ.

107. Humiliatus sum usque-
quaque. Domine : viviûca me se-

cuudum verbum tuum.
108. Voluutaria oris mei bene-

placilafac, Domine : et judicia tua

doce me.

109. Anima mea in manibus
meis semper ; et legem tuam non
sum oblitus.

110. Posuerunt peccatores la-

queum mihi : et de mandatis tuis

non erravi.

m. Haneditate acquisivi testl-

monia tua in œternum : quia exul-

tatio cordis mei sunt.

112. laciiuavi cor meum ad fa-

ciendas justiticationes tuas in

seternum, pi-opter retributionem.

SAMECH.

113. J'ai haï les méchants ''*, et j'ai aimé
votre loi.

114. Vous êtes mon défenseur et mon
soutien; et j'ai mis toute mon espérance

dans votre parole.

llo. Eloignez-vous de moi, vous qui êtes

pleins de malignité; et je rechercheiai l'in-

telligence des commandements de mon Dieu.

116. AfTermissez-moi '"', selon votre pa-
role, et faites-moi vivre; ne permettez pas

que je sois confondu dans mon attente.

117. Assistez-moi, et je serai sauvé; et je

113. Iniquos odio habui : et le-

gem tuam dilexi.

114. Adjutor, et susceptormeus
es tu : et m verbum tuum super-

speravi.

115. Decliuate a me, maligni •

etscrutabor mandata Dei mei.

1 16. Suscipe me secundum elo-

quium tuum, et vivam : et non
confundas me ab expectatione

mea.
117. Adjuva me, et salviis ero :

f. 107.— ''0 car quiconque veut vivre dans la piété, a à souffrir. (Voy. 2. Tim.
3, 12.)

" Uélivrez-moi, selon votre promesse, de mes souffrances.

y. 108. — ''2 D'autres: Que les sacrifices volontaires de ma bouche, etc. Que les

résolutions que je vous ai exprimées de bouche vous a^Téeut.

f. 109. — "^^ C'est-à-dire ma vie est constamment en péril. (Voy. i. Roù, 19, 5.

Joi,13, 14.)

y. 112. — ''* Dans l'hébr. : ... à accomplir vos ordonnances pour toujourd et jusque
dans l'éternité.

y. 113.— ''5 D'autres traduisent : les hommes équivoques. D'autres : les esprits vo-
lapes. D'autres: les furieux.

j!. HC. — ''S Protégez-moi. D'autres traduisent : Conservez-moi. D'autres : Soute-
nez-moi.
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et meditabor in justificationibus

tuis semper.
118. Sprevisti omnes disceden-^

tes a judiciis tuis : quia injusta

cogitatio eorum.
H 9. Prfevaricantes reputa-vi

omnes peccatores terrse : ideo di-

lexi testimonia tua.

120. Confige timoré tuo carnes

meas : a judiciis enim tuis timui.

méditerai continuellement sur la justice de
Tos ordonnances.

lis. Vous avez méprisé t^us ceux qm j'é"

toignent de vos jugements, parce que leu?

pensée est injuste '''' •^
H9. J'ai regardé comme des prévarica-"

teurs tous les pécheurs de la terre ''*; c'ea

pourquoi j'ai aimé vos témoignages.

120. Transpercez mes chairs par votre

crainTù "; car vos jugements me remplissent

de frayeur.

AIK,

121. Feci judicmm et justiliam :

non tradas me calumniantibus me.

122. Suscipe servum tuum in

bonum : non calumnientur me
superbi.

123. Oculi mei defecerunt in

salutare tuum : et in eloquium
justitiœ tuae.

124. Fac cum servo tuo secun-

dum misericordiam tuam : et jus-

tificationes tuas doce jne.

12o. Servus tuus sum ego : da
mihi intellectum, ut sciam testi-

monia tua.

126. Tcmpus faciendi. Domine :

dissipaverunt legem tuam.

127. Ideo dilexi mandata tua,

super aurum et topazioa.

125. Propterea ad omnia man-
data tua dirigebar : omnem viam
iniquam odio babui.

121. J'ai été équitable dans mes juge-
ments, et j'ai fait justice. Ne me livrez pas
à ceux qui me calomnient ^''.

122. Affermissez votre serviteur dans le

bien, et que les superbes ne m'accablent
point par leurs calomnies *^

123. Mes yeux se sont affaiblis dans l'at-

tente de votre assistance salutaire, et de vos

promesses pleines de justice.

124. Traitez votre serviteur selon votre

miséricorde, et enseignez-moi la justice de
vos ordonnances.

12o. Je suis votre serviteur; donnez-moi
l'intelligence, afin que je connaisse vos té-

moignages.
126. 11 est temps que vous agissiez. Sei-

gneur *'^; ils ont renversé votre loi ^*.

127. C'est pour cela que j'ai aimé vos

commandements plus que l'or et que la

topaze ^'*.

128. C'est pour cela que je marchais droit

dans la voie de tous vos commandements;
j'ai haï toute voie injuste

PHE.

129. Mirabilia testimonia tua

ideo scrutata est ea anima mea.
129. Vos témoignagnes sont admirables;

c'est pourquoi mon âme en a recherché la

connaissance avec soin.

f. 118. — '' Dans l'hébr. : car leur fourberie est mensonge (leurs artifices sont
vains).

f. 119.— '3 Dans l'hébr. : Vous faites disparaître comme des scories tous les im-
pies da la terre.

y. 120.
—

'9 Ceux qui appartiennent à Jésus-Christ, dit saint Paul, ont crucifié
ifeur chair avec ses vices et ses convoitises. Gai. 5, 24.

f. 121. — 80 en général aux esmemis de mon salut.

y. 122. — 81 Preuez-moi sous votre proteclion, de peur que les impies ne m'op-
priment.

V. 126. — 8î que vous me secouriez.
'8* D'autres : ils ont violé votre alliance. — * Dans l'hébr. : ils ont renrersé votre

ioi.

y. 127. — 8* Dans l'hébr. : l'or et le fia or.
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ioO. L'explication de vos paroles *^ éclaire

et donne l'intelligence aux petits *®.

131. J'ai ouvert la bouche, et j'ai attiré

l'air que je respire ^'', parce que je désirais

beaucoup vos commandements.
132. Begardez-moi, et ayez pitié de moi,

selon l'équité dont vous usez envers ceux

qui aiment votre nom ***.

133. Conduisez mes pas selon votre parole,

et faites que nulle injustice ne me domine.

134. Délivrez -moi des calomnies ^' des

hommes, afin que je garde vos commande-
ments '".

135. Faites luire sur votre serviteur la

lumière de votre visage *', et enseignez-

moi la justice de vos ordonnances.
136. Mes yeux ont répandu des torrents

de las-mes, parce qu'ils n'ont pas gardé votre

loi.

130. Declaratio sermonnm tuo-
rum illuminât ; et intellectum dat

parvulis.

131. Os meum aperui, et at~

traxi spiritum : quia mandata tua

desiderabam.
132. Aspice in me, et miser«pe

mei, secundum judicium diligea-

tium nomen tuum.
133. Gressus meos dirige se-

cundum eloquium tuum : et non
dominetur mei omnis injustitia.

134. Redime me a calumniis

hominum : ut custodiam mandata
tua.

133. Faciem tuam illumina su-

per servum tuum : et doce me
justificationes tuas.

136. Exitus aquarum deduxe-
runt oculi mei : quia non casto-

dierunt legem tuam.

TSADE.

137. Vous êtes juste. Seigneur, et votre

jugement est droit.

138. Vous nous avez ordonné très-expres-

sément d'observer vos témoignages, comme
étant la justice et la vérité même ^^.

139. Mon zèle m'a fait sécher, parce que
mes ennemis ont oublié vos paroles.

140. Votre parole est éprouvée très-par-

faitement par le feu ^^; et votre serviteur

l'aime uniquement.
141. Je suis petit ^'* et méprisé; mais je

n'ai point oublié la justice de vos ordon-
nances.

142. Votre justice est la justice éternelle,

et votre loi est la vérité même.
143. L'aifliction et l'angoisse sont venues

fondre sur moi; vos commandements sont

le sujet de ma méditation.

137. Justus es. Domine ; et rec-

tum judicium tuum.
138. Mandasti justitiam testi-

monia tua : et veritatem tuam
nimis.

139. Tabescere me fecit zelus

meus : quia obliti sunt verba tua

iniraici mei.

140. Ignitum eloquium tuum
vehenienter : et servus tuus di-

lexit iilud.

141. Adolescentulus sum ego,

etcontcmptus : justificationes tuas

non sum oblitus.

142. Justitia tua, justitia in

aeternum : et lex tua veritas.

143. Tribulatio et angustia in-

venerunt me : mandata tua me-
ditatio mea est.

^. 130. — ^5 L'exacte intelligence de, etc.
*8 aux humbles et aux simples.

f. 131. — S'' D'autres : et j'ai aspiré l'esprit, — soupiré après l'intelligence des
choses divines.

f. 132. — s** romme cela est juste et équitable à l'égard de ceux qui, etc.

it. 134. — 89 Dans l'hébr. généralement: de l'oppreision.
8" afin que j'aie l'esprit tranquille, et que l'impatience, la haine, etc., ne me fas-

sent point (•baoceler dans l'observation de vos commandements.
f. 13:i. — 9' .letez sur moi un regard favorable.

f. 138. — 92 D'autres traduisent: Vous avez recommandé avec beaucoup de force
la justice de vos témoignages et leur vérité. — Vous avez fortement inculqué I.i

connaissance et l'observation de votre parole, qui est juste et vraie.

Jr. 140. — 9î Votre parole est authentique, éprouvée. (Voy. Ps. 11, 7. Ps. 18, 9.)

f. 14î. — 9'' Litt. : jeune. — Dans l'hébr. : petit.
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144. jEquitas fesfimonia tua in

soternum : intellectum da mihi,

et •vivam.

144. Vos témoignages sont remplis d'une

justice éternelle. Donnez-moi l'intelligence,

et je vivrai.

COPH.

145. Claœavi in toto corde meo,
exaudi me, Domine : justiûcatio-

nes tuas requiram.

146. Clamavi ad te, salvum me
fac : ut custodiam mandata tua.

147. Praeveni in maturitate, et

clamavi : quia in verba tua su-

persperavi.

148. Prœvenerup.t oculi mei ad
te diluculo : ut meditarer eloquia

tua.

149. Vocem meam audi secun-

dummisericordiam tuam. Domine:
et secundum judicium tuum vivi-

fica me.
130. Appropinquaverunt pcr-

sequentes me iniquitati : a lege

ftutem tua longe l'acti sunt.

loi. Prope es tu. Domine : et

omnes vice tuae veritas.

lo2. Iniîio cognovi de testimo-

niis tuis : quia ia asternum fuu-
dasti ea.

14o. J'ai crié de tout mon cœur; exau-
cez-moi, Seigneur; je rechercherai la justice

de vos ordonnances.

140. J'ai crié vers vous; sauvez-moi, afin

que je garde vos commandements.
147. Je me suis hâté, et j'ai crié de bonne

heure, parce que j'ai beaucoup espéré en
vos promesses ^^.

148. Mes yeux vous ont regardé de grand
matin ^^, afin que je méditasse sur vos
paroles.

149. Ecoutez ma voix. Seigneur, selon
votre miséricorde; et faites-moi vivre, selon
l'équité de votre jugement ^'.

150. Ceux qui me persécutent se sont

approchés de l'iniquité, et se sont fort éloi-

gnés de votre loi.

loi. Vous êtes proche. Seigneur, et toutes

vos voies ^* sont vérité.

152. J'ai connu dès le commencement que
vous avez établi vos témoignages pour toute

l'éternité.

RES.

153. Vide humilitatem meam,
et eripe me : quia legem tuam
non sum oblitus.

134. Judica judicium meum,
et rcdime me : propter eloquium
tuum vi\ifica me.

133. Longe a peccatoribus sa-

lus : quia justiûcaliones tuas non
exquisierunt.

156. Misericordiee tuœ multse,

Domine : secundum judicium
tuum vivifica me.

157. Multi qui peisequuntur
me, et tribulant me : a testimo-

niis tuis non declinavi,

158. Vidi praevaricantes, et ta-l

153. Considérez l'humiliation oîi je suis,

et daignez m'en retirer, parce que je n'ai

point oublié votre loi.

154. Jugez ma cause, et délivrez-moi;
donnez-moi la vie à cause de votre parole.

155. Le salut est loin des pécheurs, parce
qu'ils n'ont point recherché la justice de vos
ordonnances.

136. Vos miséricordes sont abondantes,
Seigneur. Faites-moi vivre selon l'équité de
votre jugement ^^.

157. Il y en a beaucoup qui me persécu-
tent et qui m'accablent d'at'ilictious; mais
je ne me suis point détourné de vos témoi-
gnages.

loS. J'ai vu les prévaricateurs, et je sé-

f. 147. — ^' Litt. : en vos paroles, — en votre promesse.
t. 148. — 96 Dans l'hébr. : Mes yeux ont prévenu les veilles de la nuit: c'est-à-

dire je m'éveille avant que les veilles de la nuit soient passées.

f. 149. — 9'' Litt. : selon votre jugement,— votre juste parole, votre promesse,
i^. 151. — 9* lois.

j. 156. — '9 votre promesse.
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chais de douleur ^""^ parce qu'ils n'ont point

gardé vos paroles.

I,"i9. Voyez, Seigneur, combien j'ai aimé
vos commandements; faites-moi vivre par
un etfet de votre miséricorde.

iOO. La vérité est le principe de vos pa-
roles; tous les jugements de votre justice

sont éternels.

liesceliam : quia eloquia tua non
custodierunt.

150. Vide quoniam mandat»
tua dilexi, Domine : in miserico»-

dia tua vivifica me.
lOO. Principium vcrborum tuo»

rum, Veritas : in seternura omuia
judicia justitiœ tuae.

SIN.

161. Les princes m'ont persécuté sans su-

jet; et mou cœur n'a été touché que de la

crainte de vos paroles '"'.

1 02. Je me réjouirai dans vos ordonnances,
comme celui qui a trouvé de grandes dé-
pouilles.

103. J'ai haï l'iniquité, et je l'ai eue en
abomination; mais j'ai aimé votre loi.

104. Je vous ai loué sept fois ^''^ le jour,

à cause des jugements de votre justice.

lOo. Ceux qui aiment votre loi, jouissent
d'une grand.! paix; et il n'y a point pour
eux de scandale "**.

IGO. J'attfiiilais, Seigneur, votre assis-

tance salutaire; et j'ai aimé vos commande-
ments.

107. Mon âme a gardé vos témoignages,,
et elle les a aimés très-ardemaient.

ifiS. J'ai observé vos commandements et

vos témoignages, pai-ce que toutes mes voies
sont exposées à vos yeux.

161. Principes persecuti sunt
me gratis : et a verbis tuis formi-
davit cor meum.

102. Lstalior ego super eloquia

tua : sicut qui mvenit spolia multa.

163. Iniquitatem odio habui,
et abominatussum : legem autem
tuam dilexi.

104. Species in die laudem dixi

tibi, super judicia jiistitiœ tupe.

105. Pax multa diligentibus

legem tuam : et non est illis scan-

dalum.
lOG. Espectabam salutare tuum,

Domine : et maudata tua dilexi.

167. Custodivit anima mea tes-

timonia tua : et dilexit ea vehe-
menter.

108. Servavi mandata tua, et

testimonia tua ; quia omnes viœ
meœ in couspectu tuo.

TAU.

109. Que ma prière s'approche. Seigneur,
et se présente devant vous; donnez-moi l'in-

telligence, selon votre parole.

170. Que ma demande pénètre jusqu'à
votre présence : délivrez -moi, selon votre
parole.

171 . Mes lèvres feront retentir une hymne,
lorsque vous m'aurez enseigné la justice de
vos ordonnances.

169. Appropinquet deprecatio
mea in couspectu tuo, Domine :

juxta eloquium tuum da mihi iu-

tellectum.

170. Intret postulatio mea in

conspectu tuo : secundura elo-

quium tuum eripe me.
171. Eructabunt labia mea hym-

num, cum docueris me justiùca-

tiones tuas.

f. 158. — 100 oans l'hchr. : et j'en avais horreur.
>. IGl. — l'^i L'homme pieux ue craint ni les princes, ni les grands, quels qu'ils

scient, sans cependant employer contre eux d'autre violence que celle de la prière,
de la couiiaiice eu Dieu et du fidèle accoraplissemout des préceptes divins.

y. IG'i. — 1"2 très-souvent (Bellavmiu). Suivant d'autres, le Cliantre sacré fait pro-
phHiquement allusion aux sept heures canoniales dans lesquelles l'Eglise célèbr«
les louanges de Dieu par Vi bouche des prêtres.

y. IGo. — 103 D'autres traduisent : et ils ue se heurtent point; — ils ne sont jamata
malheureux-
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172. Pronuntiabit lingua mea
eloqiiiiim tuura : quia omnia man-
data tua tPquitas.

173. Fiat manus tua ut salvet

me : quouiam mandata tua elegi.

174. Concupir. salutare tuum,
Domine : et lex tua meditatio mea
est.

17b. Vivet anima mea, et lau-

dabit te : et judicia tua adjuva-

bunt me.
176. Erravi, sicut ovis quee pe-

riit : quœre servum tuum, quia

mandata tua non sum oblitus.

.729

172. Ma langue publiera votre loi "*^ parce
que tous vos commandements sont pleins
d'équité.

173. Etendez votre main pour me sauver,
parce que j'ai choisi vos commandements.

174. J'ai désiré. Seigneur, votre assis-

tance salutaire; et votre loi est le sujet de
ma méditation.

175. Mon .âme vivra, et vous louera; et
vos jugements seront mon appui.

176. J'ai erré comme une brebis qui s'est

perdue. Cherchez votre serviteur, parce que
je n'ai point oublié vos commandements.

PSAUME CXIX (CXX).

r.'ièri pour être délivré des ?naiivaises langues.

1. Canticr.m graduum.
Ad Dominum cum tribularer

clamavi : el exaudivit me.
2 .Domine, libéra animam meam

a labiis iniquis, et a lingua dolosa.

3. Quid detur tibi, aut quid ap-

ponatur tibi ad linguam dolosam ?

4. Sagitta? potentis acuta?. , cum
carbonibus desolatoriis.

5. Heu mihi; quia incolatus

meus prolonaatus est : habitavi

cum habitantibus Cedar ;

1. Cantique des Degrés *. J'ai crié vers le

Seigneur lorsque j'étais dans l'accablement

de l'affliction, et il m'a exaucé,

2. Seigneur, délivrez mon âme des lèvres

injustes et de la langue trompeuse.
3. Que recevrez-vous % et quel fruit vous

reviendra-t-il de votre langue trompeuse ^?

4. des ilèches très-pointues, poussées par
une main puissante, avec des charbons dé-
vorants *.

5. Que je suis malheureux, de ce que le

temps de mon exil est si long! J'ai demeuré
avec ceux qui habitent dans Cédar ^.

f. 172.— 10* Litt. : votre parole; aimera à publier votre parole.

^.1. — * Le titre qui se trouve eu tète de ce Psaume et des quatorze qui suivent,
marque-t-il une mélodie particulière? ou biei^ ces Psaumes sont-ils ainsi appelés
parce qu'ils étaient chautés par les Lévites sur les quinze degrés qui conduisaient
du parvis des femmes au parvis des hommes? ou bieu encore faut-il traduire :

Chant de l'Ascension, parce qu'ils étaient chantés par les Juifs revenant de la cap-
livilé, ou allant assister aux fêtes à Jérusalem? toutes ces hypothèses, non plus que
d'autres conjectures encore, n'ont rien de certain. Dans ce Psaume un Israélite se
plaint des calomnies, des tromperies et de l'humeur querelleuse des hommes, et il

implore secours.

f. 3. — 2 Le Prophète s'adresse à ses ennemis, aux menteurs.
3 D'autres traduisent l'hébreu : Quel chàtimeut Dieu va vous infliger, langue àe

fourberie!

y. 4. — * D'autres traduisent : ... trompeuse? Les flèches aiguës du Fort, et de*
charbons ardents. — En punition, vous tomberez au pouvoir du Puissant, c'est-à-

dire de Dieu, et ensuite dans les charbons ardents de l'aflliction. D'auires : En pu-
niLion, la flèche de Dieu, une mort subitp, vous frappera, et après la mort, le feu
de la damnation vous tourmentera. D'autres traduisent l'hébreu : Elle (la mauvaise
laniïue) est comme la flèche aiguë de l'homme robuste, comme les charbons du
genévrier (d'autres: du genêt). "Les charbons du gerévrier et du genêt se conser-
vent longtemps, et ils demeurent ardents sous la cendre : c'est pourquoi ils son,
.'image de la haine invétérée.

j^. 5. — 8 Cédar était une tribu d'Arabes vouée au brigandage. (Voy. 1. Hhys. 1 25
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6. Mon âme a été longtemps étrangère.

7. J'étais pacifique avec ceux qui haïs-

saient la paix. Lorsque je leur parlais, ils

s'élevaient contre moi sans sujet ^.

G. multum incola fuit anima
mea.

7. Cum his qui oderunt pacem,
eram pacificus : cum loquebar

illis, impugnabant me gratis.

PSAUME CXX (CXXI).

En Dieu se trouve 'protection et secours.

1. Cantique des Degrés *. J'ai levé mes
yeux vers les montagnes % d'oiî doit me
venir du secours. 2. Parai. 20, 17.

2. Mon secours doit me venir du Seigneur

qui a fait le ciel et la terre.

3. Qu'il ne permette point que votre pied

soit ébranlé; et que celui qui vous garde ne

s'endorme point.

4. Assurément celui qui garde Israël ne
s'assoupira, ni ne s'endormira point.

5. Le Seigneur vous garde; le Seigneur

est à votre main droite, pour vous donner
sa protection *,

6. Le soleil ne vous brûlera point durant

le jour, ni la lune pendant la mut *. Apoc.

7, 16.

7. Le Seigneur vous garde de tout mal.

Que le Seigneur garde votre âme.

8. Que le Seigneur protège votre entrée

1 . Canticum graduum.
Levavi oculos meos in montes,

unde veniet auxilium mihi.

2. Auxilium meura a Domino,
qui fecit cœlum et terram.

3. Nondet in commotionem pe-

dem tuum : neque dormitet qui

custodit te.

4. Ecce non dormitabit neque
dormiet, qui custodit Israël.

5. Dominus custodit te. Domi-
nus protectio tua, super manum
dexteram tuam.

6. Per diem sol non uret te,

neque luna par noctem.

7. Dorainus custodit te ab omni
malo : custodiat animam tuam
Dominus.

8. Dominus custodiat intro-

13. Isaïe, 42, 11. 60,7.) Elle est mise en général pour des hommes barbares. Dans
l'hébreu : Mallieur à moi, qui suis un étrauser au milieu do Méchech (1. Moj/s. 10.2,
vraisemblablement les Mosques (Moschi), près de la mer Caspienne), et qui ai ma
demeure au milieu des tentes de Cédar. Ces deux peuples sont mis en général

pour les barbares. Le chrétien, au sujet de ces paroles, réfléchira à la corruplioa

du monde, au milieu duquel il faut qu'il accomplisse son pèlerinage, et il soupirera

après les tabernacles de l'éternelle paix.

f.l. — 6 D'autres traduisent les versets 6, 7, d'après l'hébreu : Assez lon^çtemps

j'ai habité parmi ceux qui haïssent la paix. Pour moi je suis pacifique; mais lors-

que je parle (pacifiquement), ils commencent le combat.

f. 1. — 1 Dans ce Psaume uu Israélite, encore exilé dans la captivité, porte avec

Confiance ses regards vers les montagnes de Jérusalem, autrefois le siège de Dieu,

et il espère en son secours et sa protection.
2 de Jérusalem. Le chrélien se souviendra de la Jérusalem céleste, la montagne

de Dieu. (Voy. 5. J/oî/.s-. 33. 15. Ps. 124, 2.)

f.
5. — S Littéralement: le Seir;aeur est votre abri sur votre main droite. — Le

Seigneur couvre votre main droite. C'est de la main droite qu'on a coutume de

combattre; si Dieu protège la main droite dans le combat, on peut se promettre la

Tictoire. Dans l'hébreu : le Seigneur est à votre droite, comme votre protection

(P5. 15, 8. 108, 31.).

y, 6. — 4 Ni les ardeurs de la cbaleu", ni la rigueur du froid ne vous nuiront.

Les Orientaux attribuent à la lune le froid de la nuit, de môme que d'autres in-

lluences mauvaises. Il est vraisemblable que le Chantre sacré n'a voulu par là ex-

primer en général que cette pensée : Vous ne rencontrerez ni danger, m aucune
difficulté où vous succombiez.
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itnm hium, et exitum tuum;
ex hoc nunc, et usque in sœcu-

lura.

et votre sortie ^,

dans l'éternité.

?3f

dès maintenant et jusque

PSAUME CXXI (CXXII).

Heureuse la ville de Jérusalem,

1. Canticum graduum.
Lee tatus sum in his, quae dicta

sont mihi : In domum Domini
ibimus.

2. Stantes erant pedes nostri,

m atriis tuis Jerusalem.
3. Jérusalem, quae œdificatur

nt civilas : cujus parlicipatio ejus

m idipsum.

4. iUuc eniin ascenderunt tri-

bus, tribus Domini, testimonium
Israël ad confitendum nomini Do-
mini.

5. Quia illic sederunt sedes in

judicio, sedes super domum David.

1. Cantique des Degrés *. Je me suis ré-

joui à cause de ce qui m'a été dit, que
nous irons en la maison du Seigneur.

2. Nos pieds se sont autrefois arrêtés *

dans vos parvis *, ô Jérusalem 1

3. Jérusalem, qui est bâtie comme une
ville *, et dont toutes les parties sont dans

une parfaite union entr'elles ^.

4. Car c'était là que montaient toutes les

tribus ®, les tribus du Seigneur, selon le

précepte donné à Israël '' pour y célébrer

les louanges du nom du Seigneur.

5. Car c'est là qu'ont été établis les trônes

de la justice *, les trônes de la maison de
David '\

f. 8. — 5 toute votre conduite, durant votre vie et à votre mort.

^. 1. — * Dans l'hébr. : de David. Ce Psaume est, dans le sens prochain, un chant
que les Juifs qui allaient en pèlerinage à Jérusalem, pour assister aux solennités,

ou les captifs en revenant de la captivité à la ville sainte, chantaient le long de la

route. Us y célèbrent Jérusalem et forment des vœux pour sa prospérité. Dans le

sens prophéliqae, par cette Jérusalem qui y est célébrée, il faut entendre en même
temps l'Eglise et la Jérusalem céleste (Apoc. 21, 2.). Le chrétien se souviendra de
ces deux dernières, et, en récitant le Psaume, il priera spécialement pour la pros-

périté de l'Eglise de Jésus-Christ.

^,2. — 2 se sont arrêtés ou s'arrêtent déjà. Le Chantre sacré se voit en esprit

déjà transporté dans le heu saint. D'autres : s'arrêteront. D'autres : se sont arrêtés

(autrefois en d'autres conjonctures).
3 Dans l'hébr. : à vos portes, qui formaient les portiques, les places à l'entrée

des villes.

y. 3. — * comme il convient pour une ville forte. Le Chantre sacré a ici spécia-

lement en vue l'Eghse et la Jérusalem céleste, qui ressemblent à une ville. Voy. ce
qui suit.

5 où il n'y a point d'interruption, qui n'est point dispersée, mais qui forme un
tout, dont les parties s'unissent et s'adaptent entre elles. L'Eglise, le corps de Jésus-

Chriit {Ephés. 4, 16.), est réunie en un seul tout par la foi, la charité et la partici-

pation commune à tous les biens spirituels; et pareillement la Jérusalem céleste,

l'Eglise triomphante dans le ciel, par l'intuition et l'amour.

y. 4. — * les Israélites à la Jérusalem terrestre, pour assister aux fêtes; ceux qui

sont appelés à l'Eghse de Jésus-Christ (voy. Isaïe, 11.), dans l'Eglise : les citoyens

de la Jérusalem céleste, au ciel.
^ Litt. : selon le témoignage d'Israël; — selon le précepte, qui a été fait à Israël,

de se rassembler trois fois chaque année auprès du saint Tabernacle. (Voy. 5. Moys.

16, 16.) Théodor. Le témoignase désigne la loi. ('Voy. Pu. 118, 2.) D'autres tradui-

sent : en témoignage pour Israël, qu'il est le peuple du Seigneur. D autres : vers le

tabernacle du témoignage.
p. S. — 8 Là sont les sièges suprêmes de la justice et du giouvemement. (Voy. 5.

MoTjs. 17, 9.)

» Litt. : sur la maison de David, — sur les sujets de David, les Israélites; dan»
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6. 1)4 mandez tout ce qui peut contribuer

à la paix de Jérusalem *"; et que ceux qui

t'aiment, soient dans l'abondance *'

7. Que la paix soit dans tes forteresses ^^,

et l'abondance dans tes tours ".

8. J'ai parlé de paix, à cause de mes
frères et de mes proches **.

9. J'ai cherché à te procurer toutes sortes

de biens, à cause de la maison du Seigneur

notre Dieu *^.

6. Rojrate quse ad pacem suct

Jérusalem : et abundantia dili-

gentibus te.

7. Fiat pax in virtute tua : e»

abundantia in turribus tais.

8. Propter fratres meos, e^

proximos meos, loquebar pacem
de te :

9. Propter domum Domini Dei
nostri, quaesivi bona tibi.

PSAUME CXXII (CXXIir).

Soupirs après le secours dans une affliction générale.

\. Cantique des Degrés '. J'ai élevé mes
yeux \ers vous, vous qui habitez dans les

cieux.

2. Comme les veux des serviteurs sont

attentifs sur les mains de leurs maîtres, et

comme les yeux de la servante sont atten-

tifs sur les mains do sa maîtresse; de même
nos yeux sont fixés vers le Seigneur notre

Dieu, en attendant qu'il ait pitié de nous "^.

3. Ayez pitié de nous. Seigneur, ayez

pitié de nous, parce que nous sommes rem-
plis de mépris.

4. Oui, notre âme est rassasiée; elle est

devenue un sujet d'opprobre à ceux qui sont

dans l'abondance ^, et de mépris aux su-

perbes.

1. Canticum graduum.
Ad te levavi oculos meos, qui

habitas in cœlis.

2. Ecce sicut oculi servorum,

in manibus dominorum suorum,
Sicut oculi ancillfe in manibus

dominre sua; : ita oculi nostri ad

Dominum Deum nostrum, donec
misereatur nostri.

3. Miserere nostri, Domine, mi-
serere nostri : quia multum re-

pleti sumus despectione.

4. Quia multum repleta est

anima nostra : opprobrium abun-

dantibus, et despectio superbis.

l'acception plus élevée : sur ceux qui se sont soumis au Fils de David, au Messie

(Aug.).

^. 6. — ^0 ce qui peut <;ontnbuer au salut!
*i Demandez, vous justes de Dieu, qu'il doune à la cité sainte, à ses habitants, le

repos et la paix. Vos citoyens, ô Jérusalem! qui se plaisent à habiter dans vous au-
ront tous les biens en abondance.

y. 7. — '2 Q()Q la paix, le bonheur et la prospérité régnent parmi vos nombreux
Lahitauls. Le latin •oirtus signifie souvent dans les Ecritures, armée, multitude de
peuple. (Voy. Ps. 23, 10. 67, 13.) Dans l'hébreu : Que la paix règue dans vos murs
(c'est la raùiue chose).

13 D'autres : palais.

y. 8. — ^'* Je forme des vœux pour votre bonheur, ô cité de Dieu! parce que
tous vos citoyens sont mes frères et mes proches, m'étant unis par la même foi et

la même charité.

f. 9. — '^ parce que Dieu habite dans vous.

f. 1. — 1 Dans ce Psaume les Israélites conjurent Dieu de les tirer de la situation

pénible et honteuse dans laquelle ils se trouvent. Le chrétien peut se servir de ce
Psaume comme de prière daus les calamités publiques.

^.2. — ^ Comme les esclaves et les servantes tiennent leurs regards Dxés sur

leurs maîtres et leurs maîtresses, parce que c'est de leurs mains qu ils doivent tout

attendre, de même nous élevons vers vous nos yeux avec confiance et en implo-
rant votre secours

jt'. 4.— * D'autres traduisent : aux hommes ailiers.— * Dans l'hébreu : Notre âme
est rassasiée des dérisions des hommes fastueux, du mépris des superbes.
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PSAUME GXXIII (CXXIV).

Action de grâces après la délivrance.

1. Canticum graduum.
Nisi quia Dominus erat in no-

bis, dicat nunc Israël :

2. nisi quia Dominus erat in

nobis

,

Cum exurgerent homines in

nos,
3. forte -vivos déglutissent nos :

Cum irasceretur furor eorum in

nos,

4. forsitan aqua absorbuisset

nos.

5. Torrentem pertransivit ani-

ma nostra : forsitan pertransisset

anima nostra aquam intolerabi-

lem.

t). Benedictus Dominus, qui

non dédit nos in captiouem den-
tibus eorum.

7. Anima nostra sicut passer

erepta est de laqueo venantium :

Laqueus contritas est, et nos libe-

rati sumus.
8. Adjutorium nostrum in no-

mine Uumini, qui fecit cœlum et

terram.

1. Cantique des Degrés. Si le Seigneur

n'avait été avec nous, qu'Israël dise mainte-

nant *
:

2. Si le Seigneur n'avait été avec nous,

lorsque les hommes s'élevaient contre nous,

3. ils auraient pu nous dévorer tout vi-

vants; lorsque leur fureur s'est irritée contre

nous,

4. peut-être l'eau nous aurait engloutis.'

5. Notre âme a traversé le torrent. Peut-

être que notre âme ^ aurait passé dans une

eau, d'où elle n'aurait pu se tirer '.

6. Béni soit le Seigneur qui ne nous a

point livrés en proie à leurs dents.

7. Notre àme a été délivrée comme un
passereau du filet des chasseurs. Le filet a

clé rompu, et nous avons été sauvés.

8. Notre secours est dans le nom du Sei-

gneur * qui a fait le ciel et la terre.

PSAmiE CXXIV (CXXV).

Avec respérance on vUest point confondu.

1. Canticum graduum.
Qui confiduut in Domino, sicut

mous Sion : non commovebitur in

jtternum, qui habitat

2. in Jérusalem.

1. Cantique des Degrés *. Ceux qui met-

tent leur confiance dans le Seigneur, sont

comme la montagne de Sion. Celui qui de-

meure
2. dans Jérusalem ne sera jamais ébranlé;

y. 1. — 1 après qu'il a été sauvé. — * Dans l'hébr. : Psaume des degrés, de David.

^. 5. — * sans le secours de Dieu.
s Dans l'hébreu : y. 4. Alors les eaux nous auraient submergés, le torrent eût passé

iur notre àme. y. 5. Alors les flots orgueilleux auraient passé sur nos âmes.

^. 8. — * dans le Dieu Ubérateur. (Voy. fs. 19, 2.) Le nom du Seigneur est le

Dieu nommé, exprimé, le Verbe divin, qui a fait le ciel et la terre.

^. 1. — 1 Ce Psaume fut vraisemblablement composé durant la captivité de Baby-
lOne, sous l'oppression des Gentils (^. 3.). Le chrétien peut s'en servir comme de
pri^.re dans les affUctions de l'Eglise.
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il est environné de montagnes ^, et le Sei-

;';neur est tout autour de son peuple ^, main-
tenant et pour toujours-

3. Car le Seigneur ne laissera pas tou-

jours la race des justes assujettie à la verge
(les pécheurs *, de peur que les justes n'é-

tendent leurs mains vers l'iniquité ^.

4. Faites du Lien, Seigneur, à ceux qui

sont bons, et dont le cœur est droit ^.

5. Mais pour ceux qui se détournent dans

ues voies obliques '', le Seigneur les join-

dra ^ à ceux qui commettent l'iniquité ^.

Que la paix soit sur Israël.

Montes in circuitu ejus : et Do-
minus in circuitu populi sui, ex

hoc nunc etusque in saeculum.

3. Quia non relinquet Dominus
virgam peccatorum super sortem
justorum : ut non extendant justi

ad iniquitatem manus suas.

4. Benefac, Domme, bonis, el

rectis corde.

3. Déclinantes autem in obliga-

tiones, adducet Dominus cum
operantibus iniquitatem : pax su-

per Israël.

PSAUME CXXV (CXXVI).

Prière pour obtenir la délivrance de tous.

1. Cantique des Degrés ^ Lorsque le Sei-

gneur a fait revenir ceux de Sion qui étaient

captifs '2, nous avons été comblés de conso-
lation ^.

2. Alors notre bouche a été remplie de
joie, et notre langue d'allégresse. Alors on
disait parmi les nations : Le Seigneur a fait

de grandes choses eu leur faveur.

3. Le Seigneur a fait pour nous de gran-
des choses; et nous en sommes remplis de
joie \

{. Canticum graduum.
In convertendo Dominus capti-

vitatem Sion : facti sumus sicut

consolati :

2. ïunc repletum est gaudio os

nostrum ; et lingua nostra exul-

tatione.

Tune dicent inter gentes : Ma-
gnificavit Dominus facere cum eis.

3. Magnilicavit Dominus facere

nobiscum : facti sumus lae tantes.

^.%—^ Celui qui habite à Jérusalem, c'est-à-dire qui appartient au peuple saint,

et qui vit sons la protection de Dieu, n'a rien à craiudre.
3 le protégeant, comme Jérusalem est protégée par ses montagnes. Dans l'hé-

brea : ... la montagne de Sion, qui ne chancelle point, qui sera éternellement ferme.
Gomme des montagnes sont autour de Jérusalem, le Seigneur est autour de sou
peuple, etc.

,^. 3. — " LiU. : ne laissera pas la verge des pécheurs sur le sort des justes ;
— la

verge, la tyrannie des nations qui retenaient les Juifs en captivité. On conclut de
ce passage que ce fut durant la captivité que ce Psaume fut composé.

^ de peur qu'ils ne se laissent séduire par la puissance que les méchants exercent
sur eux.

^'. 4.— 8 qui vous demeurent fidèles.

y. 5. — '' qui se laissent séduire.
* les conduira à leur perte avec ceux, etc.
» les Gentils.

^. 1. — 1 Dans ce P.saunie, un Israélite, rentré dans le pays de ses pères, prie
pour le retour complet de ses frères qui se trouvaient encore en captivité. Le chré-
tien y demandera la délivrance de tous ses frères.

2 Litt. : a changé la captivité de Sion, — lorsque le Seigneur nous a fait revenir
de la captivité de Baijylone.

^ Litt. : nous avons été comme ceux qui ont de la consolation; — alors il nous
est arrivé ce qui a coutume d'arriver à ceux qui sont réjouis et consolés par uns
nouv(!lle heureuse et inattendue; nous avons presque perdu le sens. Dans l'hébreu ;

Lorsque le Seigneur a cliaugé la captivité de Sion, nous avons été comme des gens
qui révent; — nous avons pris ce retour du bonheur à notre égard pour un songe.

>^ 'à' — * Les temps des verbes hébreux pouvant avoir le seus du passé, du pré-
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4. Couverte, Domine, captivi-

tatem nostram, sicut torrens in

austro.

3. Qui seminant in lacrymis, in

exultatione metent.

6. Euutes ibant et flebant, mit-

tentes semina sua.

Venieutes autem "venient cum
exultatione, portantes manipulos

suos.

4. Faites revenir. Seigneur, nos captifs \
comme un torrent dans le pays du midi ^.

5. Ceux qui sèment dans les larmes, mois-

sonneront dans la joie '^.

6. Ils marchaient, et s'en allaient en pleu-

rant, jetant la semence. Mais ils reviendront

avec des transports de joie, en portant les

gerbes de leur moisson.

PSAUME CXXVI (cxxvn).

Tout dépend de la bénédiction de Dieu.

1. Canticum graduum Salomo-
nis.

Nisi Dominus aedificaverit do-

muuj, in vanum laboraverunt qui

sediticant eam.
Nisi Dominus custodierit civi-

iatem, frustra vigilat qui custodit

eam.
2. Vanum est vobis ante lucem

surgere : surgi te postquam sede-

ritis, qui manducatis panem do-

loris.

Cum dederit dilectis suis som-
num :

1, Cantique des Degrés de Salomon *. Si

le Seigneur ne bâtit la maison, c'est en vain

que travaillent ceux qui la bâtissent ^. Si le

Seigneur ne garde la ville, c'est en vain que

veille celui qui la garde.

2. C'est en vain que vous vous levez avant

le jour ^ , Levez-vous après que vous vous

serez reposés, vous qui mangez d'un pain

de douleur *, après le sommeil qu'il aura

donné à ses bien-aimés.

sent et du futur, il y a des Interprètes qui prennent ce qui est dit dans ces versets

au temps futur, et qui traduisent : Si le Seiiineur change la captivité de Sien, alors

nous serons comme des gens... alors ou dira : ... Oui, le Seigneur fera pour nous
de graudes choses; et nous en serons comblés de joie. Dans ce cas on doit se re-

présenter le Psaume comme ayant été composé durant la captivité, et entendre au
V. 4. la délivrance de la captivité en général.

^. 4. — s Ramenez nos frères qui demeurent encore captifs. Comp. la note pré-

édeiite.
6 Daus les parties méridionales de la Judée, les torrents se dessèchent souvent

tout à fait en été. Eu automne, lorsque commence le temps des pluies, ils se rem-
plissent de nouveau d'eau, et contribuent à la fertilité. C'est ainsi que le Chantre
sacré fait des vœux pour que les Israélites qui sont encore dans l'exil puissent,

pour le bonheur de leur patrie, qui est déserte et dévastée, revenir bientôt.

^.ï>. — ^ Souvt'uL celui qui sèiiie, se voyant dans la nécessité de confier à la terre

ses derniers grains, jette avec tristesse sa semence; mais la moisson est joyeuse.
C'est ainsi qu'au maliieur succède le bonheur, aux pleurs la joie : c'est ainsi qu'a-

Vtrès le temps des épreuves, vient pour nous le temps des consolations.

y. 1. — 1 D'autres : pour Salomon. Il ne paraît pas que ce nom ait été dans les

plus anciens manuscrits hébreux, car la version grecque des Septante, qui est de
ijutes la plus ancieune, ne l'a pas. Suivant une opinion qui ne manque pas de vrai-

semblance, le Psaume fut composé après la captivité de Babyloue, et Ton en fit

lapplication aux grâces et à la protection que l'on voulait demander à Dieu en fa-

veur de la nouvelle assemblée d'Israël.
* La maison, la ville désignent ici tout ce qui peut contribuer à la prospérité

dune /amiUe : les enfants, lés biens, les dignités. (Vov. 2. Aloys. 1, 21. 2. RoiSf
"i, 11.)

y. 2. — 3 pour travailler, si Dieu ne vous prête son secours.
* Lors même que vous vous lèveriez, uou-seulement après voua être couchéa le
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3. Ils verront des eufauts, qui seront l'hé-

ritage du Seigueur, et leur récompense sera

te fruit de leurs enliaillcs ^.

4. Telles que sont les llèches dans la

maia d'un homme fort, tels sont les enfants

de ceux qui ont été éprouvés par l'affliction ^.

o. Heureux l'homme qui voit ses désirs

accomplis en eux ''
: il ne sera point con-

fondu, lorsqu'il parlera à ses ennemis à la

porte *.

3. ecce hœreditas Domini, filii'

merces, fructus ventris.

4. Sicut sagittae in manu poten-
tis : ita filii excussorum.

5. Beatus vir qui implevit desi-

derium suum ex ipsis : non con-
fundetur cum loquetur inimicis

suis in porta.

PSAUME CXXYII (CXXVIII).

La maison des hommes pieux.

{. Cantique des Degrés *. Heureux tous

ceux qui craignent le Seigneur, et qui mar-
chent dans ses voies.

2. Vous mangerez le fruit des travaux de
vos mains ^. Vous êtes heureux, et tout vous
réussira.

3. Votre femme sera dans le secret de
votre maison comme une vigne qui porte
beaucoup de fruits *. Vos enfants seront au-
tour de votre table comme de jeunes oli-

Tiers *.

1. Canticum graduum.
Beati omnes, qui timent Do-

minum, qui ambulant in viis

ejus.

2. Labores manuura tuarum
quia manducabis : beatus es, et

bene tibi erit.

3. Uxor tua sicut vitis abun-
dans, in lateribus domus tuae.

Filii tui sicut novelbe olivarum,

in circuitu mensœ tuce.

jour précédent, mais encore après vous être reposés en vous asseyant, vous, oui.
TOUS qui cherchez avec toute sorte de fatigues et de privalious à g.iu'iier votre pain'.— cela ne vous servirait de rieu, si Dieu n'est avec vous. — * Dans l'hébreu : C'est
en vain pour vous, vous qui vous levez ivialiu, que vous tardez di; vous coucher,
que vous mandez le nain de la douleur; assurément il (le Seigneur) donnera le

sommeil à celui qu'il aime. Le sens est le mèuie.

f. 3. — 5 Les bien-?imés de Dieu dorment (^ils vaquent à leurs affaires avec un
calme d'âme parfait, ^<oiut à un abandon total à la volonté de Dieu), mais Dieu bé-
nit le calme avec lequel ils agissent; il les bénit en leur donnant des enfants, sous
lesquels, comme étant la bénédiction terrestre la plus désirable, sont aussi compris
les autres biens.

^. 4. — 6 L[tt_ . qui ojjI; été bannis, — des Israélites qui ont été autrefois expulsés
de leur patrie et conduits eu captivité. De mèiue que les llèches servent au guer-
rier pour l'attaque et pour la défense, de même les enfants servent à leurs parents
de protection et d'appui. Dans l'hébreu : Telles sont les flèches dans la main du
guerrier valeureux, tels les enfants de la jeunesse, les jeunes garçons. La ineutioii

(jui a été faite des enfants dans les versets précédents, fournit au Chantre sacré
1 occasion de faire connaître ses sentiments à cet égard.

% 5. — '' qui a beaucoup d'enfants, qui sont pour lui une défense et un sujet de
joie. Dans l'hébreu : qui en a rempli son cari|uois.

* Il sera protégé par eux, lorsqu'il aura à faire avec ses ennemis devant les tri-

bunaux. Dan» l'hébreu : ils ne seront point confondus, ils extermineront leurs eu-
Cemis à la porte (devant les tribunaux, ou à la guerre). Goinp. 1. Moys. 2.-1, 17.

y. 1.— 'Le Psaume est un tableau du bonheur des hommes pieux.

t. 2.— * sans au'un autre l'enlève pour soi, ce dout sont menacés les contemp-
teurs de la loi. (Voy. 3. Moys. 26, 16. 5. Moys. 28, 33.)

^.3. — 2 Litt. : dans les coins de votre, etc. Dans i'hébreu : dans l'intérieur de
votre maison. La femme honnête vit retirée dans l'intérieur de sa malàon [Ps. 67, i'i.),

)» femme dissolue fait le contraire. (Voy. Prov. 1, 11.)
* toujours verdoyants, florissants (Jérôm.).
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4. Ecce sic benedicetur homo,
qui tiniet Domiuum

5. Benedicat tibi Dominus ex

Sion : et videas bona Jérusalem
oninilius diebus vitœ tufe.

C. Et videas fdios filiorum tuo-

rum^ pacem super Israël.

4. C'est ainsi que sera béni l'homme qui
craint le Seigneur.

o. Que le Seigneur vous bénisse de Sion ^,

afin que vous contempliez les biens de Jéru-

salem ^ pendant tous les jours de votre vie,

6. et que vous voyiez les enfants de vos

enfants, et la paix en Israël ''.

PSAU.ME CXXYIII (CXXIX).

Nos souffrances se terminent à la confusion de nos ennemis.

1. Canticum graduum.
Sœpe expugnavorunl me a ju-

ventute mea, dicat uunc Israël.

2. Sœpe eipugiiaverunt me a

juveutute mea : etenim non po-
tuerunt mihi.

3. Supra dorsum meum fabri-

caveruut peccatoves : prolongave-
runt iûiquitatem suam.

4. Dominus juslus concidit cer-

vices pcLcatorum :

5. confandantur et convertan-

tur leliursum omnes, qui oderunt
Sion.

6. Fiant sicut fœnum tectorum :

quod priusquam evellatur, exa-
ruit :

7. De quo non implevit manum
suam qui metit, et sinum suum
qui manipulos colligit.

8. El non dixeruui, qui prœter-

1. Cantique des Degrés *. Qu'Israël dis-e

maintenant : Ils m'ont souvent attaqué de-
puis ma jeunesse -.

2. Ils m'ont, depuis ma jeunesse, souvent
attaqué; mais ils n'ont pu prévaloir sur
moi *.

3. Les pécheurs ont frappé sur mon dos'^j

ils ont prolongé leur iniquité ^.

4. Le Seigneur qui est juste, coupera la

tête des pécheurs ^.

o. Que tous ceux qui haïssent Sion soient

couverts de confusion, et qu'ils retournent
en arrière.

6. Qu'ils deviennent comme l'herbe qui
croît sur les toits, qui se sèche avant qu'on
l'arrache;

7. dont celui qui fait la moisson ne lem-
plit point sa main, ni celui qui ramasse les

gerbes, son sein ''.

8. Et de laquelle ceux qui passaient n'ont

jt. 5. — "" où il habite.
6 la prospérité du royaume de Dieu.

y. C. — ' t)'autres lradai:?ent : ... enfants. Que la paix soit sur Israël!

y 1. — *Uu lii-aéUle, vraisemblablement de ceux qui étaient revenus delà capti-
vité, rei)orlc dans ce Psaume ses regards sur les sùutirances que sa nation a eu à
endurer, de même que sur le secours dont elle a été favorisée de Dieu, et il prédit
la ruine de ceux qui à l'avenir se déclareront les euneuiis de Sion.

2 depuis que j'ai oiitenu ma délivrance.

y. "2. — 3 Li(_L_ ; ii3 a'out rien pu contre moi, — ils n'ont pu prévaloir sur moi,
y. 3. — '* Dans l'uéljr. : Les laljoureurs oui labouré, etc.
« Dans l'bébr. : ils ont tracé de longs sillons, — ils m'ont battu de verges, ila

m'ont lait de profondes blessures et causé de longues soutïrances.

y. 4. — * Litt. : a coupé, etc., — il a anéanti nos ennemis. Le royaume des Chal-
déens fut renversé par Cyrus, et ce prince permit aux Juifs de retourner dans leur
pays. Dans l'hébr. : il a brisé les cordes des pêche nrs (les cordes avec lesquelles ils

me liaient).

y. ~i. — 'la partie de son vêtement oà il met ce qu'il moissonne. D'autres tra-
duis^Mit Ihébr. : ni celui qui lie les gerbes, sou bras. — L'herbe des toits, qui se
dessèilie bieiitol, parce qu'elle n'a pas de profondes racines, est une image du bon-
heur éphémère, des bieuà de peu de dm'ée des impies.

ÎU. 47
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point dit ' : Que la bénédiction du Seigneur
soit sur vous; nous vous bénissons au nom
du Seigneur.

ibant : Bencdictio Domini super
vos : benediximus vobis in no-
mine Domini.

PSAmiE CXXIX (CXXX).

Prière pour obtenir pardon.

K. Cantique des Degrés *. Du fond des

Obîmes -, j'ai crié vers vous. Seigneur.

2. Seigneur, écoutez ma voix. Que vos

oreilles se rendent attentives à la voix de
mon ardente prière.

3. Si vous observez, Seigneur ^, nos ini-

quités, Seigneur, qui subsistera devant vous?

4. Mais vous êtes plein de miséricorde *;

et j'ai espéré en vous. Seigneur ^, à cause de
votre loi ^. Mon âme s'est soutenue par la

parole du Seigneur.

5. Mon âme a espéré au Seigneur.

6. Que depuis la pointe du jour jusqu'à

la nuit, Israël '' espère au Seigneur ®;

7. parce que le Seigneur est plein de mi-
séricorde, et qu'on trouve en lui une ré-

demption abondante '.

1. Canticum graduum.
De profundis clamavi ad te Do-

mine :

2. Domine, exaudi vocem meam.
Fiant aures tutie intendentes, in

vocem deprecationis mese.

3. Si iniquitates observaveris,

Domine : Domine, quis sustinebit?

4. Quia apud te propitialio est:

et propter legem tuam sustinui te.

Domine.
Sustinuit anima mea in verbo

ejus :

5. speravit anima mea in Do-
mino.

6. A custodia matutina usque ad

noctem, speret Israël in Domino.
7. Quia apud Dominum mise-

ricordia : et copiosa apud eum
redemptio.

^.8.— 8 comme il est d'usage, lorsqu'on rencontre des moissonneurs. (Voy.
Buth, 2, 4.)

^, 1. — 1 Suivant plusieurs interprètes, ce psaume servit de prière pour le jour
de pénitence publique qu'Esdras prescrivit. (Voy. 1. Esdr. 9, 5. et sûiv.) L'Ei^lisc

s'en sert comme de prière de pénitence en faveur des vivants et des morts qui lui

ont appartenu, lesquels, il est vrai, ont quitté la vie dans la divine charité, mais à
cause des imperfections dont ils se sont rendus coupables, et qui leur restent à
expier, sont encore retenus dans le purgatoire, jusqu'à ce qu'ils aient payé ce dont
ils demeurent redevables à Dieu, jusqu'à ce qu'ils aient acquitté leur dette, comme
dit Jésus-Christ, jusqu'à la dernière obole.

* du fond des abîmes de ma misère, de la prison, de la captivité, de l'infortune,

du malheur du péché.
j^. 3. — 8 Si vous vouliez faire rendre au coupable un compte exact, et le punir

à la rigueur, selon qu'il l'a mérité.

r.
4. — * d'indulgence.

Dans l'hébr. : ... miséricorde, afin que l'on vous craigne. J'ai attendu le Seigneur.
Mon âme, etc.

« qui promet le salut à ceux qui sont repentants.

^. 6. — '' tout vrai croyant.
* Qu'en tout temps le fidèle espère au Seigneur. Dans l'hébreu : Plus que la sen-

'tînello au matin, qui attend le lever de l'aurore, qu'Israël espère (avec ardeur)

dans le Seigneur. — La sentinelle qui passe la nuit sans dormir, attend avec impa-
tience le matin qui lui procure le repos. — * Dans l'hébreu les ^. 4, 5, 6, peuvent
se traduire : ^. 4. Mais on trouve en vous indulgence, afin que vous soyez craint.

y. 5. J'ai attendu Jéhovah, mon âme a attendu; et j'ai espéré eu sa parole, y. 6. Mon
âme (attend le Seigneur, Adonai) plus que les sentinelles le maliu, que ceux qui
observent le matin. ^. 7. Qu'Israël espère, etc.— Le sens est le même.

^. 7.-9 Que le chrétien se souvienne à ce sujet qu'il a été racheté, non au prix



PSAUME CXXX (CXXXÏ).

8. Et ipse redimet Israël, ex

omnibus iniquitatibus ejus.

8, Et lui-même rachètera Israël de toutes
ses iniquités.

PSAUME CXXX (GXXXI).

Abandon filial.

{, Canticum graduum David.

Domine, non est exaltatum cor

meum : neque elati sunt oculi

mei.
Neque ambulavi in magnis :

neque in mirabilibus super me.
2. Si non humiliter sentiebam:

sed exaltavi animam meam :

Sicut ablactatus est super raatre

sua, ita retributio in anima mea.
3. Speret Israël in Domino, ex

lioc nunc et usque in sœculum.

{ . Cantiques des Degrés de David *. Sei-

gneur, mon cœur ne s'est point enflé d'or-

gueil, et mes yeux ne se sont point élevés.

Je n'ai point marché d'une manière pom-
peuse et élevée au-dessus de moi ^.

2. Si je n'avais pas des sentiments hum-
bles, et si au contraire j'ai élevé mon âme ^,

que mon âme soit réduite au même état que
l'est un enfant lorsque sa mère l'a sevré *.

3. Qu'Israël espère au Seigneur, dès main-
tenant et dans tous les siècles.

de l'argent ou de l'or, mais au prix du sang précieux de Jésus-Christ, et non point
pour un certain temps, mais pour l'éternité.

y. 1. — 1 Les Septante n'ont pas ce nom. Suivant quelques interprètes, David a
iléposé dans ce psaume les sentiments de simplicité et de modération qui l'ani-

maient, pour se Justifier des accusations de Saûl et de ses courtisans (i. Rois, 24,
10. 11. 26, 19.); selon d'autres, le psaume aurait été composé pour la défense des
Juifs revenus de la captivité, que l'on accusait de défection vis-à-vis du roi de Perse
(2. Esdr. 6, o-7.).

2 Je n'ai point cherché à parvenir à des choses qui n'étaient point proportion-
nées à mes forces.

y. 2.— * D'autres : Si... mon âme. — Mon âme est, etc. Si je n'avais pas, etc.,

—

que Dieu me fasse ceci ou cela, formule qui suit d'ordinaire les serments qui com-
mencent par la particule de jurement « Si... » (Voy. 1. Rois, 3, 17.). D'autres tra-

duisent : N'élais-je pas animé de sentiments humbles? Ai-je donc élevé mon âme?
D'autres d'après l'hébreu : Oui, j'ai tenu mon âme tranquille et dans le silence.

^ aussi digne de compassion. — D'autres traduisent par le positif : Tel un enfant
qu'on vient de sevrer sur le sein de sa mère, tel a été le sort de mou âme. Gomme
un enfant qu'on vient de sevrer, quoiqu'il repose sur le sein de sa mère, est hum-
ble, sans désirs et content, ainsi mon âme est paisible et contente. — * L'hébreu
peut se traduire: Ne me suis-je pas tenu tranquille? Ne me suis-je pas tu? Mon
âme a été comme l'enfant sevré sur sa mère ; tel est un enfant sevré, telle a été

mon âme en moi {Voy. les notes ci-dessus.).
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PSAUME CXXXI (GXXXIT).

Prière adressée à Dieu
,
pour le conjurer de venir habiter

dans son temple.

{. Cantique des Degrés *. Souvenez-vous,
Seigneur, de David, et de toute sa dou-
ceur *,

2. comment il jura au Seigneur, et fit ce

vœu au Dieu de Jacob ^
:

3. Je n'entrerai point dans le secret de
ma maison '^; je ne monterai point sur le lit

qui est préparé pour me coucher;

4. je ne permettrai point à mes yeux de
dormir, et à mes paupières de sommeiller;
et je ne donnerai aucun repos à mes tempes,

5. jusqu'à ce que je trouve un lieu pour
le Seigneur, et un tabernacle pour le Dieu
de Jacob ^.

6. Nous avons ouï dire qu'elle était dans
Ephrata *; nous l'avons trouvée dans les

champs de la forêt "'.

i. Canticum graduum.
Mémento, Domine, David, et

omnis mansuetudinis ejus :

2. Sicut juravit Domino, votum
vovit Deo Jacob :

3. Si introiero in tabernaculum
domus me.e, si ascendero in lec-

tum strati mei :

4. S: dedero somnum oculis

meis, et palpebris nieis dormita-

tionem :

0. Et requiem temporibiis meis :

donec inveniam locum Domino,
tabernaculum Deo Jacob.

(i. Ecce audivimus eam ia

Ephiata : invenimus eam in cam-
pis silvœ.

f. 1. — 1 II est vraisemblable que ce psaume fut composé au nom de Salomoji.
lors de la consécration du temple (2. Par. 6.). Après avoir exalté les ellorts d? Da-
vid dans la vue de trouver et de préparer un lieu pour l'Arche sainte (1-6.), le

Psalmiste invite ses frères à visiter ce nouveau siège où elle repose (7.); i) conjure
Dieu d'en venir prendre possession (8.). et de bénir le roi et le peuple (9-12.); ce
qu'il espère encore, parce que Dieu l'a promis (13-18.). Le clirélieu se souviendra
des efforts du céleste David, Jésus-Christ, pour éditier sou Eglise (de même que
chaque âme en particulier), et il priera Dieu de daii^ner prendre possession tant de
sou Eglise (que de chacune des âmes qui lui appartiennent).

2 dans le support de ses souffrances. D'autres (selon l'hébreu) : de toutes ses
peines (afflictions).

f. 2. — 3 Souvenez-vous de son serment et de sou vœu. Suit maintenant ce ser-

ment comprenant le vœu.

f. 3.— * Litt. : dans la tente de ma maison, — dans ma maison.
;^. 5. — 5 Les f. 3-5. portent littéralement, suivant la formule de serment hébraï-

que : Si j'entre dans la tente de ma maison; si je monte sur le lit préparé pour
me coucher, si je permets à mes yeux de dormir, à mes paupières de sommeiller,
jusqu'à ce que je trouve un heu à Jéhovah.... que le Seigneur me fasse ceci et

cela. (Voy. Ps. 130, 2.)

^.6. — 8 que l'Arche était à Ephrata, c'est-à-dire proprement à Bethléhem
(1. Mof/s. 35, 19.), mais ici le pays d'Ephrata, c'est-à-dire d'Ephraïm. (Voy. 1. Rois,

i, 1.) Nous avons ouï dire que l'Arche fut d'abord dans la tribu d'Ephraïm, à sa-

voir, à Silo. (1. Rois, l. 3. et suiv.)

^ c'est là la traduction du nom de Kiriath jearim, c'est-à-dire la ville des forêts,

où l'Arche alla plus tard, avaut qu'elle fût transférée à Jérusalem (1. Rois, 7, 1.).

D'autres traduisent: Voici que nous avons ouï parler d'elle à Ephrata (qu'elle
est à Ephrata, ce qui, suivant quelques-uns, marque ici Jérusalem, parce que Da-
vid transféra, pour ainsi parler, la ville d'Ephrata (Bethléhem), où il était ué, à
Jérusalem, après qu'U y eut fixé son siège) : nous l'avons trouvée dans les champs
de la forêt (c'est-à-dire sur les hauteurs de Moria couvertes de bois, à Jérusalem,
montagne sur laquelle Salomon bùtil le temple). — Si l'on fait l'application du
psaume à Jésus -Christ (î;oî/. note 1.), alors le sens est: Voici ce que nous avons
appris de Jésus-Christ, comme étant l'Arche vivante de Dieu, qu'il est ué à Beth-
léhem, et qu'il a souffert à Jérusalem; nous l'avons trouvé vivant dans le désert,
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7. Introihimus in tabernaculuni

ejus : adorabiiuus ia loco, ubi

steterunt pedes ejus.

S. Surgc, Domine, m requiem
tuam, tu et arca sanctificationis

tuie.

9. Sacerdotes Uii induantur jus-

titiam : et sancti tui exultent.

10. Propter David scrvum tuum,
non avortas faciem Christi tui.

11. Juravit Dommus David ve-

ritatem, et non frustrabitur eam :

de fructu ventris lui ponam super
sedem tuara.

12. Si custodierint fdii tui tes-

tanientuni meum, et testimonia

mea h;pc, qu» docebo eos :

Et fdii eorum usque ia sre-

culum, sedebunt super sedem
tuam.

13. Quoniam e\ef^\t Dominus
Sion : elegit eam ia habitationem
sibi.

14. Hœc requies mea in sœcu-
luni scpculi : hic habitabo quo-
niam elegi eam.

15. Viduam ejus benedicens
benedicam : pauperes ejus satu-

rabo panibus.

IG. Saccidotes ejus induam sa-

lutari : et sancti ejus exultatioue

exultabunt.

17. Illuc producam cornu Da-

7. Nous entrerons dans son tabernacle;

nous l'adorerons dans le lieu où il a posé
ses pieds *.

8. Levez-vous, Seiïîieur, pour entrer dans
votre repos ^, vous et l'arche où éclate votre

sainteté '". 2. Par. 6, 41.

9. Que vos prêtres soient revêtus de jus-

tice, et que vos saints tressaillent de joie.

10. En considération de David votre ser-

viteur, ne rejetez pas le visage de votre

Christ ".

11. Le Seigneur a fait à David un ser-

ment très-véritable; et il ne le trompera

point : J'établirai sur votre trône le fruit de

votre ventre. 2. Rois, 1, 12. Luc, \, oo.

Ad. 2. 30.

12. Si vos enfants gardent mon alliance

et ces préceptes que je leur enseignerai,, et

que leurs enfants les gardent aussi pour

toujours, ils seront assis sur votre trône.

13. Car le Seigneur a choisi Sion ^^ il l'a

choisie pour sa demeure.

14. C'est là pour toujours le lieu de mon
repos 1'; c'est là que j'habiterai *'', parce

que je l'ai choisi.

lo. Je donnerai à sa veuve une bénédic-

tion abondante
de pain *®.

16. Je revêtirai ses prêtres d'une vertu

salutaire *''; et ses saints seront tous ravis

de joie.

17. C'est là que je ferai paraître la puis-

1»; je rassasierai ses pauvres

nous avons vu comment sa foi s'est propagée parmi les nations sauvages de la gen-

lilité. Comp. Jean, 1, 14. Apoc. 21, 3.

^. 7.-8 devant l'Arche sainte, sur laquelle les pieds de Dieu reposaient comme
sur un escabeau, {iarce que Dieu y était présent d'une manière invisible. Dans
l'hébrpu : nous adorerons devant l'oscabeau de ses pieds. — Avant ce verset il faut

compléter la pensée, en sons-euteudaut : Or, présentement l'Arche sainte a un siège

tixe dans le temple. Ceci supposé, le Psalmiste invite les Israélites à visiter le

sanctuaire du Seigneur, et il prie le même Dieu de venir prendre possession de son

siège.

y. 8. — 9 pour prendre possession de votre siège. — * Dans l'hébreu : du Leu de

Dire repos.
10 Dans l'hébreu proprement: votre puissance, votre majesté.

f. 10. — " Ne dédaicrnez pas la prière du roi oint de votre onction. Entendez

Salomon, qui bâtit le temple. (Comp. 3. Rois, 1, 39.) — Par « l'Oiut » le chréLica

peut eulendi-e lui et les chrétiens, ses frères, puisque tous les vrais chrétiens pren-

nent part il rouclion de Jésus-Christ, à son esprit, à ses sentiments.

ji. 13. — *^ proprement le nvnil Aloria, mais Moria fait partie de Siou.

y. 14. — 1* Soui-entundez : dit Dieu.
1^ que je demeurerai.
^. 15. — '* Dans l'hébreu : sa nourriture.
" A l'avenir je répandrai sur Siou mes liiens en abondance, en sorte que m ses

veuves ni ses pauvres ne mau'pieront de rien.

y. 16. — " Lilt. : du salut, —je les ornerai de vertu et de piété.
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sance de David **
: j'ai préparé une lampe *^

à mon Christ. Mal. 3, 1

.

18. Je couvrirai de confusion ses enne-

mis; mais je ferai éclater sur lui la gluire

de ma propre sanctification.

PSAUME CXXXII (CXXXIII].

vid, paravi lucemam Christo meo.

18. Iniraicos ejus induam con-
fusione : super ipsum autem efflo-

rebit sanctificatio mea.

PSAUME CXXXII (GXXXIII).

Entrenir l'union et la 'paix.

{. Cantique des Degrés de David *. Ah!
que c'est une chose bonne et agréable, que
les frères soient unis ensemble !

2. C'est comme le parfum répandu sur la

lête ^, qui descend sur la barbe ^, la barbe
d'Aaron * qui descend sur le bord de son

vêtement ^,

3. comme la rosée du mont Hermon, qui

descend sur la montagne de Sion ^. C'est lu.
''

que le Seigneur a répandu sa bénédiction,

et une très-longue vie *.

1

.

Canticum graduum David.

Ecce quam bonum, et quam
jucundum, habitare fratres in

unum :

2. Sicut unguentum in capite,

quod descendit in barbam, bar-

bam Aaroa,
Quod descendit in oram vesti-

menti ejus :

3. sicut ros Hermon, qui des-

cendit in montera Sion.

Quoniam illic mandavit Domi-
nus benedictionem, et vitam us-

que in sœculum.

^. 17. — ^^ Litt. : C'est là que je ferai germer la corne de David, — la puissance
de David; là la puissance de David et de ses descendants s'élèvera et prendra de
l'accroissement : entendez spécialement la puissance du grand Rejeton de David,

du Christ. {Luc, 1, 69.)
19 une postérité éclatante ^heureuse). (Voy. 3. Rois, 11, 36.); entendez en même

temps la postérité bridante ue lumière et snirituelle de Jésus-Christ. (Gomp. Jeun,

1, 9. 8, 12.)

^.1. — 1 Selon la plupart des interprètes, David composa ce psaume à l'occasion

de son second sacre, lors(iuô toutes les tribus d'Israël, après une longue séparation,

vinrent l'une après l'autre se réunir sous sou sceptre; selon d'autres, il fut com-
posé dans la vue de maûitenir l'union entre les Juifs qui revenaient de la captivité

de Babylone; d'autres interprètes encore le prennent comme n'ayant aucun rap-
port à l'histoire.

^.2. — 2 L'Oriental aime à comparer ce qu'il y a de plus excellent avec les par-
fums qui sont pour lui si indispensables. Sens : L'esprit de la chaiilé fraternelle est

d'un aussi haut prix que l'huile sacrée, faite des aromates les plus précieux, qui seri

à la consécration des prêtres. (Voy. 2. Moijs. 30, 23.)
3 Lorsque les Orientaux se parfument, ils le font non-seulement à la tête, mais

encore à la barbe, et si abondamment, qu'il n'est pas rare que le parfum dôcouii:,,

* du grand Prêtre, qui est mis ici pour les prêtres en général.
* sur le bord supérieur de son vêtement autour du cou. (Voy. 2. Moys. 28, 22.)

j^. 3. — ^ L'Oriental compare également volontiers ce qu'il y a de pius excfcUeLl

à la rosée bienfaisante. — L'amour fraternel est comme la rosée de THermou, £i

comme la rosée qui descend sur la montagne sainte de Sion.
' là où les frères habitent pacifiquement ensemble.
* D'autres : le bonheur.



PSAUME CXXXIV (CXXXV). 743

PSAmiE CXXXIII (CXXXIV).

Exhortation à louer Dieu durant le jour et durant la nuit.

i. Canticum graduum.
Ecce nunc benedicite Domi-

num, omnes servi Domini :

Qui statis in domo Domini, in

atriis domus Dei nostri,

2. In noctrbus extoUite manus
vestras in sancta, et benedicite

Dorainum.
3. Benedicat te Dominus ex

Sion, qui fecit cœlum et terrani.

1

.

Cantique des Degrés *. Maintenant donc
bénissez le Seigneur, vous tous qui êtes les

serviteurs du Seigneur. Vous qui demeu-
rez ^ dans la maison du Seigneur, dans les

parvis de la maison de notre Dieu,

2. élevez vos mains durant les nuits vers

le sanctuaire, et bénissez le Seigneur.

3. Que le Seigneur te bénisse de Sion ',

lui qui a fait le ciel et la terre.

PSAUME CXXXIV (CXXXV).

Louanges et actions de grâces soient rendues à Dieu.

\. Alléluia.

Laudate nomen Domini, lau-

date, servi, Dominum.
2. Qui statis in domo Domini^

in atriis domus Dei nostri.

3. Laudate Dominum, quia bo-
nus Dominus : psallite nomini
ejus, quoHiam suave.

4. Quoniam Jacob elegit sibi

Dominus, Israël in possessionem
sibi.

5. Quia ego cognovi quod ma-
gaus est Dominus, et Deus noster

praî omnibus diis.

*i. Omnia quaecumque voluit.

1. Alléluia. Louez le nom du Seigneur;

louez le Seigneur, vous qui êtes ses servi-

teurs,

2. vous qui demeurez dans la maison du
Seigneur, dans les parvis de la maison de
notre Dieu *.

3. Louez le Seigneur, parce que le Sei-

gneur est bon; chantez à la gloire de son
nom, parce qu'il est plein de douceur.

4. Car le Seigneur a choisi Jacob pour
être à lui; Israël pour être sa possession.

5. Car 2 j'ai reconnu que le Seigneur est

grand, et que notre Dieu est élevé au-dessus

de tous les dieux.

C. Le Seigaeur a fait tout ce qu'il a voulu

Ji. 1. — 1 Suivant les interprètes, ce psaume est un chant (de gardes), par lequel
les Lévites qui faisaient la garde du temple durant la nuit, s'exhorlaieut à la vigi-

lance et à la prière.
» comme gardes.

y. 3. — 3 c'est-à-dire : Alors (si vous le faites) le Seigneur vous bénira du haut
de Sion.— * Dans Ihébreu : ^. 1... du Seigneur. Vous qui demeurez dans la mai-
son du Seigneur pendant les nuits, f. 2. élevez vos mains vers le Saint (le temple),
et bénissez, etc.

^.2. — 1 Louez-le, vous tous, prêtres et peuple ! Le chrétien se souviendra, à la
lecture du psaume, de Tlsrael selon l'esprit, des élus en général (^. 4.), qu'il exhor-
tera à louer Dieu; il le remerciera des merveilles qu'il a opérées dans la nature et
dans l'histoire, et aussi spécialement de s'être montré, par sa conduite à l'égard
des hommes, comme le Dieu vivant,

^.h. — » Louez Dieu; car^ etc.
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dans le ciel et dans la terre, dans la mer et

dans tous les abîmes.
7. Il fait venir les nuées ^ de l'extré-

mité de la terre *; il change les foudres en
pluie *. Il fait sortir les \ents de ses tré-

sors *;

8. il a frappé les premiers-nés de l'Egypte,

depuis l'homme jusqu'à la bête.

9. Et il a fait éclater des signes et des

prodiges au milieu de toi, ô Egypte! contre

Pharaon et contre tous ses serviteurs.

10. 11 a frappé plusieurs nations, et il a

tué des rois puissants; Jos. 12, 1. 17.

11. Sehon, roi des Amorrhéens, et Og,
roi de Basan; il a détruit tous les royaumes
de Chanaan. 4. Moijs. 21, 24. 35.

12. Et il a donné leur terre en héritage à

Israël; il Va donnée pour être l'héritage de
son peuple.

13. Seigneur, votre nom suhsistera éter-

nellement, et le souvenir de votre gloire
''

s'étendra de génération en génération,
14. parce que le Seigneur jugera son

peuple ^, et qu'il se laissera fléchir aux
prières de ses serviteurs.

15. Les idoles des nations sont de l'ar-

gent et de l'or, et les ouvrages des mains
des hommes ^.

16. Elles ont une bouche, et elles ne par-

leront point; elles ont des yeux, et elles ne
verront point; Sag. 15, 15.

17. elles ont des oreilles, et elles n'en-
tendront point; car il n'y a point d'esprit

de vie dans leur bouche.
18. Que ceux qui les font leur deviennent

semblables; et tous ceux aussi qui se con-
fient en elles.

19. Maison d'Israël, bénissez le Seigneur;
maison d'Aaron, bénissez le Seigneur *'••

20. Maison de Lévi, bénissez le Seigneur;
vous qui craignez le Seigneur, bénissez le

Seigneur.

21. Que le Seigneur soit béni de Sion ",

lui qui habite dans Jérusalem ^^.

Dominus fecit in coelo, in terra,

in mari, et in omnibus abyssis.

7. EJucens nubes ab extremo
terra; : fulgura in pluviaux fecit.

Qui producit ventos de thcsauris

suis :

8. qui percussit primogenita
iEgypli ab homine usque ad pecus.

9. Et misit signa et prodigia in

medio tui, ^Egypte : in Pharao-
nem, et in omnes serves cjus.

10. Qui percussit gentes raul-

tas : et occidit reges fortes,

11. Sehon regem Amorrhcieo-

rum, et Og regem Basan, et om-
nia régna Chanaan.

12. Et dédit terram eorum hœ-
reditatem, hœreditatem Israël po-
pulo suo.

1 3. Domine,nomentuum inieter-

num : Domine, memoriale tuum
in generatiouem et geueralionem.

14. Quia judicabit Dominus po-

pulum suum : et in servis suis

deprecabitur.

15. Simulacra gentium argen-

tum et aurum, opéra manuum
hominum.

16. Os habent, et non loquen-

tur : oculos habent, et non vidc-

bunt.

17. Aures habent, et non au-

dient : neque enim est spiritus

in ore ipsorum.

18. Similes illis fiant qui fa-

ciunt ea : et omnes, qui conûdunt
in eis.

19. Domus Israël, benedicite

Doua: no : domus Aaron, benedicite

Domino.
20. Uomus Levi, benedicite Do-

mino : qui timetis Dominum, be-

nedicite Domino.
21. Benedictus Dominus ex

Sion, qui habitat in Jérusalem.

f. 7.— '^ les vapeurs.
* de l'extrémité de l'horizon. A en juger par ce qui parait aux yeux, les nuages

s^lôveut des extrémités de l'horizou sous la voûte du firmament.
^ il lait résoudre les orages en pluie.
6 des lieux où il tient eu dépôt les trésors de la nature. (Voy. Jer. 10, 13. 51, 16.)

f. 13.— '' le souvenir de vos bienfaits.

^. 14. — 8 il lui rendra justice. (Voy. 5. Moys. 32, 36.)

f. i'à. — 9 Gomme le Seic^neur mérite d'être loué à cause de ses bienfaits (6-14.),

il le mérite aussi à cause des avantages qu'il a sur les idoles. Cette dernière pen-
sée, qui est empruntée du psaume cxiii, s'étend jusipi'à la fin.

f. 19. — 1" Vous tous, peuple et prêtres, louez' le Seigneur.
i^. 21. — " Le chrétien se souviendra de l'Kulise.
" Dans l'hébreu ; Alléluia! La Version latine l'a renvoyé au commencement du

psaume suivant.
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PSAUME CXXXV (GXXXYI).

Dieu est Icué à cause de sa miséricorde.

i. Alléluia.

(Jonfiteniini Domino quoniam
bonus : quoniam in ceteruum mi-
sericordia ejus.

2. Confiteraini Deo deorum :

quoniam in aeternum misericor-

dia ejus.

3. Confitemiû Domino domi-
norum : quoniam in œternum mi-
sericordia ejus.

4. Qui lacit mirabilia masna
solus : quoniam in aeternum mi-
sericordia ejus.

5. Qui fecit cœlos inintellectu :

quoniam in œternum misericordia

ejus.

0. Qui firmavit terram super
aquas : quoniam in Kternum mi-
sericordia ejus.

7. Qui fecit luminaria magna :

quoniam in œternum misericor-

dia ejus.

8. Solem in protestatem diei :

quoniam in œternum misericordia

ejus.

9. Lunam et stellas in potesta-

tem noctis : quoniam in œternum
misericordia ejus.

•10. Qui porcussitiEgyptura cum
primogenitis eorum : quoniam in

jfiterDum misericordia ejus.

H. Qui eduxit Israël de medio
eorum : quoniam in œternum mi-
sericordia ejus.

12. In manu potenti, et bra-

chio excelso : quoniam in œter-

num misericordia ejus.

13. Qui divisit mare Rubrum m
divisiones : quoniam in aeternum
misericordia ejus.

14. Et eduxit Israël per mé-
dium ejus : quoniam in aeternum
misericordia ejus.

1

.

Alléluia. Louez le Seigneur, parce qu'il

est bon, parce que sa miséricorde est éter-

nelle '.

2. Louez le Dieu des dieux, parce que sa

miséricorde est éternelle.

3. Louez le Seigneur des seigneurs, parce
que sa miséricorde est éternelle.

4. C'est lui qui fait seul de grands pro-
diges, parce que sa miséricorde est éter-

nelle; 1. Moys. 1, 1.

0. qui a fait les cieux avec intelligence %
parce que sa miséricorde est éternelle;

6. qui a affermi la terre sur les eaux ^,

parce que sa miséricorde est éternelle;

7. qui a fait de grands luminaires, parce
que sa miséricorde est éternelle;

8. le soleil, pour présider au jour, parce

que sa miséricorde est éternelle;

9. la lune et les étoiles, pour présider h

la nuit, parce que sa miséricorde est éter-

nelle; 2. Moys. 13, 17.

10. qui a fi'appé l'Egypte avec ses pre-

miers - nés, parce que sa miséricorde est

i

éternelle;

i
H. qui a fait sortir Israël du milieu d'eux,

parce que sa miséricorde est éternelle;

12. avec une main puissante et un bras

élevé, parce que sa miséricorde est éternelle;

13. qui a divisé en deux la mer Rouge,
parce que sa miséricorde est éternelle;

14. qui a fait passer Israël par le milieu

de cette mer, parce que sa miséricorde est

éternelle;

^.1. — 1 II semble que ce psaume était chanté dans le temple comme chant al-

ternatif, en sorte que la strophe qui se trouve à la fin de chaque verset, formait

le refrain répété par une seconde division des Lévites ou du peuple, telles que les

strophes en réponse à nos litanies.

^.5. — * avec sagesse.

y. 6.— 3 Voyez Ps. 2%
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15. et a renversé Pharaon avec son armée
dans la mer Rouge, parce que sa miséri-

corde est éternelle; 2. Moys. 14, 2S.

16. qui a conduit son peuple dans le dé-

sert, parce que sa miséricorde est éternelle
;

17. qui a frappé de grands rois, parce que

sa miséricorde est éternelle.

18. Qui a fait mourir des rois puissants,

parce que sa miséricorde est ctei'nelle; 4.

Moys. 21, 24.

19. Sehon, roi des Amorrhéens, parce

que sa miséricorde est éternelle;

20. et Og, roi de Basan, parce que sa

miséricorde est éternelle; 4. Moys. 21, 33.

21. qui a donné leur terre en héritage,

parce que sa miséricorde est éternelle; Jos.

13, 7.

22. en héritage à Israël, son serviteur,

parce que sa miséricorde est éternelle.

23. Il est souvenu de nous dans notre
affliction, parce que sa miséricorde est éter-

nelle.

24. Et il nous a délivrés de nos ennemis,
parce que sa miséricorde est éternelle.

25. Il donne la nourriture à toute chair,

parce que sa miséricorde est éternelle.

26. Louez le Dieu du ciel, parce que sa

miséricorde est éternelle. Louez le Seigneur
des seigneurs, parce que sa miséricorde est

éternelle.

i'6. Et excussit Pnaraonem, ei

virtutem ejus in mari Rubro :

quoniam in asternum misericor-

dia ejus.

10. Quitraduxit populum suum
per desertum : quoniam in aeter-

nuni misericordia ejus.

17. Qui percussit reges magnos ;

quoniam in œternum misericor-

dia ejus.

18. Et occidit reges fortes :

quoniam in seternum misericor-

dia ejus.

19. Sehon regem Amorrhaeo-
rum : quoniam in eeternum mi-
sericordia ejus.

20. Et Og regem Basan : quo-
niam in œternum misericordia

ejus.

21 . Et dédit terram eorum hee-

reditatem : quoniam in seternum
misericordia ejus.

22. Hœreditatem Israël servo

suo : quoniam in seternum mise-
ricordia ejus.

23. Quia in humilitate nostra

memor luit nostri : quoniam in

a.'teruum misericordia ejus.

24. Et redemit nos ab inimicis

nostris : quoniam in œternum
misericordia ejus.

25. Qui dat escam omni carni :

quoniam in seternum misericor-

dia ejus.

26. Coufltemini Deo cœli : quo-
niam in œternum misericordia

ejus.

Confitemini Domino domino-
rum : quoniam in œternum mise-
ricordia ejus.

PSAUME CXXXVI (CXXXVII).

Lamentation des captifs.

^. Psaume de David, (ou) de Jérémie *.

Nous nous sommes assis sur le bord
1 . Psalmus David, Jeremix.
Super flumina Babylonis, iUic

^. 1. — * c'est-à-dire psaume à la façon des psaumes élégiaques de David, ou des
lamentations du prophète Jérémie. Ce titre n'est pas dans l'hébreu. Le psaume a
été composé par quelque Israélite depuis peu de retour de la captivité de Baby-
loue. Il s'y plaint de ce que, dans le temps où les Israélites étaient encore à Baby-
lone, tous les chants sacrés devaient cesser. A la fin, il fait des malédictions contre
les ennemis de Jérusalem, qui étaient aussi les ennemis de Dieu. Le chrétien peut.



PSAUME CXXXVI (CXXXVII).

sedimus et fle^imus : cum recor-

daremur Sion.

2. In salicibus iu medio ejuSj

suspendimus organa nostra.

3. Quia illic interrogaverunt nos,

qui captivos duxerunt nos, verba

cantiouum :

Et qui abduxerunt nos : Ilym-

ûuni cantate nobis de cantiiis Sion.

4. Quomodo cantabimus caati-

cum Domini in terra aliéna?

5. Si oblitus fuero tui Jérusa-

lem, oblivioni detur de.xtera mea.
6. Adhctreat liugua mea fauci-

bus uieis, si non meminero tui :

Si non proposuero Jérusalem,

in principio ketitiœ mese.

T.Memoresto, Domine, filiorum

Edom, in die Jérusalem :

Qui dicunt ; Exiuanite, exina-

nite usque ad fundameulum in ea.

S. Filia Babylonis misera :

beatus qui retribuet tibi retribu-

tionem tuam, quam retribuisti

nobis.

9. Beatus qui tenebit, et allidet

parvulos lues ad petram.

747

des fleuves de Babylone *; et là nous avons
pleuré, en nous souvenant de Sion.

2. Nous avons suspendu nos instruments
de musique ^ aux saules * qui sont au milieu
de la contrée ^

;

3. car ceux qui nous avaient emmenés
captifs, nous demandaient que nous chan-
tassions des cantiques. Ceux qui nous avaient

enlevés, nous disaient : Chantez-nous quel-
qu'un des cantiques de Sion.

4. Comment chanterons-nous un cantique
du Seigneur dans une terre étrangère?

5. Si je t'oublie, ô Jérusalem^! que ma
main droite soit mise en oubli 'f.

G. Que ma langue soit attachée mon
gosier *, si je ne me souviens point de toi, si

je ne me propose pas Jérusalem comme le

principal sujet de ma joie.

7. Souvenez-vous, Seigneur, des enfants

d'Edom, au jour de Jérusalem ^, lorsqu'ils

disaient : Exterminez, et abattez jusqu'à ses

fondements '".

S. Fille de Babylone ", toi misérable **
!

heureux celui qui te rendra tous les maux
que tu nous as fait souffrir ^'!

!). Heureux celui qui prendra tes petits

enfants, et qui les brisera contre la pierre ^'*.

en se servant des termes de ce psaume, déplorer les divers genres de captivités
dans lesquels il est tombé sur la terre.

2 sur Ifts bords de l'Euphratp, du Tigre, du Ghal)ora3, etc. Les Juifs aimaient à
se fixer s-nr ies bords des ileuves, afin d'avoir aisément les eaux nécessaires pour
leurs diverses purificalious et ablutions; c'est pourquoi aussi leurs lieux de prières
(ou Proseuques) élaieul ordinairement près des fleuves.

f. 2.— ^ D'autres traduisent : nos cithares. D'autres : nos lyres, nos instruments
à cordes.

* aux saules-pleureurs.
5 Lilt. : au milieu de lui (ou d'elle) — du pays de Babylone.
y. 5. — ^ Si je t'oublie, si je te renie, ce qui aurait lieu, si je chantais les canti*

ques sacrés usités daus le culte de notre Dieu, sur une terre impure, que, etc.
'' que ma droite même, sou art, ma lyre. D'autres suivant la Version syriaque :

que ma droite m'oublie, qu'elle me refuse son service, qu'elle demeure immobile,
iî'. 6. — 8 qu'elle demeure immobile, muette.

f.l. — 9 Châtiez, Seigneur, les Iduméeus au sujet de l'infortune qui est tombée
sur Jérusalem. Les Iduméens faisaieut cause commune avec les Chaldéens qui dé-
truisireut Jérusalem. (Voyez Ezéch. 23, 12. et suiv. Âbd. 10. et suiv.)

10 Déployez voire vengeance diviue contre les ennemis de la cité de Dieu. —
* Dans l'hébreu ce sont les Iduméens qui disent aux Chaldéens : Renversez, ren-
versez Jérusalem, ou littéral. : Découvrez-la, découvrez-la jusque daus ses fonde-
ments. — La note prend ces paroles co:mue si le Ciiautre sacié les eût rapportées
pour appeler la vengeance diviue sur ceux qui les proférèrent.

y. 8. — '• Ville de Babylone! Les villes sont comme les filles des royaumes, des
communautés qui les out bâties. D'autre part elles soni elles-mêmes mises pour
ces royaumes, ou communautés, comme ici Babylone pour le royaume de Babylone.

1' Dans l'hébr. : toi dévastatrice! D'autres : toi qui seras dévastée.
1^ heureux sera le vengeur de Dieu! (celui dont Dieu se servira pour exercer ses

vengeances!) — Ce vengeur fut Gyrus, qui fonda le vaste empire des Perses sur lea

ruines de Babylone.
^. 9. — i* Heureux sera celui qui te vaincra par les armes. — Briser les enfants

contre les pierres, ce qui était autrefois un usage cruel reçu dans la guerre (/^«te,

4-3, 16. 4. Rois, 8, 12.), est mis ici en général pour prendre, emporter'd'assaut.
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PSAUME CXXXVIl (CXXXVIII).

Action de grâces.

{. De David *. Je vous louerai, Seigneur,

et vous rendrai grfices de tout mon cœur,

parce que vous avez écouté les paroles de
ma bouche *. Je célébrerai votre gloire à la

vue des anges ^;

2. j'adorerai dans votre saint temple, et

je publierai les louanges de votre nom, sur

le sujet de votre miséricorde et de votre vé-

rité '*; car vous avez élevé au-dessus de tout

votre saint nom^.

3. En quelque jour que je vous invoque,

exaucez-moi; vous augmenterez la force de
mon âme.

4. Que tous les rois de la terre vous louent.

Seigneur, parce qu'ils ont entendu toutes les

paroles de votre bouche ^.

5. Etqu'ilschantentiesvoiesdu Seigneur'^,

parce que la gloire du Seigneur est grande
;

6. parce que le Seigneur est très-élevé,

qu'il regarde les choses basses, et qu'il ne
voit que de loin les choses hauies ^.

7. Quand je marcherai au milieu des af-

flictions, vous me sauverez la vie; et vous
avez étendu votre main contre ^ la fureur

de mes ennemis, et votre droite m'a sauvé.

1. Ipsi David.

Contitebor tibi, Domme,'in toto

corde nieo : quoniam audisti verba
oris mei.

In conspectu angelorum psallara

tibi:

2. adorabo ad templum sanctura

tuum, et confitebor nomini tuo.

Super misericordia tua, et ve-

ritate tua : quoniam magnificasti

super omne, nomen sanctum
tuum.

3. Inquacumque die invocavero

te, exaudi me : multiplicabis in

anima mea virtutem.

4. Confiteantur tibi. Domine,
omnesreges terne : quiaaudierunt
omnia verba oris tui :

0. Et cantcnt in viis Domini :

quoniam magna est gloria D'imini.

6. Quoniam excelsus Domiuus,
et humilia respicit: etalta a longe

coguoscit.

7. Si ambulavero in medio tri-

bulationis, vivificabis me : et su-

per iram inimicorum meorura
extendisti mauum tuam, et sal-

vum me fecit dextera tua.

f. 1. — 1 La plupart des mterprètes pensent que David composa ce psaume comme
un cantique d'action de grâces, lorsqu'après avoir été délivré de tous ses ennemis,
il fut reconnu en qualité de roi par toutes les tribus, et eut reçu de Dieu la pro-
messe relative au grand Rejeton qui devait sortir de lui et à l'éternité de sou rcj^ae

(2. Rois, 7.). Le chrétien, par les paroles de ce psaume, remerciera Uieu spéciale-

ment de la grâce de la rédemption, et témoignera l'espérance d'être encore à l'a-

venir favorisé du secours de Dieu contre tous les ennemis de son salut.

* Les mots « parce que... bouche » ne sont pas dans l'hébreu.
3 De même que les clirétiens, les Juifs croyaient aussi que les anges sont présents

à la prière des iidèles {Apoc. 8, 3.). D'autres traduisent l'hébreu Eloliim par -.juges;

d'autres par : idoles; d'autres par : Dieu, devant Dieu, qui est présent dans le tem-
ple sur l'Arche sainte.

^. 2. — * de votre Udélité dans l'accomplissement de vos promesses.
5 vous avez glorifié votre saint nom au-dessus de toutes choses, par la grande

promesse que vous m'avez faite (2. Rnis, 7.), et que vous accomplirez. Dans l'hé-

breu : parce que vous avez porté au-dessus de toutes choses la grandeur de votre

nom, de votre parole, c'est-à-dire vous vous êtes rendu plus glorieux que l'on ue
vous avait jamais connu jusque-là, par la promesse que vous m'avez faite.

y. 4. — ^toutes vos promesses, toutes vos révélations consolantes eu faveur du
salut du monde entier.

t. 5. — '' les traits de son amoureuse Providence (Théod.).

j^. 6. — 8 Voy. Ps. 112, 4.

3^. 7.— * Litt. : sur,— contre.
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8. Dominus retrilmet pro me :

Domine, misericordia tuaiu s;ecu-

lum : opéra manuum tuarum ne
despicias.

8. Le Seigneur prendra ma défense '^
Seigneur, votre miséricorde est éternelle.

Ne méprisez pas les ouvrages de vos mains ".

PSAUME CXXXVIII (CXXXIX).

Dieu possède la toute-science.

\. In fiuem, Psalmus David.

Domine, probasti me, et cogno-
TÏsti me :

2. tu cognovisti sessionem
meam, et resurrectionem meam.

3. Intellexisti cogitationes meas
de longe : semiiani meam, et fu-

niculum meum investigasti.

4. Et omnes vias meas prœvi-
disti : quia non est sernio in lin-

gua mea.
o. Ecce, Domine, tu cognovisti

omnia, novissima et aaliqua : tu

forraasti me, et posuisti super me
manura tuam.

fj. Mirabilis fucta est scientia tua

ex me : confortata est, et non po -

tero ad eam.
7. Quo ibo a spiritu tuo ? et quo

a facie tua fugiam?
8. Si asceudero in cœlum, tu

illic es : si descendero in infer-

uum, ades.

1. Pour la fin. Psaume de David *. Sei-

gneur, vous m'avez éprouvé, et vous m'a-
vez connu.

2. Vous m'avez connu, soit que je fusse

assis, ou que je fusse levé ^.

3. Vous avez découvert de loin mes pen-
sées; vous avez remarqué le sentier par le-

quel je marche, et toute la suite de ma vie '.

4. Et vous avez prévu toutes mes voies,

avant même que ma langue ait proféré au-
cune parole.

D. Oui, Seigneur, tout vous est connu,
l'avenir et le passé '*. C'est vous qui m'avej
formé ^, et qui avez mis votre main sur

moi ^.

6. Votre science est élevée d'une manière
merveilleuse au-dessus da moi "; elle me
surpasse, et je ne pourrai jamais y atteindre.

7. Où irai-je pour me dérober à votre Es-
prit? et oîi fuirai-je de devant votre face?

8. Si je monte dans le ciel, vous y êtes;

si je descends dans l'enfer ^, vous y êtes

présent. Amos, 3, 2.

y. 8. — 10 il Inuiiiliera tous mes ennemis. D'autres: Le Seigneur achèvera pour
moi; il mènera tout à sa fin. — * C'est le sens de l'hébreu : Dominus perticiet pro
me.
" Ne cessez pas de travaillpr à l'œuvre de salut, que vous avez commencée à

mon égard, ne la laissez pas inachevée !

f. \. — 1 Voy. Ps. 4. Dans ce beau psaume le Chantre sacré trace le tableau de
la toute-science de Dieu. Après avoir fait sur ce point sa profession de foi, il dé-
clare qu'il est résolu à détester les eoneruis de Dieu (qui, par leurs œuvres, nient
que Dieu sache tout), et enfin, il prie le Seigneur de lui faire connaître la voie
droite (afin de pouvoir se rendre aaréable à ce Dieu à qui rien n'est caché). —
* Dans Ihébreu : Au maître de musique, psaume de David.

y. 2. — ï Ma vie et ma conduite tout eutièrd vous est connue.
y. 3. — = Proprement : ma corde, la mesure qui m'est échue, mon héritage, la

lieu de mon repos. Dans l'hébr. : Vous avez déterminé d'avance ma marche et mon
repos : vous savez tout. — * Autrement : Vous avez agité (remué, bouleversé) mon
sentier et ma couche, et tenu toutes mes voies. — C'est le même sens.

^.5. — * Autrement : Voici, Seigneur, que vous savez tout, les choses nouvelles
et les anciennes. Il ne vient pas une parole sur notre langue, que vous ne la con-
naissiez; tout vous est connu, et ce qui arrive présentement et ce qui est passé.

s Dans l'hébr. : Vous m'assiégez par derrière et par devant.
* c'est vous qui me soutenez, qui me protégez.
y. 6. — "^ votre toute-science, etc.

y. ^. — 8 Dans le royaume des morts. Dans l'hébr. : si je me fais un lit dam
Teiifer, etc.
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9. Si je prends des ailes dès le matin, et

que j'aille demeurer aux extrémités de la

mer %
10. votre main même m'y ^^ conduira ^';

et ce sera votre droite qui me soutiendra.

il . Et j'ai dit : Peut-être que les ténè-

bres me cacheront. Mais la nuit même de-
vient toute lumineuse, pour me découvrir

dans mes plaisirs i*.

12. Car les ténèbres n'ont aucune obscu-
rité pour vous ; et la nuit est aussi claire que
le jour : les ténèbres sont à votre égard
comme la lumière du jour même.

13. Car vous avez mes reins *^ en votre

pouvoir; vous m'avez formé dès le ventre
de ma mère ^'•.

14. Je vous louerai, parce que votre gran-
deur a éclaté d'une manière étonnante ^^.

Vos ouvrages sont admirables, et mon âme
en est pénétrée.

15. Aucun de mes os ne vous est caché, à
vous qui les avez faits dans un lieu secret*^;

ni toute ma substance que vous avez formée
comme au fond de la terre ^''.

16. Vos yeux m'ont vu lorsque j'étais en-
core informe *^; et tous '^ sont écrits dans
votre livre. Les jours sont déterminés, avant
que nul n'y soit arrivé ^*'.

17. Mais je vois, mon Dieu, que vous avez
honoré d'une façon toute singulière vos
amis; et leur empire s'est affermi extraor-
dinairement^'.

9. Si sumpsero pennas meas
diluculo, et habitavero in extre-

mis maris :

10. Et enim illuc manus tua
deducet me : et tenebit me dex-
tera tua.

H. Et dixi : Forsitan tenebrae

conculcabunt me : et nox illumi-

natio mea in deliciis meis.

12. Quia tenebrœ non obscura-
buiitur a te, et nox sicut dies il-

luminabitur : sicut tenebrae ejus,

ita et lumen ejus.

13. Quia tu possedisti renés

meos : suscepisti me de utero ma-
tris mece.

14. Confitebor tibi quia terri-

biliter magnificafus es : mirabilia

opéra tua, et anima mea cognos-

cit nimis.

Ib. Non est occultatum os

meum a te, quod fecisti in oc-

culto : et substantia mea in infe-

rioribus terr;e.

16. Imperfectum meum vide-

runt oculi tui, et in libro tuo

omnes scribentur : dies forma-
buntur, et nemo in eis.

17. Mihi autem nimis honori«

ficati sunt amici tui, Deus : nimis

confortatus est principatus eorum.

f. 9. — 8 La mer est mise pour la région de l'Occident. Sens : Quand je m'en-
volerais avec la rapidité de l'aurore, de l'Orient vers les contrées les plus reculées
de rOccideut, vous m'accoaipagueriez, et vous seriez partout à mes côtés. — * Dans
l'bébr. : Quand je prendrais les ailes de l'aurore, et que j'irais habiter aux extré-
mités de la mer, etc. — Le sens est le même.

f. 10. — 10 de l'Orient à l'Occident; d'autres trad. : « là » : dans une contrée
comme dans une autre, etc.

11 vous y seriez toujours présent, et vous sauriez ce qui me concerne.
>'. 11. — 1^ J'ai dit en moi-même : Les ténèbres pourront me soustraire à vos

regards, ce que je ferai de criminel dans les ténèbres demeurera caché; mais même
les ténèbres dévoileraient toutes mes actions et tous mes sentiments; car la nuit
même, etc. Dans l'hébr. : Mais la nuit même est lumière autour de moi!

f. 13. — 13 mon intérieur (Voy. Ps. 7, 10.).
1* Lilt. : Vous avez pris soin de moi dès le sein, etc. C'est vous qui m'avez créis

et qui me conservez ; vous pouvez donc tout savoir. D'autres trad. l'hébr. : Vous
uvez formé mes reins, vous m'avez renfermé dans le sein de ma mère.

f. 14. — 18 Dans l'hébr. : ... louerai, de ce je suis si étonnamment admirable.
y. 15. — *6 dans le sein de ma mère.
i^ dans le sein de ma mère.— * Dans l'hébr. : Mes os ne vous sont point cachés,

moi qui ai été fait dans le secret , brodé en tissu ( recamatus fui ) au fond de la
terre.

>'. 16. — 18 proprement : Vos yeux ont vu mon être encore informe, ma masse,
la matière dont j'ai été formé, etc.

18 les hommes.
*" ayaat qu'aucun homme vive en effet dans les jours qui lui sont destinés. D'au-

tres d'après l'hébr. : Les jours sont déterminés, avant qu'aucun d'eux (des jours

j

soit encore présent.

I
)r. 17. — 21 D'autres trad. : Mais vos amis, ô mon Dieu! sont fort honorés par
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i'S. Dinumerabo eos, et super
arenam multiplicabuntur : exur-
rexi, et adhuc sum tecum.

i 9. Si occideris, Deus, peccato-

res: virisanguinumdeclinateame :

20. Quia dicitis in cogitatione :

Accipient in \aaitate civitates

tuas.

21. Nonne qui oderunt te, Do-
mine, oderaœ : et super iaimicos

tuos tabescebam?
22. Perfecto odio oderamillos:

et inimici facti siint mibi.

23. Proba me, Deus, et scito cor

meum : interroga me, et cognosce
semitas meas.

24. Et vide, si via iniquitatis

in me est: et deduc me in via

œterna.

18. Si j'entreprends de les compter, je

trouverai que leur nombre surpasse celui

des grains de sable -^. Et quand je me lève,

je me trouve encore devant vous -*.

19. Si vous tuez, ô Dieu! les pécheurs^*;
hommes de sang, éloignez-vous de moi,

20. parce que vous dites dans votre pen-
sée : C'est en vain que les justes deviendront
maîtres de vos villes -''.

21. Seigneur, n'ai-je pas haï ceux qui

vous haïssaient? et ne sécbais-je pas de dou-
leur à cause de vos ennemis?

22. Je les haïssais d'une haine parfaite, et

ils sont devenus mes ennemis.
23. Dieu! éprouvez-moi, et sondez mon

cœur ^^. Interrogez-moi, et connaissez les

sentiers par lesquels je marche.
24. Voyez si la voie de l'iniquité se trouve

en moi, et conduisez-moi dans la voie qui

est éternelle ^^.

moi; et leur empire, etc. — Après avoir tracé le tableau de la toute-puissance de
Dieu, le diantre sacré proteste qu'il honore singulièrement les nombreux amis de
(ceux qui ont devant les yeux, dans leurs actions, le Dieu qui sait tout), et Dieu
qu'il hait ses ennemis (Vôy. VHéhr. J;, 18.).

f. 18. — 22 qu'ils sont extrêmement nombreux (Voy. Apoc. 7, 9.).

23 Quand le matin je me lève, après avoir réfléchi toute la nuit au nombre de vos
amis et aux bienfaits dont vous les comblez, je n'ai point encore fini, mais je suis

toujours occupé de la bonté que vous montrez à leur égard. — Les versets 17, 18,

peuvent aussi se traduire d'après l'hébreu : Combien incompréhensibles sont pour
moi vos pensées, ô Dieu (votre toute-science et votre sagesse)! combien grande en
est la somme (combien tout le monde en est rempli) ! Si je les compte (ces pensées
de votre toute-science et de votre sajïesse), elles sout plus nombreuses que le sable

de la mer : je me lève (le matin après avoir réfléchi toute la nuit à leur multitude),

et je suis encore avec vous (dans la méditation de vos pensées).

y. 19. — 24 Atîn d'amener la pensée, qu'il hait les méchants, comme étant les en-

nemis de Dieu, de même qu'il honore les bons, en qualité de ses amis, le Chantre
sacré rappelle les chàthnents dont Dieu h-appe les pécheurs, ce qui est une preuve
que Dieu lui-même déteste les méchants incorrigibles. Par ces méchants le Psal-

miste a surtout en vue ces mortels ennemis du dehors, qui épiaient l'occasion d'at-

tirer sur les Israélites leur perte, et se déclaraient ainsi les ennemis particuliers de
Dieu. — Le chrétien se souviendra des ennemis pleins d'artifices de la religion.

y. 20. — 23 Ils disent : Quoique les Israélites fassent la conquête de villes, leurs

victoires sont vaines; car ils ne posséderont pas ces villes longtemps; mais, malgré
votre protection , ils les perdront bientôt. D'autres trad. l'hébr. : car ils parlent

de vous avec outrage, et ils forment avec parjure des complots dans vos villes (Us

conspirent par exemple dans la cité sainte. ("Voy. Matth. 5, 35.). D'après cette ma-
nière de traduire, il s'agit des impies du dedans.

y. 23. — 26 pour voir si je ne suis pas plein d'aversion pour les méchants, conUBS
étant vos snnemis, et pour leurs œuvres.

jr. 24. — S'' dans la voie de l'éternité, de la rie éternelle.
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Prière pour obtenir secours.

\. Pour la fin, Psaume de David *.

2. Délivrez-moi, Seigneur, de l'homme
méchant-; délivrez-moi de l'homme injuste.

3. Ceux qui ne pensent dans leur cœur
qu'à commettre des injustices, me livraient

tous les jours des combats '.

4. Ils ont aiguisé leurs langues comme
celle du serpent; le venin des aspics est

sous leurs lèvres *. PI. h. 5, il. Rom. 3, i3.

o. Seigneur, prér-ervez-moi de la main du
pécheur, et délivrez-moi des hommes in-

justes, qui ne pensent qu'à me faire tomber.

6. Les superbes m'ont dressé des pièges ^

en secret; ils ont tendu des filets pour me
surprendre, et ils ont mis près du chemin
de quoi me faire tomber.

7. J'ai dit au Seigneur : Vous êtes mon
Dieu; exaucez, Seigneur, la voix de mon
humble supplication.

8. Seigneur, Seigneur, qui êtes toute la

force d'où dépend mon salut, vous avez mis
ma tête à couvert au jour de la guerre.

9. Seigneur, ne me livre/, j^as au pécheur
selon le désir qu'il a de me perdre^. Toutes
leurs pensées sont contre moi; ne m'aban-
donnez pas, de peur qu'ils ne s'en élèvent.

10. Toute la malignité de leurs détours'',

et tout le mal que leurs lèvres s'efforcent de
faire, les accablera eux-mêmes ^.

superbi la-

1. In finem, Psalraus David.

2. Eripeme, Domine, abhomina
malo : a viro iniquo eripe me.

3. Qui cogitaverunt iniquitates

in corde : tota die constituebant

prrelia.

4. Acuerunt linguas suas sicut

serpentis : veneaum aspidum sub
labiis eorum.

5.Custodime, Domine, de manu
peccatoris : et ab hominibus ini-

quis eripe me.
Qui cogitaverunt supplantare

gressus meos :

6. absconderunt
queum mihi :

Et funes extenderunt in la-

queum : juxta iter scandalum po-

suenint mihi.

7. Dixi Domino : Deus meus es

tu : exaudi. Domine, vocem de-

precationis meœ.
8. Domine, Domine virtus sa-

lutis meae : obumbrnsti super ca-

ïçut meum in die belli :

0. Ne tradas me. Domine, a de-

siderio meo peecatori : cogitave-

runt contra me, ne derelinquas

me, ne forte exaltentur.

10. Caput circuitus eorum : la-

bor labiorum ipsorum opeiiet eos.

^.1. — 1 Selon la plupart des interprètes, David adressa à Dieu la prière conte-
nue dans ce psaume, pour sùUiciter sou secours contre des ennemis pervers et ar-

titicieux, dans le temps qu'il était en butleaux persécutions de SaiU et du ses cour-
tisans. D'autres preniicut le psaume connue rexprcssiou des plaintes des .Juifs, après
leur retour de la captivité de Babylone , au sujet de la Laine et de I aniiuosilé

des Samaritains et de leurs autr<is ennemis (Voy. 2. Esdras). Dans cette dernière
hypothèse, le sens du titre est : Psaïuae à la manière de David — * Daus l'Uèbr.

Je titre est : Au maître de musique, ps.unue de Uuvld.

^.2. — 2 D'auties : violent. — * Dans l'hébr. : de l'homme des violences.

y. 3. — 3 Ils viveut dans une guerre et des dissensions continuelles.

iî'. 4. — * Leurs paroles sont pleiues de méchanceté, ils tienueut des discours
pernicieux.

% 6. — 5 D'autres ; des rets.

)*'. 9. — * D'autres : contre mon désir; — de peur qu'il ne se glorifie (Clirys.).

Dans l'hébr. : N"a;eompHssez pas, Seigneur, les vœux des pécheurs.
^. 10. — '' Tout le mal qu'ils méditent contre moi (Clirys.).

8 Dans l'hébr. : Ce sera sur la léle de ceux, qui m'euvirouneat que tombera le

mal de leurs lèvres.
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11. Des charbons • tomberont sur eux;
vous les précipiterez dans le feu; ils ne
pourront subsister clans les malheurs *°.

12. L'homme qui se laisse emporter par
in terra : \irum injustum mala sa langue, ne prospérera point sur la terre.

^i. Cadent super eos carbones,

in jgnem dejicies eos : in mi-
geriis non subsistent.

12. Vir linguGsus non dirigetur

capient m uiterdu.

13. Cognovi quia faciet Domi-
nus judicium inopis, et vindic-

tam pauperum.
14. Verumtamen justi confite-

buntur nomini tuo : et habita-

bunt recti cum vultu tuo.

L'homme injuste se trouvera accablé de
maux à la mort.

13. Je sais que le Seigneur fera justice à
celui qui est affligé, et qu'il vengera les

pauvres.

14. Et ainsi les justes loueront votre nom;
et ceux qui ont le cœur droit, demeureront
devant votre face.

PSAUME CXL (CXLI).

Prière pour obtenir secours.

i. Psalmus David.

Domine, clamavi ad te, exaudi

me : intende voci mese, cum cla-

mavero ad te.

2. Dirigatur oratio mea sicut

incensum in conspectu tuo : ele-

vatio manuum mearum sacrifi-

cium vespertinum.

3. Pone, Domine, custodiam ori

meo : et ostium circumstanticE

labiis meis.

1. Psaume de David *. Seigneur, j'ai crié

vers vous, exaucez-moi; écoutez ma voix

lorsque je pousserai mes cris vers vous.

2. Que ma prière s'élève vers vous comme
la fumée de l'encens ^; que l'élévation de
mes mains vous soit agréable comme le sa-

crifice du soir *.

3. Mettez, Seigneur, une garde à ma bou-
che, et une porte * à mes lèvres qui les

ferme exactement ^.

jf. 11. — 9 Les éclairs (Voy. Ps. 17, 13.).
»o Dans l'hébr. : ... sur eux; il (le Seigneur) les précipitera dans le feu et au fond

des abîmes, en sorte qu'ils ne se relèveront point. — * Litt. : ... feu; au fond des
abîmes ils ne se relèveront point. Le f. 12 peut aussi se traduire, dans l'hébr. :

L'iiomme de langue (le calomniateur) ne s'affermira pas sur la terre; l'homme de
violence, le mal en fera sa proie en le poussant (vers sa perte).

;^. 1. — * Dans l'hébr. : De David. — * Sous-entendu : psaume. — Suivant plu-
sieurs interprètes, David fit la prière qu'on lit dans ce psaume, pour obtenir la vi-

gilance sur sa langue et protection contre la séduction, dans un moment où il se
trouvait dans une situation toute semblable à colle qui doit avoir donné occasion
au psaume qui précède. Selon d'autres, le psaume est une élégie à la manière in-

diquée dans le psaume ci-dessus. — Le chrétien peut se servir du psaume comme
de prière contre la séduction.

y. 2. — 2 Voy. 2. Moys. 30, 7, 8. — * Dans l'hébr. litt. : (psaume) de David. Sei-
gneur, je vous invoque, hâtez-vous vers moi; prêtez l'oreille à ma voix, pendant
que je crie vers vous.

3 Litt. : ... vous soit comme le sacrifice du soir, — aussi agréable que l'oblation

du soir, qui, ainsi que l'oblation du matin, consistait à ' offrir de la fleur de farine

et du vin (2. Moys, 29, 38-42. 4. Moys. 28, 3-8.). Les interprèles qui pensent que
c'est David qui prie, trouvent l'explication de ces paroles dans la vie errante qu'il

menait pendant sa fuite devant Saûl, temps auquel il ne pouvait assister aux sacri-

fices dans le saint tabernacle, mais était dans la nécessité de se contenter d'adresser
à Dieu de ferventes prières. Suivant plusieurs saints Pères, il y a non le sacrifice

du matin, mais le sacrifice du soir, pour faire ainsi allusion au dacrifice de la nou-
velle alliance, qui, ayant été offert d'une manière sauglaule vers le soir, fut aussi

institué vers le soir sous sa forme non sanglante.
jî

.

y. 3. — '» quelque chose qui les tienne fermées {un fermoir). |'
» Ne permettez pas que je me laisse aUer à l'impatience au miheu des calomnie ::

m. 48
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4. Ne souffrez point que mon cœur se

laisse aller à des paroles de malice, pour
i'hercher des excuses à mes péchés ", -comme
les honnuos (jui CDminctteut l'inifiuité; et je

ne prendrai aucune part à ce qu'ils trouvent
de plus délicieux ''.

o. Que le juhle me reprenne et me cor-

rige avec charité; mais que l'huile du pé-
cheur n'engraisse point ma tête, parce que
j'opposerai liiéuie ma prière à toutes les

choses qui flattent leur cupidité ^.

6. Leuif. juges ^ ont été précipités et bri-

sés contre la pierre ^". Ils écouleront enfin

mes paroles, à cause qu'elles sont puissantes

et efficaces".

7. Comme une terre dure et serrée est rom-
pue et renversée sur une outre terre '-, nos
os ont été brisés et renversés '•', jusqu'à nous
voir aux approches du tombeau **.

8. Mais parce que mes yeux se sont élevés

Ters vous, parce que j'ai espéré en vous.
Seigneur, ne m'ôtez pas la vie ^^.

9. Garde/.-moi du piège qu'ils m'ont dressé,

et des embûches de ceux qui commettent
l'iniquité.

10. Les pécheurs tomberont dans leur

4. Non déclines cor meum in

voiba malitiîp, ad excusandas ex-
cusationes in peccatis.

Cum hominibus operantibus
iniquitatem, et non communicabo
cum electis eorum.

5. Corripiet rne justus in mise-
ricordia, et inciepabit me : oleum
autem peccatoris non impinguet
caput meum.
Ouoniam adhuc et oratio mea

in beneplacitis eorum :

fi. absorpti suut juncti petrae

judices eorum.
Audient vcrba mea quoniam

potuerunt

;

7. sicut crassitudo terrae erupta
est super terram.

Dissipata sunt ossa nostra secus

infernum :

8. quia ad te, Domine, Domine,
oculi mei : in te speravi, non
aui'eras animam meam.

9. Custodi me a laqueo, quem
statuerunt mibi : et a scandalis

operantium iniquitatem.

10. Cadent in rctiaculo eju9

et des persécutions de mes ennemis, de peur que je ne tombe dans la colère, le

mécontentement et l'ott'ense de Dieu.
^.4. — 6 Ne permettez pas que la tentation d'excuser mes péchés réels s'élève

dans mon coeur.
'' a leurs plaisirs, à leurs passions , à leurs crimes. Dans l'hébr. le verset porte :

N'inclinez mon cœur vers quoi que ce soit de mauvais, pour me livrer par impiété
à des actions coupables avec ceux qui opèrent l'iniquité, de peur que je ne mange
de ce qui fait leurs délices.

^.5. — 8 is'e permettez pas, veut dire le Psalmiste d'après le contexte, que je perde
patience au sujpt de mes ennemis {^. 3-4.); ne permettez pas non plus que je me
range de leur côté h cause des plaisirs dont ils jouissent (f. 4.) ; ces plaisirs, je puis
bien m'en passer, car j'aime mieux sonlfrir de la part du juste une réprimande, qu'elle

soit douce ou sévère, que de jouir même des plus grauds plaisirs que le pécheur vou-
drait me procurer; j'oppose bien pUitôt ma prière à ces plaisirs, de peur qu'ils ne de-
viennent pour moi uu piège. — Dans l'hébr. ie verset porte : Que le juste me frappe
dans sa charité, et qu'il me reprenne, c'est là l'huile de ma tète (c'est pour moi une
chose très-agréable), ma tête ne se détournera pas; mais je ne cesserai de prier
contre leur uerversilé (de mes ennemis).
^.6. — 9 ceux d'entre eux qui sont les chefs des complots.
*<> au fond des abiœes. Dans'l'hébr. : Leurs juges seront précipités du haut des

rochers.
*i Dans l'hébr. : ... paroles, car elles sont agréaljles. Les chefs de mes ennemis

seront punis par leur perte; et alors on aura foi à mes paroles.

f. 7. — " par le labourage.
** D'autres trad. l'hébr. : De même que lorsqu'on ouvre la terre et qu'on ytrace

des sillons, nos os sont dispersés, etc.
** D'autres trad. : nos os sont dispersés au bord de l'enfer; — dans le tombeau

ou dans le royaume des morts; — ainsi nous avons été livrés eu proie à notre
perte; ou bien, ainsi nous serons égorgés par nos ennemis.

f. 8. — ''' Autrem. : vous ne livrerez pas ma vie comme mie proie. — * Dans
l'hébr. : Parce que mes yeux se sont dirigés vers vous, Jéhovah, Adonaï, que j'ai

eu confianc e en vous, ne dépouillez pas mon âme; — ne me livrez pas sans secours

à mes euuemia.

i
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peccatores : singulariler sum ego
j

filet ". Pour moi, je suis seul •'', jusqu'à ce
donec transeam que je passe

PSAUME CXLI (CXLII).

Prièrepour obtenir secours.

\. Intcllectus David,

Cum csset in spelunca, oratio.

2. Voce mea ad Domitium cla-

mavi : voce mea ad Dominum de-

pi'pcatus suin :

3. Effundo ia conspectu ejus

orationeni nicam, et tribnlatio-

nem mcr.m anto ipsum pronuutio.

4. In deficicndo ex me spiri-

tum meuni , et tu cognovisti se-

mitas meas.
In \ia iiac, qua ambnlabam,

absconderuiit laqueum mihi.

5. Considerabam ad dexteram,
et videbani : et non erat qui cog-

no«ceret me.
l'oi'iit fiiga a me, et non est qui

iT(;:iirnt animam meam.
(i. Clama-vi ad te. Domine, dixi :

Tu es spes mea, portio mea in

terra viventium.

7. lutende ad deprecationem
meam : quia humiliatus sum ni-

mis.

Libéra me a persequentibus

me : quia confortati sunt super

me.
8. Educ de custodia animam

j

meam ad confitendum nomini
tuo : me expectant justi, donec'
rétribuas mihi.

1. Intelligence uo David, lorsqu'il était

dans la caverne. Prière ^ \. Rois, 24.

2. J'ai élevé ma voix pour crier vers le

Seigneur; j'ai élevé ma voix pour prier le

Seigneur. PI. h. 76, 2.

3. Je répands ma prière en sa présence,
et j'expose devant lui mon extrême afflic-

tion.

4. Lorsque mon âme est toute prête à me
quitter ^, vous connaissez mes voies. Ils

m'ont tendu un piège en secret dans cette

voie où je marchais.

5. Je considérais à ma droite, et je regar-
dais; et il n'y avait personne qui me con-
nût*. Tout moyen de m'enfuir m'est ôté *;

et nul ne cherche à sauver ma vie.

6. J'ai crié vers vous. Seigneur; j'ai dit :

Vous êtes mon espérance, et mon partage

dans la terre des vivants ^.

7. Soyez attentif à ma prière, parce que
je suis humilié jusqu'à l'excès. Dôlivrez-raoi

de ceux qui me persécutent; car ils sont de-

venus plus forts que moi.

8. Tirez mon âme de la prison où elle est,

afin que je bénisse votre nom. Les justes

sont dans l'attente de la justice que vous me
rendrez ^.

f. 10. — '* Litt. : dans son filet, — le filet de Dieu. Dans l'hébr. : Les pécheurs
tomberont dans leur propre filet.

" c'est-à-dire protégé contre leurs pièges.
*8 jusqu'à ce que j'aie écbappé au danger, ou que je sois passé dans une autre

ie. D'autres Irad. i'hébr. : Les pécheurs tomberont tous eijsemble dans leur propre
filet, jusqu'à co que je sois passé.

^. 1. — * David, dans sa détresse, n'espère de secours que de Dieu.

^.4. — « Lorsque mon esprit perd courage , vous connaissez ma situation péril-

leuse, et vous me secourez.

f.
5. — * qui me secourût.

Litt. : la fuite a péri pour moi, — c'est-à-dire je ne puis fuir.

j^-. 6. — * dans cette vie et dans l'autre.

fr. 8. — « Les justes attendent l'inslaut que vous me délivrier, afin de pouvoir

TOUS louer avec moi.
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PSAUME CXLII (CXLIII).

Prières pour obtenir secours dans les dangers de mort.

\. Psaume de David, lorsque son fils Ab-
snlom le poursuivait *. Seigneur, exaucez ma
prière; rendez vos oreilles attentives à ma
supplication, selon votre vérité *; exaucez-
moi selon votre justice ^.

2. Et n'entrez point en jugement avec
votre serviteur, parce que nul homme vi-

vant ne sera trouvé juste devant vous *
;

3. car l'ennemi * a poursuivi mon âme;
il a humilié ma vie jusqu'en terre. Il m'a
jeté dans des lieux obscurs, comme ceux qui
sont morts depuis plusieurs siècles ^.

4. Mon âme a été toute remplie d'an-
goisse ; mon cœur a été tout troublé au-de-
dans de moi.

b. Je me suis souvenu des jours anciens';
j'ai médité sur toutes vos œuvres; je me
suis appliqué à considérer les ouvrages de
vos mains;

6. j'ai étendu mes mains vers vous *; mon
âme est en votre présence comme une terre
sans eau,

7. Hâtez-vous, Seigneur, de m'exaucer;
mon âme est tombée dans la défaillance ^.

Ne détournez pas de moi votre visage, de
peur que je ne sois semblable à ceux qui
descendent dans la fosse.

8. Faites-moi sentir promptement " votre

1. Psalmus David, quando per-
sequebatur eum Absalom filius

ejus.

Domine , exaudi orationem
raeam : auribus percipe obsecra-
tionem meam in veritate tua :

exaudi me in tua justitia.

2. Et non intres in judicium
cum servo tuo : quia non justifi-

cabitur in conspectu tuo omnis
vivens.

3. Quia persecutus est inimicus

animam meam : humiliavit ia

terra vitam meam.
CoUocavit me in obscuris sicut

mortuos sœculi :

4. et anxiatus est super me spi-

ritus meus, in me turbatum est

cor meum.
5. Memor fui dierum antiquo-

rum, meditatus sum in omnibus
operibus tuis : in factis manuum
tuarum meditabar.

6. Expandi manus meas ad te :

anima mea sicut terra sine aqua
tibi :

7. Velociter, exaudi me Domine :

defecit spiritus meus.
Non avertas faciem tuam a me :

et similis ero descendentibus ia

lacum.
8. Auditam fac mihi mane mi-

y-_ !• — * Le chrétien peut se servir de ce psaume comme de prière dans les af-
flictions pressantes, et l'employer aussi pour exprimer ses sentiments de pénitence
et obtenir que ses péchés soient pardonnes et effacés — * Dans l'hébr. le litre est
simplement : Psaume de David.

• parce que vous êtes véritable et sincère dans vos promesses.
' Justice a souvent dans les Ecritures le même sens que grâce et miséricorde.

(Voy. Ps. 21, 32. 39, 10. Jug. 5. 11. Chrys.).
^.2. — * Ne faites pas à son égard des recherches comme un juge sévère, puis-

que nul homme vivant n'est entièrement pur devant vous.
^.3. — 5 Lg chrétien se souviendra des ennemis de son salut.
* Litt. : comme les morts des siècles antérieurs,— comme ceux qui sont morts de-

puis très-longtemps. David veut dire: Excusez-moi, parce que mes ennemis m'ontper-
sécuté jusqu'à la mort. Le chrétien se souviendra des humiliations que ses péché»
lui ont fait subir, et des nuits pleines d'inquiétude qu'ils lui ont fait passer.V 5. — ' où vous avez si souvent fait éclater votre miséricorde.

« 6. — 8 encouragé par les œuvres de votre miséricorde.
j- 7. — 9 par l'impatience de son attente.
).8. — »o, Litt. . (jès le matin, — de bonne heure^ bientôt.
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sericordiam tuam : quia in te spe-

ravi.

Notam fac mihi Tiam, in qua
ambulem : quia ad te levavi ani-

raam nieam.
9. Eripe me de inimicis meis,

Domine, ad te confugi :

10. doce me facere voluntatem
tuam, quia Deus meus es tu.

Spiritus tuus bonus deducetme
m terram rectam :

1 1

.

propter nomen tuum, Do-
mine, viviûcabis me, in œquitate

tua.

Educes de tribulatione animam
meam :

12. et in misericordia tua dis-

perdes iuimicos meos.
Et perdes omnes, qui tribulant

animam meam : quoniam ego ser-

ons tuus sura.

miséricorde, parce que j'ai espéré en yous.

Faites-moi connaître la voie dans laquelle je
dois marcher ", parce que j'ai élevé mon
âme vers vous '^.

9. Délivrez-moi de mes ennemis. Sei-

gneur, parce que c'est à vous que j'ai re-
cours.

10. Enseignez-moi à faire votre volonté,

parce que vous êtes mon Dieu. Votre Es-
prit, qui est bon ^', me conduira par une
voie droite ^'*.

11. Vous me ferez vivre. Seigneur, pour
la gloire de votre nom, selon votre justice **.

Vous ferez sortir mon âme de l'affliction qui

la presse;

12. vous détruirez mes ennemis par un
effet de votre miséricorde, et vous perdrez

tous ceux qui persécutent mon âme, parce

que je suis votre serviteur.

PSAUME CXLIII (CXLIV).

Nouvelle prière après avoir remporté la victoire.

1

.

Psalmus David, adversus Go-
liath.

Benedictus Dominus Deus meus,
qui docet manus meas ad preelium,

et digitos meos ad bellum.
2. Misericordia mea, et refu-

gium meum : susceptor meus, et

liberator meus :

Protector meus, et in ipso spe-

ravi : qui subdit populum meum
sub me.

1. Psaume de David, contre Goliath *.

Que le Seigneur mon Dieu soit béni, lui

qui apprend à mes mains à combattre, et à
mes doigts à faire la guerre.

2. Il est tout rempli de miséricorde pour
moi; il est mon refuge, mon défenseur et

mon libérateur. Il est mou protecteur, et j'ai

espéré en lui. C'est lui qui assujettit mon
peuple sous moi '^,

" afiu d'échapper à tous les périls de mon salut.
1* je soupire après vous.

y. 10. — 13 Votre Saint-Esprit, votre grâce (Voy, Ps. 50, 13.).
1* par la voie de la vertu et de la justice.

y. il. — 1» Voy. note 3.

y. 1. — 1 Les mots « contre Goliath » ne sont pas dans l'hébreu. — * L'hébreu
porte simplempiit : de David, sous-entendu : psaume. — Ainsi que beaucoup d'in-

terprètes le croient, David composa ce psaume après sa victoire sur Absalom, lorS"

que tout Israël lui eut été de nouveau assujetti (^. 2.). D'autres pensent que David
le composa après sa victoire sur Goliath, mais ce qui est dit de l'assujettissement

du peuple f. 2, ne peut se concilier avec cette opinion. Pour expliquer l'analogie

de ce psaume avec le psaume xvii*, plusieurs interprètes supposent que David, dans
le psaume xvii% qu'd composa vers la fin de sa vie, se proposa de développer davan-
tage les pensées de celui-ci, qu'il avait composé auparavant. Le chrétien y remer-
ciera Dieu des grâces qu'il a obtenues pour son salut, et y demandera de nouveaux
secours.

y.'i. — * David pouvait vous parler ainsi après sa victoire sur Absalom.
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3. Seigneur, qu'est-ce que riiouamc, pour

vou« ''*•*" luauifesté à lui ^? ou qu'est-ce

que le fil-; de l'iiouime, pour qui vous faites

paraître tant d'estime?

4. L'homme est devenu semblable au

néant même '* , ses jours passent comme
l'ombre. Job, H, 9. 14, 2.

0. Seigneur ^, abaissez vos cieux ^, et des-

cendez. Frappez les montagnes, et elles se

réduiionl en l'innée.

C. Faites briller vos éclairs, et vous les

dissiperez''; envoyez vos ilèches contre eux,

et vous 1 ;s remplirez de trouble.

7. Etendez du haut du ciel votre main, et

délivrez-moi; sauvez-moi de l'inondation

des eaux, de la main des enfants des étran-

gers »,

8. dont la bouche a proféré des paroles de

vanité ^, et dont la droite est une droite

pleine d'iniquité "^.

9. Je vous chanterai, ô Dieu! un cantique

nouveau, et je célébrerai votre gloire sur

l'instrument à dix cordeo.

10. vous qui procurez le salut " aux

rois, qui avez sauvé David votre serviteur

de l'épée meurtrière,

11. délivrez-moi ^^, et relirez-moi d'entre

les mains des enfants des étrangers, dont la

bouche a proféré des paroles de vanité, et

dont la droite est une droite pleine d'ini-

quité.

12. Leurs fils ^^ sont comme de nouvelles

plantes dans leur jeunesse. Leurs (illes sont

parées et ornées comme des temples.

.'!. Domine, quid est homo, quia
innotuisli ei? aut lilius hominis.
quia reputas euni?

4. Ilomo vanilati similis factus

est : dics ejus sicut umbra pncter-
eunt.

5. Domine, inclina cœlos tuos,
et descende : tauge montes, et

fumigabunt.
6. Fulgura coruscationcm, et

dissipabis eos : cmitte sagittas

tuas, et conturbabis eos.

7. Emilie manum tuam de alto,

eripe me, et libéra me de aquis

multis : de manu liliorum alieno-

rum.
8. Quorum os locutum est va-

nitatem : et dextera eorum, dex-
tera iniquitatis.

9. Deus canticum novum can~
tabo tibi : in psallerio decachordo
psallam tibi.

10. Qui das salutem regibus :

qui red(Mnisti David servum tuum
! de gladio maligno :

I

11. eripe me.

I

Et crue me de manu filiorum

î
alienorum, quorum os locutum

j

est vanitatem : et dextera eorum,
i dextera iniquitatis :

12. Quorum filii, sicut novellae

plantaliones in juventute sua.

Filiœ eorum composittc : cir-

,
cumornatte ut similitudo templi.

j^. 3. — 3 pai> vos révélations et vos bienfaits.

f.i. — '» Litt. : à la vanité, aux choses vaines, passagères. D'autres trad. l'hébr. :

& une vapeur, au souffle.

^^5. — b Après l'action de grâces, commence maintenant la nouvelle prière du
Psalmiste pour obtenir d'être délivré rie ses autres ennemis, qui continuent à le

presser durement (5-12.).

6 Les vorsetG 5 et C signifient en style figuré : Dieu ! apparaissez dans votre

majesté redoutable, et délivrez-moi.

^. 6. — '' m"s ennemis, les restes du parti d'Absaloai.

^.7. — * de la main de ces enfants déualurés, qui, avec mon fils Absalom, s«

sont révoltés contre moi. D'aulres eutendeulles ennemis du dehors.

ji\ 8. — ^ D'autres trad. : de fausseté.
10 D'autres: de mensonge; c'esl-à-dire qui ne tiennent point la fidélit'; qu'ils ont

Jurée. Dieu! je vous en prie de nouveau, déUvrez-moi de ces tiuitres.

ji. 10. — ** la victoire.

*. 11. — 12 Vous qui m'avez si souvent délivré de ma perle, délivrez-moi encore

à l'avenir.

jf. 12. — *' Depuis ce verset jusqu'au ^. 15, le Chantre sanré trace le tableau de

l'état de bien-ètn; où sont ses perlides ennemis, vrai.-emblablemeut atin de montrer

de cette manière combien peu ils avaient de sujet de se révolter coulre leur roi.

— Ceux qui croient qu'il s'agit des ennemis du dehors (note 8), peusiuil que la

Chantre sacré a voulu, par ces paroles, dépeindre la prospérité des impies en gé-

néral, alin de pouvoir a la iïn (y. 15.) tirer la conclusion, que le vrai bonheur esj

en Dieu. C'est l'insltuclion que le chxctica en retirera.
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13. Promptunria eoriim plena,

eruclantia ex hoc in illud.

Oves eorum lœtosae, abundan-
tes in cgressilius suis :

14. boves eorum crass;c

Non est ruina maccrice, neque
transitas : neque clauior in p!a-

teis eorum.

15. Bcatura dixerunt popukim,
cui hao sont : beatus populus,

cujus Dominus Deus ejus.

13. Leurs celliers sont si remplis, qu'il

faut les -v'ider les uns dans les autres **.

Leurs brebis sont fécondes, et leur multi-

tude se fait remarquer (juaud elles sortent;

14. leurs vaches sont grasses et puis-

santes. Il n'y a point de brèche dans leurs

murailles, ni d'ouverture par laquelle on
puisse passer '% et on n'entend point de cris

dans leurs places publiques *".

15. Us ont appelé heureux le peuple qui

possède tous ces biens. Heureux est le peuple

qui a le Seip:neur pour son Dieu
^'''

PSAUME CXLIV (CXLV).

Louanges de Dieu.

1. Laudatio ipsi David.

Exaltabo te, Deus meus rex : et

benedicam nomini tuo in sœcu-
lum, et in sieculum sceculi.

2. Fer sinçulos dies benedicam
tibi : et laud.ibo nomen tuum in

sœculum, et in sa'culum sœculi.

3. Maçnus Dominus et laudabi-

lis nimis : et magnitudiuis ejus

non est fmis.

4. Generatio et generatio lau-

dabit opéra tua : et potentiam
tuam prouuntiabuut.

5. Magnificentiam gloriae sanc-

titatis tu;e loquenlur : et mira-
bilia tua narrabuut.

1. Cantique de louange, de David lui-

même *. Je célébrerai votre gloire, ô Dieu!
qui êtes mon Roi, et je bénirai votre nom
clans le siècle présent, et dans tous les siè-

cles.

2. Je vous bénirai chaque jour, et je loue-

rai votre nom dans le siècle présent, et dans

les siècles des siècles.

3. Le Seigneur est grand, et digne d'être

loué infiniment; et sa grandeur n'a point de

bornes ^.

4. Toutes les races loueront vos œuvres,

et publieront votre puissance.

5. Elles parleront de la magnificence de
votre gloire et de votre sainteté % et elles

raconteront vos merveilles.

j^, 13. — ** Il faut, par défaut de place, amonceler la nouvelle récolte sur l'an-

cienne.

y. 14. — 15 Les murailles de leurs villes sont fortes, et ne présentent poùit d'en-

droits aux ennemis, pour y pénétrer. Tout est eu bon état.

16 pour cause de besoin ou d'infortune.

f. 15. — " qui adhère au Seigneur, qui est vertueux, pieux. Les versets 12-15

s'éloignent un peu du texte hélireu actuel. Dans le texte ils se rattaclient au ver-

set 11, de manière qu'ils olfrent un développement des bénédictions (pii doivent

être l'effet de la prière du Psaluiiste, eu vue d'être délivré, si l)i;u l'evauco. Ils

portent : f. 12. Eu sorte que nos enfants soient comme des plantes qui grandissent

dans leur jeunesse, uos filles comme des colonnes de l'angle artisleuienl taillées, à

la manière des palais; ^. 13. que nos greniers soient pleins, et puissent fournir une
provision après une autre; que nos brebis se multiplient par milliers et par millions

dans nos pâturages; ^. 14. que nos bœufs portent de lourds fard^Mux, qu'il n'y ait

aucun domm.ig', aucune iisue, aucune [ilainte dans nos rues; jî'. 15. Heiirenx le peuple

à qui tout arrive ainsi; heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu!

Y. 1. — 1 Pavid loue la puissance, la justice et la bonté de Dieu. — * DausTiiébr. :

Louange (cantique de louange) de David.

i'. 3. — 2 D'autres trad. : sa grandeur est inscrutable.

y. 5. — 3 Dans l'hcbr. : f. 5. Je célébrerai la raagniflcence de votre gloire, et je ra-

conterai vos merveilles; y. 6. afin qu'elles disent la vertu de vos actions terribles, et
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6. Elles diront quelle est la vertu de vos

œuvres qui sont si terribles, et elles feront

entendre quelle est votre grandeur.

7. Elles attesteront avec force quelle est

l'abondance de votre douceur, et elles tres-

sailliront de joie en chantant votre justice.

8. Le Seigneur est clément et miséricor-

dieux; il est patient et rempli de miséri-

corde.

9. Le Seigneur est bon envers tous, et ses

miséricordes s'étendent sur toutes ses œu-
vres.

10. Que toutes vos œuvres vous louent.
Seigneur; et que vos saints vous bénissent.

H . Ils publieront la gloire de votre règne,
et ils célébreront votre puissance,

d2. afin de faire connaître aux enfants des
hommes votre pouvoir, et la gloire si magni-
fique de votre régne.

13. Votre règne est un règne qui s'étend

dans tous les siècles; et votre empire passe
de race en race dans toutes les générations.
Le Seigneur est fidèle dans toutes ses pa-
roles, et saint dans toutes ses œuvres *.

fi. Et virtutem terribilium tuo-

rum dicent : et magnitudinem
tuam narrabunt.

7. Memoriam abundantiae sua-
vitatis tuae eructabunt : et justitia

tua exultabunt.

8. Miserator et misericors Do-
minus : patiens, et multum mi-
sericors.

9. Suavis Dominus universis :

et miserationes ejus super omnia
opéra ejus.

10. Confiteamur tibi, Domine,
omnia opéra tua : et sancti tui be-

nedicant tibi.

1 1

.

Gloriam regni tui dicent :

et potentiam tuam loquentur :

12. Ut notam faciant filiis ho-
minum potentiam tuam : et glo-

riam magnificentige regni tui.

13. Regnum tuum regnum
omnium sfeculorum : et domina-
tio tua in omni generatione et ge-

nerationem.

Fidelis Dommus in omnibus
verbis suis : et sanctus in omni-
bus operibus suis.

14. Allevat Dominus omnes,
qui corruunt : et erigit omnes
elisos.

15. Oculi omnium in te sperant.

14. Le Seigneur soutient tous ceux qui
sont près de tomber, et il relève tous ceux
qui se sont brisés.

15. Tous, Seigneur, ont les yeux tournés
vers vou>, et ils attendent de vous que vous Domine : et tu das escam illorum
leur donniez leur nourriture dans le temps in tempore opportune.
propre. 1

16. Vous ouvrez votre main, et vous rem-l 16. Aperis tu manum tuam : et

plissez tous les animaux des effets de votre impies omne animal benedictione.

]3onté. 1

17. Le Seigneur est juste dans toutes ses
j

17. Justus Dominus in omnibus
voies, et saint dans toutes ses œuvres. viis suis : et sanctus in omnibus

operibus suis.

18. Le Seigneur est proche de tous ceux, 18. Prope est Dominus omni-
qui l'invoquent, de tous ceux qui l'invoquent bus invocantibus eum : omnibus
en vérité ^. invocantibus eum in veritate.

19. Il accomplira la volonté de ceux qui
j

19. Voluntatem tinientium se

le craignent; il exaucera leurs prières, et il
j

faciet, et deprecationem eorum
les sauvera. I exaudiet : et salvos faciet eos.

20. Le Seigneur garde tous ceux qui l'ai- 1 20. Custodit Dominus omnes
ment; et il perdra tous les pécheurs. diligentes se : et omnes peccatores

21. Ma bouche publiera les louanges du
Seigneur. Que toute chair bénisse son saint

nom dans le siècle présent, et dans la suite

de tous les siècles.

disperdet,

21 . Laudationem Domini loque-

tur os meum : et benedicat omnis
caro nomini sancto ejus in saecuo

lum, et in sœculum saeculi.

qu'elles racontent vos grandeurs; f. 7. qu'elles proclament le souvenir de la multi-
tude de vos boutés, et qu'elles publient avec jubilation votre justice.

f- 13. — * Les mots « Le Seigneur... œuvres» ne sont pas dans l'hébreu.
p. 18. — 5 avec sincérité. Jean, 4, 23.
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PSAUME CXLV (GXLYÏ).

Confiance en Dieu.

1. Alléluia, Aggaei, et Zacha-

riœ.

2. Lauda, anima mea, Domiaum,
laudabo Dominum in vita mea :

psallam Deo meo quamdiu fuero.

Nolite confidere in principibusj

3. in filiis hominum, in quibus
non est salus.

4. Exibit spiritus ejus, et re-

vertetur in terram suam ; in illa

die peribunt omnes cogitationes

eorum.
5. Beatus, cujus Deus Jacob

adjutor ejus, spes ejus in Domino
Deo ipsius :

6. qui fecit cœlum et terram,
mare, et omnia quae in eis sunt.

7. Qui custodit veritatera in

Sceculum, facit judicium injuriam
patientibus : dat escam esurienti-

bus.

Dominus solvit compeditos :

8. Dominus illuminât caecos.

Dominus erigit elisos, Dominus
diligit justos.

9. Dominus custodit advenas,
pupillum et viduam suscipiet : et

vias peccatorum disperdet.

10. Regnavit Dominus in sae-

cula : Deus tuus Sion in genera-
tionem et generationem.

1

.

Alléluia. Par Aggée et Zacharie *.

2. mon âme! louez le Seigneur. Je
louerai le Seigneur pendant ma vie; je cé-

lébrerai la gloire de mon Dieu tant que je

vivrai. Gardez -vous bien de mettre votre

confiance dans les princes,

3. ni dans les enfants des hommes, d'où

ne peut venir le salut.

4. Leur âme sortira de leur corps, et ils

retourneront dans la terre d'oii ils ont été

tirés. En ce jour-là même toutes leurs pen-
sées périront.

5. Heureux est celui de qui le Dieu de

Jacob se déclare le protecteur, et dont l'es-

pérance est dans le Seigneur son Dieu, Act.

14, 14. Apoc. 14, 7.

6. qui a fait le ciel et la terre, la mer et

toutes les choses qu'ils contiennent;

7. qui garde la vérité ^ pour tous les siè-

cles, qui fait justice à ceux qui souÊfrent in-

jure, qui donne la nourriture à ceux qui

ont faim. Le Seigneur délie ceux qui sont

enchaînés;

8. Le Seigneur éclaire ceux qui sont

aveugles. Le Seigneur relève ceux qui sont

brisés; le Seigneur aime ceux qui sont justes.

9. Le Seigneur défend les étrangers; il

prendra en sa protection l'orphcHn et la

veuve, et il détruira les voies ^ des pécheurs.

10. Le Seigneur régnera dans tous les

siècles. Ton Dieu, ô Sion! régnera dans la

suite de toutes les races.

t. 1.— * Suivant la tradition, ce furent les prophètes Aggée et Zacharie qui
chantèrent ce psaume, lors du retour de la captivité de Babylone. — * Les mot»
« Par Aggée et Zacharie » ne sont pas dans l'hébreu.

^. 7.— * D'autres trad. : la fidélité.

j^. 9. — ' les projets.
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PSAUME CXLVI (GXLYII).

Dieu est loué pour ses bienfaits.

1. Alléluia. Louez le Seigneur parce qu'il

est bon de le louer : que la louange que

l'on donnera h notre Dieu, lui soit agréable

et digne de lui.

2. C'est le Seigneur qui bâtit Jérusalem *,

qui doit rassembler tous les enfants d'Israël

qui sont dispersés.

3. H guL-rit ceux dont le cœur est briséj

il lie et bande leurs plaies.

4. Il sait le nombre si prodigieux des

étoiles, et il les connaît toutes par leur nom.

5. Notre Seigneur est vraiment grand; sa

Suissance est iniinie, et sa sagesse n'a point

e bornes *.

6. Le Seigneur prend en sa protection

ceux qui sont doux *; mais il humilie les

pécheurs jusqu'en terre.

7. Chantez les louanges du Seigneur par
de saints cantiques *, et pubhez avec la

harpe la gloire de notre Dieu.

8. C'est lui qui couvre le ciel de nuées,

et qui prépare la pluie pour la terre; qui
produit le foin sur les montagnes, et l'herbe

pour l'usage des hommes ^;

9. qui donne aux bêtes la nourriture qui

leur est propre, et qui nourrit les petits des

corbeaux qui invoquent son secours *.

10. 11 n'aime point qu'on se fie à la force

du cheval '', et il ne se plaît point que
l'homme s'assure sur ses jambes *.

H. Le Seigneur met son plaisir en ceux
qui le craignent, et en ceux qui espèrent en
sa miséricorde.

1. Alléluia.

Laudate Dominum , quoniam
bonus est psalmus : Deo nostro

sit jucunda, decora(]ue laudatio.

2. ^dificans Jérusalem Domi-
nus : dispersiones Israelis congre-

gabit.

3. Qui sanat contritos corde :

et alligat contritiones eorum.
4. Qui numerat nuillitudinem

stellarum : et omnibus eis no-

mina vocat.

.^. Magnus Dominus noster, et

magna virlus ejus : et sapientiae

ejus non est numerus.
6. Suscipiens mansuetos Domi-

nus : humilians autem peccatores

usque ad terram.

7. Prœcinite Domino in confes-

sione : psallite Deo nostro in

cithara.

8. Qui opcrit cœlum nubibus :

et parât terrre pluviara.

Qui producit in montibus fœ-

num : et herbam serviluti homi-

nura.

9. Qui dat jumentis escam ipso-

rum : et pullis corvorum invocan-

tibus eum.
10. Non in fortitudine equi vo-

luntatem habebit : nec in tibiis

'viri beneplatitum erit ei.

11. Beuepiacitum est Domino
super timente » eum : et in eis, qui

sperant super misericordia ejus.

f. 2.— * Les interprètes concluent de ce passage que le psaume fut composé
après le retour de la captivité de Babylone. — Le chrétien se souviendra de la Jé-

rusalem d'en haut, de l'Eglise, qui devait se former de. Gentils et des Juifs. (Voy.

Jean, 11, 52.) — Dans Ihébreu le verset 1 peut se traduire : Louez Dieu, parce

qu'il est bon, loue notre Dieu (ô mon âme!), parce que la louange lui est agréable

et lui convient.

j^. 5. — 2 Litt. : est sans nombre.
j^. 6. — * D'autres : il relève les malheureux.
j^. 7. — * D'autres trad. : Ctianlez à chœurs alternatifs.

j. 8. — ^ Les mois : « et produit... hommes w ne sont pas dans l'hébreu.

f. 9. — 6 Voy. Job, 38, 41.

p. 10. — '' Litt. : Il ne met point son plaisir dans la force du cheval, — dans la

cavalerie.
8 Lill. : et il ne se plaît point dans les jambes de l'homme, — dans les troupes

de pied; en général, il ne se complaît point dans la puissance terrestre, ni dans les



PSAUME CXLVII, 163

PSAUME CXLVn.

Continuation des louanges de Dieu ®,

12. AUeluia.
Lniida, Jérusalem, Dominum :

lauda Deiim tuum, Sion.

13. Quouiam confortavit seras

portariini tuarua : benedixit filiis

tuis in te.

14. Qui posuit fines tuos pacem :

et adipe frumenti satiat te.

\\\. Qui eraittit eloquium suum
terrœ : velociler currit sermo ejus.

If). Qui dat nivem sicut lanam :

nebulam sicut cinerem spargit.

17. Mittit crystallum suam si-

cut huccellas : anle faciem frigo-

ris ejus quis sustinebit?

- IS. Euiittct verbum suum, et

liquefaciet ea : flabit spiritus ejus,

et tluent aquce.

19. Qui annuutiat verbum suum
Jacob : justitias et judicia sua
Israël.

20. Non fecit taliter omni na-

tioni : et judicia sua non manifes-

tavit eis. Alléluia.

12. AUeluia.

Jérusalem, loue le Seigneur : Sion, loue

ton Dieu,

13. parce qu'il a fortifié les serrures de
tes portes, et qu'il a béai les enfants que
tu renfermes dans ton enceinte.

14. Il a établi la paix jusqu'aux confins

de tes états, et il te rassasie du meilleur
froment i".

lo. Il envoie sa parole *^ à la terre j et

cette parole est portée partout avec vitesse.

16. Il fait tomber la neige comme de la

laine; il y répand les bruines ^^ comme de
la cendre.

17. Il envoie sa glace comme des mor-
ceaux de pain *^. Qui pourra soutenir la

rigueur de son froid/

15. Il enverra sa parole, et il fera fondre

toutes ces glaces. Son vent soufllera, et les

eaux couleront.

19. Il annonce sa parole à Jacob, ses ju-
gements et ses ordonnances à Israël.

20. Il n'a point traité de la sorte toutes

les autres nations, et il ne leur a point ma-
nifesté ses préceptes **. AUeluia.

forces physiques. D'autres : Il n'a besoin, pour délivrer, ni de cavalerie, ni de
troupes de pied.

9 Suivant l'hébreu, ce psaume est une continuation du précédent; en sorte que
désormais les numéros des psaumes hébreux coïncident de nouveau avec la Vul-
gate.

^. 14. — 1° Litt. : de la moelle du froment, — du meilleur froment.

f. 15. — " D'autres : ses ordres,

f. 16. — ** Litt. : nebulam, les nuages. Dans l'hébr. : les frimas.

y. 17.— *3 Litt. : sicut huccellas,— comme de petits morceaux de pain.

^. 20.— 1* Dieu ne liissa aux nations que la loi naturelle de la raison, sans les

instruire par une révélation extérieure. — * Ce qui, cependant, ne s'entend que de
la révélation mosaïque. La révélation primitive laite à Adam et à Noé, fut commune
à tous les peuples. Mnis dans la suite des siècles, elle s'alïaiblit successivement chez
les peuples païens. Elle ne se conserva dans sa pureté que dans la race d'Abraham,
laquelle reçtil aussi la révélation mosaïque. — Ce furent les Juifs qui, suivant les

décret^ éternels de Dieu, reçurent d'abord cette révélation, puis successivement,
au moyen des Juifs, les autres peuples du monde. D'autres d'après l'hébreu : et ils

n'ont point connu ses jugements.
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PSAUIVIE GXLVIII.

Invitation à tous les être s à louer Dieu.

4. Alléluia. Louez le Seigneur, ô vous

qui êtes dans les cieux *! louez-le dans les

plus hauts lieux.

2. Louez-le, vous tous qui êtes ses anges;

louez-le, vous tous qui êtes ses puissances.

3. Soleil et lune, louez-le; étoiles et lu-

mière, louez-le toutes ensemble.
4. Louez-le, cicux des cieux 2; et que

toutes les eaux qui sont au-dessus des cieux '

Dan. 3, 59. 60.

5. louent le nom du Seigneur; parce

qu'il a parlé, et toutes choses ont été faites;

il a commandé, et elles ont été créées.

6. Il les a établies pour subsister éternel-

lement et dans tous les siècles. 11 leur a

prescrit ses ordres, qui ne manqueront point

de s'accomplir *.

7. Louez le Seigneur, ô vous qui êtes sur

la terre! vous dragons *, et vous tous abîmes.
8. Feu, grêle, neige, glace, vents qui

excitez les tempêtes, vous tous qui exécutez

sa parole;

9. Vous, montagnes, avec toutes les col-

lines; arbres qui portez du fruit, avec tous

les cèdres;

fO. Vous, bêtes sauvages, avec tous les

autres animaux; vous serpents ^, et vous oi-

seaux qui avez des ailes.

i\. Que les rois de la terre et tous les

peuples, que les princes et tous les juges
de la terre;

12. que les jeunes hommes et les jeunes
filles, les vieillards et les enfants louent le

nom du Seigneur,
13. parce qu'il n'y a que lui dont le nom

soit grand et élevé.

14. Sa louange "^ et sa gloire s'élèvent au-
dessus du ciel et de la ferre, et c'est lui qui

a élevé la puissance * de son peuple. Qu'il

soit loué par tous les saints, par les enfants

1. Alléluia.

Laudate Dominum de cœlis :

laudate eum in excelsis.

2. Laudate eum, omnes angeli

ejus : laudate eum, omnes virtutes

ejus.

3.Laudate eum, sol et luna : lau-

date eum, omnes stellae, et lumen,
4. Laudate eum, cœli cœlorum:

et aquae omnes, qute super cœlos
sunt,

5. laudent nomen Domini.
Quia ipse dixit, et facta sunt :

ipse mandavit, et creata sunt.

6. Statuit ea in œternum, et

in saîculum saeculi : praeceptum
posuit, et non praeteribit.

7. Laudate Dominum de terra,

dracones, et omnes abyssi.

8. Ignis, grando, nix, glacies,

spiritus procellarum, quse faciunt

verbum ejus :

9. Montes, et omnes colles :

ligna fructifera, et omnes cedri.

10. BesticB, et universa pecora:
serpentes, et volucres pennatae :

H. Reges terrae, et omnes po-
puli : principes, et omnes judices

terrœ.

12. Juvenes, et virgines : senes

eum junioribus laudent nomen
Domini :

13. quia exaltatum est nomen
ejus solius.

14. Confessio ejus super cœlum
et terram : et exaltavit cornu po-

puli sui.

Hymnus omnibus sanclis ejus :

f. 1. — 1 Lilt. : du haut des cieux, — vous, habitants des cieux.

f. 4.— 2 vous, habitants du plus haut des cieux.
3 au-dossus de l'atmosphère, oii sont les vapeurs aqueuses.
p. 6. — '• Les lois de la nature sont permaneutes.
^.7. — ^ vous, grands monstres marins.

% 10.— 6 D'autres trad. : vous reptiles.

>'. 14.— '' Sa louange, sa gloire.
* Litl. : la corne, la puissance. (Voy. Ps. 131, 17.)
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filiis Israël , populo
quanti sibi. Alléluia.

appropm- d'Israël, par ce peuple qui est proche de
lui. Alléluia.

PSAUME CXLIX.

Action de grâces pour remercier Dieu de ses bénédictions.

1. Alléluia.

Cantate Domino canticum no-
um : laus ejus in ecclesia sanc-

j

torum.
I

2. Lœtetur Israël in eo, qui fe-
j

cit eum : et filii Sion exultent in \

rege suo.

3. Laudent uomen ejus in

choro : in tympano, et psalterio

psallant ei :

4. Quia benepiacitum est Do-

1

mino in populo suo : et exaltabit

mansuetos in salutem.
j

5. Exultabunt sancti in gloria :

,

laetabuntur in cubilibus suis.

6. Exaltationes Dei in gutture

eorum : et gladii ancipites in ma-
manibus eorum :

7. Ad faciendara vindictam in na-

tionibus : increpationes in populis.

8. Ad alligandos reges eorum
in compedibus : et nobiles eorum
in manicis ferreis.

9. Ut faciant in eis judicium
conscriptum : gloria haec est cm-;
nibus sanctis ejus. Alléluia. i

1 . Alléluia. Chantez au Seigneur un can-

tique nouveau *. Que sa louange retentisse

dans l'assemblée des saints.

2. Qu'Israël se réjouisse en celui qui l'a

créé ^; que les enfants de Sion tressaillent

de joie eu celui qui est leur roi.

3. Qu'ils louent son nom par de saints

concerts; qu'ils célèbrent ses louanges avec

le tambour, et avec l'instrument à dix

cordes;

4. parce que le Seigneur a mis son plaisir

eu son peuple, et qu'il élèvera ceux qui sont

doux, et les sauvera ^.

5. Les saints seront dans la joie, se voyant

comblés de gloire *; ils se réjouiront sur

leurs lits ^.

6. Les louanges de Dieu seront dans leur

bouche, et ils auront dans leurs mains des

épées à deux tranchants ®,

7. pour se venger des nations ' et châtier

les peuples;

8. pour lier leurs rois en leur enchaînant

les pieds, et les grands d'entre eux, en leur

mettant les fers aux mains;
9. et pour exercer ainsi contre eux le ju-

gement qui est prescrit *. Telle est la gloire

qui est réservée à tous ses saints. Alléluia.

^.1. — 1 un cantique d'action de grâces pour quelque grande victoire. Quelle est

cette victoire, c'est ce qu'on ne sait pas. Le chrétien se souviendra de la victoire

de son Libérateur sur les ennemis de son salut.

^. 2. — 2 Dans l'hébreu littéralement: dans ceux qui l'ont fait, dans ses créateurs,

expression qui désigne la pluralité de^personnes divines.

^. 4. — ^ Dans l'hébr. : et qu'il ornera les malheureux par son salut.

^.5. — * Litt. : Les saints tressailliront dans la gloire, — dans le bonheur dont

ils jouiront après la victoire.

8 dans le repos qu'ils goûteront.

f. 6. — 6 prêts à un nouveau combat, si leurs ennemis osaient les attaquer en-

core pour les opprimer. Le chrétien entendra la parole de Dieu. (Voy. 2. Cor. 10,

4. Ephés. 6, 17. Hébr. 4, 12.)

y. 7.— ' dans le cas où elles viendraient de nouveau à fondre sur eux.

^.9.— * Lilt. : afin de les traiter selon le droit écrit, selon l'ordre donaé dans

la loi (5. Moys. 7.) d'exterminer les peuples impies du pays de Ghanaaa. Les peu-
ples qu'Israël avait ordre d'exterminer, étaient des figures des ennemis du salut,

qui se tiennent sur la voie pour arrêter quiconque veut entrer dans le pays de la

vertu. Le chrétien se souviendra en conséquence de l'ordre qu'il a reçu de faire

disparaître de la voie tous les obstacles au salut.
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PSAUME CL.

Invitation à louer Dieu.

1. Alléluia. Louez le Seigneur dans son 1

sanctuaire *; louez-le sur le trône inébran-:

lable de sa puissance ^.
j

2. Louez-le dans les effets de sa vertu ':

louez-le dans sa grandeur qui est inûnie.

3. Louez-le au son de la trompette; louez-!

le avec l'instrument à dix cordes et avec la

harpe.

4. Louez-le avec le tambour et la flûte;

louez-le avec le luth et avec l'orgue.

5. Louez-le avec des timbales d'un son

éclatant; louez-le avec des timbales d'un

son gai et agréable.

6. Que tout ce qui respire loue le Sei-

gneur. Alléluia.

1

.

Alléluia.

Laudate Dominum in sanctis

ejus : laudate eum in firmamento
virtutis ejus.

2. Laudate eum in virtutibus

ejus : laudate eum secundum
multitudinem magnitudinis ejus-

3. Laudate euai in sono tubee :

laudate eum in psalterio, et

cithara.

4. Laudate eum in tympano, et

choro : laudate eum in cordis, et

organo.

5. Laudate eum in cymbalis

bene sonantibus : laudate eum in

cymbalis jubilationis :

6. omnis spiritus laudet Domi-
num. Alléluia.

1. 1. — * Litt. : dans ses saints, dans la sainteté dont il orne les saints. Dana
l'hébreu : dans son sanctuaire, dans son temple.

* Litt. : dans la fermeté de sa force, — à cause de sa force infinie. D'autres :

Louez-le, vous qui êtes dans les deux.
. 2.— 8 dans ses œuvres puissantes.

FIN DU TOMF TROISIEME.

Paris. — Imp. de VEtoile, Boudet, dirocleur, ru« Cassette, i.
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